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CHAPITRE  I. 

ORIGINE  DES  CONSULATS  À  L'ÉTRANGER  ET  DÉVELOPPE^ 
MENT  DE  CETTE  INSTITUTION  DEPUIS  LE  Xlle  SJÊCI^ 

JUSyUE  VERS  LE  MIUEU  DU  AVI*. 

SECTION  L 

COmiOIUtlTÉS  MARCHANDES  DES  FKANCS  ÉTABLIS  DANS  LE  LEVANT, 
MÉGIES  PAE  DES  WGES  DE  LEUK  I<IAT10N. 

Jusqu'ici  nous  ne  nous  sommes  occupés  de  VJnstUulïon  con- 
sulaire que  dans  ses  rapports  avec  ViiUéricur  des  pays  oîi  clic 
était  établie.  J^s  besoins  da  commerce  forcèrent  les  nalions  du 
moyen  Age  d^en  élendre  Tiiiflaence  sur  THranger* 

Les  mareliaods  des  peuples  nlaritimcs»  qui  fréquentaient  les 
ports  et  les  villes  du  Levant^  qui  y  séjournaient,  traiîqnaîcnl  et 
exerçaient  des  cl  rails  ou  des  privilèges,  donnaient  lieu  par  leurs 
transactions,  soil  avec  les  Indigènes,  soit  calre  eux,  à  des  contesta- 
tiens,  qui  ne  pouvaient  être  jugées  par  les  lois  des  Sarrasins,  qoi 
leur  étaient  inconnues  «  oî  par  des  Juget  musulmans^  dont  ils  ne 
comprenaient  pas  le  langage.  Le  bon  sens  Tonkit  que  lenrs  affai» 
res  contenlienses  fussent  réglées  par  des  hommes  de  leur  naiion^ 
et  d'après  les  coulumes  de  la  législation  européenne.  Ces  mêmes 
Diarcliands  avaient  d'ailleurs  besoin  d'un  Protecteur^  d'un  Agent ^ 
d'^un  Représentant  de  leur  nation  dans  les  ports  et  dans  les  con 
trées  cil  ils  trafiquaient  ^  il  leur  fallait  une  autorité  puhligue^  ac- 
erééitée  auprès  dn  Gouvememeni  mustdman^  k  laquelle  ils  pus* 
sent  s'adresser  pour  faire  valoir  des  réclamations,  pour  faire  re- 
dresser des  griefs,  pour  obtenir  justice.  Toutes  ces  considérations 
suggérèrent  l'idée  très  naturelle  de  transférer  à  V étranger  Flnsti- 
tuiion  des  Consuls,  dont  on  se  trouvait  si  bien  chez  soi.  £a 
nommant  un  Consul  dans  le  .port  sarrasin  où  Ton  trafiquait ,  on 
y  iostituait  un  Protecteur,  an  Agent  national)  un  Juge  de  tons  les 
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t  Liv«  II.  CaAP.  I. 


mmliands  et  de  tons  Uê  inarîiu  de  la  même  nation  qni  s*y  tron« 
yaieot  véanis.  Aobbi  Toyens-  nous  dans  le  moyen  l(;e  Fenisef  San- 

cclone,  Gênes ^  Plse,  Florence^  Marseille  etc.  aroir  des  Con- 
suis  dans  les  ports  de  VÉgyple.  de  la  Syrie  ^  et  des  autres  pays 
maritimes  du  Levant^  comme  ils  en  avaieut  dans  leurs  propres 
ports.  Dans  la  règle,  sans  doute,  la  Jurisdlction  appartient  au  terri* 
toîre,  mais  la  différence  des  moeurs  el  de  la  religion  avait  intro- 
duit une  dérogation,  dont  les  anciens  bisloriens  ont  ' conservé  le 
sonvenir  Cetle  dérogation  avait  d^ailteurs  dé}à  été  adoptée  en 
Europe  des  le  VI®  siècle.  Les  Souverains  arabes  durent  être 
d^autant  moins  éloignés  de  faire  ces  concessions  qu'elles  étaient 
conformes  à  leurs  propres  usages.  Sans  parler  d'un  privilège,  par 
lequel  Mahomet  aurait  promis  aux  Chrétiens,  entre  antres  avan- 
tagefls,  de  fnniiéger  leurs  Juges  *),  document  sur  Tantltenticité  do* 


1)  On  a  vu,  T.  l  du  Mnnnrl  r,îv.T.  Cliap.1!. 
SecU  I.  p.  S.  (]ue  les  Grtcs  juiuuaieat  eaÉ^pte 
Aê  dr«:t  lie  chviair  «I  iPiiiftitMr  det  Ufgi- 
atMtt  investi*  du  pouvoir  de  juger  leiin  M* 

Le  système  iioliti«|ue  des  Uoiiuitiis  ne  per- 
mit poiat  que  cette  Institution  subsistât  pen- 
«Unt  Inur  4oinîiui1i«n  nir  Li  plus  grande  pafw 
tie  du  monde  alors  ceona;  tous  les  Peuples 
étaient,  ou  leurs  sujets^  on  leurs  ennoinis. 

2)  A  ta  chùle  do  TEmpire  d'Oidaii,  le  Code 
d«r  Fîêigoih^  Pua  4e*  neminiMils  les  plue 
remai^nebles  dn  aeyrn  Age,  essnra  aux  cen- 
inerç.ïnts  ttmngrrs  la  faveur  d'cire  juge»  par 
des  duJégués  de  leur  nation.  (Voyez  T.  I.  du 
JUanucl  Liv.  L  Chap.  IV.  ^cct.  îl.  p.  161.) 

3)  Biêaut,  HktttSre  de  Pétai préunt  dé 
tEmptre  ottoman  Liv.  U.  Chap.  II.  p>  346 
—  359,  Traduction  française  par  Pierre 
Briotf  cdit.  jimsterdain^  Abrah,  ff  olf- 
gamk^  tm  in  12».  Sir  Pmd  Shtml  (Ry- 
Cuut)  était  fils  d^un  négooi.itit  à  LoHdrt$»  B 
iit  de  biiiHir^  ('turîc^  ,1  Cain'/iJge^  et  y  rc» 
C«t  le  di-gré  de  bachelier  en  1650.  Aprps 
avoir  voyagé  pendant  quelques  années  en 
'Eurpptj  en  Aà*  et  en  Aftlf^*^  il  Ait  etta- 
«M,  caniuie  Secrétaire,  «U  Ceate  «In  Xn». 
chelsea^  quM  suivit  dans  SOU  ambassade  ex« 
traerdinaire  à  ConHtantinople^  eu  1661.  Fen- 
èmt  eelte  ambassade,  qui  dwu  h»H  anbéeS) 
il  s'instraisit  à  fond  des  nieeurS)  des  osagns 
et  de  fa  relii^ion  ties  Turcs.  Nommé  Consul 
â  Sinyrne^  il  remplit  cette  place  pendant  ente 
ans,  «"occupant  sans  relâche  d'étendre  et  de 
£iTeriser  le  cemnieree  des  dttgUh  en  JUw 
Mnl.  U  fnl  ftemaé  en  ItiSS  S^étmir*  deê 


provinces  de  Lelcester  et  de  Conaught  mi 
Irlande^  et  Jacques  il,  en  récompense  de 
ses  s^rviees,  le  crie  CMi^Otr  privé  tPIr» 
lande  et  Jus:e  de  tamirauté.  La  rcTolu* 
tion  qui  précipita  li'S  Sîurtrts  tîu  IrAiic,  pHvil 
Ricout  de  tous  ses  emplois  \  mais  it  ne  tardn 
pas  à  reiitrrr  en  faveur,  et  il  fut  pourvu^ 
dis  16S0,  de  la  eliarge  de  Rétideai  prie  dnt 
Villes  hanséathfues.  Des  raisons  de  santA 
l'obli^rrenl  de  repasser  an  Angleterre,  en  ■ 
1700:  il  mourut  à  Londres,  le  16  Décembre 
de  b'  même  amnin.  H  était,  depuis  quelque* 
années,  meoibre  de  la  Société  n^wls  «1* 
Londres.  On  .t  fie  lui  plusieurs  oinT:ir;es  cîa 
mérite,  ci[iiit  1h  lerteur  pourra  voir  la  liste 
dans  la  liio^raphie  universelle  an- 
eienne  et  moderne^  rédigée  par  tuu  S»* 
t  'n'lr  (h:  gens  de  lettres  et  de  savante 
T.  :KXXVIL  p.  510.  511.,  et  dans  Ao5er< 
¥Vatt,  JSiùliotheca  Britannica  T.  IL  Ju- 
Mniv.  CeL  834.  «rt.  Byernsh  Sen  BUtob^ 
de  rètat  présent  de  f  Empire  ùiiomtm,  £on* 
drex  1C68,  1670  in  fo!.  1675  in  S».,  et  réira- 
primre  un  grand  iiombre  de  fois,  sous  diffé- 
rents formats}  était  le  premif*r  ouvrage  qui 
fh  Uén  cennattre  les  nieenrs  des  Tureg^  ainsi 
qne  les  rnsseiircas  et  la  politiq'oe  d*  U  PMm 

ottomane  :  il  a  été  traduit  dans  presque  tou- 
tes les  langues  de  ï Europe;  et,  malgré  les 
HinveDes  natieas  qn*ea  «  reeueiUies  wnVBm* 
pire  dee  Tmree^  en  le  lit  nanere  aree  iatfeél* 
On  en  a  deux  traductions /rançoM«r;  l'une 
far  Pierre  Briot,  Paris  1670  gr.  tn  4®. 
(édition  rare  et  recherchée),  et  l'autre  par 
Beepier^  Rouen  1^77  in  IV,  T.  L  IL  La 
tradicfiea  de  Bupi»  est  tttkhie  d«  nnlen 
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tfaiA  les  ttivtiits  iie  soiit  pab  é*aceord     Iw  jlmifi«f  avsitiit  oIrtMa 

aa  IK«  siècle  de  rl'EihpebeitF  de  la  Ckine,  rinstitnfioii  d'ut  Juge 
mahoiiwlan  à  Kan^phou^  qui  jligeait  d*&pr«s  les  lois  musulmanes 
ks  diiTércncb  eatre  les  MaJàomàtans  qui  trafiquaient  dans  ce  port 

n  D  y  a  aucun  doute  que  les  premiers  Consulats  à  tétrat^ 
ger  oat  été  élaiiUt.  dmu  le  LevauH,  mai»  il  aoraii  très  diflieile  de 
décider  le^^mel  des  peuples  ehrétiena  a  ea  le  premier  dt9  €)oneuU 
dans  les  ports  orieutanx  el  dans  ^fmelles  années  ces  Consulait  db 
Lerant  ont  été  fondés,  iiieion  toutes  les  probabilités  il  n'en  a  été 
fondé  aucun,  et  pendant  plusieurs  siècles  il  uy  a  eu  rien  de 
stable  ni  de  fixe  eet  égard.  Vraisemblalileincnt  oa  le  bernait 
k  alipiiler  pow  an.  œrtaia  tean  aTse  la  Sei^nr  da  port}  on  re- 


finrt  estimées;  biaïs  celte  de  Briot  est  plus 
«Mipte»  (Biogrt^bh  tmhwwditf      supra J, 
^Bscmti  ik  (|««    Mahomet ^  prar  fairv  vnr 

qu'il  vnnhit  tolérer  te  Chrutianisme el 
■5,  assurrr  faus  les  Chrétiens  qu'il  n'avait  p.is 
',,<J«;.sst;iti  de  le» persécuter]  ni  d«  ruiner  leur 

religion,  fil  le  Iteîtc  Àiivant,  «leni  r«rî^lMt 
„A  été  trouvé  dans  le  enuvent  deii  jReligîewR 
,,du  MoHt-CarmrJ  proche  le  Monl-Ubun . .'.( 
^|On  dit  que  cet  orip'nal  a  été  porté  ditns 
Uili0thèçue  du  Hoi  de  France  y  roaift 
,,<|iieî<|a*il  ea  mîI,  «eaine  il  e«t  «nrica  et 

curieux,  j'ai  eru  que  je  ferais  plaisir  au 
y^  lecteur  de  le  rapporter  ici  mot  «  mot .... 

Quoique  les  Turcs  nient  que  ce  traité 
,,aît  été  bit  f*t  Mahomet  «vee  les  Oirê' 
^tiemi,  il  ae  laisse  pas  de  passer  pear  iré» 
,,TitnMe  p.Trnn  pIuMPur^  hans  aulciirs,  qui 
„  flî"K*nt  qu'i'î  If>  fit,  rjd'il  l«  ronflrin.')  (Inris 
y, un  lems  où  sun  Huyauue  ét«ut  faible,  et 
„  qu'il  ferait  le  guerre  aex  Arahts;  et  que, 
,,peur  n'être  pas  attaqoé  par  deux  ennemie 
,^tout  à  11  foiï,  il  s'assura  des  C/rréficns 
,,par  cette  ligue,  qui  fut  faite  daus  le  uio- 
„  nasi«>re  des  moines  de  Mont'CartaeJy, 
y, «es  NeK^eus  titeat  laa»  aeak**  '-^  Hmu 
avons  placé  ta  traduction  de  ce  document, 
tt  iri!  que  Briot  Ja  denae»  dans  VAppeadh* 
sous  le  Ne.  L 


L'Amiral  anglais,  Sir  Sîda(^  Smith,  a 


ges^  une  tradiicliea  du  texte  original  arabe 
dif  la  capitmiathm  acemdie  par  le  Khilira. 
Omar^  secead  surcessevr  de  Mahmaet^  aaa 

Chrétiens  de  Jérusalem  »'f  dé[tpniîanre?î,  lors 
de  la  coriqu(«fe,  l'anni'e  W  iIl-  l'Hégire  (b37 
dep.  J.  (y.),  qui  se  tr«u%e  dans  le  T<  XI. 
f,  â99.  de  ce  Jeerael.  Neas  deiineas  aae 
cepie  de  cette  tr.nSurtiori  dans  XAppen^ 
dicc  sous  le  Nf>.  II.  L't-ilitcnr  du  nurme 
Journal  ,,nous  ififurnie  qu'il  est  redevable 
,,à  31r.  italimsU  *)  d'une  autre  pièca  ea 
^lea^ae  tarqae,  signée  par  les  ^emiera 
^HeUa,  par  laquelle  raiilhenticité  de  la  con- 
,,vention  ar.ibp  y  mentionnée,  faite  entre 
J/oAo#«<?<  el  les  Cbréliens,  est  mise  hors 
„de  deale*  Oa  ae  prélend  pas  que  ce  de- 
^«aaieat  seit  Terixiiud  aièaief  aiais  nne  des 
„  trois  copies  authentiques  de  l'original,  qui, 
,,p.ir  les  oriîr»-<  du  Prophète,  fut  érrite  i)ar 
,,Ali  (la  seconde  année  de  riiégirc)  sur  la 

signée  par 
compag- 

,,nons,  et  driivrée  ensuite  à  inus  les  Chré- 
„tirn>i  en  .Iruhie,  comme  une  ivttre  de  sù» 
j,  rcté  et  de  sauvegarde.**  ' 

1)  Grat,  £phi.  CCLTfll.  ^  IteaM- 
dvt,  //ht.  patrlar^*  AUstamd,  p. 

2)  E'!it!'t<yti<:  fIr  deux  foyaf^eurs  arafies, 
parmi  Its  anciennrs  relations  des  Indes  et 
de  CAiae,  Porit  1718.  ciU  par  Dep» 
piag,  Hiêt*  du  €Gmmei-e0  entre  t&irape 
etULevamt  T. II.  €hap.VU.  p.Sl..aetaX 


^jpeau  iPuae  gaaeile,  el  qui  fol  sig 
*  ^  tes  pies  distingués  des  disciples  et< 


*)  Mr.  AdbffM,.  aiéf«  4  Bomê^  a  eeeop^ 

le  poste  de  Ministre  de  Saisit  à  CamstaiS' 
tinople  pendant  plu^if^rs  inntr»;.  Il  uuîs- 
saii  à  l'habilité  du  di{(l«aiate  l'éruditioa  d'ua 


saraal,  lee 

«t  le 


ftnaee  d*aa  hi 


MM  de  la  Ceary 
da  Uea  par  ei- 


Digitized  by  Google 


6    ,   Liv.  IL   CflAP.  I,  .iSiiGT.  I.   §.  1.  Faange. 


toim  «lUtteignem,  uâe  inrAsio^  niiêiii«'  de-  iiiil]^lei»  qwraHes^  ^dé*. 
Iniisaiént  ]e«CoflwJii#;      renouant  le»  vdaHeni'înterNmpQes,  «n< 

reprenant  de  Fiiifluence,  on  cliercliait  ù  le  rélablÎT.    Plus  lard,  le& 
Consulats  furent  établis,  ou  du  moins  eonfinnés  et  consolidés,  par 
des  traités  qui  réglaient  les  relations  commerciales  entre  Cbtééienê/ 
«I  Stnrroêihgi  9iAn  VQtfcidêni  %t  VOrietU.  Cet  cùnnnUona  fv^ 
imibiottfieot  tm&awMeÊ%  dea  kovtiUtée  ém  dea  «ëtea  d*inyaalil»  ei» 
déirvisaaèBli.eè  anàpendaieit  let  'sfipulatîoBa;  mafa  dte  qne  Tod 
â'élait  reoûiicilié,  on  se  hâtait  de  dresser  de  nouveaux  contrats. 
*     Ndua-nc  tnous  arrêterons  donc  point  à  reciiercher  la  date  pré* 
sèie  léa  ^piw^piér  stMiUememt  consulaire ^  maia  noaq  examiBei» 
rona  les  plaa  anciens  actes  qui  parlent  de  cea  établiaaemeiita;  ai 
qaa  aetea  ne  fant  poinC  jaon^iuitnB  li>\fi»$  ancien  Comithi^  ni  la 
date  précise  de  son  institnlion;  an  moina  yerrona^noua  de  quelle 
époque  datent  les  preuves  écrites  de  Tcxistcnce  des  plus  anciens 
Consuls  au  Levant^  et  à  quel  Peuple  ils  appartiennent  Nous 
4iapçserons  donc  ç1ii;onologiqnement  et  par  ordre  de  paya  loua  lea. 
cetes  de  «è  genre  que  noua  eonnaiaaona,  et  nona  analjaeroiia  ceœc' 
qu^^,prj[*$entent  le  plas  d'intérêt.    Si  quelque  acte  noua  avait 
échappé^  en  si,  dans  la  suite,  de  nouveaux  diplômes  relatifs  à  P/ii- 
stîtutîon  ronsulmre,  Tenaient  à  être  découverts  dans  quelques  ar- 
chives, il  sera  facile  de  les  intercaler  à  leur  place  parmi  les  actea^ 
4e  cette  acrie  diplomatique. 

§.1.  .... 
France,  Ckorleinogne  (768  —  814),  devenu  maître  d'une  par-; 
«  mu  tie  de  Vllalie^  voua  des  soins  particuliers  au  commeree 
CMtaiagat.  j^j^p^j^g^  ^yq^  peu  d'activité  sous  les  II  ois  lom- 
bards Vemse^  de  pins  en  plus  adonnée  à  la  navigation  et  iicrç 
êtitè  auGcës,  commençait  à  manifestée  la  prétention  de  dominer 
anr  k  .mar  \Adriatique)  Ckarlcmagne  fit  reapeeber  lea  droite  dea 
antres  dte  commerçantes*).  Noiiobstant  la' jalousie  de»  ùtecsi 
oxprimée  par  le  proverbe  „il  faut  avoir  les  Français  pour  amis  e4 
^jamais  pour  voisins,"  Càarlemagne jiV9^l  fn  entretenir  la  bonne 

t)  Comp.  T. l.  du ManutI Liv.  1.  Chap.  V.  Murât o r iy  Mi^ 

§ect.XUI.  TirrqùU.  §.  5.  p.  524.  note  5.  T.  lï  Col.  8S1 .    ^  ^ 

2)  Comji».  Drppingi  L  c.  T.  II.  Chap.  VIL        4)  Jdo,  CInon.  ad  ann,  810,  — 

1^  20i-«l,  ^  Métnmy  4MIUttim  ÂMmd  papae,  apêd^ÊK  TIM^tt^i  BhU 

Mi  m94Ê»ma^  mUriêmu  «»  XyiUm*  é*  Aotm  T*  V.  p.  M      "    *^  ' 
MiccU  r.  1.  Uirpd.  p.  UCU  T.  U..«i^  ^ 

p.  OJtVL  ».  ^  V  i 
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himaifié  avée  les  Eiaf^rctiis  de  ComsUméiÈa^é  ^  U  pnt  det 
AMoves  pttor'miAlipli^  '«n  fiiVw  dt'^ses  .ta|eM.  dus  éio)r«aB  d^ci 
éès  et  d6  •ûve^S'dMt  les  pays  ocoopés  pat  ks  Jfeffidbtamr;  ThisJ 
toke  a  conservé  le  souvetnr  des  tétnoigna^:d^Astiinc  qùc  lut  donna 

h»  crlt'bi  r  Rlialifc  yiaroun- al-  Jiasrhid  Lc  voyïigc  et -les  con- 
i|iiêies  eu  Palestine^  que  lui  alinlmeat  quelques  ckroutt£ues  soui 
tans  doatt'  de»  fiiUes;  fii  Iw  Ifilii.pasitaoà  |dM' donner  «i^s^sliie^ 
Heada  à<  eè  f«e  lee-UslMsieiis'oBt  ^ditde'fa  Amn^misaidn^^ài  Inî 
ftît  iiite  éès  '^îeli  ^Itt  Sahit^épulcro^),  et  en  eondore  eveo 
hard  *)  que  les  «aints  lieux  lui  appartenaictit:  mais  ou  peut  très 
Vraisemblablement  y  voir  la  preuve  que  le  KJialifc  avait  autorisé 
les  sujets  de  Chariehiogn»^  feKmec  des  établissements  pcrmaaiiBite 
i  Jérusalem^  ou  ejSecUTement  les  Frt^tçaiâ.  ^ossédeient  éee  8»o« 
nasikres  des  égUses^  des  ho^ict^  et  jusqu'à  une  bibUotkbque''), 
Nons  avons  déjà  fait  obsefTer  qoe'^e  tems  immémorial  les  Euro* 
pccns  Sont  désignés  dans  les  pays  iiiusufiiuuis  ^  sous  le  npuir  de 
Francs^  dcuomiuation  que  les  Iiomnies  les  plus  iustrulls  £ouL  ie« 
monter  jusqa*aé^telnflr  de  l^^/iar/mr7^n^ ' 

Les  conventions  qui  durent  intervenir  pour  donner  au  Souve- 
jram  territorial  et  anx.  trançids  en  PofesHnc  des  garanties  réci; 
proqaes,  ne  sont  pas  connues.  Quelques  renseignements  bisioriqucs 
les  iunt  deviner.  Celui  qui  voulnîl  se  rendre  dans  im  [>  lys  sou- 
mis aux  Musulmans  devait  y  èlrc  autorisé  par  suit  6uuvecain; 
(Bctte  lettre  de  créance  remise  aif  Prince  ou  au  Gouverneur  du 
^ys,  loi  servait  k  reoevoir  des  passeports  ou  sauvegardes  pour 
)er  plus  loin.  Souvent  ces  sûretés'  n*<ttaient  accordées  que  moyen- 
nant une  rétribution,  et  les  commerçants  aclielaient  aussi  la  fa- 
cullé  d'f'talcr  dans  les  mmcht-s  publics  A  ces  frails  ou  rccon- 
uait  les  vapilulcUioas  qui  existent  encore  entre  leâ  Iloi,^  de  France 
et  la  Parie  ottomanes  la  nécessité  où  sont  les  Français  qui  vont 
l^étabUr  au  Lemtai^  d^y  être  antoriséa  par  le  Rot^lc^Fei-nians  o« 


^  1)  Egimhurd^  Vit»  Cwroli  nmgmi  Cap»     .  fi)  Egit^hurJy  uùi  mpt9* 


6)  CoHxiutii.  Porpbytw  De  admîn. 


i*.  IV.  T.  81.  Lib.  V.  V.  m  -  Sigct,eri,  ^"f' 

Chrùn.  ml  ann,  S07.  —  JI»naeh.  S.  fînll.  7)  BernarJ^   Ilin-r.  intrr  Jcla  Sanci, 

-De  rehus  Laroli  uutfui  Lib.  11.  ('.ip.  AlV.  ord.  S.  Britiff.  S.tv.r.  ill.  VmL  II.  p.  5?4. 

•      Sitnu  t  o.  Sécréta  Jkdelium  iruii»  l.ib.  ^         «  «   «    »r       .  i  •    »  ^-i  i» 

_  4)  M,nul.  Fr^  éd  ann,  709.  -  Ado.  ^""i""  ^'^^ 

Citron,  ad      OM»       ^moL  MetmtÊ,  ad  tt)  l/arnardf  ttbi^ttfita  Sacc.lU» fiaUU. 


8        Lit.  IL  Géap.  L  Sect.  L      2.  Italis. 

sanf-condttito  qui  Mwt  ciieoie  en  iisi^  \m  «viniet  *)  oa  p.cmp- 
ttom  arUtriim,  dont  on  n*a  que  des  exemples  trop  fréqurnits  de 
k  part  des  aaterités  nwmkiumefé  Ces  concessions,  qoi  furent  dans 

la  suite  exécultes  ou  restreintes  avec  plus  ou  moins  de  faveur,  se- 
lon les  circonstances,  le  caractère  ou  la  politique  des  Princes  ino- 
koméianSf  ont  évidemment  été  l'erigiDe  de  la  JuriscUcHan  de* 
Constat  emrapéenM  dans  le  Leeani  *)  «1 1*  Barbarie  «). 

Lee  Ck-ecê^  bieD  plue  cû  tTecnon  q«e  les  Français  aux  yeux 
des  Museimans^  jouissaient  de  ces  eoncessions  dans  la  ville  de 
Jérusalem  •)  ^  on  peut  donc  sans  témérité  croire  que  Charleniagne 
les  avait  obtenues  en  faveur  de  ses  sujets;  ce  qui  a  fait  dire  à  un 
histiHnea  que  Jérusalem  semblait  élie  sens  sa  ^«în^tî^  non  moins 
que  sons  celle  du  Khalife 

^*  8»  *  . 

j^^,.^       Une  petite  ytlle  napolitaine,  âmalfi     avait,  dès  le 
^^lU^     ne*  siède  déjà,  devancé  toutes  les  Républiques  ditalie 
dans  le  commerce  du  Levant.  Les  marchands  amalfi' 


1)  Ferma»,  Re?prit  impérial;  voyez  T.  I. 
i»  Mamuel  Jppendite  ISo.  Vlil.  p.  LI. 

9)  jAnmh^  TwiaHm  ^  ftnl  Im  Tmm 

•ux  marchands  chrétiens  pour  en  tirer  âm 
Targent;  affront  s.ms  ïuf>t.  Du  Turc  fiovan^ 
eppi^ra^  J'aù  le«  Grecs  modernes  ont  Tait 
«^anla,  caltnaîe,  «la  l'adverbe  abanista^ 
•ans  examea.  (ZJijrf.  étym»  dé  Roqmt/^rt 
T.  I.  Col.  5'3.) 

3)  Coinp.  Pardtttm^  1.  c.  T.  1.  Uir^d, 

p.  LXV.  LXVI. 

fui  s'étend  1*  bnc  d«  b  MMiterruii»»  lit. 

puis  ri^^pte  )usf|u'à  l'Océan  atlantique,  et 
fui  renferme  les  Hnynimes  de  Trrpoli^  Tu- 
niSf  Mger^  Fez  et  Maroc,  Ce  pays  pétait 
«Mum  AnewBS  f  ms  le  ami  i»  MmuUu^ 
nîe^  de  ?fumtdit^  et  S  Afrique  proprement 
dite.  Un  géo;rraphf  ar.iFte,  Bnlitr^  avait  ap- 
pelé Barbarie,  le  pays  de  Barca  ou  ^or- 
(contrée  qui  correspond  aux  trois  pays 
que  Im  ancîenf  appelaitiit  h  fyhh  taetém 
rteure^  limitrnphe  à  TÉgypte,  U  Marmarique 
et  la  Cyrenu'iffae^  t\KÙ  «i»  terminait  au  grand 
golfe,  jadis  nommé  la  grnmle  Syrte);  ce  nom 
lut  eiiMïto  adopté  par  les  géographes  ewe- 
piens»  £drmy  autre  géegraphe  arabe,  d«uie 
le  nom  .îe  n  urhnr  à  1.1  pnrtie  de  ces  Etats 
située  vers  l'Océ-in,  pt  ïl  (ii\ttn!^ip  îous  le 
nom  de  JUogreb  la  contrce  qui  en  est  plus 


éloignée.  Le  nom  de  Barharte  dérive  pro- 
bablement du  mot  Barbar  ou  Berber,  nom 
de*  MbUanle  erigittaîrea  d*  eet  cenlréet. 
(Dict.  de  la  convcrsatitm  T.  IV.  p.  -58. 
nrt.  Barbarie,  p.  295.  art.  Barlfsh,  —  Mal  le- 
JSrun,  Prècit  de  géographie  T.  V.  Liv. 
LXXXV.  LXXXYI.  -  Penny  fyclopaedia 
T.  m.  p.  M,  art.  Barèary.  p.  496.  art. 
Barca.  —  Bitchoff  und  Môller,  VergU 
ff  'i'jrii  rluch  dt  alten,  mîttlcren  und  neuen 
Géographie  p.  154.  art.  Barbarie  y  Bcrbe- 
r«rMi  turm,  -r  F'dktêmêtgm  HantHuek 
«MMftas  Xrdiet€krMmmg  T.  XXI. 
(Vr.  Abth.  1.  Bd.)  p.  429.  -  Adr,  Balhy^ 
Abrégé  d*  géographie  p.  877.) 

5)  Guénée^  Mém.  de  l'Acad,  des  inscr. 
T.  L.  p.  203. 

6)  GuitU  Tyr^  Hitt.Hierot.Uh.lX^^AVL 

7)  Nous  avonsdi'ià  vu,  T.  I.  fin  ^TmutrlX.W- .  I. 
Chap.  UI.Sect.1.  $.3.  p.2^.  queles^//iOi^/ai/jj> 
avaient  découvert  les  PaudêelM  au  Levant, 
•t  daaa  le  wêmB  Cbapitee,  Sert.  II.  Ark  VI. 
p.  37,  que  leurs  ancien*  ttatats  tur  Ib  n«- 
vigatîaii,  qui  sont  maintenant  perdus,  avaient 
acquis  une  haute  célébrité.  On  a  aus&ï  at- 
Irikié  ME  wdaoKitofav  b  dieeuverto  d«  k 
iouaêolt,  ?leua  reaMiquefana  «pa  rtManeur 
de  cette  invention  a  rgilement  été  rcvendî- 
qvié  en  faveur  cl*»»  Chinois,  des  Arabes^  des 
Allemand*  et  des  Fronçai*  i  tl  eu  est  de 
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toins  jouissaieni  de  privilèges  h.  Constantînopie  ayant  les  F'énU 
tiens.  Cependant  la  jaloosîc  de  ces  dcnilers  ne  tarda  pas  à  cn- 
IraTcr  leurs  opérations  mercantiles  avec  r£mpice  grec.  Délivrée 
des  iDClirsions  des  Sorradns  pMMnt  aoiiâ  la  dM&inatîoii  deâ 
Miioes  mnrnmdi  %  Âmàlfi  se  dédommageft  du  pen  d*avaiitag0 
ifo'dle  obtenait  de  ses  relations  avee  CenêtçmivBiafie  par  on  eo»* 
meree  considérable  avec  les  provinces  de  Syrie^  occupées  par  les 
Musulmans.  Les  Auialfîtaîns  sont  les  premiers  Italiens  que  les 
historiens  annoncent  s'être  introduits  dans  la  Syric^  la  Palestine  ') 
et  VJSgypie%  pour  y  porter  des  mardiandisca  josqu^alors  ineonnaee 
dans  ee»  paya 

En  lt90  les  marebands  et  les  éhangenrs  de  la  ville  ^Amalfi 

furent  admis  par  la  ville  de  IVapIes,  à  la  faculté  de  nommer  des 
Consuls  ponr  juger  les  contestations  commerciales  qui  s'élevaient 
entre  eus.*), 

Vi^  .    Les  rapports  commerciaux  de  JTadse  avec  le  Lepani 
datent  4*nii  tems  très  éloigné')*  H  est  positif  qn*an 
commencement  dn  IX*  siède  ses  navires  fréquentaient  les  porta 

de  VJJiiypte,  de  la  Syrie  *)  et  de  VEmpire  grec. 

Le  commerce  de  \ Empire  grec  ')  n'était  plus,  à  T^poque 
dont  nous  parions,  dans  Tétat  ^orlssant  dont  Constantin  Vll^ 


•Mtt*  dvrotiverte  comme  de  plusieurs  autres; 

nom  et  Ii  prtfn'j»  «le  l'im  pnt<'ur  5ont  en- 
«•re  ioeonnijs.  (Je  ^u'il  y  a  d'iucontestable 
f^tst  que  jusquVMix  Oeiswbs^  «tt  ne  trauv» 
M  Emupa  avciMi«  trace  de  sen  em(iloi  dans 
la  navîs;atIon.  (Comp.  Pardessus^  1.  e.  T.  II. 
Introd,  p.  CXXIX.  —  Fanurci^  Storia 
dei  ire  pvpoii  maritimi  deW  lialia^  l'ene^ 

«M,  Cm99ui  «  PImmI  fie.  T.  I,  Lîv.  L 

Cbap.  XIV.  p.  241  -  247.  —  Vigrcssione 
ittor'tco  -  crîtîca  êuUc  Paiulrtti'  di  Ghistï^ 
nJaao  c  »uL  ritrovamcnto  dei  loro  niiido 
€$emplar»  in  Amalfi-') 

1)  Robert  Gmscard  força  en  1077  la  ville 
i^Mna^  k  U  pbc*r  «ras  l«  titra  «l«  Doc  k 
la  téla  àè  saa  Gouvernement.  (Compares 
Schoell,  Cours  d^hiêt,  T.  m.  Liv.  m. 
GiMp.  IX.  p.  93  ) 

2)  GuUI.  de  Tyr^  ffist.  Ji'ino'!.  \Àh. 
XVIII.  r.ip.  IV.—  Jacoh  VitvKiC,  iJiti. 
oruni.  Lib.  i.  Cap.  111.  —  Pardessus^  I.  c. 

T.  L  UiroéL  p.  LXXVllL  T.  H.  birod, 
p,  V*  JFgMiccif  L  c.  T.I.  Liv.I.  Chap.  XII. 
»  m.     FiHaiit  MmnrU  êi9rkkm 


7'enrfî  pM  «  «Maii^  T.  BL  €lUf.  JSL 

p.  257. 

3)  r»'  peiii  Ét.Tt  fiif,  pmir  ainsi  dire,  f-loufTi' 
avant  (ra\oir  pris  son  ili'vplnppfment.  En 
1137  une  flutte  armée  par  les  l'isuns^  et  en- 
voyée par  PEmpereur  Loihàhe  it^  s^eiopara 
i^jimoyi,  et  cette  place  de  raainierce  perdit^  « 
«ver  "if^n  îndt'pcnil.inre ,  tout  son  Ii»stre  et 
toute  sa  considération    Son  rule  était  joué 

à  répo<|ue  des  deraières  Croi|ades.  (Comp. 
Ikjihtg^  1.  c*  T*  I.  Chap.  IV.  p.  239.) 

4)  Vair  m  ftpHwa  émê  VJppetulÙM  saas 
le  Na.  IIL 

6)  FSIîasî,  I.  c.  T.  VI>  Giap,  ZLIV.  p.  90. 
las  fiiH  raaiaiilar  fos^i^an  VUma  sièela* 

6)  Ifavttgero^  Stori»  d«Ua  republ,  JFV> 
nez.  nnn.  8l9.  ap.  Murato  rî^  Srr'tpl.  re- 
rtim  ilttl.  T.  XX III.  —  Andr.  DnndolQ^ 
Chron.  venet.  unn,  S'iS.  IHurat.  ibid. 

7)  Voir  sur  ee  commerce  un  écrit  de  Mr. 
UmiemuuHt^  itant  la  IfailaeUan  est  îaaéHa  • 
dans  le  3ïagoûm  tmw^titpiéiqmê  d»  180B 
I.  VI.  p.  319.  Cff • 
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Pprp/iyrogétlHe  ')      a  ÎManè  itt  iMcaii  brllfaint,  quoii|ue  peut* 


f  >  Porpkyragéuèi€^  '<èâ  gttc  kc(^tp{i^o* 
tyévv-qtoÇt  if  fCoqtpv^itt  |»«urpre(,  v 
n2<7'0,  procréer)  eogeadr^A  L'épilhèle  de 
P^rphyroghtèit  {t^  laltB  Porphyrogenhus, 
PorphytHkàk^  ^wpmrultt*)^  qui  slgttiSv'iiè 
daBS  la  pourpre,  c.  ii.  H.  m-  jipnrî,-»nt  qtip 
]>i're  était  revêtu  de  la  diguité  tmpt-riale  ou 
royale,  était  deanni  aux  eafimts  des  Empe- 
renct  tm  Rei«$^cft  UMg*,  dMffariilM  wf* 
jwrUeflt  i  TEiipire  grec,  se  retrouve  égale- 
ment chez  \*s  hNt'>nVn$  «crif^f tiL^mt.  ffiit  tlr- 
.liguent  par  ce  titre  les  enfaot»  des  Kois  de 

Fiiaoee  et  des ,  Emper^int' d*OerMkat.  {pu    .cupé  srui  le  tritoe  depuis  911  jusqu'en  919, 
latinitath  T.  V.  Col.  G61.  V,  Por. 


pjirce  qM*a  teH  ni  ««w<la  pourpre, 
ftttm  4|U*il  était  né  «lans  le  palaît  de  Pur- 
pff  rr  .  <iw ,  d.ins  la  suilf.  Ifs  Impitr.tlrîres 
'  fïreut  ordinairement  leurs  cuurhex.  —  J*ottr- 
pre  se  dit  figurément  de  la  dignité  souve- 
raine, 4eiir  cette  élelTe  ^aai  autrefeis  baiarî' 
que*  —  Pomrpr*  reiiieiea  aignific  la  d%lll# 
des  CimUiUMW.  rZMçl.  de  VAeudimkt.)  - 

9)  CeMlMCln  F//,  «mMMMé  P^r^r^ 

gi'nctr.  Empereur  d'Orinit.  r|iii  ïri;iit  le  jour 

à  C  niAfimfrnnpIf  fiiiW'.  ti/]\  îîî<  lîi:  Lion  f't, 
surnommé  le  Philosophe.     Ajirèj  avoir  ocr 


phyrogenitus.  Cot.  99t.  v.  Purpurati.)  On 
•ait  que  les  anciens  Kots,  les  Empereurs, 
l«e  ]la|i«lnta  Msvenliw,  •*hiMllaienl  Mlre- 
^•tf  l*éf«ies  teinte. «  en  ppurprf,      Neus  ce- 

marquerons  que  suivant  V^irt  dt  rcrrfier  les 
datet  T.  IV.  dfj..  J.  r   y..  299.  6on»/o>- 


il  «lut  partager  les  hoiuwvrà  el  le  Iftre  liXai- 

perei»  avec  son  , beau -Mer*  JKMiom  Z>«<r«t* 
peut-'),  et  Chrhiopfif,  Etienne  et  Constun- 
tin  yil/f  les  fils  àts  liomain  i  îhn*mt  mèute 
le  demiw  rang  parmi  ^  ^«{U^guf  « ,  n|9 
prit  aacefie  pari  «h  G^evememestf  et  fut 
réduit,  pour  subsister,  d'exercer  les  talents 
qu*il  n\ait  acquis  dans  les' arts.  Il  supporta 


tin  VU  fut  surnuoijut:  Poiphrrogénète^       i,  huraiiiatiou  pendant  vingt-cinq  ans,  sans 


•  •)  Les  kUtericM  Vyvaptios,  tout  en  dési^; 

nant  l'Empereur  Honinin  par  le  su rnn m  «îp 
Lrrnprne  f  LacapctiusJ  ^  ne  nous  disent  ab- 
^oltimrnl  rien  sur  IVrigine!  do  rettf  dénfmi- 
natiea;  ils  se  bernent  â  aeus  infenner  que 
Jlomain^  iils  de  Thêophylacte  yéfiastarte, 
«'tiit  n»'  dan«  VAnaèni*  à\}nft  f:>mT!le  oïtîicMrp. 
{Du  L'auge,  Hittoria  ùjiOHiina.)  linons 
semble  que  le  fait  dn  Uen  ie  naissance 
eenslaté  de  cet  Empereur,  offre  en  même 
tem$  fexplication  toute  naturelle  du  surnom 
fjtii  lui  a  été  donné,  harahrna  ou  Lficoltna 
étant  le  nom  d'une  des  sept  vi  les  dans  les 


*  '«nViroa.<  dè  Melîtine  (lUenteHO,  LacoUttp 

ou  I^urnhrna  ,   Perte  ^   Arim .    Dnii  th  ri  nn. 

ji&dara  el  Arahistmtj,  «jui  firmuiciit  1«  dio- 
cèse d'un  £vëque.yoc«2>//e|),^|u  la  petOf 
Armhùt  en  ArmiwA*  mhtère»  {L*  QuUuj 
Orient  Chnê^tnnu  T.  II.  Col.  1509. 1510.  - 
.■f  ^  fem  nn  n  T.  II.  tu  dis$ert.  ilc  Mnufjph. 
—  Manner GtograpM*  der  Griechem  u. 
i?««Mr  T.  VL  P.  n.  p.  3W.  1-  Si*hiMy 
itmtdèmrk  dtr  miiêm  Oi^gmfMe  p. 
Bischoff  uud  Miilîrr^  fergUichendes 
Jf  'SrUrfiuth  der  otttu^  miiUer» 
•Géographie  p.  674.) 


t)  JneiAitet^  Seetairce  sortie  des  Euty.. 
rht'rns  au  i-nmnieacement  du  Vlini*  sitîcle  ; 
le  nom  pnr  It'ijuel  on  les  désigne  leur  a  i-té 
donné  d'après  un  crrtain/ar«jr«c«  fJacoùusJ 

^mraémi  e«  gitnewfc,  ■elne  »ynieu,  qui  Ait 
leur  clii'f,  mort  en  578.  f 
-  2.'«/>  ' /"  '  " '«1  Sect  Tirp":,  :n  n  m' nommés  d'Z'u- 
lycliès.   Abbé  d'un  couvent,  situé  près  ^e 
ConsiantinopU  y  qui  rejeta  la  doctrine  dès 

*ilenx  nateres,  (tivine  et  Immeine,  en  la  per- 

'sniuie     Jénu  Ckrist,  reconnue  par  FÉglisè. 

Tcttc  crrtMtf  fut  condamnée  par  |e  quatricnte 
Concili:  général,  assemblé  en  451  à  ChoM^ 
dviHe,  {Art  de  vérifier  U*  daiu  T.  II.  3ep. 

M.€kr.  p»«U  V 

mo/^aUgt  (4»  fiovo^  ImI,  tni^^  *et  ^ 


Api^t/Çt  anture),  an  «est 

'^lays  soumis  aux  ]\lumlntaiis et  se  «liTÎ*el»l 
"alljnn^^^^lIi  m  truîs  hr.^nehes,  les  Jacohïtft^ 
sous  un  l*.itri.ir<  he  qui  demeure  à  Karamid 
en  Mésopotamie ,  se  donne  le  titre  de 
.êttar^^Âafhtkty  al  se  mac  tMfwr» 

Ignace;  les  Copiai  &rctien$  d'Eg^'p*'-, 
et  les  Jrmèniens^  sou.s  quntrc  P.itri.inhcS. 
{âlçh{igi  ^H'^ur,^  jLircJteii,  uud  KelxM^' 
Lexicon.  T.  L  p.  T^.  —  biographie 

univenelle  T.  XIII.  art.  Eutychcs.  p.  5tJ.  — 
Pc  lier  de  Lacr  oi x^"^ Itihoîre  de  Fé^Vn^ 

•  T.  IIK  Liv.XVl.  p.  130. sqq.  669.  —  Sehoell, 
'  Coure  «TA**/.  T.  t.  Intred.  générale  Chap.  !• 

•  p.  Uhiiiimain  "^Im  tomtfrmH^ 

•  te  ZVkf.  irf.  'CifH*a  i.  141-146.  T.  W 

Jil(M«i;p.^i-4»)  ' 
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éb«  CB^séfé  ^y.  Un  gramt*  wmhée  '4e  ••«ireaiitlaiiiMs  -VriTaiffit  'paH 

ralysé  et  presque  éteint.  Les  Empereurs,  entraînés  dans  des  giicrJ 
res  ien^ibles  et  toujours  malheureitf es ,  s'occupaient  plus  de  ImfA 
umétÊ  que  de  leur  miim^     ptus  raéiM  «on*  ee  demkr  rij^cfe 


6nU%;  m:ih  en  944  les  fils  île  Romain,  mr- 
rontents  de  la  «évérité  leur  p^rp,  firent 
enlever  ce  dernier,  et  le  eelégu^reiit  dans 
Ne  4c  Pnti  ')  ;  himim  «ptèi  Cwtamtim 
fit  éprouver  un  lert  pareil.  Déltvfé  lie 
Ms  rivaux,  3  oe  donnai  jtnn  f\a%  de  sein  «u< 
affaires  puMiques,  et,  laissant  riatpt'rotnre 
gouverner  rEmpire)  il  se  livra  m- 
ttreMAit  ê  rMe'Jet  erie*eet  et  àn  UU 
Inty  et  ee  «entente  de  faire  prodaMek  Att' 
ptute,  son  fils  Romain^  dît  le  Jeune,  qui 
lui  svccéda  ea  959.  —  ComtmmHm  a  laÎMé 


que  JeuH  Mettr$iiiê>  a  pwblîé  avec  des  notes 

et  une  virsînn  latine.  —  CVst  y^r  l'wnîre 
de  ra  Plriace  que  f  on  fit  1«  rrrueil  des  iÙ9^ 
■enaié  les  NwetltM^  et  celui  ilet  BtuiS^et 
(cMNparvK  T.  I.  du  3ïanttél  Liv.  I.  (Thap.  Ilf. 
Sect.  I.  §.  3.  p.  21.  Sfct.  III.  §,  1.  p.  40.) 
au|:nirnt<*  et  perff(  tionni'-.  (Ifiagrnfihic  uni- 
vcrêclle  ancienne  et  moderne  «te.  ï.  IX. 

p.  vm^^m.)  '  '  ,  .  • 

f)  Coust.  Porplvrog,  De  thmmÛiuÊ 
im/mU  fé  1458.  et  1463«  ^ 


*)  Ltle  4e  PrefI  fait  partie  ém  petit  ar. 
fbipel  A  featrée  de  la  mer  4e  JMvnnvr* 

(.inc.  Propontîdr)  rorvnir  s^ti^  le  nom  d'//e« 
dct  Princft.  Ce  groupe  que  le*  Grecs  ap- 
f4iieat  a«n  IMmo$msioly  c  a*'4.  les  ties 
4e  Démmthe^  4*aprta  en  .iiii|M4«  ^  e« 
nom,  qui,  te  premier,  exploita  les  mines  de 
roN  re  dans  Hle  de  Cka&i,  est  teempecé  4e 
quatre  )Ie«  IwUléM:  ' 

Proti^  êhké  neaimêe  parce  qu'elle  est 
'    la  praïUên  i|a*etf  ajkerteit  en  veMaf  '4e 

Coiitiuntinople i  les  Turcs  la  désignent 

j>.ir  le  nom  de  Alnal'indns^',  c'est  VJîUa 
'     de  Pline  (Liv.  Y.  à  la  fin). 
^tP  Mtigone^  peelalleaiesl  VJgréèMUë  4e 

Pline,  À  cause  de  ses  térci^yatlie»,  per* 

lait,  du  tems  de  l*Empire  byzantin,  le  nom 
t    jàtTherebinthoH  on  Poriormosf  Turcs 

Tappellpot  BogatiU  udoy  c«  a.  d.  Hle 

4«  4étreit,  parce  qu'elle  n*eft  sépaiée 

de  Priniipv  que  par  «B  fièiage  fort 

étroit,  ou  Burgkas  ad4issy^  c.  a.  4.  I'jIo 

du  chàtpaii  (îrup'yoç),  à  rnn«;e  d'un  we4 
*     rien  cbiteau  lort  (Panormum  casinaiti 
'  *  4ont  lè«  lintnes  existent  encore. 
90  Ch»m^  la  Chalcitis  de  Ptts^,  aîail 
t4«ee'4e'3es'hiinp<(  de  cuivre* 

est  aj^elée  pa#  lés  Turcs  Heibeli  adassy^ 
^     C  a.  4.  Itle  partant  bougeltet),  parce 

aitr^  MenlteÉle^  4e  cette 'te  eai  li 

nrifo  4ef  ieeget^s^  '  «  .  ^/  t 
«U<^Prlfti^^  Vile  dei  Prhtces ,  pi^able^ 
^'  taeDt1l»ii<ée  ^oi  Mhtt  déèigne  par  l« 

^  È9^Mmt^*^èS»  Im;^»  ^ir  ^  1^  ^bftt^  aa  veyafi».  <11  Ml 


nen  4e  Megahf  c.  a.  4.  la  ^aade,  parce' 
quXlo  est  en  effet  la  plkjs  ^rnnde  àg 
toutes.  Les  Turcs  ht!  i»nt  finnnt-  le  n<ne 
de  Kisil  ada^  Tile  rouge,  à  cause  de  la 
«ielerir  HugeAtM  4e  ee«  mMiiici4es,  et 
4«  Bigy^  otfa,  Moww  4U)bI  la  fini 
graa4è; 

et  (Te  cinq  êcueits,  qui  sent)  ^ 
1"  Plati,  U  platte» 
2*^  Oxeia. 

9P  Pyfa,  me  des  pins,  la  Pityoîàe$^PHmèi 
40  et      RobUhos  et  AntintkUkot^'^^  H 
</«fï<'  Ilhodussae  de  Pline  :  la  première, 
fjui  portf"  aii^^î  le  nom  do  Niandro.  est 
.ippeiue  par  les  Turcs  Sudtff  adussy^, 
'Hle  4es  netiles;  la  •ecen4e  TVwedUiali 
oc/a,  l'Ile  4ee  lapins.    Les  Grecs  ont 
donné  à  ce  fn'oupe  d'Iles  le  nom  collectif 
d'i/r«  des  Princes,  parce  que,  dans  le 
lems  de  l'Empire  byzantin,  elles  servaient 
'  4e      #esll  «là  Priaees  4élrta^,  9m 
|iMriarrIies,  aux  Ministres  et  aux  Gftni* 
f    rft'i^  fie.  ï»tnnî^  dr   11  rap^ale.  iTws- 
loirc  du  Bas-Empire  ne  fournit  que  trop 
d'exemples  de  ces  baiuiis5ements*rr  I<e4 
t    Ternir  appeHpat  lee  tl«i  4es  l*f  iaeea,  jO- 
tîladolar,  c.  a.  d.  les  tics  rouges,  4'a» 
pr<-s  le  n»m  donné  h  l'île  de  Prin1tip9^ 
&     la  plus  grande  de  tout  ce  groupe. 
^  ^aptftert  ComOÊuUlmopoii*,  tmd  dtie 

f ojifthànu  T.  II.  p,  358.— 378.  —  Ani 

de  Thrace  p.  504.) 
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f2       Liv.  IL  Cbap.  I.  Sfiirr.  L  §•  3.  Italië» 

,Ié -miriiie  nîliiàive  foe  4e  la  mariée -eommerçantè*  Xa  nel- 

lesse  et  la  Tiniité  des  Grecs  étaient  disposées  à  abandonner  aux 
Etran^tr^s  une  înditôtrie  consiiii  rce  pàr  le  Gouvciiieinent,  moins 
eomnie  une  «ource  de  prospérité  publique  que  comme  une  branehft 
de  rereniis  pour  le  fisc      Dès  le  IX«  siècle  les  Fémliens  se  pré- 
ientèreBl  à  eux  iavee  toat  ce  qae  raellvité  née  du  besoîo«  Taiiibi- 
lion  d*ane  nation  jeane,  lliabîlilé  d'un  GcloTemenient  vigilanf,  poa- 
vaient  réunir  de  moyens  pour  arriver  aux  plus  liautcs  desliiit-cH 
coaiinerciales.    D'abord  folérés  ils  clovlnicnt  bientôt  nécessaires; 
lear  adresse  à  proliter  de  toutes  les  circonstances  fît  bientôt  passer 
en  réalité  dans  leura  mains  le  commerce  de  la  Méditerranée,  d*oik 
ils  étaient  parvenus  insensiblement  à  exclnre  les  Àmaffiianu  el 
les  navigateurs  des  antres  villes  dè  rAdrîatîque,  tels  que  Ravenne^ 
Ancùne  et  Tranî       Eu  Tau  Dlil  le  Doge  Pierre  Orseolu  ob- 
tînt des  Empereurs  Basîïe  II  et  Constantin  IX  des  franchises 
pour  les  navires  vénitiens  qui  se  rendraient  à  Consiuntinoplef 
dans  VAchtSe^  en  Epire^  en  Thrace^  en  Macédoine^  en  Chypre^ 
à  €!a»Me^'  à  Rhodes  ete.,  mais  il  parait  que  les  ongînaax  de  cet 
privilèges  n^istent  pins.  Ce  serait  le  pins  ancien  traité  de  com* 
inerce  awe^V  Orient  que  Vemse  pourrait  exhiber.    Parmi  les  pri- 
vilèges et  les  immunités  que  la  munificence  des  Empereurs  venait 
d'aoeorder  aux  Vênitiem^  le  pins  important  fut  celui  qui  statua 
que  les  sujets  de  la  République  ne  seraient  soumis  pour  leur  per- 
sonnes, leurs  navires  et  leù»  transactions  commerciales  qu^à  la 
seule  Juridiction  du  LogotAkte  *)  (Chancelier)  préposé  a  cet  effet, 
à  rcx( lusîoii  (le  tout  autre  Magistrat  *).    (.^Insuprr  rt  hoc  juhr.^ 
yiimw^  ut  per  sohm  JLogotheta^  çtU  tempore  iUo  ait  de  domo 


1)  Benjamin  d*  Xudil^f  IraU.  d* 

Jiaraiicr  p.  49.  s«|q. 

2)  Pardessus^  1.  r.  T.  If.  Intrnd.  p.I]I.S(]«[. 

3)  Le  Doge  Àngelo  Participaùo  avaH  «n- 
veyé  en  814  à  CoagimÊtibiapU  tvm  th  ain^i 
ChutMtmô,  afin  il*«Heiitr  à»  l'Empereur 
Lron  <|net(|ues  avantages  penr  le  commcrre 
de  1.1  Ki'piiblïqde.  L'Empereur  Uon  lui  fit 
tm  acrtipi'l  honorable^  <>t  le  décora  du  tître 
de  Consul  (XsraT'oç}.  {Marin,  I.  c.  T.  Il, 
ih»  h  jChap.  IL  |h  t.  <—  Mameiy  T.  ï« 
Lhr.  I.  Chaf,  f.  f •  3.  p.  6.  aele  3t) 

4)  Logo^eio^  90X  grm*C9^  foa*  ud  Zm» 
'ia»M  h^&riwh  mtvi  eikm  inamUU  Afmé 


tU  «cdgvjAr.  AfHyo^éri^Çi  ratiedmatory 
(f'isni^sor  ^  disptttntot.  Chanrelier  on  I^nt- 
tonntaire  ;  il  y  eu  avait  de  plusieurs  espèces  ; 
relui  dont  il  est  questioa  ici  était  chargé  des 
«Sains  <ie  rintéciewr.  (Hv  Cm»ge^  L  e.  T*  IV* 
CeL  263.) 

5)  Filiasi^  1.  c.  T,  Vni.  p.  7!.  q„;  «->  Te- 
lere  au  Cadts  DandoU  siiiiiuscrit  de  la  bi» 
blietbêqjtie  MdwMlMUM.  —  Mmrin^  Storia 
«IvjXe  «  potHiwa  dd  Mamwrclp  d^  P'eae- 
timd  T.  L  Liv.  III.  Chap.  TUL  p.  210  — 
213.  —  Fanucci^  l.  c.  T.  I.  Lîv.  I.  Chap.  Y. 
p.  86.  —  JD^pùtg,  L  c.  T*  U.  p.  — 
jimdr,  DundoU^  Cftrmi.  Fmtt»  md  mm», 
9Sl^  apud  Murittowi,  Stfwm  ifai»  M9r^U 
T.  m  C«L  223. 


r 
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„isia^  navigia  de  Utis  yeneticis  ci  ipsi  F'cnetici  scruienâur  et 
^^pentendur  et  /utUcentur^  éeeundmn  çucd  ab  antiçuo  /hUwm^ 
^anetudo  H  non  pro  aih  JtuUee  ^fmaUmanfue  mfvom. 

^<ildeù  Jubemus  €i  anrnSktu  mandamus  <  ^  ^ 

».         .  .  ■  .  -   .  '     i  •- 

SECÏIOJN  IL  ^  :  .  I 

INFLUENCE  HES  CROISADES  sÙr  LE  DIÊVELOPPE^ENT  DE  tmilfUTION  ' 

CONSITUUE  A  L^ÉTRANGER.  i-   i  .* 

'        ■'».>!  .-'il 

Cest  pendant  le*  Croisades  O.  gae  non^  yrojw^  ^M^qlfV  jpffr 

ItB.l^iïams  Francs^  anx  YiUes  et  nations  maritines  mnX  Ie%ai4atanl 

dans  leurs  conquêtes  en  .*^>7>/V,  la  faculté  de  former  dans  les,  ports 

coiiquiîi  des  communautés  inarcliandcs^  régies  par  des  Comuls 

de  leur  nation,    C^est  de  celte  é|M>qiie  que  date  sinou  Vorigin^ 

du  moins  Je  dét>eiaifpêfnetU  de  V Institution  comulaii^  à  Fctran^ 

g<r,  qu'ion  peut  «lasser  parmi  les  effets  ^  les  plna  remarqBables  «t 

les  plus  ntiles  •  qiiie .  oes  immenses  pélérlnages  armés  prqdnisyp^t 

sur  réiat  dn  eonmam  mmâtime  de  I*£nn^.  / 


1)  Première  Crouade,  .  .  .  1005, 
Mecoudc  Croisade,  •  •  .  .  1143, 
trvltihiu  0«W«.  • .  .  im  m  1IS3, 
«iwIffraM  CnOâàde  . .  .  SlStt  i  IIM, 

citufuièmc  Croisade  ...  1196  à  120t, 

sïvtrinc  Crohuile  121^  »  1240, 

septième  Croisade  ....  l'Jtô  à  l'JS), 
hàHime  et  dendère  CroU 

smh  IttS  A  12S1. 

IJiH'lqiif  ^  lit  le  point  Ak  rue  snm  !i'f|tn'I  «a 
eavi$.'tge  les  Croisades^  ceusidërées  dafif 
leurs  causes,  on  ne  saurait  rependant  ran* 
iMtor  kt  UcMClilt  qui  M  -iMlèMBl  |i«M< 
h  «îviligatiMi.  Cet  icfoltito  Mnt  briles  l 
sî»nn|pr:  ronrrssion  projjressîve  «le*  i  h.irl»-» 
d'affraneki«»i«in«iit  —  rlabUnseinent  lies  cooi. 
Maatc  et  des  cMtumes  gcnëtales  tt  leeitlei 
réhabilitation  à.m  la  Royauté  — •  origine  et 
|iro»rrs  «le  riiii1u<i(rie,  de  l'Agncultiire,  du 
eoutoicrce  et  de  la  navigation  ejiténeiire  — 
fermatioii  de  la  uiarine  luarrhande  — -  oom- 
MiniicsAialM  i«  P««]»te«  A  feuplei,  qiit  fu*' 
qa*al*n  iw  ee  cennaissiiient  pas  «éme  de 
Dên.  On  a  dit  nvpc  raison  de  ee  grand 
drame  politique  et  religieux ,  qui ,  pendant 
àtm  fiêoles,  a  «■■v«H  êm  deuil,  de  sang  et 
de  r«MM  l'Eimp»  «t  VA^  ^  „&à$mUim 
hmrh^fh  mwélumê  «It  ««ediMS    tm  «inllU 


saiioiu"  Ces  mnU  n'sument  lMft«  TliMleira 
des  Croisades»  (Conijiarez  les  excelleats  ar^ 

«mmHc»  m  lMeli«mMilr«     i»  cptmenmêêtm 

rt  de  la  lecture  T.  XVI II.  Croisades  em 
Ornnl   p.  Coutumes  p.   6S.  T.  XV. 

Lunuauuet  p.  4âU.)    Les  eavrajes  ks  plus 
r«iMr«|UJible«  sur  cette  îatéressMte  ép«<iue 
4e  ritistetra  du  moyen  âge  sont: 
M  m  n  H  (/,  ff  'ilkcn^    G'cvrhtrhfe  der 

KreuziUge  nach  morg^nlunMuchen 
UHd   aùeadldndUd^  B^ihÀiMy 

'•  Httretis   Versurh  ciner  Enttricle- 
/u/fj^  der  Folicim  der  Kreuzzûge 
r     fur  Europa^  Gotthtgeit.i^^-  in  b^» 
{CH  euvrage  a -«té  traduit  en /fan- 
çtû*  f»  Ch.  yiller»  sous  le  titre 
)  '    <d*-  „  JCttai  »'r  Finflueuce  des.  làrW^ 
#or/r»,"  /^<,r«  1S08.  in  8".) 
en  Anglais^  JUilfs^  History  of  tite  cru- 

»e*sioH  of  the  hoiy  hmdy  himdom 
1821.  3         m  80. 
en  Français  y  l^ltuloirg  deg  Cri*i$adei% 

VaL  is  S». 


Digitized  by  Google 


lé 


"  lies*  armées  commandées  par  Pierre  Vllermiit\  Gode/roi  de 
MmMQH  et  Hugues  Je  Grand,  Comte  de  Vermaudoi^^  avaient  dii 
iwnswicr  V Allemagne^  la  l/ùfigrie  ei^la  Bulgarie. pwr  arriver  à 
Comianiinopkf  eUea.ay  italcèl  pamMtt»  ipi^ai^rèa  «vdir  é|^mvé 
tooa  les  genres  de  calamité,  harassées  de  fiitigoc,  de  misère  et  de 
faim.  Les  villes  maritimes  de  Vltalie  ne  prirent  point  une  part 
active  à  la  première  Croisade;  leur  marine  u'élait  pas,  à  celle 
époque,  asse^  considérable  pour  transporter  les  immenses  armées 
qui  se  dirigèrent  vers  la  Terre^inief  mais,  attentils  anx  résul- 
tats, les  commerçants  de  ces  villes  tenaient  lents  navires  à  la  p<ir- 
m  Wk^mès  ([ue  rnsm^  PWInfie  dies  Ookég:  A  Itf  Honvclfe  des 
^|(Vtfàiicrs  éuèiéës,  ils  s'empressèrent  de  fournir  les  vivres  et  les  mu-  . 
.^Hilions  dont  avait  besoin  un  pays  où  les  récoltes  avaient  été  rava- 
ges.j^çila-foîs  par  les  vainqueurs  et  les  vaincus;  ils  rapportèrent  tù. 
«c^a^"^  ij^iiei^itartlllii^  de  marchandises  asialiqiies,  èntasséèfe 
ll^  les  t)F^  «ctS^  rehifions  në'  tllk 

veau  Hoyfiimtc  de  Jérusalem.  Dans  tous  les  ports  de  Vltalie  et 
de  la  ProL  tJive^f  on  s'occii[)a  fie  construire  et  d'équiper  des  na* 
vires.  jL0.,proct-dcs  de  la  uavigatiou  se  perfectionnèrent,  et  leur 
«êÉiiàisMde  devint  de  pias^<eM^plus  génémlc,  .comose  on  petttdsn 
ÎWi:  JWip^^i^^  les.  historiens  du  tems  nous  ;don. 

'  viétat' dètt»  hranche  impnrtanie.de  •  riodastrie  hoihaine  *).  Bans 
les  expéditions  suivantes,  les  Croises,  afin  de  ne  pas  essuyer  les 
mêmes  désastres,  songèrent  ù  s'assurer  l'assistance  des  Etais  ^Ita» 
Ue  qui  seuls  pouvaient  leur  procurer  un  nombre  suffisant  de  bâ- 
thnénfs  de  tt ansperi  peur  embarquer  leurs  troupes,  et  les  eondoire 
sur  les  c6tes  de  la  DàbAuUè^  d'oh  Ules  se  dirigeaient  stfr  Cwuian^ 
tinople^  lien  du  renden-vons  général.  A  mesure  que  les  armées 
s'avançaient  par  terre,  les  ilottes  marchandes  des  Pisans,  des  6V- 
nois  et  des  Vénitiens,  qui  longeaient  les  côtes,  les  approvisionnaient 
tjie,  V>ut  ce  qui  pouvait  leur  manquer.  Les  fonrnitfires  des  mnAtt 
lions  de  guerre  et  de  bouche,  et  la  £rét.  des  .  navires  pipduisireAt 
lin,  bénéfice  immense  aux  liaUenSj  qui  A>rmèrent  des  entrepôts  paN 
tout  où  ils  trouvaient  intérêt  de  a*établir  «).  Piartont  où  la  Croix 

1)  Guill.  de  Tyr^  Hltt.  HierM»  Lil>.m  3)  CmÊfmmMarbtf  U  «.ilA»  U  €ap.  UU 

Cap.  XXI.  Lib  XIII.  Cip.  V.  p.  4. 

3)  Gaufr.  F'iuiêau/^  apud  GoU,  Uift.  4)  Pltuiméln             coniulit  ad  augtm^ 

amgl.  script.  T.  IL  p*  27^  — >  PariUuut^  dm»  iUûnm  OihkÊm  «ir<«      dhUèm$  00» 

.  .1.  c  T.  n.  IbAwtf.  p.  m  UUnimm  Ctrkilamûnm  «[qp«rfMf«,  éfmiê 
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prit  la  place  du  Croissant,  les  Chefa  ilcs  armées  cbréticnncs  récom- 
|fteii&crcut  les  secours  qu'ils  avaient  reçus  des  Tilles  niarilimes,  ri- 
waineft  de  la  Méditerraoée,  en  leur  faisant  de  larges  concessions. 
1^  Pis0iS4  hek  GéoM^.h^  FémU^  ék  hê  MànaUais  obtln. 

rannîlés  les  plus  étendues.  .  ' 

Les  Ci^nois  en  obtinrent  da  Prince  d'AfUîoehe  eii  1098 

:^       ;  1127  %  1169  0  1198  %  à  Jaffa  (l»ancîennc  Joppé, 
.  le  port  de  et  qui  par  conséquent 

•««V  servaiè  de  Heu  ide  iébarf  oemcnt  abx  pélériiw  «hré^ 

  et  tt9i     k  2>ip^  m  1109  %  h  indicée  (an- 

jouiii  hui  Latakieh)  en  1108  «)  et  1127  •). 
Les  F'^nitiens  k  Jajfa  en  1099        et  dans  tout  le  Jîoyimm^ 
i&./éîriMafciW  en  1111"),  1113"),  liaO'O? 
'  [      da/^/mir«.ir^jilio€^:enli67 '*),«de:^îiM,^â^ 
MO*  dù'Byhh*.  (lâ  plus  ançieaiie  yUlé  de  la  j^i^ 
rdeh)  en  1217       da  SeigneM^      âmmt  (l'an- 
*  ■  *         •        cienne  Béf  îthe.  en  quelque  sorte  lé-port  de  Damas^ 
qui  en  est  éloigné  de  dcak  joarnces)  en  1221  '^). 
Les  Pisans  k  Jaffa,  César  ce  eXSamt^eÊmid'Aère  en  1105^*), 
.       et  dios  M  lè  JiqroitnM^di^  J^rdbotoi  «h  11^ 

«       «   .•  '    •  I     ■      -        •  '  '  ' 

snl  fmcm  sacruU  XI.  snsct-pta  est  ad  rr.  3)  LUnig^  Cod.ital.  dipLtALCoU2IÛl^7m 

ruprranifnm  F/i.  rntolymam,  altatt/ue  6Vli-  4)   Mur\it  '(iri^  Jmtig,  itoL  mtd.  tUPl 

t4itejt  g  Haracenoruui  maiùlàvt^  99  ddnd*  1  j,  I|.  fr,i   sji,                              1      '  ' 

»er  duo  ferme  sa«*miu  r»ji/ÎNtt#/a  «r^  2Vmo  j..  .  ,  ,,          .  . 

innumert  CrucrsTsnati  ex  uiuversa  Lumpa      fru^É*  * 

^  .     »    .  T.  H.  p,  1*1,  ,  • 

ColUrit  in  Oncntr-m  profirti  sunt^  pUngO*  *^       1       .  .  '    .         '  j 

IJiK^f'»""»  '/'-^  /^f/x^/ri  prut/creniet,  V*-  8)  F«iii»ccJ,  w/»m  T.  L  y.  165^ 
«>lî  cr^O)  Genuettses-f  et  Pismà  praetto 

ema  stu  mmaimg,  mi .««  jtpsl»  luaiv.  «)■  iVmmt.  Jtfa..  4b  tiML  tfcriMtei^JL; 

nc/n  auri-ac  a  rgen,^i  Jftm  congère^-  iT.  III.  p.  1(KK 

Sonl.    Jd  hate  i-,IÎ,/iiî  fhnstt'tnnt  unua'  '    IQ)  yanucci,  ui'i  tupra  T.  I.  p.  152. 

sm  ëon/un^ere  contre  u,,p.uiu  Saraca».  ,  ^  ^ 

nm  gfniemi  nef/ ue  sùlum  pneaot  et  ^rOm  »  ai 

Jlis  «ywiiMr  domum  retuUre^  ted  mUam  furm  *  ' 

permulla,    îmina    Terras   qnoqùe,  i2)  G  mi  II,  d«Tjr/iW«i.Jifenfs.Lih.^U 

Cnutra  et  Urbcs  in  Oriente  sibi  coh-. 

ifuiùcrunt:,  e  .^uibu^  mapium  d^ade  aç-  13)  MmtMItri^  uU  H^rM  Cél»  JW» 

«cmIÎ  eomm^dum  ai  amptyUmdu  m*rca%,  14)  FmiUtcri^  tAi  ttipra  T.'II.  p.  141. 


iurac  negot}a,  (^îttrator^niSpUài,med,^  Foteariml,  msi.  Ult.  Tenet,  p.  15. 

aet  i  Disserl.  XXX,  Col.  906  )  -,  * .    ,      «>        r  ««^  m»  ^  -n 

1)  Fanucci,  St^ria  dei  tre  ccUhri  po-  ^fi^^^f^*^               ^  ^ 

poIi^,h'p,m.  ^  .'      .,  .  .    i  p*^»-* 

T..IIL  ^  iei..<;t   i           •   .  i  .  .  Z£»i^,  uUtttpra  T.  L  Cai  1046. 
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1169  «)t  11^  ')»  *h  ^  /'i^  iT^^i^îbdltf 
€11  1108  11^')»  1170  %  im  Ot  1316  %  ém 
Comte  de  Tripen  €n  1187*),  da  Seigneur  de 

Tyr  (aujourd'hui  Sur)  en  1188  et  tl91 
.  Les  Marierais  dans  tout  le  Royaume  de  Jérmakm  en  1117 
et  U36 

Pàr  Teffet  des  colnttsnoiis  qn^ib  avoucnl  obteimci,  ta  csnimer- 
çMl»  de»  vittos  maiitiiifcs  JoaliMitDl  de  dlmiiiiilitM  conddérftbles, 

quelquefois  même  d'un  aiFranchissemeiit  absolu  des  droits  d*eiitrte 
et  de  801  lie  sur  les  marchandise»;  exempta  de  la  Jurlidîctîon  lo* 
calc^  et  soumis  exclusi?ameitt  à  des  3JugUtrais  de  leur  nation, 
iU  fonnaieni  dana»  le  noureau  Royaume  des  espèces  de  colonies 
indépendantes.  Ib  avaient,  pour  lenr  iiaiiitnliBÉi*:et  lenr  commerce, 
des  quartiers  résenrés  (do  yastes  fiinbourgs  dans  quelques  yiUes, 
dans  d'autres  des  rues  entières  ou  un  nombre  de  maisons),  des 
églises,  des  bains,  des  fours  de  boulanger,  des  magasins  nationaux, 
des  places  et  des  marcliés,  ou  leurs  Magisiratt  exerçaîciU  rad' 
minitiraMeH  de  la  poBee*  11  patraîl  même  que  ces  Magisiraie 
étenddenl  lenr  antorité  snrles  cemmer^anls  des  aiitres  TÎHes  moins 
importantes,  qui,  n^ayàni  pas- obtenu  de  senddaWes  privilèges ,  se 

jdaçûiciit  sous  leur  protccliou  *  '  '  ' 

Les  Assises  de  Jérusalem^  qui  étaient  le  Code  des  Français 
en  Palestine  '*),  instituent  une  Cour  de  comineree  dans  \^  Fonde 
de  Saiàt^Jean  dàcre^  tant  pour  les  marebands  chrétien»  que 
pour'  les  Indigènes  de.  la  Syrîe^  les  Judfe^  les  iSlormfâif ,  ta  Âr* 
ménens.  Cette  Cmtr  devait  se  composer  d'un  Bailli,  homme  dé 
bonne  renommée  et  ami  de  la  justice,  et  de  six  Jurés  d'un  carac* 
tèrc  loyal,  savoir  deux  Clircticns  et  quatre  Syriens ^  sans  doute 
pasee  que  les  transactions  entre  le»  gens  dn  pays»  ott  entra  C&r<0» 
tiens  et  Syriens f  étalent  pins  û-équentes  que  eeUes  qui  avalent 
lien  entre  les  Chrétiens  eux-mèmes|  d^aîllenrs,  ta  Sjyriens  coa» 

nais* 

I)  2)  3)  Muraiori,  tAi  tupru  C*t.  Sfl7.  13)  Papou,  UiU^  iU  Piwaus  T.  IL  pr. 
909.  914.  n.  14. 

4)  Mmruiorl,  M  1^  CéK  SOS.  ^  ;  ffisi,  de  Languedoc 

•  8)  S)  10)  Murutoriy  »Si tupra  C«f.  908.  " 

SOS.  SU.  9tS.  14)  CampareE  T.  I.  du  Manmel  Liv.  I. 

II)  it«//'tAI#l.<r«Jrmllfep.31S.838.  Ckip.  IIL  Sect.  n  v  ^3^48.  V.h^f.  IV. 
m  Sect.  IV.  Frames,  ^  3.  p.  168.160.  a»it  6. 
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Baisant  les  m  et  cootumes  da  pays  poflTaîent  mieux  qne 
les  £irangers.  Devant  celte  Cour  cammerciole  devaient  être 
portées  tontes  les  contestaiiona  dmtes  ei  mercantiles  ^  elles  ne 

pouvaient  même  être  jugées  qiic  In  ;  i^ais  quand  les  marchands 
avaient  à  se  plaindre  de  voh^  de  violences,  de  meurtres^  la  fonde 
ne  pouvait  en  décider:  rafiaire  devait  être  portée  devant  la  Cour 
des  baurgeoiSf  qni  exerçait  la  Justice  crimineUe^  et  se  composait 
du  Ticomte  et  des  Jurés 

Bans  cette  Com*  de  ta  fonde  ^  instituée  par  les  Assises  de 
Jérusalem^  nous  voyons  le  premier  type  des  Consulats  t|ai  fuieiil 
fondés  en  Syrie ^  et  ailleurs,  depuis  Tcpoque  des  Croisades 
Aussi  les  Assises  de  ChyprCf  calquées  sur  celles  de  Jérusalem^ 
accordent  aux  FenitienSf  aux  Gênais  et  aux  Pisans^  séjournant^ 
dans  celte  ville,  des  Justices  particuJicw  pour  les  contestations 
mercantiles  et  les  affaires  de  police  entre  nationaux  i  quant  à 
la  poursuifc  des  crimes  et  aux  pcoccs  civih,  la  Cour  royale  s'en 
réserve  expressément  la  connaissance:  toutes  les  actions  coutiaîres 
n  cetie  règle  sont  d^avance  déclarées  nulles 

Les  villes  de  la  Ittéditerranée  n^avaient  considéré  les  Croisades 
que  sous  le  rapport  des  avantages  qu'eUes  j  trouvaient^  on  eût 
dit  à  leur  conduite  que  TEurope  s^était  uniquement  armée  pour  la 
cause  du  commerce.  Tandis  que  les  guerriers  francs  prodiguaient 
leur  sang  et  leurs  richesses,  ces  villes  se  faisaient  payer  pour  les 
aider  à  faire  des  conquêtes  dont  elles  seules  recueillaient  le  profit 
Souvent  même  elles  hésitaient  à  vendre  leur  assistance  aux  Croi* 
êés%  soit  pour  ne  pas  interrompre  le  cours  des  guerres  qu*elles  se 
faisaient  réciproquement'),  soit  dans  la  crainte  de  compromettre 
leur  commerce  chez  les  Musulmans  •).  Ainsi  elles  justilijiciil  le 
reproche  que  leur  adressait  un  auteur  contemporain,  de  s'occuper 


t)  Dêj^^gy  L  e*  T.  n.  Cbap.  TIL  p.  33 

—23. 

1)  Com|iarr7  d r  S  teck,  Vtrsuche  ùher 
timigc  rrhebltchr  (jegtnstiinée ,  ftelche  atrf 
tien  Ditnal  dts  Siaais  EtnfiuJ$  haiten  XI. 
V9n  den  C*mêmtm  hmndtlmdtr  Niu 
fl«a«iip.llS  — 16a»'>*2>s«ii«ir,  Ohscr. 
Vationum  ftihscrhnrttin  xper'niiin  <.'î\  [j.  X. 
lie  Co  tnulitm  in  tmporiit  jitiae  mi- 
••rkê  origine  p.  2S«^  — >  Du  mime^ 

Ami  4iir  iâi  Cmmiê  Stcu  IV.  p*  S4« 
3)  jtnUa*  êm  €0muêiudin§$  regni  BUro- 
II. 


tolvm.  Cliap.  CXXXT.  dans  le  T.  ÎT.  «le  P. 
Cùnciani^  Batbaromm  le^n  nnt'ifjnae. 

4}  £a  pnWKltaat  au  iioyâume  do  Jcrusa- 
iea  des  fleerart  ptur  le  siège  de  7>-r,  en 
1113,  les  yéiiitiens  avaient  eu  soia  de.  siU 
jjulrr  (]u'il.<;  nurnit-dt  le  tiers  ile  la  ville  en 
tuiile  propriété,  et  que  les  coaleslatioQS  y 
seraient  jugées  par  des  M»gislrels  oatienaïub 
{GuitL  dm  Tyr,  JSTisl. iBcroM/.  Uv.  Ht) 

5)  DandotOf  C&roiv.  venet.  apud  Mu- 
ratorî^  Rerum  itat.  script.  T.  Xll.  Col,  375. 

6)  FUI  eau,  Uist.  de  Samt-Louit  T.  If. 
p.  35«. 
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beauconp  plus  de  Tears  intérêts  quk  du  grand  but  de  la  délivrance 
de  la  Terre -sattUe  0* 

SECTION  m.  • 

SUITE  DU  .DËV£LOt»P£M£M  UE  L  LNSinUIlON  CUNSULAlliË  À  LlTRANGEIt. 

ARTICLE  1. 

ITALIE. 

§.  1. 

VENISE        Nous  avons  parle  plus  haut  (Secf.  I.  §.  2.  p.  9 —  VX) 
A.  Uan^        anciennes  relations  commerciales  de  la  RépuhUque  de 
rRnipire    J^enîsc  avec  VEmpfre  ^rvc.   Par  reflet  des  événements 
qui  enlevaient  successivement  aux  Grevs  presque  ton- 
tes leurs  l  usscssioiis  dans  YAsîe  mitirurc^  vers  les  ports  du  Da^ 
îiuhc  et  de  la  mer  ISoire^  les  ports  des  pays  coiupiis  se  trou- 
vaient fermés  aux  faibles  restes  de  leur  marine,  et  rcciproqucutcut 
les  ports  et  les  marchés  de  la  Grèce  étaient  fermes  aux  habitants 
de  ces  pays. 

liCS  yéniiîms  devinrent  les  intermcdiaires  intéressés  entre 

ces  ennemis  irixt^oiiciliables.  Plus  chers  encore  au  Peuple  s;rec^ 
dont  ils  satisfaisaient  les  besoins  et  la  vauîtc,  qu'au  Gouvcrucment, 
qui  de  tems  en  tcms  ouvrait  les  yeux  sur  Pénormité  et  Pahus  de 
leurs  privilèges,  ils  étaient  tout-puissants  h.  Constantinophy  parce 
qu'ils  assuraient,  non  sans  y  faire  d'immenses  profits,  la  subsistance 
de  la  ronltitndc,  et  les  jouissances  du  luxe.  Ils  avaient  même  ré* 
Hssi  ù  s'affranchir  de  Toblii^alion  (rarhclcr  les  pnulmis  niannfnrfn- 
rés  de  la  Orhcc^  en  clablissant  pour  leur  complc  des  Tabriqucs 
dans  le  quartier  destiué  à  leur  habitation  '^).  Les  Barbares  les  vo- 
yaient,  d'un  oeil  non  moiiis  favorable,  venir  chercher  uh  superflu^ 
qu'eux-mêmes  ne  pouvaient  porter  dans  les  marchés  de  la  Grècc$ 
et  leur  offrir  eu  échange  une  foule  d'objets  nouveaux,  utiles,  agréa- 
bles, et  coiâ^islaiit  j)ros;(|iic  ((Mijoiirs,  malgré  les  plainirs  des  Kiaiir- 
rcurs  et  les  probibi lions  religieuses,  en  armes  et  eu  munitions  de 
guerre  de  toute  espèce 

Dans  plusieurs  drcoustances  critiques  les  flottes  de  Veime 

1)  Jncoh.   y  i  triai:    apud  Uouiçais,      y.  ICI.  sijf|.       Mura  tu      AiUujuit.  lia- 
p.  lOfK».  —  CMiip«rez  Pardestaty  l  c.  T.  II.     /iow  mttlèi  «efi  T.  L  Col.  fKIO. 
tntrùd.  p.  IX.  XXXIX.  i»)  Damlolo^  ulù  sufna  t  oi.  175.  177. 

181.  201.  —  P0rat$4us,  1.  c.  T.  II.  Intrùd, 

1)  Ann.  Comnén,  Alexiad.  Lit.  VI.     p.  IV. 
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secondèrent  les  Despotes  *)  s:rcrs^  qui  payèrent  CC8  secours  par  des 
coocessions  mercantiles.  Quand  Alexis  Covmhw.  vers  1000.  c  ut 
à  combattre  Robert  Gwscardi  iils  d«  Tatwredc  et  I>uc  de  ia 
PouiOe^  il  s^estîma  Jbeoreax  d'être  secoorn  par  la  marine  vénitienne^ 
qai  fil  d^hcareuset  diversions  en  sa  favenr,  et  laîda  à  vaineK  cet 
ennemi  redoutable.  Après  une  victoire  signalée  sur  Roberl^  ïEnu 
pereur  ne  crut  pouvoir  marquer  assez  sa  lecoanaissance  à  ses  al- 
liés: il  ordonna  qu'il  serait  fail  des  présents  considérables  annuels 
aax  églises  de  la  ville  de  Fenisef  que  tona  les  ÂmUJUoias^  qui 
tenaient  des  magasias  ou  bontîqiiea  à  Omstaniinùfiei  seraient  tri» 
Imtairea  envers  Péglise  de  Saint'Marc  ;  il  eéda  aux  Vénitiens 
toutes  les  boulujues  et  tavernes  de  .^.i  ca|jilalc  conipriàcs  entre  1  an- 
cienne échelle  juive,  et  un  endroit  appelé  Bi^Ja,  avec  les  éclid- 
les  marines  situées  dans  cet  espace;  il  leur  accorda  .d'aatres  pro- 
priétés, tant  à  Consfantinofde  qu'à  Dyrrhachium  et  en  d*aa- 
tieslieax  de  VEmpire  grecf  enfin,  ce  qui  était  le  plus  important, 
dit  Anne  Comuhne^  dans  la  vie  de  son  père,  Alexis  exempta  le 
commerce  de  f^enîse  dans  la  Uonianie  ')  du  payement  de  tous 
les  impôts  quelconques;  ils  ne  devaient  jamais  payer  une  seule 
oboîe      et,  de  plus,  être  entièrement  soustraits  à  la  JunsdUs 


1)  LtitftK&t^q  (^anÛMM),  digahé  i  la  Cour 
de  CtlêiantsuopU<)  ^,tfuam  i/uidem  appellu- 
^OùÊtOH  Itnperatorrs  if*«i  ainhierant^  cttin  in 

hi/mrn'r^  su'is  mm  /SaCt^jFCTÇ  (Sfcr*OJ'OU 
..tiluluin  dexcribi  curarcnt^  ut  polissitnitm 

lAtetvwe  «$t  in  JthxU  et  Stanael.  Comuen» 
yiMmmis  aureis."^  (J)u  Can^Cj  Gloss.  i/ia- 
mahmej.  et  inf.  lut'ntilaih  T.  111.  p.  91.) 

2)  Saint -Marc.  rEv.ingi-lîsto,  l'iail  le  Pa- 
tr«n  de  |<«  Krpui)iii|ue  He  f'atise. 

3)  T«ye<  fMplîeation  dtt  mot  éehdU  T.  I. 
du  Muiivel  I.tv.  I.  Chap.  V.  S«Ct.  XUL 
Turtjit'it.  §.  5.  p.  3'2().  noie  2. 

4)  Uuiazio  en  Jlbauic.  {Huiito^f  und 
JHoUer,  1.  c.  p.  445.—  Stchltr^  ffundiitek 
der  aUen  GeàgAphU  T.  I.  p.  '4(1/7.) 

5)  liomante^  lluaiu-lU^  ov  Homélie;  Pro- 
vince de  la  Tanpt'ie  tf'Etirnpe  fp»»  répond  h 
Taocienuc  Thrate  (l'ays  du»»  lioniaiits);  cite 
CMBprend  âujouni'hui,  à  l'exception  de  làMol' 
lismic,  la  Vaiaeldt^  la  SciWc  «t  la  Roitm*^ 
tout  1r  continent  de  Ia  Turipiie  d^Enropr. 
{Malt  f-  firun.  Prir'is  de  grop; rapide  uni- 
vtr$eiU  1.  VI.  Liv.  CXVilL  p.  Iâ3.) 

La  fpnua  des  prcnueras  awiiiaM»  chtz 
l«f  Crr««c  était  aas*K  sambliibU  à  de  patitaa 


lirxlun  de  iS»  ta  d'airai%  «t  de  là  elîei  f«. 
rent  nommées  oboles  du  mot  C^XoÇ  4|ai 

signifie  broche.  Uohole  était  une  monnaie 
de  cuivre.  Six  oboles  laisaietit  une  drachme 
(àqayfLTi)  qui  était  l'unité  monétaire  des 
Grêct»  lAdr.  Balhi^  Ahrégi  de  gêogr. 
Tafdemt  comparatif  <f«f  moimaies  et  de» 
fifûtls  et  misuris  des  principaux  peaples  de 
l  uiilUptitè  p.  1342.  —  Grand  vocabulaire 
Jrançois  T.  XLS.,  p.  417  )  Le  uoxn  iCobole 
«1  «té  dffimé  en  Frmee  k  une  petite  monnaie 
de  ouivre)  valant  im  maille  ou  deux  piiirs^ 
ou  la  moitié  d'uti  dmicr.  On  fabriqua  cîes 
oboles  MUS  Louis  V  lU  et  sous  les  régues 
•vivaiita;  MatorMO»  de  Ftwee  pacleitf 
if  oboles  tPargimt  et  d^oieies  d^or  qui  eurent 
cours  pendant  le  règne  de  Philippe  Ju^uste^ 
(11;  Soitit-Loiiix  d  de  Philippe  le  Jhl.  Le 
mol  uùoU  àecl  cucwic  à  désigavr  un  petit 
poids  qui  pèse  douce  grains.  (Grand  voeth 
ùttlmrc,  ubi  supra. —  Du  Caiige^  I.  c*T.|V* 
Col.  1-1K>.  12^7. J  On  «lit  ]<rovcriiialeiueat 
ncn  dotinrrui  pas  une  oboU,,^'  pour  dirr, 
je  ne  Uis  aucut^  cas  de  cela,  je  u'«sq  don- 
uriais  pasle  auiiidra.  prix»  {J)ift*  do  PÀta- 
démU$J 

2» 
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■ 

tifm  des  Mn^simf  x  ferres  »  flanx  tmilcs  1rs  njfnî/  rs  rîvjlrfi  rt 
ci^imineUes,  11  était  cxpre$s<émciil  dit  dans  le  diplôme  impérial 
qae  eesfkveûfs^  qui  n^étaîent  pas  si  ÊBcitement  Accordées  aux  Eêran* 
gerti  étaient  dues  de  plein  êroU  aux  FenUiens  comme  élant 
non  des  Étrangers^  tioa  des  Barbares^  mais  de  «rolff  Romains 

La  mort  iV/l/r.vis  (1118)  amena  des  conjonclurcs  qui  privè- 
rent; f^enise  des  avantages  obtenus  sous  ce  Prince.  N'ayant  pos 
YOttltt  prendre  iîiil  et  came  ponr  VEmperew*  Manuei  dans  sa  guerre 
contre  GMaume  lï^  le  Don,  Roi  do  Sicile^  ils  perdirent  les  pla- 
ces <in*i1s  ocenpaient  en  Dahnatîe^  et  ils  furent  même  obligés  de 
se  retirer  de  Corist<f}itjiiopJe.  Apres  quelque  tems  d'intcrruptiou 
Manuel  renoua  les  négociations  avec  la  licpublî(/ue^  et  scella  la 
réconciliation  ")  par  un  traité  conclu  dans  le  mois  d'Août  1174 

Les  p^émikm  reyinrent  k  ConHantiiwple$  ils  eurent  bientôt 
lieu  de  s'en  repentirs  sous  quelque  prétexte  le  Despote  fit  jeter 
dans  les  fers  les  sujets  de  la  JtépMîfpie^  et  B*empara  de  lenra  iia> 
Tires  et  magasins;  les  captifs  ne  furent  délivrés  qu'à  la  mort  de 
Nanud*)  (1180),  et  ni  Alexis  II  (1180  —  U83),  ni  Andromc 
(1163-~11Ô5))  ni  IsaactAnge  <ild5  — 1105),  qui  montèrent  sue- 


1)  Annitr  Cr>mnrnae~^PùrphYro^enilae 
C*S0rissae  Alexhid ox  \Â\.  VI.  —  Fi- 
liasi^  âftmurU  itiorithe  tW  l'rmti  primi 
«  tecondi  T.  THL  C^p.  Ul-  p.  9&7-3SS. 
—  Jfariit,  L  G.  T.  IL  Liv.  IV.  Chap.  VIL 
VIH.  p.  2S6  -  300.  —  FuHurii,  1.  c.  T.  L 
Liv.  L  Chnp.  VII.   p.  1?0.  —  7)cp. 

ping^  U'mt.  du  cunnnrin  entre  le  Levant 
«I  PJSàrope  T.  U.  Cli.ip.  VIII.  p.  5S.  S9. 

%i  L'Empereur  .ly.mt  consenti  à  faire  re> 
stHuer  «vx  «njefs  île  h  Kép«blh|ve  tentes  les 

propriéti's  qui  leur  aivaienl  clé  enle\'i'es,  les 

yènil'ii  Dï  jirtTi'i  ÎTont  nj-r^ptcr  h  forfait 
(c.  A.  <i.  sans  entrer  en  «ii.sciusion  s»r  i.i  li>- 
gilimité,  et  le  montant  des  réclamations  de 
charanc  des  parties  lésées)  U  semme  «le  real 
ciiiq«aitta  Brille  livres  de  pesant  d*or  (environ 
un  million  fi  ài'vr'  st'fjmn'ï  fZedtim)^  ou 
dacats  artut-U)  en  romp«-u.salittn  de  leurs 
pertes.  {Marm^  I.  e.  T.  UL  Lir.  H.  Chap. 
IX.  p.  167.)  Ils  «tirfirevt  cafte  eréanee  sur 
le  fiAc  iiiijpc'rint  à  des  négoci«nts  à  Conttan- 
tinople^  qui  se  charrirenl  d'en  faire  effec- 
tuer le  payeineot  pour  leur  compte  •  ^c- 
Nifs;  4e  sBtae  les  PU«m$  v«tt£r«&t  â  dees 
ttégeeÎMils  pour  la  swmm  èm  nevCeeiil  viafl 


livres  de  pesant  d'or,  pay.itdes  à  Pue^  une 
nt-nru  e  iIc  iI*  ijx  mille  pièces  d'or  sur  le  tré- 
sor impi'Tial  de  Coiistu»linof>lr%  Fauucçi 
dAus  sen  Hhtuirc  det  trois  ftruplc*  mmiH^ 
m<v  de  VltuVt*  T.  U.  Lir,  IL  Cbap.  IV. 
p.  SO.  en  reitdairt  rempte  de  ces  transac- 
tions, les  di'sîgne  couune  Torisilne  de  l'usage 
postérieur  des  lettri'X  de  i  hungc  (y^  cd  t  cco 
ht  d»  t4tUm€»tù  dfl  utreesaivo  vso  «Uik 
can^ioU;  eèoè  eompran  t  pagart  iit  ros- 
famii  un  crédita  in  un  paese^  pcr  andare 
o  tnandar  rati  Sîiro  a  fursrl  pa^^arf  in  tin 
uliro").  (Comparez  T.  1  du  Manuel  Liv.I. 
Chap.  UL  Sect.  IL  Art.  V.  p.  29.  note  la. 
—  Pardeaug^  I.  c.  T.  I.  Chap.  II.  p.  39. 
Chap.  m.  p.5fi.cl58.  T.  IL  /MW.p.CJa. 
CXU.) 

3>  JUarin,  l  c.  T.  III.  Lîv.  IL  Cfcap.  Ht. 
p.  9S— ISS.  Ckap.  IX.  p.  167.  »  JVmiwd^ 
L  e.  T.  IL  LKr.  IL  Chap.  UL  p.  55— CO. 
Chap.  IV.  p.  SO.  —  2hfi/timgf  L  e.  T.  IL 

Chap.  YlII.  p.  60. 

4)  Dandolo  f  Chron.  vrnrt.   Ch«p.  XV. 
ap,  /Huratcriy  Herum  ital.  T.  JUII. 
Juttinianiy  Wâti  wttt,  Liv.  O.  —  ikp' 
i*  c»  si^Nw. 
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Abt,  1.  Italis.      1.  Venise.  A*  SI 

ctnivement  sur  le  Mue,  se  hor  MliHièreat  Im  Mena  dont  ils 
avaient  été  injustement  dépouillés;  toutefois  ee  dernlev  fémtégrs  les 

f^cniticns  datis  leurs  pri\ilège8  antérieurs,  par  les  deux  bulles 
4por  *)  d©  Tau  lïSb.  {dont  la  preiivière  contient  Tacle  de  confirma- 
tion, et  la  secende  rénuraération  des  différents  privilèges),  et  par 
une  trobième  boUe  de  la  même  uaàéê^  il  leur  promit  une  indem* 
wté  eomplëte'). 

Enfin  Àhtxh  IJT^  dent  rmrorpatien  arait  besoin  de  sVippnyer 
sur  les  Etrangers,  effectua  rindemiiiié  promise,  et  ajouta,  par  sa 
bulle  de  Tan  1200,  tout  en  gémissant  dans  ee  diplôme  de  la  dure 
néeessité  de  devoir  saosorive  aux  nombrsiisas  exigenoes  des  P^éifi' 
iiens^  d*imporiaatas  oonoasstoas  à  celles  que  ses  prédéceisears  knr 
aTaient  aocordées.  Cette  bulle,  eenseryée  dans  le  Code  I^Mmoi 
de  Bernard^  est  rapportée  par  Martin  daoa  son  JSf?^.  ci^ih  eê 
jiolHiquc  da  commerce  des  VénUiens  T.  tll.  Liv.  111.  Documents^ 
p.  310  —  327.;  elle  fixe  les  droits  furlsdu.Lïmincls  accordés  aux  /  r'- 
miieas^  et  règle  la  prcysédure  à  suivre  dans  les  contestations  entre 
eux  et  les  Grecs,  ed  établissant  le  principe  ^ne  le  demandeur  est 
lena  h  sairre  le  Tribunal  du  défendeur.  L*extrait  de  ce  diplémci 
placé  dans  VÀppendice  sons  le  No.  IV.,,  mettra  le  lecteur  a  même 

do  so  former  une  idée  exacte  de  la  iiaUirc  de*  rapports  qui  exis- 
taient à  celte  époque  entre  les  autof  îles  judiciai/xs  Ivc'ules^  ot  les 
EiiHjUègers  domicilies  dans  la  capitale  (k  V Empire  sçrec  ''). 

La  Communauté  de  marcbands  vemiieus  et  autres  sujets  de 
la  BépuW^^  était  ^UTemée  par  un  JàntcmËtnlie  temporairement 
délégué,  chargé  d^exercer  la  Mogfsfvaimre  et  portant  le  titre  de 
Légai  (I^egato)  *). 

Quel^u'importantes  que  Cessent  ces  cotkccssioiis  elles  étaient 

1)  Jinlle»  d'or  ( Oirruobullum^  Btilta  au-      p.  263—272.  Docum.ntx  |».  282— 29^.  283 

reaj.  v,.y>7.  T)u  Cange.  \.  c.  T.  11.  Col.  599.,      —  300,  3W— 30».  304  —  310. 

suivnnt  ta  sigiiîfii-ation  uroiirc  du  moi  lulU  ,        .  ...  •  m 

^       .  j     ^f*     .  t  ol  Les  privilcees  accordas  par  le*  BIonarque.5 

(bvUtt)^  mn  ne  ««Tâlt  enteaiflre  aaNin  cceam  .    i        i  • 

..      ,  «»  erres  nux  (naimunnutt^  tin  iu.')rcn<inds  r/ran- 

P«ur  nNVinatre  de  initaia  attMBe  à  rs  wt»  ... 

f  1    .    ]      .  II.  X*^r^  «tant  Imjs  rcdiges  d  une  luaatcre  a  wm 

trrs;  ceppna.irt.  <ic  m. me  nue  Irs  rhnr»i«<         .         .i  •■ 

.  ...      l'it-        il,     1  j   .  ..M  -  pièt  w«MiAi«,  U       a  ww» qtfi  «inifwt, 

•ni  et«  qu.tfint-es  it^tlla,  au  «irean  dont  eltej  *  ».  * .     i  » 

.  .   7  „        •       1     ■  ■  .  pour  «atlsotra  lA  «lurtaiite  da  lecteur,  d« 

portaient  1  «nipreinte,  de  i^cme  certaines  Jet-  ,    ,  .    .  » 

an  •       j>      V  «lacer  «oti*  sr»;  veux  la  teneur  textu^ll,-  thi 

très  «I  Peatfle  ramata.  àt%  Empereurs  \.  .  ,      ^       •  - 

.    .    .  Mt\         m    l     ^-*.ju.  n  M  .  «ipl«li»e  OJ-iifiius  mentiuHOe.   ?ious  nous  l»«r- 
dOrtt-nt  et  d*Occia«n1t  ae  earlanu  Prt'tats  ,  .  •    j  m 

,  ^     •>  •  /  •  '  aeruos  doue,  ea  traitaat  de^  6tfMO/«,  des  Pl^ 

et      niirlritic^  Conrdes  oecumenrnncs  (çnnc-  .  »«, 

'      ^  «MIT  «la^  a  aeaner  siaaplamanl  la  pféeu  «as 


raux)  scelli-es  de  sceaux  dor,  d  argent,  de  .    .  ^          .                   .  -  . 

.    4    .                 i.    a>  u  stiputattans  qui  aa  rappartaat  a  natia  poial 

cmvra  au  de  plemb,  ent  eU-  ajjja  iees  JPuffr*.  i           rr  r 

(Doit  4f  «  yaiueê^  Diel.  dipiomatiquc  t,  I. 

y.  195.  V.  4)  ;»far;/f,  1.  C,  T.  UI.       Ht  Clup.  IL 

2)  Jtfarin,  1.  c.  T.  IIL  Liv.  lU.  Cbap.  XX.  f  •  180-196. 
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23  Liv.  IL   QiAP.  L  Sect.  IIL 

luîn  ccpciidaui  d*oilVir  des  garaiiUes  AoUdes  ctiuLrc  la  versaliliiu 
ia  mauvaise  £m  des  Empereurs. 

IjC8  ^davereios  de  VEmpire  ff^ec^  dont  la  capitale^  apcès  avoît 
été  le  centre  du  oommerce  da  inonde,  n'y  jouait  phis  quVn  rôle 
passif^  toajonrs  auimcs  d'une  secrète  jalousie  contre  des  conimcr« 
<;auls  qu'ils  moprij^aient  cl  dont  ils  du  pouvaient  cependant  pas  se 
passer,  coucédaicut  et  reliraient  des  privilèges  selon  que  le  caprice 
OU  rinritation  du  moiuent  les  pouasaient  à  favoriser  les  mardiands 
de  tel.  pays  aux  dépen»  dea  marchanda  de  tel  autre  paya.  Tantôt 
ils-  chassaient  les  Véidtiem  et  les  persécalaient  même  aTCc  une 
sorte  de  fureur  appelant  les  Génois  et  les  Pîsans  à  les  rem- 
placer; taniôt  ils  se  réconciliaient  avec  les  kciiïtïcns  aux  dépens 
de  leurs  rivaux  j  tantôt  enfin  ils  les  admettaient  tous  aux.  mémea 
laTéura,  8*en  rapportant  à  la  jabuaie  et  la  cupidité  de  ces  commer- 
çants, du  soin  de  8*€nire«dctrah«  % 

Une  dynastie  aussi  perfide,  àuasi  peu  stable,  fit  penser  la  Ué' 
publique  aux  moyens  de  ia  rcdrmer,  ce  qui  arriva  peu  d'auuées 
après 


1)  Dandolo^  Citron,  venet.  upud  Jf»- 
fniorî^  Remm  HaL  T.  UL  C«l.  393^  — 

Col.  y7'i. 

S)  Aivrtas^  Clionlai.  annal.  Manuel, 
imp,  Liv.  VI.  CJiap.  I.  p.  i'ii).  m.  —  Par- 
deâstu,  1.  e.  T.  IL  Imirod*  p.  XXXOL 

3)  Lps  Croùês  français  cl  t  initàtm  ayant 
iilit  entre  eux  uu  traité  }>uiir  le  partage  de 
la  vouijucte,  attaquent  tonslanl'mople^  et 
la  ]irann«nt  par  esrabile  1»  l'i  Avril  1201. 
La  ttuit  auîvattta  rEmpereur  jUxit  hneat^ 
surnniniiié  Murziiphit  (Je  l'épaîs^snir  <le  ses 
smirn"!'.),  ««Vnriiit  .iprès  ;i\«ur  r*  •':ié  (Iimit 
iMois  et  demi.  Après  la  prise  lie  t'unslun- 
thoph  les  Croké»  nemmiTeat  «Ifwe  «Êic 
teurs  peur  cheisir  un  Einpermr^  six  fran- 
çais cl  six  vénitiens.  L'élcrtînn.  fnilt!  Ir  sp- 
roml  Jini.KifhR  nprôs  Parjne^  (9  >1h"),  lonilia 
sur  JJuuJouiuf  Coiiit«  de  Flandrc%y  qui  fut 
ceun»nMé  le  lè  4tt  mém/é  me»  étm  FégliM 
de  Suinte- Sophif.  VHmpirc  •;iec  fut  par- 
lua.'..  pf  i.iijilis  (|ii'fiii  Kiî>s.iit  au  l*riii<  i'  <|iu 
iiiuiil.iil  sur  ie  Iràrtc  un  «juart  «l'un  Kl.it  dont 
la  capitule  Seule  av.iit  subi  le  juug ,  et  aux 
Riifrcs  CeafédérêH  des  foiii|Uites  i  faire  pin- 
tdl  ^m'iiii  tcrritnire  sonuifs,  1rs  f'cniticnS 
i-iiioi»!  i".i«lr*"i<ïc  iKî  «.r  faîi  u  .iltriLuer  1rs  ilei 
lo^  l'ius  gr<*Uiles  et  les  iiiît'ux  ciiilivecs  «le 
\  Ji  chipe \a  partie  d«  Pclupaimis»  »ù 


.rissaient  les  plus  belles  iiiaaur.ii-tures,  sur- 
teot  rellM  de  svfe;  et,  par  une  eenbiaaisea 
qui  pveuve  teal  ce  dont  l'esprit  de  comiuerrit 
est  capaMc  jînur  .itlrindr»!  son  !itit ,  ils  s'.is- 
suri-rent  une  &iiitc  non  interruniput-  de  purts 
militaires  et  comoierdauz,  depuis  X'Jdriaitm 
^tu  fusqit'au  Bosphor*.   Ib  eètiorent  les 
trois  huiticines  de  la  capitale  ^   où  ils  agis- 
s^tiint  i-ii  SiMiver.iiiis  et  traitaient  d*égal  n 
t-gal  a  ver  le  nouvel  Empereur.    Dn  rroit 
niéue  ^it*î|i  itélilifrireiit  s'ils  n'y  fixeraient 
pas  le  siège  de  leur  K^pnUiipie;  il  est  sûr 
du  meins  ipie  tandis  qu'ils  s'emparaient  du 
comuierre  dp  Y  Empire  ^rer^  ils  en  Iranspor- 
taienl  l'industrie  à  f^vnise,  et  se  préparaient 
à  Bt  rien  perdre  au  ineineni  eu  la  eeiiquéle 
peurmit  leur  échapper.    Les  Do^et  de  j^r. 
nise  prirent  di-s  lors  lo  titre  de  Dominut 
qnurlac  et  diiiiidiac  pat  lis  Imperiî  lionia- 
uiuiy  et  celui  do  DcspuUy  «ju'ils  roa$er\è« 
rent  |«Mi|u*en  1336,  Ungtems  après  que  la 
dynastie  grenpic  lut  reonuitèe  &ur  le  trùne 
lie  Coniiuntinofde.    Tous  les  privilèges  a'i  - 
cor«l('>s  aux   f  'rnititiis  par  les  JUmpctcurs 
grert  depuis  JUxis  i,  Airent  reneuvelês  et 
cenfirwés.    Ou  êrt|^e«  la  IWin/fe  ea  Kù- 
yaunu^  eu  Tapeur  du  Due       JOcttffcrrat  ; 
le  Cuuile  du  Hiuis  eut  la  Uithynie  avec  le 
titre  de  Duelté;  Jocqutt  d'Avtnnet  du  Utù- 
naifl  eut  Fdi  d'&iAdtff  an  le  Jfégrtponi  en 
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Art.  I.  Italie.   $•  1^  Vidnise.  A.  23 

L*instâllatîou  d  une  dynastie  laiîne  à  Constant ifioj}Jc  (16  Mai 
1204)  combla  les  voeux  de  Vcnht\  qui  fil  du  coniiiierce  de  celle 
capitale  ce  qu'elle  voulut,  puisque  les  auUcs  Fiancs  ne  sy  cnleu* 
daicat  et  ne  s'en  menaient  guère.  A  la  suite  du  pat*tage  de  XEni' 
jdre  et  de^  la  eapitale,  conveDU  entre  VEmpereur  Baudouin  et  ses 
alliés,  le  Doge^  Henri  Dandolo^  établit  à  Constantinopîe  un  Gou- 
vernement républlcaiti  s;cmblable  à  celui  qui  régissait  la  mcrc-pa- 
trie.  Ce  Gouvernement,  composé  du  grand  et  pelit  Conseil  (Con" 
sigilia  mfâggiore  c  minore)^  était  présidé  par  le  Podcstal  ou  Brc- 
ieur,  qui  représentait  les  droits  et  la  Souveraineté  de  la  RépMi- 
çue  de  Kernse^  de  laquelle  il  relevait  comme  Délégué,  ,  et  dont  il 
exécutait  les  arrêtés,  et  recevait  les  directions  snr  toutes  les  ques- 
tions les  plus  importantes.  Le  Tribunal  du  l^odvslat  éiait  com- 
posé de  six  Juges,  quatre  Conseillers,  deux  Camerlingues  (Tréso- 
riers), deux  Avocats  fiscaux,  d'un  Connétable,  qui  commandait  les 
forcée  de  t,erre,  et  Capitaine  général,  placé  à  la  téte  de  la 
marine.  Les  ailaires  courantes  et  celles  de  moindre  importance 
étaient  dirigées  par  le  Podestat^  assisté  des  deux  Conseils.  Tou- 
tes les  autorités  civiles  et  militaires  étaient  suboi ilomu'cs  au  Po- 
destat qui,  en^'sa  qualité  de  Clici  suprême  exerçait  seul  lo  pouvoir 
exécutif  0« 

Toutefois  la  victoire  des  Fiinitiens  ne  fut  paa  de  longue  du- 
nce.    Après  un  règne  de  cinquante-sept  ans  le  pouvoir  des  Latins 

fut  renversé,  et  Ja  dynastie  grecque  ramenée  en  triompbc  sur  le 
ti'ône  de  Coi^lantithople  par  les  GcaoU       L'Empereur  3Iichcl 

pri.igc;  lin  gcnfîRimmiiR  ^  Mmrgogne^  Li%IR*  CainI.  p.SiOkr-M  FoiNiMivd^-L  e.T.lt. 
Mné  la  IM^i  «Mt»!  JAèmng  d«  ià  vin.     Lîv.ll.  Chafi.lX.  p.l$2— 310.»  I}«v,  Bér- 

ZenI  I9S  Sîrcs  «1«  Tfit  fics  et  les  />///. s  il',/thc-  iulnlfî^  fiir^-^'"*  mffu  U'^iii'in  imnilt/imt 

ïirjt;    fJu'tllnnmc  tic  Chmnp!'ilt(  .    Sfi'_'M<'iir  T.  II.  l.X.  y.  11.  ikMp  2.  —  Schorlf^  Cours 

fr<uiC4:omtois  tutVjichuufy  ou  ïn  Urére  jau-  (iVi/f/.  !.  Vi.  i.i\.iV.  Ctiap.XVIIl.j^i. KJO — JIS. 

preiiieiit  dite.   On  créa  ilîverses  aulret  Pri»~  —  Pardrssut^  I.  c.  T.  II.  tnirod,  p.  Xl.t.) 

f//>««/<'«  pour  ritcompensiT  les  (li'îTri  i  ntsChefc  1)  Moi  'in^  I.  r.  T.  IV.  Lib.  I.  r*p.  V|[|. 

de  i';irnn'iî.    \J'E$nperctir  lathi  n  .wini  nn'iiio  T.o  roiîe  Tii'-visfin  conlicnf  iit»  ducunicDl  in- 

b  Soiiveniineté  que  «kuis  un  tfuart  lir  lu  lihili?:    Coujirinuliu  /iihui  l'nlcslalïs  Cou- 

vUle  de  Constantinopîe^  duot  lv.s.  train  au-  sUftittnt>poli.s  pcr  J'in»  lo\.     l^e   terme  de 

trm  ftuwi»  «laieat  parlayli»  entra  1"*  Frit»"  PoUt^iat  exprime  ce  (|He  les  HomaiM  en- 

^uis  «t  les  Vénitiens.    (Cemparez  yirt  de  tendaîeitt  p.-ti  î'nhsttts  iinixulans, 

vcrijicr       IV,  ilcp.  .1.  Cltr.  p.  .51(»,  —  (lih-  1)  TAéin/iirt  Lusrar/s      i'|i<iii\ fille 

iaj»,  hiaiurj   oj  the  iJtrline  tunl  lait  0/  i[ Aîmxts  VAn^t-^  passa  ru  Auinlii:*)  après 

A* Boaun£inpirc  T.  jKI.  Cliap.LX.  p.  4$^  U  prise  de  CnnslnutiHitpl»^     «.y  fit  rccen. 

^Cfciip.LXI.  p.  64<i-71.  —  Jtfariw,  t.  «•  naître  eu  qitatité  de  Despote,    Deux  ans 

T.  IV.  Lih.  I.  r.ij..  IV —VII.  j..  ^11"  7:1.  T.  V.  .i|n  .  >  n  <.«  fit        l.imrr  llminrcur     M,  ,',  . 

*)  AnmtoUtt^  NaioUay  Jslu  tninor,  iMàlte>'Brm^  l.  c.  T.  111.  Lîv.  XLVTII.  p.  iO.  — 
iSudMjgt  md  Btvtla^,<^  1.  c.  p.  65.) 
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Pàlcologuc  promit  de  la  manière  la  plus  solcnTieîîe  d'avoir  toujours 
les  Génois  pour  antiSf  et  les  Vénitiens  pour  ennemis.  Mais 
ce  Prînoe  ne  tarda  pas  à  sentir  le  fiirdcau  que  lui  avaient  imposé 
ses  alliés.  La  poUtiqne  Inî  conseilla  de  s'appuyer  sor  d*antres  Peu- 
ples Jaiinsf  il  négocia  avee  le  Pape  (Urbain  IV) ^  et,  quoiqu'il 
eûl  promis  et  juré  de  ne  pas  traiter  avec  Venise^  îl  recliercha  son 
amitié*  En  1265,  îl  8*eDgagea,  malgré  le  traite  qui  lui  av.nt  ét(i 
arrache  par  les  Génois ^  d^aceorder  aux  Vénitiens  le  droit  d'cta« 
blir  nn  Bayle^  tant  à  Consiantinoph  qn'à  Saloniquef  il  leur 
céda  en  outre  nn  logement  pour  le  BayJe  et  ses  €onseilleit|  idenx 
églises  à  Constaniînople  et  une  à  Sàlonique^  vingt-cinq  maisons 
dans  Tun  et  l'autre  jtort  pour  les  inarchands  vciiitlens^  et  uu  em- 
placement pour  leurs  magasins       Trois  ans  plus  tard  il  Ht  avec 
eux  une  trêve  de  cinq  ans.  Le  traité  porte  entre  autres  articles 
les  stipnlattoDS  snlvantes:  les  Véniiiens  poniront  entrer  et  aDer 
librement  dans  V Empire^  par  terre  et  par  mer,  avec  leurs  marchan- 
dises et  leurs  cfTets,  acheter  et  vendre  sans  être  soumis  à  aucun 
impôt,  péage,  cap  Hat  ion  elc.  —  en  cas  de  décès  d'un  Vénitien^ 
ses  biens  seront  remis  au  Bftyle  ou  Recteur  institué  par  la  Ré- 
publique;     il  y  aura  sûreté  et  secours  pour  les  personnes  et  les 
effets  naufragés;      si  un  Grec  reçoit  une  offense  de  la  part  d'un 
Vénitien.^  le  BayU  fera  rendre  fustice  an  premier:  dans  le  cas  oii 
le  coupable  écliopperait,  on  ferait  rcclierclier  ses  biens  sur  tout  le 
territoire  rc;W//V/i,  et  partout  où  les  Vénitiens  ont  des  possessions; 
—  si  un  Vé(Ulien  commettait  un  meurtre  sur  la  personne  d*un 
Grec  on  d*nn  autre  Vemiicn^  U  serait  jugé  par  les  Magisirais 
de  PEn^Irei  mais  si  le  meurtre  commis  sur'  un  VéMen  avait 
lien  hors  de  Consianiinopley  le  coupable  serait  jugé  par  le  BayJc 
ou  liccteuri       si  les  Corsaires  vvniticm  font  quelt^ucâ  dcgùls 


En  1261 ,  pendant  un*»  trnve  qui  sut- 
«Utait  entre  Tinntîntiin  II  et  rEm|ifrcur  de 
tiitêe^  ItJulieif  'Jilj  J-'u/tîuloguf^  ce  dernier, 
«|»riè«  «rvir  feît  «ntraîli  av««  la  Ki^jMibliqua  49 
^TMcr  pourmmqiK'rir  letrftiitde  Cotmlan- 
tinopfe^f  envoya  le  f  \har  AttxU  SlratègQ- 
pulv  rnutre  If-  Dcgpoti^  A'Epine,  Kn  p.is5ant 
dans  les  environs  de  Constanlinople^  AUxU 
ft*ap«rçiit  que  rien  n*étaU  plus  farlle  ifue  d« 
se  rendre  maiire  do  crtic  ville}  où  les  Za> 
///;*  viv.iit'nl  il.iiis  la  pltis  rr.miJp  Si'cnrili' ; 
il  y  entra  aveu  sou  .iriiu^e  >\ans  la  uuil  du 
2&  Juillet}  et  l'occu^ia.    Eveillé  |*ar  le  Iruii} 


Baudouin  se  saura  dnns  îiTr*^(fp,  pi«<ia 
d.ms  l'ile  d«  Négrepont^  et  de  là  eu  Italie^ 
où  il  uidurut  en  1273.  MUkd  Paléologue 
lit  s«A  entrée  i  <!?Mief«Mllno/ilo  la  14  A«St 
1261.  Ainsi  finît  la  domination  des  Francs 
à  ConstantiuopUt  (Comp.  j4rt  de  vérifier^ 
ubi  supra  p.  320.—  Gibbon^  I.  c«  T.  XI.  Cbap. 
LXI.  p.  9S— lOS,  —  Marin  ^  t  e.  Ti  IV. 
JJh,  in.  Cap.  VI,  p.  302  —309.  —  SchoeH^ 
1.  c.  T.  YL  liv.  IV.  Cbap.  Xtt,  p.  14». 
150,) 

1  )  Nn  vagerOj  Siona  vtnct.  —  I*ac h^- 
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WT  les  term  FEmpftra,  la  Boyk  draam  ue  enfBètf^  et  fera 
Ksiitner  les  objet»  enlerés,  à  moins  que  les  Comires  ne  Tiennent 

des  îles  qui  ne  sont  pas  soumises  à  la  Hcpublique  j  —  les  mar- 
chunds  de  ^Empire  qui  iront  à  p^enise  {jour  le  commerce,  pour- 
ront y  vendre  leurs  marduuidises  sans  oltstade  eu  payant  les  droite 
da  tarif 

Ce  fut  à  cette  époque  qne  le  Poiesiài  0émiiim  étaUi  à  Can^ 
sianifnople,  quitta  ee  litre  et  prit  eelui  de  Bayle  fBaSlo,  BaUo) 

comme  Chef,  Prolccteur  et  Juge  suprême  des  marchands  établis 
dans  la  capitale  et  dans  les  dillcrentes  parties  de  TEmpire  grec 
Le  Bayle  fat  dès  lors  le  Consul  général^  pour  ainsi  dire,  duquel 
leleraient  tons  les  Coneult^  qui  dans  les  diflérentes  échelles  4n 
Levant  prâiidaient  ans  aflblve»  de  commeree.  Ce  titre  passa  plus 
fard  aux  Ambasstsdeun  de  Denise  près  la  Porte,  et  fat  conserve 
jusqu'à  l'extinction  de  la  République  Quoique  le  Bayle  n*côt 
pas  la  même  autorité  ni  la  même  pompe  que  ranc^eu  Podestat 
de  Omsàantinople,  il  eonserrait  néanmoins  plusieurs  privilèges  de 
eet  ancien  Viee-Roi  on  Gouverneur  ct?ii  et  militaire  «  et  différait 
beancoup  des  Consulg  qui-  kn  étaient  subordonnée.  Il  avait  une 
sorte  de  cour,  portait  dans  les  cérémonies  la  chaussure  pourpre, 
conuno  les  Empereurs,  promulguait  des  cdits  obligatoires  pour  tous 
les  p  énitiens  résidant  en  Grève,  arborait  les  jours  de  fête  le  pa- 
vilioo  de  SaUU-Mare  sur  les  dochers  du  quartier  vémàien^  et 
exerçait  les  droits  seigneuriaux  dans  ee  quartier  «empli  de  maisous« 
églises»  magasins  et  bMelleries.  Il  av«t  aspprës  de  lui  trois  Con- 
eciller^,  deux  Jugeas  et  un  Avocat  clo  la  Commune,  un  Camerlingue 
(Trésorier)  et  un  Connétable  (Chef  militaire). 

Les  Armcnicns  (  probablement  ceux  qui  professaient  le  eolfee 
eatbolique)  et  les  Juifs  de  ContUmtimfde  étaient  son»  ea  protec- 
tion, et  appartenaient  à  sa  Jntisdlction,  Plusieurs  édits  des  Em- 
pereurs déclarent  positivement  que  les  dlsM  mààamê  ne  sont  pas 


1)  Tregua  cum  SUchatU  Palaeolngo  Im- 
pgratore;  c»m^»tti  Nnvagero^  nhi  tapra, 
^  Marim,  l  c.  T.  IV.  Lib.  tU.  Cap.  U. 

2)  Ba/ttius,  relBuînivuty  ItaiUBa- 
llo^  Jtfagistratas^  qui  vice  Legaii  ordiita- 
fii  Venet0rum  fitngebatur  CoimiaHtiuopaliy 
dam  imperaioM  €ta*ri  Im  tm  wrf  «  h^t' 
fnrmts  potlus  Merealorum  praeior. 
(C«pp.  Vm  Camgtf  Chu,  T«  L  C4.  SHb) 


3)  Marin,  I.  c.  T.  IV.  Lib.  I.  Cap.  IX 
p.  87—94.  —  IHenqgio,  Lê  origini  dtUa 
Ungua  iiuUana  p.  S5.  —  v»  Uammcr^ 
CmÊUmtàÊupalh  ét  Bctpanm  T*  H. 
p.  89.  <^  L»  |»et«w  verra  piM  tard  1m 
Turcit,  qui  peiMl.iot  t»o§;tenis  désignaient  les 
Ministri^s  ^f'i  l'ms^ances  étraogère<(  ]<<9r  lo 
titre  de  Jiailos,  que  portaient  les  Auibâwa- 
deuTi  4a  Vtàiê*^  emplnyent  aujenml'livl  «aaim 
parfêileaMiil  ayaaiij-nie  les  nems  da  Comm» 
Im  fu  M^yio9%  paw  déufiMffiM  Caaifa. 
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du  ressort  de  la  Jastice  iinpériAle;  les  Jmfs  éUneat  akliiS^s  de 
psjffir  pour  ceUe  pnrteetion  des  sommes,  très  lortes;  ils  devaient  de 
plus  à  toates  les  grandes  fêtes  un  présent  au  Bay  lc.  Dans  le  Code 
des  édits  promulgocs  par  les  Bayles  vénitiens  à  Constaniinopie^ 
il  y  a  platieurs  disposilions  relatives  aux  Ju^'s  do  la  ville 

Les  trêves  quinquennales  furent  souyent  renouvelées  awe  plus 
ou  moins  de  modiûeatioiiSi  mais  le  fond  en  restait  toojinifs  'le  même. 
l>ans  la  trêve  de  1362»  FenUe  se  désista  du  droit  .de  possi^r  à 
ConHantinopley  franches  d'impôts,  toutes  sortes  de  propriétés,  tel- 
les que  maisons,  jardins,  champs  etc.;  d^ou  il  résultait  bi-aucoup 
d'abus,  ainsi  que  de  l'eKcniplion  du  droit  sur  le  déiiit  du  vin  eu 
détail:  ce  qal  avsit  fait  raultipUer.  outre  mesure  les  tavernes  vàtU 
iiemteê  à  Consimnimoph.  l^Empeneut  les  réduisît  à  qvj^aft,  mais 
il  maÎBtint  la  franehise  pour  lo  vin  en  tonneaux,,  ainsi  %m  p&ur 
l'importation  des  ^ainr.  fies  J^énîtîens  consentirent  à  ces  rcstric* 
lions,  en  faisant  toutei'oi^  ia  réserve  de  leurs  aucici^  pr^viit^çs  pour 
lo  tems  futnr 


n  Kn  S  rie         MOfaêtcs  des  Prmcê9  cnà$éâ  en  i&^rU^  lonn|i^ 
(Uapperts  d*abord  presque  entièrement  an  pr^^t  dfs  villes 

af00iMpri«e«f  maritimes  d'Europe,  qui  avaient  transporté  les  armées 
chritieiu.)    0}jr^.tîçnne8,  ct  leur  avaient  fourni  des  vivres  et  dc-s 
munitions.    Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  (Scct.  IL  p.  15»)  ^uc 
ces  villes  se  fieent  :a6csorder  des<  étaUiisemenls  de  commerce.^ 
privilè^  el  des  imwnaitéa  dans  toutes  les  places  oonqnîses 

Tontefbis  le  ooMMree  de  k  Tare^amié  n^était  guère  plus 
«table  ni  plus  sûr  que  celui  qui  bc  faisait  avec  XEinpîre  grec.  Les 
faibles  successeurs  de  Godefroi  de  Bouillon^  les  Princes  qui 
avaient  obtenu  des  Souverainetés  particulières  dans  la  S^ne^  accor- 
daient des  privilèges  dont  ils  n^avaîent  pas  la  force  d'aflsarer  la 
joulmeace,  et  Mstaienl  simples  témoins  des  dissensions  sans  cesse 
renaissantes  entre  les  commerçants  des  dilTérentes  villes;  quol(|ue- 
fois  même  ils  prenaient  part  à  ces  liostilités^  et  s^attîraient  ainsi 

1)   Cniîrx  htijuU  Cotiitfantiny  tuauttSCrit         Z)  .V a  r  i n  d^ms  sw  Histoire  Ju  comuifrce 

ril»«  par  Filiasi  (bns  Suggio  suW  ont.  ifts  Vi-nilicns  T.  IV.  I.ili.  î.  T.ip.  I\.  p.  ST. 

vummwrtio  tic  ycuesùami  P«rC.  I.  où  il  vst  dit  .^ut>  la  Uéj)«blt<}ue  de  /  enisc  avait  «'ii 

«lil  4|n«  i|U(fi<|ues>«iim  4m  cas  iiwfiêâitàmit  JS^^rlé  4t«  Cmm^al»  depvh  tm  Umt  immê' 


9»nt  sin^lii-PM»  {i>€ppmg^  1*  e.  T.  II.  iMo-  morial.   Ce  tems  ne  reutonle  pnurtont  fias 

êe*  ft  l'f  hiirrigtenirnis  p.  32.)  iins   ilnutc   au-ilclj   lîu    AIliiii'    M(-fle:  du 

'!)  Mariu.  1.  o.  X.  VL  i^ilk-U.  Cap.  II.  umna  tes  preu%es  uau^uaut  ptiwr  uu^  c^o<|ue 

p.  iâ'i  —                      .  plus  aucieiiae. 
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dé  aeuTetns  chimû*.  '  On  %mpnmà  eom^t»  événements  pais 
ficulicrs,  réunis  à  ceux  do  la  guerre,  qui  mettait  si  souvent  en 
danger  les  conquêtes  des  Croises ^  durent  rendre  précaire  le  com- 
merce de  la  Syrie  *).  ' 
SaîouJMft  Par  un  traité  de  Tan  lill  f^cnise  s'était- a»iiré  le 
d'Acre,     droîi  davoîr  une  fiiclorei'io  a  Saiui'Jean  tTAtre  *). 

Douce  ants  plas  tard,  en  1133,  en  premelfattt  an  Ro- 
yaunie  de  Jcrusalein  des  secours  j)our  le  siège  de  Tyr^ 
les  yénitîeus  avaient  eu  soin  de  stipuler  qu  ils  auraient  le  tiers 
de  la  ville  eu  toute  propriété,  et  que  les  contestations  entre  F^é- 
niiiem  y  seraient  jagéee  par  des  Magiêiraiâ  naiiomaux  *),  Anssi 
eorent-ils  un  Ba^Ie  à  Tyr  4^  que  cette  ville  fut  soumise  au  pou* 
voir  des  Latins,   On  nous  a  eonserré  la  formnle  dn  serment  qoe 
le  Consul  était  obligé  de  prùlcr  en  euh  ant  m  fonctions;  clic  n'est 
pas  sans  intérêt:    Je  jure  snr  les  Evangiles,  était-il  obligé  de  dire, 
„quc  )c  rendrai  bonne  justice  à  tous  ceux  qui  sont  sons  la  Jom* 
diction  vàMenne  dans  k  Tille  de  Tm  et  à  tous  ceux  qui  eom- 
„  paraîtront  devant  mot,  selon  les  us  et  coatumes  de  la  ville;  et  j 
„s^ils  n*en  avaient  pas  connaissance,  je  me  réglerai  sur  ce  qui  me 
'  jyparaitra  juste,  et  sur  ce  qui  me  sera  allégué  par  irs  p;irlirs'' *).  | 
En  1243  le  Consul  vénilicu  c^ puisa  de  Tyr  et  d'Acre  celui 
qui  s'y  était  établi  de  la  part  de  VEmpercm*  Frédçric  IL  Lea  ^ 
CtmsuU  de  Fenise  furent  cliassés  k  leur  tour  par  Jèon  de  Mené*  \ 
fart^  Seigneur  de  Tyr^  et  ami  dies  Génoh^  mais  en  1272,  ils  1 
tirent  leur  paix  avec  lui,  sous  la  tente  des  Templiers     au  camp 


1  )  Pardessus^  i.  c.  T.  11.  Introd.  p.  XXXIX. 
3)  MarUy  U  c.  T.  UI.  Ub.  1.  Cu|».  V. 

p.  ai. 

3)  Voyez  !•  iMile  entre  VenUr  ^hmBm^ 
roM  du  Itoyaumt  de  JèruMal*m^  wypwfté 

,  par  (wintlanmf  de  Tyi  I-îv.  XIl. 

4)  On  r«mar(ju«ra  quis  ce  ti'«tait  dauc  pas 
le  drmti  Mtàmk  M  Jbit»^i|ui  Mrvail  ici  ik 
légf»  an  e«naie  pour  les  autre»' Cb»» 
saUiti:  il  promettait  de  jii«;**r  rl'n/;r/  >;  Ut  us 
et  €itt$éum*t  dm  lyr^  rciuaiitaictit  peut» 
être  m  «wm  d«i  JW«mM«m.  L«  caùoa  de 
ceUe  diSéetave  est  fM,  J>r  éUiMl  wi^pay» 

^  cenquis,  le  Boyim  véaitéem  était  le  Jvge  de 
'    iottx  les  bnur^roîs  du  ifiiarlîrr,  et  non  pas 

seulement  des  tnaichutids  vetutn-na.  (Ceinp. 

Deppingy  I.  «.  T.  IL  ClMp.  Mil,  p.  31.) 
h)  fitaf  ChMralier%  ^lelMeud  aweii  tsi- 

«aie  ea  Pélmiûm^  UaliètuA  «a  112S  une 


GonrrfVip,  qui  (îrvîni  l'wrigme  de  VOrdre  des 
Tiotpliers.  La  ^ieigiieur  de  la  naÏMD  des 
Ceidtes  il»  Ckmmpagnej  Uugtms  dii.J*ayrmMy 
eiaei  amamê  à^épth»  eae  lefre  «ileée  itaM 
]t;%  envfrens  de  Ttoycs  e*  Ckampagite  ^  en 
fut  lo  ]ircmiVr  Grand- Maître,  1.<'S  (^.lut  n- 
litrs  iireat  le»  trois  voeux  atcuulunics  de 
«iMttleté,  ii*ebéieiaaee  ei^  feuvteté;  «laie 
ib  e*  ajenièrut  un  qoiitrièiiie  pw  lequel  ils 
s«»  cons  irfTM  i'MJ  <ip(*cialement  au  maintirn  <\f- 
la  cureté  îles  chtfoliiis  et  de  la  pretevUon  d«s 
pclérios.  LaudautH  11^  Uei  4e  JénmUmt 
leer  acceede  uae  aile  de  «an  ftaJaii,  qu*eae 
tradition  regardait  comme  l^aat  lait  partie 
de  Vaurien  Temple  de  Salomon.  De  là  il* 
furent  appelés  ,àrèie»  de  la  truliee  d»  2Vw* 
ple^  ChwmlhrM  du  Tmtple^  Templier»,  Le 
Ceadie  à»  Troym  de  1136  iComeUivm.  Trt- 
«m,  An  d€  mdtm  X.  UL        /.  Or. 
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d^Jeref  et  à  «Atte  ooeasSMi  il  fat  dieisé  mn  laog  tcte  dt  réeonei- 

liation^  par  lequel  Jetm  de  MontfoFt  promit  de  rendre  au  liuyk, 


f  13S.)  approuva  rîn>«Jff>iti(in,  lui  donna  une 
rc^le,  rédigée  par  ^int-Btrnard^  et  or<n 
dleno*  ^ue  Templiets  p octeraiest  Thabit 
Mme,  sur  kqnel  t»  Pa|ie  Eltgème  tf^  iemr 
ponMl  ta  1146  d'aUacher  «m  Croix  4e  drap 
reu|«»  h'Ordre  acquît  succp'C'iveint'nt  de 
gran^Ct  richesKcs.  Aprtts  tu  perte  de  fa  Pu- 
hrthie  la  p^lpa,■t  àn  Gtw^Otn  firtrwit 
en  France.,  vù  ils  inspirèrtill  tant  de  j.ilnusie 
aux  KoN  qitr  l'rjn  finit  j»ar  fmjili»\ cr  I.i  ^il>- 
leoue  jroiir  ies  dtflruiae.  L'a*  13(J^  ^iicy<f«'« 

*)  tiêritUy  doctrine  (oalraîre  aux  priad- 
p«f  (unilaMBtau  dVoio  ttli^fMi;  op<ni»n  par« 

tiriilièref  erreitr  à  laquelle  on  sVtt.irlie  fnrle- 
iiient.  Du  lalin  Jnuresis,^  dût  du  gr<;(  a^yf- 
cr(Ç,  choix,  se<:fe,  ophiion)  Hcrivc  d'aI(jfC), 
)•  dieuis,  (MO  «épare,  Hér*:siar^ue^  an- 
teiir  4*nM  hérêii*;i  chef  d'wia  «ecla  karélU 

êMogme^  ftiteur  qui  a  érrit  lur  les  hérésies  ; 
4*aMQllV*S  «t  d»  iki6yq§,  discours,  HcrétU 
tité^t  qualité  d'une  propojtitinn  hérétiqui*.  f/c~ 
réti^ut^  qui  aj^artieut  à  l'hérésie,  qui  pro- 

IMein»Wc<«î«eayailhètc.  (Roqu4/ortf 
pi€$  Hymol,  T«  I.  p.  410.) 

")  Ilt  rlraïul  tfeColfmu  Jjrrnard iV  J i^oiisfy 
ni  de  p.*r»»r»ls  nalile.<>  à  }"illan<irun  dans  le 
diverse  de  JJordeaux  ^  était  Arcbévet^oe  de 
Bwêtmtx  au  aïonwat  o&  le  triue  poutîfieal 
Revint  vacant  par  la  anvi  de  Sinoit  XJ 
(130)).  Il  Tut  (  Itt  P.^pf  'i  Pt'rouse  le  5  Juin 
1305  à  la  suite  des  iûlriguex  de  Philippe  If^^ 
h  liel^  Boi  de  France  ;  le  Prélat  a)-aiti  pro.r 
apit  de  feapUr  toutoo  |ee  eeadilf ont,  doat  le 
Kei  feisait  dépendre  sa  numinaii&n,  H  fut 
rournnnt'  à  Lv««  \e  14  Novembre  en  pré. 
seu£«i  de  C4t  Mujtarque.  Le  nouveau  Fontife, 
(qui  pril  leaoai  de  CUmmt  V\  au  Keu  de  te 
ïvndre  &lleaM^  «&  lea  Cafdlbavx  ratlendaieal, 
s^arréla  soih  divers  pn-tcxtes  à  Puil'wrs  et 
en  quehjii»'-''  autr'-s  vïUps  do  J-'ianrç^  et  se 
fixa  cntm  eu  iJl/ii  a  Avignon.^  qui  apparte- 
aatt,  MUS  la  sutéraiaeté  de  V-Empir»  germm- 
pStfur^  au  Comte  de  Provence,  En  134S,  le 

l*Apn  Clèmtnt  VI  ai-ltcln  tîp  .1  tanne  .  Hritic 
de  Nupirx,  Comtesse  de  Prwguve^  ià  Mhe 
d\4i-ignon  peur  la  senain  do  quatre^  vingt 
pHIe  florins  dNir  du  «onscoteiieKt  de  «en  aa- 
ceod  aiari>  Lonh^  Pn'nre  de  Tarentg»  Majs 
«'ette  vente  a  toujfMirs  été  regardé»  comme 
nulle.  JtoMUé  était  ni^eurc ,  et  toute  oUé- 


de  BTolay^  \]n^\-t\r\\x\rmr;  et  dernier  Gtand^ 
Mmifre  de  l'f/rJic,  qui  a\ait  été  élu  e»  l^^i 
ses  haut*  Officiers,  et  fous  les  sujets  de 
¥f^re  m  génâiral,  sent  repirésealés  au  Papa 
CUmmt  V  ooutrae  apoolato,  hérétiques  *)  et , 
aboiniii.ihîos.  Le  Piipe  niandr?  '  fn  l^rt/nre  le 
Grand  -  Muitre  du  Tinuplt  avrc  relui  de 

rHépHal  <dr  SMU^/tm  4b  Jinuah»»^  pour 
ôter  tout  sujet  de  soupson  au  p^akier.  L*aa 

3IoIay  .nrrÎM!  avec  snixante  ffura- 
iifrt  à  la  Cour  à'Aùpto»  **>•  JLe 

I  — — "^^^ 
nafion  de  deaiaiaes  Kiî  avait  dtd  Intardita 

JlKCqua  sa  npajerité  pnr  le  llui  Rob^rty  soa 
ayeul.   La  somme  stip"'*^^  famajs  touf 

chée.  Aussi  les  ^ivignonais  ref usireot  -  its 
4e  raconnattfe  leur  itowceaii  ^inremin.,  \tà 
Keiae  eUe-aMne,  lorsqu'elle  fut  majeure, 
protesta  contre  rptfp  vpnif  pnr  «  înfi  T'iîifs  de 
laSe,  1365  et  1363.  iUais  h  mort  de  rvtte 
Princesse,  le  court  règne  de  Luum  /,  Koi 
^Anfw^  qu^Re  avafi  «do]it<',  peut-être  les 
efc|igati«ns  que  ce  Frinf^e  av.nt  au  Fape  Clé- 
ment / VA  empr-rhfTPnt  Ict  suites  de  <  f^^  i  »'- 
rlamations,  et  tes  i'apes  rfsli'rent  inatlr<s 
d'<i3fvf^V<vt.SixFape%  Clèokmt }%J(anXXU^ 
BénoiiXii^  CUmmi  17,  Anaetni  FI^  Ur^ 
bain  V  et  Grégoire  XI  résidèrent  à  j4vlg- 
noriy  fusqu^  ce  qtie  ce  dornîer^  à  la  persua^ 
sion  de  Sainte-Cathèrine  «1*4  Sienne ^  partit 
de  cette  ville,  en  1376,  poor  transférer  la 
Saint^ièga  à  Jlentr«  Lea  Italiens  a|)peUept 
vf-i  inif  r\  di?  tenis  la  caplirilc  de l' l^glise^ 
pâr  ^illuïiuit  aux  soixante  et  dix  âus  que  dura 
la  captivité  des  Hébreux  à  Muiriom^  Toute- 
fois eette  dpeque.  a  «IC  la  plus  brilUnti^  da 
lllistoire  d'Avignon  ^  et  Tune  des  plus  lot^ 
restantes  dti  cellr  dt-s  I'apes»  Le  stè»e  p»n- 
tifical  étant  rétabli  à  Home,  tes  Fapes  firent 
gouverner  b  Vîlte  JPjirtgHOu  pas  «a  légmi 
eu  na  Fict^Légaê,  —  ilriitf  if ^ev,  Ceatta 
de  Pioicuff,  et  ]{•!  titulaire  de  Nap/rf, 
héritior  des  droits  de  ses  ani  utres  sur  Ât  t''~ 
nvn,  iu«  Iraiisoiit  en  14b0,  à  son  uoéu  Ciiar- 
h9  ili^  ^  eMarut  l'aaada  auivaaie,  Jaissaaft 
ses  Etats  à  Lotu^Xi»  C'est  depuis  lers'que 
\r%  Rois  de  Framr.  snhrot^i'-^  ;wx  drniîii  iU>$ 
Comles  de  Preveute,  b'uuI  cesâé  de  nVclA- 
ner  par  des  actes  publics  la  réintégrntioa 
i^dviptu  m  demaine  da  eette  Previaee. 
Mécontent  de  la  €ear  de  Rome,  Louis  XIV 
fil  <^^iMr  Jt  i^arm  de  1663  à  1607,  et  16SU 
a  IbUU.  Louië  Xy  la  prit  o»  l^^»  et  ne 


Digitized  by  Google 


Aat.  L  Italie.      L  Tsnise.  &  89 

«t  à  la  Ctsmmm^e  de  f^enhe  le  fien  de  hi  Tflle  de  T^r,  tvee 

fous  les  drolls  et  toutes  les  prérogatives  que  f^€mse  y  avait  pos- 
8cdés  auparavant,   ii  fut  expressément  convenu  que  le  Ua^le  j 


tamusA  jusqu'il  la  confrrcrtcc  de  Poiùcrx,  t{ui 
M  IHit  taiini'«  Mhr«nl«  c<it#«  ce  Pamif»  et 

r*  if.i  fe»!  oie<iiires  ronvenables  pour  «nf-jifi- 
iiuT  ia  ffm-ahrie  tlu  Temple*  Le  (irund* 
Miaitre  et  lus  Psikepieen.  toslvwl*  Je  «• 
qui  se  tr.iniait  contre  eex,  vont  se  leter  aux 
pif<îs  «ÎM  P.ijis-^  h  sup|»tÎ!uit  «PinformiT  sur 
Jes  r.iks  JoH<  »R  1rs  ,»«•< mp.  IJ»  uifiii-fm-.  et 
(le  «|u«:lle  inaiiiiMe?  Drux  sri'IpniK  rctilur- 
inis  piMir  lenht  rvimM,  tvn  Têmpliet^  et 
l*aHtre  bmiriereik  Je  BéxUff^  eeet  reçus  tlé^ 

noiirî.iti*iir<5  ronfre  tmit  VfJrt/rr,  Le  13  Oc- 
tobre 1307,  suîxiUtte  C'/trtalirr*,  avec  le 
Cfmmd-MàUft!^  sent  «riêiét  à  PcrrM.  Le 
lemt  Alt  »i  bien  gardé,  ^ m  teee  furent  sai- 
*Tl  à  la  taème  heure  pur  toute  la  Frunrc. 
Le  23  Novembre  Pajie  «lande  À  tous  les 
Soyvei*aius  rie  i'Kuro|ie  de  «évir  contre  les 
T^pUèrê,  Le  He}  ftAngUtene^  SJûtiurdi/ 
prend  leur  ili-Tense.  Depuis  ce  tems  Mciity 
passa  des  prîvniis  de  Ptirit  dans  celles  de 
Cnrluil;  de  là  il  fut  conduit  à  Chinon^  et 
enfin  ramené  à  ParUy  oà  Ton  acheva  son 
pniees,  aprcs  lui  «%-eir  ttk  aubir  la  qeediei** 
11  expira  vu  le  beeher  le  1$  Mar»  1314  peur 
n\ivo!r  pa?  vo»itii  rwnfirmpr  l<'v  ovcht  fjM'îl 
avait  fait^  dans  la  torture^  et  le:»  d\otr  ntfuie 
publiquenictit  rélract««.  Oens  an*  avpera. 
xtmX  VténvMt  1\  tMaMt  eirfUuale  «le  FiMnr, 
en  DaUphinè  (C'omti/}um  yU-Huettte^  Ârt  de 
virlfier  '£*  lU,  dep.  /.  Chr,  p.  204.)|  avait 


supprimé  tOrdre  le  22  Mars  1313.  Ainsi 
Ikit  le  CktiMÂtrU  <f«  Tmnf^éj  191  «m  apeèe 
son  êtablicsenent.  U  ne  ie«le  pkie  4e  doute 

.iiiiiMM-.f  liiii  sur  un  fait;  c'est  «[ue  r<»upable 
ou  iiHiocent,  la  coiblamnation  et  la  déstruction 
A»  l^ifre.élaieHl  réseluea  avant  le  pror«s; 
que  la  prèècdnre  entière  n*«lait  qu*nn  lisiu 
de  nullités,  et  que  toute  la  conduite  de  Clè- 
mrtit  V  nu  Concile  de  Vie»»*  fut  réglée  et 
pr«*>crile  par  Philippe  /K,  le  Brl^  Koi  de 
fronce^  Vxmem  faipérîeear  et  axide,  qiiî  aealt 
veeé  une  haine  implacable  aux  CluviiUt*^ 
et  avait  juré  l«»ur  perle.  Les  Tciupl/n  i-  ont 
ronlinué  d'exister  dans  Tebscurité  :'«  Par'.a; 
Texistenee  artuelle  et  avouée  de  l'Ordre  du 
Temple  A  PurU ,  est  eonelatee,  et  nn  di». 
conrSf  praanncé  en  1812  par  le  Grantl-HIaU 
tre^  nous  ajtpicml  ijne  Vftrdrr  a  ^fTpctiv»*- 
ment  des  Di<ii»(ins  (ud  loges)  à  llumliourg^ 
Sâte^  Kome^  Napteg,,  LMomnre(2VS»»wyw^. 
{Art  de  vérifier  T.  V.  d«p.  J,  Ckr.  p.  336 
—  358.  -  Schoell,  Coure  d'hiet.  T.  IH. 
Liv.  IV.  rhap.  VI.  Sert.  HI  p.  333.  334. 
T.  VU.  Liv.  V.  Cbap.  IL  p.  75-90.  T.  XL 
St^l.  P.3&S  •  342.  —  Gré ^0 ire  (C^mte 
I/rnriJ^  ani  'nn  ?^infiir  //<•  ïilu'ix^  Illutoire 
drS  Série»  reUgieuseâete  etc.  f'.ir/x  lS?8sqq. 
T.  1-VL  itt  3  me  édit.  (cVa  le  T.  IL 
i|ttï  reatîeiit  les  détail*  riirf«ix  mr  Texistenee 
aeteelle  et  erenét  de  TOrdrê  dm  Tmpie  6 


la  rendit  quVn  17? t.  Le  14  Septembre  iTOt 
If  i\rr  rcA  de  rrnninn  h  In  Frttrsrr  fut  pro» 
noocé  par  Tasseiiiblée  natioii»lt;.  Cette  ^ille 
et  le  CttmU  de  VemtStMH  (que  Fhilippe  le 
Ban»  avait  rédè  «s  12»  jw  Pape  Gré»  ' 
goire  en  vertu  du  traité  de  p0rh  de 
1229  entre  l«  Uoi  Snint  ^  Louik  et  Rai- 
taond  f  'IIy  Comte  de  Tvuloi/sr)^  a*étaïeat 
d*aberd  ^u*un  dictnVt  du  Vêpartememi  det 
Houekeê  du  H^éi»;  mais  en  1703  ea  en 
formn  Ir  Jyrpttrtnurnt  Jr  T'aiiflijsr.  en  dé- 
Uenibr.iut  de  «  eux  t^e  la  Dmine  et  des  Jiou- 
ehes  du  Wione^  les  districts  d'Orange  et 
f^ipt,  JMgftm^  M  eeivi  depnii  tentée  las 
vicissitudes  polilîqecs  de  la  France»  Le 
Saint-Siège  renouvela  à  différentes  rejinses 
ei  prétendus  droits  sur  Avignon  et  le 


Cwmii  de  FenaSuim,    En  1SI7,  dans  un 

nHfv cnt  f'rtnc"ri!,^t  «ivcr  !;»  Frarirr^  PU'  fit 
lit  de  nouvelles  et  inutiles  réserves  des  pré» 
tentions  de  Rome  sur  ee  thet,  {Heltorlly 
Cùun  iTftte.  T.  W.  Uht.  IV^  Cbap.  VIII. 
Secl.  IL  p.  73.  T.  V.  Liv.  IV.  Cbap.  XI 1. 
Sect.  IL  p.  40.  Ch,-.]).  XIIL  Sccl.  IL  p.  124. 
Secl.  111.  p.  154.  157.  158.  Ciiap.  XVI. 
Seet.  m.  p.  386^  T.  VII.  Liv.  V.  Cbap.  II. 
p.  73.  T.  X.  Liv.  V.  n...p.  XIX.  Sect.  1. 
p.  IM.  T.  XXVni.  l.i..  Vil.  Chap.  IL 
Sect.  IV.  p.  4L  43.  Stct.  VL  p.  105.  T.  XL. 
Liv.  VUL  Cbap.  XUL  Secl.  IV.  p.  tU.  ^ 
Dieileemmîre  de  la  eonvereaiion  T.  IIL 
p.  511— 517.  —  Penny  Crelopocdiu  T.  IIL 
p.  172  —  174.  —  Krsch  und  Grulier,  AlU 
giiintine  iMcycLopaedie  etc.  X.  VL  p.  î^Od.) 
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esmmit  la  JuHêdSeiton  ehUe  et  erktdndh  wn  tous  les  ibaft»- 

iurUs  à  rcxccptioa  <l«s  Jiommes  liges  du  Seigneur 

En  1139,  Baudouin  11^  que  f  cuise  avait  aidé  à  sortir  de 
captivité,  lui  accorda  dans  toutes  les  villes  du  Roy  aume  de  Je» 
rusaiem^  le  droit  d'avoir  é|;li8e,  Cour  de  commerce^  fonr  et  baia, 
ainsi  que  Cmr  de  Jusiiee,  Les  F'émliem  devaient  y  être  anssî 
libres  qii*à  Venise  môme;  sealemettt  ponr  les  pèlerins  transportés 
par  leurs  vais^eau:^,  ils  devaient  payer  le  tiers  du  iiolis  *). 

Guidon  de  Gihlet^  Seigneur  de  Byblos  (la  plus  an- 

cienne  ville  de  la  P/i^mcie  qui  porte  aujoind'liai  le 
nom  de  Djebaii)  *),  eonclut  un  traité  arec  Théophile  Zeno^  qni 
prend  le  titre  de  Bayîe  de,  Syrie^  par  lequel  il  réduisit  de  quatre 
à  deux  pour  eent  de  la  Talenr,  les  droits  d'entrée  sur  les  marclian- 
dises  des  yéniliem  *). 

Jean  d'IbcUn^  Seigneur  de  Bwut  (ranciciiite  Be^ 

riihe^)%  aujourd'hui  Daimi)^  exempta  le^^  yémiieng 
en  1221  de  toute  coutume  onéreuse  dans  ce  port  y  eompm  le 
droit  aur  Tancrage^  et  leur  accorda  une  JuHêdîction  naiîonaie  *)• 

Les  Souverains  musulmans  de  la  Syr  ie  forent  éeafe- 

C  Kn  Asie  ,  ,  , 

ment  amenés  par  les  Acenls  de  Fcnisc^  à  Irailer  avec 

(iLipporis  la  Rcpubii(/uc.  A  peine  un  j)oint  des  côtes  de  la  Syrie 
aieclcsiViurcs  ^jjjjj  perdu  par  les  (Croises  ^  que  déjà  les  villes  de  la 
Méditerranée  soUicitaieot  des  Mahomééana  la  faculté 
<d'y  conserver  lenn  établissemeuts.  Ceux-ci  étaient-ils  cbassés  par 
les  Francs^  elles  revendiquaient  leurs  anciens  privilèges;  et  lors- 
que de  nouveaux  revers  tombaient  sur  la  Terre -sainte^  elles  dc- 
sertaieut  de  nouveau  une  cause  qui  semblait  u'ètie  plus  la  leur  des 
qn''elles  n*avaîcut  plus  rien  à  gagner. 

£n  1229,  les  Féniiiens  firent  confirmer,  par  Aladin* 

Icône* 

Sultan  à*Icone  '*)  (rancienne  Icomum^  aujourd'bui  Ko» 

1)   CJiarin  ront  cntionU  înter  Jac.  Con-  und  Môller^  1.  c.  p.  216,  —  Sicklery  t.  e. 

Iwraitfm,  Venet.  âueem  et  JomiH*  deJffonie-  T.  II.  p.  548.  550. 

jTor/i,  7>  rJ  ihiininiiin.  tip.  JTuroiori^Str^t»  à)  Miurhi,  I.  c.  T.  IV.  Lîb.  IH.  dp. II.  p. 254. 

r*r.  italie,  I.  XII.  C»i.  5)  Mnltc-Iinin^  1.  c.  p.  135.  —  Bischoff  u. 

1)  Muratori,  A.^U,.  UaU  T.  U.  IK.sert.      ^''^^     ^'  "  ^''^^''^ 

T.  XU.  Col.  275  _  JJeppmg,  l.  c.  T.  I.  ^^.^-^^  j^^^J 

Chap.  VI.  p.  282.  p«ar  c  qu.  k  ^^^^  ^^.^^ 

3)  XulU'Brun^  PréeU  de  la  gt'ogr,  7)  JCoMiliFft,  Pattaeiuiè  /ecmfmn,  est  «u- 
wi/r.  T.  UL  Liv.  L.  p.  19S.  —  Biêthof/    |*iinfliiri  1»  vkffi  d'un  P^dia  qni  règ«e  tvr 
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tiit  /i)^  les  andénnes  conTcntioiis  qiii  leur  donnaient  le  dnnt  de  tra* 

fir|ricr  dans  la  Tiuconinnic.  où  doinitiait  alors  la  Iribu  tun^ue  de 
Hum  Par  ce  traité  du  mois  de  Mars  r219,  les  Turcomans  ac- 
cordaient aux  Vcniliciis^  représentés  par  le  PodtsliU  Jacquet 
Thiépolo  à  Constantinopîe^  pleine  liberté  de  commerecr  et  de  trs* 
iiquer  dans  Iesi^/a/«  'da  SaUan^  moycnnint  un  janpdtdedix  peor 
cent  snr  les  marcliandises,  établi  par  nn  acte  précédent  PMir  lèa 
cas  de  naufrai^e.  les  deux  Peuples  se  promettaient  aide  et  protec- 
tion^ et  pour  les  cas  d*altaqne  de  la  pari  d'un  ennemi  dans  les 
parages  du  Sulian^  les  F'âdliens  devaient  troarer  sûreté  et  dé> 
fensc  de  la  part  de  ses  sujets.  SHl  s^élève  des  cotrtestatSens  entre 
des  Fenitiens  et  des  gens  Â^tùires  nations  latines^  telles  i[ae  les 
Ptsans')  etc.,  elles  doivent  éire  jugées  par  les  plus  prabes  d'entre 
les  /'i'Tii/Ir/is ^  excepté  les  cas  do  blessures  et  de  meurtres,  et  en 
général  les  délils  criminels^  dont  la  connaissance  est  réservée  au 
Suïlan.  Les  yénitîens^  de  leur  eâté,  s^engagcnt  à  user  de  réoi- 
proctté  dans  leurs  États,  à  Tégard  des  Mwsulmuné  ù^Iconé 

^^^^  \  'Ils  firent  des  stipnlalîbnd  plus  précises  Pogard  d^one 
place  importante,  cfellfe  ÛLÂlrp  (Tancienne  Ijcroca)% 
oîi  arrivaient  les  marchandises  de  Tlntéricur  et  de  l'Ouest  de  VAsie^ 
surtout  celles  de  VJnde  qui  y  étaient  apportées  par  la  voie  du  gol|c 
Pcrsique^  pats  par  eeUe  Âe  Bagdad  et  de  Sdeuch  à  l!aide  dea 
lâtravanes.  €e  traité  coiiclti  en  l'2â9  entre  le  -SnlIna  M^ek  AU 
et  Jacques  mépolo,  aeeorde  aux  Peniiier^  dans  tous  les' iflecri^ 
du  SuUan^  sûreté  entière  et  pleine  liberté  de  vendre  et  d'arhctcr 
toute  cs|)('ce  de  denrées  et  de  marchandises;  il  régie  les  impôts 
qu'ils  auront  à  payer  sur  les  marcliandises  apportées ,  Tendnes  ou 
achetées,  et  les  remi^  qui  leur  seront  ftites  sur  eettàkia*  articles. 
Xes  ^emiiens  obtîennen|t|e  droit  dVoir  'ém^Alep  «ne  f»nde, 
une  Cour  et  un  Bayle,  qui  seul  pourra  prononcer  en  eas  de  con- 
testation ,  de  rixe  cl  d'homicide.    Le  lundi  de  chaque  bcmaiitc 


In  p.irlie  oriental»  ilo  la  Caramuiih  ,  ilaris  la-  driiatnlnalion  <1e  Lutins^  les  Fnmfui»^  loA 

«|u«  f!i;  on  comfirf'ml  1  niii:i<  nMi'  JUimph^lif^  E-^j^^!  •moh  et  l«*.s  llulii  im^  et  <|ue  {Ktrmï  ces 

In  È*'nidte  ^  la  Ly  tétonie^  ia  majeure  |>artie  dentinr^  oa  avait  «xiwesscnient  Ditrawi'S  les 

«le  la  Cuppadœt  et  1a  Cilithh  (Coni|>arei  Pktm»  et  bmi  les  OhoIs^  imisque  r«s  «{«r- 

Multe-Bnmy  I.  e.  T.  III.  Lîv.  XLVIll.  p.  78.  nier*  JettlAaîent  à  cette  époque  ite  peu  de 

—  /iixt  /ioff  iind  IffiifUr^  I.  c.  p.ttl.  — •  Siti-  coiiSMlêratioii  i  hez  les  Tate$, 
Irr^  I.  c.  af>i  supra  p.  3S3.)  3)  Muf'm^  i*  c*  ï.  IV*  Lib.  lU.  Cap,  U, 

1)  Comp.  l^tpping^  L  r.  T.  I.  Ckap.  II.  p.  249. 
p.109.  — Jira/le-arttM,T.I.I«ivwXyiU.p.4H.        4)  Cemparet  Malle^Bnên^  I.  r.  T.  Ifl. 

91  JMj»,  I.  c.  T.  IV.  Ltl.  tIL  Cap.  H.  Ur.  XLTIll.  luVA.-  Itisrhoffutitl 9lr,Urr. 

p.  292.  lemrque  qaT*»  '«Mopeaiit  /feu  i*  L 'c,  p.  46.  ^  àH^kUrf  u6i  mptu  |i*  US, 
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IWmir  (comp.  T.  h  da  Manuei  Jppendic^  No.  VHL  p.  XLIX. 
note*)  siégera  pour  faire  droit  aux  rédamatiotis  det  yénitûfns 
contre  chacun  (probablement  des  Indigcnes).  Si  des  Feniiieni  com^ 
mettaient  quelque  piraterie  ou  brigandage,  les  marchauds  de  cette 
nation  u*ea  éprouveraient  aucun  dommage  de  la  part  du  Sultan. 
On  peut  juger  par  les  privilèges  accordés  aux  F'éniiiens  que  le 
SàHmn  attachait  tout  autant  de  prix  à  Toir  arriver  dana  ses  Étala 
les  marebanda  de  Venise^  que  cevx-ci  en  mettaient  à  a'assorer  le 
droit  de  s'y  établir;  aussi  le  SuJton  dit-il  expressément  „r/  hoc 
^^aclo  ut  supradicti  mcrcatores  in  meis  liùeniius  vemaiU  par- 
ffiiàus  €um  mcrcimoniis  suis"*"* 

La  réduction  stipulée  dans  ce  tr^i^té  sur  les  impots  que  les 
yenHieiu  avaient  eontume  de  payer  par  charge  de  chamean  pour 
le  eoton,  suppose  des  arrangements  entre  les  deux  parties  contrée* 
taules  précédents  au  traité  de  1229.  Il  parait  en  cilel  (jue  dix 
ans  auparavant  f  ^enlsc  avait  iaii  avec  Aîep  un  traité  qui  peut-être 
n^était  pa»  le  premier 

lab  Snûn,  une  convention  avec  VEndr  de  Jaffa  (ran-> 
eieime  Jappe)  *)»  lenr  aasnrait  aussi  dans  ce  port  la  11* 
herté  du  commerce,  et  de  pins  un  lien  de  débarquement  pour  ceux 
q^i  par  piété  visitaient  la  Palestine^  et  douL  le  passage  rapportait 
beaucoup  à  la  marine  vcnilienne  et  à  la  douane  musulmane^  qui, 
à  cet  égard,  ne  taisait  que  suivre  Tusage  établi  par  les  Chrétiens^ 
comme  nous  avons  tu  par  le  pacte  conclu  eu  1130  entre  i^o»- 
«louAt  //,  Rm  de  Jérusalem^  et  le  Doge  4e  F^enue*  (Voyez  plus 
haut  p.  30.)  En  aeom'dant  aux  yénîtiens  la  plus  parfaite  sûreté 
de  leurs  personues  et  de  leurs  iiieus.  VEuiir  dit  ^,Tale  est  pt  ac- 
^cepima  JDomini  mei^  quod  ego  debcam  salvare^  custodire^ 
yfkonûrare  hondneê  Feneiiarunh  euper  hommes  mumU^  *)• 

* 

jxDawk      ^  ^A^^^))  ®^  1^  FenUiene  s^étaient  installés 
Reymttdtt  oommc  omls  du  Roi^  il  &Ilat  bien  les  &voriser  pour 
Chyprt.   ^«oQgQfy^r       amitié.   On  lenr  accorda  en  1306  le  droit 
d*avoir  à  ISicosîe^  Fujuagouste  et  Limisso  une  é|^:>c,  une  luge 

ou 


1)  Pactum  Sohlanl  de  Adalappo^  (tans  p.  147.  —  Buchoff  und  MôUer^  I.  e.  p* 
BJarîn,  L  C.  T.  IV.  Ub.  lU.  Cap.  IL  p.  246  —  SicLhr,  I.  c.  T.  II.  p.  562.  571, 

—  249.  4)  Comparez  Marin  y  \*  c.  T.  V.  Lib.[. 

2)  Depping,  I.  c.  T.  M.  Ci«p.  VIU.  p.  8!.  ^'P*  ^4,^!Cl^MamdU,.  L  Ol^  10. 

3)  C«Bp.  MaHe-Bnm^  L  e.  T.  UL  liv.  L.  SmI.  IV.  p^  4S.  Mto  i. 
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ott  fiHstomie)  une  nuiim  pour  le  Bt^le^  d  dViutrâ  maboQs  h 
liisagc  des  fooctionnaires  vénitiens:  le  tout  sur  un  ierraîn  soumis 

à  leur  Jurhdiction^  mais  qui  devait  rester  ouvert.  Les  Fcnitiens 
pouvaieut  acheter  des  iiiuisuiis,  qui  alors  devenaient  exemptes  de 
tout  cens  et  de  toute  autre  charge^  mais  elles  ne  devaient  pas  être 
fortifiées.  Dans  tont  le  Koyaame  de  Chypre^  les  yenitiens  étaient 
francs  de  péaf;e,  de  taxes  sur  les  mardiandises  vendues  on  achetées^ 
à  rentrée,  à  la  sortie,  et  pendant  le  s^onr  dans  les  poris.  Leurs 
Magistrats  avaient  accès  ù  la  Cour,  et  portaient  des  cannes  ou  bâ- 
guettes  comme  marque  de  leur  emploi 

Ces  privilèges  lurent  confirmes,  en  132S,  par  le  Roi  Hugues^ 
et  en  1360  par  Pimre*  Le  diplôme  émané  de  ce  dernier  contient 
quelques  stipulations  conceinant  Ja  navigation  et  le  Bayle  véniiieitf 
qui,  en  Chypre^  était  en  quelque  soKe  un  second  Roi,  comme  Tob- 
serve  l'Iiistorieu  Marin.  Ce  Bayle  devait  inspecter  les  navires  vé* 
miîcns^  pour  qu'on  n'y  chargeât  point  de  denrées  dont  Tcxporta- 
tion  était  prohibée  à  F^cnhc,  Les  patrons  ne  devaient  prendre 
personne  à  bord  sans  un  billet  ou  passeport  du  DayJe,  excepté  les 
marins  et  sujets  de  Vemse*  Le  Uayle  devait  rendre  Justice  aux 
mfeÈs  du  Roi  de  Chypre  (sans  doute  dans  lo  cas  ob  ils  seraient 
lésés  par  des  F'é$dtiens)\  et  s'il'^ne  le  Élisait  pas,  il  kar  était  per- 
mis  d'avoir  recours  au  Kui 

E  Dans  Après  que  la  dynwilit;  grecque  lut  remontée  sur  le 
rFinf.îr..  de  trône  de  Byzanvc  *) ,  une  branche  de  la  famille  des 
irebi.oude.  ç^^^^  conUnoa  de  résider  à  Trebisonde*)  (Tra^ 
pezus^  que  les  Turcs  nomment  Tarabosan)  sur  la  mer  Noire:  elle 
commandait  un  littoral  assez  étcndn  et  un  pays  fertil,  à  travers 
lc(jUL'l  passaient  «les  roules  de  commerce.  Ce  pays  inipoilaiit  fut 
fréquenté  de  bonne  heure  par  les  navigateurs  de  p^cnise.  Ou  ne 
connaît  point  la  date  précise  des  établissements  vénitiens  dans  ce 
pays$  ils  sont  sans  doute  antérieurs  au  traité  de  1^3,  par  lequel 


1)  Ctaii»ar«ft  Mar'm^  1.  c.  T.  V.  Lib.  III. 

Cap.  u.  p.  m  ^  DèpptMg^  u  c  T.  n. 

Chap.  LV.  p.  85. 

2)  Conjitmuiio  paciorum  rlc.  dans  3Ia- 
n»,  1.  c.  T.  V.  Lîv.  II.  Chap.  11.  p.  301. 

3)  Voyez  plus  haut  p.  23.  n«t«  2. 

4)  A  répoqiie  de  la  prise  CousianU" 

noph-  j).ir  les  Cioïsn  i.  Alcxin  Comncne,  pp- 
tit-lth  And  tout  r,  /,  ilit  le  Vieux,  cliiit  Gou- 
verneur de  la  CoUhidc  et  du  pa^^î  de»  Luiet. 

II. 


Befusant  do  rccounaitre  raiiiorilé  de  Bma^ 
domiu^  il  centînua  de  geuvemer  leua  le  titre 

de  />uc,  les  pays  dont  r<idininislration  lui 
riait  confiée.  Sou  arrîèrc  -  jietit  -  fils  prit  lo 
titre  à'' Empereur  y  et  rninme  le  siège  de  cet 
ÉtKt  se  trouvait  â  TrébitOM/e^  en  Pappda 
VEinpire  de  Trèbhonde*  Il  a  lubsi^té  jus» 
qu'en  1452  où  il  fut  conqtiîs  par  Mu/io- 
mct  II.  (Cuinp.  Srhoell,  Cours  d'histoire 
j.  Yl.  Liv,  IV.  Chap.  XIX.  p.  111. 
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XEmperear  concède  aax  Feniiiens  on  terraio  pour  y  eonstniiro 
une  ^lise,  qu'ils  poorront  faire  desservir  par  des  prêtres  eu  des 
moines  à  Tolonté,  une  loge  et  des  maisons.  Ils  désigneront  Tor 

d^eux  comme  Jîayle  pour  rendre  h i  Justice  a  la  nation;  ce  Ju^ 
aura  dans  sa  maison  des  nobles  ci  des  domestiques ^  comme  le 
Bayle  de  la  Jionumie^  et  il  jouira  de  la  même  autorité  qae  celui* 
ci.  Tons  les  Étrangers  qnt  viendront  avec  les  f^éniiiens  seront 
regardés  comme  eux,  mais  ils  payeront  le  droit  que  les  Èirangera 
ont  coutume  de  payer 

Ces  sUpuIallons  furent  rcnonvclres  <oû  altérées  plusieurs  fois. 
XtEmpereur  grec  donna  aux  f  éniliens  un  diplôme  en  1319,  de 
la  même  teneur  que  le  précédent;  on  en  a  conservé  une  copie 
anx  archives  de  Vemte  % 

On  a  retrouvé  dans  un  manuscrit  de  la  btUrotliequc  de  Tarin  *) 
le  diplôme  impérial  de  l^n  1364^  donné  par  Alexis  C&nmhfe^ 
qui  prend  le  iilrc  i\  KrufH'reur  de  toute  T Anal olir.  des  Ibrri f  ths^} 
et  du  pays  de  VEuphrate.  Dans  cette  charte  le  Prince  grec 
avoue  qtiMt  a  vu  avec  peine  les  Vénitiens  cesser  devenir  dans  un 
port  oii  ils  avaient  auparavant  des  privilèges,  et  qu'il  accède  vo* 
lontîers  aux  propositions  qui  lui  ont  élé  faites  de  la  part  dn  D^^e 
de  Vemse  et  du  Bayle  vérdtîen  de  fJonstnntinople,  A  Tavenir 
les  Vénitiens  pouiroiil  libi'cmcnt  faire  le  commerce  à  Trébisonde. 
Ils  auront  un  lorrain  pour  y  demeurer,  une  boui'se,  uuc  cgUse  des- 
servie par  des  Frères,  un  liospfce  pour  leurs  pauvres,  et  un  Haiyle 
pour  juger  les  contestations  de  leurs  marchands,  avec  la  suite  ac- 
coutumée. 

T>an8  un  acte  poslërieur  do  11  Avril  1391,  qnî  modifie  le  tarif 
(le  Tréhisondc^  il  est  stipulé  que  VKf ranger  qui  sna  avec  les  Vr- 
niliens  payera  riuipét,  non  comme  eux,  mais  comme  les  Éiran- 
gers.  Si  un  Étrtmger  fraude  le  droit,  le  Bayle  devra  le  faire 
payer  •). 


1)  Comparer.  Marin  y  \.  c.  T.  IV.  Li  v.  II. 
Cli!ii».V.  p.  145-1*8. 

2)  Cuiii][).  l  uUincruyer^  GtJicliuittc  des 
Kaiâerihâmtpon  Ti^i^tetmt  Liv.  III.  Chàp,  II. 

3)  Voyez  ce  dîplùme  grec  dans  le  T.  I.  «les 
Codictt  manuser»  hihiioth,  Tuurin^  Turin 

in  Al.  Hr.  Jh'ppîng^  .mquel  nous  em- 
prtmtuns  reffe  citation  (I.  i-,  T,  H.  Cli.ifi.  IX. 
p.  91.  uote  2.),  remarque  que  ie  texte  et  U 


ti'AiIuction  latlat  qui  rarcooipagiie ,  sont  un 
peu  «bieim. 

4)  Les  HttritHs  ifAiit:  sont  [ir(ilj.i]»ieinent 
les  tialiilantii  «le  I»  Grush-,  It-s  Gt-orgiau  4'aii- 
joiinriiui.  ((^iinp.  lilxchuff  ami  JHolIt-r^  I.  «*. 
p.  629.—  MalU-Iirun,  l.o.  T.  III.  Lîv.  XLYU. 

p.  31  —  ShUrr,  I.  V.  T.  II.  I».  h'iô.) 

Ti)  roiii|inrf>7,  Mar/n^  I.  c*  T.  VI»  Liv.  III» 
Chap.  111.  p.  275.  276. 
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n  a  été  Mmi  doute  fiiit  aussi  des  traités  d« 
PrîKce/latiiis    OMnmem  avec  les  Primées  kUins  qai  avaient 
^Mi  «Miniii  de»  fier*  dcs  fiefs  daus  la  Grèce  ^  mais  on  ne  les  connaît 

«laas  la  Grèce.         .  .  .v 
point 

G  Dans  le      "^^  midi  de  l'Empire  de  Trebhonde,  et  daus  le  voi- 
Hoy.ium4>    sillage  des  provinces  que  les  Turcs  occupaicut,  existait 
«iAruicnie.  ^  jg^^^  Gounu  SOUS  lo  nom  de  pelUe  Arménie fa- 
vorablement  situé  pour  les  spéculations  du  commerce  et  pour  les 


1)  Veyez  pins  bas  §.  3,  Phtr, 

3)  V Arménie^  province  A^Mîe,  se  divtiiait 
avlrefeîs  en  grmtde  et  petiU  Arménie  (Af* 
méale  mafcnre  et  Jrmimà»  wdmeurti  Arm€^ 

Ma  prhnn  rf  serunda). 

La  gruiidc  Arménie^  appelée  Aujourd'hui 
TurtMtmanie  (perce  que  les  Taremtutaê  e« 
TtiHtmènM^  nation  Intire,  origlnaîre  itê  berJf 
«rîcnt.nix  dt;  l.t  nu  r  THApiennc,  sont  vftntis 
s'y  ct.ibiir),  et  désigncfe  encore  «jHelcjuKfnis 
snus  le  nom  à^Armétiiej  est  sîtui'-c  au  Suil  du 
Cevrose,  et  reiir«rme  les  Vachelîk*)  ftirer 
9£n€rwfm^  4t  Mort ,  iVJl n IzUh  {cont]uis 
par  lr%  Iîu<»eK  en  18*21))  et  de  Wan^  ainsi 
4]ue  la  province  ptruaue  à^Erivan^  cédée  à 
h  ttuMBÎe  pAr  la  paîx  <le  1828  '*)• 

La  petite  Arménie^  <(bI  perte  â  présent  le 
nom  d'Aladuli  on  r!«»  Pt-^'mn^  clait  séparée 
de  la  «rnndi'  juir  V /•Sup/iratc ;  de  Tautre  coté 
elle  touchait  à  la  C'Ulcic  et  à  la  JUédileira- 
MtUliMf  anlennUml  Malatio^  en  était 
la  capitale.  La  ptiite  Arménie  appartient 
i>nt;<'>tt'mprit  aux  Tarcêy  et  ceiçprciiil  les  Pa- 
ch^lik  de  Méraehe  et  de  Sbvos. 

Oa  ae  cennait  geire  Pancieane  bisloire  de 

*)  Pachatiky  Province  ou  Di.slrict,  gnu- 
vprn»'-  jiar  un  Patlnn  mnip.  T.  I.  du  Ma- 
nu*:l^  Appendice  Nn.  Vlll.  \>.  LUI.  noti>  \\\. 

**)  Ceînparet  Murtent^  Recuei/^  Suppl. 
T.  XL  p.  664,  J^Ufttal  de  Francfort  a.  1828. 
Mo.  110.  —  LrKur^  Annuaire  historique^ 
Appmd,  p.  72,  —  Ik'cueste  Staat$'Akten 
T.  XI.  p.  16*. 

***)  Ce  furent  les  deux  înm^Scipion  le 
Jeune  et  Sripion  l'Africain^  qui  obligèrent 
Atttioc/tus  à  demander  |i  paix;  ils  reaipor'» 
tèrcnt  avec  30,000  howuies  une  victoire  cela- 
tantn  sur  ?0^O0O. 

t)  i^htghiz^KhtM^  célèbre  cenqeérant, 
dont  le  nom,  altéré  suivant  Torlhographe  et 
la  prononriatînn  de  diverses  nations  européen- 
neSf  s'écrit  aussi  Ceng/scaa^  D/enguiz-Kfia»^ 
Ttehinguis-Chan,  était  fls  dé  Y«»mA«if  en 


ce  pnyS)  qui  parait  avoir  été  succcssiveroeat 
seumis  aux  Médee^  aox  Peree*  et  aux  Ma» 
eêd&nSen».  Après  ta  esert  ifAlexaÊtdre^  VAr* 
même  resta  incorporée  à  la  Sy  rie^  jusqu'à 
ce  qu'elle  tomh'tf,  apn-s  !i  <1"T,iite  d^.iiitio- 
c/ius  U  Gruud'*')  (190  av.  J.  Chr.),  sous 
l*auterité  de  plusieurs  Genvemeurs;  ce  fut 
alwrs  qu'en  la  divisa  en  gramde  et  petite 

Arménie. 

f.a  grande  Arménie  fut  le  théâtre  de  nom- 
breux combats.  Les  Romains  et  les  Partîtes 
se  disputèrent  lengtems  le  dreît  de  lui  dea- 
ner  des  Keis:  fseuveraée  atleruativement  par 
des  Princes  parihet  et  d»-^  Prfncf»  f^MirUés 
par  les  Romains^  elle  fut  viilm  trdii&furuiée| 
sens  Trajan  (98— 117),  en  province  romaine» 
UArménie  parvint  cependant  de  neuveau  i 
s'affranchir  du  pu^  de  IVtr.injfpr,  et  à  avoir 
ses  pro{;res  Sou  vc  mi  ri";.  Hapor^  Koi  des 
Parl/ies,  ayant  inutilement  tenté  de  la  sub- 
juguer, elle  censerva  sen  indépendance  fus- 
qu'à  Tannée  690  de  notre  ère^  nù  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Araties,  Elle  «  hange.)^  de- 
puis, souvent  de  maîtres,  parmi  lesquels  on 
distingue  Djinghiz-Khan  t)  et  Tomerian  11). 

Bisonha'i^  Chef  d'une  honle  mongole  ou 
mogholc  de  30  à  40,000  f.iinille5,  mais  tri- 
butaire do  l'Empire  des  Tatars  Kin  ou  AuU' 
Ti^i  qoi  renprenait  la  partie  erîentale  et 
la  partie  Nord  de  la  Chine.  Né  vers  l'an 
1163  de  J.  Chr.,  il  mourut  le  24  Août  1227, 
âgé  de  soixante>quatrc  ans,  après  en  aveir 
régué  vîngt-deux  comme  Grand-Khan,  {Bio^ 
graphie  universeUe  T.  XI.  p.  438— 44S.  — 
Met.  de  la  conversation  T.  XXI.  p.  333-^ 
336,  art.  Djinf^hiz- Khan  p.  m  — 338.  art. 
Djinghiz-Khanides.  —  Hchoell^  Coure 
étkiêU  T. Vï.  Uv. IT,  Cbap .  XX.  p.172-183.) 

tt)  Tnat«r/flM  est  le  nom  esirepîé  de  TV- 
mour  {Timnur  veut  dire  fer),  surnommé  Lenk 
ou  le  Boiteux,  Ik  t"»;  lt:(iv\  desrendont  d'un 
des  fil;»  de  Djinghiz-Khan^  qui  naquit  eu 
1336,  et  meurut  le  18  FévHer  14S8,  igé  dn 

3» 
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communications  des  Européens  avec  la  Perse.  L'existence  «le  ce 
Hoyauine  c/wélien^  sans  cesse  ex|iosc  aux  attaques  des  Uaf-btufs 


Fnfîri,  <*n  l'an  1552.  fe  Sultan  oHoi/xin,  S>  - 
iim  lly  ray.mt  fnlcM'e  aux  Perses^  ciie  ile- 
Meura  depuis  |ir(.!i(|ue  tviit  «Jitièrt  My«  la 
doMinatiM  Imnjfue,  La  GirUiivHtnM  «vati 
éitt  introduit  en  yinncnic  |iar  Saint  -  Gré- 
goire*)^ que  le  l*;»p(*  Sy  îvi  ttn-  l  i  orilîrfna 
l'an  .119  dans  la  dignité  île  à'**ntij^i  de  l'Ar- 

La  petite  ArMniwe  chatiftea  avssi  «Te  mat. 

trcs,  parmi  lesijuels  nnns  citcnins  M'ithri- 
dale  **).  Poiiipi'è  "*)  la  j»rit  à  «*e  t'rinre 
et  la  donna  à  Jit'Jolure  t).  Suu$  prr- 
aîers  Empereurt  de  CowtmitUntpley  la 
tite  Arménie,  riail  goiiM'i m'i-  par  d*»  y^*//'* 
et  des  CouAi/h  jiiM|irj  riliiijiprfiir  Justi- 
nicn  I  (527  —  5(»5.},  qui  la  lit  administrer  par 
des  Gititverneut»  à  «a  naamiatMii.  Nous  iw 
lisons  pas  quand  «Ito  s'est  soiMtraite  à  Vobeîs- 
lance  des  Crect^  nais  il  )  a  lieu  de  croire 
qni'  rv  fut  avant  le  n'.'gno  de  Habile  le  Ma- 
cédonien (.867— SSG),  i|ui  Ut  la  guerre  oux 
jirméuietUf  et  aisirgra  MéOttHe^  ne 
put  néanmoins  empvrter. 

Pendant  le  IXmc  et  \iihî  sirrlc»  Y  Arménie 
éfnJt  goii\ prni'«»  pnr  I  i  ilyiiaslîe  des  Iîairi  ti~ 
tides  dunl  Ashod^  iiU  de  Scmpud^  iul  In 
fondateur  <8S9).  Les  l»r«rr  el  les  JUahomé» 
tans  s'en  disputèrent  la  r'osspsiîon*  A  In  fin 
du  Xme  siècle  les  'furrx  aiaiprit  env.ilii  U-s 
provinces  septi'ntriun:d(>«  de  ce  Hnyaumc,  les 
provinces  du  raidi  étaient  tunibêes  au  peuvuir 
des  JiTttrtfef.  Ca^lXr,  le  dernier  Itoi  des  j^»» 
grutidtty  Tut  tué  l'an  1079.  Philarel  L'ni- 
ihanre,  qu'un  d«''si;;ne  .tussi  jur  ?»■  n"f((  l-- 

soixante-onseans,  après  en  avoir  régnt*  Irenle- 
sîx  snr  l*Eittpire  des  MomgeU,  Les  liiste> 

riens  orientaux  l'appellent  Tiniotir  Jieg  wu 
Emir  Timour.  (Biogr.  itnirrrstlli'  T.  XMV. 
p.  459  — '186.  —  Si  ho  cl  Courx  dhist.  T.X. 
Uir.  Y.  Chap.  XTL  p.  28D~2<9  ) 

•)  liiogr.  unit  ,-, s,  II.  T.  Wlll.p.  412^414. 

**)  JUÎi/iridute  /  7/,  Itoi  de  y'on/,  sur- 
nommé  fuTtftTC.yQ  (m>h\t\  illiislr»0,  «'t  J>io- 
nysus  nu  itarchus^  le  plus  grand  et  le  plus 
célèbre  des  Princes  qui  se  sont  iHusIrés  par 
leur  haine  contre  les  Romahuu  11  aaquit 
vers  l'an  X'i^y  et  n»>unit  vers  Tan  50  avant 
J.  Chr.  m»gr,  mmivertdU  X.  X\VL  p.  l&l 
—  176.) 

***)  Pompée,  le  rh-al  de  ^Ifo  ei  d*  C«. 
astr,  naquit  l'an  106  avant  J*  C.  la  mtee 
année  que  adrom* 


lîhoupen  ou  liupin»)  un  prirent  du  dernier 
Koi  liagratidt^  »«  rélugia  avec  sa  fauiilla 
en  Phry  gie^  et  fonda  une  souvnrainnlé  qti*it 
transoiit  à  ses  descendants»  Cette  Princi- 
pauté eiiniprenail  une  partie  de  la  Vilîcîe  ««t 
<!t'  la  Ciifipiid'trt'.  <fs  rnuif u*'res  s't' (••ml.ûrnt 
jusqu'aux  rutes  de  ta  Aléditeiranév.  lumen 
en  était  la  capitale.  Le  fondateur  de  cette 
dynastie  étant  un  Arménie»^  on  nnninia  ses 
dest'emlants  les  Prinn-s  d'Arménii- ,  vt  I.i 
î'riftrîp.uité  sniinii'sf  à  leur  dnmînalion  l.i  pe- 
tite Arménie^  quoique  le  pa^s  sur  lequi*!  ils 

régnaient  fût  situé  dans  une  toute  autre  ré- 
gion que  eelle  eiî  se  trouvaieirt  les  deux  jir* 

»j/,"M/«:«,  majettrr  t-l  ittinrttti\ 

Uhotipen  eu  liupin  vivait  «'rnimn  lUSO, 
Constantin^  fils  do  SIum/h  h  .  succéda  n 
son  pére  en  lOOS,  il  fit  des  conquêtes  snr 
!l  >.  Ci  i  i'x.  (^iiand  les  CiWsÂr  traxersèrent  ta 
CiU'ic  pour  eJitrer  en  Syrir^  î!  fil  alii.inre 
aven  enxl  durant  lu  siège  d'Antivifte^  il  leur 
lournit  de  grands  seceuni  en  vnres.  Cow^ 
Mlmtîn  et  ses  Snreeasenrs  n'étaient  cepen- 
dant pas  les  seuls  Souverains  de  t  Arménie^ 
r.ir  re  pays,  comme  l'a  n  ni.ui|ut'  Cuiltirume 
de  T}  était  di\i*«  eu  plimuuru  i*t  tnûpuu- 
tés,  qui  i^étaient  formées  par  la  faiblesse  et 
Pirapuissance  des  Grer^.  L^isloire  de  t'es 
tcms-là  nomme  plusieurs  de  ces  pclils  I* rin- 
ces arméniens^  tels  que  Guhrirl^  Seigneur 
de  iHélitène^  capitale  de  la  deuxième  Armé- 
nie^ qui  donna  sa  fille  à  Sundouim  JI^  Koi 
de  Jérusalem^  Panrrure  et  CorvmSty  frèreSy 
Fei  ft  Ni'finz.  Ursin  etc.  etc. 


t)  Déjitturns^  Roi  de  Gitluttmy  %aste  pro- 
vince de  VAsie  minioii^  à  laquelle  les  GW' 

lois  ilonnèreut  leur  nom.  Depuis  Pompée 
jusqu'à  Octave  son  histoire  est  inséparable 
de  celle  «ie  liome^  dont  il  fut  l'allié  le  plus 
fidèle  et  le  plus  ardent.  On  ne  connaît  pas 
d*une  manière  préi-ise  l'époque  oîi  ce  l'rinee 
mourut,  ni  cumbien  il  compta  d'années  ;  mais 
on  sait  que  sa  carrière  fut  très-longue,  et 
que  cinquante  ans  avant  J.  Chr.  il  étt.it  déjà 
fort  vieux.  Accusé  par  son  petit  fils  Cattw^ 
d*aveir  voulu  attenter  à  la  v  ie  do  f'é,^ai\  lors- 
que celni-fî.  revenant  d'I-j^Aptr .  l<»t:i  a  ifans 
le  palais  de  JJéjoiurus^  Ciccroa  se  eunstilua 
le  drfcnjteur  de  ce  Koi^  et  prononça  sa  ha- 
rangue tfe  Rtge  Dt§ùtaTQ»  {Biogr.  univers 
selle  T.  X.  p.  Wil  —  6f>r5.  —  Vict.  de  /«  mn- 
versation  X.  XIX.  ji.  466— 4li8.) 
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ipii  oontiniialetit  de  s'avaneer  vers  Chmianlinoph- ,  et  menace  du 

eùlé  do  la  Syt'ie  par  le  SuJlan  à^£^pte<i  ost  presque  un  pliéno- 


Tuphroc  ou  TapfiiêuSy  fri'rc  dp  Comtun- 
acevrda  sa  fiil«  «n  «lan'age  à  Ittfudotfiit^ 
CmuIc  4tl^Uu€^  frère  de  Godm/ny  deBowU 
hn,  cl  !•  dMaia  krritîer. 

Thorax  ou  Thèotlore  /,  fils  «le  CmiKinntin^ 
siicc/iKi  .1  son  jM-re  en  llfl<),  et  siiNit  s.i  j»o- 
h'tH{iie.  It  fu\  tsujours  râllié  àt.s  Princes 
dréOens  Syrie,  Sbn  frère  LéoniBiogr, 
unnrrselU  T.  JOtîV.  p.  143.  144.)  (nommé 
jinr  les  Armt^nien^  Lrrnn  ou  Lh  viiy  tVoù  Ips 
(rrrrji  «nt  formé  I)*  nom  i\H'il*  l«ti  «t»iincnt 
de  Ifhonn^s)')  lui  sticcrt^a  en  1123.  et  prit 
aes  GrecA  lu  irine  de  Mopsuèle.  (.%^oi[>o  u 
IçTfi^f  Mop*u  fttia^  Mopsut^  Moinpiiit{ett^ 
Mmmp^no^Mmayêimj  J^antlita,  auiitiird'liuî 
UetJth'i  compiire/.  iStschoff  mîd  àlulUr^  \.  «• 
p.  704.  —  SichUr^  1.  c,  T.  II.  p  398.  — 
Malte.  Brun  y  L  c  T,  lU.  Liv.  XLVUl, 
p.  91 J 

£tf en  eut  pe«v  SMceessèm  «en  fila  TAerer^ 
^iH  Kgaa  d»  1141  (esqu'ea  117<^  eÀ  il  me», 
ret  sans  bisser  d'enfaots. 

normi!(.  ni«  lie  »a  soeur,  lui  .«ucri'da  par 
le  \oeu  «les  Seigneurs  «lu  {i.iyf.  Ce  Thvmas^ 
whant  Giûiiamtufi  de  Ty  r^  était  la0n  r^a.  d. 
l>aMf«fle  denatien^  par  son  p«  i,'e>  mnls  Phis- 
tonen  ne  d«l'signe  p**»  sa  famille;  il  .ijiMite 
seulement  «|ue  l'ingiMtitude!  «le  ce  l'r'nce, 
envers  ceux  qui  Tavaleat  «(u,  devint  U  cause 
de  son  aialhevr. 

En  effet  JJifan  (appelé  JUcl'ch  ou  M <  lier 
par  le«  Ji  luriiu  ns)^  frvte  'îe  Thoros  et  Tem- 
plier aposlat  '),  profitant  des  dispositions  des 
Seigneurs  A'jinactiîey  chassa  Thomas^  et 
s'eaipara  de  la  Principanté,  à  l^ide  des  fe- 
«iHIt  que  lui  fournit  le  Sultan  NoiirtJdm» 

n  mourut  en  liSO,  I.TÎssant  un  fils,  nommé 
liupiHf  qui  lui  succéda.  Rupin  mourut  vers 
fan  1188)  ne  laissant  que  deux  filles,  Jlix 
et  jMiil^^fhu^  de  sen  mariage  avec  ïitahdi*^ 
fille  de  Humphroè  It^  Seigneur  de  TImto», 


Après  la  murt  'ie  liupin^  son 

umh>er§eilt!^  mit  tmta  p.  IM.), 
cowmo  tuteur  de  ses  deux  lillcs, 
prit  Cl»  niaiii  le  (jouverncvient  de  Y.4rmênii-^ 
puis  U  s'appropria  la  l'riucipautv  qu'il  n'avait 
tj^u'en  dé^M.  En  1190*  î\  enveyn  des  Anbas- 
sadenr*  et  des  vivres  à  l*Eii|pereitr  Wfédé- 
ric  Ily  qui  passait  sur  ses  terres,  en  allant 
au  secoure  de»  Chrétiens  de  la  Pnfrxt/nr. 
Quand  Frédéric  se  fut  noyé  àan$  le  Stlf/ 
(flevve  de  la  Otirh)  ^  Livatè  alla  an  devant 
de  son  fils,  le  Bue  de  àmutÙ£,  Vainenn  à 
Jlamy  sia ,  et  le  traita  avec  mngniftrcncn. 
IJron  demanda  au  Chanri'Iier  de  \' Kmpereur 
(l'Jllema^ne^  qui  «Mait  alors  d^  Ia  Tcrrcm 
sainte^  la  permissien  de  prendre  le  titra  de 
Itolj  attendn  qu*î|  a\ait  assez  de  terres  ]tour 
former  im  Koyntinic ;  il  ('crîvit  pour  le  même 
obret  au  Pape  Célcstin  qiii  consentit  à 

sa  demai^de,  aj^irès  aveir  In  lu  profession  dn 
fei  très  erthedexe,  que  £ff*oM  Ini  enveya  do 
çoncert  avec  Cf**rgts^  l'.ilriiurhe  (Cnthnîî. 
tn<}**)  urmciiiiH,  Cviinul  ilf  l f  illehhaifi^ 
Anihevéqite  de  .l^nrcnri-^  qui  sç  trouvait  en 
Styrie^  fut  chargé  par  les  den  PniasnBeet 
de  tifitm.  ta  rérémeniç  du  cenrennemenif  ce 
qui  fut  exécuté  en  1197}  peu  après  la  ievièe 
du  »i«*«ge  de  Tfioron. 

I<es  Succes&eurs  de  Uvon  /,  qui  uiourut 
en  1219,  sent: 

IxiiheUr,   S.1  fille,  qui  l'pousa 
Mtfl    13t43  Philippf'^   trnîsïrme  fils 

'  <î«  liu.cinond  //*,  l'rincc  d'y//i- 
tiorhe^  et  en  seconde  noces  Alton  ou  Oiion^ 
fils  de  Constant,  parent  et  tntenr  de  cette 
Princesse.  Constant  exerça  le  souverain 
penveir  ayec  le  titre  de  //f^V»  »>?  de  h'ri'mt, 

/titon  ou  0//«w,  nVxt  rga  les 
l'»^'s— 1 371  Keyantê  qu'après  la 

mort  de  sen  père,  sens  lequel  il 

eu  environ.      ...    ,      *         _  «■ 
avait  tenjeues  été  en  tutèle*  H 


*)  Apostaùe^  abandon  public  d'um-.  reli- 
gion peur  une  antre;  il  se  dit  plus  partîfu* 
lîèreaicnt  de  la  religion  ratlielique  romaine; 
et  en  parlant  d'un  Ueligieux,  il  s'enlt-nd  de 
l'action  de  renoncer  à  ses  ^o^.■ux  et  à  son 
habit,  il  se  dit  au>si,  par  e&tension,  de  la 
dcserliea  d'un  parti,  4*Hne  lactien,  peur  en 
seivTC  une  autre*  Hyjpwttuioy  bit  d'aipt* 
çrqfic»  sftaadeaaer,  s'êlingner}  sn  dépiflic 
d'en  lieu  peur  m  fixer  dans  na  autre; 


formé  d'aTtù,  loi»-  ft  içfriUf  être  debout, 
se  tenir  ferme.  Jjiosiiisitr  ^  renoncer  à  sa 
religion,  à  son  parti.  Apostat^  qui  apostasie, 
ou  qui  n  apostasié.  {Roquefort^  Dict,  éty- 
viul.  T.  1.  p.  35.  —  JLuniir^  iJicl.  J,.{ 
êcimces  et  des  arts  T«  L  p*  87.  —  DUU  de 
[Académie,) 

I 

**)  Cenpartx  T.  I.  dn  Mnasd^  Àf^ptth 
iU<r«Ile.  m  ^  LVIL  aeto  *». 
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mène.  Pendant  le  XHI*  et  le  XIV*  elMe  les  Ewop^ent  relii^ 
lent  de  grands  avaaUges  do  icuiâ  relations  avec  ieé  Princes  luUits 


AiTon  II, 
— IIM. 


abdiqua  vers  1279,  r  f  se  rrJli  a  ilnns  un  Mo» 
DasttTK,  où  i(  prit  le  non  de  JUueaire^  et 
Veurut  en  1373, 

lîCTO  tMfl  ^'**^^'^^'  "'  «        *M;/ra  p,  145.), 
•u  1**80  ?r")nr  rij>ri"'s  Talidî- 

ratîoa  de  sua  père  )  il  mourut 
«n  1988  ou  IttS. 

JUvm  //,  filg  ainé  4e  £iroii  I/, 
ilino  ''f  "        I*  Comiiui» 

M»^  nion  de  YKgHsf  romaine  avec 
son  Peuple,  gagné  par  les  »olli^ 
«^taltens  du  Pep«  IVIcelm /f,  i)ui  lui  envoya 
des  /rè're.f  ntlHom  poar  ce  sujet,  ^toa 
desneniKt  ilu  trùne  vers  l'an  1294,  et  prît 
rbabit  dt/fèrtmin€Wr^  sons  le  npmde/ràre 
Jean, 

TMOBOS  •«  Tiéodorey  qui  monU 

1204—1206.  ""^  ''^         P***     <l<^*M*i«a  qee 

Htm  frÎTE  Alton  fit  en  sa  faveur; 
il  fut  tué  en  12^6  par  ordre  de  «on  frèfe 
Semhat  ou  SenifinIJ, 

AiwW  eu  Sailhald.  m&  aTaît 

«EMBAT,  ,  ^     •  , 

1396<r-1298.  """T*     •■"'"■onnc  sur  son  frère 
Tltoroty  fut  d4&|»ess£dé  par  son 
frère  Constant. 

Constant  monta  sur  le  trône 
COnSTANf  ,        ,  .    # j  • 

129S 

frère  St>n  fia  t.  ^//ori  (  le  népa 
qui  avait  nîiillqiu!  «ti  mais  qui  i  nntîmia 

à  gouverner  le  lloyaiime  pendant  le  r<-^ni  de 
Thoros  et  de  Scmbat)  voulnt  partager  le 
CrenverneaieBt  avec  lui ,  ceinme  il  avait  fth 
avec  2%oro« omis  le  trouvant  peu  ilispesé  A 
ce  partage,  il  In  fit  .*rrr-îcr  et  l'envoja  avec 
Sembat  à  l'Empereur  de  ConstantinopU^  au» 
quel  îl  en  receminaiida  (a  garde. 

JLivo»  ///  (if  Jean  univM'seUe» 

LlVOn  ut,  \    Cl     1  ,.,1 

1100—130?  "  ifupra  p.  1^5.),  tih  de  Tho- 
ros  et  <îc  Mi!ri:u,;rUc  de  Chypre^ 
fut  subiititiie  ^  Cutiftoui  |>.tr  yiîton.,  son  Un-* 
de,  qui,  seul  ce  Neveu  niaeur,  exerça  toute 
Tauterilé.  Ce  Prince  Ht  tenir  en  1307  le 
Cencile  de       eu  V^glise  d^Âmènh  se  ré- 


unît  h  relie  de  Rome'),  {Coitril,  SUmnCy 
Art  de  vérifier  IMU  dep.  J.  Chr.  p.  202.) 

Livon  III  et  Altnn  ayant  l'té 

tuM  par  les  Tatart.  les  lierons 
1307—1320.  „  ^  '  .  .     ....  , 

ù^Ârmcuie  cboisirenl  pour  leur 

Mai  0}$ihm  (Chioegym  eu  Ckyr^Oêéim)^ 

ffère  d'Anipu,  U  eut  des  guerre.* 


sanglantes  à  sfliHfiiïr  ronlre  !f.s  Sull.iitS 
A'Ki^ypie.  On  parle  ii  tun  m  ii'Ie  bataille 
qu'il  leur  livra  en  1330  à  A)  u/s  (l'iuicienne 
/t«M«),  èiï  périrent  W,000  Infid^ea  et  70QO 
ChrétieiiS'  OiptltHf  qui  avait  épousi'  Jt-nnnc 
(  aj'fif!»'''  T'.ir  quelques-uns  Irrn»)^  fill»;  tlw 
Philippt:  lie  Sicihj  Princ»  de  'farente^  mou- 
rut ea  Ce  Priace  laeiHra  éa  «éla  peor 
la  rduniea  de  V^gUte  tAnahâm  à  rj^^ilea 
romaine^  et  ee  fut  par  ses  !;nins  et  en  sa 
présence,  que  se  tint  l'an  1316,  le  Conr»!»» 
À\4dcHa^  oà  l'on  confirma  les  décrets  liu 
Cendte  de  Sk  de  1907.  {C^mefL  Adume^e^ 
Art, dm  vérifiât,,  M  êt^tnt  p.  1107.) 

Lhom  TF  (Biogr»  umhenettej 


13'ÎU— 1J44, 


ubi  supra  p.  146.),  succéda  seul 
|n  tiitt'l»'  «le  sa  iix're.  à  son  jière 
Oîstîm,  Il  fut  assa^siiH^  en  1344.  li  a\.nt 
épousé,  l'an  1329,  Countanic^  dite  aussi  Klco~ 
More,  fille  de  Frédèrie,  K«i  de  5ifci/e,  et 
veuve  de  Nenri  11^  Koi  de  Chypre^  dool  il 
ne  paraît  pas  ;ivoir  en  (î'^nfaiits;  t-I?»»  monrut 
avant  lui,  et  il  était  remarié,  lorsqu'il  fut  as. 
sassiné.,  aveu  la  fille  du  Primée  de  Tarente 
et  de  Morée,  Ttlève  de  Rohert^  Kei  de  Aa. 
I^lef.  —  On  tint,  sous  le  rèj(ne  de  Livon  // 
l'an  1330,  isn  Concile  à  Khcruu  (Concil, 
Charneusi^  J/  i  Je  vér^fier^  ubi  supra  p.  212.), 
eu  teus  les  dérrels  du  Cencile  de  «Kra  de  1307 
furent  ceafinnês ,  mars  en  ne  put  vakirre  la 
résistance  des  ScMstnntîques.  Le  demicîla 
du  Patitarrhc  ptait  .'(  5/«,  depuis  que  ver» 
le  milieu  du  XI nie  sii  ric,  les  incursions  des 
Ttrc$  l'avaient  oLIi^é  d'abandonser  Sébtute 
(aufeunThui  Siwo$)^  eu  était  auparavant  ssn 

«iès** 


*)  De  Ivut  teais  il  ^        ^  à»  Toppesi- 

tion  entre  les  Grecs  et  les  Arméniens.  Le 
Pattiurche  do  Cotistantinoptr  avait  plusieurs 
fuis  tenté  du  soumettre  à  sa  Jurisdictiun  lo 
CaAvUeoe  d^Amémie^  et  y  avait  réussi 
quelquaMt  par  l'aulorité  des  Emperenrs. 
Âlais  cette  wifiitrien  frcvéa  n'avait  été  qve 


passagère.  L*aversîen  des  Anuéniene  peur 

les  Grecs  fut  peut-être  une  des  i-ausivs  qui 
1rs  firent  tomlx-r  «laris  l'i-rrritr  îles  .Jfonrt. 
physilcs  (voyez  plus  haut  p.  10.  note  t)  ;  ce  fut 
leur  CalAolieetr  Niertéi  >4|tti  les  y  entraîna 
dans  le  Vlna  iiècle« 
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f[ui  gouvernaient  oe  pays,  lua  petUc  Arménie  était  pour  eux  un 
jiassage  qui,  par  le  port  à'Ajazto  les  coodiiUaii  à  Trcbkonde^ 
et  à  k  xtUAte  4e  U  mer  Caspie9ne  et  4«  Caucas^i  ette  était  en 


Après  l'.Tîs.'^ssînat  du  Roi  Z/- 
roH  /f  les  lîiirnns  .TpiK'lrrml  au 
|3U— laa?  ^'"^  dtt^LuMignoH  {SJogr^^ 

'  wmhftrfeUe.!,  XIX.  p.' M.),  KU 
^.4maurl  de  Lusi^ntm  ^  irabonl  t'rince  de 
T^-r^  pt  depuis  Kai  de  Chypre^  (Bi)Uffi  avail 
éjtauiti  Isubtwt^  la  fille  de  Livoii  JI^  JUî 
ihdm^wêm,    Guy  (neinmé  par  les  w/rm^tiJfM 

puis  vio^t-quatre  AM  à  la  Çuur  de  Constan-^ 
tinoptt^  était  Cfmvrrncnr  (Je  la  ville  de  AVr- 
rét^  tX  des  autres  petites  plaves  jus<|u''à 
ekrUtopoUi  il  «Minil  «n  1347% 
C0.1SIAKT  Constant^  Successear  etp«uU 
'  1347^1351  ****  ^'^  Je  Lustgnafi^ 

%ni\  (ju'il  ait  ^lé  di'posi»,  suit 
«{u  xiae  niiii't  iuturt»ll«  ait  mis  fin  à  ses  jours, 
M  ait  M  Itté  fw  Uê  Smrmiim$^  aNetaît 
plw  anr  !•  Iràne  en  lUI. 

C  nitnnt  avant  rp*;'^»*  de  rt*e- 
139U        ""^^  ['"wr  Siiciessiiur  Con<-. 

*  stautin  son  frvre^  (?X  Oa  ne 
cMnatt  p«i«l  rannée  4e  la  ««ri  4»  Bw} 
il  nVxiiiitait  plus  en  1372. 
'  Ici  l'histaîre  d\-iriuf'n}c  est  coiivcrfe  de  lé>. 
Rrbrvs.  Entre  ConaUmiin  v\  JJvoh  V  il  y 
Mt  un  aQU«  Hoi,  dont  le  mm  «W.  potaf 

awnt  s'appelait  JJrago  y  et  qu'on 
siipposp  avoir  été  le  fils  de  Con- 
stantiiè,  <|«ie  re  l'rinre  aurait  laissé  en  bas  âge 
^ous  la  itttèla  4e  n  mère  (MqtU)^,  U  toKpba 
cmre  le«  mains  des  TWcr,  ipii  loi  avaf aUt  en- 
kné  ses  Eiats,  et  qui  le  firent  mourir. 

Ce  fut  probahk'inent  après  la 
mort  de  ce  Kai  JJrago^  que  les 
'^  '-^^'"'''Seigneuxs  i^JnM*  éinreal,  m 
136S.  pour faaipfa'r  la  trine  vacant, 
Pierre  iy  Itoî  dr  Chypre.:  m.iîs  rfffi'  i  lertinii 
nVut  point  de  suite.  J-*ierre  niuurut  au  i  uvi. 
neoceoieal  de  Tannée  suivante  sans  avoir  mis 
le  pieti  en  Arménie» 

Ce  Prince  de  la  maison  de* 
léUStsnunn  lit:  Cnrnre  [ifto-'r. 
tukiversdle^  ubi  supra  p.  146.) 
"  filt  la  éÊTmtr  Munarifue  qui 
pirta  la  Ceurenaa  ifArmémU*  L'année  de 
tsiMeelioanW  point  cenane  «rec  eertituda. 
Il  ne  monta  Kur  le  trône  que  pour  faire  voir 
M  mende  un  Souverain  errant  et  fugitif. 
Xii«n  lealé  an  pemfait  de«  Tunê  eA  1375, 
Art  cMduit  avec  sa  faaiUe«  i  JéntnUm^  et 


uemiET* 


de  lA  au  C^lrc^  où  îl  resta  captif  environ 
six  an».  En  1.>SI,  il  olitint  «sa  déli\  ranct*  p.ir 
la  «purdîntiMi  liv  Jea»  /,  Kui  dtt  Coé tille;  il 

passa  alofs  en  Europé^  alb  d'abeci  à  |Kohm^ 

puis  en  Kspu^ne  à  h)  Cour  de  sen  Nbén- 
V'iir.  rl'un  îl  m  1376,  en  Franf  r  .Tijirès 

de  Cltarlei^  }  ',   .Après  quinze  ans  de  iiéjour 
eo^  France  y  Ut  o»  moui^ut  à  Pari^  en  1393, 
et  ^nt  une  sépulture  rayale  dans  l^ise 
des  CêUsiins;  son  to^ibeau  se  voyait  encore, 
il  y  a  peu  di;  Inutv,  aii  31nîiée  des  J^itits- 
^•^ug^fin*.   {Al  t  de  vérifier  T.  Y.  dfp'  J* 
Chr,  p.  M  -  m  ^  Seko^tl^  Cmfn» 
T. m.  Lîv.  IT.  Cbap.  Vl^  Sect.  YU  p.  a7l,sqi|. 
T.  \\.  I.iv.  IV.  Chap.  XX.  p.  464^  T.  X. 
Siippl.  p.       — 343,  -p-  Masi»  cho  een  en- 
iîi^  liisimitte  urmcnicae  Lib.  J^jutd. 
^itonfe  geographiar^  armentaife  ^O^fnmt^ 
latine  t  rrt,t:runt^  notisqur.  illiixti .  Ç  vil.  «I 
Ceor,  Jf  'hision^  Loifditii  1736  in  4**,  — 
Af.  J.  SaiHt^.MartiM,  3Ièmohts  histori- 
ques et  gèogtaphiuueA  sur  rAnfiêtih^  Paris 
1843,  tSie.  T.  I.  lU  in  V»,  (Co^p.  Bmeij 
Watfuel  du  Unairs  T.  ÎIL  p.  529,  3.'  .  dit) 
JJict,  de  la  conrerjtation  T.  U.U     133  —  139. 
—  Ker  Porter^  fravels  in  Georgia^  Per- 
êiaj  j^'^m'^f^o  ancient  sU»  m  A$jr«isniAVI 
—18»,  Imtâifs  1831  in  3^  —  Jmedim 
Junffrrt^  Vtiygg$  en  Jnni'nie  et  en  Perse 
dan9  1rs  auut'es  1905  et  IS06,  Paris  1821 
in  8°.  —  Peni^  fyt  lop,  ï,  H,  p.  359-364.— 
Uhtory  of  Vartwy  irunéimHd /rom  lAa 

mann  (puhlished  hy  tht  oriental  Trausta» 
tion  CommiltteJ^  London  IS.iO  in  V\  — 
yahrain' s  Cfironicle  u/  t/ie  .iniuniaa 
Xhtgdtm  ht  CUisia^  tratuiated  fy'  C  F. 
Ni  umann^  London  l^M  in  (PidtUAtd 
hy  tlif  niitntiil  Ti  <ins!itlîon  Comtnittee).  ^ 
F.  Cramer^  Ufiuraphiral  and  liistorim 
cul  drscrîptian  of  Asia  minor  ^  Oxford 
1833.  T.  I.  n.  în  8o.  -  Erseh  u»d  Gru. 
her^  Allgemàu*  £ncyrlop<'iitif  fîfc.  T. 
p.  356  —  361.'  —  Malte- /îrun,  1.  c.  T.  T. 
Liv.  VUI.  p.  125.  126.  I.iv.  XX.  p.  463, 4(»ti 
T.  III.  Liv.  XLIX.  p.  1(»-*103.  Liv.  UW, 
p.  «*.) 

1)  Ajnzzo  m  Aynssa  f Ad/acinm,  hmk)^ 
chez  les  Orientaux  Ayufs^  port  de  la  CiUcie^ 
qui  a  deuM  sen  neai  au  girffe  qui  Paveirine* 
{JBUditg  MHd  MSUêr^  L  c.  p.  10.) 
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ontrc  traversée  par  la  roule  mcridlonale,  qui,  se  fîîrigcant  mt  la 
liouckharlc,  s'embranchait  avec  celle  du  gfdfe  Permçue 

Les  ^ Mlieas  n'onbUèrent  point  d'assofcr  ko»  idatiom  aT«c 
ec  pays  par  des  traités. 

Aux  arebives  de  Fhdse^  il  existe  un  Iraîfé  de  lan  1201,  feît 
entre  le  Roi  Lémi.  ou  Livon  I  et  le  Doge  Henri  Dandoîo;  il  fut 
wtiottvelé,  en  1245,  par  le  Hoi  Alton  I  et  la  Heine  Elisabeth. 
Cet  acte,  qui  accorde  aux  Fcmtiens  le  droit  de  lairo  le  conmefce 
dans  le  Royaume,  stipule  qae  s'il  y  a  contestation  on  discorde  entre 
deux  rénkient^  la  Cour  cboistra  une  peiionne  honnête  de  leur 
nation  pour  les  mettre  d*aocord;  si  la  contestation  est  entre  FcnU 
tien  et  Arm4nien,  et  en  cas  d'homicide,  les  Ju^cs  de  la  Cour 
poHeront  la  senleiico;  et  si,  dans  une  querelle  ou  contestation,  per- 
sonne  de  leur  nation  ne  voulait  les  juger  et  les  réconcilier,  VArche^ 
t>cfjue  sera  Juge  et  Arbitre.  Faculté  est  accordée  aux  FéiMau 
d'avoir  dans  la  ville  de  Maiadsia  (Moqmeste)  église  et  maison 
pour  le  desservant,  Gonformément  à  ce  qui  s'est  pratiqué  aupa- 
ravant'). ^  i     u  t' 

Quoique  les  Fenîtiens  eussent  obfenu  du  Roi  Lco7i  III  de 
nouvelles  concessions,  par  ua  acte  du  10  Octobre  1J33 ils  se 
plaignirent  dans  la  suite  de  ce  que  leuia  privilèges  n'étaient  pas 
asaes  respectés,  qae  Ton  ne  punissait  pas  les  méfaits  commis  par 
Atméniens  sur  des  FénUîens,  qu'on  ne  contraignait  pas  les 
débiteurs^  du  pays  i  s'acquilter  envois  les  FcnUîcns  %  leurs  créan- 
ciers, qu'on  ôtait  au  Uaylc  i'aaforité  nécessaire  pour  rendre  raison 
aux  f^eas  do  sa  nalîon  etc.  A  la  suite  d'une  ambassade  envoyée  M 
Anncnie  pour  demander  le  redressement  de  ces  griefe,  on  fit 
nouveau  trailc  qui  renferme  le  renouvellement  de  fous  les  anciens 
privilèges  et  plusieurs  concessions  nouvelles  très  importantes  pour 
la  liberté  et  la  sûreté  du  commerce  »)• 
H.  Chez  les  ^'^^'^  jSoUc^  jusqu'à  son  extrémité  orientale,  l'em- 

Xatars  de  la  bouclime  du  Don  (le  Tanàis  des  anciens),  était  bordée 

mer  K»ir«.        't  1 1»  , 

(1  cUtblmemcnts  européens.  Ces  parages,  très  connus 
àcs  Grecs,  qui  y  avaient  fondé  de  riches  et  piyssantes  colonies, 
avaient  anssi  été  fréquentés  anciennement  par  les  navigatcui-s  de 

1)  Pardv.sus,\  r.  T.  111.  Inirod.  p.iVIl.  5)  Mr.  PardeB^UM,  1.  r.  p.  XVI!.  n«le  5. 

•    3)  Comparées  :V«r/«,  1.  c.  T.  IV.  Liv.  U.  d»c  A.,  irait.-,  rfr  1307.  l;Vil  el  Liiô,  .lont 

^''7;/'  P-  il  Uuit  la  .  o„„..i^«cc  à  Mr.  de  Umum^r, 

t«.np.  nia,  in,  uhi  »^ru  p.  157-110.  q«i  les  a  Vérifié»  «tw  arckim  4t  Vi^u. 
4;  Comp.  Mariity  uûi  êupra  p.  161.  iC2. 
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VJiaiie  Toat  porte  k  croire  que  le  Puriua  JHsmmt^  émt  aoiis 
pirierone  pitts  tard,  existait  aux  premiera  siècles  de  'l*èfe  diflé> 
tîeoiie;  et  très  proboblemeat  les  Pismnt  n^étaient  pas  les  seuls  na* 

vigatcar^  de  celte  partie  de  FEuiopc  qui  s'y  rendissent.  Celle  iia- 
TÎgatiou,  si  elle  uc  cessa  pas  eiitièremeot,  fat  loDgteins  interrompue 
à  l'époque  où  les  invasions  des  Barbares  en  Italie  y  détruisirent 
ks  villes  les  plus  industriensesy  et  arrêtèrent  violeninieBt  la  narch» 
dn  commerce.  'Dès  que  la  navi|pilion  y  lut  rétabliei  on  ne  tarda 
pas  à  reprendre  des  relations  avec  les  pays  vobins  de  la  mêrJV^e, 

Tant  que  la  souveraineté  des  lieux  où  élaicut  situés  ces  potls 
appariiot  à  ïEmpU'e  grec^  les  traités  qu'il  foisait  avec  les  villes 
à^JimUe  furent  suffîsaots;  mais  les  Barbares  les  ayant  successive- 
aent  envalilSf  U^fallat  obtenir  d'eux  la  pemîssioa  dy  aborder,  d'y 
avoir  des  comptoirs ,  des  magasuis,  des  Céruuls,  ^  Il  est  probable 
que  ces  étaUiaseraents  existaient  dès  le  XIII"  siècle. 

Les  traités  que  le»  F'étiîlicns  iiieut  avec  les  Taiars  ')  de  la 
Tauride  (Criiime^  rancicune  Chcrsonesus  Taurîca)  ')  et  de  la 
mer  ^Azof^  ne  sont  que  du  XIV*  siècle,  maîa  il  y  a  de  fortes  rai» 
sons  pour  croire  que  ces  actes  ont  été  peccédés  d'autres  conven- 
tions, condncs  penl4tre  avee  les  Grée»^  lorsque  ce  Peuple  occv- 
pait  eneote  ses  andennes  colonies  sur  le  Poni-^tofin, 

Tana  *),  sur  VA:.of,  élait  aloii»  uue  des  principales 
places  de  comoicice:  c  cst  aussi  avec  les  Cht*is  lalfws 
de  celte  place,  que  les  J^éniiiens  conclurent  plusieurs  traités. 
L'Ambassadeur  de  Fenisej  Jmiré  Zéno^  en  fit  un,  en  Tan  1333t 
avee  UAeg^  Empereur  des  Taters  JlSpek&I»^  Le  Prince  s^e^ga» 
gea  à  céder  aux  marchands  ifénUiens  un  terrain  pour  leurs  de* 
meures  et  leur»  ^laiitieiâ;  ils  (levaionl  avoîc  uti  emplacement  sem- 
blable dans  les  autres  villes  où  ils  voudiaieut  faire  le  commerce. 


Tant* 


'   i)  CaniinK  Siorîa  dd  commatio  emm^ 

i)  Ntw  snivvas  pour  cm  mot  r«rihograpk« 
adepte  par  M^U^^Brum*      Tentas  las  ne* 

liens  geucraJenierit  dt'îsîgnt'cs  sous  le  nom  de 
Taiars^  rpronnaissciit  celui  île  Turrs  puur 
leur  appellation  eunintune.  Ce  n  e>t  t^ue  «iaiis 
le  XII  ne  siècle  ^ae  le  noai  des  Tatan  de* 
^îiit  t'ôlt'bre  en  Europe.  (Maltt-BnMf  I.  c. 
T.  III.  Liv.  LVII.  p.  30C— 333.  —  Schorli, 
Court  i£lùstt  T.  Liv.  Y.  Ckap.  JUUl. 
p.  293.  294.) 


3)  Cemparer:  JloUe.Hrun,  I.  r.  T.  VI. 
Liv.  CXXIV.  p.  413.  —  JtiÊ€htigu,M6U€r^ 
1.  c.  p.  303. 

4)  La  ville  TmOê,  M»  mt  1»  riva  «u- 
repéenne  du  fleuve  du  andaie  n»m^  après  awir 
attirtj  daiii  ses  murs  un  grand  rommer»-p,  fut 
détruite  par  )«'»  Hfis  du  Bosphore  (JiotpO' 
rus  timmerius  le  di:troit  de  CuffoJ^  mais  re« 
fleurit  dans  le  «Myen  ige  seus  le  mm  de 
Tana.  (Comparez  lUalte-iirun^  I.  c.  T.  I. 
Liv.  VL  p.  lit.  —  liitchof  Und  3tollt  r^  I.  c. 
p.  -  Straù.  Ml.  310.  XI.—  itick' 
/cr,  i.  c.  Ti  l.  p.  212,  T.  11.  p.  42!).} 
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Dans  le  cas  de  ooatetfaliiin  entre  les  Femiiens  el  les  liabitoBls 

<îc  Taiiu,  le  Consul  de  Denise  et  le  Chef  tatar  devaient  s'eu^ 
fcntlrc  ponr  le  Jugement  Ce  traité  est  fait  avec  un  Envové  vc^ 
niiien,  qualiiié  ancien  Consul  à  Tuna;  on  y  renouvelle  des  ïruh 
chises  dont  il  est  dit  que  les  Feniiient  jotâêtaieni  de  imUe 

Plusienfs  années  apris,  les  Tairn^^  ayant  en  nne  rixe  avee 

les  maicliauds  vénitiens  et  génoi.ç  h  Tftna^  pillèrent  leur  fonde, 
c\  chassèrent  tons  ces  marcliand»  ûo  la  ville,  hc  commerce  fut 
alors  suspendu  pour  quelque  tcms.  Cet  événement  oUligea  les  JKc» 
niiicns^  malgré  la  liaino  qui  les  séparait  des  GéiUHSj  à  s'allier  en 
1345  avee  ces  derniers,  menacés  anisi  dans  leurs  élaUissenients  de 
CuJ/'n  ^)  fCaplta,  Cmmm^  7[%éodwdaj  Féodosia)^  dont  nens  pai^ 
lerons  plus  bas,  et  à  s'y  faire  concéder  la  faculté  d'avoir  un  comp- 
toir indépendant,  régî  par  un  Buyle.  f^enise  et  Gènes  se  promi- 
rent mutaeUemcnt  secours  et  appui,  et  jurèrent  de  s^absteuir  du 
eemmeroe  avec  Ttma  josqn^à  oe  qne  les  Tuiarg  eussent  indemnisé 
les  denx  peuples  de  lents  pertes 

Peu  content  de  leur  commerce  à  Caffu^  les  JTMiiens  dnrw 
cbèrent,  à  linslai  des  Génois^  qui  déjà  étaient  rentrés  à  Tana^  à 
s'arranger  avec  les  J\ttnrs;  ils  firent  la  paix  en  1347,  et,  à  cette 
occasion  Jenibeg,  fils  tVUsbeg^  renouvela  le  traité  condn  par  son 
père.  Ce  traité  fut  confirmé  en  1358  *)» 

La  prospérité  du  comptoir  vémlUen.  dépendit  sunvent,  il  fimt 
le  croire,  du  caprice  des  Khans  taiars  et  des  cliances  de  la  guerre: 
il  fut  pillé  par  les  troupes  jIc  Tfnntj lany  oependaul  il  paraît  dé- 
montré que  les  /  énUiens  y  élaient  encore  ctaltlis  vers  la  dernière 
moitié  du  XV«  siècle,  quoique  peut*étre  sur  nn^eint  différent  de 
randen 


1)  Exea^thm  pacfijirmaû  emm  IfaAiMw, 

T,  IV.  Liv.  I.  Ciiap,  IX,  p.  91.  Uv.  II. 
Ghap.  iV,  p.  136-138. 

3)  Ctfjfo,  r»aeîenM  7%éodo9le,  était  par« 
Toim  «vus  les  Génois  •  une  telle  pros|»é« 

TÎ|«*,  qu'on  II-  pt  tii  CohXtaniÎHOfiIi-  : 

c'rUit  le  iléi«oiiché  «in  toutes  les  luarrlKtiulio 
»os  de  la  7  ataric  d'alors,  c.  a.  d.  lic  ia  HiU' 
fit.  mititUtU  et  méri^oiêale  il'aiifoordW. 
Mmhnmrt  ti^  matin  Bwpliure^  ta  cou- 
i|wt  «B  147».  (CoapwiM  Mallc^ruBf  1.  c. 


T,  VI.  I^.  miT.  p.  414.  *  Bkd»»gtmd 
MôlUr^  I.  o.  p.  m) 

3)  Veyex  |e  traité  ranriu  entfe  in  ï'éiû-' 

ihust  et  les  Gènolf  à\i  2  Ju"II«*t  l.VV'»,  (i.ins 
Marin  y  l.  c.  T.  VI.  Liv.  1.  Chap.  IV.  p. 

k)  I^attt  ftrmali  cou  Messer  Impi  inlor 
Zauiùec/if  daas  JU a riu^  1.  r-.  ï.  IV.  Liv.lJ. 
Cliap.  iV.  p.  m— 141.  —  Pttrduwê^  Le. 
T.  111.  /«W.  p.  Vi— VIII. 

5)  Darh^ro^  tfvA  it«M»«io  T.  11. 
fel.  U3.  e. 
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Art.  L  Itaue.  §.  1»  Vesisb.  L  43 

SM«4aL       Toi^oan  cmprcwés  h  partager  avce  les  Génois  les 

bénéOccs  du  commerce  de  la  jurr  i\oire^  les  f^cnîtiens 
avaient  clioiché  à  s'établir  à  Soudak  t>u  SoJdàia  (Sols;at)^  où 
Gcne&  avait  8oa  entrepôt.  Il  existe  ua  aocien  traité  de  Venise 
av«e  CatéiamiiÊir^  Khau  de  oelie  ▼Ule,  en  vieiix  dialeete  9énUien^ 
mais  sans  date,  qui  leconoait  anx  Véniiiens  la  fiiculté  de  trafiquer 
avec  ee  pert^  de  môme  qa*ayec  Caliero  et  Prevento^  à  la  charge 
de  payci  les  mêmes  droits  qu'au  Seigneur  prccédeat.  Marin  pré- 
sume qu'il  est  de  Tan  1*287,  année  ou  la  République  de  Venise 
nomma  un  Consul  pour  cette  échelle  Les  Vénîliewi  jouiicat 
de  leur  établissement,  tant  que  le  leur  permirent  les  ehanees  des 
goerres  qu'ils  soutenaient  oontre  les  Génois  pour  le  commerce  ex- 
elasif  de  la  mer  N<^re,  Il  paraît  que  cet  établissement  leur  fat 
enlevé  vers  1365  par  leurs  rivaux  et  que  pour  le  remplacer  ils 
obtinrent,  par  un  traité  de  1383,  du  Kfmn  de  Sols^at  ou  Soudak^ 
la  GODcessioo  d'un  nouveau  comptoir  désigné  sous  le  nom  de  Città 
noeo.  Le  traité  s'exprime  sur  les  oontestations  entre  les  Véni» 
iicÊis  et  les  Grecs^  de  la  manière  suivante:  ,,$1  quelque  Vénitien 
,,avait  nne  contestation  avee  quelque  Romain  (Grec)  le  S^gneur 
.^de  Solgat^  et  le  C'oiWi^/ prononceraient  là-dessus;  et  si  les  Vôtres 
..avaient  quelque  chose  à  réclamer  de  quelqu'un  de  cet  Empire^ 
dOu  de  quelque  Romain^  le  Seigneur  jugera  if 

Venise  n'eut  garde  de  négliger  les  Bulgares  %  qui, 
^u\i^ti^  étant  voisins  de  VEmpire  grec^  et  contlgns  à  la  mer 

IVoire^  commandaient  Tembouebure  de  plusieurs  fleuves, 
et  pouvaient  servir  au  commerce  général  de  cette  mer.   £Uc  ilt  eu 


I)  Ctmparvs  Mfmrh,  h  •»  T«  IlL  Lhr«  L 

Chap.  V,  p.  71. 

'i)  Stella^  .innaîrs  genuentrs^  .ip.  M  li- 
ra lo  ri,  lier.  liai,  script.  T.  XVll.  Coi.  t09S. 

3)  MartM^  ubi  supra  p.  73  — 7C,  —  Dep» 

pi»8i  1.  «.  T.  n.  Chaii.  IX.  p.  M— 103. 

4)  Les  JStêlgarts  ou  ymilgwwê^  étoient 

tne  ancienne  n.iliorî  liinfia  ou  talare^  «jiiî 
vivait  dans  le  IV  me  «iècle  »ur  le  Volga^  aux 
cmiroM  de  Ctuan^  eu,  l'an  voit  encore  les 
nriaiis  de  lenr  aneieune  eapAale  B«igar  eu 

Itolur.  Ils  vinrent  s'établir  dans  le  pa^  s  en- 
tre le  Don  et  le  /?o/r,  auxquels  ils  donnierent 
le  nom  $ccoude  liulgarir.  £.n  5Ji),  ils  pas- 

*)  Le  Huanus  Ites  anriens  est  noninié  au- 
iounrhui  par  les  Turcs  Lulhan  ou  Ischengie, 
iMuUe.BruHy  1.  c.  X.  VU  Liv.  OUV*  p.  30. 


aèreal  le  tkanAe^  et  s*eMp«rèrent  des  riva- 
ges de  la  tn^r  i\oire  pasi|u'au  uont  Uèanta^y» 

En  678,  ils  subfuguiTent  ^pft  trfbus  x/nvon-' 
n*»,  et  form«'rcnt  le  Jîinuumi:  dr  la 
garic-i\oire^  dont  PrestliUUta  ou  Percjasla- 
€ol  tat  la  capitale.  Les  Bulgareg  p£aélrè> 
rent  en  Thrare^  en  Macédoine^  en  Thf  ssu- 
l'ic;  un  de  leurs  essaims  s^élablit  daits  le  Du. 
cbé  de  liénéventy  et  une  bande  fugitive  de 
bulgares  périt  en  partie  «Uns  la  Cmintiùe 
sens  le  Ter  des  BwmnÛM.  Leurs  guerres 
avec  VEntfthe  grec  eurent  le  caractère  le 
pins  atroce;  ils  réduisaient  des  prmînres  en- 
tières à  n'eire  ijue  des  dcseris,  qu'on  appe- 

Liv.  CXVIl,  p.  124.  —  liischoffund  M'ilUr^ 
I.  V.  p.  5S3.  —  SUkkry  L  c«  T.  L  p.  472. 

m,  T.  il.  p.  u.)  ' 
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■1358  «n  Iraité  «Tee  le  Souvcrûm  de  ce  pays  qiû  âvaU  pria  le  titre 


h^farèiM  de  Bulgares;  et  <!•  Ituf  coté  les 
Crer»  ficcat  «(ans  va  icttl  jour  lurAlvr  les  yeux 
à  15.000  prisenaittK  hûgare*.  Ver*  Pan  1010 

J««  lioravm*  mi  Empiré  des  ïînlirare»  s*rtrn-> 
«i.iit  !»Hr  la  Mutcduinim  X.Hitaiùe^  [»  Servit^ 
lors(|tte  rEinperevr  BagUit  //  délruiiit  enfia 
eettft  «ggr^lîM  ite  Peuplades^  iwnt  les  reafea 

5init  »lty%rn»ii»KS  à  tr.ivers  la  Turtjuie,  En 
JIS.'f,  li-s  f  otntfnes"),  nu  pm^irmieiit  Iks 
Jkiilii>~yuiitifue»  au  Sud  du  Uauitlif^  et  les 
Jiul^tircif^  restés  dam  la  SvlgmrU^Ai^t, 


en  se  stulevant  de  concert,  fondèreat  le  ft*» 
ytufm*  vvUtifite-hvlgare^  lanlit  vassal  lantét 

allù'  «le.s  JlyzantÎHS^  <|)ii  Ait  conquis  p.'ir  leS 
Oitnim$nt  dans  !  i  dt-mière  du  XlVme 

«iècte»  (  Coin|iitre£  jf/t  uamu  n  n  ^  Pt:uplci 
orituiaux  de  FEiÊrope  T*  I.  |i.  •'^T.  sriq.  — • 
Mmkm.itm»^  I.  e»  T,  1.  tk.  XV.  p«  dSI. 
I.i..  XV/.  p.  371.  —  llhriwjijf  iiHil  mUery 
Y  '.MO.  —  S'  h  u  if  h  Cours  (Pf,rstu}re, 
Jlulgnrie  {pitinit-r  Hojrmun/e  de)  T.  11* 
Liv.  I,  Chap.  \V.  p.  33w  T.  III.  Lîv.  UI. 


••)  yalat/ues^  Jf'alcrhrn  o»  IFoloclifs^ 
■kvl'H^e  d'ancieos  GiUn  ou  Uactes^  et  de 
Colons  romains^  cemme  le  prem'e  leur  lan* 
g«c,  «empesé  Ai  SIttrm  «t  «lu  Lmtiii.  Hé^ 
fugIC's  dam  las  vallées  du  mont  f/auun.  oes 
Vitiji!f<  revinrent,  p.ir  une  suite  dVvène- 
mtvnls  d»n$  lears  a^eieiuies  deoMures,  eù, 
siteeessiwiueiit  csriaves  de  difrrsa»  naltens, 
àb  lâraiereni  en  1290  un  État  indépendant, 
dent  le  premier  Prïm-c  s'appela  Rodolphe  /» 
JVWr.  Jlj'rtsihc  fut  le  pn-inier  qui  depuis 
J3Bt  |»aya  tribut  aux  Titin^  qui  «n  li>23  se 
MwRreiit  mattres  du  pays.  Ltr'Ktfla^mK 
,paff«Ur«fit  4ai  le»  le  droit  d*élira  leurs  Prln* 

ces  ff^O)tUllc£        Jfnspntlnrs- 1 .,  et  !(■  Sultuit 

se  rêser*»  le  d/oit  de  leur  en  envoyer.  Vers 

une  des  rolonies  valuffuex  occupa  la  ^ 
fioUm^  (ainsi  A**n»ée  d'apnNs  une  rivière 
'^ui  leMba  diMS  le  Srrr.ttz\  mm  la  comluite 
d'un  l'rjncrï  nomuié  Dagotsrh.  Maïs,  malgré 
Tappui  que  prêtaient  la  Hongrie  et  la  Po^ 
lo^€  à  ces  petits  ÉlatS)  leur  eslstmea  ii^«> 
quit  |aai9is  ie  ie(i4it«.  Bog^im,  fils 
ïisnne  M  rappelant  le  conseil  de  son  pÏM-e 
aseurant,  su  soniin't  vulontairruient  nu  Sultan 
S^Uiii  I  en  1512.  En  1545 ,  la  JHoldavie 
pesdit  également  le  droit  d'élire  ses  Priiiea» 


que  s*arrn;»e.t  la  Porle  ;  elle  ne  conserva 
que  i«  nom  du  Prince  qui  se  plaça  snus  la 
.suzeraineté  otioinatic;  les  Turcs  Tappclleut 
Kvro^ltoghdw,  (Ceaip.  Nultc-Mnm^  I*  o. 
T.  1.  Lîv.  XV.  p.  351.  T.  M.  Lî*\  CXX. 
p.  2ij-2C6.  —  Schoi'll,  Cours  irhist. 
T,  XI.  Liv,  V.  Clup,  XXIV.  Sect,  il.  7. 
p.  115.  J'ulachie,  8.  p.  116*  Mt^dmrU, 
T.  XXf.  Liv.  TL  riiap.  XVIlL  Seet  IV. 
p.  198  —  202,  —  i\  M  uni  mer,  Gatchichte 
d*s  o^inatiisrhçn  iîcirh^.  potir  la  l'nliirhîc 
T.  m.  Liv.  XXV.  p.  41—30.  T.  IV.  Liv.XLL 
p,24iw  powrlailfisMavIcT.L  Li«.  V,  p^lSO. 
T.  n.  Liv.  XXIL  p,  38^î.  T.  IV.  I^v.  XLL 

p.  240.)  Les  lieux  Prin(  i|)n(iti's  de  Valuthle 
et  de  ^îoldin'it  reli>veut  rucare  auj<uir«rhut 
de  U  suzeraineté  de  la  Porte^,  Après  avoir 
clé  pendant  plus  de  Irais  sîèdes  le  théâtm 
dis  înirigaoi  tt  des  rrime.s,  des  vxartions 
et  <?os  cniiulés  les  plus  révo'tantes  ,  le  sort 
de  ce»  deux  petits  Ktat.t  a  défriiitixeuient  été 
SMMlralf  an  despotisme  hrutal  des  Tnn  s,  et, 
auK  machi^atieps  d^s  ^rsnt  fmutriutea  t), 
par  la  Convention  A" Avherma nn  du  25  S»«p- 
l.  ri.J.ip  (7  thtolu-e)  !S'>6tfK  et  le  Traité 
éUndrinople  iKi  2  (  t4)  Septenihre  1S29, 
ceavius  entre  la  Russie  et  ht  Porit  ttt). 


t)  Fiiii'r  fFnval).  On  dt'sîù'nc  par  ce  nom 
le  qM:irlicr  de  Constatitinople  sur  le  port, 
qu'habitaient  les /amilicv  grecques  qui  avaient 
des  prétentions  aux  Primeipaaié»  éë  Mot, 
davie  et  de  FalveAIr,  et  celles  de  leurs 
Jlojardt  et  autre»  f  lient«s.  d'où  leur  venait 
1.1  dénominalioa  de  tjins  du  Fanal  ou  fo. 
tiorîoics.  {Jludrtosftr^  Oanaimtttînuple  si 
te  Bw^hore  de  Tftrace  p.ll01.)  —  Zullony^ 
dans  %nn  ouvrage  intitulé  les  Fanariote*., 
l*arîs  1824  in  8«>.  dit:  „le  quartier,  nommé 
„le  Fauury  est  habité  par  le  triste  reste  des 
„  familles  fiyttiHthfs  qm',  m  tremblant  sous  te 
,,s^re  des  mumlmans  se  donnent  des  titres 
,,da  Frioce,  marduAdciit  tes  someMinetcs 


,,ti«fnpftrnires  de  Valachie  et  de  Moldarir^ 
fjsVnrichissent  par  tous  les  ni«yen?î.  rainjtent 
„ devant  tous  les  pouvoirs ,  et  rrpréseutent 
„  fidèlement  le  llas^Empire.  ** 

tt)  Mari  en»,  Kecueil^SnfipI,  T.X.p.  1053 
—  lOf.3.  —  Janninl  de  Frunrfort  a.  1826. 
10  Décbr.  Ko.  343.  —  Moniteur  unlrerxrl 
n.  \fS6,  Na*  340.  NtsiesU  Siautsukten 
mud  Urhmdm  T.  VL  p.  233— 3&7.  X#. 
tur^  Jniiuuire  1826.  .  tppendirr  p.  100  — 10.'». 

ttt)  IFrirteris,  lî.rmiL  Sitppl.  T.  XII. 
p.'143  —  155.  —  Journal  de  Francfort  1S29. 
Mo.  995*  —  JfeuttU  SfuttUéhitH  T.  XVI. 
p.  5?— 89.  —  Lesur^  jiimmùre  1830.  ,4p^ 
pâtditcf.  IM^IM. 
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^Emperetir  êc  Zagm^Oj  el  dont  la  rMdence  dSfait  h  IS^cpaUs 
Ce  traite  porlaH,  en  ontrc  det  itfpiilattoiia  rdativea  au  commcrco 

et  à  la  navigation,  que  le  porc  ne  répondrait  pas  des  méfaits  du 
fils,  ni  le  fils  de  ceux  du  pcrc^  qu'on  ne  pourrait  point  mettre  les 
scellés  dans  les  maisons  des  Vénitiens ,  ni  en  enlever  des  clTeis 
eomme  gaga  d'une  créance  >  avant  d'avoir  en  recours  aux  Triàm* 
mmx;  qoe  dans  le  cas  de  ddeia  d*an  ^eniiien^  qui  n^anrait  point 
disposé  de  ses  biens,  Ina  Fenhîens  senis  ponrraient  connaître  de 
ce  qni  concerne  la  dite  succession;  (juc  les  F'cnitîms  pourraient 
aclàelcr  un  terrain,  et  coiistnjîrc  une  église  ci  une  iogc^  que  dans 
le  cas  de  naufrage  des  b&timents  vénitiens  les  naufrages  seraient 
sauta  quant  à  leurs  personnes  et  kura  biens.  Selon  FiHasi  (Sag^ 
gfo  saW  UKiico  cmmnerdo  Piart  I.),  on  possède  à  FenUe  les 
textes  de  plntienrs  traité  que  la  RéfmhUqite  avait  eonelns  av«e 
les  Rois  de  Rcucie^  les  Empereurs  de  Za^otie  et  les  lUnis  de 
Croatie.  Un  de  ces  traités  lui  signé  à  FwM^  en  1346,  par 
dkxandre^  Empereur  de  Znsçorie. 

VÉgypie  était  le  lieu  oii  se  dirigeaient  en  pins  grande 
4}pt'e«    quantité  les  marcbandîses  de  Vlnde  et  de  YArubie$  elle 
était  le  principal  enttvpôt  d^oit  ces  inarebandises  se  ré* 
pandaient  eu  Europe. 

A  la  fin  du  XII''  et'  pendant  le  XHTe  siècle  les  rapports  des 
viffcs  maritimes  de  la  Méditerranée  avec  VE^pte  acquii'oot  une 
certaine  fixité.  Les  villes  commerçantes  d'JiaUef  de  Frmtec  H 
^Eqtagne  a'occnpaient  également  du  soin  d*obtenir  des  privilèges 
OB  du  moins  une  protection  dans  un  pays,  dont  Timportance  pour 
eux  augmentait  à  mesure  que  les  desastres  de  la  Tcrrr-saliUc  eu 
faisaient  prévoir  la  pei  te  prochaine.  Les  jiriviièges  cl  les  sauvegar- 
des qu^ils  obtenaient,  leur  étaient  assurés  par  des  traités,  et  des  ré- 
Tslutions  fréquentes  du  Gouvernement  les  mettaient  dans  la  néces- 
nté  de  les  renouveler  souvent 

Alexandrie^  Rosetie^  Dcatdeiie  sur  la  Méditerranée,  Suez 
sor  la  mer  Uoui;e,  claicnt  les  ports  principaux  de  VK^yplc;  mais 
Alexandrie  élait  relui  où  se  consommaient  presque  cxclusiveiiient 
les  opérations  commerciales  des  i^uropéens.    Un  canal  de  commu- 

Chap.  X.  f,  8S,  14a>  140*  Butgar'it  {sr-  1)  Atcop^/s  ad  Danuiîam  nu  n<l  l^lrum 

toml  Itoyuume  Je)    miirrtltin'nint,-  T.  III.  ii.ii»>  la  J^Tufs'ii-  'ni/rr/turr^  .ftrjniint  hui  l'Iiff- 

tj*.  111.  Liv.  m.  Cliap.  X.  j».  yy.  J/ul^u-  Ufu  «lu  SunUsifnik  du  niéiiif  nom.  (MutU-^ 

rie  itnhiémeBnj-miMg  ât}  »uttiqtu»ettmame  Brun ,  I.  r.  T»  VI.  Liv*  CX\.  p*  944.  — 

T.  VI.  p.  13a.  T.  XL  Uv.  V.  Cbap.  XXIV.  lihrhoff  w.d  Hloller^  p.  m  - 

h  tOO-lOS.)  1.  c.  T.  I.  p.  477.) 
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nication  arec  le  2VU  y  apportait  les  mardiandues  asiaâiçaei  Te* 
na»t  par  la  mer  Mouge^  et  assurait  les  relations  avec  le  CàirCj  aa- 

€jucl  les  Européens  donnaient  le  nom  de  Bctbylone. 

Cependant  Alexandrie  ne  cessa  pendant  les  XIV«  cl  XV"  siè- 
cles de  dcclioir  de  son  ancienne  prospérité.  Le  quartier  voisin  de 
le  porte  septentrionale,  qui  ouvrait  sur  le  port,  était  le  seul  où 
Fou  remarqaât  quelque  activité  parce  que  c'était  là  que  les  C%r^ 
tiens  avaient  leurs  établissements  ou  fondes,  Ib  y  étaient  assn- 
Jetlis  aux  mesures  les  plus  humiliantes;  on  les  renfermait  chaque 
soir  dans  leurs  maisons,  et  la  porle  ne  leur  en  était  ouvei*te  que 
le  Icademaiu  matin.  Le  prétexte  de  cette  mesure  était  la  crainte 
quils  ne  profilassent  de  la  nuit  pour  s'emparer  du  Gouvernement 
Ce  motif,  si  c'est  le  véritable,  fait  présumer  que  leur  nombre  et 
leurs  richesses  étaient  considérables)  au  reste  nous  verrons  qu'il  eo 
était  de  même  dans  d'autres  États  mahométans.  Les  mesures  pri- 
ses pour  assurer  la  perception  des  droits  n^éi aient  pas  moins  sé- 
vères. Aussitôt  qu'un  navire  était  arrive,  les  préposés  de  la  douane 
venaient  enlever  la  voile  et  le  gouvernail,  afin  d'être  sûrs  quli  ne 
partirait  pas  sans  la  permission  du  SvUan%  Il  parait  an  reste 
qne  cette  précaution,  justifiée  peut^trc  par  la  mauvaise  foi  ')  de 
quelques  commerçants,  était  générale  dans  tons  les  pays  musul- 
mans,  puisqu'un  traité  de  1323  entre  le  Jioi  de  Tunis  et  celui 
à^Aragon^  en  alTrancbissait  les  sujets  de  ce  dernier.  Tous  les  noms 
des  peusagers  étaient  inscrits  sur  un  livre,  et,  indépendamment  de 
cette  précaution,  ils  étaient  consignés  sous  la  garde  du  Cîoiwu/  de 


1)  Schildeb  er  ger^  RcUe  in  Ut  h  Orient 
p.  71. 

2)  Fi  €sc(ibuidiy  yUiggl^  9  'ta  Terra 
Êmta  p  17?.  »qq. 

Z)  9I^lheuri>uxeni«nt  la  bonne  fai  ne  pré- 
•iiUi  pa«  toujvvn  aux  Ifarutnctniis  meieantU 
l«s,  «t  l«s  Latins  m-  fwrmÊ  pa«  toujours 

smipuU'irx  ti  tris  le  choix  fies  moyens  lie  »npç. 
n«'r  .111  roiiiiuerce  avec  les  liarbarcs.  (^'ust 
ainsi  qu'ils  fabriquèrent  longtona  une  petite 
nwinaîe,  eannu*  saus  le  nan  île  Tenuna,  que 
le.<i  Turcs  pren.-iirnt  pour  «le  l'argent,  et  qui 
n'^toit  que  A»  vw'wre  .iri;cnté.  On  en  exporta 
des  cargaisons  eutières  des  p ort&  d'Hurope^ 
paur  «er^îï  aux  achats  des  laaAw  orienta- 
les. Ou  tranpa  gmaièrcineiit  les  7«r«»,  qui 
ne  s'a jior eurent  que  tard  de  la  supt^rcherit) 
et  mirent  Piifiii  rptte  morin.ilr  liors  de  cours. 
On  prétend  que  les  Latins  â\âieat  porté 


l'audace  Jusqu'à  s'avertir  mutuellement  par 
les  légenilM  latiaes  éâ  mmwfw  jdei  de  ces 
nanaaieSf  afin  que  l«s  Ture$  seuls  fussent 

trompés»  Ces  légendes  portaient  J^vliùt 
liane  A/tilt  mrrrfm''*  et  procul /irctii/in 

vjtis,"  Ce  Uit  iiu  reste  une  habitude  cuu-ieune 
des  Peuples  ataritimes  «le  rJS'tfre/ie  «la  fnbrU 
quer  de  le  petite  flM«a»e  pour  le  cetHueree 
du  Levant  On  en  rr.<pî'-iit  à  MonfprîJicr 
puur  s'en  servir  dans  le-s  ports  de  X  JJrique. 
Les  Vénitiem  avaient  plusieurs  petites  msii- 
naîes,  telles  que  les  marcêlUg  et  les  moeé- 
nigius  f mocenlghî)^  dont  ils  exportaient  des 
quantités  considi'rables  pour  les  ports  de 
VÉgypte  et  do  la  A>ri«,  et  sur  la  vente  des- 
quelles ils  gagnaient  régntîèrenent  entre  «pâ- 
tre et  cinq  peur  cent.  {l)<pping,  I.  c.  T.  Il, 
Chap.  XII.  p.  290.  —  Archivjur  Gestlirhte, 
Wîrn  No.  70.  —  Fîtiasi^  loggia 

sulC  untico  commerc'io  de'  ymeziani  Port,  1.) 
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hat  MtHm.  Ob  a  la  pnove  an  «niplat,  qa»  le  désir  ilii  gaio  Im- 
stil  «iiement  rapporter  les  aranics  par  Européens,  et  que  fou- 
les les  nalîoiis  commerçantes  afîluaiciit  à  Alexandrie  *).  Un  ccii- 
v;tin  arabe ^  Khalil  Dhahéri,  fils  de  Schahin^  nous  dit  dang 
le  livre  iailUilé  I»a  crcmc  de  FexposUion  détaillée  des  Pro- 
mnces  ete.  an  pariaat  des  Consuls  européens^  résidant  à  Mexat^ 
Mef  %«]>aas  oelte  villo  sout  des  CànsulSf  c  a.  d.  de  grands  Scig-  < 
^neors  d'entre  les  Francs  des  diverses  nations;  ib  y  sont  comme 
^^otages:  toutes  les  fois  que  la  nation  de  Tun  d'eux  fait  quelque 
^cliose  de  nuisible  à  Tlslamisme,  on  en  demande  compte  à  son 
j^Consul,'^  (Sil'û,  de  Sacy^  Chrcstomailde  fwabe  T.  II.  p.  40.) 

Dans  tonte  YEgyple^  les  Chrélims  étaient  méprisés,  et  regtF> 
des  eomme  les  derniers  des  liommes;  et  ce  mépiis  se  lorliCait  en^ 
core^  «don  Pierre  d^Àn^hiera  de  la  soumission  que  montraient 
les  msrdtands  d^Europc,  maigre  tous  les  outrages  qu*on  leur  pro- 
diguait. Quand  les  Musulmum  voyaient  même  des  Nobles  vriii* 
iicRs^  qu^iis  prenaient  à  cause  de  la  riclicssc  de  celte  naliou,  pour 
les  Chefs  de  la  Chrétienté^  se  soumettre  knmblement  aux  ava- 
oieS)  jetés  dans  les  cacbots,  cliargés  de  chaioes,  ponrvA  qn^on  leur 
laissât  faire  quelque  gain  dans  le  commerce  t  ils  concevaient  Hdée 
la  plus  abjecte  de  tous  les  Chrétiens^  et  les  traitaient  comme  an 
Peuple  vil  et  vénal.  PîctTe  ét Àn^hîera  prétend  même  qnc  ravi- 
dilé  avec  laquelle  les  Chrétiens  l'eclicrcUaient  en  Orient  les  ob- 
jets de  luxe^  contribuait  h  les  foire  mépriser  par  les  Sarrasins  *), 

Ces  rapports  commerciaux  entre  VÉgypie  et  VEurope  sont 
peat-étre  le  pliéoomène  le  plos  remarquable  de  cette  époque.  Les 
entreprises  des  Croisés  étaient  spécialement  dirigées  contre  les  Son* 
veraiiis  de  ce  pays:  elles  le  constituaient  par  le  l;iit  dans  un  élat 
d'hostilité  avec  VEurope  entière;  et  quoique,  dans*  les  prcniici-s 
moments,  les  villes  commerçantes  n'eussent  pas  pris  une  part  di- 
Ncte  aux  Croisades  (compam  plus  liant  p.  14),  elles  n*a valent 
pas  tardé  à  devenir  de  puissants  auxiliaires  du  nouveau  Royaume 
de  Jêrmalem.  On  pourrait  en  condore,  à  juger  les  clibses  par 

1)           ^/rlrvJn,  «p.  JlMWMi*  T.l»  VEurope  et  VÉgypte,    Pëtr'i  Mnrtyrtë 

ftl.  96.  •«  de   .Inghiera^   LtgathmU   Imliy  lunimc 

%  Fi^rre  d'^nghirra  fut  envn)  «•  en  qua»  Lib.  ill»  à  la  suite  <Ie  mu  uuvrvigc  JJt:  rehu$ 

tM  l*f«r«inir  (AnfcasM4«ur)  p.ir  FtrdbMmd  Oeemâàa^  et  Je  Orht  mono  dcern/r  /Jùh 

<f  CmUuUifmé,  Hat  Jtiù^gM!,  «a  1501,  tu  1633  w  M.  HU^gr,  mùventUe  T.  11.  p.  IdS. 

t'ppîr.    II  a  iaiM»  une  relnlion  dêtaiili'-«  170.) 

retif  .iiii}ias>.i<Ie   «^ui   iritf  qiirlqin'  jour  3)  Deppinv;^  l.  c.  T»  U.  Aiutes  et  éclair- 

Mr  ki  rapjporti  qui  existaient  alov%  entre  àuematU  p.  3Ui). 


Digitized  by  Google 


48 


Lnr.  IL  Odaf.  L  Sm.  UL 


et  qui  anive  conummémenl,  qve  timto  nltlioni  enti»  kt  deux 
pays  flarent  «eiaer.  liait  Intérêt  at  !«  politiqBe  amenireiit  d*aii- 

tre9  résultats.  Le  débit  des  marchandises  asiaii^ues  était  devenu 
IMur  les  habitants  de  V Egypte  une  si  grande  occasion  de  proiits, 
et  pour  le  fisc  iina  source  si  abondante  de  revenus,  q«a  cet  étal 
d'hmlilité  ne  porta  jamala  les  SuUim*  à  fermer  lem  porte  ans 
ÉirBngers,  D^aillanrs  laa  importalionf  eniopéennet  n'étaient  paa 
seulement  destinées  à  la  consommation  de  VÉgypte;  elles  y  deve- 
naient aussi,  pour  les  habitants  des  moyens  d^échange  avec  VAra- 
hie  et  VJnde  l/inlérét  des  Sulians,  sous  le  rapport  commer- 
cial, imposait  silence  anx  préjuges  religieux  à  un  point  tel  qu'ils 
firent  des  traités  de  eommeroe  avec  les  villes  de  Syrie  oonqnisas 
sur  eux  par  les  Prênee»  cn^êés^  avec  les  Rois  de  la  peiUe  Armé' 
nie,  sans  cesse  en  hostilité  avec  VEgypte^  et  même  avec  les  7V//2- 
pJiers  ')  ennemis  par  profession  des  Musulmans^  ainsi  qu'avec  les 
Chevaliers  de  lihodes  institués  précisément  pour  être  les  en- 
nemis dn  Mahçmééisme  %  Ce  nest  peut-êlre  pas  même  nne  des 


1  )  Sanuio,  Secrtim  fiM  erucii  liv.  H. 
Pari.  11.  CImj».  VI. 

!!)  Traités  «le  12S3,  1283  et  12S5,  ap.  M, 
Beinaud^  Exlr.  d€ê  Url.  «vnShtê  p.$aO. sqq. 
—  Pmfdesmt^  I.  e.  T.  II*  Utrod.  p.  XXXIII 
— XXXVII. 

3)  Jfosio^  Sloria  dcUa  sacra  religionc 
T.  H.  Liv.  IV.  —  Pardessus ,  l.  c.  T.  lU. 
Jàirùd.  p.  XX.  p.  XLni^XLTI. 

4)  Ea  «Ott,  4e»  négadMlts  sa 
trouvant  cominp  pèlerins  rn  Ttrre-smnfr.  Îi/U 
\\Tfn\  ftl-o.  lie  réglîsc  <lu  Saint-St'jMilfr»'  un»? 
ciuipelle  avec  un  couvent  et  va  hôpital^  l'un 
•t  ranira  dMtînés  i  brbarger  laf  pèlerins  ile 
laar  Mttoo ,  mai  an  général  étaîani  mal  vus 


cites  les  Chrétiens  du  pays.  Les  naines  Iv- 
tim  qui  s'y  élalilîrcnt.  r!t"î<!rcf!t  Satni-Jeaa 
HaptisU  pour  leur  [Mtrou,  et  Curent  appcl<b 
las  f^ére»  hospitaliers  d*  Smtê-Jain  de 
Jèrataitan,  Cémrd  *),  qui,  a  r«pe4|«a  «la  la 
première  Craisaia,  gouvernait  VHùpital  de 
Jérusalem  snuf  li*  liln-  iJi-  J^rèvùl  eu  de  Cor- 
dien ,  se  s<'-|i.ii'a  du  luona^ttire  auquel  il  ap- 
partenait, fonda  uaé  SùtUii  rdtgûuêe^  à  la« 
quelle  il  donna  une  règle  parliealière ,  et 
nflnpt:i  im  habit  d'tïrfîre  rrnir  rr^cr  «ne  Croix 
binnche  à  huit  pointes.  Le  J^npc  Pascal  li, 
l'an  1113  par  une  buUe  **),  datée  du  15  Fi- 
Trier^  prît  VOrdre  sens  sa  preteelieii,  can- 
finia  les  rickai  danatians  qni  défi  Ini  nvnîant 

été 


*)  On  ne  connaît  point  »%'aa  eertilnde  la 
lieu  de  naissance  de  Gérard:  les  mu  le  di- 

sent  natif  d'^mo(/?,  d'attirés  de  Salnt-Geniez^ 
aujourd'fnjî  Martii^ues  en  Provence.^  et  d'au- 
tres encore  du  chàleau  à'jévénts^  en  liai- 
mmtL  Par  «ne  méprise  asses  singulière,  les 
nedemes  ent  denné  à  ea  Girard  le  surnom 
de  Tum  ou  Tunr,  pour  nvoir  î  i  Ims  quel- 
ques anci«nnp<  «hroFiiques,  où  il  est  parlé 
de  lui:  Gcrardui  tum  ou  Gcrardus  tunc^  fitt- 
saat  ainsi  de  Tadverbe  «lorr  un  snrnem.  ( Wn- 
graphie  umherstU*  T.  XVIL  p.  i7fi.  17S.) 
**>  Las  luttes  cansîdéfées  cawne  ntarUê 


tgpottoliqucs ,  sont,  en  général,  des  iêittm 
pontiftcaUê  espêdiées  sur  parchemin,  et 
sci'lli  i  s  en  jilnrub.  le  srrnu  nu  la  hulli-  pro- 
jirnncnt  dite,  rtant  attaché  par  des  «urde- 
lettes  de  chanvre.  On  distingue  plusieurs 
selles  de  JBuUegf  las  j»«ÛU»  en  MMins  se- 
lennelles,  et  les  grtuuUê  eu  solennelles.  Las 
d<'rm"tTe5  renf<»rnïonf  1°  Ifs  Ifu'Icx  cofisiaiff- 
riaUs ,  ainsi  nvotiuees  parce  i|u'elltrs  étaient 
dennéea  en  plein  CeMisteire;  elles  ne  régar- 
dent  fna  tes  nflaîras  dé  la  rallgien  «v  d« 
liège  apostolique;  2°  les  Huiles  part' 
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■lêjGiite*,  ql^lnj  «ulmifdonna  les  hûpita«x..i0ii. 

ilrs  en  plusieurs  M'Iles  JV/m/zV  ,  sur  Ifi  nio- 
ili-le  Af  ri'liii  iIp  Jt'i  tisali  tu.  ];(•  second  (  lief 
vu  Prêt  ât  liu  IJiupiiul^  iluiinund  du  J-'iç^ 

w  i/d  Puek  fdd  Pcdi^J,  dVi»e  famîlle 

Jktuphhù's  recueillit  les  ditféicnls  statuts  de 
YOnlre^  et  eu  fit  un  Corps  Jr  Ir^îslation^ 
<|ue  le  Pape  C'piiixie  II  caottruid  f  ii  Xi'2Q* 
VOrdrt  Ê9  divUait  «i^il«iix  rlasset  it 
Frirmr  de<c|irf«*J,  p»iir  adminblrer  le» 
secours  spirituels  aux  pèlerins )  et  ihs  la'ics^ 
pouf  sviguer  les  malades:  jilus  taril.  lursqne 
les  TcmpUers  (voyez  plus  iuut  p.  'il,  note  1.) 
4fii{fêMal  riyiMB|>Ic  d^oiM  réoaïott  da  la  Cba* 


Tillwîa  «m  la  via  Maiiaftiqqe,  «a  f«nna  «raît 

clafiesy  des  Prêtres^  des  Scn'a$iis  (comp* 
T.  I.  «lu  Manuel  Liv.  I.  Chap.  V.  Sect.  X. 
Prusse.  ^.  11.  p.  451.  note  "•*.  —  Graud 
nfiottiulidre  fronçait  T.  2EI.  p.  348.). et  det 
CItcvulicrs  iTarmcst  ces  derniers  ctaltat 
t'l><irir4"<  de  la  conduite  des  pélt  rins  à  travan 
les  l'oittrées  infestées  par  les  li^fidcles. 

Le  dîxoillûiièiiit  ^uoceMeur  da  Géruréf 
Huguu  dm  Bevd^  «l*ima  maison  iliuslra  en 
Auvergne  y  l'Iu  en  1259^  fut  la  premier  qui 
obtint  le  titre  de  Gruud-îfïaitre,  ïi  lui  fut 
Coalcré  par  le  Bref  **>  du  Pape  Clément  iV" 
«hi  18  JlavtBBfa  1267«  Las  R«»  4a  Jèr^tu- 


des  églises;  3**  les  HuUcs  prh  ilîgi-v .  ;t*risi 
ipaiotées  parcQ  qu'elles  accord;y^ut  certains 
iMib,  cert^nas  iaïaïui^tés  i  daf  Ci^kiân- 
Ifls  au  Abbayes*  -~  Les  p^lt€$  Buîtet^  4esl^ 
oêes  aux  objets  d\jiiu  niuindre  importance, 
ne  portent  point  de  noms  de  Notaires  ni  de 
Cliauceliers)  leup  dates  sont  beaucoup  moins 
MMiplèteS)  et  a«rleiil  Tail  reiicontru  ja> 
a^is  Kl  formule  în  ptrptUiMm  tfu  fid  p*rp«r 
litvm  rit  nirmoriai/t ,  ou  lani  pracxcniihus 
ijuiiiii  Juturis^  caractt-ristique  des  grandes 
JiulUs.^  i,es  grandes  Jiuihs  ou  puUe* 
ImuuOeé^  daivaat,  porter  dans  la«r  siiscrip- 
lîaa  des  hu|rques  de  leur  dur^a  «anstanta  at 
imariable;  elles  doivent  annoncer  «isprasse- 
mcnt  qu'elles  ne  sont  point  limitées  a  va 
çfflaia  espare  de  tenis  ;  elles  doivent  faire 
neation  du  Notaire  «pui  a.tr.rit.  l'acte,  par  la  . 
formule,  écrit  ilc  la  muin  de  N.  ou  du  Chan- 
iiiiiT.  I)Il.liolli»'i  ;iirc  ctc-,  qui  l'a  di-livri-,  par 
la  f«i'iuuiu,  donne  par  les  mains  de  j\\  El> 
1m  sont  tot^onrs.  Mérites  ««n  l^ngife  l^ifnef  et 
portent  en  téte  iV.  £pi.tcopiis  scrvuê  temo^ 
rum  ])ti.  Outre  que  le*;  dilTi  rentes  csprces 
de  Huiles  sont  disliugutxs .  eutre  elles  paf 
le  Jund ,  elles  le  sont  .Niciuri^  par  plnsîeitfft 
canctèrtK  appormtU*  La  f«iaoca  «If  la  cri« 
tique  des  JUul/e^  est  UG^  partie  csseuliellc 
dr  I  <  ltiplomaii(/ue^  c.  a.  d.  de  l'art  rc- 
couuailre  les  diplômes  ou  chartes  auilieali- 
qMS*  Oa  dési|;iie.  onlîttaireneat  les  graa~ 
des  Jiulh»  par  Jaa  premiers  mots  des  lignes 
initiales;  p.  e.  Ad providenlunn  Christi  fi- 
car'ù  de  1312,  Uni[;cnhttx  de  l/Uô,  £x  illa 
die  de  1715  elc.  etc^  {Oom  de  Vaines^ 
lUrl.  ràUQtmé  de  dipJo^tigùé  T.  L  p.  19S 
—212.  —  Dici.  de  la  conversation  T.  IX. 
p.  IW  — 205.  —  Pamy  Cydopacdia  T.  VI. 
p*l&—  Couvertations-Lexiçon  T.ll.p.«dl.) 
La  tac^fiit  iu  Bulle*  eH  lAtilitlé  Grmd 
SaUaiyti  Btdlarham  nifi{gpnm  rommnm  0 
Leone  maga99dJBai«dietmZif^i'n»^'^ih 


{•tliiio  nov/s<i/iita  {a  Laertio  Ctieruhhio)^ 
^ux^mb»  1747— i738  T.  1— XIX.  ea  11  vol. 
m  fd.  VaHku  de  iKeNM  1738  au  17fiO  at 
^D*  mriv. ,  caaipoflaa  de  XTU  T»^  an  2B  yoK 
in  fut. ,  est  plus  belle  que  la  pié^dente» 
{Brunei^  I.  c.  t.  I.  p.  29l) 

*)  Clercy  du  latin  clcricns,  qui  est  le  par<- 
ta|^e  du  Seigneur,  qui  a  pris  Je  Seigneur 
pour  san  héritage;.  dîteinutÛ!  de  «j^ma^  fait 
du  grec  %><^qoÇ)  sort,  partage)  béritRgjSt 
Sf'.'nffïr  rrltti  qui  est  <«ntri^  d.ms  l*état  ccclé» 
sia^itiqUe  en  recevant  la  taosure.  En  ce  sens 
il  ,est:  opposé  à  Laïc  ou  Lai^  qui  n'eft 
point  «flgjigi  dans  l'aadm  eedMartlqve'ati 
dans  les  ordres  religieux;  qui,  est  de  la 
a^sse  du  peuple;  du  latin  laicm^  fait  du  ^rec 
Xoioç,  peuple*  Clerc,  se  disait  aneiennement 
de  tout  homme  gradué  (qui  a  pris  «des  de- 
pid  dans  quelqif  une  4as  ftcnhés  de  'tinéala* 
gic,  de  droit,  de  médecine  etc.)  ou  du  moiot 
IcHré  :  il  '•Tonifie  ordinaîrpmtrnt  et'ltii  qn!  fra- 
v.-ii|le  dciiis  l'étude  d'un  notaire  ou  d'un  avoué. 
{Roquefort^  Dict*  itymol.  L  p<  173. 
Ti  IL  p.' 4.  -N.  M)leê,  dé  ITjieiÊdémiè.) 

Bre/^  du  laiîn  BrevU,  fait  ail'{(j>e^ 
i^çaXuÇ*  ^tr«f'  Ce  mot,  considéré  sous  ana 
accPi'tion  griit'r.il»*.  a  été  pris  par  divers  au- 
teurs, et  notamment  par  Majjei^  isior. 
dij»loin.  p.  8S.  89.  pour  un  titrc,^  ifnc  nute^ 
un  «e/c  Judieiiur^y  un  ina/rifat«n<  ^ntUint/» 
qu«é  li  est  âcluclleuient  restreint  à  certain» 
uci'^  rrunnés  des  Paprs.  lU'ndus  juir  des 
Princes  séculiers^  ils  étaient  appelés  Pré^ 
cfipte*  wt  OrdoimmeeSt  Originairement  les 
Br^ft  rj^pondaieat  a  leur  nani  par  leur  hrièm 
veté;  mais  dans  tn  suite,  on  ne.  prit  p3s  gnrdo 
à  la  signilii'ation  du  mot,  et  on  en  fit  de  tri's 
lo^gs.^  .On  commence  au  XIII  me  sieile  à 
découvrir  dans  certains  reterlt»  des  Papet 
les  pirnniires  traces  des  Brefs  ( Brcvio^  lire* 
ffilaj^f  leur  farina  ne  fat  néanmoMs  fiMa 


Digitized  by  Google 


Liv.  IL  CbaI>.      Sescx.  m 


Um  firanl     rIcliM  dons  i  cet  Otr^re^  dl'ies 

difTi'rents  Souvenîm  èm  VFMfiHft  lui  ilonn*-- 
rent  «les  terres.  J(isf|ti'.i  Hnv^urx  ile  Ilrvil 
(12S9— 127S),  il  n'y  avait  eu  pour  1  habille^ 
vent  Mimiie  diftîncliaii  nitr*  lt«s  CktvùOert 
de  f Hôpital  et  lek  Frètes-Setvants ;  par  une 
Bulle  de  l'année  1259  I.-  Pupr  Jîrxn.uhr  TP' 
ordonna  qnr  ?(•«;  Cfin  al/t  i  pour  les  iii<itin- 
gucr  des  autres  Frères  de  VOrdrey  porte- 
i^aîent  da  manteaux  neirs  (timmjrdtt  nîgrm*)^ 
et  qee  lenqu'ilt  iMient  \  la  gaerré,  ils  au» 

!M"f'!>f  ilp<i  soulircvestr*;  roii?r»"s  *^  ,t.  er  It-s 
autres  ornements  militairu!»  tle  la  nit^nte  cou- 
leur, Mr  lesquels,  aiu!>i  c|ae  nn^  teun  dra- 
peaux» serait  veusue  une  CrePs  d^éloffè  Uaa- 
ctie.  La  Croix  d''or  suspendue  au  coui,  ]*a- 
r.i7t  niissi  ancienne  parmi  enk  ^e  la  CreîX 
de  toile. 

Dès  la  fondation  de  VNàpiha  dt  SainK 
Jraii ,  on  !(\iperçul  4|u^*l  fsnak  poarf oir  auk 

besoin  des  /t:tnincs  «pii  vi»n,upnt  ^i%iff•r  les 
Saints  lieux,  cotnmc  à  rpiix  de^  /tommes. 
C'est  ce  qui  donna  HeU  à  un  5crond  ûlahlis- 
sement,  il  la  tête  doqkiel  on  mît  une  dmiHt 
romaine^  que  Ciàîlaumr  de  Tyr  {Liv.  XVflI. 
p.  933—  1U5  \  no»iunp  Às^iiès^  Keli»;îeusft  du 
iDoaastère  de  Sain  te  -  Slarie  •  Magdvlainv* 
VAbetu  fit  obsbi^er  la  même  cigtè  que 
«etie  des  HospîtaUerg  dans  son  meflastèn», 
qu'elh'  smmiit  nu  Chf^f  de  l'Ordre.  1n- 
stitut  se  rrp.iiulrt  en  <li^ers  iieux^  et  SubSta^ 
tait  encore  avant  la  révolutiou- 


C!é  fbt  seuS  le  Govrenteaiënt  du  iringt-' 

Unii'Uie  (Irnnd-Mniirr  ri-t  Ordn-.  Jrmt 
xh'  VHVirrit  (I2SU  — 121)7).  d\iiie  famille  dis» 
tinguéodii  J?c-(iMrii/*-À»'(Déparleincntde  ViJixe)^ 
iqae  Saint  »Jtm  d^Aert^  dëhiîère  plab«  des 
Clirét'ieus  en  Palestine^  fut  prise  en  1291 
jt.ir  le  SnUiin  <?Kir^  pir.  I,c<;  /Jnspttdliiris^ 
ainsi  que  les  Templiers,  plissèrent  en  Chy- 
pre^  HÙ  le  Koi  Hénri  //  leur  assigna  Limisso 
pour  r^traNe.  Us  '  eonljnuf>rent 'ft  làîre  la 
guerre  aux  '  i^Jrlrs.  Cependant  les  frê- 
fjttentes  dî«.|MitM  qm  s'éleVf-rent  enfrp  les//o.v- 
pitalierS  et  les  7f</»  rf<f  CA) /jrf,  décidèrent 
GuHlamue  de  PWtn-tt,  vtnsl-IreMème  V/ttn'tf. 
^tfj/r«  (1300  —  1307)  (mogr.  mOversetti 
XLVIII.  p.  r«OS.  ÔrtO.)»  à  entreprendre  la 
conquête  df»  l'île  de  Jihndrv,  or«-upée  par 
des  Grecs  révolli^s  et  des  pirates  musulmans. 
£ette  conqo^e  fut  Vxi'vutée  par  sirn  sncrcs- 
Seur^  qui  ri, lit  viin  frère.  Ftmhptrs  de  J'il- 
liirtt  (li'.DT  —  131ÎI).  i HioiiTtiplie  tmîversrllc 
T.  ALVIII.  p.  ri<)9-5ll.)  Il  prit,  le  15  Août 
1310,  la  eapitalo  dé  IHe^  4|liî  devint  dès-lors 
le  Cbe/Mm  de  tOfdrm^  et  lui  donna  son 
Mém  fCIfevaihn  de  lihodrsj. 

Dans  Mn  Chapitre  t;<'fi<'r.nl  tyif  Ff/'/tnn  dr 
yiBtnmve\  d«  la  maison  des  i».irt>iis  de 
f-KHce  {Siogn  nuivehillJ  T.  'ItIJX,  pt  9i. 
33  ),  vin^t-rinquiènie  Crafid-JtTàUre  (I3f9-^ 
1346)4  tint  à  Montpellier^  aussitôt  .ipn"*.  son 
iMe(tinn,  on  divisa  le  Curps  de  la  Religion**) 
en  liuit  lan^aes      nations^  savoir:  la  J'O-an» 


qu'après  le  milieu  -4"  3KVm^  kiè«te.  Toute 
Jii  liifft  reii.  r  <|u'il  y  a  entre  rc;  r«Srrîts  et 
autres  linih»  gît  dans  la  tmxvv^/iuM,  qui 
doit  ônoneer  sûnptnmant  le  nota  dit  /'«/'r,  et 
}t  rang  ^u'h  .tiwt  parmi  ses  prédécekscvt* 
du  même  nom  (an  lieu  de  dire,  mi  tvl^  ser- 
vitfvr  dex  xertilcurs  de  Duit  etc.);  dans  le 
salut  et  la  bénédiction  apo.'ito/itfue ç  dans 
la  date,  qui  doit  renfermer  celle  du  Iteu^  dû 
jour  du  itinJs,  comptant  k  notr%  mode,  de 
î\i(uu'e  ttc  l'ère  chrélienii'»  efi  i  liilïre,  et  «îe 
l'année  du  Puntili«'ut{  dans  l'unnonre  du  sceau 
(c.  a.  d.  qtt*il  doit  être  dit  de  quel  sç'eau  on 
â  fait  usage),  qui  doit  étire  l'anneau  du  pé^i 
cheur.  et  eniin  dans  le  sceau  lui-même^  qui 
doit  être  de  rire  rouge,  mais  non  pas  de  eirp 
d*£s]»agne.  La  forme  des  lire/s^  telle  qu'elle 
est  eioplujée  aujourd^liuî,  date  du  Pontificat 
de  IS'uulas  f.  ^iVreolon»,  Pupu  T%  dileo. 
lis  Jitiis  sulutein  ci  apostoT'tram  hrnt  die- 

tionein  Datum  Homae^  apud  S.  Pe^ 

Uum^  suh  wmulQ  phcatoris  die  15  Jprilis 
Pontifictthts  mt$iri  aimoTP,*'  —  Une 
singularité  dn  2CVlItme  sîèele^  digne  de 


marque  ^  l 'est  que  Toti  ronnalt  un  Bit/  de 
Jti'noît  XIl'.  rcrît  en  Frnnrtiis.  A  la  vé- 
rité il  n'est  pas  le  premier  Pape  qUi  daa< 
stiS  lettres  ne  ie  soit  pas  serii-i  de  la'  Imtgme 
lutine;  BinoU  Xltf  (t3M-i«M)  n 
titini'é  quelques  rcscnl'!  éiTÎts  en  tout  on  en 
pnHît'  en  tfaïi/n;  niais  vu  n'en  avait  peut- 
être  jamais  vu  en  lun^v  ëtrauffi're  à  Vltâ' 
lie,  IDom  de  P^aèneê,  IHet*  nde^mié  de 
dipltumtifàà  Tk  I.  p^  ini  —195.  —  Du 

Cariîrr,  Clnxi?.  med.  i7  inf.  ffttÎMtt,  T.  T. 
Col.  1293.  —  Oict.detttcxjttttriutiaul^MWl, 
p.  a39b  340.  —  MVnwr  Crchpaedia  T.  ?. 
nf.  Briv/'fpapalJ  p;  %70.  Cmvergom 
tfOns-Lexicon  T.  IL  p.  201.) 

")  Souôrrn  sffy  sorte  de  vêtement  sans 
manches,  qui  se  mettait  par-dessus  les  au- 
tres vétementS)  par-dessus  fa  cuirasse.  (DieK 
de  TAcodémUS  *  . 

*•)  Vf  îi'^'hnt  se  dit  de  l'état  de-;  personnes 

engagées  par  des  voenx  à  suivre  une  rer- 

taine  règle  autorisée  par  l^Eglisc,    Ce  Binr- 

dietkk  à  trente  mtf^de  rdigioH»  Réttffiott 

mtàtèrej  ild/^ién  dmtee,   CSUwfM*  une  |2eu 

t . 
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AmMMT,    Mtt»   dWMMT^IMk  «t*  CWilt .  dlg 

fiwmge,  pr*preaent  dit«;  VîlmÛmmr^  Vara- 

gtHmlxf.  Vtillfniandf,  î\  la<|u«>n)*  iip^iAiii>naieiit 
les  Gtuttds-jl^riairtis  à»  ÂJuMtiuafJ,^  de  {fttéde 
Il  4«  Hongrie  y  b  «frlMtew*  «i  l^a«|fAiJb«b 
C«lto  daniière  «taatdwMMiattlt*  4*piûs  «fii» 
le  Reyaume  iT^ngieterre  se  st'para  4«t  VEglis* 
mmainf,  an  lui  a  suhvtitu»'.  <»n  lottu  le 

Mdgistèr»  *)  d'' Hmmuuuid  dt  Jio/wu^  U  Uo" 
gue  hmiuviê€  4ihr  vmgio^écvuMiêa^ 

L'Ordre  était  divisé  en  cimfwêtUÊt»*  t^^bt 
Chtrtaiitirs  de  Jiixtïn-.  dpv;tiit  faire  prpin'e 
4e  seine  quartiers  iIr  noblesse*  htiit  patirnels 
•I  imit  oMteracls  **)  ;  Tf^  les  Chnptlainê 
nmmÊimaU  ***))  9^  Im  SmmmiÊ  éfmmmi 

les  Prétrtt/rèrm  ^obiéir.ncm**^' ) t  S» les 
iktnat*  ^)  f^iii  nf  j>(»rf,'>;»>nt  ^e  la  Crnîx  à 
Irei»  braitclitrs.  Les  trois  premières  ctas<>es, 
rwMiimltce  «ppeioit  le  Triumvirat. 

EIm  cMMraiMrt  A  fiholbB  4»  etmmd^ 
MaHre,  et  des  Chapitres  previnciaux  daus 
|çs  fT,m']*  l'rîeiin-s  rf^spi^rtifs.  Prêtres 
tTvI/ctUttue  étaient  attachés  à  VtJrdrt^  et 
fidn^wt  km  ««tM  pMt  ^«wMttr  ka  H» 
MRrts  Mn|beb  ib  aMbat  «lé  mMi^  L» 
Demi.C  roix  de  Douai  se  cenrrr.iit  à  des  per-i^ 
^ofme%  Ia1i/Ht  s  ,  qu»'  le  fr'riiim'-.Unitre  vou* 
Uit  récsaipen«er  pour  des  si:r\ic«s  reiidua  A 
b  Bdigimu  Lm  CkttmBtfêy  ha  Cftop»» 
'«/M  cMiMa/«r/f)    les  Servwirii  éPm^e* 

••lilint  reçus  de  m'ninrlll'.  vc.  ne  pouirnît 
repead.int  se  faire  9.111%  «iispenst;  du  l'ape^ 
M  de  moioriic^  e.  «.  d.  à  sttiae  ans  Acfia- 
pKi,  «Mv«rt  râg«-4«bM-tt<c«|»tbM.'  Laibf 
M  pmg9  ffHf  'à  paye»  M  «réMr»        f  |M 


» 

tigimt  «m  tmtrtr  m  gUUgèom,  wfdkm  A*» 

Vizlrux  ou  Religieuse.  Habit  de  Religion.  — 
Religion  «e  dit  abselunent  de  VOfdtm 
ÉùUU,  iliici*  de  l'Ai:adgmi**) 

*)  On  déaigRe  par  b  U9m  éé  Mmg^iète^ 
b  «gwlé  4c  ikamdJidUn  4»  rOnIr* 
i/o/fr,  son  Gon««lMMalf  M  4avi«.  <2lil4. 
de  £  Académie,) 

*')  Camp^  I.  i.  ilu  Manuel  Liv*  K  Chap.  V. 
SteL  &  PtmmÊ^  |.  11^  p.  atta 

p.  ^69.  note 

'*'(  Kcligieux  fonrrrttu'  ls.  m  ^iinplpmpnt 
C (tttv en iutls  j  Keligieux  qui  «nt  droit  de  de« 
■MM»r  taui«urs  dans  le  même  caiHreiit,  à  U 
tfirwiBa  4a  ca«s  ai  m*f  aaal  i|<w  paa»  faë 
de  tems,  r^mme  pradnat  la  convecaÛtB  tmt 
Chapitre.  (Dicl.  de  VJradcmir.) 

****)  Obédience^  obéissance.   Il  ne  se  dit 


1.  Venise.  K.  61  ' 

GmtfmUerty  il  fiiiit  4iitiftgu<>r  c«iui  d««s  Pa» 
gm  4«  <wrwarf*JfaiiiW)  ^hî      «Mît  VMgt. 

^uatre^  destinés  â  sou  serrMM.  Ils  y  ^tabtft 
admit!  depuis  doitxe  ans  fii«<]it'*i  f|iMnrf  -ïnt, 
après  avoir  fait  préatabiemeat  leurs  preuves. 
Galba  4aa  Ckiipd^$t9  camM»imwk  el  4aa 
4&mvMk  d'armes  cotiatai— t  à  itoUir  «bf 
gi'iir>rations  de  la  bourgeoisie  la  plus  hene* 
ral'lf.  9"'''"*  «"I*  Frères  d^ohédience^  ba 
statuts  u  «jLtgeaieat  i|ue  ia  légitiaiité. 

Lat  principal«aeb»gt«  4«l*0nfr»dia{a«lba 

QrmtuLCroix^  IlailUs  capitulairK  ftl)^  tmtu 
posant  le  Coiisrit  du  Grimd-iilaïtrt  .,  c.  a.  d. 
YlA'èque  d*  Maite^  le  Prlrur  de  V Eglise  et 
les  ChtJ'ty  autreiaeut  dits  les  Piliers  tttt)^  des 
bail  bagMèf,  aavabt  1^  b  GrmmiLCosmmmm 
deur^  de  la  lanfruc  de  Provence  i  il  faisait  le> 
ffuutions  lie  Président  de  1a  <  h,Tm!)rf  du  trvi 
sor;  il  gouvernait  l'artillerie  et  la  partie  des 
apprevitt'tfMamabf  fl»  b  JÉMcbi/,  qui  se 
pnoail  4aat  b  bMgM  I^Jmergnaf  il  «trait 
le  commandemcut  de  b  viUe  de  Valette  4aiia 
l'absenc«  du  Grand  ^  Maître  ;  c^est  sous  sa 
garde  que  l'étendard  de  laJleUgion  était  coa* 
aan-^  4Ma  l'wftarjfa  HUM)  4a  ta  bogue; 
a»  b  Gramd^Umj^taUtri  fob  4aM  b  b»* 

gue  de  Fronce,  proprement  dite ,  dont  la 
th«rs;«r  vXaViI  de  veiller  .lu  soin  des  uj.ilades; 
il  nomuiail  aw>(  places  du  Commandeur  et  dtt 
Maw  4a.riafirMaria«  a*  àn^fti^M 
les  doute  Prêtres  Jreret  d'obéditnt'e^  cksm* 
gi'-s  dit  Spirîtu*'!^  dans  rint^riiMir  de  l'hilptlal; 
4"^  Vyimiral^  de  la  ianguo  tk'iiaUsi  il  était 
te  Pré«4Mit  né  des  TtibuMte  4â  b  aaariiMf 
al  MwaMaft  ba  ataaaaas  4aa  ylàraa  «t  4aa 
vabaaauxi  par  sa  prééminence^  il  mettait  en 
paa»aa*iaB  b  Ctéaéial  ai  lea  fcajpibiaea  daa 


anfîiiairaaiatti  qu'en  parlant  des  Heliglaox* 

(hict,,  de  tjeadi  mie.  —  Grand  VOCoètÊitmê 
/rançah  T.  MX.  p.  383—^97.) 

t)  Dvnat  ou  donataire j  celui  «it  celle  à 
qoi  Taa  bit  nna  4analb«  (m  4aa)  pir  Mlf 
pddie»  {Vict.  de  FJ09dimia.} 

tt)  Droit  de  pnKnn^eif  la  »omni«»  «^tie 
payaient  au  prniit  de  Vftrdre^  ceux  qui)  sor- 
tis d'un  Ordre  religieux,  étaioai  faftia  4aaft 
«•M  4a  JIMIa^  aar  4an«  ^HaHfwa  aiilfaa  Or« 
dres  reilgiawK  «t  fiLbÉMii  (AMi  dêtJem^ 
déoûe,) 

Itt)  Capitulttife^  appartanant  au  Chapitre^ 
à  «M  aaaamUâa  4a  Chanoinas  M  4a  Kati* 
§îaua«  d*  tAeaéimia.) 

ttjî)  Grand  t  oralmluirc  français  T.  XAIf. 
p.  1f>9.  —  SuppL  au  /);rf.  f/f  !' Acudéinim 

4* 
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fiUrM)  quoique  ces  emfitiê  fuMANt  A  to  rt** 

miiiation  du  Grand-itlaUre;  5*^  le  Gnutém 
Gtnisfrfntf'rtr .  ^iris  Hans  la  l.in'.'ii»*  il'.-/r«îroM  ; 
srs  i'onctiuiis  «Uaicnt  de  s^;nt>r  \k»  biilels  «le 
%»\Ar^  et  d*îiMpecter  Turgenltm  4*  rkipitai  ; 

le  Tmeoft^U»*),  d«  fai  lugM  oifi^leA 
bavaroise  if  qui  rommandait  la  cavalerie  lé> 
gèri» ,  rt  veîllnît  aux  gardps  <1.ins  !->  raiu-- 
pagiie  \  le  Grand-Bailli^  pris  dans  U  lao- 
g>«  i^AlUmagne;  il  «vàll  rùMpMtÎMi  tar 
MfirItmtM  4»  Ttip»li  en  Barhmrh^  et 
avant  la  n'volution.  sur  relie  Jn  Cou-;  8^  lé 
Grand- Cham  elier,  tiré  île  la  hinaiie  «le  ^'o* 
êUlU  ^  i\iï  alternativi'aieut  par  ie  Grund- 
Ptimr  ifo  M  iMiHv  «l.ii»v««lvi  4b  JPoriuguL 
Sa  prérogative  était  Jn  surveiller  lex  afiiitrei 
(]r  l/v  rhanceUerie,  et  da  aMomcr  ie 
GhauccUer. 
Outre  les  dvux  PrilaUy  les  (b« 

de  grâce ^  tels  que  le  Général  des  gaUrtt^ 
fcisaîenf  rtiKsi  partie  dii  Conseil. 
Les  iuHgaet  contenaient  respectivement 

VÉuèi/m  ée  Mmm  «t  1«  i»ri«r  </e  f 

^Uxr.  svt  prenaient  toujours  dans  le  rang  <li>s 
Chapelains  conVrniuehi.  •*(  étaient  Grand' 
Craia:,  Cm  dernier  était  un  i^rèiat  en  dig- 
nilc«  él»  par  WSrwMâtOtrt'  tf  te  C^nmil. 
Il  présidait  le  corps  des  Chapelains  conv«m* 
iufh  tlnri'i  l'église  majeure  de  Suint- Jean» 
Seul  il  guuv  ernait  le  spirituel  de  l'Ordre^  et 
par  ses  Flcmirwt  généraux  dans  tous  les 
GrmuU-Primré»*  VÉvitfue  n'amt  de  Jn* 
risdictinti  que  <;ur  In  Cl«rgà  dm  itein  Hu  da 
Mulèe  et  du  Crox«w 


*)  3rarreo/K»l«,  nem  que  les  Tm-comtmê 
deiWent  aux  enfants  nés  d*un  père  Urrrovum 
et  il'unp  xnî'Tf.  ^rectfue^  et  quî  l'-t  tient  desti- 
nés à  la  milice.  —  Au  rapport  de  GiiUlaume 
de  Tj  r,  les  Tarcopoles  étaient  des  compag^ 
iiiet  «b  dWvattjr'lûgMTf  (cavalrrie  légèta)* 
Am*  In  Lmant  ce  root  signifiait  «AatMMww 
lè^er  n»  espèce  lif"  ihir'jun. 

ifrand-TuroapiUier^  gr-uérttl  île  la  eavale- 
ri»  d«  tnrdn  J*  MMU.  (Suppl,  au  Diet, 
4«'  FAernlémU) 

**)  Rcxponsion.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  les  Oràtta  militaires,  en  parlant  de.<r 
pensions  ou  charges,  que  les  Chevaliers  ou 
lenvs  Cmmmaàtmê  payent  à  l'Ordre.  {DUt. 
universel  français  et  lutin  de  TrevouoTj 
T.  IV.  Col.  1237.  —  AuppL  au  I»icU  iU 
VÂcadéade.y  ^ 

***)  BaretUy  sorte  de  bonnet,  carré,  rMi|e. 


IHiM  lea'<lk»Mit«^nbMÀiaaiift  c—palsa» 

h»  Commamdérimt,  aukqnellai  les  Cheralieft 
parviennent  ■  suivant  leur  ran^  il'.-uicif  nneté. 
Cette  életiioa  appelée  émutition^  se  faisait 
i  Mmlte^  dans  les*  asseanldéas  .4«t  langmt 
Napactivas.  I^aa  Ckmpdm&è*  «oniMniMlr  cl 
les  Srn-amts  d'arme»  avaient  des  CovunaU' 
derîi.<  qui  leur  t'taient  .ilTirtées,  et  pour  les- 
quelles ils  concouraient  égaleataot  les  uns  «t 
l«a  antres.  lia  CntméJUaUne,  à  raaiplar  4a 
|oar  df  san  ébciion ,  cenrécait  teas  les  cinq 
ans  une  Commanderie  de  ^rûre  «lans  rha- 
rtrn  des  Grnntlx~  J^rimrfx,  Les  Grand*- 
Prirtirs  iouissaient  de  cette  prén^Uve;  nais 
ae  avalait  qu^aalaiit  qu'ilt  «wnwnt  MWpli  «m* 
tea'laars  oiiligaltons.  smiiuit  relie  de  faire 
par  eux-m^mes  oh  r.iin  f.  li  *'  toMs  les  «  inii 
ans^  la  >isite  des.  Dignité?»,  CuMiMianderie*  et 
Bénéfices  de  Jaiir  dislrivt» 

Le  dun^tre  gimirid  êlaU  le  TrUmaitm. 
jur^jNf,  qui  se  convoquait  rarement.  Il  Avait 
seul  le  pouvoir  de  faire  des  changements 
daiut  les  stututt^  et  d*ioip««»r  i  des  taxe», 
qtt*«tt  appelbit  m^^aatioira  ?*)w 

Emmmuel  Pint»  de  Faméca^  soixante* 

dixième  Gruml-Miiitre  (mi —  ill^h  «** 
pr*"mi«?r  qui  ait  écliange'  la  Inirretle***)  (Uaf* 
rctonej^  «iout  se  coilTaicrit  !«<»  CIm^/s  de  f(ff» 
dn  àax  feara  4»  eéréuioiiie,  aaaii»  b 
rmnms  Jrrmèe  t). 

Les  1'iiiss.inc^i  «  l»rëtif>nne«;  (donnaient  .lu 
Grand-Muiire  le  traiteutcut  tle  Jiv*éSt^gneurj 
et  À'jiUeiMt  tmhtmtitmne  At). 

Seat  Bmmmtd  JE^m^cr,  vbglaMBvicva 
Cmnd-Maitre  (1365  —  1374),  provençal  de 
miusamB,  VOrdrg  tint  en  1374  k  Avigntx* 
>■     ■  I     ■  «>     ..Il  ■  <  "* 

t)  CoKraRiie  fermée^  dit  d'une  Ce»- 
ronne  tell«i.  que  la  portent  ïe«  Empereurs  et 
les  Kitis  ,  ornée  d«  neurun»;  .  o"  tr.  fles, 
ou  lie  Heurs  de  lys  t-lc,  fermée  do  cmlrc, 
et  surmontée  d'un  glal»o  «u  d'une  creis*  ^ 
eppentiea  l'en  appalb  élbttraMM  aMicr<«9 1* 
Couronnes  non  ferwéa»  da  cilrfre  que  P^*** 
teril  les  autre*;  Siiuv  eriins  <fiiî  n'ont  pJW  '« 
titre  de  Uoi.  {Grand  nocui'ulaire  //««f"<'* 
T.  VIL  p.  IM.)  —  Cintre,  signilb  b«|«W 
d'an  attk  Cmiri^  sa*  dit  a»  terote*  de  l'art 
hérald)r|uc,  du  ginbe  ou  montî*  impérial  en- 
touré (l'un  cercle  uu  d'un  demi -cercle, 
fwroie  de  ceinture,  (ihid,  T.  V.  p.  W7* 
SmftpL  «at  lliel.  de  F^eudâmi*,) 

tt)  Ce  fut  Urlai^  Vlil  qui  par  une 
de  l'an  1630  conféra  le  titre  à'Kminenlissi»* 
au  Grum^Mtùtre  de  Multe^  au»  Cardin^ 

mmgiu,  «rte  défera  à  taala  mira  paM*»"* 
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à  raiwa  4a  s>n  âge  et  de  ses  infiraiitrii  am 

jmt  n-ndre,  FfniutnUz  lîe  Herêdin^  «^uii 
Lieutenant^  y  tint  sa  place  et  fit  faire  la  pre* 
JBÎère  c«UectioQ  des  «/alu/«  de  ïthdte,  < 

Van  1480^  JfMm$im  {aUtgmiÊkU 

mtvmelle  T.  III.  p.  18 --20.  —  Die  t.  de  ta 
eonversation  T.  III.  {».  351  —  357,  ^  Peiiny 
Çyclopaedia  T.,UI.  p.  1^}^  GrtuuUPritmr 
^duotrgne ,  iite  'des  «keièu  Ceoit»r  <k  l« 
Mtweke^  IrmIe.lmtièBe  Qnmd^MûUfe, 
ferça  les  Turcs,  <]uï,  simis  le  conininndeinent 
da  FatAa  Jlrscfia  Paiiulnini r  ^  rhn  tiea  rot 
négat  *)  ,  avaient  assiégé  iwiuiio'  peadaat 
5pîrtre<iiviaglMiMif  jMW,  M«c  an»  flotte  4t 
leOTainwNB,  «f  Mc  aroiie  ^400^ kam, 
mrs,  à  se  rembarf|npr  1iof<1<'i»seiDent.  UOr- 
dre  o' avait  point  eu  «le  Cbe(  plus  accotupU 
d^ni  f>n  ctablttMMMMt. 

Sons  l«  Miifiit»M  de  PMvptf  FUZ^ 
(2c  F  Ile  yidam  (Biogr.  universelle  T.  XLIX. 
p.  90  —  %>.).  natîf  de  Seauvais^  quarante, 
deuxiùiue  Orand-JUaitre  (1511  1534) ,  le 
MhM  dm  OMoMeiMr,  Sitl^)rmaM  /,  eenquU 
l'He  de  Bhodes  le  22  Déeemkre  1598.  Im 
sirjp  (!p  J^hoda  rst  devenu  par  la  coura» 
geuse  rusistaaue  des  assiégés  Tua  des  plus 
Mémorablej  dont  PiMiofre  fasse  oieatioo. 

Apii««  aweir  pemlaat  sept  eut  ea  ,|dtiT 
llen»-  «|df«to,  les  Chevaliers  obtioreut  de 
nouveau  nn  siège  fixe.  I/Fntpr-rfur  ('futiles 
i^uimt^  en  sa  qaaiité'de  Kui  «leii  iiuijc-^^V- 
«tferV  «dih  Â  PONlrr^farPaete  A»  cettr«ir 
liett,  deté  de  C«sl«l/rMee  près  de  Btd»gnt^ 
le  24  Mars  1530,  les  îles  de  MuUc  et  du 
^7or«r  (qu'il  av.iît  roilqnîscs  sur  !p  Roi  de 
'luHis)  en  toute  propriété  et  souvcrainelé, 
mec  l«  vîlte  de  IV^MI  en  Afrl^e^  e»  te 
raewast  f  ew  |w  et  iee  sueeeesem  au  H*. 


de  le  prendre.  Les  Cardinaux  n'avcuent  eu 
fMsqn^alens  ^e  le  ^ealNkiMieé  de  JfoMWf^- 
ma»  pémtrmiiÊdmê  et  Wm^Mmê^  foi  eit 

festée  3u\  irchevèqaes»  (Sehoell^  Cours 
d'hixt.  T,  —  ftbuTvations  du  Baron 

de  Z  a  oh,  No.  XAiL  p,  16.  T.  WMl. 
IJv.  TIL  Clwp.'IX.  Sect  IL  ]f.  51  >  i 

*)  Eenègaty  Bmigaêtf  «ebii,  ^elle  qui  a 
renié  la  relîjîon  rlrrptîennc  poTtr  embrasser 
nne  autre  religion,  et  (larticulièreiuent  le 
ilahomëiatùsme,  {Dici,  de  f-Acadcatle  )  .  « 

**)  Medma^  Otfa  VêtsUa,  rUMm  Uai^ 
fCivita»  noiubitiêjy  reooieMM  oaprtale 
ir.  rette  tie,  avec  un  Evéïpie  feisoetiaseet 
de  l'Arclievédié  de  Pa terme. 

Celle  tle,  qui  n'offrit,  en  1530,  |  IWI 
élenft  de*  CMuMMf  de  mtm  d*Hk 


yaraie  de  iSeifr,  le  Merfnalîea  de  fan  de* 
treîs  sa/ets  qnu  l^Ordre  présenterait  poer 

rpmplîr  le  si»  t-ptscopal  dr  Maîti  .  J  illicrs 
de  rilc  Ailam  arrive  à  MvlU  le  Ht  Urtobre 
de  la  uiéoiu  année,  UOrdre  lu  suit  et  se 
tmif perte  jur  ée  leeher  aride  i|ee  «ouvre  à 
pelMh  ààm  quelipics  endroits  une  légère  su- 
perficie de  trrrt',  La  ville  de  3Jalfe  **),  et 
iluelqww  masures  r«pandu«s  dans  Tîle,  tout 
eKl,i'rabàiîr'**V  Aprèt  é|ie  entré  en  pee. 
session  de  ce  nouveeu  siège,  VOrdr*  quitta 
I  l  tlf'n  uurnalion  io' €fiei>t»liers  de  Rhùdttf 
ei  prù  celle  de  fficvtiUcrs  de  JJulte, 

A  ia  diète  de  iitUuùunne  de  1546,  Charles 
palet  «ererda  rang  de  ^Pmeee  «PSmpirej 
au  Crand'-Pricur  de  l'Ordre  en  Allemitgnê^ 
qui  résiliait  ^  //eitersheim  en  JJriy^nft  i). 

£nlâ61}  sou»  iQquarante-cinquiùwe  Grand' 
JfoiMif  Jka^  d^Omeds*^  Jragonais  {iSQIà^ 
im^  VÙrdt*  pefdi(  TiipaUi  dent  lee  J«pc« 
s'emperèrcot. 

Jean  de  lu  J'uî^tic  Part$ot  {lîîos^r,  uni» 
verselle  T.  XLVII.  p.  a2li  — 33t.),  Prieur  de 
Stûmê'ÇKltÊ,  de  la  |»ttf(ue  de  JRrorm er,  qna. 
rante-septième  Grand-Mallre  (Î'ij7— lôfiS), 
qui  avait  été  l'Iti  na  1557  à  I.i  digniti-  de  ("hef 
suprême  de  VfJrdre^  défendit  vii  (ui'ieuseiueat 
Vile  de  Malte  contre  Sulcyuiau  7i,  qui  la 
meoa^il  denéaie  seiA^'il  avait  fait  épran» 
ver,  quarante -quatre  années  auparavant  & 
1  lie  Jlhodes,  ApWîS  quatre  uiois  de  siège 
ïurcff  dont  les  forces  se  coroposatont  de 
IW  vaïsiewn  H-  30yOOOi.  hsnimes  de  débar- 
quement,  sont  efeUgés  de  preadte  la  .fiitle  le 
13  Septembre  1565.  3I.»îs  c'ctait  peu  d'.ivoîr 
saii\r  JltfUr-  ?!  I  t  l'Huiik  oa<  <ir»î  inu'rrn.ilile 
pour  l'avvdir.  Eu  t5M,  il  lait  celt;\cr  le  fort 
Sstiitt'£lmgf  presqae  eatièreesent  miné  par 
^tfs>T— et  renstrait  «vprct  une  nenvelte 

Adai/ty  que  des  rocs,  ik-s  ui&eaux  de  proie, 
dea  fruile  sauvages,  et  17.^0Q(^  Indigènes  leaU 
Iteurens  et  formehea,  peesédatt.  en  1799  le 

matériel,  la  culture  et  les  produits  les  plus 
ricbes,  et  une  population  de  loU,OlH)  babi- 
tanls  beut^eux  et  civilisés*  —  D'après  les  don- 
née! e(Ee{cl|es  di|  rérenseaient  fait  en  1831, 
1^  nambre  des  habitants  des  îles  de  Malte, 
du  (rozc  cl  do  Cumine^  s'éli'vait  à  culte  épo- 
que à  120,839,  Li  garnison  et  les  marins  y 
cen^p^is.  {Schubert,  Maudùadk  der  ollgc- 
WHdme»  StMUduu^  it9»EHropa  T»L  PatL  IL 
1^316.) 

t)  Le  pys  du  Brkgau  est  partagé  ,ao- 
levnThm  entre  leJKeyaneM  4m,HrffrUmimSr 
\»  Ccttid  liMlid  dt<  Jiad€  et  la  Smêe* 
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viOe  i  iMpielle  9  4mhm  tm  M,  U  CUi 

laUtte  ckt  .iDjourd'JHii  THaii  4«|  p|ae«l  I0* 
plus  fortes  iIp  l'Eitrf^jiç. 

A  la  suite  de  \a  Kciorme^  et  par  ia  pnix 
4b  mrftp/iafie,  24  Ovtokm  164a,  Art.  V.$.'i7< 
(c«Npar»K  T.  I.  do  JftmMl  Um*  I,  CImpb  V, 
Sert.  X.  Priuse.  §.11.  p.4M.»ote'),  l'Or, 
f/^f  jierflît  le  Grand-  Pr'inirè  Af  Itouarir^ 
«liusi  <|ue  ceux  de  Sued*  cl  de  iJuntmark^ 
Ci  le»  iaî|l»ges     Bt«m4thwrg  et  dt  ^ioliri^ 

En  1768,  sous  le  rè  jini;  iV  f-^aimanurl  Pînio 
FvHsèca^  d'uQe  illustre  taniillr  poriugaife^ 
••ilMlte.siEiù|ne  Grand-Mmtrp  (1741—1773), 

pour  saigner  les  ^naïades  attaipiés  d*u«  «t- 

(?f«  li'  jire,  vulgaîreinpnt  appeire  /ru  dt 
.SujHl-Jntnine  éri^é  en  Ordrf  kmpitat 
Ifer,  vm  1918,  ««iivaHi  m  engrrgatiom  9> 
Chanoînv*  régm^tn  ^)  >  pat  !•  />a|M  Jl^ 
noii  yj/lj  en  1397,  après  plusieurs  au- 
tres traosmutalioiM,  (iit  r««iit  è  k^Orér*  4*. 

CplTCI»,  BmimudJnm^f  ^  Textinplt 
df  laits  les  Prini?es  catholiques  de  TEurepe, 
supffriina  I.1  Compagmv  dm  JipUj  4a^  Im 
fle^uaioes  de  VOrdre, 

li4g€K     JMumvFMmc^  aaiuiitoJktnliàaw 

Crand- Maître  (iin^mi).  ITJeoteur  de 
Barirrr,  Cloirhi  Théodore^  fenda,  en  1782, 
une  nouvtUe  langue  eu  faveur  de  VOrdre 
fh  MfmlU^  INHMM  i*-  Imiga* 

èa»mrmiê0y  puisqu'elle  remplAÇAit  celte  d'^^ 
gfHcrrfr,  séparé*  4»  VOrdfe  pap  le  «Ummi 
4p  l'églisei 

En  17S4,  le  Grand-Maître  éubiit  un  Tri- 
hviMl      dtnhi»  mtswrt,  Mnaié  Ê&jfrém» 

Magi$trai  de  Jud'icature^  peur  rpnMtMrIk 
l'arfcttratf e ,  f|ui  régnait  dans  la  manjnre  do 

*)  A«  4e*Siam$..Am99in0^  nalodtv  ^ider 
n)ii]ue  que  1^  nap«»  Miî,  Fa*  «ncfv  a« 

Mal  des  ardents^  le  /^î<"  Saint -fiacre^  le 
i/<r  Saint  -  lUnrcou  et  de  Suint^Muin. 
(Dict,  de  V^cademie.  —  Dict.  de  In  coH-. 
PtmHl9H  T.  |1.  p.  .m  T.  |U(Vn.  i>.  ï3.) 

••)  Régnfirr^  se  dit  par  oppesilion  à  .Sc- 
nilhf.  ffps  Ordres  rf!tM''»'ux,  de  re  qui  leur 
^pp.)rlient,  de  ce  qi^i  leur  est  propre.  Ainsi 
tm  Heligieux  par  «ppusitiau  à  un  EccUfiaf- 
li^tM  «0*«fiar,  e*|  ftpp«l£  nêgnlier. 

Sécu/ier^  qui  vit  d^nt  le  sîiMrle.  Il  se  dît 
tant  (les  Kr(|('«<ii,isi;q»e^  que  «irs  f.aïcs  paf 
uppo>ilion  aux  Hrguiicr*^  à  ceux  qui  seu( 
tagagés  par  de»  vaews  dans  aaa  CoparaiUMlé 


ra«drt  la  lMlfea,  al  paat»  liiiM  «aaiar  lai 
nembreaM'appek  qui  fatignaieoi  al  nMaîcnl 

les  plaî<I»'iirs.  Afin  »!»<  fu'fli'trr  l»  «•f>rm<î<- 
saocn  d«s  lois,  Emmanuel  de  fiohan  i>ii[)|i  « 
le  Cqrf»  mttdiÊÊie^  rédigé  avec  beaMcoup  lia 
■ai»  par  Jas  heaMtee  les  phu  hakHes.  dans 
U  Jurisprudence  du  pays. 

l.fi  30  Juillet  et  le  6  Ao  it  1791,  l  artvm. 
fiire  légiêleiûv*  Ji3ltU»*"*)  que  teut/VaM(oia 
engagé  dam  \m  Ordtm  de  dievalaria,  asl» 
gaaat  des  'praurat-  da  peMana,  pardrail*  la 
qualité  de  Cit«>yen,  s'il  ne  renonçait  à  son 
titre  ;  et  les  19  Septembre,  '£1  et  OetoHr* 
1703,  après  de  longs  débats,  ellnt  décréta  ta 
suppresiton  da  l*49lriira^  atlatemiM  àd  laaa 
see  Meiu  aux  domaines  de  la  nation  t). 

I,es  0«mmaH(ii  r}t  <(  .«itucei  en  Pologne  tt) 
a^ant  passé,  par  lo  déaeaibremrnt  de  ce 
BeyaaaM,  feaf  |a  deaiiaaiîiii  da  la  Bm^le^ 
fOrdrm  mmy  fm»  lai  fjabaaat,  an  t39i| 
ime  ambassade  à  V Impératrice  Catherine  tt* 
\?Impératrir$  mourut  au  nu'tîeu  dv'  I'>  nr^f»." 
piation  (17  Novembre  17U6).  Paul  I  qui  lui 
aaecéda  aeaaailKt  lai  aéahaMlteiis  da  TOwv 
dri-;  la  mnventîaa  «isiléa  la  4  (tft)  ilavvfer 
lf97  p.»T  V r.i/ntrrrttr  ttt),  nrcorda  tm  r»»%  »  iiit 
de  trois  cent  mille  florins  à  ré|»aftir  cuire 
un  Çra^d'Primr  de  H*'*'»^<i  Cmmmmmt 
dbMw  ammam§  al' (rata  CftajudaMe  «mC 
Vfntmhf  Ltes  Commander  tes  napenvAiallI 
être  données  qu'A  'le**  siffets  mxxrs.  «uscep- 
tiblet  d'être  aiiniis  dans  l'Ordre  eonloriuv- 

lapat  à  ta  taaanr  dts^tMMfc  Mm  Cmêw 
aiarwrfer^»  /^froii«l«r>tttt)  piwiai  aaw  la 

d«niinnt!on  de  V Empereur,  étaient  runsrn  érii, 
et  il  était  poriiii»  aux  Cntho/iguis  d'en  fonder 
de  nouvelles  sur  les  mêmes  principes  qui 
«laiaiil  été  M^pté»  a^  fiohgme*  Le  Cnrnd- 
Piriâmré  de  finsitte  fut  incorporé  dans  la  tan- 
gtie  an^lo-lniraroise.    Dans  la  méiiif  aniit'e 

***)  ^n  17Si ,  la  llaiaa  4V0rSe  4mHd9i«U$ 
4*  Fmt^  obtint  peor  b  datai  ien  dea  CSI«> 

poinesses  <//•  Saint -Jean  Je  Jt^injtalrm  ^  la 
inaisnn  obhatitiie  di*  Suiiit-,4ntoint .  et  le  rr- 
Tenu  qui  y  était  att<iehé,  {Art  dp  vcii^n^ 
T.  IV.  dep.     Chr.  p,  344,) 

••*•)  Moutteur  ann.  1791^ 

t)  JUnnlltitr  ann.  17iKS. 

tt)  Jrt  (/tf  véfi^er  IV.  depuis  J,  Ckr. 
p.  3aB.  940,  4r«r<eii#,  JlasMil  T,  VUU 
p«  tB«**44»  .  . 

ttt)  itfaricaa,  iiecttfjl  T,  VIL*  p. 
lt>H.  p,  4'JS  ^kiia, 

ttitj  Commaad*ri«*  patrvmales ,  celles 
'aas^Hcllas  b  Saaovfaitt  «naïf  dlmlsb  neanaar 
M  M  ^mlilé  da  i^NInMr^^lacliiHv 
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VEmptreur  accepta  |e  titre  de  Proiccttui} 
lit-  rthiln:  ijf  3Ial/it;,ii  fut  décoré  de  Taa- 
ciuuuv  Ci'uix  «lu  cotèbrc  Çf  Qnd^^(iitrc  Ji  a{i 
dtt.la  f'oltflf^  l.'Jmpéi(fttri^f  ft  l«s  V^iat 
ces  il«  la  famille  ivip«na(»  lîiKai^.  égaleaienl 
VCvéUies  des  marques  do  VOfdrex  Le  l'n'nre 
de  Condë  [l^orifx  Jostplt ,  «lécéd^  à  Çliann 
tiily  le  Mai  liîlâ)  regut  U  grdode  Crpîx, 
•TBo^U  ti^a  fi*  G^dJprieur  4*  B^vh»  • 
V  Mltt^  4fl*,lr>  !>i>olinlji)ii  de  VOrdrc  en 
Trance^  lùinmamtii  de  Hohtfn^  après  avoir 
refusé  t!e  n  fnan.iîlre  \a  ^^f'jtuOiiifUf  J'^"'*'^ 
çnUe  f  et  lie  recevoir  ie  Charge  d' affaire^ 
anvtyâi^iiléuj^ira  pur^.ipanîMa 
4k  10  Octf>bre  l/W,  loit^  d'usev  de  re- 
présailles il  su  l>  M  Itérait,  j  pester  neutre*). 
A^.foniuienceiuuat  Je  17:)8  son  ,»ji«ceâS«uc, 
Ffrdiuand  /Jîrtron  de  fi^uijusch^  né  à  2>if«« 
«flldai/  <aii)aNnl*liiti  Clie|;^eii,  d'une  Régence 
d^o«  \i  Prusse  rhtnafie)y  snîxjQte-iieuvivine 
Grand  -  Malli c  [Hiogr.  unh  ci  'icltt:  T. 
B*>f  *'%r">**^*  —  Coiivcrsuiwni-iti.t^itun  Ï.V, 
fl«  371L),.iiiit  9.,répr^iiv-e«  pour  la  previière 
fiiKf,.  Jkienvei|laace  du  Protecteur  qu«  V(}r.<t 
dje  s'était  donné.  Le  lfés.or  «  tnit  sans  Ar- 
gent, et  l'île  de  ^/qi^n;  |»ouvait  cti;e  M^iiéjéç 

4f  KJS^np^Vf!  ^  ^MM^«  auprès  des 
ii^^mif^  «ifrl^fllllf*-  ^'""^  ^ 

tenta  p."*  î'-  ri!CBmnjri/ii!cr  V Ordre  de  JhlU 
aux  ÎSffMver.un*  j  il  dé»;Mra  e^co^e  ^'il  re- 
garderait, comme  4|«niicii,à  j(iii<4|t^e  tous  lf« 
ieiiMirii,^«  f  ai|  iicomiderail  imii  Otemliers, 

|>eseias  devinrent,  plui  ()rpss:iiit.s.  LY>/-. 

avait  succi-isivcmcat  jifithi  li-s  deux  tifrs 
de  «es  reveu^.si  jps  einpfunlsi  qu'il  i°.<is<iil 
cJiiiq«ift>n»r  K^aîent  de  le  rnîper  ea  iatér 
rcis...  A  la  jîil,  il  ue  trouva  mo^ne  plu»  à 
en>pruDler«  Cepeud.^nl  il  nlarriv  'il  ,hm  im  spr 
c«ursi  teii  rc5*iniirces  éLiieot  éfjiiijcujk,  lu  ser- 
vice en  s^aïïrait,  les  forf;ei»  elTectives  ne  se 
mvlaient  qu'à  iOOÛ  beppies  «(t  ^  289 
lier*-  en  étal  de  porter  les  armes,  rt'part^ 
dans  1^  forts  1  et  les  pestes  de  l'île,  lorJique 
b Hatte  /rauçtitse^  douit  l'ariiieioent  avait  jeto 

l'épAuvante-iéiis  u>i4es  (e#.viUes  maritimes, 

liarlil  d*  T^ih**    . 

Le  JOirec foire  exécutifs  «'appuyant  sur  le 
refus  du  Grand  ^MuUre  Ai.  reconnaître,  la 
Uépublitjiu^  et  recevais  un  yi^eut  de  s«} 
part  **),  avait  rêseli^  la  destractiea  de  V^^'. 
dr4,  L'aapét  d'up^dition,  efai^n4é«  par 

•)  iljfiriens^  Httueii  !ï.  Vil.  p.  i.iS-r 
140.  -r-,poéScU,  JnnaitM  17*IS»  llcft  AM, 
p.  373. 

**)  Mma^  dnDèftefwe  9xêeuiff  «et 


le  G^ral  Honaparte^  arriva  le  9  Jnîn  1798, 

la  |iiiinte  du  jour,  à  la  vue  de  l'île  du  Goze» 
Le  cuavai  de  Chita  Vechiu  y  était  arrivé 
d^pi^is  trois  joufs. 

Le  méttfi  leur,  ||e  Général  en  ch'  F  fi!  dc- 
inander  au  Grund-HIuîtrc  la  faculté  de  faire 
de  l'eau  dans  les  diiïcreats  mouillages  de 
rîleî  la  réponse  fut  qu  o«  ne  pimvait  laisser 
entrer  p|us  de  deux  hâtîments  de  tfam^erk 
il  la  fois,  ce  qui,  ealci4  fai^  aurait  exigé  plue 
de  trois  ciiivts  jours  ^  et  équivalait  paip.  «lUVi- 
séqueo^  à  un  refus  absolu. 

Or  te  besoin  do  l'arqiée  françài$e  ^taîl 
urgent  ^fmatût  Kf  ^gvoir  ^^apitfy^  la 
force  pOiUr  se  pfoemrtr  de  l'eau. 

Le  lU  le  débarquement  s'opéra  sur  quatre 
pofQts.  .  l^s  ^i^oupes  tuttUtùscs  lâchèrent  pied 
au  premier  feu.  jpane  la  nuit  du  11  le  Cb^Q^ 
ee^  du  Consfd^t  de  ttoifand^  peJC(a  ^ 
propositions  du  capitulation  au  Général  en 
chef  *jur  a\ait  sunipié  la  ville  tle  se  rendre, 
t\  l'avait  uienacve  d'un  traitCfueut  rigoureux 
en  cas  de  ^fus. 

Le  U'iidemain,  au  poîtit  du  jour,  la  capitula- 
tion signée,  sous  la  uiédi.ilioa  du  C-hevalier 
Atanr^  Çbargé  d'affaires  du  Koi  d^Espogi^ff 

.Lb  prapagamKsniu  i[é>  u^utiennaire  avait  pé- 
nétré |u||iue  dans. cette  lie,  et  se»  partisans 
ne  j;yenarent  mènic  pas  la  peine  de  dissimu- 
U<r.  Le  Gr»*td'Maitre  était  loin  de  les  ap- 
prouver; Vfl's.la  faiblesse  de  son  carar.tèçe 
l'einpècha  de  les  éleigner  des  enil||itei«  <|iie  1« 
f^ellité  de  son  prédéce.sseur  leur  avai^  abao» 
donué.«.  Aussi,  Ii»isc[ne  Bonaparte  se  pré- 
senta devant  l'ilc,  ce  boulevarl  de  la  Chré- 
tienté était  dans  les  ^^ains  de  Çhevqllvft 
parjures,,  goiifernaal  an  ne«i  du  S^werain  In 
plus  faible  qui  eut  encore  régné  sur  VOrdre, 
Des  éiiii>saîr<'s  franruh  étaient  venus  s'éta- 
blir à  la  Valette  sous  de  vain»  prétextes 
iU  avaient  réuni  dans  des  banqueta  scanda- 
Uuf  un  grand  nombre  d^abitauta  séduits  et 
de  ChevaUe^x  îqfidèles  à  leur  Ordir;  tout 
avait  été  concerté  dans  ces  réunions  sédi- 
tieuses ;  et  le  Commandeur  liusieilon  de 
(ian^ijat^  Secsrétidra  <)u  Irt^ser,  s'était  mis 
luiTUiénie  .à  la  tète  du  (-aniplot.  Au  moment 
on  les  vaisseaux  de  la  Ut /nilil'iijin-  fi  uid  u'isr 
|<,tnir(:nt ,  il  déclara  qut!  ses  voeux  él.tient 
„de  combattre  le*  Turcs ^  et  non  pas  les 

C6fi^ilcM***  Cenduit  en  prison  par  un  pr»< 
«îer  meuvesseot  dMndign«tien  et  d'énergie  d« 

Corp^  leghialij  du  13  Messidor^  au  VI. 
(1  Juillet  i79S),  dans  le  Momiatr  an  YL 
Ne. 384.  JnviUnimi  HeftXU. 

p.  27L) 
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h  part  âu  GranihMaUre^  îl  Rit  b!ent6t  M- 
làrluVjinr  Us  i  ff.  ts  île  la  st'ditîiui  qu'il  Mvaît 
pn'pArée)  pendant  que  lei^  autres  Ctiefs  du 
complol  disponient  t«s  trrapts  et  Im 
r-i^en  fidèles  4e  teBe's*rl6  qu*)  dispenés 
SUT  ff  s  f  ijff  s  et  dans  des  fiirts  isolt^,  snm 
ordre  et  sans  munitions ,  ils  ne  purent  op- 
poser ie  moindre  ohst^tcie  au  débarquemeat. 
Bcs  (|M*iiii  TÎt  l«t  c«ioRiifts  franrttîiet  né  H' 
vfgier  vers  la  place ,  le  Comaiaiuk'ur  Bosre~ 
don  sin  ifmîit  atiprrs  de  leur  (jrnéhil,  et  1.^, 
sans  mi.<«staa  comme  sans  pouvoir ,  il  signa 
poar  It  Religion  une  hontetue  capitulation^ 
èua  lM|adle  aueno  article  ne  rétèfve  le  Mr 
tJficattea  ai  de  Grand-Maître,  ni  de  la  Ilt^- 
puhltffiir,  française.    {M  art  eus,  jîccucil 
T.  VJI.  p.  431.  ~  MoHiUui  an  M  Ne.  328, 
—  Nouv.^Oiit/ues  179S^  Ne.2B.  —  (v,  BaU 
1er),  Grfieime  Gesc/tîchie  7,Y,  V,IU  p.  W  } 
Aussi  cette  Coiiventiiin  n'a-t-cifn  i<t»î  exprès, 
sèment  ratifiée  ni  par  i'un,  ni  par  l'autre. 
La  République  françahte  peut  rependant 
Aire  censée  TaTeir  appreuvée ,  puis'|ue ,  tôt 
le  rajijmrt  ipiî  fut  fait  par  le  Dircrtoirc  rxè- 
cxifïf,  le  13  Mesfidwr  an  Vî  (1  Juillet  J798) 
au  Corps  Ugislulif^  le  Conseil  déclara  aue 
l*aMnê«  /roHçaiêf  de  terre  et  de  mer,  vîMe- 
rteiise  à  M^Ût^i  9v*St        nâffé  4»  la  pa. 
trîe.  (moniteur  an  VI  No.  2S4.)   La  capitu. 
btînn  porte  que  les  Cfievaliers  de  VOrdre 
de  Saint-Jean  renouceat  à  leur«  droits  de 
propriété  et  de  tADVerafneté  m'  PIte  û» 
Malle,  ainsi  que  sur  celles  du  Gôte  et  de 
C'Jiiùiin.  (Art.  ï.)    La  llêpuhruincfKinrnîsc 
promet  d'employer  sua  innufiiro  nu  Conjure* 
de  Rastadt  pour  procurer  au  Giand-Muïtre 
me  Principauté  «qvivaiente  ft  «elle  qu^fl perd; 
èRe  S*el»Jigef  en  attendant^  h  lui  payer  etfe 
pension  annuelle  de  trois  cent  milfc  (ivres, 
outre  le  payeoient  de  deux  aqualcs  *)  de  pea<? 
sîen,'  i  titre  d^adeainîlé  peeé  sm  awAIBcdr, 
(Art.  2.y  La  Bépuèll^ /rànfi$f*m  asttt^Dera 
une  pension  annuelle  de  700  fi-ancs  aux  Cht- 
valicm  qui  résident  nrtiioHemcnt  à  Malte, 
et  de  1000  francs  aux  CiievaHers  âgés  de 
plas  de  soixante  «ns,  et  elle  interposera  ées 
boas  officM  près  des  firpufil/i/utâ  ^êafyiine, 
ligurienne,  rotnaine       h  cthjiie;  pour  qnVI- 
les  acmrdpnt  de  pareilles  pensions  aux  Che- 
vaUers  de  leur  nutrnn.  (Art.  4.)   La  Rcpubli^ 
tpu  yrmif olfff  tMnterposera  près  des  autre* 
Poîsf  andee  de  l'£wope  pkur  qu'^es  eens»»' 

'  *)  Anuatty  revenu  d'une  aauce.  {Bld.  df 

**)  iVoDision,  en  terme*  de  palafi.  €• 
«|ui  est  «d|uisé  ^réabblepeat  â  «ne  pariac, 


vent  niix  Clirrnlirrs  de  lenr  nation,  l'exer- 
cice de  leur  droft?  snr  \v%  bienS  de  {'Ordre 
de  Malte  qui  se  trouvent  dans  leurs  ElatS. 
(Ali.  9.)  Le  Qrttàâ^Miàtre^  qui  Sfvarf^teét 
bissé  faîreV  n'eut'  ptiis*  'qu'à  sè  soumettre. 
Ain«iî.  vln'.:t.f|iiatrp  heures  s*»''taifiit  à  pi'ina 
«'•rniilt'trs ,  di>[)«iis    l'.ijiparitidn  des  Français, 
et  déjà  t»us  les  iurii,  tous  les  magasins,  twu- 
tc*  tes-  menillens ieer  iUiiènt  livrés.  'Çiiét' 
ques  )ean  après  cette  eapitai^ation ,  Kona- 
pnrff^  SR  pr*»mpnnnt  autoui^  d^s  reteiparts  de 
la  Valette,      .idlnîrait  la  cellMriIctlon  et  1» 
force.  VfU       c^nvteniir,'  liiî  dft  on  de  wmà 
„AtdeiUh>i)âkmp,  i|tt*' Heas  avens  éé  bfeti 
heureux  qu'il  se  soit  trou\é  du  monde  dan^ 
cette  ville  pour  nou<(  pii  ouvrir  les  porte*.'* 
—  Bonap'ùrte  ordonna  d'effllf^er  et  de  dé- 
truire parteot  lee  anies  et  les  sf^ies  db 
t^itdrti  et  qui'  list  exécuté  dans  le  palaia 

et  )llsi|ne    sous  les  vetîX  dn  (rrarif! ^ffiifrrj 

on  renversa  même  en  sa  présence  le  hii.sto 
de  lu  J'ulette,  cet  illustre  prédécesseur  qufi 
devait  lui  rappeler  «MH  tant  Se'  seutenir* 
humiliants.  Le  troisième  {eul^,  te  Gfa^-* 
^fnifrc  f  it  I  mbarqué  sut  une  gaI»Ti?  di's.ir, 
méB)  qui  lit  ^olle  peuk  Trieste,  On  lui  donna 
eent  laïlle  Mà^  f*m  fàà  de  een'arigMterie, 
qdl  Ibt  mise  à  lierd  deé  Vabseatx /tvM^atfli.' 
Une  rente  de  pareille  somme  lui  fut  promi^è^ 
et  il  en  reçut  le  premier  fi^e  eti  traites 
qui  n'ont  jamais  été  payées*  ArnVé  à  Tfiegtty 
Bompetek  d«flkii>a  les  traites  qéHI  avaSt've. 
(lies  ;  il  fit  df natif«s  protestations  èohtre  uBè 
capitulation  qu'il  n'avait  ai  st}p7iJ(',  m  rali- 
jlitu\  m.u's  A  laquelle  îl  n'avait  pas  eu  le  cou- 
rage de  s'opposer.  Quelques  Mois  plus  tard, 
se  vhyant  pressé  par  Isr  Cénr'dt  FiititiOey'qtit 
cédait  elle*'iinénie  aux  instances  de  la  Russie^ 
W  sff^na  une  abdicatioh  en  faveur  fîi»  TKm- 
pereur  Paul  /,  et  il  vécut  en  Jlh  sna^ne 
èkKi  rebsciiirflé|  aé*îéi»é  par  les  plus  urgents 
heseins.'' £nfia  assaîtii  par  de-  iienibl««c 
erèlincrerSf  il  se  rfiulrt  à  MonifieHhr^  et'  ré- 
clama auprî-s  du  (ïouvcrnfwient  frrij^rms  les 
arrérages  d'une  pension  qu'il  avait  d'abord 
»*Me.  -U  téd  était  dè  prè»' Vle'<a«irii 'MU. 
lions;  m\  lui  donna  une  prMrIslea  **)  de 
15.000  ri  An  "-  !  Tette  f;»lh(f  s«mme  fui  av.nt 
à  peine  été  cutuptéc,  qit\i(ie  mort  'préri|ntée 
termina  su  carrière  en'  ltU3,  h  Tàjjb  dè 
SSr  ans. 

Le  Bmné^Prhmré  èt  RÊÊtOt'  fit  aiHe 


eu  attendant  le  Jugement  dcliiiitir,  Vt  sans 
préjjudiee  des  drëitV  réciproques  au  prhicipall 


0 


Digitized  by  Google 


Aux.  1.     l'fAtlE.'        1.     V£Mâ£.  K. 


lie  protesta linn  en  daté  Ai  2t  AtM  lt96  «in- 

„lMf  c»  7»«?  la  ptifiéH  t^éMt  ptrmh  an- 
f/rfrff/trnt  tic  F  Ordre  W  (7rand  -  Pr'triirè 
<i'.4lUmu^ttr.  s\i!(f<»ria  à  cet  acte  en  aban^ 
ImémiI  «ttx  étvkx  C^mrêla^ifitkiki  À*jÊ»9r§J 
été  tH  éB  ttmê^^  le  s»  «oiMCMwr  m  Im 
■esares  uhtfneare.4  à  prenift^.  {3f ariens^ 
uài  sHpra  p.  434.435.  litt.  c.)  Sîmiih.int'-mrnt 
à  rette  prvtcstatitn,  1«  Grtmd'Prèrurè  de 

p€»A  4£dttf  '4«  tu  &nwirtf  Mmiirtge  •%  let 

Ctirrnli^ris  afKnus  cft»  robf^issanre.  {flir- 
tent ^  tifii  Kupm  p.  43fi — 443.  lift,  ri.)  La 
pratesiaiion  et  le  maiiifrfte  furent  evRfirmés 
le  ItlSepInMbm  par-  PEmwêw  PmA 

prit  tout  It  Corpt  hïen  MlriOtêiUtè  éê  tOf* 

dre  de  Srirr^f-Ji-ni  rff  Ji'rttxalnn  sons  s.i 
taprème  direction^  et  statua  <{up  la  ville  Af. 
Halnt'Péiersbourg  liei'aît  être  can»iiiéré«  tlèii 

Jf  VOrdre,  {Jffmrten»^  mil  smpra  p.  444. 
443.  lift,  e.)  Le  Grand-Prleutr  h'iixs'ie 
ayant  proclainé  le  27  Octobre,  rEinpcreur  de 
Amfr,  /,  Grtmd-Mttitre  de  i  Ordre 

é*  Sethtt-Jftm  de  Jétiualem.  (Hfnrten»^ 
mbi  mptv  Itit.  f.  p.  445.  446.)  S.  M.  inpê- 
rb!»*  ."trrrjita  tHIr  rlpotion  p.^r  l'acte  îlit 
Id  Novembre  0tarten*^  «6i  tupra  litt.  g. 

|w  447.).  qai  fnt  siM  pnelm«H«i  «!• 
Ivrieste  en       Ai  4t  (31)  DioMbn;  rjr«r«. 

^.  n  v,  teftf  si7)ra  litt.  h.  p.  44S— 450.)  Le 
211  >B%rfnbre  179fi,  .nKsit»!  apn'«  «(lie  VEmpr. 
rrar  eut  pHs  le  titre  de  Grand-JUaitre^  pla- 
Me«ri  t^iitmlien^  qui  f  *étaietil  r««il«M^  i  5Mf  I* 
Péienêm^,  Ivî  ptâwitiwgitt  Ja  eMramit 
ijl  les  régaox  •)  du  yia^îstète^  et  il  fwt  în- 
•uçiirr  snlpnnrlkmenf.     A  Pînstant  même, 
suivant  te  projet  qu'il  avait  rtn^u  rannée 
|«éeé4oiit«,  fl  trèa  im  jMVMfoK  Friewi  nttue, 
«I  ^Mre-vingt-âix  CbfMMMMforlc*  pCtor  «■ 
nobl^^^r  <hi  rite  J^rcc  ^  avec  un  rpvrnii  de 
livrr».  {Mar  l  m.*^  uh't  supra  litt.  i. 
p.  450»  457.    Lettres  patentée  du  2tl  No> 
venbre  17W  titt.  t.  p.  4S7— 461.  Keg^a^ 
nach  nrclchm  dur  Adel  des  rtisùschen  Reichê 
in  dcn  ()i'!<n  den  heïVi'^rn  JoTtiinnrs  von 
Jeruenlcm  niij grnoinmcn  trerden  soil,  du 
15  Février  l?!»  litt.  1.  p.  462—466.  RégU. 
memit  jfout  /«  fondatiam  de*  Commande- 
ries  de  famille  tn  llusùr.  du  21  Juillet  1799.) 
Le  1  J.invitT  1709,  lu  pavillon  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  fut  arboré  sur  VUntel  de 
famiramfi  i  SàhitmPètgnAourg.   Toirtes  iei 
Cêmn  lie  VJSuro/ie  furent  lulruflt  de  U  ii* 


teminalite  de  V Empereur,  et  les  Chevo'' 
Ihnr  «lispérséa  {n«ité<  de  «e  eenfonHer  a«j[^ 
noineaux  statuts  qui  ven^iient  de  leur  ëlM^ 
dohnrs.  11  ne  .l'a'iss.n't  fin»  i|n»«  ^^eW' 
parer  de  Malte:  mais  cette  ili;  rl^tit  au  p*«^ 
veir  de«  Français,  et  il  n  était  pM  foeUe'ile 
lapremlre.  D'ftiUetfM  Ici  .<^^Aif«  là  teneieur 
étroitement  liIoqu«Ve,  et  In  runvoitafent  pour 
eux-mriii»'»  ;  iU  avaient  fait  insurger  Im  ha- 
bit.iatj!»  de  la  eampagne,  et  l'Amiral  fi^lson 
{Biogr,  imh^êÊth  f.  XXXI.  p.  44*95.  ^ 
Oèmtéreatloite-iiesdeOM  T.  Vll^  jl.  776*>*  719.) 
la  sarrrait  de  pK's  avec  une  flotte  formidable.  * 

L'élection  de  l'F.»n|)rrf«ur  Paul  rcnmntr* 
toulefaiK  de  roppo.>itiuii  sur  divers  puiutx, 
MaM'ïle  la  part  do  Pope,  e»  rÊlMIeiir  dv 
Bavière  sii|tprim.i  VOrdre  daiM  se*  Élal«y 
If  21  FévnVr  1790.  pour  éviM»  toitte  discuèC 
sion  avec  la  Hmsir. 

Depuis  que  l'Ile  de  Malte  sVtatt  rendue, 
le  9  SSejAmabra  par  eéfiH»iùthu$  ai* 

jintclttis  {Martemê^  iMim/'ia  lift.  m.  p.4f)fi 

—  ATI.  Sfrpp!.  ftir  ri'Uffff  II  s  fxJ'tf'tfjrtrT  tH()(j 
No.  81— ïki.),  elle  devint  Tubjet  d'une  con- 
testation entre  U  Crunde^Uretagne,  la  Rw» 
aie  et'la  JVwMt.  ^Ywf  let •  affrieha- prMiili 
nairr.'v  de  paix,  signés  à  Londres,  le  1  Qett 
f<>"?>rf  isni  entre  V.lnt^letrrn-  et  I.T  Frnnif^ 
il  fut  iitipuié  (Art.  4.)  que  l'l/<r  de  Malte  se* 
mit  évaetiée  par  lai  Ireepai  m^f^edêtê^  ai 
rendu»  è  t*OrA^  rf«F  SaÊMJetm  é»  /drata^ 
/nn,  sous  la  garantie  d'une  Puissance  tiereë 
qtti  serait  désignée  dans  le  tr,'«iié  di-finîtifL 
(Martrns^  Recueil,  Suppl.  1.  il.  p.  543— 
MT.  —  SpiritOeisr  dtà.  iferrf  IflM  Clielebrt 

p.  117.  *  iVouf.  fMiir.  ifm.  Né.  «t.)  u 

traité  définitif  de  paix  entre  la  Grande-lire» 
tn^ne  d'nne  p»rt,  nt  In  HépulVu^ue  fran- 
çaise^ le  Kni  A' Espagne  et  la  Hcpuhiitfme 
Baiane'i»  IWrei'siiné  i  Iidaffeaa,  cm  fraa» 
sais  le  SS,  H  an  aagbis  le  27  Mars  180| 
(.ffar  f  f  Ti  f?/»?  sitpra  p.  5f»3  —  .'»7;^.  —  No^r, 
/>o///.  IStri,  Huppl.yo.'l'!.)  conlirmc  (ArUlO.) 
la  restitution  des  Iles  de  Malte,  du  Coze  et 
de  CbaïAia,  i  VOrdre  dé  Suhtùjem  deJé* 
rmtthm^  ieua  dat  sHpalaliaoa  aapilniéei  dans 
\TT\r.f.  pnr.ipr.iphcs.  Atictinr?  des  rofiditiens 
stipulée»  dans  cet  article,  n'ayant  été  exécH» 
tées,  il  devint  le  motif  ou  oieiaa  le  ptéi- 
leala  d'âne  'gaerra  attira  YjÊmgMerr*  al  -fa 
France,  qui  se  renouvela  en  1803,  et  dora 
?ans  interriM'inin  itr^qiiVr»  tSt-i.  Ln  nusscs- 
sion  de  Mulle  ne  fut  roroiellemcnt  aliamioii- 

née  k*  VdngUt^r*  pttr  'la  jFWmce  que  i*àr 
Pirl.'7.  du  traité  de  paix  de  Pvrh  da  SOMai 


*)  Bégmt^  C'a*  d.  les  liisignes  de  la  Grmde  Mniêrise,  ' 


♦ 
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tLiv*  il  Cbap.  L.,Sut.  III* 


ISU  «lat»  ■U.Fnuict  iI'hm  pari,  el  P^tfiu 

ificfie  l't  SCS  Jltiës  lio  l'autre.  (Jl art  vns, 
llet  uiiL  Sii/t/tl.  T.  XIIÎ.  p.  1  —  18.  —  Jour* 
nui  de  Frtiurjort  1SI4  >o.  lâS.  —  $cho^U,, 

BMOfeii  dtjÊiie»  ^Jkidtu  T.  iX.  *) 
.K«tii  T««MS  lie  'ir«lr  qua  par  JU  paix  d"J~ 

mitns  \n  Graude-l'rrtrsrnc  nvnît  promis  lUî 
reitiire  l'îl»  lie  Maltt  à  l'Ordre  de  ^aiui- 
Jeanila  relais*  ilf  vait  ea  être  faîte  au  (irand- 
VtAtf  ^  aurait  d»«  aMUitt  par  aa.Cft«- 
pitre  gênerai  rÂmii  à  ^Tnht\,  nt  cMfeplksé  fl0 
Chi-ntlirr^  (le  l'Ordre  ilont  les  l4i»{i;ues  c«n- 
tinui^MAtfHt  «le  subsufter  aprit*  t'échaag«  ile$ 
«KiliicatHMM;..  e«  «  d«s  C'ommiêsairtê  «la  r« 
4Sr»iwl-ilf^lJW>  pleinaaiaMt  aalariars  inivaat 
lav  U^Êtmtt  tU  rOrdr€„  et  pounu  que  la 
farre  qui  devait  être  feuniie  par  le  lipi  de 
SimUn  y  fut  arrivée.  Cette  i-omiilioQ  avait 
hi  remplie;  nn  cuq>s  de  ddH^nitlc  2\iapo^ 
m0bm*^%4ébmtaà  imn  llla au aipia  «Ht», 
lebre  ISlVi)  \t%  jiaglnix  >ir  les  en  avaieut 
pa^  <>m|t<  i-h^^,  maïs  iU  ae  les  avaient  f>.-»< 
non  ]>i<j»  DHS  en  possessiea  «le  ^  iatiatt 
pa««  «aU.  des'  CoiMwfaMvIiiaa  .4*iui  Grund- 
ftgUM,  nwm&  >âaMi  la  faniie  ptatefit»  pai^ 
le  IrAÎIv;  mais  cette  ferme  «Hait  devenue  iin. 
po!ssibIc.  Le  K«t  Û^Expa^nr ,  kiin»  s'.trréter 
à<cih>que  re  trait*^  .tvitit  slip«ii«i  à  rr{;i«r«i  de 
VOrdê»^  'tflfÊtX-  supprimé  .te»  laagnea  de  Ca~ 
ttillr  et  ê^^fgoH  f  Ml  plulét  il  avait  r«^uni 
ji  la  Courenne  leurs  hu-m  en  se  (I<^clarant 
Grand -Mutlrc  de  l'Ordre,  L'Klecleur  de 
Jiiii  icre  avait  de  noiiveav  jHipprimé  (a 

émwreifais,  'vMlie'  .1»  19  Jeillet  17>t» 
par  un  tr.-«ilt>  ^vec  la  Ruxaie  UVa r t (nt^  uht 
T,  H.  p,  571  —  570.),  «t  VOrdre  avait 
fait  d'autres  jierlAS  par  la  réunion  du  Pié- 
mont et  du  Duché  Papm^  à  la  flcpublir 
ffit^  /wafttljcL  n«aa  eea  ^oircenstaorea  1  ît 
inait  rt>';  inipouihie  d'assembler  uu  Chapitre 
penr  l'i-léclion  d^uu  f^i  and  Jluifi  t\  et  î|  iaL 
jet  prcHidre  uiie  autre  mesure  paur  donner 
tm  Cir^  am  «Ittllf  «la  l^Ordr*  t  depuis  que 

|*£Hparcer         avalK  eetaé  <la  vîwe  dans 


Um$iPH^  an  Sft  Hars  t«M.,  W 

sancrt  cut/io/u/nts  et  la  Huwp  «'acnirdt'rottt 

à  <It  (Vri'i-  .lu  Pape  ^  pour  rette  fi»îs-t'î,  Je 
droit  <i  l'Iire.    J*i4  k'il  ^eiuiua  le^  ,i(>.,Siep« 

tofthre  ttOS,  le  l^ifnre  VUmp^li,  qui  «»  M»> 
vait  alers  ÀilMil/ra.  Ce  C&mstlikv  .ayeaft 

dtïi'liuê  rhenneiir  r|ui  lui  ëttiit  destine,  le 
I*»pr^  press»'  p.«r  le  Gouvernemi  tit  //  (-(«^«/v, 
anmma  le  9  Fi.-\rirr  IbUJ,  ./tuN  liupùsia 
Towaaai,  qui,  ay?nt  a«ceptc„  élalbl>t«eaaiè|a 
à  4i<sMa«t.«».illaa^t  qu'il  rentrât  dana  la 
capitale  de  Stur. et- \iiieté.  Il  s*emprrs$-v 
d'y  envoyer  le  CoMiuiauileiir  i-liargè 
de  ses  pouvoirs  juiur  fecev%c  l'M^  diis  luains 
dea  4^leJ«|.at  d'aMNaeer  «i,praclMina>art 
rivée;  mais  le  C.«aianiiJa»t  «wffgî*  cêpatdit 

qu'il  n'avait  pas  re^u  dWdre  |>niir  t-Naruer 
l'ile,  et  ipie  les  beseins  dit  k«r\ire  ne  lei 
pemcllaient  pas  de  rider  lu  palaif  du  GramA' 
Mmtijr»  B«M  1m  n^jeriatieii»  «pi»  »*e«Tri- 
rent  au  m«is  de  Février  1S03  entre  Vjfitgle' 
terre  et  la  fronce^  le  tiégocinleiir  au^lai^ 
effrit  de  reeeucer  à  la  pesses»iuu  perpiituelle 
4e  nie  4e  MaH*t^  i  MiHii44oa  qu*en  lajasèt 
ceHe  tie  A  la  €kwideJfrti9gm  penilaiit  mi( 
nombre  détfsrminé  d'aiMiées,  powrvu  qu'il  ne 
fut  pas  œoiiiilre  île  <)ix  ,<i)«,  <>t  <|<ie  le  Uni 
des  JJeux-Sitil^  lut  cciiat  la  &(>uvL-i'.iuie(e  de 
l*ne  4e  ltimp€d9it^*^U  A  ie  lia  4e  4is  an- 
nées  PHe  4e  4V>BiC|e>4rv}Mt  être  rendua  à  ses 
habitants  comui^  «n  tCtnl  indrptudaul ^  et 
te  H<ii  de  la  Clraude-liretuptt  stt  ,prt*lfrai4 
à  un  arrangvmeut  pour  établir  V;0.rdrc  de 
3fatt0  4an«  quelque  autre  partie  4(1  VJSttrap*^ 
Celte  elEre  ay^mt  été  répeussée,        que  les 

liuL,  1.4 


I,. 


t'  lUCllIt! 


propositions  ultérieures  proir 
décision  des  questions  li)i>;it<ii>^s  entre  ces 
deux  Puissances  fut  abandounée  «lu^  chaoréf 
4e  U  guerre.  Par  le  Jlcecs  tU  i»  députa^ 
timt  d€  FJSmpir*  4u  35  Février  1801  (Art.  26.), 
le  GrandrPriettré  de  VOrdre,  d*  Suint^cau 
e|t  Mlcmugjne  fut  dédomm^S*^  p^S  les  pectr^ 
essuyée»  k  la  tuile  <  4e  la  eees^m  4a  la  rive 
Sauelie  4u  fOd»,  l^ar$4^%  J^fpmtU^  ^Svpf* 


*)  On  ne  çaaij>rit  pris  toiilr^  les  l'iiitsau- 
daos  le  inemu  instrument:  c)ucui\  de* 
AMié»  il  ce»  traîMparlîeulîeravee  |a  fr<nne«, 
■MM  |aus  t-es  traités  sont  p.^rrAitemeiit  ciMi-r 
furnu"^.  lo  n-sriM:  Hks  artii'lek  Jtiditionuels 
«lioutcy  poikr  i-Kaqiie  partie  contractante* 

**)  \l  parut  à  celte  époque,  eu  ^ugleterrc^ 
4iwfera  euTfage»  éetrît*  tmm  rinflweKfte  4es 
Hittialfes,  et  tlm$  leaipiels  on  fuuda  le  droit 
de  la  Grande-Jirrtitifnef  de  garilrr  iWlc  de 
Mtdi€^  sait  Mt  la  nécestilé  daril  la  puiiscs- 
aieii  àp  çcll«  île  v^itre  ^es  ivtjMiu  ilcs  .iu". 


ir/«/î,  «"Mil  pour  Je  niairitten  de  Vindi'ptH' 
dictée  cuxopëen^e^  »vit  »)ir  riuipuiiubitité  <|e 
la  rendre  i  ^Ordf€  4*  SahtUJtiut^  aeit  er^ 
fin  «ur  le  tl.uiucr  qui  naîtrait  pour  \ik  Grand*^ 
l:r.-i,!-j:in-  .tu  I.)  posseaaiaa  4t^  ee||e  Ile  |Mir 
^ueit^u^  aulre  £lat. 


*)  LHle  4e  Lini^ed«mt%  jh»  près  4(B 
VAJrinue  que  de  Msâtt^  3  U»  peu  plus  de 
'i  lieues  de  carrées  ;  elle  .  est  inh-tMli-e. 
(mUe-Uruu^  l.  c.  T,  VU.  liiv,  CL,  p.  — 
Jdr.  /Saièit  [,  c  p.  3^)  > 
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t.  m.      Stl«-35S.  ^  M0mUmr  m  XI 

1S«,32S.)  II  fut  supprimé  en  ISOTi,  vertu  île 
r,>»  fr.<»«  I;»  ror>ft>dératîoitduRJiiH{\tX..  XIV.), 
et  i^aiiia  ftou«  la  domination  du  Grand-Duché 
d«  Mod«*  (Marten*^  ubi  supra ^  Supph 
T.  IV.  p.  313~a6i.  ^  SiAotll^  HSitêke 

p.  163  —  ^31.) 
Jram  '£ omaaù  étant  déuédv  le  13  Juin  l&OS, 

le  17  Juin,  pour  succMCCur  le  Bailli  Cttft^ 
rtolo.  sit  ilicn,  mais  des  récl.iinations  sVt.mt 
éicM-rs  contre  l.i  régufarïté  dt:  son  l'Iection, 
tt  le  Pap€  ne  1.*  couéirataat  pvint,  ta  4>oi/o 
«wnwMMii  «m^orfljiw  lU  VOrdn  fwl  eui6« 
au  Unilli  tU  GMévmra,  tmmhtmi  ta  qualité 
4lc  Lifulenant  du  mag'isirr«^  pnr  le  Pope 
et  le  Mttcré  Comjtril  de  V Ordre  ^  résidant  à 
Cmimnm  mm.  Sieik;  Guêvara  exerça  cette 
&Kti«i  fMqM'â  M  «wl^  «rrivétt  te  3»  Avril 
1814. 

l.f  ffrrrt-  Conseil  ntaïaui  aUrs,  pour  Lirtffr- 
naut  du  mugkâtère  y  la  Bailli  d*  Giot-tmiù 

r  CmuUm^  Mnfinaé  te  «alto  i|inlité,  pair 
nulle  J«  f!ap«  »h,Va^  an  data  ihi  10  Juin 

181). 

Le  Ueuteuant  du  ïnasrtitcre  est  iuvesli 
4a  la  pléoîtuda  des  pouveir»  du  Grand-MaU 
ir*<t  al  laait  «laa  hfMMarg'alpvvragatim  at- 
taiMca  k  cette  dignité,  à  t'awaptîlM  êm  bat- 
tre Aïonnaîe  et  d'avoir  des  pages. 

£a  vertu  da  oe  paiivair  le  IMilU  de  Gio- 
vttmmi  naama  4at>]liaiikaa<  ptàf Cavrs 
de  Li^une^  éê  Ltmdn^t  jfailrirf,  da 
Naplet,  de  Pari*,  de  JZonte,  d»  Saint-Pi- 
tertbnnr^  et  dp  tienne.  he%  langues  frnn  ■ 
foiêet  sont  représentées  par  un^  cenmis- 
siaa,  aaaua«a  a«  1814,  par  lat  ^«■da.fVal*, 
CoMHM»i/rtrr«  et  Cfievalier$  das  /IralM  la«- 
irwf^,  fnnfiriJH'c  f.ir  !o  fJrrtfmnrit  da  tntr- 
gUiérej  le  Macré  Conseil^  et  p.ir  liulle  de 
S»  SmhtMé  4»  10  Aeùi  de  la  m^aie  année. 

VOrJrm  lia  StAti^Jeun  iU  Jénumkm 
adressa  «Uvers  mémoires  au  Congrès  de 
Vienne^  pour  obtenir  son  rétablissement. 
(Kl&ber^  Jkiat  des  Hlemr  Congr esses 
T.  I.  Gab.  m.  p.  ».  T.  T«  {I  49Q.  T*  VI. 
p.  4W.  —  Scliotll^  Congrès  de  Vmme 
T.  I.  ,..  21.  T.  II.  p.  263.  -  (Flassan), 
Hift.  dit  Coiiiiiès  de  Vienne  T.  II.  I.iv.  XI. 
p.  150— •  164.)  11  tu  valoir  Us  servin;*  «ju'il 
avait  rendat  aneteimaaiaBl,  et  qu'il  pewail 
rendre  encore  r-ontre  les  pirates  i|ai  iiilfe> 
t.ii-rf»  \a  mer  Mrilili-rrantV ,  [es  .iv.inl.i.;«-s 
«|u  ii  offrait  à  t^iutes  les  l'wUsanre»,  la  ncu- 
tralilé  aansHliiliaBaallf  4*  VOrdrt^  l'intérêt 
<|Na  les  MaaafcbiH  iavaicul  pfaadr*  a*  «Mia. 


tîeii,  4a  calta  aoblawa  4a  aam  al  4*ana«i 

que  Ik  pouvoir  ne  peut  atcer4er«  auii  que 
le  miVrite  fonde,  et  que  le  tt^ms  mn'^.irTe, 
Il  ninntra  qu'il  nV-t.tit  point  dépourvu  des  uio. 
yens  nécessaires  pour  exister  4*une  manière 
iMHMfaMa,  vu  qu^il  ftaiflialt  aaceae  4a  sea 
anciennes  possessions  en  Sicile  tX  en  Sar» 
daigne;  que  cflles  il*»  Home  et  de  TÉtat  de 
Pur  me.  lui  étaient  restiti^es,  et  que  ceUea 
a»  firkuri  4a  Bohème  4|8it«t  intactaa:  a*, 
fin  qu'il  espérait  la  Mstitutie»  4ea  bJena  ai- 

ti!<'$  Kii  Lomfntrdr/:  et  en  £xpagMei  aaaai|4a 
qui  fierait  iiiiitt'  par  plusieurs  Et.tts. 

Les  sollicit.ttiotis  de  l'Ordre  n'eurent  ai^ 
cas  résultai;  le  Congrès  ■e  sépara  aaiia  aieii 
•tatuer  sur  ses  intérêts.  [H ch.  Paniuleo^ 
ni  s,  Hhi-  nii/tf.  vnHn.  Jnhunuît.  nul  .ITi- 
letensiutn  Â't^uitum ,  liusH,  lâbl  iii  fol.  -> 
JUieronjTM*  JUsgisêeri,  JJeliciac  ordin, 
SfiusUhm  nmM,^lA«rhsus^  im  Uer  gem* 
se»  Cfiristrnfieit  als  Speciatîm  des  Malm 
ihrsrr  '  (h  Jeus.  Leipzig  16tfi  ia  — 
Ciiriêt,  von  Osieritausen^  Herichf  vom 
éem  MsdAmet'  umd  JohtsmùUr-^Onlsmf 
Frankfmri  t«44  in  &<>.  —  Joh,  ChrUU 
D erhmann^  Bcsdireihiiiig  des  Joianniler. 
Ordemit,  Frani/urt  172(i  in  4*>.  —  J. 
Paoli^  VelT  origine  ed  istitulo  dei  sacra 

solimitmno,  detio  /mI  éi  Miodi^  oggi  di 
Malfa.    Borne  in  X^.  Rênt:-AUm 

kert  de  VertQtj  Miëioire  dis  Ckevaliert 
d*  Mul  •Jtmt  À  J^nMalem,  appelés  de* 
puh  ChtvalUrÈ  d€  lUadae»  €t  mtf&HtvTM 
les  Cbevuliers  de  Malle^  Paris  17i6  T.  I  — 
IV.  in  40.  T.  !~VU.  in  12".  T.  I-Vl.  ISll» 
in  8".  Suivi  d'un  Vllme  T.  renlermant  la 
canlbNalte»  4a  l*ilialetra  4a  aal  Or4ni.  par 

.Hr.  CktMalo.  —  yli  t  de  vérifier  T.  V.  itep* 
J.  Chr.  p.  294  —  335.  T.  IV.  .l«;p.ns  f  770  jus- 
qu*à  nos  jours  p.  333— 3&S.  —  L.  Maison' 
neuve,  AnuaUs  de  r  Ordre  de  MalUy  de* 
pmr  1736  Jm»^*m  1709,  PétMttbmrg  1799 
in  S'^.  «*•  Eowdom^Rmnsij at^  Journal 
du  siège  et  hlorus  de  Malte  ^  Paris  lSt»3 
itiiP»  L'  Jioisgelin,  dsKerdu^  JMfe 
MMMMia  «I  m9d4m»t  PmrU  1303  T.  I^IIL 
i»  9P.  "  Sehoslt,  Cours  Shist,  t.  Ul. 
Liv.  IV.  Chap.  VL  p.  333. 334.  T.  XI.  I,iv,  V. 
Chap.  XXlIf.  Seft.  1!.  p.  67—70.  T.  XX. 
Liv,  VI.  Cbap,  XV.  Secl.  111.  p.  379  —  387. 

XXVi.  Lîv.  VIL  Ckap.1.  Sacl.  Vlt|i.  MO. 
T.  XXXIt.  Ht*  VII.  Chap.  X.  SeeU  I.  p.  100, 
—  Du  memr^  Histoire  abrégée  des  traités 
T.  V.  Chap.  XXVIL  p.  133  —  127.  T.  VI. 
Chap.  XXX.  p.  6&«-67,  Chap.  .\XXI.  p.  118. 
1».  m-*  140. 148»  149.  T.  VIL  Çh»f.XVLV, 
.  1 ,  1      .  1 
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Liv.  II.   CuAP.  L   Sect.  IIL  ^' 


inoîndiTs  singularîlcs  de  celle  époque,  que  rcxislciicc  de  rchiiînns 
diplwtuttigucs  du  Pape  avec  le  SuUaa  WÉgyptc  j^uv  lui  oUVir 
une  sorte  de  droits  des  gens  j^ondc  sur  la  réciprocité  *). 

■  Les  rapports  dies  Eun^ens  af«o  HÉgypte  iift..8o  boiaaietil 


Sect.  I.  p.  242  —  253.  T.  X.  Ckap.  XIX 
«wl.  IV.  p.  M».  Tt  XI.  CiMp,  Xtl.  ftMt.  T. 
p.  MNk'MM.      Rautehnict,  mêimhékt 

JJarsUllunif  dtê  fHterUdtm  OrJm*  rom 

Iln^l'iiiil  dtS  heit.  Johannrs  zh  Jrrusnlrm^ 
duHS  l'Mmanac  de  Ju^ti^  lutituli*  y^Die 
rorsth*"  MU.)         t  « 

OKUXE  KOViL 

»E  watt'- 
«AU  OE 


gtrrtfium  on  Jlt  rrnnm  isliu  ihum) 
iIr  V(Jr(/tr    de  Saint 'Jean  ta 

4 

i*ruitêe  ^  le  BailUge  de  Sonnea- 


hmurg^  9àm%i  que  let'km'l  Obr». 

mamderirse  en  liépendaient,  »}'Ani  été  s«p- 
primt's  .  el  les  bîens  f\p  VOrtfre  i-rimis  »nx 
hti'ns  «?e  l'KtAt.  par  tes  £«iîts  roj'aux  du 
30  Octobre  tëlO  *)  et  t3  Jinnièlr  1811,  le 
•A»!,  pMr'  Iwwii^i  la  néncîm  4«  «Ueva«t 
tJrJrr  de  Saint-Jtamj  fastitaa  par  f atente 
iu  2?  >lr>!  l'^l-"*)  tm  nouvel  Ordre^  pertant 
la  ék'.n»m\ui\\im\  iKÀidrg  royml  de  Saint' 
Jean  de  Fruttr,  cuntfiMé  A'mt  ÇimtdJlÊmU 
fft  «I  4'iie  amnlire  iâjéttwiinô  Cikii». 
■tiers.  Le  Mol  t^êtant  déclaré  le  souverain 
Protecteur  de  ret  (tnlrt.  rtmfvra  l.i  <1!^- 
aitê  de  Grtmd^Maitre  à  s«n  Uran<i-Ont*^ 
h»'  Pk^ttea  Jitgitgit  F^rdlnmiPt  dmPmtH^ 
OniwGrmd'FriéuèfffeénRtMitrJ  de  5b». 
nenhour^.  A  la  inert  dp  rc  l'rînre  (3  Mai 
1813)  ,  S.  M.  ronfém  la  GranJc  Jffrntrhe  à 
sen  frère  le  Frioce  Frédéric  Henri  Chur~ 
qur  «ii  lSOO  4«|i  aiwit  4té  tmmmè  Comt. 
fmtnw***}  êÊ  Griind'Prieurè  de  Sonn^à- 
hmtrz.  l'C  noui  ,l  OrJrr  (h  Saint^Jenu  v.tï 
deslint*  à  i^coinp«»»er  le$  servMts  rendus 
sait  à  la  pemoMie  9m  Bot,  teit  k  la  Haitan 
r»^,  aait  à  la  Manawliia.  T«im  lac  CAc- 
rnVicre  de  ron'i<M»  Ordre  ont  été  reçus  dans 
YOrdrrnonreliement  în^titiif*;  îh  ci>ntinm>nt 
pftrter  ie.s  andeanef  insignes;  les  anciens  «a- 
pectants  t)  ast  ila  flti^avét  d«  n«HV€l  Or- 
ilrc  llM«n(tîaii  «t  Hmilàraia  à  parler  par 
le'  Grand 'Maitr^  et  les  Ctu  val'iKrs  du 
NMtve/  Ordre^  sont  déterminéa  par  les  §|.  Jlil 


—  XIV.  de  la  Patenta  reyale,  susiuaiUîoaoëe 
<h  23  Déeaaéra  MO. 

1)  Raynaldi^  Contht.  annaL  Baromii 
atf  nnrr.  1247.  —  Mr.  de  Sary^  Orr/.ntO- 
mutilic  arabe  T*  11.  pv'48«  louiuivao*» 


m 


enf  4a 


^«m  de  l'Avyfiia)^  il 

..deurs  envoyés  d«  la  ville  de  Home  par  Ir 
^^Papeàet  Francs^  avec  df.i  |iiTNunts,  et 
,,une  lettre  jiar  laquelle  le  Pa/te  réclamait 
„la  protadiaii  im  Htafaraewairt'  paur  las 
„  Chrétien*^  et  déclarait  que  les  Francs  tr«l» 

feraient  Ips  M'-"^'i!inntts  qui  se  trouvaient 
,,dan!«  leurs  pays,  de  la  même  niaaièro  qu« 
^)les  ChrétfieMS  sçitareot  traités  ea  ikgypit  et 
^cn'^ide.  On  dailita^répaaaa  mx  A«bati- 
yfSadaurs  at  an  les  congédia.  Om  n*«vaît  pas 

vn  (lMml>a«s.i(|piir5  4ii  Pape  en  Égypte^ 
„<l«{)uis  le  teins  de  Mèlir-alsatèh  Xmdfmt- 
„eddia  Jrx^"*^  (^"^'^^'^  rélèbaa  éarU 
»alii  miwi*  dy  VlIIaw  at  d«  ULw  sièele  da 


THégire, 


p.  Biogr.  uitiverselU  T. XXVI. 


p.  313.  Sti  )    Siiîvnnt  Ehn^Ffrnt  [Hist,  des 

Croisades  par  ùl.  Micitau 1. \H.  p.TiSâ.)^ 
aa  araM  «H  aa  Égypie^  aaas  la  fègoe  4a 
in(av«,-  en  G67,  us  AaibMsadaatf  da  Pape. 

L'.inni*tï  667  de  rilée;irf  ,  corrcspomîniit  à 
l'.inm'p  1259  ou  1260  d«  nuire  ère,  l'aïuhas- 
sade  «n  questi»»  aurait  eu  lieu  seus  le  l'en- 
iifirat  ifjihanmdr*  iF  yd  {dTsptit  VAfà  de 
vérifier  T.  III.  dop.  J-  Chr.  p.  365  ),  ucrupa 
le  Sfiint-Siige  depuis  le  12  Décembre  12SI 
jusiqu'au  25  Mai  1261,  et  l'ambassade  de  l^aIl- 
née  727,  qui  rarraapand  à  l'aaaéa  ii'iê  aa 
1327  da  ailra  ira,  la«fcatail  aaaa  Ptetî- 
ficat  da  Jwmi  XXI qui  gouverna  TÉglIba 
«IffMiïs  \e  7  Août  1316  [u^rprau  4  Déci'mttre 
13iU.  jHuj^naidi^  continuateur-  de  JSuco- 
i»J«a,  fait  aiaatiaa,  saas  t'annâa  de 
IWbassade  de  T27,  époque  qui  répand  aa 
pontificat  de  Innoc  uf  IT.  i  iu  P^p»*  le  2S  Jttitt 
1243,  et  décédé  le  7  Dûcenibrc  1254. 

1  I  >IHI  I    J'  ■! 


<  I         I  J"!'    ■'  ■    1         I  'lUi  I  Ji  II         M    I    J  II 

9ift«/air#,  itht,  é^jmàak  T.  L  p,  t4.  — 

Z>/r<.  de  r^cadémie.l 

i)  L'xpectant ^  K rp^  fattif.  Onî  ,^  droit 
d^aUeuUre,  dNsspvrcr  une  pUce,  ua  empUii; 
^ni  a  utte  lÙRpcctaiire^  uae  espèce  de  dasil 
da  furvivaiicei  (/M«r<>  ifc  PJeudémie,} 


*)  Ge$HummM9mg  a.  ftIO  p.  3S<  * 

**)  Gese^zsamml'ing  ».  1812  p,  109. 

Coad/uieur.    ^'fril/ulrice,  du  Ulin 
Coadjutin^  rorinc  de  t  ww,  .ivcc,  tVudfxtlor^ 
celui  qvi  «tfde.   ilide,\àdjoint,  li laiiplaçanl, 
Coodjutorcrief  cliarge  da  Coad/uftar»  {/sa* 
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tioliniT«BiM»liti  wtn^Mmsè  4*JhMi(^idt$ét^  M  parait  «pie  D€u 

mette  *)  et  quelques  autres  villes  moins  considérables  jouissaient 
aussi  de  cet  avantage  quelquefois  ils  entreprenaient  des  exp«- 
ilUloila  Yera.ia  mer  Jiougo  Cependant  on  peui  «cewe  qu'c^to 
ne  faveilt  pat  tou}oui»  facilcfl«  et  ^e  le  .SèUoBf  .«MigDaqt  qw^ettoi 
ne  MuaiaMiit  à  riiitérét  jde  »tê  «ujeti,  j-  mit  asteztaouwtnt  to.,obr 

Ces  roblions  avec  VEgyptc  Curent  sujettes  à  de  ficqu<;iilc3 
Tariaiioiis.  D'un  côté,  les  droit»  que  le  Sulian  exigeait  pour  ses 
douanes  ou  sa  protection  étant  considérables^  iorftque  les  Européen^ 
tnevaiflBt  plue  d-avaaiagfte  à  .  e'appraTÎfiioaiicv-ibuiS'ieeoéleiftUm- 
mite  de  Sp4ài^  tÂk  iU  étaiettl  exempto  de  dioit»,  îUiTÛitaiMft 
nébiB  lee  perla  à*Égyj)ie^  Wà  eat  reprenaient  ^  la  'reule  leraqife  lee 
revers  de  la  Palestine^  ne  leur  permettaient  pas  de  s^approvision- 
ncr  en  Syfîe,  D'un  autre  côlé  ce  commerce  dut  éprouver  quel- 
qacs  entraves^  stu'tout  pendant  le  Xib  .et  la  première  nioilié  .  da 
Xni«  .8ièelet  par  Teifet  des  décrets  dea  Coneilea^et  dea  UnHoa  dea 
Pope»  qui  proliiiiaieat  toutea  relaUona  a^ee  lea  Jhtsuhnam^  Mafia 
on  ae  ^mperaCt  e»  Teulant  tMfouTe  juget  lea  opéralîena  dn  Qaaaf 
merce,  et  tout  ce  qui  touche  l'intérêt  pécuniaire  ^  d'après  ee  qui 
doit  être,  d'après  ce  qui  est  permis  ou  défendu  par  les  lois.  La 
poliliquc  des  Gouvernements  modifia  d'ailleurs  ce  que  les  prohi&i- 
tiaw -religientea  «paient  de  trop  général,  et  lea  réduûdi  à  rintef» 
diction  dn  commerce  dea  Esclaves  et  dea  armes  on  dea  vumUions 
de  guerre^  interdiction  qui  elle-même  élait  fréquemment  «Iodée. 
Aîeti  plus,  tant  l*amoor  du  gain  peut  înspfrer  de  ressoorecs,  dicter 
de  suiililitcs  et  créer  de  contradictions,  qu'où  vit  les  coninicrçants  de 
la  même  ville  se  diviser,  les  uns  prendre  le  parti  des  Cltrcliens^ 
les  autres  rester  attachés  aux  MusmUnums^  -et  cette  «inguUère  ai- 
taation  mit  pluâ  d*nne  fola  lea  Goavemeon  de  dea  YÎltes  dana  de 
Sranda  embacr^a  *). 

€e  son!  les  archives  de  Venise^  qut  nous  fofahfîssent  les  irai» 
tés  lit;  coramercc  les  plus  remarquables  avec  VEi^ypU'. 

ha  premier  est  une  convention  de  Tan  123b     (UJO  de  THé- 

1)  /fi/n»  /7/<r,  Ht  de  Saint-Louh  ji.  M.  5)  JJocumruU  lihtis  riti\s  ii^t  Fanii crî^ 
^)  htiut,  d' A*eolitty  citée  par  le  Dr.      K  c.  T«  U.  yt»  S4.  si2«|.  p.  iOS.  sqq,  —  Cnmjp. 

^•ki;  AruM.  tfJUmdw  T.  Jja.p.l04,>,     Pardmm^  1.  c.     II.  Imtr^d*  p.  XXXIU^ 

3) £>ar(ijiM7ti« ,  rapportés  piir  FumUDeff     JULXXL  T.  UI.  Jnirud.  p.  XLtIl— XLVIL 
T.  H.  p.  83.  87.  OO,  et  M.  6)  Murîi,^  1.  <  .  1.  IV.  Liv.  lU.  (  hap.  IH. 
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gire),  conclue  enlre  le  Siiltcin  Meyk^ÂM  eliet  WripettetiMlrce  | 

veniiîcns;  il  contient  les  demandes  énoncées  par  les  P^cniiiens,  cl 
accordées  ou  refusées  par  le  Sultan,    Les  stipulations  qui  entrent 
dm»  notre  point  de  Tue  *)  sont  les  soiTflOiteflr:  sûreté  pour  tonfc  Vé» 
iMen^  sa  personne  «  son  avoir' oon-nanter  en  allanli  et  eB:ve» 
nantf  et  'pendant  ton  séjours      maintien  an  magasin  dee  narehan- 
dises  hypothéquées  à  des  FenUiens^  et  fiicnlté  de  s*en  renietlre  au 
Juge  de  la  terre  en  cas  de  contestation;       aucun  f^cnitien  no  | 
pourra  êlre  retenu  ou  pàtir  pour  le  mal  qu'un  corsaire  aurait  fait  ' 
à  un  Sarrasin;  —  le  Caasul  vémtien  remettra  les  Inens  des  dé- 
eédés  à  qui'4e  droit;  «^'  quanil'  nn  /^<;ni^»m -aura  une  eoMéstnIiea 
arec  m'Cbféiim  lt  Conm/i  décidera;  —  si  la  querelle  est  avec 
«m  Sarrasin^  ce  sera  an  Juge  à»  lieu  dé  prononeer)  TégUse 
ne  sera  qu'à  Tusagc  tics  p^eni/iens,  tt  le  hik'ui  sera  disposé  de  ma- 
nière qu'il  ne  puisse  y  entrer  ù'auires  Chrétiens  queux;  —  le» 
naufragés  seront  saufs  quant  à  leur  personne  et  leurs  hien&;  —  s'il 
est  fait  quelque  tort  à-  un  F'ém^en^  il  pourra  rcda^er  auprès  du 
^Êltan$      les  navires  qui  ne  tendront  pèint  lerir  caiigaison  poid^ 
ront  se  rendre  oii  bod  leur  semblera  ;  —  les  Feniiàtmt  anhMmt  le 
djoil  d'entretenir  à  la  douane  un  écrivain  qui  veillera  sur  les  mar- 
chandises vénilieniu  s  ;       il  ne  sera  fait  aucune  violence  aux  Ké" 
iiitiena  tenus  à  prêter  serment  au  sujet  d'un  fait;  —  les  Employés 
de  la  douane,  après  avoir  reçu  le  payement  dee  droits,  ne-  ponr- 

aux  Libris  pactorum^  qui  se  trouvent  dans 
!•*  «rehÎTei  M  la  Cwir  impérial»  «U  VUme^ 

la  date  «le  636  de  l'anot-e  de  Itlahomti 
ht  a  fuîanl'ia  Kcripta  fmt  a  <Iir  in- 
irante  memt  Noremhrii  aiutv  HJutliomeli 
DCXXXyi."),  ^ni^lqiies  pages  ]ilu»  Ims  isa» 
mt«  *  à  la  p*  268.  il  «lit:  „7«rMMiia  U 
j^j^Uo  eon  tftieUe  patùie:  ^Bt  kùc  terîp' 
,^tHm  fuit  a  diehus  (fuatuo  r  dccim 
yyde  mente  liovemb  ris  auHO  Mueho- 

„iio/*  tt  daos  t«i>T.V]»  Itocwmt.  \%  p.337 

—  3U.  qui  contient  \e  texte  entier  du  Iraitû 

il  rt'pi'fc  :  AV  fioc  fuit  scri/itui»  a  (îirbut 
f^ifuatuordecitn   de  incMC  ^vi  einùris  Oftuit 

^^Modiomfti  636  êêxee»U»lmi  tri  gin  ta  nx,^ 
Sans  doute  l'indication  de  texcenteùmo  trige* 
simo  tertio  nV^l  qu'iinr  fuifr  fl'in)j)rL's»iiiri 
et  la  véritable  date  est  celle  bJb,  mais,  tel 
étant  lé  ca*,  Jfari»  t^eét  tranpé  eo  désignant 
Tannét  ltl69  «laTêre  chrétîennv,  chuka  fê» 
pondant  à  celle  de  l*llcgirc  636;  Tannée  rhré. 
titane  ^fû  répand  à  caJia  de  l'tiégire  636  est 


celle  de  123S.  (CuDiparcz  ^rt  d*  vérifier 
T*  I.  iep,  J«  Chr.  p*  ISS.)  Ihppmgi  L  u 
T.  II.  p.  114.  et.  PmdtMug^  1.  c.  T.  lH* 
Inliod  ji.  L\X.  sont  toml»»'*  fl^fis  la  même 
erreur  en  rcproiinisant  le  date  de  126'i.  Il 
•l^t  •  Mmarquer  qu'en  général  Ji^rin,  a 
jeun  pris  les  anméet  MoAoWltfiMv  peur  ie* 
années  solaires,  (Coup.  Sllv*  êé^tffttyi 
Chrestomuthit  arabe  T.  IX.  p.  41.) 

i)  Comme  nous  ne  nous  occupons  du  6om- 
wurt*  que  dan*  le«  rapperla  wrM  TiitflMi^ 
.  Ifoii  «0MMMIr«)  f etnil  omis  étarlar  «o* 
tif-rernent  de  notre  sujet  que  de  raconter  en 
détail,  les  différentes  francbises  stipulées  pv 
les  traités  tt\  ffiveur  du  Connerce  et  de  la 
Navigation;  mus  naus.  bemerens  donc  â  an> 
poser  les  stipulations  qui  concernent^  d'une 
manière  plus  ou  moîn«>  (iirprtp.  le^  fonctions 
é**  Comsulê  et  les  rapports  /udii.iaires  en- 
tre les  ÉtrùHgoii  «I  lés  AwAMoNf»  d^ptç^ 
Lé  lectettr  est  prié  d'appliqonr  eette  «bser« 
vation  à  tnus  les  tratirn  de  rominercCi  isnt 
il  éera  /ait  nientien  4atts  le  Maauèi* 
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Tont  pas  retarder  le  départ  de»  navîrcs  sons  prétexte  de  rcclici'clie» 
à  faire  *).  On  voit  pnr  cet  acte,  qui  est  le  pins  flrfnillé  que  iioos 
poasédious  sur  le  commerce  de  f  enise  avec  i£s^plc^  que  les  P^é* 
ttUiettt  avaient  prévii  à  pea  près  to4is  «les  gnofe  et  tous  les  "obsta* 
des,  et  qu'Us  «faieiit  rcgU  tait^  les  irausaotioii»  qui  pauvaient 
avoir  lieu  entre  eux  et  le  Gouvernement  du  Sultan.  Les  abus 
dont  ils  se  plaiiincnt,  et  les  US  et  conlumes  quMis  invoquenl,  prou- 
veut  que,  lorsqu'il  fut  dressé,  leur  commerce  en  E^plc  élaît  de- 
puis longtcnis  sur  an  pied  réguliei*,  et  que  depuis  longleius  déjà 
«I  Consulat  y  était  établi. 

Ce  premier  traite  fut  suivi  à  quelque  tems  de  là  d'an  second  *). 

Bans»  le  siëcle  suivant,  en  1303,  après  une  guerre  eoatre 
VKgy-pW^  P^cnise^  eu  falsaul  la  paix  avec  Md/tonit  i'McJek-ISassr''^ 
cul  soin  de  faire  renouveler  les  privilèges  accordés  par  MclcU-AU 
cbem  et  Melek-cl  Adcl ;  elle  y  fit  encore  ajouter  de  nouvelles  sli- 
pnlitiaiu*)  parmi  lesquelles  nous  reBua*qttcions  celle  qui  ét^^blit 


1)  Marin.  I.  c.  T.  TV.  l  îv  111.  Thap.  HI. 
p.2W— 270.  T.  VL  iJontm.  VI.  |..,W7  — 344. 

2)  Dirp'nit,  1.  &  t.  H.  ClMp.  UC*  f,  114 

3)  L'ariîele  le  pittt  i^mîmm  cé  nmiv*l 
acte  r«t  celui  <(ui  stipule  que  si  iin  Vèiiilhn 
a  >rmlu  quelque  uiarchaniiise  prohifi/'f  jtnr 
Us  ChrétiiMSy  ii  pourra,  avec  l'argent  tiré 
«le  tette  rente,  arfie1«r  «les  marehaiHliws 
•i'Ksjjjte^  et  les  exporter  sans  f^yr  aufun 
«Iroif.  La  r.tvenr  r(*rf.mi<'e  a  yxMir  olij^'t 
effets  dttut  la  N  tMitt;  <-t.iil  2"*'^''*^^^  P*"* 
l'apas^  c.  a.  »1.  les  aruie.<f,  les  vhrres  et  le 
bfîs  ils  caastrnrlion  pour  tes  navires.  (Cent- 
pères  plus  khut  f.  r>l.)  Dès  l^n  1178,  le 
Pfti-f  Jh-  i  nfuirf  lll  flvait  prooem-»  au  Con- 
cile de  Lutran  (Cmiril,  LaterarKim,-  III, 
JH  tk  vcr'tfief  T.  HL  dep.  J*  -Chiv  p.  i^.>, 
b  ptoine  de  Pex^enaMnîeatisn,  b  renfisra- 
lîsn  des  Kens  et  l'esrlava'e  ji^rsoniu-î.  ron- 
tfe  feux  qui  pnfrcinfîr.iiniit  rette  pr«i)iibitinn  ; 
reptiijant  l'intérêt  et  le  besoin  se  montré, 
mit  plus  feHs  la  fseiaie  éSk«cUtiMejits 
dt  PEglise^  el,  '«pielqae  reJeeÉtWes  «pie  hêm 
sent  les  nieiiarès  de  Ruine^  l'appât  .1»  gain 
*t  les  HabittiHffS  rnntratt^'es  «•nji^igcrml  les 
Peuplr.$  maritimrs  de  C  Europe  à  braver  les 
indiev'  dtt  Si^mi^ège^  et  &  reaeiier  sans 
«ssce  les  Kaisens  «ercantâes  avec  le  Levant 
fwmlman,  Sunuto.  t\m\%  ses  SecrrfrT  fJu'r- 
iium  crucis  Kart.  ill.  <*ha|i.  V.  dit  qu'un  ve» 
«Wf  de  VÉg^pite  Wfiko.  les  délurées  du  iU- 
•n^,  ils  aUaîent  d*abenl  en  fM^vt  Ile  de 

'y  et  ils  revenaienl  de  là  < 


SÎ  c'eût  été  le  but  de  leur  voyage,  et  en  qtref- 
que  sorte  (suivant  Texpressign  do  AanuJo) 
*  tti«r  «me  «nUMerânee  htrg^  Lta  SeiiVMralas 
e«»*aMlM«s  <en  •faisant  eeStUant  de  se  sa«« 
nifttrn  aux  ordres  «fus  Papes .  et  de  faïr^ 
exéruter  leur^  Hulios,  trou\ aient  moyen  de 
les  éluder,  pour  partager  les  bénéfices  de 
teer»  sefets.  (5«rnif /o^  u6i  4iipru  Ck»{t.  VL) 
Eiilin,  les  Pk^m  «e  virent  plus  ^*iine  Ms 

(tiii'ç  f(><;  roninnitnrf's  telles.  r|n'iU  furent 
oLlig«;s  «i'aocortler  des  iiamvts^  et  lîe  faîr« 
des  exceptions  à  la  risgle  générale  qu^iis 
auraient  étaMîe  pour  lOMlc  1^  CMfÂwl^.  Bih 
puis  la  moitié  dn  iXllInie  {usqu'ad  adUieu  da 

Xl\  rn»^  «.M-rle.  on  reiB.'^rif tif  HFie  ltiHi-  «  nnft- 
nueiie  entre  l'esprit  religieux  et  rintcn-r.  mtre 
la  classe  «immeateile  et  raeleritê  de  l  Égliiîe. 
Les  nMHwhande»  après  dln  allée  perler-»lea 
objets  prohibés  aux  MusuUnnn»^  soSiritaicnft  et 
obtenaient  en  revenant,  l'absolution  pour  avoir 
lait  ce  conunercc  lucratif;  TJigitse  leur  ûn« 
-pëtatt-des  pcnîte«ees,  qui  ctnsistaietit  erd»p 
■idrenMnl  dans  Pnppiteatien  d*uoe  partie  ddn 
bénéfices  à  des  usages  pîet^x.  11  fatl  ilt  qiie 
le  bénélice  fut  bien  coAsidéralile .  nu  (jtje  le 
nombre  des  excommuniés  fut  bien  grandi, 
puisque  le  Fape^  if on(^iM)e  /Sr///.lil  deib  des 
aiemise  stn-  Kei  d'^ro^o»,  Jactfut*  pour 
l'engager  à  une  nouvelle  (Jroî>.ad«,  ut  Caidor 
à  pourvoir  aux  fr<ti4  dWiiurment,  La,  facilité 
de  se  "ftire  «élever  da^  resiiaa»eMiiticati«n, 
siejennanl*  me  «aiemie,  dai'«t  pnster  >h» 
«hrQbawls  k  «solioSer  le  Ir^lio  Nwlfré  la» 
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qit^t  dans  Ie.ca8'd'un  tort  ùA.k.wB^.Femfiienii  h'Id  Çnu»/  juge 
à  propos  tradrcsscr  §es  réelattations  au  trune,  le  Cadi  seva  tenu 
(le  lui  donner  une  lettre  de  créance  pour  le  Sultan 

Ce  traité  fut  reoouTelé  CQoiirmé  par  Melck-Aassr  le  JcuoCt 
m  13^,  fit      Meiek'^Mmnor^  en  1361      .Ï4wteleU>les,  évènc* 


prohibitions  papales.  I-o  supri-me  Pont'ife^ 
Jêua  JLXil^  afCfft'ila  «les  p^rmuéton»  npéeta» 
ie*  p«ir  ce  eoaiMrce.  Cet  Hceac*»  étaient 
romniotles  «t  on  les  soliintait  SAuveiit;  le  rCi* 
chat  <le«i  pr'is<}iittit  rs-  rfirrf'/t-H  ':  l'triif  tlp^f'mi 
le  pn-teste  baiiai  pour  les  udtenir.  Leti  Pu* 
pi'jt  R'étaieiit  probableuient  pas  ilupes  d<^  ce 
priÉtexIe,  nâit  ils  arceptfefeatTthntieM  IIémk 
wftge  renilu  au  SaÛÊi-^gt,  4f  Mlliciter  af*. 
jin's  il»'  lui  'J<  <:  cli^pcnsM  .\  se»  |>r«hibiti"n«. 
—  Neti*  reinar<pieroiui  encore  qu'il  étail  pro- 
.^iM  mni'.ieiilmeal  d«  «cafi^war  av«e  les 
Somiêins  en  certaÎMc*  «lareliattilîses,  naî)i 
'i|ii'U  fallait  même  tjii»?  licence  pour  visiter  les 
Itctix  t\f  la  Tctrt-Sainii-;  rrux  <|iii  se  reti- 
<i.ni;nt  dans  ce  pay$  «ans  une  auturisation  <iu 
JViytr  tiiMuniSeiit  la  peia»  èm  ressMiaiiui»* 
cMian.  En  1420,  le  l'ape  Martin  V  accorda 
aux  Moines  de  VOrrhr  <ltf;  Frrit^^mineurs*) 
la  faculté  d'absoudre  de  l'ext-Duiuiunicattua 
les  narclumds  viidileMy  genou,  cuialatis^ 


et  )fur%  flimill^f ,  qui,  s 'iotirn.Tnt  pour  leur 
cuuiiuerce  dnas.  les  terres  de  l'Orimt  parmi 
•  les  jarrof  jiu,  awraient  visité  les  lieux  Saiati 
lie  la  Pttlegïitù^  sans  en  avoir  pn-nlaUroneet 
olifonfi  la  permission.  Le  l'.ipe  déclare  que 
casl  eu  rousidératioa  des  secours  rourius  p»r 
ces  Européens  aux  Moines  prédicateurs  ilans 
fQriéiti  «|ti*j|iltiir  «MMNle  0an»f(|Ae«.  (Ceou 
paritE  Dtpping,  h  c.  T.  II.  Chap.  IX.  p.  11^ 
Chnp.  X.  ji.  170— 203.  '\n/,  v  rl  ri  fri'ttrhsf- 
menU  p.  ;i40.  —  RcgMlutn  pMèt  '{fuiiutn^  piè- 
ces ^e,,S4.  et  fis.  dus  k  T%  T.  de  Wmd- 

1)  Miarin,  h  c.  T.  IV.  itl't  supra  p.  2W 
—  275.  —  Marin,  et  d'Ji)rès  lui  >îr,  Dt-pping, 
1.  c.  II.  Chap.  Xh  p.  lio.  àuiinmt  À  ce 
Iff^aii  la  date  de  1908.  ^r.  Pardt*m$^  I.  c. 
T*  IIL  lëtrod»  p.  LXX.  K<itf>  3.  adopte  ceifo 
de  1302  .sur  l'indication  de  Mr.  de  Uammer. 

2)  Matin  ^  U  «•  T.  TI.  liv.  JL  Qiap.  I. 
p.  137. 14& 


•)  Frerêx-inîururt  (Fratret  minores)^  Ke- 
)|«ii>iit  (îe  Sn'tnt-Friif>f;o'i.<>  d\4stite^  <|u'on  np- 
prile  autrement  tordcidcrs.    Les  U«ligi«ux 
4e  «et  fJrdra ,  qui  est  ah  ■seubre  def  Or- 
diras  iMlftdlwj««s,  .«iaieiit  luftillés  de  grès  desp 
ÇHs.  avec  un  petit  r.ijnice,  un  chaperon  (es- 
pèce de  bniinet)   et  lui  manteau  de  luéine 
■êteffe,  pertaïKNl  le  »wb  eu  seudale^  et  étai<«t 
•s^iatenmt  disliaguvs  |ier  mk  4temlH»e  de 
tttli^  de  trois  noeMds.    CVsk  de  là 
leur  vi^nt  le  n  mi  fie  CoulrlUrg,  qni 
tear  fut  donné,  lots  du  la  guerre  «iu  Uoi 
«Sbni*.£4iiiS«  de  I>an0e  cenlre  Us  Ii\/itièhs, 
pwdant  bielle  Us  >  Frirtê-mimmÊn ,  ayant 
vefenssé  les  Barharet^  attirèrent  Patteutien 
4m  HeaSMrquC)  qui  voulut  connaître  leur  Or- 
dre.   On  lui  scpeadit  que  c'étaient  des  g£tts 
'de  Cwêt*  Uéâ^  et  U  sumsai  bar  en  resta, 
et  foivalet  mâflÉe  dans  la  suite  sur  celui  de 
FiTiis  -mhuuis.  —  I.es  CouLÎ'urK  .  rfaWi^ 
en  J-'ranre,  en  l'ilTi,  sont  Us  premiers  qui 
aient  renoncé  à  la  propriété  de  toute  posse»* 
vien  temperelle*  Ce  reneaoeaiant  fit  agiter^ 
dans  le  XIV  me  siècle ,  avec  une  chaleur 
CMrevahIe  la  phis.mte  question  de  savoir,  si 
les  Cot  ddier*  avaient  û  prof  riét*  ou  seule» 


ment  Tusage  des  aliments  qu'ils  mangeaient? 
Le  Pape  J^icolas  IV^  qui  avait  été  de  cet 
(Jrdre^  décida  jor  uae,  UuUfl,  ^ll'iU  n'cA 
avaieirt  que  Insag^*  — .  :„ 

Corddiircti ,  licligieyses  du  ntéma  Ofén 
qii»'  C oiih  ln-iy.  <'t  (|iii  portaient  uon  cail^ 
ture  ;;eBiUùblti  à  cellu  de  ces  Père«^ 

Mous  remairquerons  e(\  passant  que  la  so- 
fiiété.^«iv«ens  le  ne»  da  CZm&  dnÇwdtikny 
exerça,  peiuiaot  les  nioUieureuscs\annécs  de 
1792  — ITOï^  Mfie  si  gr.inde  vt  «ti  fu'jesle  in- 
iluence  sur  jPuri*  e|  sur  l*  Franc f^KUÙén, 
fat  ainsi  .nesMiée  parce  4|ue  ses  Iréujtious 
aveieat  lifts  dane  iWaieis  emaMUl»  Af*  JWh 
gieux  de  l'Ordre  des  CordtIit:rt.  (Cataitàtvt 
Grand  locnbulairt  Jrançah  T.  VIL  p.  30. 
—  Dict.  de  la  convertatkitn  î.  XV.  act«  6/«A, 
p.  T.  XVlL  art.  CvrdOièrts^  Cor- 

drlieis^  Club  de*  Cordeiiers^  p.  183  — 1S6. 
T.  \XIX.  p.  1$.  17.  —  Pentsy  Cyilopaedîa 
T.  \1L  p.  275,.—  Conventations -  LrxUon 
T.  11.  art.  Ciuib^  p.  730.  art.  CordelUt*^ 

871.  T.  IV.  Art.  FmmkmuÊÊr^  p.  m  art. 
J>mn  «M»  MM^  p.  «6.  ,f  ,  T*  art.  Ma- 
ômsi^  p.  €83») 
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MDtf  ptiitifiMi  Tiapcnt  tMVwpBir  iM'«fférto  ikiits'pir  le'oomtiMKa 
pour  cotretealr  dtt'  lelatiom  inivieB  avec  VJ^gypie.  Li  nstfr  iMrvy 
vh  les  Génois  étaient  parveiias  à  donfner,  «tiba  presque  imite 

Tattention  des  Vénitiens.  A  l'égard  de  VEs^yptc  ils  n'eurent  qne 
des  intentions  Lostiles:  Marin  SamUo  insista  sur  la  conquête 
de  ce  paji$  F'enîse,  malgré  sa  prudence  icooiitainée,  se  laissa  en- 
fariner  ëiM  rexpéditiMn  da  Roi  de  Chypre  cwlie  AfezmdHef 
lei  MÊamimiks  *)  ae  vengèttmt  en  détnnéaiit  Ica  eomptoifa  vM' 


UiUeacMt  «ittri  mué  a*  h  ville  de  ce 
wm)  en  r«aeiA>)  peur  le  distinguer  d'un  au- 
tre î'crîvaîn       même  nom  ((lit  le  Jeune)  et 
de  la  BiéBie  fainille,  était  d'une  fdmilie  noble 
de  Fotlvtf,  et  fleri«»it  au  eemmeacement  du 
XlVeie  dècl»»  S*étaBt  passionné,  dès  sea 
tafanve,  pour  la  cause  des  ('/irèlîrns  i!e 
VOrient.  il  fît  jusqu'à  <  ?nq  -N  oyofces  daniii  1.1 
Palestine^  et  visita  i  jinneuie^  ^'^g^p^ty  1«* 
Iles  de  Cfypr*  et  de  Jttoibr,  et  les  cites  . 
edjieeeles.  A  son  r«teur,  il  oempesa,  en  1306, 
fouvrage  Jntitult'-:  IJher  secretorumjidelium 
crucu^  «laas  lequel  il  a  décrit  les  diverses 
cootxées  de  ÏOrini  «t  les  noms  de  leurs 
halnlaiitS)  les  révelutieas  qu'elles  eut  épreu- 
vêes  et  les  guerres  entreprises  pour  les  ar- 
racher à  la  domination  des  Infidï-Irs,  a^ec  les 
eaitfcs  de  leur  peu  de  succès.  11  parcourut 
sltrs  diirerses  centrées  de  VOcddent  peur 
ekciter  le  xèle  des  Prineu  eêrétieng.  et  es- 
sayer de  les  déterminer  à  une  nouvelle  Croi- 
sade.   Il  présent.^  snn  livre,  en  1321,  au 
Pape  Jean  J^Xil-^  et  mit  en  même  tems  suus 
les  yeus  du  eu  Pw^f*  <inatre  rartes  repré- 
sentant les  pa^'s  deut  il  avait  fait  la  descrip- 
tion.  Sanuio^   soutrnu  par  Ir  bon  arruHI 
qu'il  avait  reçu  du  Pontife^  et  .par  l'idée  des 
avantages  qui  devaient  résulter  do  la  dcli- 
«raaee  des  litu»  Sainls,  ceatinua  de  sellî- 
citer,  par      lettres,  l'interveiitieii  des  Pfiu- 
ets  européens.,  auxquels  il  envoya  des  copies 
de  sou  ouvrage.  Le  Conseil  qu'il  donne  aux 
VèiHUns  ip  sVmpanr  de  IV.^j/^/^,  dent  la 
pessesdea  leur  assurerait  le  eeaincrve  de 
tout  V Orient^  peut  bien  faire  présumer  que 
Sanuto  n'»'taît  pas  unique mpiit  guicli-  par  l'en- 
theusîasœe  religieux,  et  quU  avait  quelques 


mtts  p^iilques*  Teus  les  elbris  da  SeavM 
peur  exciter  une  CrohofU  lurent  .{milites* 

11  vivait  encore  en  1330,  car  une  de  ses  let- 
tres est  datée  du  12  Juin  de  cette  année  là; 
mais  on  ignore  Tépoque  de  sa  mort*  San 
euvr.ige  publié  par  Jacques  Bongmrg^ 
Hanau  1611  in  fol.  fait  partie  du  secend 
Volume  tli-s  Gc^lii  Dei  per  /l'artr  os,  [liiogr» 
unit  risrllc  T.  AL.  p.  377.  —  Uict.  hittori' 
que  Halte»  T.  XVIII.  p.  I  t?.) 

2)  itfamlod^f  du  net  arabe  Mamalik  qui 
signifie  Eiclavct   Saîadin  VijBÔX  conduit  eiL 
Es^pte  (Îps  troupes  de  guerriers  êurcs^  cur- 
des  et  auirrs  Barbares ^  à  qui  il  distribua 
des  apanages  au  lieu  de  solde:  les  terres  des 
mallieurettz  tiabîtants  diq>erséS)  eppriuiés  eu 
exterminés  )  furort  dénuées  aux  soldats  sous 
la  condition  du  sc^^^cft  militaire  *).  Jl-Ma- 
hh^  le  CurdC)  s'était  défendu  contre  la  £éic' 
tien  ou  le  parti  des  Faiitniteg  (qui  se  pré- 
tendaient issus  de  Fatime  et  à'Jfy^  fille  et 
gendre  do  Srlnhomel)  ^  à  l'aide  de  troupes 
ch  rassîennrs  ou  nidinlouhcs  ^  et  ses  succes- 
5Aui!>  suivirent  son  exemple,  eu  s'^utouraot 
4*une  garde  de  Mamhvki^  qu*ea  distinguait 
de  b  MaUia  (Haulqua)^  ou  des  gens  de 
guerre  ordinaires  **).    Di'jiuis  1'      i's  nrhf- 
tcrent  des  Esclaves  provenant  de  tUtfcrcates 
parties  du  Caucase^  de  la  Géorgie  %  de  la 
Cireoêûé  etc. ,  •«  des  enfants  de  ces  pays» 
pour  en  faire  des  gardiens  et  des  défenseurs 
de  leur  trône,  et  pour  .^Hfiifnter  sans  cesse 
la  troupe  fidèle  qui  leur  servait  à  maintenir 
dans  rebéissaaee  les  Copi^  et  Ifs  jtrtAu^ 
et  qui,  chose  remarquable,  ne  pouvait  par> 
venir  à  propager  sa  race  sous  le  climat  afri- 
cain ••*).    Non  contents  d'alimenter  la  troupe 
des  Mamlouktj  en  achetant  des  Lsclaveê 


*)  Troisième  Mémoire  de  Mr.  Silv»  de 
S»0y  êur  I»  tuOmrt  et  Ut  rivêlutîoné  du 
droit  de  propriété  territoriale  en  É^pie^ 
dan«  le  T.  VU.  des  Mémoires  de  Vitutitut^ 
Académie  des  imeript,  et  btUes-Ultres» 


**)  Jrt  de  vérifia-  T.  V.  dep.  J.  dur. 
p.  311. 

•••)  Consultez  sur  cp  phénomène,  Viklnty^ 
Voyages  en  Egypte  et  en  ^rlc  X»  h 
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iieuB  0*  n  y  «il  une  astei  bngac  iaicmtrtidii  éUm  le  Mimm 
dt§  marchands  de  Fetdse  en  Égyple;  Ua  finirent  par  aentir  lent 

ce  que  ccl  éiat  de  choses  avait  de  fâcheux  pour  eux.  Afin  de  ro- 
Doacr  avec  uu  pays  qui  lui-môme  dbvaU  regretter  ica  riches  rêve- 
B«a  procurés  autreleia  à  aea  dasanea  par  lea  Fr4Ênc9f  Vmdse  en^ 
▼pya,  eo  1388^  nne  anèaaaadé  aalawieUe  en  Égypie^  chargée  de 
heenx  pnSacata^poar  le  SwUmn^  et  muÉie  de  pleins  pomira  pour 
coodare  un  traité.  Le  Suftan  montra  la  plus  grande  bîenveillaiiee 
pour  la  République,    Uu  uouvcau  traite  fut  conclu,  et  un  tarif 


«l.iMs  I.T  Crrre  et  dans  Irs  pays  siliH-s  entre 
ia  tmr  iVu//v  et  la  mer  Caspicimcy  les  Sul- 
bm$  A'il^ypie  en  tiraient  9n*n  «les  pays  v«î> 
sins.  Le*  auteurs  arahes  nous  ont  conspi  vé 
wn  tr:iifr  qim  !«•  S'tf/an  Kt'laoun  avait  fait, 
en  l  an  12S5  de  n«Jre  ère         d«  niiigire), 
avec  le  Rw  ehrèiia^  à»  la  petite  Arménie, 
IKuas  rel  acte,  le  SèUm  stipulait,  neiMev- 
leneot  que  tous  les  voyageurs  qui  voudr.tient 
se  tendre  de  l'Axie  mim  i/re^  de  la  Persr^  île 
ta  JttésopoiMoie  daas  VEg^pie^  pourraient 
traiverser  lîb/eoieat  l'^imrNle,  nais  aussi  que 
les  llaijitants  de  Vègypte  pourraient  tirer  de 
V .  tmirnic  les  rJn  t  artr^   li  s  i/iuie/g  ^  les  Ks- 
(lai  fti  des  lieux  sexes ^  qu'ils  y  auraient 
achetés  •).   On  est  habitué  à  voir  dans  les 
traasaetîens'  ila  meyen  Age  les  mptifs  rangés 
aH[»rf'<«  des  bèlc»  de  somme  •').  —  En  1248 
(IW6  de  rnégire),  lr<;  Vamlouks  •■gifr^r-n-nt 
Toman-Schah^  fil&  de  Mclelt-elSaUh^  et  la 
dyna&tie  des  Sulians  aymAllt*  (ainsi  nom- 
nés  4*apràs  leur  feiulateur  Ay^^Bem' 
Cliady)**')  sV'teîgnit  en  lui.  Alors  commença, 
Seus  le  nom  de  Muinlouls  Tînlmiitts  ou 
marins  (ainsi  nommés  parce  qu'ils  habitaient 
les  côtes  naritiuies  «te  VÉgypie)  ****)  le  règne 
de  la  milire,  dent  le  premier  Che^  Begbars- 
èl-Iioudoiitlai  v  \)  ^   «Hii   imjioça  %nn  joiii;  .» 
VEsîvpte,  no  n'gaa  pas  si»ns  gloire,  ("ettc 
dynastie  finit  eu  im  (784  de  l'riégire),  TEuiir 
Borqow/  tt),  CM  de  la  gurde  étreotsImHe^ 
S*itailt  eMparé  di»  pouvoir.    Cette  garde  cir- 
rastîennrj  rréée  par  l'un  lU-s  Sit(fi!/i\  liaha-^ 
rites  comme  contrepoids  de  la  garde  mam- 
louhe^  se  conduisit  d*après  le*  mêmes  erre- 

•)  Rainaud,  Extraits  des  auteurs  ara- 
bes relai^  amx  Croisades  13  me  édit.  p.&5'i. 

•')  Deppinç^  l  c.  T.  I.  Chap.  il.  p.  56» 

57.  T.  II.  Aotes  p.  2%.  '  * 

•'•)  Biogr.  uuivcrstllc  T.  I.  p.  «iâS. 

Art  *^  luirifitr^  ulti  tup^a  g,  2Li,  — 


ments  que  sa  devancière:  elfe  fut  d'.iliord  un 
appui  et  une  force;  puis  elle  devint  un  em- 
barras; enlia  après  a^eir  sauvé  le  irèm  elle 
en  \int  à  TlMUrper*    La  dynastie  rirruS' 
sienne  fut  ^envcr^•*•e  rn  l-Tl?  (923  ilf  l'II»  - 
gîre)  par  Si-lim  /,  Empereur  des  Otlumunt^ 
qui  fit  la  conquête  de  V Egypte,  {vonBom- 
mety  Getéâchtm  etc.  T.  II.  LIv.  XlUT. 
p.  462  —  507.  —  Dîrt.  ât  la  conversation 
T.  XXHI.  art.  t'^vpl,.  —  TVixt.  moderne 
p.  477  —  479.  —  Conrersatiom-l^xivon  T.  111. 
p.  S3, — MaH^Brw»,l  c.  T.IV.  tir.  LaCXXDI. 
p.50«— 506.)—  Pierre  d'Anghicra  ttt)  neu* 
lionne  sur  ]v%  3famloulis  les  détails  suivants: 
Ce  sinnt  «les  pnfnnts  r/zr/'Z/Vn*,  achetr'"s  lî.iiis 
„le  Caucase  et  ailleurs,  élevés  durt^nient  en 
^Égypte^  exercé*  anx  armes,  et  incorporés 
9,ensuite  dans  la  troupe  à  cheval  et  dans  la' 
secte  mahotnrtane.    IfabîtHès  ant  rTfi.;(tp«, 
bien  nourris  et  payés,  ces  cavaliers  ue  cuii- 
naissent  d'autre  eccupatiea  que  le  manie» 
,,ment  de*  arara*,  et  *e  iMUent  en  géséial 
„bien.    De  leurs  rangs  sortent  les  grands 
fonctionnaires  de  l'Etat,  *-t  pinnî  eux  on 
„  élit  les  Sultans,    Les  lilumlouLa  iont  trein- 
„bler  la  pnjiulatlea  indigène:  aatîen  faible, 
„éffémiA«e,  désarmée,  adennée  ttaîquemeat 
aux  arts  niécaniqties  et  au  rnninirrce,  î^n 
s^Mamlouk  inculte  impunt'in«Mit  un  liabîf.inf 
indigène,  le  tue  même  san»  qu'il  lui  ea  »oit 
„deAamlé  4ïempte*'tttf)i 

1)  Pardessus^  l.c.  T.  III.  Fntrod.  p.  LXXII. 
—  Sllv,  de  SucjTy  CItrcst,  arabe  T.  IL 
p.  40.  90.  5i. 


Schoell^  Cours  d'histoire  T.  IV.  LÎT.  I?.' 
Chap.  VI.  *WTt.  Vrn.  p.  21. 
i)  Art  de  vénjiUf  uài  tupru  p. 

tf)      p.  m- 

ttt)  Voyez  phis  Ikiut  p.  47. 
tttt)  Jhppin^,  1.  ew  S.il.  Ii9tm*ti€imf' 
rissfmtmts  p*  iiU& 
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H  Âift.  cMUMi  ^ù*à  l*^v0Qir  Fmikê  mmt  le  droit  d'avoir  lu  Jm^ 
htuadeur  au  Caire  ')  et  des  Consuls  dans  les  porta  dEgyptCf 
avec  le  privilège  dje  faire  ilaiier  le  paviiiou  véniiien  sur  lea 
fwtoreries 

y«s  le  milieu  du  XV*  siède,  quelque  teais  avant  lea.demièwa 
invttiaaa  à9ê'2\irc*  dan»  fEmpim  ^eç^  d^Égyp4e^  pr»( 

filant  de,!]a  tafrenv  .que  ee  Peuple  avait  répaudoe  an  milieu  de» 

élablissemcnts  commerciaux  de  f^enise  dans  les  échelles  du  Levant^ 
avait  rompu  toute  alliance  avec  la  Iirf)uhîif/ue^  et  dt  truît  ses  comp" 
(oiTiC  daos  le»  ports  de  ï Egypte  et  de  \ai., Syrien  il  avait  chassé  . 
les  marehands,  et  l'était  emparé  ^de  kan.magasin9.  U  régnait  trop 
lii  emfuaîe»  da«a  IkJSMSUtTanée  pour qwe  (ea  f^àMetu  pussent 
shddbae  à  veoger  ces  désaaiies  ,  qui  cassèrent  à  leur  oommeree 
des  pertes  imnieiises^  nous  ignorons  comment  elles  lurent  réparées, 
et  par  quels  moyens  les  F'ciiillrjis  lélablircnt  leurs  comptoirs  en 
i^^pie  et  en  Syrie,  On  voit,  par  une  lettre  que  le  Sultan  Melek' 
^Mfèdi  écsÀfityiea  lé6i|  aa.Aoi^  ih  ^enker  à  la  suite 


iï  Oa  tmmtH  m  £Wr«  >«•  ^pmà  (aml^t  4m  .«ieiihi«w.  La  vitb  possMiiit  4»  «raMM 

4e  ChrétuM  lies  Église*  grtcque^  ntfùieMÊe^  dcpMs  4s  sucre ,  dVpiceries  et  âê  vrvr»S« 

^rnr^',,-n<ir.  rtliinpirtme^   armènîenné ;  il  y  Lrs  reniin>'<  i!r^  riches  jtort.iient  fles  vote* 

'(«ut  peu  de  Chreiieat.latimf  wais  i>a  ciNnf-  neuU  <ie  drap  tiit  et  il«  Uiies  HAUxatuirit^ 

Ml  viagt-ciati  mille  Clurétiem»  nncgais»  H  «t  s^eaveloppaieiit       Moière  à.  oe  laisser 

ât  f raMlê  <|ue  les  JHmlout»^  ipii  étaient  vmit  ^m  Ifcs  yeux;  Ims  'duMMiièef  étaient 

nû,  pmr  la  fÉqparl,  4e  p»eati  ckrèiîtns,  ornt'is  d'or,  d'argent,  de  piorreried  et  4a 

se  trouvaient  compris  dans  ce  nombre.  Fres-  perles.    Les  Juif/;  vi  Irs  Chrétiens  payaient 

cobaldi  *)  estimait  la  population  du  Caire  va  tribut  monUiut  à  un  ducat,  et  payable  cha- 

mpMeiiM  i  aallfe  im9iÊiÊ^h'Tmfm9f  4*m  «pa  treisièaie  kina*  {Dtfpimg^  L  a.  T.  11^ 


vne  seelezue,  il  y  avait  plus  d'babit.mts  qu'à  ]Sulcs  et  è clair vuttmmt»  p.  29S— 3tOL  ^ 

Fton  ■lice.   On  disait  que  cent  nùWv.  iiidi>  i-  7'oy  n  1:1  s       Lutiiii  Jtmt  PÉgyptéj  4UtWtO' 

4Wj  faille  de  dcnifurp^,  rourhaiciit  ch.>qiie  ^en  àgi.) 

Mttt  en  plein  air.    tue  foule  de  cuisiniers  2)  Formaltoniy  Storia  jUasq/ica  e  fio^ 

tait  oecnpé»  nuit  cf  '|aur  2  euira  laas  làt  HÛea  dtUa  lutvigàâome)  dd  eoHuneridl»  atc.' 
nés  et  places  pvJÊi^fmy  pftr.bs  passants .TJI*  Cl«p.X2U.  —  Silv.  dt  Saey^  Ckrett» 


des  niillfcrs  fie  chameaux  transportaient  l'eau  arabe  T.  H.  p.  49.  51.  —  Deppinfç,  1.  c, 

de  Ai/  dans  les  maisons ,  et  dix  mille  cour-  T.  II.  Chap.  IX.  p.  119  —  Mr.  Depping  te- 

du*  étàièat  tsttftonrs  disposés  pour  la  sérvice  marc|ue  qu'il  n'a  pu  trouver  nulle  part  le 

^es  $9rrû»itt  ^qî  taaiaient  s^an  f  «rvir  poar  tasla  da  ce  traitée                   '  ^ 

i   ^  •  •  »> 

*)  Limardo  KkokuJTrMeo^aidi^  né  4*«iifr  «amaiareial  da  VEgypte.  Ella  a  été  fuUtaa 

fusille  très  coosidcrre  à  F/ore/ice) , s'embar»  sous  le  titre  de  }'"i(:s:^'io  dî  Lronnrdo 

^ua  en  13S4  p«ur  VEgypte,  la  tr.uer«,a  jus-  Nicolo  i'rtscobaldi^    fiorenUnn^  in. 

<iua  U  locr  Bouge,  et  se  reudit  de  la  eu  Ji^Ulo  e  in  Terra  êanta^  con  un  diécorsf^ 

fyfk,  ,p«ttc  laira  ses  divatiaos  au  Safai-Sém'  deW  tdUor*  êegwa  U  «ofiiawrcro  d^gPhtff, 

jwbre.  La  relation  du  va]|«ga  4a  ce  piélerio.  liai^i  uel  secolo  XIV.,  liaMa  1818  in  8***, 

contifQt  plus  de  (l>  tnil^  que  celles  d'autrf  «  iP*PP**'S*  «IfprO*) 

v>}'^eufs  du  (B«M«e  taïas  sur  4'«Ut  saciAl  et  1.^.1 

5* 
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Egypte^  quVi  celle  époque  les  Consuls  vénilîcm  étaient  retournés 
à  leurs  postes.  Le  SuHan  conlirma  les  anciens  privilèges  et  fran- 
chiscs  des  Vcmiiens  en  t^gypte^  aiusi  que  ks  droite  des  Coiu 
suis  \  il  écrivit  au  J}oge  que  tous  les  commercMitÉl  de  la*  Rept^ 
hMqme^vtnAhsA  bien  acoadllis  et  jouivaieili'  de'''le'>|ililb  '|p«iiâfe  sû- 
reté) p^iiv  leen  {Mrmnnes  et  leuM  mârèbanâiifes  ;  qu^ils  pMmfaliir 
commercer  librement,  sans  payer  aucun  tribut.  £nfin  le 
revêtit  de  la  robe  d'honîipur  PAmbassadeur  que  le  Doge  Foscari 
lui  avait  envoyé  ^  peu  de  tems  après  la  |iriae  de  Comiantinople 
(U53),  le  chârgea'  de  présents  pour  l^i^ége^  et  demanda  «qu^on  lui 
epvèyét^fioavent  4eft  Ambassades*). 

• .   Gqieiideiit  lés  «Itelfiles*  qae  «  les  mesures'  at^Hupait^s  efr  les  «x^* 

actions  du  Sultan  portèrent  à  la  liberté  eL  la  siacLé  d(  s  lelations 
commerciales,  ne  tardèrent  poiot  à  éloigner  les  marchands  0i;nj-> 
tiens  des  marchés  de  VB^ypte. 
«•  >  '  fin  l&lâ)  «ne  noUi^elfte  eepitulatioii  fut  faite  eitCre^r^^'jylis  et 
FMs&i  On  eV  pî^mnit  védpreqneméftt  de  témettté  les  -ehosea-aè* 
tant  que  possible  sur  Tancien  pied.  Il  fut  stipulé  qu'aucun  iTrane 
ne  pourrait  rosier  plus  de  trois  ans  au  Caire^  qu'il  ne  pourrait 
point  s'y  marier,  ni  faire  le  commerce  d'épiceries  sous  le  nom  d'uu 
Maure  ou  d'un  Jiùf,  Le  SuUun  ibxà^iëa  même  qu'aucun  Franc 
ne  resUt,  an  Cidre  .comme  e^ion,  pcjur  donner  d^  nouvelles.  De 
pareilles  propositions  étaient  nn  «ffront^  mats  on  n'béràta  pas  de  le 
subir;  H  importait  à  la  République  d*avoir  au  moins  les  MandouÈt 
pour  amis,  puisqu'elle  avait  les  Turcs  \)Qm-  crmuinis  '). 

Les  p  cniiicns  renouvelèrent  en  même  ienis  leur  ca])ituIatîon 
avec  le  Sultan  pour  les  échelles  de  la  Syrie^,  où  les  Clwétienè 
ii^étaient  pas  vus  ^vec  faveur,  et  oii  Ton  prenait,  comine  en  JÈgyp^e^ 
la  précenlion  de  les  enfermer  abaque  soir  dans  leurs  liabtftatioiia 

.  1)  Sanutp^  Fila  dti  Du«Mf^  apud  Jtfi»-  La  Broe^^lhr^t  4aM.,lcf  JKnmln» 

ftoriy  il.  I.  *.  T.  XXII.  toi.  1169.  —  Par^  de  rinstitut,  tciences  morales  T.  V.  p.  490. 

de$$iUf  L  c      III.  Introd.  p.  LXXIX.  —  Pardessus^  I.  c.  T.  III.  latrod.  p.  XXIV. 

2)  Dam^  I.  c  T.  III.  Liv.  XVII.      Dep.  XXV.  (Comparez  plus  haut  p.  4G.)  —  Sous 

ping^  L  k,'*t,  n.  Cluip.  XL  p.  219.  S39.  b  ît«ttiiMtfoa  <le«  Dvel  d«  Bmtrgopte^  les 

MarlMy  L  c  T.  VU.  Docmn.  II.  p.  288  feubitaots  des  Pays-Bwt^  qui  ne  coniàvr^mit 

— ^7.  Docum.  III.  p.  298—300.    Capitali  guiNres  dans  les  marchés  ile  VOrunt^  âcquû 

conclmt  cum  eï  Sigr.  Soldan  etc.  p.  301—  rent,  a»  sujet  H»-*  contrées  du  Levant .  des 

307.,  ia  traduction  fratiçaue  de  ce  pacte,  idées  plus  justes  qu'ils  ne  pouvaient  en  ob- 

avee  lits  notes  dtf  Mr.  IKamimI,  se  iMiMt'  tèafr  Uêmassàamàt  tMSétNi  in  bùUdmit,  Il 

dans  le  T.  IV.  du  ^«mfêtm  Jowmâ  a$hl^'  y  aivaH'iili        d'«sprit  chevaleresque  cbet 

futi  Puti*  182S.  ÔM  MiiMS,  fUlVi^SfiM  sdljciliU  ét  «»ff. 
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FMiBi  ka-^ttpalatMntxqtt^k  ilioii  à  «ette  ooeailoii,  il  y  e»  4i  plBÎ. 
mÊvn  ûm  fat  liiniliBintel:  qiiî  ne  ae  tnmvoit  dam  ftaam  Inilé 

aniéneiir.  <         î  •  i 

Le  Gonsvl  de  Dumas  et  celai  de  Tr^U  en  Syrie^  stipulè- 
rent ^aÎDsi  que  dans  oes  deux  villes,  le  Consul  et  le  Nadra:er  (Ju|^e 
boali  iBa^oRidikiii)  lâiœtîeDt  seuls  la  Jurisdiciion^ût^  Francs;  — 
(|M  .Iw  frmmfé'mt  .p9wMeBé>  iêre'  b9ih»têqm  Us  endtm  irf|f 
4b%iM»r.<$kilMn/'i-^r  qÉVm'iie  podrrail  nmJéhir  eoItTer  dans 
port;  qu^afleab^Seî^neur  ne  poomil  les-faeer  à  lili  Mmr'Jès 
marchandises;  — -  ^uc  les  VénHiahs  ne  géraient  point  l'^spansables 
les  uns  pour  les  autres;  qu^on  ne  pourrait  contraiudre  leurs 
Bavises  à  tranaperlci.  daiboîs;  -«-  •  qa'on  aa  poatiail.ioa  eagocbca 
de  ptrandae  ilM  «ai|plaMia  qoakoiiqm 

•  .8aDa  doutait  de  fhnillaa  •llpulalioiii'  n^nmaiil  pas  été  &ilea 
dans  \m  taan  .de  la  grande  pnlstanae  dès  Feniiiem^  mais  depuis 

que  le  Levant  était  envahi  par  les  Turcs ^  on  s'attendait  à  tuute 
sorte  d^avaoie  de  la  part  des  Musulmans^  et  ou  croyait  UeToir  s'en 
préserver  par  des  clauses  de  contrat. 

A  régafd  de  la  iaetoMie  à'Jkfk^  las  FcnUkms^  eonvlnran^ 
aaire  antres  -^ipolafiaiis  falailxvisi  i  Imt-  oommeice)  qna  la-  Ccumi 
me  èeraH  poiatt'  vespoasahle  .dcto  dettes  des  /WiiM  fogitife;  que  lca 

Vénitiens  pourraient  l'airo  leurs  prières  dans  la  muisou  du  Coiu 
sul ;  que  lo  père  ne  répondrait  jmint  des  novfaits  du  lîls,  ni  le  fils 
de  ceux  du  père;  ^  que  les  naulfagés  seraient  seafs  quant  à  ieora 
penemies  et  Isnia.bîeiia*).  . 

VÉgypte  ^^la.^ii^  aytni  été  aonfaisaa  en  1617  par  Selbn  /» 


iMinv  par.  A^s  C^sMku  ,l|Ca  iB9B,  Jem^ 

Jhtc  de  Tfourgogiie^  en  conibattint  les 

coup^^9bl«a^deyAQt  Aifo/o/u;  et  iJ  t^ai^ 
f«Ùa  iin«  raaçon  de  dfux  c^nt  dn«a^ 
fiurnio  plA|  Icf  villes  4li'^4Ml<l,'  d«  Bn^^ 
et  il'y/jrr^,  pour  fiilre  reronvrer  .î  ru»  IVince 
sa  Ub«rté}  cepend.'^rit  î«  gvûtdcf  ekj>éiliti*iis 
aililaires  ne  s'éteignit  pas  l4B«:]a«a(Ma  d» 
Stmrgégma.  ÇualfKMns  de  leun  geaffla^ 
fcsiaaiiiii  allèrent  praTisairenent  receiinattra 
cp^  cofttrt'cSf  qoNI  «'agissait  d«!  reconquérir 
sur  ks  méctéants.  Ua  Écaywr  traackant| 
Btrtndiim  d*  UfBthet/à&né^  eat  la  aail^ 
rage  de  s^arracher  à  la  table  de  soq  mattray 
pour  jouer  le  rôle  »rcx{>!i>ratp»r  ni';  !e  coeur 
de  la  Syrir.  Ces  gcolilshomroes  /'(lur^rtr^- 
HORS  ont  laissé  à  la  postérité  des  relations 


4{ui  n'eat  pas  anae^a  prrdv  tant  leur  intévél« 

{J^oya^e  it nntn-mer  et  retour  de  Jèrustu» 
Itm  «7*  Frnnrfpar  la  voie  de  tr.rre^  ^«m- 
dtmt  U  cours        annéca  i^i2,  et  143Jj  re* 

Mh  €H  franqtàtrMâ^nw  ei pMU  par 
graifd  dCjiuêny^  avec  m  dîsceurs  préKm»* 

naire,  (inris  Mciuoires  de  Piriffitut,  'u-'imres 
mosuUs  ft  puUiiqtte»  T.  V.  (ISUi).  —  Cem- 
pares  Depping^  I.  c.  T.  I.  Cluip.  TL  p.33a.«w 
Mr»90i^  NwnuBM  x«di0r4m  T,l.  p. 231.) 

f  ol»  e  mérendoHtl  de  Dmnagco,  àani  BÉd^ 

rb,,  I.  f.  T.  VU.  p.  t<13.  31*.  rapitulf 
sprrtanti  a  la  marèua  d*  Tripoli^  ibidm 

p,  ii  ».  316. 

2)  CapUtdl  rieJiiesli  da  limertndanii  d* 
^UpOj  dâus  iUarin,  1.  c.  p.  317— 321^ 
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Etaperw  dek  Oitontans^  les  Consttlais  vé^Uims  'étabtis  daat  «ét 
ftkjs  faiwai  Bubordoniiés  au  Bayltfi  réiidsril  à  CamiatUinopiiei 
chaîné  d'obtenir  de  /a  Porte  le  maÎDiien  de»  anciens  privilèges. 

Jusqu  an  XI«  siècle  les  Sarrasins  avaieol  ekercé 

Z.  Avec  la  .  ^  ailVeax  ravas«»s  sur  les  coiea  d^ Italie  et  de 

]»arbari«  r  ^  ^ 

'  «  France  Mais  enilu  Us  avaient  trouvé  une  résisttoee 
^  «Tfétait  Ifïura  progris;  ils  ayaient  été  mccesshreaieiâ  ihasiifs 
des'ih'agei  de  la  iVoiwM»,  de  ln  Ligmi»  et  dria  1Wmhi»#  Ié 
C9r3i9  avait  été  eonq^ise  snr-eo^  par  le»  fJiéMëfi^Uk  SàrdaiS'^ 
pair:  lies  Pisarts,  Mis  des  Gênais  ^)  el  des  HfarseOlois  *%  ■  >Lca 
Princes  normands  leur  avaient  enlevé  k  Sicile  ci  la  Basse'IiaJie^ 
leurs  plus  riches  établissements et  ce»  farouches  guerriers,  après 
atoir  vu  plus  d*unc  fois  les  Chrétiens  venir  attaquer,  même  dé- 
tenire  leurs  villes  ^Afrique  inqaiélcc'ieiirÉ  palsessians 
fHMp»èf  sentaient  la  néeessité  et  les  fvavtai^  dPim-  wHiTi 
9«ficr  avec  leurs  ennemis*). 

A  cette  époque,  plus  qu'à  toute  autre,  les  aulmosités  iiatiuua- 
les  ne  faisaient  point  obstacle  aux  négociations  entre  les  sujets  des 
États  belligérants.  Les  Sarrasins^  qui  avaient  une  part  consitlé- 
xaUe  dans  le  eommerse  de  Méditeiwanée  *)  pamiasent  lmir  été 
divisés  en  dans  classes  s  l'ané,  dé*  pirates,  ^niveans  ooisidérerai  lent 
Natîen  était  9a  non  en  guerre  avee  les  navi^lcara-  dont  aita» 
(puaient  les  navires,  exerçaient  sans  cesse  des  hostilités  cl  des  prises; 
Tanti'e,  de  commerçants  qui,  occupés  uniquement  de  leur  trafic,  s'y 
livraient  même  avec  ceux  à  qui  leur  Souverain  faisait  la  guerre  *). 

-  Les  traités  entra  fi^eniêe  et  4a  Barbarié  sont  de  la 

même  époque  que  ceux  avee  VEgypie.  Le  plus  ancien 
qui  resté  aux  Fenfiiens  est  éeluî  de  1251,  eonctu  pour  qnaratîte 
a  as  avec  le  iSuuverain  de  Tunis  ^  Eba  Sekcria  Jahja  Ben  Abdol* 
ivahîd^  qui  avait  pris  le  titre  de  Emirol  Muniînin  al  Mortcsi^ 
c  a«  d.  Prince  des  vrais-croyaatsy  TÉlu.  11  stipule;  que  personne 

-  1)  Comparez  plui  haut  StiA.  L  \.  1.  p.  8.  S)  FmUamd,  Hisà.  tieuL,  apuil  JUmrm^ 
••to  S.  'f«ri,  L  «.  T*  Vlk  C>l.  M  -  • .  . 

31)  Dnndoto^  CUrmlm  F«Mi«e«M,  ip.      •  «>  Bmroniui  cmn  noti»  Pafi  T.  X\tt. 

177.  181.  201,  Higouiuf^  l>t  rtgno  italmc  Liv.  il. 

3)  Chronha  varia  Pisnna ,  aimd  Ifinra.  vvvit-   t-     im  r»k^      t  viv 
tùrt.  ubt  supra  i.  >1.  t/ol.         luy,  luo,            *  »#•  .    •    t   ,  1  ^  t 

4)  lîufji,  Ilist.  ilr  maiSiiUe  T.  !.  p.  52.      l.  c.  T.  I.  l'nrt.  il.  t^oL  251. 

i>*  Guignes^  Mém,  de  l'AcuiUmie  (It*        8)  PwiUssuêy  1.  «•  ï.  Il*  ialRMi.  p«lV* 
litfcr^if.  T«  JUUCYU.  p.  W.  VL  Vil. 


Digitized  by  Google 


■e  p6«m'«bfwr  âsiiu  let  lNid«s  ÛMnén  à  ta  demeure  des  Fis* 
niêiens,  si  ce  n'est  ayec  leur  permission;  —  que  le  Doge  de  Vc^ 
idsc  devra  envoyer  à  ces  fomJcs  des  Consuls  pour  rendre  )a  Justice 
aux  f^énitiens  et  pour  les  gouverner^  —  qu'à  la  douane  il  devra  y 
avoir  un  écrham  chrétien  pour  ^rdet  et  enrégîtlrer  les  effets  de 
la  dîfte  Nation^  k»  FéMene  anrolit  «n  Ma  et  su  four  à  lenr 
disposition  partieoliâre  f);  ... 

Vingt  ans  après,  en  1271,  Fenise'ût  tin  nouveau  pacte  avec 
Tunis ^  dans  le  préambule  duquel  Abdohvahid  Ebuolonuira  lia^ 
sidin  (le  iils  des  Princes  parmi  les  hommes  droits)»  qui  portait 
également  le  titre  à*£tàirol  Muminmi  se  réC^re  aux  traités'  an» 
eiena$  les  mmrelies  ooneessions  portcots  cpie  les  Fémtiem 
font  fré^[Mnter  totit  baio  qnelcott^e'suivant  l^anifiemie  «outnae} 
qn^ancnn  FMiien  ne  sera  contraint  &  vendre  en  à  faire  des  aelHits^ 
et  qu*il  ne  pourra  être  responsable  de  ia  fraude  commise  par  un 
autre,  lorsqu'il  ne  se  sera  pas  rendu  garant  pour  lui;  —  que  la 
vente  d^un  bâtiment  sera  exempte  de  taxe  pourvit  qu'il  ne  soit  pas 
vendu  à  un  eunemi  dn  Boif      ^*il  ne  sera  iamaîa  mis-anem 
empéoliemeBt  an  départ  des  na^es;      ^ne  si  des  eorsaires  ^émi^ 
tiens  cassaient  des  torts,  soît  à  des  Smmsins^  soit  à  quelque 
Hen  en  paix  avec  le  Roî^  le  Gouvernement  vénitien  devra  iufor- 
mer  contre  eux,  et  faire  indemniser  ceux  à  qui  il  aurait  été  fait 
tert;  ~  ^?aucuu  Vénitien^  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ne 
penrm  être  mis  à  la  question}  -«p  qa*en  quelque  lien  de  la  Junm 
dieHan  tttjMame  qn*annve  le  narahand  vMHeut  sH  enhihe  les 
fdëoes  constatant  qn*il  a  payé  la  itoe^  il  ne  sera  plus  asràjetti  à 
aucune  cliari:e;  —  \c  Doge  promet  la  même  SLÏjelc  aux  àSVir- 

rn^lns  qui  viendront  à  Fenise;  ils  y  seront  traités  comme  les  su- 
jets de  toute  autre  Puissance  amie 

]>ana  nki  traité  ooacla  en  1305  avee  Hlo^w^am^'S^^  dent 
le  père  avait '^ris  le  titre  de  lU^aUfe^  se  trouvent  plnsienite  sii|in- 
latbns  qn*on  ne  lit  pas.  dads  les  paotes  antérieurs;  les.  FénHUu» 
auront  fonde,  église  et  oratoire  dans  chaque  terre  du  Royaume  ;  — 
le  Consul  prononcera  non- seulement  sur  les  ditlerends  entre  les 
neUiQUittus,  mais  aussi  sur  ceux  qui  s^éleTcrout  entre  Féidiicits 


1)  Pactum  reg€$  Tunisity  liant  Alarin^ 
1.  c.  T.  IV.  Lhr.  m.  CIm|i.  IV.  p.  m  381. 

—  Nommer^  (7rsthichts  tU$'  «nmuù' 
ichen   Reirfis   T     lîl.    l'r/iutfrungen  des 

XXF',Ituchës.(^i.  t^ui  réfvad.à  la  p.  170. 


du  texte.  ~  Mr.  dt  Hattuner  rétablit  le  nom 
lUi  Prinee  SMnrerata  d«  TVfiii*  estropié  p«r  1m 

Vénithns^  qui  en  .ivaicnt  {m\  Mir  Boahdil. 
2)  C«mp.  Mar'in^  ubi  tupra  p*2S3«"2S6* 
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n  Liv.il  CSbaf.L  SCCT.IIL  ABor^L  lTAUE.  fut.  Vezcue.  L. 

et  S4trra$$9B9  m  à*auirief  ilMouf,  «I  li  le  Céntml  ae-Test  pM 

proiioiicci-,  la  douane  le  fera;  —  on  accorde  au  Consul  la  facullé 
de  pouvoir  baiser  une  fois  par  mais  le  grand  tapis  du  lioi  ;  — 
les  atiaires  isivilet  de  la  douane  deyront  s'exfédîer  dans  le  terme 
êm  kaît  jom;  ehtqoe  M  que  Ton  pcmeltim  à  une  IVaiiam 
tàrédenne  d^trer  aa  goulet  ^)  avec  aes  propres  Itanfinii  la  néme 
permission  sera  également  aeoordée  aux  Vénitiens 

Douze  ans  après,  en  1317,  Venise  renouvela  les  auciens  trai- 
tes, et  stipula  par  un  Douvel  acte  la  confirmation, de  la  plupart  des 
oenoessions  qui  ku  avaient  dé|à  été  fittlet^  tellea  que  sûreté  pour 
ka  nuitdianda  et  marchanditea  dans  «ona  les  Étala  du  Bm  de  Tkt» 
mhf  'lt  droit  d*avolr  fonde,  éfjjtiie  et  foor,  celai  d*avoir  des.  Càm^ 
mis  pour  rendre  la  Justice,  et  des  écrivaini  à  la  donane;  de  se 
payer  que  dix  pour  cent;  de  vendre  des  uavircs  aux  Chréiiens 
sans  payer  de  taxe;  le  sauvetage  en  oaa  de  naufrage  etc.  Le 
^traité  mentionne  qu'il  a  été  mia  en  turc  par  le  Dregman  de  la 
donane»  et  qa\iatf»  les  Plénipettntiairea  jorrof&w,  ont  été  pré- 
•enta  à  la  tédadion  et  signature  de  Faole  les  daMuZr  de  Gênes, 
de  Casiifie,  de  Majorque  et  de  Sicile,  les  écrivains  de  Gênes  et 
de  Castille,  cl  plusieurs  marchands  chrétiens. 

Un  autre  traité,  conclu  trois  ans  après  le  précédent,  en  1320| 
el  rédigé  dans  Tidiome  vulgaire  vénitien,  est  lemaaqnaUe  en  ce 
qu?oo  y  a  stipulé  des  priviU^es  relativement  aux  earatmnes  et 
m  commerce  de  terre  que  las  FenUiene  foisaient  par  ee  moyea 
en  Afrique,  Le  Roi  ou  Empereur Ehubckr  Ben  Jahja  AUMon* 
tcdschib  (les  Vénitiens  ont  estropié  ce  nom  en  le  changeant  en 
Monauyth),  promet  à  cet  égard:  recherciie  des  vols  qui  seraient 
fait  aux  euwvanes  des  Vémtienêf  ceux  «ci  auraient  la  faculté 
de  foire  paître  leurs  bestiaux'  tinis  jours  sans  rétributieni  que 
les  VénMem  pouvHmt  aller  et  s^arrdter  à  Tolonlé  en  teui  lidu;  — » 
qu'ûucini  courrier  des  Vénitiens  ne  sera  retenu  en  aucune  manière 
ni  en  allant  ni  en  venant  j  —  que  chaque  Hdèle  Musulman  sera 

1)  Goulet,  sisnifio  l'outrée  ttrgite  «l'«m  3)  Marin%  1.  c  T,  VI.  Vocunu  IV,  Cotn- 
port  ou  d'uue  radi;,  jiar  «la.tlogie  avec  lo  cou  missione  data  dal  Senato  a  Michtletto  Mi» 
ittaam  MeiUe  ra  quelque  «rtr»  taie,  rJb«<lr,  ^Mftofcfalotv*!  raïKriMMl  f.  SOS 
drat  rentrée  est  étmic.  Dans  re  sen*  la  —  S31.  Z)0«imi.  Paetam  nottrum  per 
mot  gouht  est  vieux,  et  on  ne  dit  pluf  Michelctupi  M'ichael  cum  re^e  Tnah'ii  rte. 
goulot.  (/Jiet.  de  PJ  codé  mie,)  p.  333— —  v,.Uammer^  ubi  $upiu. 

2)  Morin^  ubi  swpra  p.  2S5.  2S6.  -~>  C«  4)  Vtir  pour  Tasplicatioii  «fai  Mot fi0rar««e 
tm'té  ■*«at  poitti  matioiiaé  par  Mr.  d#  ttamm  T»  I«  ilu  Mmn4  Liv.  ]«  Ckap.  V.  SccUXUL 
mer»  -  Tmrquiê,  S*  U  f%       vMe  2« 
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tenu  de  prêter  aide  et  secours  m  Consul  de  F'cnise^  lorsqu^ii 
«tevandera,  fi^ur  cupx  de  sa  Natk^i  et  j^ur  leurs  caravapw^.-^ 
qÊ»  dans  la  «u  4^  conlcstatioa  «lUre  tui  Féifitien  efc  iiii:aiihe 

piBnpQo»  a^.poQJcni  t'ii^inifeer.  pour  la,icfiiîiip|eiv  il. ce 
na  VénUkn  % 

Ti^«lî  •  Tripoli  ne  fut  pas  iiou  plus  négligé  par  Puissan- 
ces maritimes  de  la  Chrétienté:  en  1356.  f^^enise  fit 
sa  traité  avec  Aclun^  HeftOw  t^vù.  gou vcrqai|i.  cf^  jUal  barbare»* 
fiitf').  D*apcèi  ter  ^QT^otuifi»  k»  ^^Mtifiu 
Jihrcmcnt  dans  l!État  de  Tr^i^^iî.  eo  .le.|iiqg,de  k  «dte|.  il^.ie  fér 
•enraient  ^  IHpM  une  -foode  pour  le  Cwu^l,,  pour  les  mardiaeda 
et  autres  sujets  vénitiens ainsi  que  pour  le  dépôt  de  leurs  inar- 
cUaudises.  Le  Consul  aurait  seul  la  Jurisdictioa  sur  les  f  cniiiens^ 
et  il  poanait  aiommer  des  FicC'Coa^tls  t<^it  a^tre  eodrei^ 
da  fmj9  *).  .  .   .  V 

M.  Dau  Lon^e  MahmeÊ  11^  en  flk  4^  m^pHe^de 
rE*piftt  Càmiantinaf^t  les  Femiiens  ayaient  été  surpris  les 
•lUata.  f^Ymes  à  la  main  ;  leur  bravoure  et  leur  secours  avaient 
contribué  à  retarder  de  quelque  tems  la  chute  de  la  ville.  Apres 
Tassa  ut,  le  vainqueur  les  traita  en  ennemis  malheureux  v  le  Baylc 
de  Vemse  et  d'autres  Vétd^em  Inrent  décapités  *)$;  ceux  qui  n'a- 
vaient paa  péri  tous  le  gbdve  fureut  faîta  escluTes:  eeup  d'antaut 
plus  seusible  pour  la  RépuhUque  de  Feidse  que  Gènei  restait  en 
possession  de  son  faubourg  de  Cfalaêa,  et  pouvait  continuer  son 
commerce  dans  la  mer  Noire.  Etant  alors  en  guerre  contre  le  Duc  de 
Milan^  elle  voyait  en  même  tems  sou  commerce  arrêté  dans  toute 
la  Lombardie,  Au  milieu  de  ces  embarras,  ^'imito  résolut  d'eu 
finir  avec  l'ennemi  le  plna  redoutable^  et  se  bâta  eu  oonséqueuise  d'en- 
Toyer  un  négbctalenr  auprès  du  Suhaa^  à  ÀÈtdrInopie,  poiir  obtorîr 
la  paix  et  quelques  stipulations  ikveraldes  au  commerce.  A  force 
d'instances  et  de  négociations  la  paix  fut  enfin  conclue,  le  15  Avril 


1)  CnunandamtMÛ  de  Mamuyih  /jm/w«  Im  niiittrieiu     mos  4weat  ftd      tu  Bi» 

rmiore  etc.,  dans  IfTarln,  1.  c.  T. IV.  Lîv.  III.  puhUijue  y  ait  établi  dès  Consulats. 

Chap.  IV.  p. 2287.  288.  «  v,  Uammcr^  ubi  4)  Jn-rlus  Joannes  Commhsarins  dans 

êupra*  une  lettre  écrite  de  Pèru,  le  '1^  Juia  1493, 

9)  Paefum  etm  dùmhto  Terêûnm  êt  TrU  r»pp«rt«  ^h*«i  montent  «!•  h  prise  de  Cow^ 

pol'i,  ihns  Marin,  l.  c.  T.  IT.  LH.  III.  x/uii/z'/io/ij^,  !•  J«Jtea  fil  flécapiter  le  J^o^/c 

Chap.  IV.p.lSS'-^.T.  V.  iriv.LCliep.1V,  ;  V  ./v?  ave.   '^on  fils  et  sept  autrr^  Vé- 

p.  46.  nitienSy   et  le  Consul  de  Catalogne  a>pc 

3)  Léou  .4/rieùln  (apud  Rtunuslo  T.  L  diu|  «u  six  Caialatu.  iSilv,  de  Sacy^ 

fek  M.  e.)  aMestn  «p»  Un  ceaunerAMito  «w.  Mém,  de  finttîM  T.  JIL  p.  U«.  —  «y.  Mam- 

Mm  iréfMliiiiil  tet  eUei  4e  IV»,  «MÎf  nM#v  I.  c»  Il  L  Xir.  m  p.  m) 
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1454,  -et  le  ^tHân  expéèiû  pèitr  les  Fénitienà,  -ilte  dipltae,  eomnÉe 
il  «Tait  dît  pour  Gênes»  Dans  cet  acte  ît  jure  par'  Mahomet  fit 

Itê'y'm^i-qasLÎte-PtùpkHes,  ptir  sa  foi,  pat  râiMe  dè  son  père,  par 
la  sienne  et  par  son  épée,  qu'il  TÎTra  en  paix  et  cii  amitié  avec 
Villustre  et  exceUente  Seigneurie  de  P^enise;  il  conlii  rue  le  traité 
conclu  anparavant  '  il  accorde  ou  laisse  aux  f^éni' 

ifenê  la  feculté  de  commeiter  librement  dans  font  VJSmpire^  mo- 
yennant W  droit  '  de'  debx  '  ^nr  'cent'  sur  -  tontes  les  marehandisss 
vendues  ôn  àetiefées;'  les  Tlii^  'devlKSent  jouir  des  mêmes  avantages 
en  trafKjuant  dans  les  Etats  de  la  République  T^énîtienne j  les  f^é» 
Tniicna  pourraient  avoir  à  ConstnntinopJe  un  Bayle  avec  sî»  suite 
accoutumée,  pour  exercer  rautorifé  civile  sur  les  yénitiens  de 
celte  CapKalé,  et  leur  administrer  la  Jostice.  En  passant  par  le 
eanài  de' la  mer  IMte^  ilé  seraient  tends  à  tondieir  h  Càmiath 
iinople,'  ils  pourraient  tirer  de  la  mer  Noire^  vendre  ou  coodiilfV 
ailleurs,  autant  de  lèles  ^)  (piubablemcuL  enclave:»)  quiib  voudraient, 

•  » 

1)  X>an$  tes  t«m«  où  les  moeiir<  étaient  en-  ti*nir  dans  l'ub«is$ance  les  Coptes  et  les  Artt- 

cife  kirliiirékj,  Ub  Nvifittevn  :4lcs  bguiMf  besi  cV,$t  là  ce  qui  Aawam  lieu  •  ae«  tMM- 

4«  t^âriu&ipu  étaient  aH£i)  caham  tci  Grte»  porU  <le  feuacs  gens  «lu  pîetl  ùam€«t*t 

•I  cvnune  n*uutrg4  Ptupirt,  (fans  la  «n«r  dent  se  charueatvnt  Ins  Vênîtieus  peur  le 

iVoi/-r  peur  y  arhf ter  deiî  2.*r/ai  f#.  Un  grand  compte  des  Sijuvera!n<;  <îf>  I'^'im^/^.  Ceux-cî 

neeihre  de  ces  malheureux  étaient  vendus  aux  auraient  pu  faire  v«>air  lii's  Ki-clavts  par  In 

'jfcWnMiaraMV^  sewént  lÊÊt/SHè»  penr  MM  ''  vefc  dn  tnm,  nKb nppnrtmnMM ;•» «minrJlH 

employés  au  service  4ts  h^fem  *)  de  (V^fir**)*  .  ph»  |*n««an^în  è  nffifcr  Inf  kùtîmenti  chre- 

Dt.'|j«iis         ïe«i  '■erlateurs  fïf  !  i  rt  !i'_  ?f>n  ifta-  tînis  ;  peut-être  aussi  Fes  m.inli.Tft'îs  ri'tiîf  \ 

homt'tane^  q)ii  toli-re  (a  polygaant;  ***)  t-taient  iiens  achetaient-ils  à  leurs  propres  Ar»is  les 

anaîtrçs  de  la  rùtu  du  L^ranty  rinfame  trafic  jeunes ,  Circassun/i  peur  tes  r«v«>adcc  4v«0 

4e  iVipèen  hvnuine  ncquit  eneere  plui  il*ac-  béiiëliee  nnx  M»9uhMt»$*  QueiifuNI  eQ  seit» 

Itvfté.   Netts  averis  d«jà  dit  (p.  65.  noie  2.)  les  spi^culattons  de  ce  jenre  seolcvèrent  dlo^ 

(\it^  If  s  Sêtltu»^  iVtsgypte  at-betërent  des  JK»-  dîgftation  tonfp  In  ChrétitÂté,  et  parteut  eù 

t  iaiis  de  Circa*sie  ou  des  enfants  de  ce  la  religion  chrétienne  était  cennue,  l'Église, el 

pays,  peéf  éà.  firfnr  des  gârftiéns  et  Ats  dé,  fes  Gi^veraettettii  empleyèrent  '  tfvt  lents 

«jh^wwii^iUtlw  tr^j    penralfmnntev  snns  '  effiiHt  pnpf  «dnmif     «t  4nne  ^^«y^ 

cesse  la  troupe  fidèle  qui  leur  servait  à  main<  abolir  tt)  cet  odieux  trafic,  i}ui  révoltait  moins 


'  ,  *).  Coniparez  X«  L  du  jjlaimtly  Apf>*:ndice 
Un.  TUI.  p.  U.  netn  *. 

••)  Strmo  ad  Âv^loXy  îa  Langeheelty 
Script,  rer^  Dan,  T.  II.  p,  'i60,  —  Jdam 
£r€V*'y  l>€  D"(i-  Chap.  V,  J^uit- 
pr^md  Lîv.  V|.  Chjip,  III.  —  Ana$i»*.y 
Fila  papae  «d  ano«  747,  ^  J/ar. 

$tt»Utiy  Serre  ta  JidtlltÊm  CfUchi  làVn  1I« 
Part.  II.  Ch;»p.  VI. 

***)Pol}^aiiin:^  lit!  grec  Xtù^iJÇ'  plusieurs, 
et  de  •yct,(jLQÇ,  niaridge:  maltiplinitt  des  l«ui- 
•  wec,  pluralité  des  mariages}  «isajce  ^iféMit 


Xurca  et  Autres  fitupUs  urimtau».  £n  Ju« 
ftnpmileneet  État  d'na  hnnpe  «st  marié 
A  pbisieurs  femniefj  nu  f  une  femnit^  est 

inarit'c  à  plmii'urs  hommes  en  pu-ine  ti-m^. 
JPo/j'gamef  Thniiiiiic  ou)a  femme  iiiuse  Ifouve 
un  état  de  Polygamie,  Polv^amuitf^  sec- 
laimf      appnewrnicnt  In  Pofyfumh,  (Ko, 

.^uefort,  JJirl.  èfymoU  !♦  L  p,  358.  — 
7J/V/.  de  l'.icudt  mi,-.  —  //a/^MOnf^  Suj^U 
au  Dict.  de      ru d finie,) 

t)  CapU,  Coroli  JlagHiann,  77!j,  CI»9p.XIX. 

It)  Capit.  Lud.  PU  de  insol.  Judaeurum. 
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pMmi  ii0'ANMt  pat-'dts  Mu&akmami  ils*  dinaiieiittp«y«f 

(hix  fMr  Mt^'dts  iét€»V0ttdmet        foi  iiitr«liéi*#iihi!«r^  lefnai 

fires       ge  réfugieraient  dans  les  ports  seraient  protcf;é$;  les  sac- 
cessions  des  sujf»t8  respectifs  déc«^cli»s  ab  înttstato  <l;ins  Tuii  ou 
I^autrc  État  scraieot  réglées  comme  par  le  passé;  le  Buyledc  J^e^ 
âke  joaimii  de  «Ms  fot  droits  MîifottiieilMill  «tCMirdéft  '^).  «  A 
Li  jmix.  étflil  donc  «étaMie  pou»  le  ttioaieni,  «1  la  vdie  «ht 


cMWf  #»r  te  vit|iU»|.  df  ^Miito  llNèm  • 

nitc  ^ue  parce  eolevait  beaucoup»  li'àines 
à  I7.>/'»  '-  f  hrétirnnr,  et  f|trîf  tendait  à  fnrtt- 
lUt  Lt  puinsaii^ .  de*  Sorrçi^/ftf^  .  C'til  liu 
là  l«  principal  metif  qm  fait  v«l«ir  un 
tiidiUié  àa  SfFae  i^lc,  ^onirio, 
pour  engager  le  Pape  à  prohiber, aïku 
tiptt  entre  Chrt'ticns  et  Musulmo'tJi-  I-''^ 
Po/>«<  avaient  en  effet  assez  de  motils  pour 

•PPMer  Hméti  lit  rdgISiB  â  cet  nbViat 
MpiraqMS  peadaot  l«f  Cr^uadex.  .  Il  n*y 

r>\ j'f  prfvqiie  jins  <îe  «iirrrs  à  etpt'rpr,  Intit 
que  les  «uaeapu  de  la  CUrétiemié  pntiv, lient . 
coa^ler  sur  la  promptitude  des  luarrhands 
dtreàtm  à  leur  feuriiir  Uul  ce  îlenf  îb'avâîent 
liesain.  Cci  Marchands  détruisaient  ee  qa* 
les  prédicateurs  avaient  «péré;  en  vatn  la  va- 
leer  des  Chevaliers  faisait  des  pro<lîges, 
les  traficantê  anéantissaient  IVITet  ^«  leurs  . 
vîrtsiiig^  «t  quelquefois  lea  eanem  ét*i«^ 
■iem  servis  que  les  Croisés  mêmes. 

Déjà  avant  les  Cruisades  1rs  Kmpt'rritrx 
^rtc*  s'élaiept  plaints  di4  tr^Bc,  afiot^inalUe 
q«e  frisaîuat  les  WiiUli^  dans  les  ports  des 
AirMftis,  Mi  leur  vaadAit  des  eefâste  et 
«les  a<luUes,  et  dès  Tan  059  \et}ùgty  b.Con- 
seil  et  fe  Pu trtm rhe  <.\f  J'rnixf.  pnnr  i1<'- 
toeroer  les  poursuites  qut  oienaçaicut  ia  ma» 
Mal<«n<tt«  d«  la  part  du  Muipertm-tf 
wiaknt  été  obligés  de  proaiettre  soleonelie» 
iBfnt,  pf  <]'pnin}n<^rr  à  Ipurs  Sujets^  de  renon- 
cer à  cet  «dieux  commerce  *).  L'eicouiniurii- 
cativa  et  les   autres  peines  ecclésiastiques 

fc'Mt  pnaeéeéei  eontra  Im  aiaiduhiidf'  dés- 
•tniasals. 

La  vîllf*  (îe  T^enise  rfnrfrni-n't  niilrf*  !f< 
Etrangers  appelés  par  le  commerce^  une  foule 
.dVlraa^rs  4'uqe  coodilioa  majl^uxeuse  :  c^é- 
teitot  les  Eaduom*  Le  Geuverneaevl  «t  las 


qfagkflieiiii.se  IHaaiei*  »<inr?r  fftf 

nombre  dn  Sarrasins^  d«  Tnlars^  de  Tnrct^ 
de  liy4^€S  ptc.^  AfqittR  par  la, voie  du  cviu» 

meree,^  o»  «nle«-ês  pendant  la  guerre.  On 
'  Veft'  eneara  auprès  d«  jmirf  4tr  Biotko  'éè 
isaolos  «•uterraius,  où  Tan  enfertudl  rhâque 

nuit  les  Esilar^s  affirt»'*  atjx  tr.i\.ni«  pulitics* 
De  vieilles  peiiitures  et  une  tradition  ac4r«- 
4îlên  dm  lssvje«x^«nd»Kc|a,fcaaieAtra^ 
que  Ton  empUyait ,  des  Maures  et  des  Nè^ 
srrts  à  r.tiiii-r  sur  les  gnndnles  des  c;miiiT. 
La  morale  et  In  religion  du  tens  ne  trou^ 
vaientf  à  ce  qu'il  parait,  rien  de  choquaut 
dans  res^aVafè;  et  pendant  faut  le  JcValè 
slicle,  tm  voit  les  J'i  niiiem  aisii^ir  l'ut^ 
ciciWie  n»Mlun>«'  «le  VOrirnl.  t)o  cite  un  ar»B 
conservé  liaiis  les  archives  de  f'ctilse^  et  dans 

lei|Qd,  saus  lapait  dn  «p  Mbi^l  di 
f^eaite  vend  à  un  aulsa  on  (euoe  iùctai*€ 

'  9orrwht^  pour  une  somme  de  vingt-cinq  sp- 
qiiins.  (,titr|<|ues  iiateurs  vàùtiru*^  tels  que 
OaUiiioli  cl  /V/j«r«/)  regardent  le j;j|-aiMi  nom* 
bru  de  ves  iSirangcrs  répandus  mns  VtMÊ* 
fiaaM*une  dèa  catM»  dff  l«  «»nq^tiaK^dli 
aeeiirs  df>  BéftMfi***)*    •  ^  ;  ^ 

1)  Pactum  eum  Imperatorr.  tarcnmm 
Liv.  U.  Cliap.  IL  p..  1^1.  du  14  Avril  im^ 
dans  Marin^  \,  c.  T.  VU.  Docum.  K  p.  2S3 
— 2S7.  —  L  a ugîrr,  HhU  Je  Vettuc  T.  Vit 
p.  90.  —  2J'  Ohsxon^  Tableau  gérU'rul  fie 
l'Empire  ottoman  T.  VIL  Liv.  1X«  p. 
416.  — Hammër^  €m/ii€hU)4tr*MA 
niëcheu  Ràch$  T.  II.  Liv.  XJIL  p.  13.  t- 
fHhhniiy  H'islory  uf  tlif  (ifi  Fine  and  ftitl 
of  the  roman  Kmpirc  T.  Xll.  Cliap.  LXt\'Hl. 
p.  39— 64.  /-onucd,  L  c.  LÎMAÏV. 
•Chap»' XL.  p.-âM.  . ,  't'i 


ii'H' 

p.  56.  57.  T.  M.  Ch.ip.  X.  p.  171.  17'i  — 
PardeaêUi^  L  «•  ï.  L  Ininid.  p.  lAA.VUi% 

**)  FUwi,  Stgfia  4iifr.anffM-4nMM^ 

cio  de*  T'eneiiani  Pari.  L .  ^'Ihfi^y  L 
T.  IL  £i0tei  p.  aSL     '/      '  >.  i    .  .1 


(hetne^  Hcr'rpl.  rcrum  Fmnr.  T.  I.  p.  902. 

Rember  tj  y  'ilu  S.  jjtucfi.  Cbap. XXXII. 
-  ^u<lo  en,  yitaS.  Slig,  ' Vart.  L  Chap.  X. 
"~  l)  andoU,  Citron,  ad  ann.  87S. 

')  Marin ^  1.  c.  T.  II.  Liv.  lU.  Ch.ip.  H. 
p.  -  lUppmg^  L  «,  T.  L  Chap.  M. 
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cofiflferoo  oiiteit»  de  nmmaa  k  'Camahmêinêflei  à»*mbis»  VM* 
iUn$  émot  j&ème  obtenir,  dftn»        capitale,  le  moneyele^dfi 

elons,  des  savons,  du  ent^e,  et  la  ferme  de  la  monnaie;  mtà»  Ha 
furent  sans  consid^^ration  oa  les  força,  comme  les  Grecs,  de  se 
miHiir  du  billet  de  Kharadsck  0*  ' 

A  la  saite  d'nne  guerre  maliMnfease,  entrepriae  cii'  t463|  MQ* 
\ét  Màhmineê  .h>  M^iMifue  te  vil  lweée»:de  eenteriini  aux 
sacrifiées  que  lai  imposa  le  traité  de  paix  de  (hnitaniinapie  da 
96  JanTicr  1479;  elle  paya  «ne  indemnité  de  dent  mille  dneats; 
les  impôts  sur  le  commcice  des  P^émlitiis  dans  TEinpire  turc  fu- 
rent fixés  par  forfait  à  dix  mille  dacats  annuellement;  le  Ikiyle 
fat  réintégré  dans  ses  droits  et  attributions  et  les  Vénitienê  ac- 
qairent  la  faculté  de  navigaer  dans  la  mer  Nuire 

lies  traités  conèlas  avec  Mohomeê  JJ  furent  confirmés  en  1482 
fwBafatei  Cependant  \i  Eépeè^t^ue'  ne  fnt  oempler  sorme 
louguc  pnix  avec  les  Turcs.  L'ascendant  tjue  les  F'énîHens  avaient 
pris  en  Chypre  déplut  à  Bajazet ;  redevenant  leur  ennemi,  il  leur 
ferma  l'entrée  dans  la  mer  Noire ^  et  leur  enleva  plusieurs  places 
dans  la  Jforoef.  •  •  •  . 

' .  Par  là  paix  faite  le  14  Décembre  1502»  S  fiit  convenu  entre 
«ntm  stipalallons  qoe  le  Bt^rie  serait  renonvelé  tons  les  trois  arn*)^ 

Les -.privilèges  accordés  aux  Jp^énitiem  fureut  renouvelés  le 
17  Septembre  1517 

'  ^Les  armes  de  là  République  ayant  été  trahies  par  la  victoire 
dans -  la  gnerré  entreprise  en  .  1537  contre  le  Snltan  Suîeyman  /, 
les  FéftUiens  forent  contraint  d'acheter  la  pidx  èn  1539  an  ptbt 
dé  Bombveoses  cessions  territoriales»  Cependant  la  Bépubliçue  oh» 
tint  plusieurs  avantages  pour  ses  sujets  dans  le  Levant,  tels  que: 
la  garantie  accordée  aux  f^éîdtlens  contre  toutes  poursuites  juri- 
di(|ue8^,pOur  délits  ou  pour  dettes  de  leurs  compatriotes;  —  la  dé- 
tese  anaE.  Magistrais  ottomane  de  juger  les  procès  intentés  4  des 
J^l^UMf  sans' la  présence  d*nn  interprète  attaché  an  service  de 

i)  Depping^  1.  ie.  S"*  n,  Cbap.  Xf.  p.  227,       4)  Depping^  ubi  supro. 


Chop.  V.  Sflet.  XIII,  Tur^fuÊê.  !§•  3i     ttS.  |i. 

"a)  Lugier,  I.  o.  T.  VU.  p.347.      Daru,  f       '"^^  ^''i  "  J^f 

qw»  d^UalU  T.  XI.  p.  134.  —  D^Okston,  '  ' 

I.  c.  T.  vu.  I.IV.  IX.  p.  446.  —  V.  Hammer^  7)  Chroaha  dl  Mar,  Samta  T.  XIX.  — 

U  c.  i.  II.  Liv.  XVI.  p.  Itô^lTO.  «.  ^amratcy  l  c.  T.  11.  Ut.  XXI?.  p.  m 


Digitized  by  Google 


Am-SL*  Italie;      ii  VÈrauLî  N.  TJ 


FéMm  q«9'?ie  Mrtil  fiM  domMié  dain  iéè  ÉèoU-hiionmnè^  ^ 

Textradîtion  mutuelle  des  criminels  Iransfuge»,  et  celles  des  prison» 
niers  chrétiens  iM^xiih^  ù  Texceptiou  de  eeux  qui  aumeat.  «iup 
havé  la  religion  mahàméHme^  ^l  dans  «e  cas  il  à^w^^êàwtS^xfà 
MX  f^niêkM  iMamaiilB  «(die  a^m  par  iète;  «v**  la  fitmilia» 
séfère  de  4BiNM  <|lii'Maitraieiit'  fait 'dea  ^i^rtîfii  4m  TavIfei'NiitfMlëiir 
terre  on  sur  mer^  et  Pengagemcnt  de  les  rendre,  mit  de  mettre:  es 
liberté  ceux  qui  amaicnt  professé  lu  foi  mahoviétune ;  — -  la  sùret^ 
pai-faile  garanlie  à'tout  vaisseau  naufrage,  à  sa  cargaison',  koum. 
éfaijpag«  el  à  tes- pattagm*»)  eafia  la  ^erlé  laissée  k*\»^MtpubU' 
^iftf',  dcf  -BoaMner  i«oa  lies  trpia  aa$  «n  iuMiiraaa  ifti»^lsi(|ièn«i  aliite 
aaprë»  éé  la  Pèr*^  9itomme%  i  ',1 

La  paix  da  7  Mars  1573,  qui  suivit  la  bataille  ^  Lépanle 
(7  Oclobi  o  1571),'  ne  cliansca  rîcn  aux  anci 


ionin'S  su 


puiaiions  entre 

la  Hépubliquc  et  la  Porte  qui  iureut  renouvelées  «em  <AÔ7û'paf 
AnOiPêU  JJJ*)itt  en  lSi9d  par  Mahomet' JJI^).'  ^        t.  .t  ^ir...! 

L'élaWiiseiiieMt'dea'CiiiMiilf  À  IViM!g|ifr»iift)liil!.pi| 

P*y»  XIII«  siècle  %  et  peut-être  avant  les  FiUes  à'Jtalie 
***  *  furent  autorisées  à  en  entretenir  en  France.  Les  mar- 
clumda  Uulienji  de  Gènes  ^  de  Fenise^  de  Miiun^  d'Aslif  de  i^o- 
/(Ogntf,  de  Rome^  de  /^tf^^  de  Florence^  de  Lacques);  Sihne 
de.  cta,  qai  ffé^neotaleol  les  &ires  des  villes  prlnaipalni^.'de.lt 
Frartce  ol^éissaient  à  ée»  Juges  paritcuUei*s  de  leur  I^IMmti 
Ces  Juges ^  élus  d  un  commun  accord,  poiiuient  le  titre  de  Capi» 
iaines  de  V Université  de  marchands  lombards  et  toscans  '^)*^ 
ils  prononçaient  sur  tous  les  diUéreada  entre  les  Compu^uiMS  de 
TUniver^éf  et  exposaient  au  Gottyernement  finmçaU  1^  demandea 


\ 


1)  ComparM  T.  L  iIh  Mtmiit(^'  Lîr.  I. 
Ckap.  T.  Sect*  300.  fàrifuiA  §•  4.  |i*  SlXà, 
aMe  3. 

2)  irohssnn,  1.  c.  T.  MI.  Lîv.  IX.  p.  447. 
—  JJaru,  i.  c.  1.  p.  S7.  —  t?.  J/amnter^ 
I.  e.  T.UI.  Lîv.XXU.  p.  SIS.— Dwilf on/, 
l  r,  T.  IV.  Part.  IL  I».  1S7. 

3)  Ilret,  SVfTfîfr-rrr^r/VAfrT.  U.  A.  II. 
p.UlH.  —  r.Uttinmer^  i.  e.  l.ill.Uv^JLXXVi, 
p.fOU— 602. 

p.  18. 

6)  nULi  k  c*  T.  IV.  hk.  2LLL  SSSl 


rve  T.  IV.  p.  669.  «  ït.  par  /»«r  t/^iii»i' T^ll,* 
/«/roc/,  p.  CXXni.  note  2.  ' 

7)  Cl.ruHoî.  S.  Mariani  M«  fKl  ciU^i; 

Pardessus^  u/ii  supra, 

S)  Ordonnance  iU  1311}  Revueil  du  Lou- 
tre T.  I.  p.  586.  «it.  par  M*urdessus^  ubi 

9J         T*  1.  4«  JfflHiMi  tiv.  t  Ciiap.  T. 
Xi.  jtwirîcïie»  §.  3.  p.  508.  notu  C» 


10)  Voyez  T.  I.  ilu  i>/aaiiW  Liv.  ].  ClMip.lV^ 
tiMU  Vil.  JmgkUrrg,        ff,  il^,  . .  /  .  . 
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Ut.  il  Cbaw.  h  fiter.  IQ.-  , 


«t  Ics'niiBoîft fane  de.  Ja  .Cémfie^miek  Um  Ffttciile  wàv^^d  |Mf 
PAWpfKt  Ur  ffarM,  Béi  de  franeer  Vas  |276^  coMe»!  k  b  tMUM- 

laiion  de  la  Capitainerie  de  Jlonipeilier^  où  elle  élail  d'ahotd 
clablie,  à  ISihnrs;  il  C8t  slaluc  par  cet  acte  que  les  Compt^nons 
ét  V  Univ&*sité  itiercanliU,  ne  |K>uirn)at  éto  <ît«a  gp»  <l«vaii^  k 
MiiUi  Cloiii*  cht  itol/  «—  ^uo  leun  Maw  m.MMHii  pniiitl  aMUonm- 
talil«i*X'^^*P*»^i^  ^  liéritîei»  lilm  4«,toiit«  «li^e^  4|Qe 
JMoir  qui  0èntreyiciidf»iii' iiM  règiement*  éB*VUmher»ié  seront 
]>iinis  cuiilV)! mément  à  leui^  lois  uatioiiaJes ;  que  lous  seroot 
«mpte  du  guet  ainsi  que  des  tailles  et  du  seryice  militaire  du 
Héyaume^  et  ne  payci*ont  que  les  droits  et  imipôUlMibituels;  qu'eo^ 
ft^iil»  jonlipni  iMs  des  mémei  ptivilè^oi  fue.ies  J^mnàém  *), 

Les  liaUent^  d'abord  ttmpl^  nvantudm^  v'avtieol  «smé 
'«fu^Mè^Wile  de  délit  de  colportê§e,  et  des  MM- dans  leupelles 
ilti  «upplantèrent  les  Juifs.  8olis  le  nom  générique  de  Lombards^ 
puis  80U6  celui  des  différents  pays  dont  ilg  étaieui  ocigiuaires,  ils 
furmcrent  des  Corporoiims  qui  s^cmparèrent  du  commereei  à 
|in)d»idca'cayjlanit  immenses  dont  ils  disposaient,  «t  de  lenn  re- 
laliom'  nw^'tes  vHles  les  pins  oommer^utea.  Dans  U  Xin«  dècte 
les  Raiê''4e  '*Frùiute  avaient  fkvwM  d'pne  manière  spéciale  iea 


^  \\  Ntainmor table,  t»  lie  plais,    (^ui  est 
,^1^  main-morte.   Main-morte  se  dit  de  l'ctAt 
de  ceux  qtii  ne  peuvent  f»ê  rendre  les  ser> 
«uvqtteU  ,l«s  fieCi  Im  tlfigurt,  qui  sent 
perpétuent,  et  qui,  p.-»r  une  submgatum  de 
personnes,  étant  censés  être  toujours  les  atè- 
mes,  ne  pridutMàl  «Mw  Mrtilîettfar  JM<^ 
tels  q«e  Jes  .gfiM;  d'Éj^seï  les  Gemaïuiuu» 
t^,  les  Hôpitaux.    On  appelle  aussi  gens  Je 
mttiii-mùrte  ou  Molnmortolle*  les  habitants 
de  ri^t9iipi«^  lieux  qui  sont  dans  une  espèce 
de  servitude.  Le  teme  de  motn-moH*  vient 
de  ce  qu'apris  la  mert  d'un  Chef  de  ramille 
serf^  le  Seigneur  a\. lit  le  ih-oit,  <I.ins  plusieurs 
Cuiiuiiiiiics ,  lîtr  pr«'n<lrf  le  iiu'ilUur  meuble 
ilu  (icfunt,  et  c'est  là  re  qu'on  appelait  drtiit 
de  pt^Ueur  eqid  *).  Andenneoneat,  lersque 
le  iSéigttèur  'dû  ^mminmortable  ne  trouvait 
|tejfit  de  meuble  dans  la  matsen  du  décédé. 


•)  Culch  ou  Cuteux  (biens).  Teimes  de 
ceututue,  far  lesquels  on  désignait,  en  cer- 
iàtns  eadreils,  des  biens  qal  étaient  réputés 
meubles  eu  inmeuMes,  selen  les  eircunstan- 
ces.  Teb  étaient  les  bleds  avant  d'être  sé- 
parés du  fonds;  Us  étaieat  meubles  après  la 


on  coupait  la  main  (hoile  du  défunt,  et 
•a  la  présentait  au  Seigneur,  ijour  marquer 
qi^il  ae  servirait  phis.  (Ghmtf  éo«»fti(falre 
françait      VL  ^  »— M.  T.  p.SI§ 

—  5-'0.> 

2)  Cuet^  se  dit  particulièrement  de  îa  sur- 
veiNaiM  fpfmm,  «icbwa  pendant  U  n«it,  dans 
une  pbce  de  guerre  peur  pfeiveiéir  les  sur- 

pri.^es  de  l'ennemi,  ou  dans  une  ville  quel- 
conque pevr  maintenir  le  bon  ordre.  Droit 
d*  guet  et  de  garde ,  droit  qu'avaient  cer-  j 
tatns  Seigneurs  de  fiiire  garder  leurs  cbà-  | 
teaux  ou  leurs  villus  par  leurs  vasaam.  ~ 
II  se  disait' plus  souNfnt  de  l.'i  troupe  chargée 
de  faire  Ip  içtiit  «m  !>i  ronde  pendant  la  nuit» 
(Dict.  de  f  Aeadcmie.J 

3)  GlfU  5*rru^  Storia  *4dP  mile» 
Liguria  a  éU  Gttimm  T.  Vf*  Diêcourt  L 
f,  15—18. 


mî-Ma!.  tft  /mmc«/;/<«  aupar.ivsnt.  On  ap- 
pelait ta  cerlaïuf  lieux  dfoit  de  meiUeiu 
eatel^  un  dreit  en  vertu  duquel  lu  SmgtMsr 
puuvaitfrrad^a  la  meilleur  aieiihl»a*«M  sue* 
cession  ouverte  par  le  dccôs  de  son  ^a5sal. 
{Grmtd  V0c«éaiair«/r«iif  «i<  T,  V.  p.  1460 
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étaUissenieiits  de  ces  ïiaHens  h  JXknes.  Les  prî?ilègw  qui  leur 
aMÎent  4àé  êmotééê  m  1275,  1S76,  Wl^  1278,  furent  mtûntiés 

et  accrus  en  1295,  1315,  132b,  1344,  1345,  1351,  13b(>,  \  ]69, 
1378,  1.380,  1385,  1392,  1398  et  1406  Ils  eurent  la  lacultc  de 
ircqacnter  les  foires  de  Champagne^,  de  «e  ibier  daiks  LM  viUoâ 
les  plue  coniaSTfantes  de  l'i«téirieary  aiitfi  que»  dAns  Ict  ports  .4)bl 
TAsiMifii  et4*aveir)  fAiteoft  ou  iUk  lroiur«î«i&-atîle,  des  CoiOiâetê 
nommés  par  lemp  Càf4iaine'^  Cënmd-qni  rcsidsift  k  Aimet.  Jkm 
moyen  des  correspondances  qu'ils  cntreleaaient  sur  tous  les  ])oiuiÂ 
du  Royawnc  et  avec  leur  pairie,  ils  avaient  dans  la  céalilc  ie  UMh< 
nopc^le  du  commerce  jfrjmffMS» 

Cet  état  de  cbosss  épreavà  quelques  ehangements-  vei»  le 
eemmeneemcfil  du  XV*  siècle;  pentéise  q«e  ks  guerres  qite  la 
i^YNMar  eél  «ree  T/telFe^  en  dfaeires  emànostanoes  qui  sVKpliqueni 
par  la  situation  politique  des  Républiques  de  ceUc  parlie  de  l  Ku< 
rope,  en  furent  la  cause.  Ce  qui  parait  constant,  c  est  quVt  comp- 
ter de  cette  époque,  on  tirouvie  peu  d^aetes  du  Gouyeriiemeui  en 
Uwéar  des  JiiÊMctÊ^f  on  voit  «s  eouireire  se  miiltipUer  les  eo^Mesi 
tiens  en  fevenr  des  C^iihmi  el  .  «aires 'ceifenMOMile  de  làpénim 
Mtde  €tpaffioh^  qui  sMleUîrenl  avec  de  grande  piiTilèges  dens -Je 
Soinionge^  à  la  Rochelle,  à  ffarjleur,  Rouen,  Caen,  Montlvih 
JierSy  Toulouse,  Cw  <  nssone^  Beaucaire^  daus  la  Bourgogatt^  le 
Çuercy^  VAgénois^  le  JJigorre 

Les  François  reeonnureiit  enfin  tous  les  avantages  <  qu^il  y 
«▼ait  pour  eux-  k  ne  pas  ' aiMndomier  -ainsi  à  des  Éêrangers^'ltm 
profits  dW  coQiiiîereei  dont  ils  étaiêat  en  quelque  sorte  les  in- 
etrmnenie  passife.-  Le-^règne  de  Lom9  XI  e»t  Tépoque  à  laquelle 
se  manifesta  plus  parUculicTemcnt  cette  graiidc  résolution 

•  La  RcpuhLiquc  de  Venise  entretenait  des  Consuls  à  Gêne»^ 
ainsi  que  dans  tous  les  ports  de  la  Rivière  à  Ancone, 
el  dans  plusîenm  antres  villes  d'JioMe  et  d'Ugpn^gne 

4  -,  ♦  . 

Jt*<9MM>db  Immre  T.  I.  p.  396.  SStb-  4)  L*  ]iartfo  «Hmtole  du  gulfe  4»  GétÊêt 

CiOL  m      Hi  f.  'ivrî.         T.  IV.  p.  1 10.  mI  dMÎgnée  soua  le  nam  4«  iCfrwra  tf»  Zmw 

668.  T.  V.  p.  23».  T.  VI.  p.  335.  477.  558.  rant  ;  î  t  j  u  lie  opposM  sou»  cvliii  Je 

T.  Vn.  p.  l  it».  7S7.  T.  VIII.  p.  213.  T.  IX.  t  ière  du  Punent.    { MulU- linuty  T,  Vll#. 

p.  131.  134.  l'tâ.  ciu  par  Parde$su*^  l.  c.  Liv.  CUl.  p.  b2B.  )•  .  < 

T.  in.  /nIiW.  p.  OUCUI.  note  1.  . 

3)  tUcUe'tl  du  Lout  re  T.IX.  p.  106.  T.XUI.  .  S)  ^Améloi  de  la  Houts^ye^  ■  Hki,- 

p»  2t>9.  cit.  par  Par  dessus,  tilii  supiM»  •   -  du  Goun-niement  de  f 'attise  T,  I.  j>.  îkk.  •— 

3)  Pardcttus,  I.  c  T.  il.  iuiKid,  f.  UL  Fanuct»^   k  v.   T.  L  Liv.  I.  Cki^.  JLVI. 

T.  IlL  iii<r«<2.  p.  cm.  p.  26S. 
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Gfms.  lies  Génois  avaient  su  se  readM  utiles  'tmà  Cam^ 

^.Dms  l'Empire  grec. /i^/i^^s,  cn  même  tems  que  les  F'énifiens. 

L'Eraperear  Jean  Comnene  (surnommé  le  Maure^  à  cause  de 
k  ooulenr  de  ses  ehevenz  et  de  sa  petUi  et  C«l9  Je<m  ou  le  Beau 
Jean^^'k  eeiise  de  ses  •  talents  et  de  ses  vertna)  avait  fsit  en  1142 
dans  la  Titte  ^ânmmna  en  €Mcîe,  nn  traité  avec  des  Amliaaw- 
deurs  génois^  par  lequel  nn  droit  régulier  de  yingt  pour  eent  foi 
substitue  aux  impôts  arbitraires^  dont  jusqu'alors  fivait  été  frappé  le 
commerce  des  GénaU  dans  VEmpîre  grec  *), 

£n  1155»  r£mperear  Manuel  Cmmiène^  fik  de  Jean^  envoya 
ion  Ambassadeur  4  Oéne$i  11  ofint  à  la  RépubHgme  dd  loi  payer 
pèndant  «fnatoree  ans  nn  subside  de  einq  cent  perperis  d^  *)  pmir 
la  confection  de  la  muraille,  dont  la  commune  arait  r^oln  d^en- 
iourer  la  ville;  il  réduisit  à  dix  pour  cent  Pimpôl  sai  les  marchan- 
dées génoises  établi  par  son  père^  il  accorda  aux  marchands  gé* 
moU  'le  permissîen  de  vivre  en-  coominnanlé  dans  la  eapitale  de 
VSmfIref  '  il  pioiiiit.  de  lenr  aeooider  -les  mêmes  fiivear»  et  privi- 
lèges deét  fonissaleat'  les  PUanë^  enfi»  il  eVngagea  à  envoyer  «». 
uucllemeut  uu  paiiium  ^)  ou  manteau  de  luxe  à  TArcàevcque  de 


i)  Giroî.  Serra.  Storia  delV  aniïca  U- 
gtiria  e  dt  Gcnora  T.  T.  Lîv.  III.  Chap*VL 
p.  384.  T.  iV.  JJifcorso  II.  p.  152. 

'3)'  Vtk  Perpero  ou  Iperpero  équitahil  A 
^apM*  MMs  <!•  Cêaei*  Um  livre  ou  vingt 
sous  cqiiîi al.TÎcnt  à  une  once  d'or;  (îonc 
7000  pit^)eiis  frnsaifnt  5250  onres  d'or,  les- 
c|ueHe»  à  rai>uri  lii:  cent  livres  d'âujourdt'haif 
à  peu  près,  répondafent  i  52,500  livres  4e  U 
monnaie  actuelle  d'après  Tédit  de  1792.  Qua- 
lre*«tngt  deux  lire  (livrp<!>  nniivnlles  Jt-  I*iè- 
moat  équivalent  à  cent  Ure  anrienn«<5  de 
Gênes,  I«*aactraiie  doppia  (doublon)  de  Ci» 
jw»,  en  er,  lie  .^aalif>»vhgt  nisa  Un  aiMu 
vaut  soixante  dix-neuf  Ure  nouv.,  et  l'anrîea 
tcudo  d'argenio  (écu  d'argent)  de  huit  Ure 
aae.  vaut  six  lire  cimjuaats-deux  centimes. 
Là  lirm  neaveHt  4e  PUmûmi  répea,4  eiael*' 
■mM  m  fmmù  4e  Frunee,  (B^rtolu  1 1  i, 
flaggio  »eUa  Ligurîa  marUt'imn  T.  II. 
Lettre  XCV.  Zccta  di  frcnord  i<.  Jt)0.  — 
Adr.  Balbi^  I.  c.  1.  il.  Traite  deê  mou- 
ji«i«r  p.  ISM.  Cfawl.  Amr,  I.  «.  T.  I. 
Liv.  m.  Chap.  VL  p.  383.  noto  1.) 

3)  PalUum^  mot  latin  t\w  est 
fru^aiS}  et  ^tti  signifie  utaoteau* 


L'usage  du  paWum  s*est  introduit  4aM 
ÏÉ^*$»  grecque  au  (jiialrième  ^ircle.  et  en* 
TÎron  4eux  cents  ans  plus  tara  dans  VÉglise 
tath*.  ^ 

Cet  orneifeiil  iqvt.  les  Papes,  1m  J^#|iy. 
anlirs^  It'S  Primnfs  et  les  Mt'tropolitahtS 
portent  par- dessus  leurs  habits  puntîBcaux, 
en  signe  do  Jumiiictiflo,  «ivait  anciennement 
la  léme  d'une  chappe  (manleau  qui  s'agrafe 
par  devant),  et  deecendait  fosqu'aux  tnlens;, 
mais  W  vf  aif  fcrmi-  par  devant.  Présentement, 
il  coa&i&te  eu  une  bauùe  de  laine  blanche, 
brge  de  trois  doigts,  qui  entoure  les  épaules 
eemm  4e  petites  IweleUMy  «ynil  des 
dants  longs  d'une  palme,  par  devant  et  par 
derrière,  avec  de  petites  lames  de  plomh  rou- 
vertes  de  soie  noire,  et  quatre  croix  rouges. 
Ce  «ent  4eax  agneMdr  tfleivés  pa»  le»  som* 
4ia«res  apostoliques,  et  offerts  tev»  Vm  ans 
sur  l'autftl  l'«'i-IisR  de  Sainte-Agnès  k 
Rome^  qui  foumisient  la  laine  dant  ea  lut 
les  paUîum* 

Ln  y/fl—i,  Moi  par  le  eat  taeny^ 
aux  jtrAtvèques  ^  jtnur  marqua  4a  laar  4î(- 
nité,  et  quplquffnls  à  des  Évèqui-s  romme 
laveur  particulière.  (Comparas  JUmisr^  (. 
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la  TîHe  de  Gènet^  dénie  semblables  tex  ikmvk  de  la  E^pubSçuCf 
et  râeirte  perpeifs  d*or  pour  It  coiistnietieti  de  la  Cathédrale. 
VJI^apef'ear  demanda  qne  les  Génah^  en  retour  de  cet  fayenrs,  rè-» 

fusassent  luulc  espèce  de  secours  à  ses  ennemis,  et  que  les  vaisseaux 
^cnoU  stationnés  dans  les  poris,  ainsi  que  les  familles  ^ruoiars  do- 
miciliées dans  les  provinces,  défendissent  le  Saint-Empire  comme 
IsBT  propro  patrie,  à  rezception  toate£bis  de  la  province  de  Spie^ 
eà  les  Gémais  restaient  libres  d'agir  eonformément  à  leurs  îatérèi» 
et  aux  eonTentfons  en  Tertu  desqnelles  ils  étaient  établis  dans  cette 
province,  L  acte  nyaiih  ('!é  accepté  et  souscrit  par  l'Ambassadeur, 
les  Coiisuh  et  la  Commune  de  la  ville,  réunis  dans  l'église  de  Saint- 
Laareaty  martyr,  le  il  Octobre  1155,  fut  expédié  double  et  ratifié 
aoos  seing  privé  par  VEmperevr  % 

Mais  les  Cùamknes  promettaient  beaneoap  et  tenaient  peo. 
An  bout  de  quinte  ans,  Gênes  rédama  ène  somme  de  cinqoanle- 
six  mille  pièces  d  or  arriérées. 

L*article  du  traite  de  1155,  qui  accordait  aux  Génois  le  droit 
de  s'établir  à  demeure  dans  Tintérieur  de  la  capitale  de  VEmpire^ 
tandis  que  jusqu'à  cette  époqoe  ils  avaient  été  obligés  de  fixer 
knrs  habitatieits  hors  de.  feneeinte  da  ComtaniiM^^  snr  une  plage 
ouverte  et'  asses  distante  des  portes  rencontra  dans  son  exéea» 
lloii  une  vive  opposition  de  la  part  des  Grecs.  Ce  ne  fut  qu'en 
1160  que  la  concession  impériale  eut  son  plein  cilet.  Les  Génois 
s'empressèrent  d'acheter  le  couvent  abandonne  de  Calauws^  dans 
le  voisinage  de  Setinte-Saphiei  ib  rabattirent  et  cpnstmisirent^  soiia 
la  protection  immédiate  de  V Empereur^  snr  cet  emplacement  nn 
p&lais  consulaire^  une  église,  des  loges,  des  bains  et  des  citernes 

En  1162,  les  Pisans,  jaloux  des  favcr  is  accordées  aux  Génois^ 
se  joignirent  k  d'autres  envieux  9  Grecs  et  Etrangers  ^  et  assailli* 


T.  in.  p.  43.  —  Dict.  lie  ejeadJmU,)  — 

^.^  pnU'nim  «ijipartenaît  ajicieanement  au  «■©«- 
iume  imprriol,  dont  it  él.lit  iin  d».'s  ornf>ments 
les  plus  riehvi.  (Coin|»art!Z  Schoell^  Cours 
T.  n.  Lhr.  n.  Chsp.  Xlll.  p.  33t.) 
1)  Ghrot»  Strra,  1*  lu  p.  383—  3S7.  T.  IV.- 
h'ucorto  II.  p.  153.  —  Ij.  Saulh  D^Ua 
Colonia  dei  Genoftù  in  Galata  T.  I.  Liv.  I. 
p.  IS.  T.  11.  Votmm,  I.  II.  p.  ISl.  1S3.  — 
F«f  «,  Xhl,  gmuMt*  ÏÀf,  h  4aM  1* 
T.  t.  «le  Grouov.^  nesow,  u»thf,'Uttl,  — 
£11  donnant  la  substrtBc«>  des  traites  conclus 
entre  la  République  de  Géneê  «%  l'Jimpif*- 

U. 


grrr.  n»ut  «rsM  «uîvi  en  partie  le  texte  l«- 

iin  Arts  «locuMients  fournis  par  "Slt.  L.  Sattlif 
tiré  iics  ar«'hîvf»s  r»yale$  de  la  C'onr  de  T'a- 
mi,  et  en  partie  les  extraits  donnés  en  Jta- 
U«m  pMF  Hrw  ^«rra,  pr*Wreac>  A  la  im^ 
dmcàm  /rançaue  «k  «es  mêmes  traités  tpk 
M  tiflw»  il«M  l'ewnege  de  Mr.  Dtpping, 

1)  Ce  Ueu  était  appelé  Grôon  ou  rhron, 
(CiroL  Scrra^  I.  c.  T.  IV.  Dûeorso  I.  p.  4â. 

Viscorso  U-  p.  153.) 

3)  Cirnl.  Serra,  le.  T.I.TJvJTI,  rhnp.VIU. 
p.  459.  T.  IV.  Discùrso  \i.  p.  lûâ. 

6' 


Digitized  by  Google 


8S 


Liv.  IL   Gdap*  I*  ^CT.  Uh  \ 


teat  le  nanTdl  étublbseineat  gênais:  ils  lirûlèmit  lee  magasins,  pU.-* 
lèvent  les  ftiarclioTidises,  firent  un  gnod  nomlire  de  prisonniers,  et 

conunucnt  des  excès  de  toute  es{)r'ce.  Le  Gouvcincnient  fçrec.  ir- 
rité contre  la  République  de  Gènes  à  cause  de  ralliaiice  qu'elle 
venait  de  former  avec  VJEmpereur  d'Occident  et  d'AUfumg^  (JTré* 
dme  I9  Barkerùu$êe)%  l^oha*  volontiers  la  bride  aux  agresseurs 
qui  dévastèrent  impunément  les  propriétés  génoUei*  Des  AmbaSi- 
sades  envoyées  à  Cansiantinople  ')  en  1164,  1170,  1174  et  1178  *) 
curent  pour  résultat  le  dédommagement  des  pei  Les  essuyées  par  les 
Génois  en  1162;  un  nouveau  traité,  qui  coiiliniiait  celui  de  llâd, 
fut  conclu  en  1 188.  V Empereur,  dont  la  colère  était  calmée  dcpaîs 
foe  Frédéric  J  avait  été:  battu  à  I^gnanot  promît  la  reslitntioa 
on  l'équivalent  des  marchandises  ipt'on  enlèverait  aux  bâtiments 
çimia  nanfinigés,  et  le  ehâtiqient  des  indi vidas  qui  se  rendraient 
coupables  de  cette  sorte  de  vol;  il  consentit  de  plus  à  réduire  de 
dix  à  quatre  pour  cent  par  quintal,  Fimpôt  sur  les  marchandises 
gémises*  Les  Asohim^^^an.génois  de  leur  côté  renouvelèrent  les 
engagements  coniraetés  par  l^traiié  de  11^,  et  promirent  de  plus 
que  si  VJSmpereur  envoyait  des.  vaisseaux,-. des  troupes  on  des  pro- 
visions dans  les  ports  de  la  Hépublique.  celle-ci  leur  ferait  un 
accueil  honorable,  les  protégerait  loyalement»  et  les  défendrait  de 
tout  son  pouvoir  conti'c  toute  attaque  '). 

L*£mperear  Manuel  Conmkne  étant  mort  sur  ces  entreiiaites 
(en  .1130),  le  Peuple  grec,  qui  avait  en  avetsion  les  Zolm,  se  vo* 
yant  afiranebi  de  la  contrainte  que  lui  imposait  la  protection  ae- 

1)  Toyt'Z  les  InstruL-tions  Jonnrt-s  à  TAm-  extraordinaire  à  Cènes  pour  en  solliciter  l'ar- 
bassaileur  Crhnaldi^  dans  L,  SuuJi,  U  c.  T.  II.  ceptation.  Cet  article,  qui  jusqu'à  notre  tews 
toocum.  III.  p.  183—188.  —  GiioL  Sc^ru^  était  resté  inconnu,  et  dont  l'exi^lfui-e  n'a 
T«  IV.  Dheor»9  II.  p.  IM.  155.  été  ilécauvcrte        tout  'tweeniment,  portail 

*i\  n-    1  c        T  IV   ?!•  M      4ei      V»*  îfFAlKaace  entre  VEmpire  et  la  liè- 

2)  Gtrol.  Serra,  T.  Iv.  dJtscorso  IL  p.  163  , ...        •    '        .  , 

'  *  ^publique  resterait  en  vigueur  tant  que  «u- 

„rerait  le  inonde,  nonobstant   toute  ex- 

3)  Glroh  Serra,  I.  o.  T.  L  I.iv,III,  C|m|>.  VllL  „  tmÊmumieaUpm  eeeU^kut/tfue  «  et  in/one* 
p.,4fi9. 461.  _  X.  jailli,  L  c.  T«  I.  Uv.  L  „ Imni  oii  âifmu  dm  ia  part  de  p«n«mii€$ 
p.  91*^37.  T.  II.  iJocum.  IV.  V.  p.  ISS—  couronnées  ou  non  couronnées,"  LesAa- 
195.  —  Pièce  du  L'ihcr  jurîum  drs  nr-  bassmli-ur»;  ifTrin  nt  *«n  même  tems  à  la  Bi- 
ehwes  secrètes  dé.  Gënes^  citée  par  M.  SU-     pubiit^uc  ia  somme  de  56,000  perperis,  roaune 


mmêirm  de  Saey,  d«M  Rapport  mr  ht  éqvivaleat     SSlmniMéchat,  eCdftTi^ii'Mi 

red^v^^/aitêt  dan* Ut  archives vtc.t.Ul.  payerait  par  «itîcfpitMii*    Le5  Consuls  d» 

des  Nouveaux  mcma'iiis  de  VAcadénùc  dn  la  EépuhUque^  appréciant  lus  diiBcuttês  que 

inscriptions.  -~  Le  projet  du  tr.iît.'-  th'  tlSd,  leur  luscilerait  cette  clause,  si  elle  venait  à 

tMigé  par  les  i,rccs  ^  reuferaïait  ua  article  être  connue  in  Pape  ou  de  VEnperear  i!M- 

iccmt,  tenencnt  seeret  et  tnperlaat  que  faMvfMf  nfmsfMt  «k  l'acMptvr  el  dérli* 

V£mpereur  envaya  le  Jttaréekai  d*  fJbopire  oinilt  t'affra  ifû  y  Wtk  été  jmalc»  {GiraL 

et  ua  MtM  6ta»d  d»  m  Caor     Anftwnd«  &frm^  wH  <ipwu) 


Digitized  by  Google 


ARt^  h    ICAIIE.   ^  2.    GÉHES.  A.  83 

iofdéa  fW*fSmffê9vup  défont  atn  Étrangers^  te  Jivni  Muat  àa* 

cunc  retenue  à  une  iiaine  qui  piit  le  caractère  de  la  frénésie.  Non» 
seulemeut  TAnibassadeur  génois,  Amico  cU  Morta,  qui  portait  à 
ÇomUmimopIe  la  ratiiicatiou  du  traité»  conclu  avec  Manuel^  fat 
■mI  MÇa  é'jàiexH  II  (fils  efc  siioceiMiir  de  ^anud)t  naU  il  est 
même  ineerlain.  ai  eet  Ambaaiadeiiry  dont  la  B^puàUçue  déplora 
la  moH,  ne  périt  point  dana  lemoaTement  populaife  qui  (en  1182), 
cliassa  les  piètres  latins  de  leurs  églises,  les  malades  des  hôpitaux, 
les  habitants  paisibles  de  leurs  maÎBons,  mettant  tout  le  quartier 
des  Latins  à  feu  et  à  sang.  Isaoc  Vdnge  qui  avait  succédé 
an  llâd  à  dndrwic  (1183—1185),  proposa  aux  GémU  d'onUiev 
Its  naiiB  qa«  Icnr  avait  iofl%ét  nne  populace  efiénée^  et  conficnui 
en  1192  le  traité  de  1178  *). 

La  guerre  entre  VEmpire  cL  la  RcpiibU(/uc  ayant  éclate  en 
1198*),  TEmpereui  Alc.iis  III,  gucccascur  de  son  frère  Jsaac 
TAnge^  lit  tomber  tout  le  poids  de  sa  colère  sur  la  Colonie  génoise 
k  ikmêUmUm^ihi  tontes  lea  pinpiiétés  des  sujets  de  la  R^jmbiU 


1)  Le  non  d*jing*  n>»t  p«intf  conme  on 
pwimit  le  creïe,  es  «wni^it  deoné  â  VEmm 

pereur  Isnar,  ni.iis  le  mûM  commun  â  tous 
les  dr^miilants  dv  sa  rar««.  La  Tniinlle  «îi-i 
"Ay^/èMiÇ  farigeloi)  %n,iit  ilaus  i'obscurité 
^ns  la  ville  «le  l^hiladciphh  ea  Atie  «oi- 
iittrr;  elle  était  à  iieîae  connue  dans  le  ]»a> 
bis  des  Empereurs  à  Comtantinople ;  «Ile 
Wrtit  tic  la  foule  lorsque  l'Enipcrfur  Alexis 
Comnène  donna  sa  fille,  Thiojura^  m  nia- 
nage  à  CoMlantia  Angelos  (un  de&  aticé- 
toes  de  l^pereur  du  aidaM  ne»),  qui,  es 


*)  2>»  C«Mj^«9  FmàlUmm  SÊUgnUam  fy^ 

MRl/Noe  p.  165. 

**)  Pmtrm^rmiqms^  du  grec  Uarnff^  père, 

ït  J'oTOfttt,  nom,  signifie  Nom  paternel.  Il 
n'est  usité  que  «inos  cette  locution,  Hoin  pa- 
tronymiqucy  ^lom  commun  à  tous  les  desven- 
daalid'uB*  race,  et  tiré  du  neni  de  celui  quî 
9»  nt  le  pire.  BératUdtÊ^  SéUiuùdfSy  sont 
</«  noinx  pnlrovymttfues.  \\  se  «îit  aussi, 
cl>«2  k-s  notiuns  modernes }  du  nom  de  (a- 
idb,  par  oppositien  aux  aeat  àt  terre  e« 
dt  Bef,  et  aux  lament.  {fandsar^  L  e*  T«  III« 
p.  70.  ~  Roquefort  ^  1.  e*  T.  IL  p«  903. 
l^t,  de  PAcadémir.) 

•*•)  Épithète^  du  grpc  Ixipiyoqj  ajouté, 
duTcrhe  ixalp-^p^^  ajouter,  iapeter.  ïerme 


1153,  cnraroanda  la  flotte  dans  la  guerre  con« 
tre  les  SJd/lma*).  Il  «  plu  aux  l^mtçoit 

(le  trodulrc  W  nom  à*Isaac  Angelos  par  IsaaO 
FAnsf^  tl  (le  Tiirc  ainsi  du  nom  jj.itrorivmî- 
que  **)  une  épithète  ***),  mais  les  hisioneas 
îe  teirtei  lea  autres  natîms  eot  «ensenré  lu 
nem  iTJnjgdo*  tel  qu'il  mus  a  été  Uvumê 
par  tes  écrivains  fyxaiMu* 

1t)  GiroL  Snroy  Le.  T.  I.  Lif  «IIL  Cliap.yill» 
f .  463.  463«  T.  IT.  DitconQ  H.  p.  iSS, 

3)  GirùL$«rr0f  wKaÊpm  p.463.»MSf 


adjectif  qui  désigne  la  qualité  du  neai  auquel 

n  se  rapporte.  Quoique  le  mot  rp'ithète  sig- 
niTu;  n<jin  ajouté^  ce  qui  revi«Mjt  tout  à  fait 
au  mot  adjectif^  il  y  a  pourtant  cttte  diffé- 
rence entre  épiÂète  et  adjectifs  que  celui-ci 
marque  les  prepriélés  pkysiques  et  eoUMinnés 
des  objets,  et  qiip  raiitre  désigne  ce  qu'il  y 
a  de  particulier  et  de  disiiortif,  dans  les  per» 
sennes  et  dans  les  choses,  soit  en  biel^  seil 
ea  miL  Par  la  aiénn  raAwn,  ua  «éfêet^ 
auvieul  ^ithiicy  lorsqu'étaat  (eint  à  un  nom' 
commun,  il  le  fait  devpnîr  nnm  propr« ,  par 
la  marque  de  distinction  qu  ti  lui  attache. 
MMëmagua,  la  grands  éiÙs^  signifiait  chet 
\tBam«mg^\MviiUdêB0mê^  (Mmisf^  Le. 
T.  n.  p.  114.  113.  —  Roquefort^  D'ut. 
i^moi^I,  L  p.  279. -~  iWci.  éaCdcadimie.} 
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rjuc  furent  pillées,  cl  le  palais  consulaire,  dans  lequel  V Empereur 
logea  des  soldais  allrinands^  fut  cnlic'icnient  dcvaslé. 

La  paix  entre  la  lit'puhlîf/uc  et  VEmpirc  allait  cire  conclue, 
et  rAinbassadeiir  génois  chargé  de  la  oégocîer  se  troaTait  de* 
pma  un  an  déjà  à  Cansinnimople^  lorsque  la  nouvelle  de  Pamvée 
des  €>oîse8  latins  dans  VArcMpeli  avec  rinteiition  avouée  de  dé* 
trôner  Alr.i  îs  III^  excila  une  telle  imlii^ualion  parmi  le  Peuple  de 
la  capitale,  que  X Empereur^  pour  sauver  la  vie  à  TAmbassadeur, 
l'engagea  secret  émeut  à  retourner  sans  délai  à  Gênes. 

La  prise  de  Constantinoph^  en  12059  ayant  été  suivie  de  l'élcc^ 
lion  du  Roi  Baadomn  les  affaires  des  Génois  forent  totalement 
rainées;  ils  perdirent  tons  lenrs  privilèges,  et  le  commeroe  tout  en- 
tier jiassa  entre  les  mains  des  P^éniiiens. 

Dès  lors  la  poliliquc  de  Gènes  fut  constamment  occupée  h. 
chercher  un  moyen  d'enlever  aux  Vemiicns  le  monopole  ')  du  com- 
merce dont  ils  s'étaient  emparés  à  Consianiinople»  Ce  moyen, 
elle  sut  le  trouver  dans  la  révolntien  qu*dle  opéra  i*an  1261,  en 
ramenant  en  triomphe  la  dynastie  grecffue^  et  en  renversant  le 
pouvoir  des  Latins"^).  L'Empereur  Michel  Paléolo'^nc installé 
par  les  Génois^  paya  cher  le  service  de  ses  alliés,  étant  obligé  de 


1)  CiroU  Scrroj  l.  c.  I.  iV.  Liiscorso  il. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  22.  note  3, 

3)  Monopole  y  du  latiu  monopoltum^  fitit 
du  gr««r  ntovoK(a7<itoVt  coni|»osé  de  jULOVoq, 
stui,  uiiique  ,  et  àe  9(cjKi7v,  vendre:  qui 
VMld  4eiiL  .  Cfierce  exclusif  .par  un  seul 
indn iiltt,  un  muI  peuple,  ait  piéjudicc  ét^ 
aulnes:  exaction,  ronventiou  inîc{uc  entre  df s 
niart  Fi.iiids .  j>-uir  faire  hausser  le  |»ri.K  de 
telle  marcha/ulise.  IHonopalcr^  exercer  ua 
monopole»  —  Monopoleur^  celui  qui  excree 
un  monopole.  (Itotfue/ort^  lAci»  ê^rmotm 
T.  II.  i.  un.  -  Dici.  de  fjcudimie.  — 
£  ois  il-,  Dici.  univërsel.) 

4)  Muliil  l'aJcoloiine^  Eniprreur  de  A7- 
ftfc,  avait  envoyé  en  1261  à  Cenrs  unt*  Am- 
bassade chargée  de  solliciter  les  secours  de 

la  Bépublifjufy  pflvr  faMffr  i  r0MiM|uérir  Ut 
Mft«  -4«  Cmwimiahopiê»  I*a  Bip^AU^^ 

*)lfymphéef  eaJîj  lhimej  avait  eu  les  lM»a-> 
SMiM  é*M  ComtiUf  teou  eu  1233,  depoît  !• 
24  AffU  fogf«**i  10  Mai,  par  iea  Gnet,  «Mit 
rEttipaf«»daiWia&,  Jttm  VtOf  at  la  P«- 


ayaut  consenti  à  l.i  ii«'iuaiide  de  \ Linpi  i  eiir^ 
ftnvoya  dei  Plénipotentiaires  à  Hymphèe  *), 
qui  signèrent  Pacte  d'alliance  oITensive  le 
13  Jlars  tîn  V\  inrim*  aiuit'»-.  Qntu/.e  jours 
s'étaient  à  peine  éruuiés  depui.s  la  ratifîcatian 
du  traité  par  le  grand  Conj>eil  de  la  Ht-pu- 
hli^ne^  que  «léfà  CwutantimopU  se  trouvait 
entre  les  mains  des  GrccM*  (Voyez  plus  liant 
p.  23.  noie  2,  —  Ch  ol.  Serra  ^  I.  c.  T.  II. 
Liv.  IV.  Chap.  VI.  p.  122—127.  p.  132.  sqq. 

—  L.  Sauli,  I.  c.  T.  I.  Liv.  L  p.  59—61.  — 
L'allianec  entre  HieM  PaUotogmm  et  la  Rs» 
puhrujm:  dt  Gênes,  attira  les  IWudrea  ilu 
Saiiii -Siège  sur  cette  dernière,  cepend.mt 
«Ile  ne  discontinua  pas  Je  faire  n\ix  yêni- 
tiens  tout  le  nal  possible,  ^y  f'urono  pereiô 
^^scomunicati  da  papa  Urbumo  If^^  KM 
jfCSsi  più  che  mai  t  ouiinuarono  a  far 
^^quanlo  di  mule  potevano  ni  Vencziaui.^ 

—  Muratori,  j4nn.y  dàa$  Hcr.  ital.  script. 
-^Bertolofti,  fTaggio  ndiaLiguria  ma- 
rittima  T.  U.  Lttire  LIX.  p.  75.  note  1.) 

triarche  Germain  Nauplius»  (Comparez  .  Iri 
d€  vii^fi€F  T. lu.  def.  h  dw.  p.  171.  Conùl. 
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souscrire  dVanoe  è  wm  traité  par  l«(g[ael  U  Umil  &  leur  BêpuhU* 
r/Hê  tout  le  eommeroe  de  la  mer  Ffeire.  Par  ce  traité  il  ptionût 

lie  ]a  manière  la  plus  solciincllc,  tl  avoir  toujours  les  Génois  pour 
cujiis^  et  les  FvnUiens  pour  ennemis;  —  de  jic  point  faire  la 
paix  avec  ces  deniîeiB  sans  le  consentement  exprès  de  la  Mé-{ 
puhUque  de  Gênée  $  »  de  protéger  le  pavilloii»  les  vaisseaux,  laa 
aambandises  et  lea  a^ett  de  la  RéjpMiçue  eoolre  tcMile  iosiilte, 
et  de  bannir  de  ses  Éiate  eenx  qni  attenteraient  soit  i  lenr  per* 
9onne,  soit  à  leurs  biens;  —  de  protéger  la  personne  et  les  biens 
des  naufragés  ^^/loîf;      de  n^admetlrc  dans  les  porU  de  ïEwpire 
Miean  Taisseau  armé  contre  la  République ^  ni  de  permeiire  qu'il 
en  fûi  amé  à  eet  efiét  dana  les  dits  portai  ~  de  maintenir  lea 
Céuoie  en  pleine  jonîssance  de  lenrs  biens  et  droits  personnels  el 
réels,  ainsi  que  dans  Li  franchise  et  rcxemptÎQn  de  tout  impôt  soit 
«1  entrée,  soit  de  sui  lie;  —  de  faire  donation  à  la  Commune  et  an 
Peuple  génoiSf  en  pleine  et  entière  prqpriété  et  possession,  de  la 
-ville  de  Sinyrae  avec  son  porty  ses  dépendances  et  ses  droits  de 
tonte  espèce^  sauf  ks  privilèges  de  rÉvéehé,  de  révise  et  des  no- 
bles qui  y  résident;  —  de  lenr  accorder,  également  en  pleine  pro- 
priété et  possession,  loge,  palais,  église,  bain,  four,  jardin,  maisons 
et  bouti([ueiî  dans  la  ville  iVAd/  ainît; ,  dans  les  îlos  de  Métriln  et 
de  Chio^  et,  avec  la  grave  de  Dieu^  dans  les  îles  de  JXégrepont 
(Eubée)^  et  de  Candie  (Crhiejf  ainsi  qn'à  Salonique^  à  Cassandre  et 
Ainia  (contrées  que  Gênée  espérait  enlever  bientôt  ans  FenOiens)^ 
dans  lesquelles  contrées  les  Consuls  génois  exerceraient  UrJurisdie" 
lion  civile  et  vriminelle  sur  leurs  concitoyens  et  protégés  (dis/ rit - 
iualij,  et  sur  tous  ceux  qui  à  juste  titre  séviraient  Génois ^  —  de 
n'accepter  comme  vassal  ou  sujet  (vassallo^  uomo  o  fedele)^  aucun 
sujet  génois f  ^  de  ne  point  retenir  les  personnes,  les  marcbaiir< 
dises  ni  les  Yaisscenx,  exulté  pour  cause  de  dettes,  de  vol  on  de 
rapine,  et  de  les  soumettre  dans  ce  cas  à  leur  propre  Jw^sdic* 
iion;  —  de  ne  point  rendre  les  Génois  ic^ponsablcs  des  faits  les 
uns  des  autres^      d^établir  en  principe  que  dans  les  contest^ilions 
entre  Romains  ')  et  Génois^  le  demandeur  serait  tenu  à  plaider 
devant  le  Tribunal  du  défendeur  $  ^  de  maintenir  la  Cotnmune  et 
le  Peuple  génois,  anssitét  qu*avec  la  grâce  de  Dieu  VEmpire  aurait 
récupéré  la  grande  ville  (Constaniinople)  ^  dans  les  droits,  privi- 
lèges et  possessions  dont  ils  jouissaieut  auparavant,  et  d'y  ajouter 

1)  hn  Grnt  fyamUhi  «'appelaiviil  en-pAgies,  et  vmihicnt  ^Wtik  les  appelât  Umnaûu» 
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(à^èonditlon  que  les  GénoU  eiiTemâeiit  des  «ecom  ptompU  et  effi- 
caces poar  effeitaer  la  conquête  de  cette  TfOe)  Tëgliie  de  Smnte- 

Moi'îc^  actuellement  en  possession  des  f^enitiem,  avec  les  loges  in- 
térieures, le  cimetière  et  le  terrain  sur  lequel  se  trouvait  leur  pa- 
lais; —  d'exclure  de  la  navigation  de  la  grande  mer  ^)  tous  lee 
Peuphs  hUêns^  k  l'exception  de»  Génois^  de  ceux  des  PUmei 
qiiî  seraietit  fidèles  à  VEfnj^re^  et-  de  ieU  entrée  qui  apporlenoMil 
des  mnnitioiis  de  guerre  dans  le  port  dC'  tkmsimUkeojiie^  eu  de» 
provisions  de  bouche  pour  le  palais  impérial;  bien  entendu  que 
les  vaisseaux  génois^  soit  chargés  ou  sur  leur  lest,  ne  seraient  as- 
sujettis à  aiicime  espèce  d'impôt  ni  à  rentrée,  ni  à  la  sortie;  — 
de  fidre  mcltie  en  liberté  ton»  les  Crêpée  et  lenia  protégé»  dé- 
tends josqa^à  présent  dans  les  prisons  de  VEmjiêre$  —  de  son- 
mettre  imtiei  h»  attirée  Naiiene  anx  larils  de  douane  et  anx 
coutumes  du  fisc  de  XEmpire;  —  enfin  VEmpereur  rétablissait 
rengagement  contracté  par  son  prédécesseur  Manuel^  Empertmr 
des  Romains^  d'envoyer  cbaque  année  à  la  Commune  de  Gênes 
dnq  cent  perperîs  et  dens  paUlams  de  drap  d'er^  et  à  TArdievéqne 
de  la  dite  ville  cinquante  perperis^et  nn  paliinm,  —  De  son  oôlé 
la  Républîgue  de  Gènee  permet  ans  personnes  qne  VEmpereur 
commettra  à  cet  eiiet,  d'exporter  librement  et  sans  aucun  droit  du 
territoire  de  la  République  des  armes  et  des  chevaux  —  elle  per- 
met à  ses  sujets  de  servir  VEtnpire  de  leur  personne  comme 
•oldatS)  et  de  fournir  des  armes,  des  ebevaux  et  de»  vaisseaux  -** 
cbaqué  Ibis  que  VEn^^ereur  le  demandera,  la  Commune  de  Gênée 
mettra  à  sa  disposition  de  nn  à  cinquante  bâtiments  armés  et  équip- 
pcs  à  leurs  fraisi,  dont  i'cutreticii  et  ia  solde  seront  à  la  charge  de 
V Empire;  ces  bâtiments  seront  employés  contre  tous  les  ennemis 
de  VEmpire  excepté  V Eglise  romaine^  et  les  Communautés  et  Ba- 
itons'  avec  lesquels  la  RépeèUçue  est  liée  par  des  traités  on  des 
conventions  antérieures;  — -  la  RépuMque  promet  de  défiendre 
VEmpire  contre  tout  ennemi,  et  de  ne  point*  faire  la  paix  avec 
V^cnUc  sans  Tassentimcnt  de  V Empereur.  Telles  sout  les  disposi- 
tions les  pigs  importantes  de  ce  traité      très  étendu  et  revêtu 

1)  Les  Grett  Aè%\%nMeni  U  mtr  Notre  par  1.  c.   T.  U,.  liv»  IV.   Clup.  Vi.  |».  129, 

le  nom  de  grande  mer ^  comme  étant  plus  note  1.) 

grande  r|iiL>  \tPmltunttotU  (h  mvr  ifjézo/),  3)  Inprîné  AuaDu  Cange,  JUeadXdeê 

le  Bosphore  (canal  de  CoiistantinopU) ,  la  diverses  chartes  pour  Phhtoire  de  Constan» 

Prupontide  (mer  de  JUarmara)  et  VHr.lles-  i'inopU.  à  l.i  fin  de  la  ileunL-inc  pnrlie  de 

pont  (détrvit  des  VardancUes).  G'trol.  Sierra,  Vtiistoir*  de  CoHitantènopU  êou*  tes  £m* 
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d'une  lanle  de  eignatnfce,  leqod  est  «seompagné,  selon  l'asage,  des 
procès  verliaiix  des  serments  qai  furent  prêtés  pour  rendre  Tacte 
plus  solennel. 

Dès  que  Comtantinoplc  fut  reprise  sur  les  Lalîns,  les  Génois 
se  mirent  en  possessioa  de  leurs  droits.  Us  se  hâtèrent  de  démolir 
le  palais  des  ^émiiens  qui  leur  avait  été  abandonné,  et  ils  en- 
▼oyèrent  aussitôt  quelques  blœs  de  pierre  de  cet  édifice  à  Génegf 
pour  y  être  déposés  eomme  trophées  à  Pliôtel  de  ville  Us  ne 
purent  empéelier  toutefois  que  rEmpmnr  MhM  PaiéoJogue,  sen- 
lant  bientôt  tout  le  poids  du  fardeau  que  lu!  avalent  imposé  ses 
alliés,  ne  recberchat  ramilic  des  Fcmlierts.  Par  le  traité  de  1265 
eutre  ^Empereur  et  la  République  de  Denise  ,  il  fut  stipulé 
que  les  f^énUiem  ne  molesteraient  point  les  Génois  dans  leur 
quartier  h  Comianiinople^  ni  en  général  dans  tont  VEmpire.  8*0 
y  avait  quelque  offemte  et  dommage  commis  de  la  part  de  Tun  des 
deux  Peuples  dans  la  ioiuie  de  l'autre,  VEnipereur  obligerait  le 
parli  agresseur  à  le  réparer. 

L^Ëmpercur  Michel  ne  se  borna  pas  à  remplir  les  stipulations 
da  traité  de  1261;  il  fit  plus,  U  céda  aux  GénoU  le  fiiubourg  de 
Galaia  ou  Péra*)^  dont  ils  consery^nt  la  possession  exdusiye 
jusqu'à  la  conquête  de  Consianihtopfe  par  le  SnHan  Mahomei  IL 
Soit  qno  cette  cession  nit  été  l'eiTet  de  la  reconnaissance  et  de  la 
Ijii'îîveiliarice  particulière  de  XEmpereur,  et  c'est  sous  ce  point  de  vue 
que  Teuvisagèreni  les  Génois^  soit  qu'elle  ait  été  dictée  par  les  sonp* 


permrs,  Paris  1057  in  fol.  —  Girol.  Serra, 
I-  c  T.  II.  Liv.  IV.  Chap.  VI.  p.  127—131. 
HttÊ  én  l.iv.  IV.  N«.  Y.  p.  236  —  238^ 

T.  IV.  Lisrours  II.  jî,  J.*n,  —  L.  Sailli^  I.  c. 
T.  I.  Liv.  I.  p.  GO  —  Ann.  s;cnuciis,  Liv.  VI. 
^  5».  —  Dcpping,  I.  c,  T.  IL  CUap.  VUI. 

1)  L.  SaulL  K  c.  T.  T.  l.iv.  L  f,  €9. 

3)  Gaiuiu  (>t  I\  ru,  les  (i«uz  faubourgs  de 
CÊMtmtint^U^  sitoét  mu  l«  v»mirt  à»  la 
«iiiu  ^«  l'ilivft  en  §099  à»,  ^àeaSL,  A  l'e». 

/lofphorr,  ne  fdrm.iiVnt  du  teins  ^ct 
£y~anl}n.i  «jh'iim  sni!  ("n riîniitr!!  iinmnié  iSV- 
tae^  déjà  cvuuu  <le  Siraôon  {Li\,  II,  Sect.VI* 
à*  Thnif),  Ce  noni,  qui  signifie  pri$ 
daj^f^trt^  lui  avaiLprolaliU-inent  été  Awêai 
prce  i|ue  le  terrain  sur  lequel  il  a  été  con- 
rtruit,  était  |>l.ii»t«'  de  ftpthrs  ((TuxÉij). 
ue  Jusiniieii ,  dauji  la  première  année 
S90  règne  (527))  recoastniifit  ce  (aubourg, 


t-t  1  urua  (le  portiques,  de  théâtres,  de  b.iim 
pvblîes  el€*f  il  lui  denaa,  an  lieu  je  son  an» 
tien  nom  de  Srkae  f  ad  S^ta$)^  celui  «In 
Jdst'tiùaitd.  Plus  tanï,  cp  nom  fit  jiljce  à 
celui  de  Golatu  (d'apri.'S  un  personnage  du 
tems  nooiaié  Gala  i lus)  ou  4e  I^r»  (A  eSMe 
de  M  sitvatiea  de  Fattir*  eàié  àa  pert  4« 
Myaamtey  le  net  grec  9fCQ<ft  sîfuiliaiit  de 
rautre  c^tc,  au-detà).  D'aprè*  U  divUtOQ  éta- 
blie par  les  Turcs,  Pcra  fait  encore  au» 
i«urd'hui  partie  de  Gulata,  et  c'est  ainsi  que 
VétoU  dê*  Pages,  située  au  miltea  de  Pértt^ 
porte  encore  la  drnnmination  de  GtthtUtSeriA 
(  Puld'ta  tic  Gtthitii).  (Cnniprirf'Z  v.  Hom- 
me r,  Ciinstuntinopolis  vitd  Jer  liosporos 
T.  II.  p.  75  —  111—176,  —  Gîrol.  Serra, 
I.  C.  T.  IV.  2lf«eor«o  L  M  — 4<î.)  Le* 
Gcnaîs  nix  -  mi^ines,  dans  leurs  eeiireations, 
rpffjr'iiicnls  l'I  autres  documents,  se  ser^•.^ir(lt 
le  plus  souvent  du  nom  de  Péra  ou  de  Peyre» 
(Comp.  L.  Sa«U  «t  &rQÏ,  Serra,  I.  c.) 
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çons  et  les  iaquictudcs  que  faisait  nailrc  rafllucncc  des  Génois^  qui 
élaieofc  venus  s'établir  au  centre  de  la  capitale,  et  c'est  là  ropinîon 
énoncée  par  les  historiens  byzantins^  toujours  est-il  certain  qu  elle 
lut  accQciliie  de  la  part  des  Génois  avec  les  plus  gvaiidca  démoii- 
airations  de  joie  *), 

L*établi88emeot  qoe  les  Génois  fondèrent  &  Galaâa,  devint 
bieiitûL  le  centre  de  toutes  leurs  opérations  commerciales  et  mari- 
times dans  le  Levant^  et  porta  au  plus  haut  point  leur  inilueoee 
dans  les  alTaires  de  VEmipire. 

La  Colonie  était  gonvernée  an  nom  de  la  Conwùtne  de  Cènes 
par  le  Podesiot  et  les  Anciens  (Capitanij  de  la  nation.  X*  Smûtf 
dans  Fonvrage  intitulé  CoUndu  dei  Crenovesi  in  GàUUa^  rapporte 
T.  11.  Docinn,  No.  Xll.  p.  222  —  230.  le  ré^kmeut  d'après  lequel 
celte  Colonie  était  régie.  Toutes  les  allaircs  civiles,  judiciaire*?,  ad- 
mioislratives,  politiques  et  militaires  étaient  du  ressort  du  Podestat 
et  de  son  Conseii,  sauf  Tappel  à  la  Commune  de  Gênes  dams  een 
tains  cas  La  délimitation  da  terrain  compris  sons  le  nom  de 
ÊiniMmTg  de  Gataia  on  Péra^  fut  définitiTement  réglée  par  nn 
acte  émané  sons  le  règne  de  l'Empereur  Aiidronlc  11  Palcologue^ 
dans  le  mois  de  Mai  de  1303  »).  Les  fréquelilcs  contestations  avec 
les  F'éniiîenSf  les  Pisam  et  les  Catalans^  qui.  souvent  éclatèrent 
en  hostilités  ouvertes  i  et  causèrent  une  grande  effuûon  de  sang, 
ayant  rendu  indispensable  un  système  réglé  de  défense,  les  Gémds 
solUeiièrent  et  obtinrent  la  faculté  de  protéger  leur  faubourg  par 
des  murailles,  des  tours  ')  (qui  existent  en  partie  encore  aujourd'hui)^ 
des  fossés  et  des  fortîfica fions  de  la  nature  de  celles  qui  à  cette 
époque  étaient  en  usage,  iiieiitôt  les  Génois^  actifs  et  entreprc» 
nantSf  riches  et  puissants,  firent  la  loi  à  Consiantinoplcj  et  cber- 
chèrent  à  étendre  leurs  privilèges  an  détriment  du  commerce  et 


1)  Gir,  Wa,  I.  c.  T.  U.  Lw,  IV.  C1mi|i.  VI. 
p.  135. 

2)  L,  Sauli,  J.  c.  T.  II.  Liv.  V.  p.  7— 33. 

S)  £.  Sauli^  1.  r.  T.  U.  Docum.  IX.  p.  209 
^311.  —  GhoL  Sim,  1.  c«  T.  IV.  IMf- 
eono  IL  p.  1€3, 

nal  de  Constonthtople^  appelé  aussi  liras 
tic  Smnt-Gcorges)^  du  nôtû  Je  Kl  mer  NaîrCy 
est  iléf«!adu  par  i«s  (ort*  de  t'anuraki^  de 
Polra»,  de  Fil  6«riw,  <!•  Rumlll  Xamik  et 
i^AnaiitU  Kawak,  AncivnneiDent,  doux  châ- 
teaux défeosi&y  en  regard  l'iui  de  Tautrei  pra* 


légMÎent  retli»  po^ittori;  iîs  sont  atlrîhtti'S  aux 
Gcnoi*:  le  clii«teau  de  U  atU  d  Europe  est 
catiireMeM  rviné.  CeW  de  la  eMi  fâàé 
exûle  presque  daM  tes  entier;  il  c»t  con- 
struit sur  l;t  h.Ttifffir  AU  pied  de  laqoeHe  le* 
Turcs  ont  élevé  le  fort  d'Matoli  Xatvtii; 
nt  chacwM  des  teer«  ^  flan^oeat  b  perte 
(Feutrée  de  ee  dUileav,  ila  parlie  aapéiîaare 
du  contrefort,  on  remarque  un  écusson 
d'un»'  rrn'ix  srulptée  sur  une  des  pîprrrs  liw 
rvVL'temrnt,  portant  le  mUlésime  de  il90. 
iJndréùtsy^  t.  e.  Cltap.  XIV.  p.  368.  - 
r.  Il  a  miner  y  Constanihu^tùtU  md  rfo* 
Sasftonê  ï.  11.  p.  281.) 
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d«  b  marinft  dcB  <rrM!Sf      Deux  folt,  sona  le  règne  de  IToiperear 
Jém  CatÊÊitmKihie,  la  Cetonle  le  trenra  en  éUt  de  guerre  ou- 
verte avec  la  capitale  de  VJC/ii}nri%  cl  tlcux  fois  elle  fut  victorieuse 
Les  traites  conclus  par  la  itépubligue  de  Gènes  avec  Michel  Pa- 
h'ologuc^  le  25  Octobre  1275      avec  Àndronîc  JI,  dans  le  mois 
de  AUn  1304  %  avec  Jtoa  Càniacuzène^  le  6  Mai  1352     et  Je 
51  Novembre  1382  «),  ceafinaent  le»  aneien  privilèges  de  1262,  el 
oaatienneDt  plusiears  stipulations  nouvelles,  parmi  lesquelles  nous 
BOUS  bornerons  à  faire  remarquer  les  suivaulrs:  Le  Génois  qui  of- 
iieiisera  un  sujet  de  VEmpereut^  ou  lui  fera  tort,  devra  être  puni 
par  le  Podesiui  aeion  ia  gravité  du  délit  el  la  teneur  df»  loia$  û 
le  Podeêiai  lelim  de  punir  le  eoapabk,  VEmpereiur  ^era  la  fuwUé 
d'infliger  &  ee  dernier  nn  ehâlimcnt  eonforoie  aux  principes  eom- 
iiiuns  d'équité;  —  si  des  GénùU  faîsaicul  le  métier  de  brigands 
sur  terre  ou  de  corsaires  sur  mer,  dans  les  États  de  VEmpit'e^  la 
Commune  de  Gènes  sera  tenue,  sur  la  demande  de  VEntpereurf 
d'indemniser  cens  des  sufeU  impériaux  qni  gnront  éprouvé  des 
pertes»  en  saisissant  à  cet  effet  les  biens  des  dits  brigands  ou  cor- 
saires, et  de  punir  les  coupables  comme  ennemis  de  la  RépubKque 
même;  —  le  Podestat^  que  la  licpuhllque  enverra  en  Komanlc^ 
devra  être  une  personne  propre  à  laire  honneur  à  ia  Ucpubli^ue 
qni  renvoie,  et  à  VEm^ire  qui  le  doit  recevoir 
B  En  S  r;«>    ^  Gétais  obtinrent  de  Tancrkde^  de  Baémond  I 
(R»pp".rts  avec  ^     ^  du  Rol  Boudùtdn,  dans  le  XI«  et  SU*  siècle 
les  PrincM  des  privilèges  qui  leur  assuraient  des  biens,  des  rcve- 
croisés.)    ^^^^       droits  civils  et  commerciaux  et  la  Jurisdiction 
consulaire  h.  Antioclie,  h  Laodicce^  à  Tortose^  à  Je'rusalem^  à 
Césariey  à  Jt^a^  à  THpaU^  à  Barwi^  h  Sidouj  k  Tyr,  à  Se- 

« 

1)  BtrioÊM,  L  «.  T.  n.  LZ.  p.  801    ,  6)  GlroL  Senm^  U  c  T.  IV.  Db«or»o  IL 

p.  ICG— 169.  —  L.  Sauli,  ahi  wÊprm^  Do- 

2)  i.  Sauli^  l.  c  T.  L  Liv.  iV*  p.  xY.  ».  2Û0-26». 
3iS.337.  " 

7)  ^,Item  quod  îUepotettat  qulmîltt  <//-- 

3)  In  Snuii^  1.  f".  T.  II.  Docum,  VIII.  /  in  Homanlam  ad  regimen  Janumsium 
p.  204—209.  •—  itirol.  Serra  f  1.  c  T.  IV.  iiomo  talis  juxta  iemports  fjualitatrin 
M)htor9ù  n.  p.  ISS-^ISS.                           ^  t^&ê  gttad  vt  hù/tw  d^ùiihd  Impermt^riê 

^^et  Comimh  Jmm0.** 

■   4)Z.  Sailli,  uhimpra,  Dormn  X.  f.  011  ,Jîcspomtit  Jmlaxntor  quod  cvw  tnix',. 

—  216.  —  Girol.  Serru^  ubi  supra  p.  loi      ^        domini  nostri  Jesu  Chrhtl  iulis  po. 

^,  tcsUis  milctur  quod  erît  honor  domiai  Im- 

5U.  SauU,  uUsuprn,  Docuin.  XI.  p.  216  ^  ^  ^^^^ 

—223.  —  GiroU  ^crruy  ubi  aupra  ^»  ^ 

—  IM*   ,  8)  V«yet  plus  bMl  p.  IS. 
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Feucie  etc.  *).  Boémmtâ  111  leur  aoeorda  an  autre  diplôme  (en 
1169),  et  confirma  (en  1189  et  1190)  lears  anciennes  franchi- 
ses à  Antîochc^  à  Laod'wée  et  Gahala^  par  de  nouvelles  cliar- 
les  TroU  de  ces  actes  se  conservent  encore  aox  arcUivea  do 
Gênes. 

Accen  on  Sainê^Jean  ^Acre^  Taneieii  PMénuâSj  où  les  6^<^> 
noU  Jouissaient  depuis  1191  de  Bombrenses  ininranités,  était  pour 

les  Chrétiens  le  premier  port  commeryanl  et  niiliUire.  et  en  quel- 
que sorte  la  capitale  de  la  Syrie.    C'est  là  que  débarquaient  les 
troupes  des  Croisés;  c'est  là  qu'abordaient  les  flottes  clirétieimeaf 
e>st  Tà  qu'arrivaient  les  approvisionneinentS}  les  armes,  les  inar* 
ehaodîscs.   Depuis  la  première  conquête  du  port  é^Acre  par  Bau* 
àmin^  en  1100,  et  peut-être  déjà  auparavant,  les  vittes  maritimes 
qui  avâicut  loui  ni  des  vaisseaux,  des  vivres  et  des  armes  aux  Croi- 
sés s'étaient  arrangées  pour  j  avoir  des  comptoirs.    Acre  fut  re- 
prise par  les  Sarrasins;  mais  en  1191,  Philippe  Auguste^  Roids 
France^  et  Bichard^  Roi  é^Angj^erre^  la  leur  arrachèrent  de 
nouveau.   D'après  nne  convention  faite  pendant  le  siège,  lés  Ré* 
publif/urs  ilnllcnnes  et  la  ville  de  Marseille  devaient  toutes  avoir 
des  élablisscmcnts  dans  celte  ville,  ainsi  que  dans  les  autres  places 
de  la  Syrie  que  l'on  espérait  conquérir  *).    Aussi,  dès  que  Saint- 
Jean  dAcre  fut  tombée  au  pouvoir  des  Crtiàsés^  les  Marseillais^ 
les  Feniiiensi  les  Génois,  les  Pisans^  prirent  tous  possession  d*mi 
emplacement  pour  leur  servir  de  Cour  de  cwnmeree.   Il  y  eut 
la  rue  des  Provençaux^  celle  des  Anglais"^)  etc.;  les  marchands 
à'Ancone  même  eurent,  dans  la  suite,  leur  terrain  et  leur  Juris» 
diction;  V  Ordre  de  Suint  *  Jean  de  Jérusalem  on  des  liosfdta^ 
liers,  qui  avait  combattu  auprès  des  Français avait  également 
son  terrain;  après  la  perte  de  Jérusalefh^  il  transporta  dans  Accon 
Fon  couvent,  son  li  *)|jit.il  cl  h;  mc^c  de  VOrdre:  le  palais  du  Grand- 
Maiirc  clait  uu  des  plus  beaux  édifices  de  la  ville.    Cet  Ordre 
eut  ses  privilèges  de  commerce  comme  les  marchands  étrangers. 


1)  CKirt.  Col.  2079.  2081.  et  20S7.,  dans 
Ir  T.  l.  lie  Lûnig.,  CoJt.r  itul.  dipioin. 
Silt'.  de  Sucy^  Happttrt  sur  It^  reclicr^ 
tàm/itites  dû»»  Uê  mrekiv4Ê  de  Gint»^  dté 
par  jOtppimg,  U  c,  T.  II.  Chafk  VllI.  p.  «û. 
nn\e  5,  ^  Cirot.  Serra^  \  c.  T.  1.  Liv.  IU> 
Clwii.  II!.  f.  3»0.  T.  IV.  Dhr.  1.  p.  35  —  37. 
J)isc.  II.  |).       — 149.  —  D,  JJtrtoluHi.  1,  c. 

T.  U.  Uttn  LUC.  f .  65. 


2)  S  tir.  tif  Sticy^  iiii  fupro*  —  l>ëp» 

pins^M  nfii  supra. 

3)  Voyer.  Tbistoire  de  la  prise  de  PioU- 
W/lt  rb«s  les  histerîeos  G-witadt*, 

4)  Chartes  No.  210.  22?>.,  dans  In  Cod, 
diplnmnt.  del  S-  tnilit.  ord.  O'eru.sol.  — 
Voyr/.  ;ius<!t  lp  plan  de  la  ville  ^CAcre.,  dans 
le  X.  I.  de  Juuna^  Hiitt.  gcn.  dos  Hoj'ou- 
mes  d*  Chypre^  de  Jénwiem  eU. 
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Un  Md^tt^vi»  on  Jmrés  françahn  «oiu  ks  ordres  d*a«  flemde 

rendaient  justice  à  leur  nation.  Le  Légat  du  Pape^  le  iio/ 
Chypre^  le  Patriarche  et  le  Prince  d^Antioche  eurent  également 
Jurisdiction.  Chacuoe  de  ces  Cours  fut  iodépendanle  des  autres, 
ainÂ  qoe  des  antoitlés  de  la  Tille»  et  se  gravenift  selon  les  lois  de 
ia  Nation  qni  riiafcHi^t  Oatre  les  qoartices  oocapés  par  les  .Acro^ 
pégms^  fl  y  avait  eneore  eemc  des  Armétdems^  des  Tblumv  des 
Juifs,  On  comptait,  pour  ainsi  dire,  autant  de  villes  que  de  Peu- 
ples, et  jnsga^à  dix-neuf  autorités  étrangères  Le  désordre  ré^ 
nait  dans  eali»  eité,  ou  aucune  antorilé  n^était  assez  forte  pour  do» 
miaer  sor  tonte  la  popalatîen.  £n  1249,  pendant  le  séjonr  dn  SM 
de  Franee^  Lcmî»  JX^  dans  le  port  dMciw,  at  taodîs  que  ce  Frfnee 
faisait  traiter  avec  les  marchands  itaUcns  pour  le  noiis  des  bâti- 
meuts  nécessaires  à  rexpédilion  ^TE^ypte^  une  rixe  sanglante  éclata 
entre  les  Génois  et  les  Pisans;  le  Consul  de  Gvncs  fnt  tnédans 
la  niélae$  les  Vémtitm  et  le  Bayle  on  Comul  de  Chypre^  entr^ 
reaft  dans  la  querelle,  et  le  Bm  enl  beanconp  de  peine  à  apaisi^ 
le  tnmolte.  Des  assassinats,  des  rapts,  des  actes  fréquents  de  Tto» 
lence,  annonç;uiLrit  ranarchie  qui  régnait  dans  Acre,  Tout  homme 
poursuivi  à  cause  de  ses  crimes,  dans  un  quariicr,  trouvait  aisément 
asyle  dans  un  antie.  Quelques  années  après  le  départ  de  ^îmiâ» 
inouïs,  la  jalousie  entre  les  VémtUm  et  les  Génois  édata  d'une 
mani^  bien  plus  hostile.  Se  disputant  nne  égHse,  on  jusqu'aloca 
ils  avaient  prié  en  common,  les  tleux  Peuples  s'altaquèrenL  à  main 
armée:  les  Génois  parvinrent  à  expulser  les  p\hnliens;  ceux-ci 
ayant  fait  alliance  avec  les  Pisans^  et  armé  une  ilottc,  forcèrent 
le  port,  fermé  par  nne  chaîne,  et  chassèrent  les  Génois 9  qui  se 
réfugièrent  à  2yr,  A  leur  tour,  les  sojets  de  Gênes  reparurent 
avec  une  flotte  de  quarante-quatre  bâtiments,  détruisirent  une  paiv 
tie  de  la  flotte  ennemie,  s'eiiipart  rcnt  du  fort  Mont/oie^  mirent 
une  garnison  dans  la  ville,  et  contraignirent  Denise  d'abandonner 
ses  comptoirs,  et  de  se  contenter  dn  buUn  emporté  de  SmiU-Jean 
d^Acre.  Par  nne  vaine  gloire,  les  Feniiiens  érigèrent  devant 
réglise  de  Saini-Mare  les  denx  colonnes  couvertes  d*arabesqnes  *) 

1)  Voye»  les  Assises  de  Jcrwiulcm  et  le  consiste  à  ii'admettrp,  dans  les  oroements  et 

Cod.  diplom  del  S.  milit.  ord.  Gerosol,  la  décuratMn ,        ie»  îwtAtiMUi  d«  plaatw 

ItiDouèdmitf  Foyage  dtUTfrra^tàmiê  «t  <!•  f««ilagM,  paroe  4|u«  la  Ui  ^  JRftJ^ 

Chap  LM.  mrt  iiftnA  toute  reprê<ealalim  àt  figiirM 

3)  Arnh'srjnr  ou  ISTnurrsijiif  ^   %v.   dit  fl'na       d'iiommfs  »•!  W'.TfnfUiMiT. 
Çpnre  «rdrihitcclurc  ijuc  k'S  Aiahcs  intro-         yi/roAr«yut<,  terme  Je  j»©ialure  et  <ie  sculp- 
dui>u'eiU  co  Europe  M  moyen  àgc ,  et  i^ui     ture  ;  Mrte  d'aroeoieals  dnrt      a  «naiiaé 
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cl  de  nranogrammcs  '))  avaieiit  cnlevM  à  Vé(g&Êe  île  Skimie' 
Suba^  sojet  ou  prétexte  de  la  guerre  eeotre  Gênes 

C  Dans       "'^^^  faiiiiUe  de  Lusignan,  qui  régnèrent 

le  Koyuuine  4e  8ur  l'île  dc  Chypre^  depuis  1193  jusqu*en  1476  ayaut 

Chypre,  g^y^  former  nue  marine  marchandet  forent  obii;- 
gés  de  leoovrir  à  des  traités  «ouTeot  asics  onéreux  aree  d'antres 
Peuples  maritimes,  pour  s^assufer  Texportatton  des  ricltes  produis 
du  pays  qu'ils  gouvernaient.  Les  Génois  proiitèreiit  du  ces  cir- 
constances pour  obtenir  eu  1218,  1232,  1233  et  1291  à  LimissOy 
«  Paphos  (aujonrd'luii  Bqffa)^  à  Fainagomste  et  dans  dilîérentes 
parties  de  la  éjrrief  des  franchises  in^rtanteS|  des  Inene-fonds  et 
le  droit  d^tablir  des  Comuh  et  des  Fiee-Consuh  Les  pfîvl- 
Icges  des  Génçis  furent  confirmés  par  les  traités  do  1374  et  1383; 
par  ce  dernier  le  \{ovJa(:ques  céda  aux  Génois  la  vilie  de  Jtfwtu- 
^usie^  qu'ils  cuiiscrvèrent  pendant  quatre-vingt  dix  ans. 

Nous  arons  déjà  remarqué  que  Gènes  eut  an  Levant  des  Coj^ 
WMbUe  presque  à  la  même  époque  que  Feiuse.  Ces  deux  Peuples 
se  sont  loofours  snivis  de  près,  et,  à  plusieurs  intervalles  de  tems, 
l'existence  de  leuis  Consulats  a  été  signalée  dans  Thistoirc  par 
leur  rivalité  et  par  leurs  querelles.  Par  révënement  qui  arriva  eu 
Chypre  lors  du  conronuement  dc  Pierre  II  de  Lusignan^  en  1369^ 
on  peui  voir  avec  quelle  jalousie  les  €^n$alaU  des  deux  Nattons 
▼cillaient  sur  la  conscryatiea  de  leurs  priFiliges.  An  iMnquet  ro- 
yal, le  nouveau  Souverain  donna  au  Consul  vénitien  la  préséance 
«ur  le  Consul  dc  Gcncsf  celui-ci,  ap{)iiyé  par  la  Keiiie  mère,  vou- 
lut soutenir  ses  prétentions  par  les  armes ^  tous  les  sujets  dc  cette 
KalMNi,  se  regardant  comme  outragés  dans  la  personne  de  leur 
Cmmif  prirent  fait  et  cause' pour  lui;  une  rixe  sauvante  inter^ 
tmpit  le  banquet;  on  chassa  les  Gém^  du  palais,  on  les  arr^a 
dans  la  ville,  uu  grand  nombre  furent  massacrés  j  mais  bientôt  aprè% 


riuvenl»«>n  «ui  Aruhes^  mais  ^ui  fiircnl  cm- 
jiloyés  par  f«s  Antiwty  qui  eonxîttent  en 
4m  Mtrelaoenciitf  f«iûl|jig«s,  «le  Iruits, 
,4ir  fleurs,  d'iinimaux  ctc  ,  n^seiiiMiVs  It-  \A»% 
nrflin.i  ri'inent  d'une  manicn*  f.mt.i>fjii<' ,  et 
»ans  ituire  dessein  que  celui  de  funiier  na 
-Mcàa}neBi«Bt  ngrrttlita  «  IWI.  (Metitm,  dù 
Vjéradcmîe.-^  Hot/ue/ttrÊ^  Vèci.  ilymol. 
1,  I.  p.  36.  —  J)trt.  dc  lu  rmn  rrsutinn  T.  II. 
p.  451.  T-  PiniiyC^i  lit/Hii  tl'ta  T.  II.  p.  2<K^. 
—  Corn  et »utiou*-L*:xi4;ou  1.  IV>  p.  at{. 


i)  Vayez  pour  la  dciînttion  du  mot  mono- 
gramme t»  I.  du  Mamtel,  Jppcnd*  No.  VOL 
p.  LUI.  JMf« 

1)  Cior.Ut^v.  W*h€T^  Bphtoimmimrtm 

nllr  <  nUninr  uhr'itane  c  Ion*  monogrammi^ 
lit.  pur  J)€ppingy  J.  c.  T.  L  Ckap.  IL 
p.  92. 

3)  Voyez  T.  I.  du  Manuel  Liv.  i.  C)i<ip.  lll. 
Scet.  lU.  §.  1.  p.  43.  noie  1. 

a)  UiroL  àcrruy   l.  c.  T.  iV.  iJiëc,  I. 

p.  34—97. 
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vue  floffe  enriyyée  de  l^nmr  vint  deimmder  eompte  de  ces  outra- 
ges. FiunaL:^ousle,  le  port  le  plus  vaste  de  Chypre^  fut  livrée  au 
pillage;  les  p'énîticns  fmciit  chassés  ou  arrêtés,  et  le  iioi  se  vili 
réduit  à  chercher  un  refuge  dans  un  lieu  i^nlé  de  Tile,  à  se  ren- 
dre tribataîre  de  Ghêes^  et  à  livrer  le  côninerce  de  l'Ile  aux  nar* 
cbands  de  la  Répubtîgue 

Pendant  tout  le  XIII"  siècle  les  Génois  ne  cessèrent 
^  Caiîâie'        ^^^^^         cfforfs  pour  ]ii  enilrc  pied  dans  l'ilc  do 
Candie^  mais  la  présence  d'une  puissante  Colonie  véni-' 
iienne,  qni  les  avAit  devancé^  leur  opposa  un  obstacle  insarmontalilei 
et  les  força  à  se  contenter  d'y  établir  un  CofuaUii 

Les  Génois  ayant  puissamment  •  secondé  les  Cher/u 
Uh»d«lr  ^'*'**  VOfdre  de  Saint' Jean  dans  la  iih  iiuu  ;»l>lc 
entr<  ]M  ise  qui  eut  pour  résultai  la  conquête  de  Tilc  ,do 
Rhodes  ')  (en  l«iOU),  que  les  Turcs  avalât  enlevée  à  TEmpereur 
Andromc  JJ^  obtinrent  en  récompense  de  leur  coopération  la  Ju* 
rhdidion  contmkàre^  des  biees^fonds  pour  leurs  maisons  et  leurs 
magasinn,  et  différents  privilèges  de  commerce  % 

l/iic  de  Rhodes.,  dont  les  Cheoaîiers  ont  rendu  le  nom  Bt 
célèbre,  ne  resta  poiut  étrangère  au  coaunercc,  quoique  Tiuslilu- 
tien  toute  militaire  des  Chevaliers  les  tint  sans  cesse  ^eeupée  de 
la  guerre  contre  les  Jhtsuhnam,  La  plupart  des  villes  d^Ihûie,  dè 
France  et  d'Espagne,  avaient^  en  vertu  de  traités,  la  fiieulté  d'y 
entrelenir  tlt^s  Consuls  •  . 

^.  ^^^^  Les  Gcuoif.  plus  puissants  qu^aucun  autre  Peuple 
VF.iii)>irp  df-  dans  la  mer  JVoire^  forent  probablement  les  premiers 
Trebis.ode.  ^  le  commeneemeni  du  XiV«  siècle,  obttarent  des 
privilèges  daas  cet  Empire ^  au  moins  le  Û9ge  de  cette  RéfoM* 
que  le  prétendait  lors 'de  ses  contestations  avee  Venise'').,  et  fai» 
sait  valoir  un  diplôme  de  l'Empereur  Alexis  ').  Sans  «loutc  les 
établissements  génois^  aussi  bien  que  ceux  des  f^éniliens,  étaient 
antérieurs  k  la  Bulle  de  TEmperear  Mexis^  mais  les  actes  qui  pour- 
raient  constater  leur  fondation,  nVmt  point  été  conservés. 

1)  Jrt  lie  rrr/fitr  T.  V.  Ji-p.  J.  C.  p.  13J.  h)  C'trol.  5't  rrrr,  uh'i  supra  p.  ^t. 

—  JaunOi  Hist.  ^r.ncrnU  deit  iioyaumet  ô)  Pardessus^  i.  r.  ï.  111.  Jntrod  p.  XtX. 

dtClfTpri;  d€JirmaUmttK,l,n,U9.X\IL  6)  jlfof^,  I.  c  T.  YL  LK.  h  Clup.  VI. 

Chap.  VI.  —  Drppîng^  1.  e.  T.  I.  Clup.  II.  p.  S6. 

p,  107.  T.  II.  Ch.ip.  "VU.  p.  33.  7)  .S' ».'//// /i /,  ibns  son  ÏVnie  Mémoire  ma»>^ 

2)  Girol.  Serra,  uhi  sr/pra  p.  31.  ntixciit  (  rili-  par  Pai  dtsms  ^  I.  f.  T.  III. 

3)  V«)'CS  plus  baut  f.  <jiJ.  ia  ii«te  4.  d«-s  in/roi/.  p.  X.IV'.  noie  4.  ),  iluuuc  à  ce  diplviua 

p«gcf  AS— 60.   .  .  tft  ^  4«  taai. 
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En  VéunU  1306^  l€t  Goê^  exigèrent  uo  entier  affranAiiee* 

ment  de  toutes  espèces  de  droits,  mais  le  succès  n*eyenl  pas  ré. 
poiidu  à  celte  tentalîve,  ils  cédèrent  *). 

£q  vertu  d*un  traité  concla  ea  1312,  les  Génois  jouissaient 
^  «Ufférento  piÎTiièfiee  de  eommereet  et  da»dffeîfc  d7«Toir  m  Cantid 
k  Trébisonde  *)* 

G^eê  et  Fenke  furent  quelquefois  Tielinies  des  Iroolilee  în* 
tcrieurs  auxquels  leur  polilique  astucieuse  leur  faisait  prendre  part. 
Dans  uue  révolte  de  1345  les  établissements  des  deux  Républiques 
forent  livrées  aux  flammes  par  le  Peuple» 

Les  Féméiem^  dé§onté8|  s^éloignèrent  penr  quelque  terne  i  et 
n'obtinrent  le  renouveUement  de  lenre  privilèges  qu'en  1364  Les 
Génois^  plus  en  état  d*appuyer  leurs  réclamations  par  la  force  des 
aniiis,  ravagèrent  les  côtes,  rrduiiirent  en  cendres  Cérasonle  % 
la  seconde  ville  de  ÏEmpk-e^  et  obtinrent  une  plus  prompte  satis* 
iiMtian. 

.  .Ver»  l*an  1380*  >n  soufflet  donné  psoenra  à  la  RqsaiM^te  i» 
■ecroissement  des  ovanteges  dont  elle  fouissait.   Ce  soufflet,  appli* 

que  par  un  mignon  de  FEmpercur  Jean  sur  la  joue  d'un  iioble  de 
Gênes^  nommé  McgoUa  Lercari  qui  jouait  aux  échecs  dans  le 
pnlais  impSrial.  Ht  du  Génois  oflensé  un  ennemi  implacable  de 
V£ii^ire  de  TrMëomie.  ^i'ayanl  pn  oblenk  de  V£mpereur  la 
i)épamtioii<^'*îl  demnndait^  il  retourna  en  tonte  hâle  dans  an  pa* 
trie,  y  arma  deux  galères,  recruta  de  jeunes  Toloutaîrcs  pour  les 
monter,  mit  à  la  voile  pour  la  mer  jSoire,  jnfesta  les  cotes  de 
Trébistmde^  brûla  les  villages,  pilla  les  habitants,  leur  coupa  le 
■en  et  .les  oreilles^  et  envoya  ees  hemUea  trophées  à  ÏEmperevr, 
La  terreur  ,  qu^il  répandit  à  la  Cour  de  TrMêonde  fol  si  grande 
que  le.  Prince  crut  devoir  sacrifier  son  fovori.  U  le  livra  entre  les 
mains  de  TolTcnsé.  Me^ollo  le  renvoya  avec  mépris,  en  déclarant 
qu'il  ne  voulait  pas  se  venger  sur  une  femme;  mais  il-  exigea  et 
obtint  de  VEmpereur^  que  de  nouveaux  privilèges,  ainsi  qn^une  Cour 
de  Justice.  naiionaU^  fussent  ncoordés  anx  ntardiands  génois  dane 
la  capitale  de  VEmpire^  et  qn^on  leur  cédât  pour  demeure  un  édi- 

1)  Pmd^n  Lîr.  Y.  Gkaji.  ZZIX.  êékoff  wmd  JVWIcr,  L  e.  ^  m  —  SmU^, 

^  r.  smb  t.  I.  Uf.  rr.  p.  293— iv.  —       t.  u.  p.  àix  m. 

P^fphtgi  I.  e.  T.  IL  Chap.  TOI.  p.  ^        T"'        P"rdasus,  I.  c. 

•  air.  IX^fumgy  1.  c.      L  Ckaj>.  i\,  p.  219. 

4)  CfroM»,  K«e«tfOt«6»  Pkanuuh.  (m*    Itnwè  m  lira  4e  Lmiv.  . 
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fiée  Mir  les  portes  doqad  T^de  générem  de  Mègiolh  lot  rcprc- 
sciilc  en  peluturc 


1)  Ub.  Fo^liettti^  JJisl.  ^enuensig 
Liv.  TIIL  ad  60.  —  Petr.  Sizari,  Stma* 

tm  populit/uc  liriiurus.  Hhi  alrinc  annal. 
l.iv.  lU.  Girol.  Serra,  l.  c.  ï.  li.  I.iv.  V. 
thap.  Vlll.  p.  504  —  507,  —  JJrpp/np:^  h  c. 
T.  1.  Chap.  IV.  p.  219.  —  Pardessus,  I.  c. 
T.  III.  inirod.  p.  XIV. 


2)  Plus  tard,  le«  Grec*  ayant  efTarù  ce  U- 
Uem,  BMVemuto  CeUlm  *)  perpétua  le  m». 
venir  des  tspleils  d»  MggoUo  p.tr  un  travail 
5i«pfrbe  sur  une  fasse  rl'.ir^ent,  qa'enMlmîre 
encore  aujounrhtii  d.ins  le  poiatS  ds  la  Cr» 
mille  Ixrcarl  à  Gènes. 


•)  Benrenuto  Crllinl.  soiitpteiir.  !rr.iv»«iir 
et  erfètrej  né  à  Florence  ea  1500,  oi«i't  dam 
h  aiène  Tille  le  35  FêTner  1S90.  Cet  ar. 
tSfIe  eélèbre  exeelta  rarlent  dans  rerfevrerfe; 

mm  h%  moireaitx  f|u'il  n  lai^srs  en  ce  gmrnf 
et  f[ni  v>nf  doriiu»;  «  xtrèuiruient  rares,  se 
venileut-ils  aujuiirti  hui  à  «les  prix  exurbitaitts. 


Joîîiiarit  <1«'5  f nnn.-»i<^;j»nces  nonibrpusfs  et 
variées  à  ia  multitude  de  ses  talents,  cet  tirw 
tiste  a  bissé  plusiettri  «nrrages  êerils  en  iio. 
lie»;  satt  s^'le  est  lilr»,  saat  apprit,  sans 
arif  original  renune  sea  esprit  ;  il  est  réputa 
rfasïique  et  swuvent  e'tU'-  'hn^  le  vocabuinire 
deiits  CrustuX),    C'eUhti  avait  atteint  l'âge 


i)  An  XVI  ine  s(ècle«  à  la  renaîssanee  des 

lettres ,  V Italie  se  couvrit  A\4i:udêtntes*') 
i|ui,  sous  des  nnuit.  «iomeiit  fiu-t  hirnin-s^ 
propagèrent  le  goût  de  la  belle  aiitii|ijitc,  et 
pfodaisireal  «ne  éaiulatiaii  générale»  Dana 
aMm  pays,  paat-étre,  les  Madèmieit,  n'anA 
rendu  autant  de  centre*.  Jnninîs  v\\p%  ne 
s'emparèrent  ainsi  de  tout  un  Peuple,  pour 
roiuniuni(|uer  une  activilé  nouvelle  à  tuutes 
ks  wteltigences;  |anais  elles  ne  traTaitlêrent 
arce  autant  d'ardeur  à  satisfaire  le  bi  soîn 
immense  (rin^trrtfft  in  ,  qu'elles  avaient  fait 
naître  par  leur  t-xi-uiple,  leurs  travaux  et 
Féi-lit  de  leurK  soleninités,  véritables  frtvs  de 
Ttiprit  qui  passiennaîent  aussi  les  rqewrs. 
La  plus  célèbre  et  peut-être  .'lussï  I.i  plut 
«lilc  de  ces  ./c  t/Ji'r/ihx  rst  cf  II»'  (Jt  i/it  Crnsra 
{ta  latin  Aradfiniafurfuratorum).  Elle  fut 
fsadée  en  1SS2  par  cinq  nembres  de  TAea» 
HmUfimrtHtine  (fnstîtvét»  ea  I5«l  sans  la 
nota  A'Jciademin  degli  ZUnUU)^  Btrnard^ 
Canigiani^  Giaintialt/sla  J)ii  ^  Jtttonfran- 
ettco  Grazzini^  Uernurdu  Zancbini  et  tta- 
«llaaa  dei  Rossl^  auxquels  se  joignit  bieolll 
*pfis  Uwtardo  Salviaiij  qni  avait  fait  des 
études  profondes  sur  sa  langue  maternelle. 
Lei  fondateurs  de  cette  j4c(idrmîr  n'avaient 
eu  d'abord  d'autre  but  que  de  se  procurer  un 
dêlasiement  en  csnvarsAiil  Amil^remeat  sw 
ies  MaUères  Kttéraîres;  ils  lisaient  et  crilS. 


qoaieat  leurs  prepres  auvrages,  et  eam  da 

leurs  contemporains,  ce  qu'ils  appelaient  ea 
plaisantant,  séparer  le  son  frrusra)  de  la 
farine,  et  ils  s'étaient  donné  par  cette  rat« 
San  le  nam  de  Cnueotà  eu  Cnut^M,  St^ 
v'iatt  les  dévida  à  rhan;;er  ce  nom  coolw 
«•••lui  (Wirradrinia  drlla  f'rusrtf,  de  ronsa- 
crtT  leurs  travaux  à  «m  but  ilétermiiié,  et 
de  se  donner  un  Chr/  ou  recteur.  Sa 
proposttian  Ait  agréée;  le  Chef,  qui  d'abacd 
avait  été  appelé  Cntseur^  prit  9»  lfiB4  le 
titre  iW  frrfii-  Cotisai  f .IrrtronxnlnJ  ou  pre- 
mier Consul  de  l Ai  adémie ^  et  ehacun  des 
six  membres  adapta,  d'après  l'usage  de  ce 
tems,  un  «vmei»,  aaalagtte  à  la  démmiiatifa 
que  YJcadt'mie  même  parlait;  ainsi  /Vf/, 
q»ir  Alt  le  jiremier  .4rrld-Ciinsnl ^  pi-it  Cf'Iaî 
de  Solto ,  qui  rappelle  lu  pain  muliet,  Sal» 
vUsU  celui  tVInfariuuto,  qui  signifie  «ttlSl* 
viné,  saupeudré  de  ftrlne,  BiuUtnim  éMoêtê 
relui  A'Iaferïgno^  *(ui  veut  dire  gras  pain 
bis  etc.  «'te.  \'.4cuJi-inie^  augmentée  de  «î« 
autres  membres,  fut  ouverte  letiS  âlacs 
sa»  anhite  Ut^ire  se  Murifesta  dès  Tawiée 
tarante  afc  «Ile  paUia  la  èSTeasa  de  P^Jovia 
contre  Cam'Ulo  PtUt  i^iini,  qui  avait  loaé  Itl 
Cciu.'iutfmmi-  lihfi  fila  du  Tasuf  aux  déperui 
de  fOrlando  /urioto*  (Degli  jicodemiri 
dttta  Cntêeu  étfmm  dett^  OfkmëmJmrsùmf 


^  Acadcmir,  Jti  grec  ijbwo^ijiata,  (Acom 
(Icùitj^  fait  d'a%oiâi|jaoç,  nem  d'un  citoyen 
iAt/ièoes^  f]ui  céda  sa  maison  et  sort  j.irdiA 
*  Plutan^  pouc  y  tenir  »«a  ecul»  j  4«  la  Ao- 
«ilé  de  gens  df  laUvei,  de  aavaaia  e«  d*aita 
tides;  lise  a«  ib  se  leifaaiblMt  paw 


leurs  exernces;  école  pour  les  be.iux-arls, 
et  pour  les  exercices  du  corps;  maison  de 
jeu.  (Comp.  Aoçiie/erl,  tJÎtté  étym,  T.  !• 
p.  h.  —  Grand  vocahulair*  français  T.  i. 
p.  177.  —  Lunlcr,  L  e«  T*  I*  p*  &  idc$* 
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An  moyen  île  Id  naTÎgatien  tkml  s^dUrient  emparés  les  Franc»^ 

toulcft  les  maicliaudiâei  de  Europe  et  cdle^  ilcâ  pays  UmiUoplies 

%  de 


(l«  cioquante-huit  aos  l«rs(|Q*il  iMigMl  ï  écrire 
Thisltire  «le  «a  vie.  rirh*  en  avenf iiri^s  rt  en 
rvinomcnts  singuliers.  Ce  livre  amusant 
4|u'il  i«inpo.Ha  en  UUim^  «  ac^HM  mt  cela- 
1irlt«  eniYpéenn*  ilepuis  F^iairable  trA^i^- 
tîun  alUmunJe  i|ti'en  a  ilonnée  rillusire 
Go€th«.  Tnhhiir.  1803  T.  I.  11.  iu  S'^.  1 
Meilleures  éditious  ituiietme*  des  lUémoirvs 
de  CeJUni^  tni  ccllcâ  qui  «ut  ^«  publiée* 
par  le  Docteur  Frauctseo  Fattt^  Florence 
1S20  T.  1— in.  in8<>.,  et  par  Giweppe  Mo- 
lini,  Ftur^ire  T.  I.  II.  in  S".    Ces  >lé- 

^   Meiret  «iU  cU^  tra«iuiU  vu.  /ruHçuis  |>ar  .V. 


7.  ife  Saint  "Marcel^  Parié  1823  ihS'**, 
et  en  anglais  |»ar  Th.  .Jugent;  la  3mf  ("'«îî- 
tion  de  cette  deruiùre  traduciioa  a  été  revue 
«I «isamiée  im netes  parThomag  Roscae^ 
Indra  18»  T.  L  U.  in  V»,  (Blogr.  raj- 
»«r*t//«  T.  VU.  p.  506.  507.  —  Jju  t.  de  im 
conversation  T.  XII.  p.  55.  56.  —  forn-fi- 
êationt-L€j(uoa  T.  IL  p.  5'i7. 528.  —  J*emn^ 
Cyclopatdia  T.  VI.  p.  40&  407.  —  Jae^, 
Charles  Bruuetf  Mmmd  dit  libra!r£f 
3 me  édition  T.  1.  p.  364.  —  Z)«  même, 
Nouvelle*  reckerclMe*  bUiUùgrapbi^u  1,  h 
p.  292.) 


fttàm  di  CamHiu  Pellegriiio,  Stuccîaia 
prima,  Fircuze  1585.)  Cet  t'irit  jJoIrrHÎqiie, 
«l»rt«'«  |>.»r  uiip  animosiu-  «laguliérenif ut  pas- 
siuuat:v,  et  (icparé  par  des  iuveiUvet  contre 
le  Tmue^  «léttelMil  «ttlanf  dUnfiHrtice  qM 
4n  «lauvais  goût,  p«rU  vn  U  titre  l'embléiue 
que  V Académie  fon<ierve  encer»*  <Tiijour(l*huij 
(|ul  consiste  en  un  biuteau*^)  (JruUutteJ  peur 
indiquer  que ,  ainsi  qi/e»  bIniMit  h  fnrinej 
b  niawtîer  m  ■«pet9  mb,  VJcadèmU 
■*«ecttpe  à  épurer  la  langue,  en  en  séparant 
îps  termes  ij;nol»lcs  ;  [tins  t.irtl,  en  1")00,  VAca- 
dèaÙ€  jwignit  à  cet  fuibléme  la  devise  y^il 
jriu  iel^or  ne  coglie^  e.  «•  d.  ,,i|  M  44- 
taclw  la  plus  belle  fleur  Par  aaalogi* 

aivae  IftmAUme  chuisi  par  V Académie^  sa 
premitTe  piiblicalion  fut  nommée  slaciîntoj 
ce  qui  sigiufie  la  quintité  de  farine  qu  un 
aMt  en  mie  Im  «iaas  1»  aas,  pour  la  Mule? 
en  taeiiier,  at  dans  rinirednctieu  à  cet  écrit, 
les  expiessions  métaphoriques  de  farine,  de 
son,  dr>  hlutcoH  elr.  sont  repétées  jusqu'à 
satiété.  Pierre  MèUicis  s'étant  déclaré,  en 
Ittft,  pratMtew  4e  VMadtaiÊh,  Inî  »s»i%n» 
nn  leral  peur  ses  séances;  elle  referma  ses 
statuts,  et  il  fut  décidé  que  les  emf>li'i/ies  des 
difTi'rents  membres  d«"  V  Acmlt  inlt .  roujointe- 
ment  avec  les  suruaius  qu'iis  avaient  pris, 
seraient  rapréseolés  en  peintura  sar  4espeUe« 
(puUj  qii*en  ptaeaiait  dans  la  salle'  îles  séan- 
ces. Ces  pelles,  qui  tiennent  lieu,  potir  ainsi 
dire^  4'anneirtes  liUeraires  àitiAcutUuùcimâ^ 


^)  Itluteau  eu  liluÈair^  espèi-v  de  sas  ou 

de  tamis,  qui  sert  à  passer  I.i  f.irfne  pour  U 
séparer  du  son.  —  Sas  ^  de  criu,  de 

soie  etc.,  qui  est  entouré  £\m  ceri'le  de  bois^ 


sont  encore  aujourd'hui  rangées  par  ordr^ 
('îii-nn()!<!;;i(jU('   lîjnS  la  sallf*    (le  F  Ji  aJtuuie, 
<^uui(|uu  ciiaquc  Jcadèmirien    fut  libre  de 
cbeîsir  le  sujet  de  ses  leclur«?s  publiques^ 
leurs  travans  latent  capendant  principaltmeat 
canaarrés  à  la  lanfue  limUtune  uu  toscang^ 
comme  on  ta  nomnuiit  alors  de  préférence. 
Depuis  plusieurs    années  déjà  l'Académie 
avait  can{u  l'idée  de  former  un  vocabulaire 
de  cette  langue;  te  €  Mars  1501,  en  arrêta 
que  re  projet  ser.nt  mis  à  exécution,  et  I» 
tr.'>v.ti}   fui  réparti  entre  les  Artiflèmiciens. 
La  première  édition  ^  imprimée  à  f  'enise, 
JÊé«Ht  1619  1  vaL  in  fol.,  parut  sous  le  titre 
de  Vocaèidtirh  degli  Jetadtmki  dMt 
Crusca^  con  tre  indici  délie  VQÙ^  iocuzioni 
e  protrrhj  Infini  e  saucer.    La  «rrtnde  im- 
pcrfertiuu  de  ce  premier  e&sai  fut  reconniif 
par  la  plupart  des  contemporains,  et  donna 
lien  i  un  grand  nembre  de  critiques  ;  nous 
nous  bornerons  à  citer  VAnlicrutea^  ovtero 
il  parafant:  tlrir  ttuliuna  lingua^  di  I^aolo 
JBeni.,  pu  dot  a  Ibl'i  in  4^.     La  seconde 
édition  parut  éj^alemant  â  Vmise^  en  16'i3, 
un  vol.  in  fol. ,  at  la  troitîèmt  fut  publiée 
en  IGltl  ;t  Florence,  trois  vol.  in  fol.    Ce  ne 
fut  que   d.in«i  rflt»r  troisième  édition,  que 
V Académie ,  lou^uurs  hostile  au  Tatse,  se 
décida  enfin  A  admettra  les  oeuvres  de  ce 
poëie  parmi  las  auvrages  classiques  de  la 
langue  italienne.     Cette  truinii-ine  édition, 
conjudcrablemcat  earichici  cen*erva  toutefois 

pres- 

et  qui  sert  à  passer  du  pLitre,  de  la  farine, 
des  liquides  etc.  (D'irt.  de  Y Arndémie.) 

oo)  Un  appelle  Jleur  de  farine,  la  partie 
la  plus  fine,  la  plus  belle'  do  U  farine.  (DieU 
de  fjtudhth.}  - 


Digitizeci  by  Google 


dt  Ja  mer  IVék^^  ,aniNFit!enl  en,  ff^Smm  k  Trebkmdûf  ,ei 
vaii^t  de  inaym  tfédiiiiie  pQur  se  {murer,  let  {«ediiftieiie 


presse  toutes  les  erreurs  que  ia  criti4|ue 
M  àan  lu  dm»  é^iiom  fti^ 
ilmo  d^//,  un  des  membres 

de  Ta  Cru.fra^  pnbîîa  en  1717,  sous  h  titrR 
de  Vocabular'fQ  Cateriniano^  qui  forme  i'Ap- 
peadice  des  oeuvres  de  Sainte- Cathérine  de 

sa»»,  ^MHOAaîtVMilMtt,  WN«%r»atike 

MV  T^cadcmïe  et  sur  soo  Vocabulaire.  Le 
Tivr*»  Gif:;!!  fut  trûlé  par  la  maÏQ  du  bour- 
reau; l'auteur  rayé  de  la  liste  des  membres 
4e  V Académie^  fut  banni  de  sa  patrie |  et 
■teM  aé  JloM«,  «&  U  ^étUt  rtlîiBlé,  naît 
plus  de  cinquante  des  Acadimîes  les  plus 
célèbres  de  Ylialir  lui  accordèrent  dV-rlatants 
suffrages.  Une  quatrième  édition  du  Vo- 
emMeUra  parât  à  Fhrtuce^  JUanui  1728—  , 
1138^  fis  Ttl.  in  M. 

Qvn^n  Y  Académie  eût  mis  â  profit  Im 
•kservatîon»  rritiqnrs  Av.  plusieurs  bommes 
de  lettres  itaUeiu^  et  nommément  celles  du 
•avant  nédeaîn.iK^,  son  travail  resta  ea- 
«we  tite  kaparfaît;  jMevrt  aieaibfes 
V Académie  avouèrent  eux-mêmes  que  ce  tra- 
vail împ^irfaît  et  îneomplet^  nVtait  qu'un 
acjfiM  d'u»e  langue  morte  (celie  liu  Dantc)^ 
wm  twemX  tidio^taus^)  fioreutint^  .mais 
■«Bamnt  ua  HicffMaolre  4*  Ut  Utmgue  Umm 
U€ane,  L*élege  «aagéré  que  Ginguéné^) 
iait  du  T'ocahulaire  de  la  Crusca^  est  plus 
^ae  coatrebalance  par  la  chlique  sévère  du 
«élèbffv  JRMOi,  qui,  daai  ata  aavrage  intitulé. 
JPrwpoêta  di  alcinut  e^rrexiotâ  td  aggitmi» 
al  vocahulario  deîla  Crusca,  Milan  1817— 
1826,  six  parti«5,  ia  8^.,  a  signalé  avec  as- 
sez peu  de  ménagement  les  imperfections) 
les  eivaarSf  les  atépriaes  at  les  aégtigençes 
AflwBiies  h  excuser,  qn  déparent  ençeiv  est 
euv'rage  quatre  fuis  retravaillé.  Les  remar- 
ques de  Monti  ont  été  insérées  dans  l'i'Jilion 
de  et  Dictionnaire^  qu'une  société  d'hooimes 


de  lettres  a  publiée  à  Bologne.  {Dizitmario 
dttta  Ungita  itaUmta,  Sohgtut  1819— ISaC^ 
sept.  vol.  in  4<^«)  \JAcadémiê^'4pH  avait  prft 
\^  divina  Commedia  du  Dante  ^mitr  base 
principale  de  ses  travaux  sur  la  langue  ita- 
lienne^ jugea  avec  raison  que  pour  établir 
Paaievité  aafctaa  da  caft>aylMv,  il  fiUfaH 
d'abord  reveîr  et  aetrîger  les  nombreuses  édt* 
tion?  (ip  ses  oenvr**?,  dont  jiliiiîpMr^  pr/vicn- 
tatent  4es  variantes  très  imporiaott^s.  Elle 
se  livra  à  ce  travail  dès  l'année  1590,  et  i'édi- 
qu'elle  aaneasa  étra  la  «eale  eerrcdi, 
parut  en  IfiW  A  fhmmttJUanzmni^  tft  9K 
Les  nombreux  reproches  que  lui  attira  cfi 
travail  sont  tous  résumés  dans  l'ezprcssioa 
spirituelle  de  JUo»U^  qui  dit  que  Jes  A  codé' 
mM«m^  qui  eeaqpaièreat  aa  aî  giaail  aoaibra 
de  manuscrits,  avaient  négligé  de  consulter 
le  Code  le  plus  important  de  tous ,  celui  dp 
la  critique.  Cette  édjtioD,  trèf  négligée  d'aiU 
laars  sans  le  rapport  9t  Pi^cnliaa  typogr»* 
yUqna^  ftanaUla  4a  ftwiaa  iPhyiasalSnf  tl 
le  texte,  tel  que  la  Crmttfa  a  prétendu  te  fixer^  ' 
n'a  été  rétabli  dnns  sa  véritable  forme  qu'en 
1727)  par  rédition  que  l'olpi  publia  en  trois 
val*  in  V**  A  fiudmm  ^kn  Çbis^e  Cam^ 
mhto. 

En  1783,  le  Grand -Duc  Léopold  Joseph 

supprinia  If-s  trnis  Académies ^  nommées  la 
Fiorcntina^  degli  Apatisti  et  délia  Crutca^ 
at  «a  ftnaa  aaa  saule  saus  .la  titra  i^Alcadè^ 
la/e  dé  Florence  CAecadmh»  tiormUiutJs 
une  des  deux  classes  dont  se  composait  cette 
nouvelle  Académie,  appliquait  excIusîvaiBaat 
.ses  travaux  à  la  langue  toscane» 

Ea  1SD8,  sens  la  doaiiaation  //on^a/^r, 
VAcodémie  de  Horencc  Int  «livisée,  en  treÎB 
cbsses,  dites  del  Cimenta,  pour  les  sciences 
qui  ont  rapport  à  la  physique,  délia  Crmca 
pour  la  langue  italienne  ^  et  del  Disegao^ 


<0  /dlfiloa*,  dtt  gr«c  totaWtyi.og»,  ^ai 
désigne  le  langage  pspnlaire,  signifie  en  teai> 

mes  Jt!  gramcinire,  Manière  de  parler  adop- 
tée du  génie  propre  d'une  langue  ^  construc- 
tioai  lectttioa  contraire  aux  règles  communes 
al  génMasi  wds  prejm  et  partiealièra  i 
me  langue.  {Roquefort^  I.  c,  T.  I.  p.  436.  ^ 
Lunier,  I.  «>  T«  U.  p.  373,  ^  i3hf*dePMm- 
démic») 

oO)  P.  l.  Glnguéné^  Hisi.  îittérmré 
dUtàtim  X.  VIL  Ckap.  jULK.  p.  386^  cima- 


térîse  la  "Vocabulaire  de  ta  Crusca  dans 
les  termes  suivants:  .,Code  d'une  autorité 
irréfragable,  à  laquelle  depuis  qu'il  a  paru 
,,tous  les  bons  écrivains  se  sont  soumis;  bar<» 
„rière  farte  et  seliée»'  centre  la'quèUe  se  sent 
„  heurenseawat  lirisas  teus  tes  efforts  du  ace* 
fylegisme  moderne  ;  mod«''î**  <ii  parfait  enfin 
,,ée  ce  que  duit  être  un  ouvrage  de  cette 
^nature,  qu'il  a  fallu  que  tautes  les  natieas 
^lettrées,  qui  enllrettltt  aivai>  des  dictienaai* 
jl^ras  ^e  leur  proprç  LingnS)  Sa  r^lassanî 
^sar  celui  de  la  CrtMco*** 
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tiirelltfii  tra  Mustiiellm  é»  VÂÊhf  ^ont 'eellè.Tille''étlnt  vn  grand 
marché  et  pour  en  exporter  de  Palan,  qui  s'y  troayait  en  abon- 
dance et  d'une  excellente  qualité  Ces  relations  commerciales 
•Taient  donné  lieu,  des  le  Xl«  siècle,  à  rétablissement  de  foires  an- 
imeUes^  oii  se  rendaient  on  ^rand  nombre  de  âbituhniaMi  de  Grecs^ 
^Arméniefiê  et  de  commerçants  de  tonlea  les  parftîeB  d«  monde  *)• 

La  ville  de  Trébisonde  avait  même  quelques  niannjfactnres 
Cérasonte^  où  les  Génois  possédaient  une  factorerie,  et  les  antres 
ports,  tels  que  Sinope^  SivaSt  Tocolj  Amasic^  Suméron^  étaient 
assea  fréquentés  par  les  Eiircftéens^  qai  se  fournissaient,  princî- 
paiement  à  ^mope^  da  beau  poli  de  chèvres  Angora^  employé  à 
la  fiibrication  des  étoffiH  dites  Camélais  *). 

^     ,       Les  Génois,  comme  les  yénitiens •  se  firent  accor- 

G»  Dans  le  '  ^ 

Royaume    dcr,  en   1201,  les  premiers  privilèges  eu  Arménie, 
*      01  «.  i^^^  ij^  après  des  n^ociaUons  avec  Picolai  Doria, 

1)  P4^0l»lli|1.  «•  p.  S.'13.  S^'  p.lO.,  cit.p.ir7»flr(/^.<r««*,!.r.T.nT.////ro<f. 

„  _         ,*'.*».,■„,      .  p.  XT.  —  /•«  l.  c.  p.  11.  13.  et  14. 


lioar  les  arts  ilu  «ît"i«i)n.  d'^f?  or|;(inÎ5«ition 
ne  «ubsifta  touletois  <jue  ju2k(^u'«a  ISll ,  où 
VMdcaa*  inilâtttîwi  ^0  la  cilMn»  SA  rite- 
Ikiie»  0t  coaiposée  HmM  aeinbrM  aHÎ' 
naires,  établis  à  Florence^  et  de  vingt  mem- 
bres eorrespoïKÎants  à  l'étranger;  elle  reprît 
sou  emblème  et  sa  devhe  d'aulrefois,  mais 
1»  liire  ifJnêûCvnntt  lot  changé  en  celui 
la  PtiMênt;  six  Jcadémià*n$  fiircat  sp£. 
cialement  chargés  de  InvaîUér  A  fal  rèfilif» 
du  grand  Vocabulaire. 

D'après  les  disposilioits  éaoncées  dans  lis 
'««■▼•«Dt  ttâH&U  de  11  Crmtcoj  coi^mé»  en 
ISlftpar  le  Grand-Duc  FerdmtÊmd  Ilf,  l«» 
'ti-avaux  de  cette  Académie  doivent  avoir  pour 
objet  en  génrrn!  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
la  langue  materaelle,  et  particuiicremeot  la 
révftien  «lu  USetiomtaht^  ètnX  elle  est  ehar* 
gée  de  publier  une  nouvelle  édition  :  le  nom- 
bre des  membres  ordîiiaîres  est  fixé  au|our- 
d'hui  à  dix-oeuf,  dont  douze  sont  salariés, 
celui  des  correspondants  à  vingt-neufi  elle  a 
im  Chef  fu*oii  désigne  par  l*ancfën  lîtrt 
iPjirM- Consul^  un  Secrétaire,  un  Bibliothé- 
caire, un  Tn'Mirîfr  ( Mussajo  )  rf  iÎcut  ^Vn- 
Seuis.  Toutes  les  prutluclions  des  membres 
'ùr'dÎHaireSf  qui  Sur  le  litre  de  l'ouvrage  veu» 
iMt  tê  fiMliBftr  d^AmdimMmê  d*  Ut  Cruteit 


doivent  d'.tbord  être  examinées  sous  le  rapport 
de  ta  pureté  du  langage  par  les  CenseurSy  sur 
le  témoignage  desqudsTJîffwjCl><W^MitstEn 
Tautéur  à  prendre'  la  quallfltatfto  de  numbn 
de  r Académie;  les  membres  correxpondani$ 
ne  sont  point  soumis  à  cette  disposition.  Les 
séances  privée.^  ont  lieu  le  second  et  le  der- 
nier Hiardi  de  chaque  mois,  excepté  les  tft> 
cances  (qui  durdit'dv  ISlSeptembre  fut^n'aii 
•15  Novembre);  une  s»*ance  publique  a  lieu 
dans  le  mois  de  Septembre  de  chaque  année; 
les  unes  et  les  autres  se  tienoeat,  depuis 
-jlSt?,  daifo  le  palais  lUeewrdI*  La  iMcende 
sé^tfee  da  cba<|<ie  '»ois  est  exclusivement 
consarré»*  anx  travaux  relatifs  à  la  ré\>$ion 
du  Jjirtiontiuirey  et  VAcadcmie  est  tenue  ii 
faire  deux  fois  Fan  va  rapport  au  Gou>erae- 
■Ment  a»  lÉfl-pi«);rèi  d«  ce  liwndi.  -  pr»* 
arfer  t4Ha|e  d«s  'Mémoires  de  F  Académie 
a  paru  en  1819  sens  le  titre  de  Atti  delV 
impérial*  e  reaU  Aceademia  délia  CrmgcSj 
firent*  ia  h^.  (Er$ch  tmd  Cruber^  L  c. 
T.  XX.  ip,  3M-  m  ^  B^mH^  Cm 
d'hitt.  T.  XX.  Hv.  VI.  €hap.  XV.  p.  290.-^ 

Uict.  de.  la  convfrxiitinn  'V.  1.  ,nirt.  Acadé^ 
mie  p.  46.  Acad€inéet  da  langues  p.  61.  — 
Jlmanaecô di^TtUanOy  année  1835 p.  211 


Digitized  by  Google 


I 

'      •     Arc.  h  IkAut.  §.  %  (Sêmee»  G. 

commandant  la  croisière  génoise  au  Levant,  leur  céda  un  ierraia 
pour  bâtir  une  église,  un  quartier  avec  des  magasins,  et  une  JurîS' 
dictum  consulaire  dans  les  Tilles  de  Sis  (Sebasto,  aajourd*liui 
Mvoi}^  rlsiéenoe  4a  Roi,  de  M^^me^  et  de  Tarte      Le  teaUe 
dé«e  Iriiilé  ii'flsuto  plw}*  da  moins  il  iiTa  pes  élé  renda- pnUia 

'¥«n^l21S,  €^^4"  entama  de  nouT-dtea  négociatiei»;  un  antre 
traité  fut  conclu  ;  le  privilège  de  urètre  jugé  que  ^ar  dea  Génois 
y  Soi  expressément  stipulé. 

"  £b  lââS,  i'Amifld  génois  JacAaria,  qui  venait  de  raTlIaiUer 
iw  «I  flMte  ks'  plaoea  duétieimea  de  Sjynet  MaA  des  oonditioas 
ylÉs  »lwnatogënaeA  qiie  «OfUes  soua  lesquelles  leeemmerce  s^était  jfidt 

jusqu'alors        L'ordonnance  promulguée  à  cette  occasion  par  le 
Roi  Lt'oM,  111^  Cil  arménien^  se  trouve  aux  arciuvcs  de  Gênes*). 
€et  acte  porte  entre  au^e»  articles  le  suivant:  ,,Poiir  les  Esclaves 
fi^fm.  l'on -nshetewait  .et  tiinraàt  de  notre  fioynnmot  el  qui  aecaient 
)itoimi»i  à  Ides  4roilS|  en  ii*eB  payesa  pins  auonn;  mais  ei  en 
aliûà^^àM  Eselaws  chréUens,  on  Im  aieraittit  dé  ne  pas  les 
^vendre  aux  Musuhnans.^^  ^ 
'  '  i'  àlalhenre«uement>  penr  llbumanité  la  traite  des  Esclaves  dés- 
iMetail  la;  eeeuftsiire  gabois  eomoie  celui  des  FémHem,  Le  ke- 
teg  i^n^pinsAas  qno^  négooiant  en  1431,  avee  le  SuUan  d^Égypie^ 
k'CémnMtne  ido  Ghim  autorisa  ses  AmlNnsadeurs  -à  consentir  à  ee 
que  le  Sultan  lit  la  traite  à  Cajjfa^  el  dans  les  autres  places  gpc- 
mi&es  sur  la  tner  Noire,    L^esclavage  clioquait  si  peu  ces  Répu- 
^ifiini  eiidnids  par  la  fortune  et  la  guecre,  qa*au  XV1I«  siècle 
snMne.Sb  ae:laisaii^nt  sennr  dans  knr  propre  capitale  par  des  Eê» 
àam€8  twrcêj  maureê^  harbareâçaes  et  marocams      Il  est  lenie- 
finft  juste  de  remarquer  que  la  légtriatién  génoise  a  dans  tous  les 
tcms  prohibé  le  transport  d'Esclaves  sur  des  navires  appartenant 
à  des  sujets  de  la  République  $  le  statut  de  Gitzarie  porte  la  dé- 
fane  aiéfanios  tekmlm^ter  naoigiisMm  le»eaturf  fued  . 
H«li$aMi  petîàmM /anm^nsis  nm  pastk  déferre  HAanmbtekae  fMà^ 
^muïchi^  MaanudueckiJ  mares  vel  foemhms  in  Alespondriam 

i)  U^,  Foglietta,  Sioria  di  Genova  privilège  accordé  aux  Génoit  par  Léon  ITI^ 

th.  m.  —  Girol.  Serra  ^  h  r.  T.  IV.  Dit-  Roi  d'Arménie;  dans  It>  T,  XI.  des  Notice» 

«imrt  IL  ,  jpr  14d— '  151.  —  l^^p**^i  .€t  Jùjetraits  des  manu^cnts  de  la  bihliothè^ 

T*  IL  Ckâp.  Tm.  p.  M.  ^  du  Rok  1827,  càé  par  Depping,  L  «• 

'  I)  Cmff^r.^'          gÊMÊmi.  lAf.  'K^  ti  IL  Cluip.  ¥IIL  p.  97. 

im  h  1,  YL  H  Mmruttlf if  Strifit»  rgt»  .     à)  Do ub  dan.    Voyage  de  la  Terre- 

Mie.  Sainte  au-ip.UX.^  citÀ^Deppimgtt^U 

S)  M,  Saint-Martin^  Mémoire  êut  le  Cbap.  IV.  p.  SOS. 
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,,»ftrô  mare  rrl  ad  nJîffuem  loeum  nbditum  SoJdana  Embilo- 
^^niae."  Mais  cptlo  drii  nsi»  n'cinît  pas  dtfiicîle  h  éloder.  ïics  niar- 
ehantls  génois  éUblia  à  Copa  envoyaient,  oa  \À&k  l&^  Ciraàs&iens 
oonduiMiettl  eux  •mêmes,  des  adiiillei  do»  denx'MXV^è'IQv^^Nëii 
1m  yaimeaux  du  Sukan  d^Égypie  ▼enaieat  fnMlIflmeiil  Jis  «diè^ 
-1er  et  les  emmener.  Girûi.  Serra  ^  duquel  nont  eUptmrteée  eee 
renseignements,  remarque  (T.  IV.  Discours  L  p.  61.)  que  la  lic- 
publiçue  de  Gènçs  n'eut  pu  s'opposer  à  cet  expédient,  sans  porter 
«tteiate  à  la  franebûe  du  port  de  Caffà^  «ans  se  priver  d*im  béné- 
fiee  «omidérable,  et  sans  a'allifer  b  geem  de  la  parti  titt  A/fimi.. 
^  j  Noof  avèna  ira  (p.  84.  «qq.)  qoe  U  Jf^fÊmUi^^rGéh 

Tatar*  àa  la  nes^  pour  prix  de  ralliance  de  Nymphe'e^  a^mt  chfAnfL 
WÊW  Naira.  l'Empereur  Michel  Pnléologue  la  franchise  de.  coiti- 
merce  dans  VEmpire  grec^  et  le  monopole  de  ceidi  de  la  mer 
JVoirei  latkiiite.  d'avoir  renversé,  le  trône  iéHimém  Cùmianimapléî, 
elle  ne  fit  anom  ea§  ni  des  tedres-  ile  Marne ^  wi  de»  lé  Imtoe^^es 
FhBncs^  ni  de  la  vengeance  >de  Fenite^  et  tandis  >q«il>  les  '^M^ 
tiens  et  les  autres  Francs^  dépouilles  des  pii%iicgcs  dont  ils  aTaieuL 
|oui  jusqu'au  retour  de  la  dynastie  grecque^  dureol  se  réfugia  dans 
les  Iles  et  dans  la  Morée^  les  Génois^  monU  duidipAdme  impieiai, 
.changèrent  en  forteresse  nn  des*flinboargs  de  Catêsitùi^mifiey  tk 
exploitèrent  seuls  la  mer  Noire*  Celte  époque  elt  ostteioh  lenr 
puissance  jeta  le  plus  grand  éclat:  ^raais  elle  n'avait  eû  Entant 
succès.  Le  diplôme  de  rKroperenr  3Iichcl  Pa/ealcgUe,  dont  hoas 
avens  déjà  fait  connaître  les  stipulations  au  lecteur,  fut  son  plus 
bean  Irephée',  dWant  plus  qu^eUa  pnt  -en-  jooir  .pendant-  dnnx 
aièfllts» 

Ayant  hât  de  Péra  Tenlrepét  de  .  lenr  commesce'avee  VÀeie 

et  la  Tauf  ide^  les  Gl-iloIs  cuustruisircot  des  navires  particuliers 
pour  la  mer  ISoire.  Ce  fat  un  sujet  d'étonnement  aux  yeux  des 
ByztuUins^  de  voir  les  navires  génois  sillonner  liardtment  ^a  «ner 
I¥ùirei  même  en  bîver,  saison  pendant  la^pmUe.  Im^^Greçs  st^pen- 
drient  lenr  navigatk». 

Déjà  les  Génois  avaient  des  comptoirs  &  Tana,  auprès 
de  ceux  des  f^énitirm.  Les  Talurs  ayant  offert  des 
avantages  de  commerce ,  et  le  libre  exercice  de  leur  rqli(jion  aux 
Chrétiens^  qui  viendraient  s'établir  dans  cette  ville  (l'ancienne  ^z^, 
à  remboncbare  da  TonaSf  (Dm)^  sur  la  mer  qn^on'  appelfe  iiajoni& 
d%iii  mer  d*i4co/;  et  qui,  an  moyen  â^c,  s'appelait  vc^xéà.Mnfch 
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ou  Tabuehc)  on  ^and  nombre,  de  ,Gca4m  y  accourureat  et  y 
Itodèveat  des  .étaldisaaaaits. 

Thnê  la*  CHmêe^'  ib  trafiquaient ,  de  même  que  les  FîM- 
têenr,  à  ' Agiote,  à  CemhaJo^  à  €>er€o  etc.  ete,  mais  il  leur  fal- 
lait plus  que  cela;  il  leur  fallait  un  ctablisseniciil  qui  eûl  les  véri- 
table caractères  d'uuc  Volome  gouvernée  pat*  la  mélt'Opole 
îoéépendante  àes  Souperaias  ioturs  (aox^ek  on  ne  payait  ee« 
peatet  :qpi'nB  bîbla  liîiMÉb.MiMMl),  et  anr^t  e&t  Tayanta^- 
da  n'élre  paa.  pectagé  ahréo  d*«Ni#^0f  fnOeê  cmmnerçatUesj  oonme 

Cafla.    *  1262  (quelques  aulems  prétendent  en  1272),  ils 

acbeièreut  d't>/Yi^£,  Priocc  tala/'^  un  terri  loi  i  c  dans  les 
envîMM  téi^  .l'apeieiiBeT néodosie. ') ^  (Dan  de  Die»)  ;  ils . y  eon* . 
sitaisimit  dcsinaitom,  des  magastes,  des.  bofatiqncsi^  des  fartifiea*, 
lioiirfiiéine;  ils  donnèretii  à  cette  TlUe  DonTidlemcnt  fondée  le  noar 
de  Caffa        Cet  établissement,  auquel  le  Pape  Jean  XXU  cou- 
féra  le  titre  de  OV^'i  et  qu'il  érigea  eu  Ex^cahc  en  1318,  doviul 
bîeiitât'si  peuplé,  si  riche  et  si  pwiasant^  ftt'oa  l'appela  le  petit 
^iiiufcirilHS(j|^'*);  Jes.^iiw  le.iwjnaièrent  Wm^Siamkmd,  le. 
Cùnsêamiùtaple  de  la  Crimé0t*^y^- w  1289  déjà  il  avail  acquis  me 
teUe  force  qu'il  fut  en  état  d'expédier  une  escadre  pour  venir  au 
secours  de  Tripoli  de  Syrie^  mcuacce  par  le  SuUan  d'È^ypte  *). 

En  1380,  il  y  eut  une  couventiou  entre  le  Consul  génois^  k 
CmffiK^  et  £UaM.Séy^  finvoyé  da  KAm  Taktr^. .  Los  Géttoif^, 
de  Cojff'a  et  les  Taiars  (de  la  Crimée^  sans  deute)  s^y  promet- 
lèut  atnilîé  et  fidélité.  Les'mareliands  de  i^ne  et  de  l'antve  Na- 
tiou  trouveront  réciproquement  liberté,  sûreté  et  justice  daus  les 
lieux  respectifs.  Le  Khan  se  réserve  le  droit  d'avoir  uu  iivsideni 
à  CqffOf  pour  lerer  on  tribut  sur  certaines  marchandises:,  c^étaient 
probaUement  celles  qui  yenaieiit  du  pays  des  Tuàorgj  m  qoi  se 
Urnsportaient  ches  cîix.'). 

1)  Comparez  T.  I.  iuMmwly  Af^mâif^  Cbap.  VU.  p.  143.  14).  Discours  I«  p.  49-^ 

N«.  VIll.  p.  LVI.  note  56.  —  OJerico^  Lettere  U^uitihh,.  Ltl- 

.  ^)  m»cko^  ittuiMolUry  1.  c.  p.  2^6.  %2.  U  e  \m.  413-  130.  —  ParUi^ius,  I.  c.  • 
—  Sïdt&r,  1.  e*  T.  1.  f-  319k     W^nat»  Inttûd.  p.  XUI.  T.  |H.  iiUrQd.  p.  IX. 

I.  c  T.  YE.  GlMip.  CXXIV,  p.  4M.  .  — Xt.  —  Silr,  4*  Suçy^  'Otrntmmm* 

3)  Cette  viile  passa  seus  la  âooitnatioQ  àe»  ortA*  T.  11.  p.  47. 

««.^ ,  en  1783  j  ette  p«rl«.  ^v»^  \m  i«  GiusM^^  M.  I^.  V* 

4)  Yuy  c^  plus  bavt  p«  42«  nate  %  .  V*  * 

Mi,  I.  «•  T.  I«  Liv,  IV.  p.  3ia^        7)  Odcùottf  ¥^^9         m  p. 

m  —        «m»,  b  e.^    Ib  biT«  DTi;  -m* 
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On  comcm  wx  uMrm  éê  Gêmes  UitnéMlioii»  m  4Uhit^ 
génois,  d^un  traité  qui  fut  rédîf^é  en  laagiie  vgar^tçuê,  c  wu^à*  m 

tatar  omgour,  et  conclu,  en  1383,  entre  le  Consul  de  Caffkt  et 
les  autres  Magistrats  génois  en  Gazarie  d^une  part 9  et  le 
€^eik  de  Solcai,  appelé  Ihancasius^  de  l'autiV)  qui  stipulait  tant 
aoD  nom  qa^en  celui  do  Kbm  des  Téiam  (nmmiMMtmiÊÉà 
Tœitiamkckj  deseendant  de  OengU'àêm)^  'ÙMâ  ttlb  aete,  ka 
Offiden  poUics  de  €fénes  en  Gasmie  promettent  «anitié  an  XÂmf 
iÏB  protégeront  ses  sujets  qui  Tiendront  sur  les  terres  occupées  par 
les  Génois i  ils  leur  rendront  bonne  justice;  —  le  iLhan  ^ooxtti  tenir 
à  Ce^a  nn  douanier,  afin  de  peremir  lea  dnHla  de  douane,  sni- 
Tant  lea  andena  nsa^;  —  léa  ToiiàrWf  de  lenv  cAié,  reoonnaiaienti 
eomttie  appartenant  aux  G^oh,  dix*bu{t  TlHagai,  dépèndnnt  de 
Soldaïa^  qui  leur  avaient  été  enlèves  par  Mfitmm^  un  des  Chefe  da 
Ctrptschak ;  —  tous  les  villages,  avec  leurs  habitants  chrétiens^  depuis 
Sembara  jusqu'à  SoMma,  appairijendront  à  la  Commune'  dë-^ênes; 
^  lea  colena  ponriont  aile»'  et  t«iiip  m  leé  tema  dea  Tmêan^  «I7 
fibire  paître  leura  tronpenux';  lea  AdidMt  qni  a'entnnyni.die  Sti^ 
aat  à  Caffa^  on  de  Caffa  à  Solcat^  seront  rendus.  L'Me  n 
concla  aux  Trols-Puits^  entre  Caffa  et  la  montagne  de  Jachim  *). 

Quatre  ans  après  ^  (Ic^  Ambassadeurs  génois  firent  coniinner 
f$0t  Morai^Beyi  fila  à'Qrkban^  lea  itSpolatiûns  sur  l^nqneUaa  ilf 
étaient  précédemnient  tombéa  d'accord  «ree  ce  Chaf  «t  ëou  pin^ 
att  anjel  dea  rédamationa  eonnnerdaleft   Dana  oit'aet%  ll>fiit.eu« 


1>  La  Chênemim  itmri^  (tampun  T.  L 
du  Jfftmuel  Lhr.  I.  Ckip.  Y.  Sect.  IX.  Jlm^ 
«/e.  p.  398.  note  7.)  et  le  pays  jusqu^au 
Volga  (le  Rha  des  Anciens)*),  étaieot  ha- 
bités  par  la  nation  des  Khatars^  si  puissante 
qu'elle  av«ii  donna  iob  B«m  i  ta  mut  Ca«- 
jOmuu^  apptlit  anni  ntr  4e  M»  **K  S«h 
vent  allies,  quelquefois  en  guerre  avec  Plîm» 
pire  à'Orient***),  ces  Peuples  faisaient  un 
cemmerce  considérable  avec  ConttaniinopU, 
•t  S^ai,  iStiié  â  renboodrare  dn  llemrey 

*)  Bùchoff  und  Môller^  1.  c.  p.  872.  — 
Sïclhr.  1.  c.  T.  II.  p.  422.  434.  —  Malte- 
JJrun,  1.  c.  T.  VI.  Liv.  CXXI.  p.  429.  430. 

**)  JBokouK  Notices  et  Extraits  des 
manuscrits  etc.  T.  11.  p.  502.  sqq.  —  Far- 
d^tm,  1.  c.  T.  m.  Intr^d,  p.  X1V« 

***)  Keri,  Epiiome  hist.  bysmL  lav.  IL 
988. 


■WW^  «Tdltrep&t  t)«    y«fft  l«t  p^Ht  «f  1« 
Vulga  se  rappreche  du  Z>on  ('fanais  it* 
Anciens),  Jioulgar^  ville  principale  du  Peuple 
de  ce  nom  tt),  recevait  les  mchaiylioy» 
Vlnde  et  de  la  Chine  ttt). 

t    1      *       ► .  ■ 

3)  l^tm  HplfimmJÛiiues  extraites  da  ar- 
chives de  Gènes,  par  Mr.  Si  îr.  de  Sa  f}'  »' 
dans  fe  T.  XL  des  l^oUres  et  Extraits  des 
manuscrits  etc.  ~  L,  àiauli ,  1.  c.  T.  H» 
LSv«  T*  p*  SB* 

.  Il  n,  

t)  Const.  Porphyr.,  th  mdm,  iiff* 

orient.  Liv.  11.  Chap.  XLII, 
tt)  Yoyex  plus  haut  p.  4«).  note  4. 
tit)  J^tf »•«!,  vM  fH9m»  p.  «M. 
Serra,  1.  r.  T.  IV.  Discours  1.  p.  50  - 
Oderico,  I.  c.  Z^///fi  XIV.  p.  141-143.  - 
Pardessus ,  1.  c.  T.  lU.  Introd.  p»  l^* 
Fraehn,  De  Chasttrist  —  Girol.  Serra, 
il  &iTé  'm  Ciwf.  vu.  p.  14t. 
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core  fait  mcntioa  J'eii^tradilion  des  Eêdaves  de  Puu  des  parUi^ 
f  tti  •^ealMmUmt  «Les  TaqliPe»  Dans  )tt  <at  on  les  Eukuteê  ««liafk 
jitis  «a  pquwoir  des  Génms^  imiepit  JUbsulmanif ,  il  fui  eMnreou 

gue  les  Taiars^  sa  Ueu  de  les  livrer,  en  rembourseraient  le  prix 

Les  mêmes  Ami^asdadeurs  conclurent  encore,  dans  le  courant 
(le  cette  année  1387,  un  traité  avec  les  Ambassadeurs  du  Kiiau 
tekar  Tefildamitieè*  C'asi  dans  «a  irailé  qiia  Ton  se  rdfihre  à 
aa  acte  préoédantf  |iaasa  Tacs  V»n,  1866  qai  n'a  papi  M  canssnré^ 
Oes>  hoatilUés^  ayaicnl  iroablé  dans  aefc  Intervalla  la  bonne  miion 
eaire  les  Chrétiens  (FcnUiens  et  Génois)  ")  et  les  Taiot  s;  par 
le  traité,  les  deiui  p%rLi^f)S  lanoncent  à  toutes  réclamations  au  su- 
jet des  dommage  asmyés  peadani  ift  qnaralles,  à  TexaapUan  daa 
Esclaves  de  Tan  et  de  Tantre  sexe,  et  de»  marahandtses  qui  |iow>- 
raieni  ato  iratever  ohaa  là  partie  adverse  % 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  p.  42.  note  2.  (|uc  Jlakomet  JI^ 
après  s^étie  rendu  maître  du  Bosphore^  fit  la  conquête  de  Caffa 
en  1475.  (von  Hummer^  Gesckiekte  des  amnumwàm. Meic&â 
T.  IL  lâK  XVi  p.  138-*  140.) 

Tontes  les  affaires  administratives,  judiciaires*  politiques  et  mi» 
fifaires,  cottimerdales  et  maritimes  de  la  Colonie  étaient  dirigées 
par  un  Consul  annuel  km  eut  élu  à  Gènes  et  euvoyé  à  Caffa.  Ce 
Consul  était  assisté  dans  rexcrcicc  de  ses  fonctions  par  des  itfo^^ 
psiraiSf  por^t  le  titre  de  S^fMcs^  de  Cknueillers^  de  Cbâte- 
Udni^  de  CapUaines  des  par*teSf  des  muraHhs  el  des  farèiêy  -ipd 
étaient  nommés  en  partie  par  la  HépubUqne  et  en  partie  par  les 
Colons.  Les  Officiels  préposés  aux  établissements  situés  à  l'Est 
de  la  Crimée,  ressortissaieut  du  Consul  à  Caffa,  les  autres  du  Po- 
destat à  Pérth  La  Direction  suprême  des  Colonies  Rémoises 
était  confiée  à  npa  Cammissiqin  spéciale^  chargée  dé  snrvoUer 
Fexéention  des  lois^  de  réprimet  les  transgressions,  de  réCannar  les 
abus,  de  proposer  et  d^exécuter  toutes  les  mesures  les  plus  propres 
à  assurer  la  prospérité  de  ces  établissements  lointains  placés  sous 
un  régime  particulier.  Cette  Commissiotif  composée  de  huit  mem< 
bres)  était  désignée  par  le  titre-  de  Bureau  de  la  GasoHe  (Uffi' 
do  délia  'Gazaria)i  c.  a.  d.  de  la  Chersohèse  iauriçue.  Le  DroU 
coasmercM  des  Cokimea  éa  Leeani^  se  composait  de  contâmes 
locales  et  de  règlements  particuli^S|  recueillis  sous  Le  titre  d'(/r- 


1)  Piécu  diplom»  ete»,  Êtbi  mpiu* 
7}  V«y«s  pliii  iHMrt     42.  . 


a)  A^^ITi  U  «•  T.  U.  Cluif.TIIL  p.  IflO 
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donnances  et  de  Règlements  de  la  Gazarie  (OrdM  e  Regole 
deUa  OauaHa  ^  SktiuH  ài  Gmariajf  £9maiit  on  wpyMmii* 
inx  lois  da  Cinsalai  de  Tb  tàer^  qui  r^i^iisaiènt  le  oomBem  gé- 
nûi*  eo  géoénd  Le  Côâe  manascrit  da  ees  statats  eiritto 
core  aajoord^hai  dans  les  arckiyes  de  la  banque  de  SakU'Geargeê 
à  Gênes 

Les  Génois  en  Crimée  admiiiMtiaimt  ia  JMlice  «m  test 
d^éqnité  el  d'iiafmliilitë,  que  las  TaêarÊ  tPMiêiiiaa  aa  aomniiaal 
apontanémant  à  laun  Mbmmascf  una  CâMU"^  uanméa  la  Avimni 

de  la  cajnpagne  (Ufjizio  ddla  campttgna)^  était  spécialement 
ch arguée  de  juger  les  contestations  entre  les  Tatttrs^  qui  paissaient 
leurs  troupeaux  dans  les  aampagaaa  adjaoanlei'aa  tanilaifa  occupa 
par  les  CoIoiib  §étêoiÊ'*).  • 

Les  étaMissamants  nombreiiz  qua  la  €aimmMe  de  GèMê  «0» 
iptlt.aiMoessiTement  par  Toie  de  conquête,  d*aefaat  ou  de  traités*) 
à  Soudàh  *),  à  Cernbalo  0  (l'ancienne  Syinhoïon  ou  Porius  sym- 
&o/orifi7»)  aujourd'hui  Blacklava}^  à  Mankoup^  dans  rancienue  Go* 
iMe  0»  entre  les  deux  rivières  iioliimaes  VQusm  et  la  làabaràOf 

1)  Comp.  T.  I.  du  it/miu^/  Ux.  I.  (|Mp.V.  1398  et  t4U,  4mi  iVMlMf  .tfit  .MqMfwM» 

S«ct.  II.  Italie,  Art*  U.  Sardaignê*  ft.  S.  T.  .XT.  p.  5:^  ^qq. 

p.  291.                                             •  6)  Voyez  plus  haut  p.  43.  101. 

9).  Comp.  T.  I.  du  garnir/ Liv^t  riiay,^*  .  .  6)  fff^my  Jîiu^clopidU  du  nmUclm 

Sect,  QC.  RmsU,  p.  308.  airt»  7*  —  JCk  Ser-,  BMê  p.  99.  —  Bi/tdhoff  md  Jfgifcr,  I.  c 

toloiti;  nàggio  nella  liguriè  mmUûmm  p.S8ft:-*JfUI)r«;8Mii,kdTiTlIir.GlXlT« 

T.  11.  !;«///-«  l,XU.  p.  12G.  note  1.  p.  414. 

3J  CiroL  Strra,  1.  c.  T-  IV.  Discourê  L^  7)  Odertco,  I.  c.  Lettre  XIV.  p.  1^7^133. 

p.  ai-»S4/ llinmitvIV.  p.  tas— liT»'^'  ''^Éronovius,  Tarto^a*  dtta^tia  1» 

i». Mil  L «.  7.1.  tb-IV.  p.sn4  — .O^  s.  10.  u.  —  Mk#  wtf  Jr«l^,  L  e» 

rico,  I.  c.  £e//re  XV.  p.  153.  —  J},  ^eriOm  p.  570.  —  Heym^  1.  c.  p.  926.  v.  C/*«n.  — 
loitt^  L'  itre  LXII.  p.  125.  note  1.  Pardes-^tu^  I.  c.  T.  III.  Inlrod.  p.  XI.  Hu- 

,  4)  Voir       traitéi  de  13^5,  1390,  Dft7»     kfu^fuis  ')  le  vayn^eur,  «yait  effeelnreaient 

*)  Rubruffult^  plus  connu  MM  le  neei  dé  *  wlb  de  marcke  dans  les  il^est)  qui  sé* 

G^naumc  Je  Riiyalroech^  était  né  dans  le  parent  le  Dnieper  du  TanaUf  \t%  Blissten* 

lirabant  ^  vtTs  V1Z(\   ^ynnt  pris  l'habit  de  n:u'r«'s  arrivèrent  m  r3n>ppm<?nt  Sacatay^ 

Salnt-Françoit,  il  partit  pour  la  Terre^SainU*  pour  lequel  V  Empereur  de  Coastantinoplê 

tm^h  £r«  Mm  de  f^êfu:*^  qui  aveît  fdeelu .  lee»  wrail  deiMé  dei  leilnw  de  fin— indji 

de  hasarder  pue  nouvelle  tentative  pour  in-  tîett.  Ils  traversèrent  ensuite  le  TanàS*  peur 

troduire  !ps  lumières  de  TEvangile  dans  la  se  rendre  près  du  Klmn  Sartak\  qui  sr  trow- 

Taturir,  choisit  daiis  cette  vue  iîubrutfuis.,  vait  è  trois  iournées  en-de^à  du  Foiga.  Ht 

Ikuqiitil  il  associa  Jiarthvlemi  de  Crcmoofy  U  ils  se  rendirent  au  campement  de  tUan- 

Xeligieux  du  Béme  Ordre.  JSMAnf^fitfeet  «ea  gou  ^  wvk  ÊiànÊA  fVùÂ»^  *aù^  ÈUÈiSàK»  U» 

fompagnoa  s'ntaieM  rendu  if^Acrt  à  Cm*  .  itids  du  V<9is0,  I«  «P.  BarthéUml  n'ayant 

stuntinople^  ^%      }k  ^  SoidtâUî  Vçrhs  àe^X  jiotnt  voulu  rrp.nsspr  par  le  dûsert,  l{iJ<iu- 

'                                                   ...  — 1.   f                  II  ■ 

t)  Steppes,  Hom  donné,  dans  Tflaipire  dn  les  autres  offrent  des  niitseaux  et  des  ^itu* 
SititUi  î  des  pleines  vestes,  élevées,  deaft  rages.  flmieim  féegraphes  ftol  ce  «ut 
les  unes  ssat  privées  d'eau  el  stériles,  dsai    Mata,  (Dkt*  dà  fJemdiêM 
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à  sur  le  fleuve  Kubar^  (nommé  iiypaiùs  ^)  par 


trouvé,  au  XIII  m»  «îècl«,  des  restes  îles  an» 
clens  Gotht  dans  le  territoire  appelé  Cothie^ 
et  il  «>n  existait  encore  dans  ce  pays  au 
tcjiu  du  voyage  de  Barbara  *),  c.  a.  d.  à  la 
fft  la  XVne  stècl*.  {Jp,  BMÛnh  T.  IL 
p. 97.  —  Bertohui^  Le.  B.  Lettre UÛl. 
p.  Gimtin.) 

1)  //r%7//,  î,  r.  p.  986.  V.  WospOT.  —  J?i- 
fcAû^  MoLUiy  1,  c.  p.  824.  t.  JPttnti* 
MpM.  —  iIftfiUrr,  L  0.  T.  L  p*,3M*  — 
Malte. Brun,  h  c  Hft}  M^NW  p.'4i4.  — 
0 J ericoy  uhî  supra. 

2)  ifi;^  ,  J.  c.  p.  171. .  V.  Faaagria* 


Oderico,  M  ti^ra. Bi»d»t^  m,  MU» 
.  tet,  h  c.  p.  840.  —  Sicliler\  1.  c.  T.  II.  p.  430. 

—  Malle 'Brun,  uhi  supra  p*  423. 
JPeçolotil,  difuàPafniuijDeÛadeeiaut 

'  '  T.  III.  p.  7. 37. 9Bl'  —  Pturdtntu^  L  è.  t.  IIL 
4i<MdL  p.  XI.  —  2>.  Beriobm,  L  c«  X.  IL 
Zel/rc  LXII.  p.  124- 12G.  i 

3)  Girol  Srrra  T.  IV.  IJheours  T.  p.  5» 
.  —61.  —  J}.  BertolQiti  T.  U.  Uttr*  JUUI, 

p.  123. 

4)  Hypanîs,  Bordania,  Tcfr  Bltchù^mnA 

Moller^  I.  c.  p.  G26.  —  Sicklir^  I.  c.  T.  I.  p.  2tl5. 

—  Malte-Brun^  I.  c.  T. UL  Liv.XLVa  p.  44. 


firff  pMtH  seul  avec  un  guide  et  un  valet. 

T!  tra\  prs.T  le  Caucaae^  V Arménie  et  la  Syiîe^ 
et  arriva  le  IS  Août  1235  à  Trîpolî  de  Syrie, 
Son  supérieur  lui  a^ant  assigné  le  couvent 
tjtrt  p«iir  résidence^  3  adressa  au  Bol  une 
ietm  f«l  eoBliaM  Imés  les  détails  de  son  vo. 
yage.  Cpttp  Lettre^  écrite  dans  un  latin 
grossipr,  fut  tmtînftr.  fn  partie,  en  nit^lais^ 
et  publiée  jpar  haiduyt  [Jiiogr.  universelle 
T.  UX.  p.  331--32S.)  '4aM  ««  Ç^dMom, 
1,1.,  Purrhas  {Biùgr^mimdUiJlSXrrL 
p.  324.325.)  cQ  fit  une  nouvelle  vprsion ,  et 
l'inséra  totit  pntière  dans  son  Hecueil  T.  lll. 
p.  1.,  elle  a  été  traduite  de  Vangluis  tn/ran- 
(aw,  par  P.  Éérgétà»' tBIégti  wâvtnOtf 
%  IffUL  p.  34  —  36.),  i|Hi  dît  s*élie  ai.lê  de 
3rux  manuscrilï  latim ,   V:\vU  in  8°.; 

cpîtp  version  a  été  Tv^^\  vn\\\\\r  'pir  I^ierre  t'an 
der  Aa  {Biogr,  utùverseiU  X.  L  p.  JL.j,  dans 
la  JKscmS  des  vêlages  /ahg  primàpaiemeni 
en  Tatarie  etc.  L'Abbé  Prii»ùtf  eà  a  donné 
l'extrait  dans  VMistoire  des  royn'^rs  T.  XXVI. 
éditf  in  La  relation  de  Huirm/uis  a 

répandu  beaucoup  de  /our  sur  la  géographie 
ùê'  pallias  saptantriMalÉS  la  la  rofsirisr 
alla  reoCenne  de  curieux  I4lails  sur  les  usages 
itsMangoh,  et  I\-tiTtciir  mérite  de  la  confiance 
en  rnison  de  son  exactitude  et  de  sa  bonne 
foi.  {Biogr.  univ,  T.  XXXIX.  p.  246—248.) 

*)  j0»ipkat  Bwfhm^  aé  â  FMtc  d*mia 
ftaSlIa  atMa  et  ancienne,  suivit  la  carrière 
du  ronimprrp ,  à  IsqiicHp  If-y  rnipnt  în  plu- 
part des  Grands  de.  cette  Hipuhinfue.  Kn 
1436,  il  fit  un  voyage  à  la  Tuua  (Azttf),  et 
icsia  saica  ans  en  ra#«riè,  a&  il  sa  trauvafi 
lorsque  l«s  Muliomèians  soumlrailt  cette  con- 
ttpp .  pt  y  firent  a(loj>tpr  fetir  rplîcf"n.  Le 
Consul  vénitien  Tcmoya  en  Ambassade  vers 
le  Chvimahoméiany  qui  l'accuellUt  avec  dis- 


tioutiun,  et  InMMrda  If-pratection  qu'il  sel. 

lïfit.iit.  Di'  rcfntir  rLins  si  jintrir.  Jturbaro  fut 
cliAi-L'i-  (l'utip   autre  mission.    En  1473,  on 
l'emoya  en  i^cne  pour  di/iger  U$ium-Kh«m 
daas  la  guerre  qu^il  sautanaît  contra  lasIWvsw 
Après  une  absence  la  cinq  ans,  il  revint  â 
J'enise  jouir  de  la  considération  que  lui  aii- 
rit.iit  s<i  vie  laborieuse  et  utile.    Il  lUourut 
en  1494,  dans  un  âge  très  avancé.  Barôaro 
tefiipîaf  «a  quelque  aaHa  aalta  laïq^ia  sfile  . 
de  voyageurs,  qui,  depuis  la  ZlIIaie  siècle 
fnsqu'à  l.i  fin  lîu  XVme,  p^ireounirent  Tinté- 
rieur  de  VAsie,  et  ie  iirent  connaître  aux  Eu^ 
ropceus.   Les  relations  de  ses  voyages  don» 
ikaa«  sur  b  Pers»  et  h  GéargU  dés  tua. 
seignemenU  qu'a»  «kevdiairit  vainenent  aiU 
leurs.    Thu{  ce  qu'il  dit  sur  le  Khanat  de 
Kaptchak  est  du  plus  granrî  înlérèt  ponr  lo 
tableau  géographique  de  la  la  ta  rie,  au  AVme 
siècle.  Presque,  tautas  ses  absarvaliaus  sur 
les  moeurs  et  las  usages  la  nas  caol^éesy 
ont  été  confirmées  par  les  voyageurs  russes 
et  ^allemands.    La  relation  des  voyages  de 
Barbara  fut  imprimée,  pour  la  première  fois, 
énn  les  fils  éPJIdm  Msmuee  (ccmpaits  T«  1* 
lu  Manuel  Liv.  L  Cliap.  III.  Sect.  YIIL  p.  TU 
note  la  ),  dans  nne  petitp  mllrctî'in  nssez 
rare  aujourd'hui,  et  qui  a  pour  litre:  Fiaggl 
fatti  da  fenezia  alla  Tana,  in  Persia,  In* 
éUs  «  M  CtmsitmiSmopoU ,  c«n  I»  dttetU 
zionc  delte  città,  luoghi,  sHl,  ccstmtû,  « 
délia  Porta  del  gran  Turco  etc.,  Venczia, 
fisluoU  d^Aldo,  1543  et  1545  in  8°,  Ha- 
muëia  {Biogr,  tadvers*lle  X.  X2LXVIL  p.  6S 
mmtB.)  a  insisTé  les  vi^agts  la  Bmrèsuo  Isa» 
sa  collection.   On  les  trouve  traduits  en  1*»» 
iin^  yni-  Gcudcr  de  Herolzhirg,  d.ms  le 
rum  persicarum  Uistoùa»  {Bsogr,  «jHtW- 
ieUe  T.  m.  p.  327.) 
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le»  Anicici»),  k  Sinope  ete.  ete.»  fonnaîenl  iàm  «uceanalfiy  jmx 
ainn  dlro,  de  O^a^  le  Cfcef*Uett  eoloiii»!,  et  oWiiiiieiit  in  mâflu 
régime  cmmîlaire  ma»  rinspecUon  snprdne  de  U  Gaearie. 

8ur  une  culc  û:éograplii(jue,  dressée^  en  1455,  par  un  prêtre 
génois^  Burlhclemi  Pat^eto^  le  payillon  de  Gênes  flottait  sur  un 
grand  nombre  de  lieux  de  la  mer  ^ovre^  dont  plusieurs  sont  à 
peine  connus  t  tels  que  Samoiiro  (ou  Amatiri^  Famastro)^  CU 
n^nOf  ' Fronda  ete.  etc.  C^est  que  les  CrénéU  possédaient  un  grtnd 
nombre  de  postes  ou  de  ffiOages  dépendant  de  leur  Colonie  Ds 
y  avaient  des  Esclaves  chrétiens  et  mahomctans^  car,  ainsi  que 
nous  rav<^ns  déjà  remarque  (voyez  plus  haut  p.  99.)  la  tr€tUe  des 
Mêdaves  déshonorait  le  commerce  de  ces  places  géitùkêB  sur  h 
mer  Noire* 

I/antear  des  Memorie  dèîla  Banca  di  S,  Geor^o  a  pabUé 

le  taiif  des  taxes  extraordinaires  perçues  l'an  1127,  par  la  Coumuine 
de  Gcnes^  sur  les  Èlablisscmcnts  génois  dans  Je  Levant.  ÏI  est 
laciley  à  Taidc  de  ce  document  authentique,  tiré  des  archives  de  U 
Banaue^  de  juger  de  rimportance  relattre  de  ces  étaUiwemeiits, 
qui  sont  taxés  dans  la  proportion  suivante: 

Le  Podestat  (Potestaria)  et  TAbbaye  (AhhoKÎa)  ')  de 
Péra  

le  Consulat  de  CnjJ'a 

Je  Consulat  de  Trébieonde^ 

le*  Consulat  de  SrS9iMi*M»««««Mè«M**Ma«n*«»*M*»M«<*>«M«wM««««  ••••»••«•• 
la  CopIrUa     du  Consulat  et  Flntendance  (Màswwia)  *) 

lie  Cemhalo  ....••m  •..«.» 

.  le  Consulat    Alexandrie  d^Égypte 


•  •  •«••  •«•••m*  ••••«•>•  «•••  ••••  • 


L.  200, 

.  300, 

-  10, 

«  125^ 

.  50, 

.  100, 


de  raucî«une  Paphlagonie  ^  et  la  rcsMence 
drs  Hoi<  (lu  Pont^  fait  aujottrd'hnî  partie  da 
PaciuiUk  d'jiuatolie,  £Ue  est  situ<;e  sur 
«H  îilkNie,  .c««v«rle  Nord  p«r  «ne  prcs« 
4|H'n«,  et  ayant  â  l^st  ^a»  excellante  raita 
avec  des  chantiers  pour  lê  Mrtne  impériale 
liirqur.  {SickUr^  \.  c.  T.  lï.  p.  373.  —  MalU» 
Srun^  L  o.  T.  UI.  Liv.  XLVllI.  p.  75. 

2)  f/rc*s,  f'rpïuation  d'unt:  rnrte  géo» 
graphique  de  L'an  146â ,  dans  le  T.  i.  des 
M«mMm  «bih»  reg*  Aeoé*  trrotmttiue  di 
Itrdkmeoiogio^  iV!a|p/ef  ,  cité  par  Dtp^ 
ping^  I.  c.  T.  L  Chap.  IV.  f .  208. 

3)  Le  titra  ^  Podtt^  l*Mé^  4è  Coi^ 


«vf,  signifiait  à  cette  êpo<]De  Chef  ou  Ci»- 
verneup  de  fa  colonie.   {D.  Bëriohiti  T* 
Lettre  LXIL  p.  130.  note.) 

4)  Cophttu^  veyen  lea  Jlddmd»  k  hi^ 

àn  volume. 

5)  SJnunrîa.  Les  Mait<!arî  étaient  àt^  fS- 
pc\  ns  fV  fntrndarii  des  Jinniices  ^  chargé»  Je 
î'adiiiinistratioa  des  revenus  publics,  lesi}ueh 
îennaieot  «ne  antane  fmattaj^  âmêH 
ni0*cc  aneieHne  et  ataM»  nouvelU  (vtccht» 
e  nnnva).    On  trouve  aîns!  dans  les  d»<"tt- 
moiits  ili"  S.  Geurge  une  Mttuaria  vtcclu» 
et  une  UUtusaria  nuova  de  Ca^a> 
iolotii,  «51  a^rm»  *  Oilcric!»,  I.  c. 
Ira  XV,  p.  163.  sala  a.) 
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les  ileu%  Chatellenies  ^)  ( CtmtcUame)  de  FanmgQuste 
en  Chypre 

rintendance  de  /flV7iâ^oiiM0««.^M««M4....m.u.^.^.<.,M«.*M..^  •  *  •  âO| 

Ift  Çaplteinerie    fCapiiunai»}  det  bourgeois  de  O/^a  .  350, 

rÂdministration  fMirmtra/-iaJ  de  (^affa    -  250, 

la  Chateileuie,  le  Coasulat,  la  Capitainecie  et  rinteo-* 

dance  de  Soldàia  (SoudmkJ    .  125, 

le  Conaolat  de  Ce^M^.   .  50, 

Ul  ' Cegatarîa     du  bicd  de  Cqjff'a^  .  250, 

le  Consulat  de  Sinope   

les  quatre*  Notamais.  fScnbanU)  d^  Consnlai  de  C^ffa  •  90, 

les  dcint  Noianats  dA  Podestat  de.  ^éttt   t»MMx>y«f  .t»»»  •  80, 

le  Nottrial  de'Dbiteiidanoe  de -i^^a^j^b  m*mm*m«.*m«m««m«m.«m  •  70, 

lo  ^'^oifli'iat  de  C'IwQ  ^ •««•••«•••«««•••••••^•••••••••«••••••••••••••••••w  *  75, 

le  Podestat  de            ^,   l...   ^  100, 

la  CbatcUeale  de  OmQ  «.m...                      M^^^  .  ôOi 


1)  ChattlUnU.,  «-tendue  de  pays  sous  la  liemne^  est  la  plus  peuplrc,  et  Tune  pfui 

Jumdicliou  d'un  Châtelain-,  c.  a.  d.  Com-  célèbres^  des  plus  grandes  et  des  plus  beUes 

mandant  d'un  château.  ^Z>ic/.^ery/ra^'iiMe.^  Hes  de  V Archipel^  eotre  cellc;s  de  £cs<«ff  «Il 

2J  CapitametU,  rliarge  de  Capflaim*,  U  X*tdSm  et  4«  «aawt,  i  tM't  tteoei  OmH 

7         diflift«|MM|>iew4*OCficifr*p«b6ci,  promentoîre  qui  ferme  b  baie  de  Smyme 

âéstpkh  fW  U  titre  de  Capitaine;  des  To-  «•"•      '       i'Anntnnr.    T.r.  r«rrf  Tappel- 

pita'mes.  %in%  autre  titre  dîstÎBctif,  «îfs  Co-  ^••"^  <SnUz-Ada**j<  (lile  au  mastic),  pare* 

pi/aia«  dcsportft  (delU  poriej^  des  ^Ta-  P»*"î»  l«»W*îc  (takîz),  A  rexUiM:. 

^/oai«tf  ^  nmnâlUi  (44ll*  murajy  des  ^«  -^W-I'^i  »»î»     i»«r^«iM  (eoMp. 

Ci^tmhu€ dm  k^mrg (M bùtgoj^  de«  Co-  ^'''*  '^^  ^"  convcraatio»  T.  III.  p.  330.  331.), 

pHaincs  drs  foréU  (de'  botcj.î).  (Girol.  /»rof  ?«fr  rorna/«r,  et,  après 

5rrro  T.  IV.  J^iscotn^  I  p.  6i.)  —  Dd^rho,  la  division  de  l'Empire,  elle  fit  parUe  de  ce- 

(L  c.  p.  161.)  nous  dit  liuil  ignore  si  les  l»»  **Ort*n#.  Dm  li>  partage  4«  Ml  En. 

Or««ii  on  Orgasiiy  soito  de  M^^te  «Itm-  pî»»»  0**»              ^kr.),  entre  lei  /Ve»- 

gtn^  ^e  le»  Meir  eiHveleMieel  i  O^o,  f     «»      rénitims  (v»ye«  plnt  kaot  p.  M. 

IHium  eennandés  par  tes  Capitaines  d»  2.) ,  ellf  resta  aux  premiers,  Michel 

hmrg  eu  par  les  Capitaines  des  portes.  PaUologue  la  leur  enleva  et  la  céda  MZ 

3)  6V.«i«rla,  vye.  le.             k  U  fi»  "  rf"""*                îï*  ïï 

du  vttiume  «vMeiit  piéléee  peur  reeemer  le  trêae  m 

.  Constantinople  sur  les  Latins.  (Voyez  plus 

â)  C%lo,  nommée  flutrefois  Ch'.o,  (Xmç),  ^       j    ^^j^^^j  ^^^j,^ 

et  par  les  Grecs  modernes  Cfiio  (Xco)>  et  Génois  Tachetèrent  ou  s'en  emparèrent,  et 

Mn  pas  SeiOf  comme  réciîveat  i  tort  plv-  «Ae  fut  presque  toujours  gouvernée  par  un 

sîeere  veyageni»  et  geegrapiiet  /ronfoit,  Seigneer  île  U  maieeii  dee  GbitlhUad 

d>«prè«  rerthegrapbe  et  U  pieneodalies  Lee  ^«Mît,  ^iii  en  «valent  ^t  rejlirepét 


*)  D*apris  Girol.  Srrm^  U  c.  T.  II.  Liv.  IV.  «n  fief  à  Itcntdt  ito  Zaccaritt^  par  l*£mpe> 
Cba^.  YL  p«  13D.  Tile  de  Cki9       deaeée     imu  M**^4  en  eièwe 
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On  voit  par  une  lettre  du  Coimil  \Paolo  Jmperiàlii  m  Jftipe 
Eugène  IF,  de  Teii  1438,  qoe  le  Congui  qui  r^MI-l^biMe- 
ment  de  Caff€i^  prenait  le  titre  de  '€%NMiil  de  Caffoy  idnti  que 

de  toute  la  mer  Noire  et  de  TEmpire  de  Gazarîe.  (^^Ejusdeiii 
y^sanciitiiiiê  ad  Genua  provoïutwt  Paulus  Jmperialis  CatmU 
^Caffae^      Mim  marié  ma/oHs^  ei  Imperj»  Gazariae^^J 

L^Alibé  Gasp.  Ltmit  OdmcOf  dans  fonnuge  -intHùlé  Léiiere 
ngusihke  doBue  (Lettre  XV.  p.  1S8*--163.),  le  lîtie  des  Ckmstds 
de  CaJ]a  et  de  (Quelques-uns  des  Officiers  publics  de  cette  vilic 
dcpnis  1289  — 1475,  ainsi  que  celles  des  Consuls  de  Soldaïa  de- 
puis 1385—14689  ei  de  ceux  de  Cembala  depuis  1429—  1466. 

Lorsque  la  H^tubUçue  dé  €rênes  'eui  &ît  de 
Bulgarie.  ^  entrepôt  du  eoDuneree  de  Iêl  méh  JMre^  die  dut 
néeesteireaient  apprécier  PaTauts^  d'enlreteirir  dee  le* 
latîons  amicales  avec  les  Bulgares  ^  voisins  de  V Empire  grec  ^  cl 
contigiis  à  la  mer  ISoire.  Elle  lit  conclure,  le  27  Mai  1387,  par 
le  Podestat  ei  le  Conseil  génois  de  Péra,  nn  traité  détaillé  avee 
le»  Arabatudeufa  du  Prince  Jugacbuty  qui  parait  aveir  régllé:iur 
le  pays  de  Dajbruse  eu  la  BvigaHe marUime  %  Dam  ee  traité, 
expédié  avec  toutes  les  formaliléâ,  cl  alUruié  par  le  serment  des 

par  kauie  de  le  CSvmjmmlei»  rewoJiw,  flnre* 
yieèrent  Im  Mtmdmmmt*  Ce  Sclkisme  dure 
encore  à  Gilù^  quoiqne  le  aenif  de»  Ckré- 

lîtns  latins  y  soit  fort  ronsidéraUe* 
{v.  tiatamer^  Geschichic  etc.  T.  1.  Lhr.  IL 

p.  ».  Lir.  fl.  p.  m  f.  n.  Liv,  xw. 
p.  14  - 18.  T.  VL.  Liv.  LIX.  p.  S08.  r.fr.  IX 
p.  605.  —  Erschund  Gruher^  AUgtmdmê 

Enryriopadie  T.  XVII.  p.  î  — 9.  —  jWa//*-- 
Jfrun  X.  I.  Liv.  VII.  p.  133.  -~  BUeUuJf  0. 

MdOer^  1.  c.  p.  306.  SMttrr,  I.  e.  T.  U. 
p.  360.  261.  —  Via,  é*  Im  eommrmUn^ 

T.  XIV.  p.  1^  —  131.) 

1)  ïct.  Concil.  Flor,nt.  Part.  lîl.  p.  1215., 
cit.  par  Odttrico^  I.  c.  Lettre  AV.  p.  lâOw 

151.      2>.  VoriefeHl,  L  e.  v&pjf^e  UIL 

p.  129.  130. 

2)  Si  Iv,  de  Sn  o-,  Mémoire  sur  un  traité 
fait  attire  les  Génois  de  Pcca  ei  un  Prinre 
des  JJuigai  LS^  dans  le  T.  Vil.  des  JJrrnoîrtf 
d«  fitutHut^  Aeuiéwâ*  dt$  hucriptiong  «f 
lu  JU  i.U  tIrcs  p.  22$,  —  S'wil,  l  c.  T.B. 
Liv.  V.  p.  Sfi-S'». 


(Tuo  eeantteree  CMuMéraUe,  en  payant  ue 
Jflffr  trilut  â  la  .Perte,  peseédeient  ectte  fie 
depeîf  plut  (le  deux  siècles,  lorsque  ta  flotte 

ottomane f  en  1565,  revenant  d'une  expédi- 
tion nialheureuse  contre  MaltCf  dépouilla  les 
Çhiote»  du  droit  de  ae  gouverner  eiu-aiéBies, 
pe«r  lec  pvnîr  de  leure  aeeriles  inteHifeace» 

avec  les  Maltais;  mais  l'année  suivante,  à 
la  ik-oiande  du  Kni  de  France,  Henri  11^  le 
Sîultan  Suléyinan  ^rendît  à  ces  insulaires  les 
fiiylles  qu'ott  leur  avait  enievéee  et  leure 
aocieenef  feimes  de  Jeeiiee^  ^  CXio  fut  coo- 
^uise  par  les  Turcs  ^  sous  Amurat  //,  en 
1575,  Les  Chrétiens  restèrent  maîtres  du 
château  jusqu'en  iJiJj,  qu'ils  le  perdirent  par 
«vite  d'elle  teeflîv*  înfrveteeiife  que  firent 
|ee  galères  de  Carence  contre  cette  fle«  Les 
yénitien*  la  conquirent  aisément  >n  A^  ril 
1694;  Biais  ils  en  furent  chassés  par  1»-  re- 
négat JUeziomortOj  en  Fé\rier  1605,  qui  la 

«evplit  définitiveiient  au  joug  oHommu  H* 
durent  ectte  perte  à  leur  intolérance  împoli- 
tique  envers  les  Clirctîcns  du  rit  grcc^  qtii. 


le  titre  i'' Amiral  et  de  Grand' Cooaétablc^ 
peer  Itit  anrvir  iMdn  dee  «ervieee  iaipeiUKt» 
diM  itoft  npédMMi  dMiite  «êàm  hê'rh' 


lûUau  et  les  Ftançais^  établis  en  Grèct  et 
daai  kt  dlSMcc  «n  d*  fdrdâftl, 
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pute  oéntiMtaiitcs»  il  eifc  tàifMs  ipe'fo  Mmee  acmdawi 
MB^Iats,  sur  terre  et  tor  mer,  proteetioii,' sûreté  et  fvilktt  «nx 

Génois^  quMl  leur  cédera  un  lerrata  pour  établir  une  loge  et  une 
église  ;  qu'il  recevra  uo  Consul  génois  qui  exercera  goa  pouvoir 
dâiia  toute  sa  pléiiittidc,  (hns  les  matières  ciniiei  et  crhàkMeêi 
qÊt  le  du^pie  Imi  qii^il  le  demandera,  eem  aAnk  en  pié- 

ienee  'da  fiHmee;  f  ufaaam  Géneiê  ne  aem  respoimlide  des  méftnte 
eaminia  par  un  autre  Génois;  qu^aucuii  Génois  ni  aucun  Bulgare 
ne  pourront  être  admis  à  déposer  en  Justice  comme  témoin  dans 
«ic0  cuntestatioDs»  ilans  lesquelles  seiait  impliq[iié  un  Génois,  ayaal^ 
dtevttir  |Mnêté  aeiment,  dans  les  lormea  reqoiats  et  «sacllei;  qK*eft 
ciS'4e  Muifinge  -les  G^Mtk  jeomnt  d*ii«e  «umlé  enHève.  jpenr 
Isor  peraomie  ei  lew»  biens;  que,  dans  le  eas  de  gnenre  «atre  les 
deux  Puissances,  il  sera  accordé  un  délai  aux  Génois^  établis  en 
Bulgarie^  pour  partir  avec  leurs  marchandises  etc.  ;  celle  des  deux 
parties  qui  eontroviendra  aoK  stipatatiens  da  présent  traité,  payeea 
ne  aemme  de  oeat  mille  pccpeciai  les  pi«|injétéa  Mnrif«àit'<As 
taniie  léeiproqaeu  . 

On  n'a  qae  très  peu  de  données  sur  les  rapports  com- 
AfTP*^    mercîaux  de  Gênes  avec  VEgypU  pendant  le  X1I<>  siède 
et  le  commencement  du  Xlll*. 
Ua  CoMÊiUa  gmimÊ  était  étobU  à  Ale:K;m»Me  en  lâO§ 
Ije  prendcr  traité  de  paix  et  de  eemmeree  eannii  «it  eetai 
que  la  CénmÊMÊe  de  Gêmeê  eoneiaft  le.  13  Mal  1990,  avec  l'Eaw 
Osmedin,  chargé  des  pouvoirs  du  Sultan  Kélaun  Al-MaJek  AI- 
Manatr  (le  Victorieux)  et  de  son  iiis  Malek  AUAshruf,   Les  dit- 
pesitîeas  de  ee  tiaîté     dont  nous  avons  à  nous  oooaper,  sont  les 
saivantes:  La  penonae  et  lee  biens  des  GétuÀê  seront  lespeelés  deea 
les  Étete  da  SiiiUmf      lea  ttaadhénds  de  eetia  natîeB  poofiant 
venir  et  aller  partout;  —  tous  les  Génois  seront  sous  la  Jurisdic- 
tion  de  leur  Consul  à  Aiexandrîe^  qui  connaîtra  des  allaires  ci- 
viles  et  crintinelles  tant  entre  Génois  seulement,  qu'eaice  Génois 
et  lUà^km  d'miireê  naiiimit     al  amSIomNAi  oa  an  Olr»^ 

■ 

1)  Glr^  SWmi,  I*  e.  T*  IV.  DUeotUt  IL  (dans  le  T.  X!.  des  Notices  et  Extraits  des 
f.  135.       ■          '  •  .      *                             .  maniucriU  de  la  biUUoihètfue  ^  parmi  tes 

9)  n  txicte  i{ae  cspie  m  anAt     cet  art»  Piè€«$  lUptomoi^iut  dtê  lire^M  d«  CV- 

panai  les  wmnwcrJls  de  la  hlhliothèque  dm  nés  part.  I.  p.  à3.  sqq.  41.  sqq.),  préseirteat 

Boi,  à  ParîSf  et  une  traduction  latine  *st  «]tie!f|up  rîrfTt  rence  dans  l»»^  rondîtîons  qui  y 

eoasenée  dans  1p»  archives  dr  Cènes.  Quoi-  sont  énoncées.  (Comp.  lieppins:^  \.  c.  T.  IL 

^ue  semblables  pour  le  food,  les  deux  eipé-  Chap.  IX.  p.  119  — 123.'—  Ginti,  6*ift  Uj  l.  c. 
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étranger  a  iroe  oontesMîmi . a^reo  iib  Génois^  œ  ati*  le  Cênmi 
qui  dérideru;  maiâ  si  Dn  Génois  a  une  rédamation  à  faire  valoir 
CMitra  lia  Sarrasin^  Taffaire  sera  portée  devant  VEmir  de  Iq 
êmime$  tout  GénûU  qui  ▼oodra  ae  soustraire  à  la  JuriadîatiMi 
de  son  €kmui  et  loi  réililer«  aeta  ainaî  par  FilM^  el  Mmi*  enbe 
ka  maiiiia  ém  Consul,  qni  agira  «lors  eamms  dréiè$  \m  Gé- 
nois auront  à  la  douane  un  écrivain^  lequel  pourra  répondre  des 
dettes  des  marcliandâ  qui  voudront  partir  avant  d^avoir  soldé  leurs 
eomptet)  daaa  ce  eaa  on  ne  pcrurra  pas  empêcher  le  départ  des 
Merëhaads  on  des  Devises)  mait-  quand  Vé&iivmm  nte  Teodi»  pee 
vépondie,  le  nniroband  sert  fetene  josqo^  ee  qu'il  «ait  sati^fidt  an 
réelamaiions  à  sa  charge;  —  aucun  Génois  ne  sera- responsable  des 
méFaits  commis  par  quelqu'un  de  sa  Nation,  soit  sur  terre,  soit  sur 
mer,  à  moins  qu'il  ne  se  soit  eoosUtué  son  garant;  dans  le  cas 
de  qvelqoe  acte  de  bri^eadage  oo  de  speliatisw  eonmis'  par  des 
Gémdê  sar  des^sajets  da  Mtan^  la  Canumam  de  Gène9*ea  easa 
avei^  par  lettre;-  ^  taat  nareM  eenelu  par  des  Cfénoh^  aa  pid> 
sence  de  témoins  ou  devant  le  Drogman  de  la  douane,  sera  réputé 
ralable;  —  les  marcliandises  que  les  Génois  voudront  réexporter 
sans  les  veudM  ue  seront  sujettes  à  anenn  impèt;  Tor  et^l'ar* 
gent  vendus  par  an  Génois  k  des  «SlamMMW  sereat  payés  sur  le 
diamp  et*  saur  crédit;  ^  dans  le  cas  d^nae  Tente  fidte  devant  té- 
nioÎLis  et  devant  les  Inspecteurs  de  douane^  la  douane  sera  ga- 
'rente  du  payement;  si  la  veute  a  eu  lien  sans  témoins  et  si  on  la 
-nie,  ralTaire  sera  portée  devant  le  Cadif  —  dans  le  cas  où' an 
'GénmSf  créancier  d*un  étairrttjéniet  redevable  des  droits- de  iifeuiing| 
'^ndra  sVa  lUer^  la  doumte  devra  é*en  tenir  aa  débitiar  ésL'^Gà' 
isaiff  pour  le  montant  des  droits  avriérés;  ^  il  ne  sera  rieu  d& 
pour  Timportation  des  vivres  à  la  fonde;  —  les  Génois  auront  de 
bons  magasins,  avec  un  ou  plusieurs  gardiens;  — -  ils  pourront  diar* 
fsr  et  déchaîner  leufs  v«isseaiix«  à  Taide  de  leurs  propies  basqaee; 
—  *oa  ne  poatra  retenir  aaeaii' navire  ^jéMis  qui^ue  sera  eaffé 
dan»  lé  port  du  )$Waii  que  pour  prendre  des  raMefalssancBls) 
après  la  luptuie  de  la  paix  mùme,  les  hommes  et  les  navires  se- 
ront respectés;  —  les  Génois  auront  une  église  (uooimée  Sainte^ 
Marié)  h  Alexandrie^  —  dans  le  cas  de  quelque  injure  fiiite  à 
au  Gémois^  le  Consul  aara  la  &culté  d'envoyer  an  meisai^  à  la 
Cùur  du  SuUms  VEndr  expédiem  dans  ce  cas  le  message  aax 
fifais  de  la  Cours  — -  les  Génois  pourront  librement  entrer  à 
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Akapondrîe,  et  en  sortir  par  les  portes  accoutumées;  —  ik  ne  se- 
petet  forcés  de  pnodiMi  et  Â^acheter  dés  «acehandises  de  la 
dbnwsg  et  de  Varêemd^       peur  ce  qv^Os  jnroiit  vendis  à.  la 

douane^  ils  seront  payés  en  or  on  en  argent;  —  ils  pourront  libic- 
mcnt  faire  des  escomptes,  et  avoir  un  Sarruf  ^)  ou  banquier  à 
Aiexandi'ie $ s^iis  achètent  des  inarcbaïuliscs  .dont  les  droits 
aient  été  aefaittés»  et  qu'ils  les  rerendent}  ils  net.  ssMut  «iMiînt 
lenos  &  payer  de  Mpaveau  les  droits;*  en  cas  de  décès  -sans  torts- 
ment,  les  Irions  dn  défunt  seraiit  eonsîgnés  entre  les  mains  dtt  ^^on* 
sul^  ou  à  8UU  délauf,  placés  sous  la  sauvegarde  du  Cudî^  qui  les 
eonservera  jusqu'à  ce  qu^ils  soient  rédamés  par  la  Coinmune  de 
Gênes,'  —  de  leur  côté,-  les  Génoi»'  re^eetersot  les  petsennes  et 
les  biens  des  Smradnâ  dans  leom  Éioês^  -et  les  laiûeisnt.^Uliie- 
ment  aller.  Tenir  et  trafiquer. 

On  vwk  par  les  conditions  de  ce  traite,  qui  est  un  des  plus 
détaillés  de  ceux  qui  sont  parvenus  à  nos  ten^s,  combieti  les  (mV- 
Hois,  à  l'exemple  des /^ér/2i^iV'/A(,  s'entouraient  de  précautions,  pour 
aMttra  lem  enjets  à  Tabri  des  avanies,  dent  lea-6narent0inen|s 
doipotlqnes  des  MmmbwBttë  ont  eooare  ai^Hud'hni  eeiitwtie  d*ae- 
cdAer  les  f^&y^flirM  isolés 

Plusieurs  années  âprcs^  un  capitaine  ou  pirate  gc-noiSf  nommé 
Zaccaria^  probablement  le  même  qui  eu  1289  était  venu  défendre 
le  port  de  Tripoli  de  Syrie  contre  les  Musulmans  qui  Tassié* 
gwlènt^  eenniit  de  {grandes  déprédatinas  snv  les  propriétés  des  Sar^ 
roMku  *)«  Les  G&Mds  qui  étaient  établis  à  AUxmtdrie^  appré* 
licndant  que  la  peine  de  ces  brigandages  ne  i^tombât  sur  eux, 
montèrent  sur  un  bûtiaicnt  qui  leur  a|ipni  tenait  et  s'en  Virent.  La 
Commune  de  Gènes  eut  la  prudence  de  dé&avoueir  les  entreprises 
de  ZmocoÊim,  Après  «voir  nenTO jé  an  SuUm  les  maroliands  csp- 
tifty  et  tout  ce  qui  lear  avait  été  enlevé,  elle  se.  hftta  de  l^paiser 
par  une  Ambassade  suivie  d*ttn  aeie  êélennel^  par  leqod  la  Ré' 
publique  déclarait  vouloir  vivre  eii  paix  et  cii  boime  iiilellîgence 
avec  .les  Sarrasins,  qui  seraient  respectés  et  protégés  partout,  uii 
les  Génois  se  trouveraient  en  relation  avéc  eux,  ^,8oit  faisant  rou4c 
nbenrensement,  soit  naufragés,  ,  sur  tons  vaisseaux,  navires,  ^éassès 

1)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  (  linj».  V.  3)  Ca/fart^  Jnnal.  t^enuenx.^  npn«i  Mu- 

Sect.  XUJ.      1«  p.  517«  Bota  1.  Addenda  ratori^  /toi.  rer.  script,       Vi.  Col.  à^^, 

p.  Lmvm.  -  —  Mti,  PWml,  ap .  Mmmtoti  h  r«  XIV* 

t)  Gint,  Sêrmy  L  «•  T.  IV.  2M»M0rt  L  '€fk  384. 
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antre»  bàtiiiieiits,  last  les  nrtnulmniiiM  qmiJw  jjMnomiw, 
fjltÊUê  effets,  lemt  biens  d  lems  csdaves  de  ron  «t  di  Pjtttre  séné 

„ chargés  sur  les Ttiflsesaz,  sur  terre  cosmie  soriaer,  et  dans  tous 
,,le8  lieux  qui  appartiennent  à  la  Commune  des  Ge'noiSy  on  qu'elle 
^fooita.  conquérir  et  réuuir  ù  sa  doinination,  à  compter  de  la  date 
j^des  artietes»  danses  et  eonditioiis  da  psésent  traitéf  et  ainssi  leog- 
pUpu  que  dwefft  lâ  anoeèssiea  des  nuits,  des  joiust  des  inins  et 
„des  années.^  L'ezéeotion  de  eet  aete  passé  ealre  le  Svltan  MÊoMt 
Al-Mansour  et  son  ills  Muîek  Al-Ashraf^  d'une  part,  el  eutie  le 
Podestat  Beîtranius  ou  Bertraminus  de  Carcano  (Carcheno)^  les 
CapîtaÎBes  Ubertug  S/nnola  et  Conradus  Doria^  les  SéruUeurê 
et  ComêiUerg  fonnani  le  Omêml  et  VAdmMtêratitm  de  ia  Ctm- 
muue  deê  Gén^^  de  Faatre  part,  fiit  jurée  par  TiLiiiiiassadeiir 
Albert  Spinola^  en  présence  de  Boni/ace  Siurktf  Daniel  Tan- 
ertdc^  François  Rouh^  Démeirius  Bacçune§ra^  le  Consul  Rafo 
et  Tancrede  Filleroy  % 

Les  rapports  de  benne  harmome  entre  les  SuJàaim^  et. la  Mé* 
jnM^M  teent  sovfent  trouUés.  Les  eeooitrs  -  donnés  «pefr  les  Gé^ 
nék  (les  Feniiienê  ete*  voyez  plus  haot  p^  €&,)  tn  Roi  de  Chypre, 
apportèrent  uu  graud  échec  au  commerce  de  tous  les  Francs  *). 
Des  Ambassadeurs  furent  envoyés  à  diverses  reprises  par  la  Bé» 
pMiftte  foxa  obtenir  la  paix  et  la  permissioa  de  venir  comme 
de  centnme  à  Alexandrie  % 

En  1431,  après  que  rHe  de  €^ypre,  eut  passé  sans  la  Sneé- 
raineté  des  SuUans  d'Egypte      Gêties  envoya  des  Ambassadeurs 


1)  L'Ambassadeur  prêta  te  seraient  suivant 
•ntre  l«i  OMini  d«  Pi»r«^  Évéque  «!•  Mht 
<isyp**>'  n^'V"*  pwlïiw,  par  Dieu,  par 
,,J>ieu  le  tri'S  grand,  par  !a  vérité  H»  Mes- 
^,sie,  par  la  vérîlf'  r?c  la  Croix  sairîfe.  p.ir 
^la  vérité  du  Saint-Evangile,  ce  qui  ne  t'ait 
^tMl  MMvIile  qu'un  Mtil  Diso  ;  par  la  vé- 
^rilé  la  Notre-Dame  Marie,  par  la  vérité 
'  j,  des  quatre  Evanjrlistes  î.uc,  Mathieu,  SLtrc 

et  Jean,  et  p^ir  luurs  [irières  et  leurs  bé- 
,,nédii-tion»;  par  ia  vérité  de  cette  voix  quî 
^Mt  leiMiilaa  l«  dat.  wott  U  Aewa  In 
^Jourdain,  et  a  repousié  aei  aam;  par  la 
9, vérité  des  pères  qui  ont  reroimu  la  loi  <îu 
..t);«pti^me,  par  la  vérité  du  Saint-Ëvangile, 

par  la  vérité  de  ma  religion  et  de  au  cr«- 
„yanc«;  je  lédare  n'obliger  mvan  aatrt 
„S«i|iMiir  la  8«iltMi  Jf«l«i;  Ji-Momutir*  « .  • 


,,en  vertu  des  pouvoirs  à  moi  donnés  par  le 
„Vol«8tat . . .  •**'  Uaate  l^  prestalîoa  le  sacw 
ateat,  rédigé  et  écrit  Mi  laagM  4a»  IWmc» 

CfrançahcJ  par  TEvdque  Pierre^  est  souscrit 
par  plti^ïpnrs  moines ^  dont  signatures 
sont  suivies  de  celles  de  hom/ace^  Co(t- 
êul  génoi»;  ^Amseguise^  CapiUûme  d* 
navire  et  marchand;  de  Daniel  Schiar^  mor- 
rhand;  \''  illustre  Comtmt^Mtf^^  at 
di"  J)i  iiu:ti  lus  liorcancgra, 

2j  Hilv.  de  Sacy^  ChrestomathU  arait 
T.  n.  p.  41  —  47.  ^ 

3)  Sîlv.  de  Sacy^  1.  c.  p.  49. 

4)  Silv,  de  Sacy,  I.  c.  p.  50. 

5)  Ari  d€  vérifier  T.  Y.  depuis  J.  Chr. 
.1».  lat.  Sak9*tlf  Coun  M$U  T.  XL 
Lit.  t.  Chj^  XUU.  p.  €6. 
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k  FtuÊÊÊgmMe  pékir  y  taaîtar  de  te  fiifai  «t  •  te  ifibifM  com* 
acRÎâks  avec  le»  Amfamideiues  daiSkifta».  Dans  les  inslnictîoiis 

données  anx  Plénipotentiaires  génois^  il  lenr  est  enjoint  d*exi- 
ger  ia  promesse  que  le  Sultan  ne  contraindra  pas  les  marcbauds 
§moi8  à  prendre  malgré  eux  des  marchandises  etc.^  ils  devront 
faunder  ç»W  is'jr  mi  ttunire  Cmmimi  à  Jérumkm  et  à  Da» 
mietie  ^ftw  céU  4$  Gêneê$  ^  rAmhasside  pourra  consenltr  à 
l'eiportaUsa  te  EgaiomeÊ  de  Ciaffa  (voyez  plus  liaat  p. -99» 
100.),  si  le  Sultan  insiste  sur  ce  points  —  cniiu  le  Gouverne- 
ment génois  recommande  à  ses  ÂgenU  de  prendre  un  bon  inter-. 
pttto  k  CkNfàf  et  de  faire  traduire  en.  kugite  égyfitieiMe  le  de» 
CMieaft  qns  rédigesDiit  *).  ' 

Ce  docnineiit»  ai  toutefois  il  a  été  £dt,  ne  paraît  pas  mk  été 
eauervé  ou  du  moins  n*a  pas  été  renda  public. 

r.  En        ï^^s  les  teniiï  les  plus  reculés  Gênes  avait  entretenu 
Barbarie,  ([es  rapports  de  commerce  et  de  bonne  amitié  avec  les 
^"'^  de  lk»s  et  de  r^v^  Dm  ConsuHs     Isl  Me* 

feèBçue  réaidaknt  dans  œrdeax  ports,  el  les  marohands  gàtûii 
y  joaisMtet  de'  différents  privilèges.  Tontefois  le  traité  le  plus 
ancien  connu  entre  Gênes  et  Tripoli  n'est  ^uc  de  1210^  celui  ûvec 
Tunis  de  1250  «). 

ç^j^       Les  GémÀê  eurent  de  .bonne  heure  on  Consulat  à 
Cmla,  mais  la  date  de  son  établisiement  n'est  peint 

sonne. 

En  1267,  la  République  rangea  ses  Agents  d*oiUre*mer  sous 
deux  Consulats  généraux  :  Tun,  établi  à  Ccuta^  devait  comprendre 
les  Consulats  de  V Andalousie,  et  sans  doute  ceux  de  la  Barbarie^ 
Tantrei  siégiant  k  lyr^  teait  snnrciUer  ies  Cmuuls  en  ^pie 
„  Les.  Gémms  se^  laèsenl  aassi  «ara  le  fioaTsaain  de 

Maroc  %  Les  déconvertes  des  Européens  snr  la  eàte 
ocddeniale  de  V Afrique  commencèrent  à  cette  époque. 


1)  Sîlv,  de  Saey^  Pîhcê$ d*fptomaiîque» 
•xtraiUu  des  archives  de  Gênes  T.  S.,  cité 
F*  Dêppiug,  1.  c.  T.IL  Chap.  IX.  p.  124. 

GiroL  S*rr»^  I.  «.  T.  IV.  I^tco»ê  H. 
p.  138— 140.  htrutîotû  per  iratiafpaeê 
ei  uccordo  col  Soldùao  ^EgUto* 

S)  &r<oL  Serro^  U  e.  T.  IV.  DUeouri  L 

f*  is.  ufMiv  IL  r*  tu» m  — 

a. 


te*  dans  Us  archives  de  Gènes  etc.  T.  XI.  — 
Deppiag^  I.  c«  T.  IL  Cliap.  IX.  p.  133. 

S)  Fogiitttvi dumat  gtmunê»  ïAr.  V«  — 

Depping,  l  c.  T.  II.  Chap.  VIL  p.  36.  — 
GiroL  Sf-rra^  L  e.  T.  IV.  Discours  I.  p.  18. 
—  J},  JSertolotiif  T.  U.  Lettre  LIS.  p.  65. 

4}  Cof/orOf  Astu  ffMMM.)  émâ  Mmra»  . 
frif  Msr,  lUd*  terIpU  TéYLCéU  S77. 

S 
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Oq  amif6  que  les  fiWnoIr  0  et  lai  Fhançoh  ')  détalant  «m- 

cés,  à  la  fin  do  XUI*  siècle,  au-delà  do  cap  Bojudmr  et  jusqa'aa 

tropic[ue 

M  Dans       '^^^  Génoîs^  quî  s'étaîcnt  déjà  lignés  avec  le  Snîtan 
fEmpire    Orchoa  (1326—1361)  contre  les  Vénitiens  ^  avaient 
tttooia*.  0i||^||g  ^elqnea  privilé§;es  deeommme  dei  JIcrv»  te- 
UÎB  en  ByihMe      Le  traité  de  eommeree  ^*3a  firent  en  1387 
avee  le  Snltan  Anmrai  I  leer  estara  de  nonveanc  eTaalaf;e8 

Constantinople^  et  avec  elle  la  Colonie  génoise  établie  à  6^û6. 
ib/a  ou  Péra^  étant  menacées  d'un  danger  de  plus  en  plus  imoii* 
nent  à  mesure  que  Mahomet  11^  quL  déjà  s'était  rendu  maître  da 
Bosphore^  en  constrnisant  deux  cliàteanx,'.ran  snv  la  tin  tmatiçmmf 
Pentre  sar  la  rive  européenne  ûvl  eanal  *)i  vélunssiîfc  de  plos  gran> 
des  forces  pour  entreprendre  le  siège  de  cette  capitale,  les  Chefs  de 
la  Colonie  génoise  jugèrent  [iradent  de  solliciter  par  une  Ambassade, 
envoyée  en  1451  à  Andrinople^  au  conquérant  musulman^  la  con- 
firmatton  des  traités  conclus  avec  ses  prédéeessenre.  Les  GénofSf 
d*ua  eàiéf  s^en^Mnt  à  ne  foint  pnodre  les^  acnies  coaAie  les 
I^ÊTCS^  bien  résolas  tontcTois  de  ne  pas  tenir  cet  engagement,  ai 
les  Turcs  donnaient  Tassaul,  et  le  Sullau,  de  Taulre  coté,  promit 
de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre  la  Colonie^  tout  en  se  pro- 
posant de  la  déiraive  aossilèt  qne-  la  prise  de  €kmsianiinople  Ini 
CD  fanmirait  le  moyen  ^« 

Cansianimople  ayant  suocombé,  les  Génois  àe  Galaia  pré* 
sentèrent  humblement  au  vainqueur  les  defe  de  leur  quartier  for- 
tiiié;  ils  obtinrent  sûreté  et  protection  pour  leurs  personnes  et  leurs 
propriétés:  cependant  le  Suliem,  s'étant  transporté  à  Galata  et  ayant 
lait  assembler  ton»  les  habitants  snr  la  ]^ce  puUiqae,  les  senmit 
à  lliâpAt  dn  Kkaradêch  ").  B  d^uilla  les  églises  et  les  monas- 

1)  Foglieitti,  Iflst.  gcnurns.^  cJaiis  Cro-  ioU HUsart^  château  erAsin.  fComp.  r,  ffam- 
not)..  Thésaurus  antîq,  ethist.  ital,  p.  399.  mer,  Constantinopotis  und  dsr  Jtmnporot 
^  €mttiiùm  Liv.  121.  fol  111.  T.  IL  p.  m  m) 

L»M        nr  '  ar  ■«  f  A  1  «ioaal  le  trjut«  avec  l«s  ùeuois^  le 

unwerselle  Je  T Afrique  T.  II.  ti.  4S3.  —        ,        .     *    '     «        -      y     .      ♦  ~ 
.r        . , ,     ...  ,  '  ' ,.   „  „      rtlM  suivantes:  ^^Stfputiemdomtre  siium 

^çuousque  DracoHcin  occtaero;  unae  de» 

^''t\  Tï  É     ft»n-r..j     ,  -  -  ..înde  roque  Uri  it  iu  capiti  iinpacto  ver- 

4)      5au/i,  I.  c.  T.  I.  l.iv.  IV.  p.  35S.  «     i      ^      wvmii  v 
o)  X*.  Aniiu,  I.  c.  T.  II.  Liv.  V.  p.  S5.  —  ^ 
Jilotîce  des  manuscrits  de  la  àiùiiothci^iu        4)  Voyes  pour  Ia  signilicatien  du  OKit  JTAa- 

iS«l  T.  XI.  p.  9&  nnM  T.  L  Ai  jr«ui«<II«w  L  CkijK 

t)BttmmBisÊarit  châtieM  4*Bmpe4  $.  S*  p.  MS.  mie -S» 
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tèreSi  et  distribua  les  religieuses  parmi  ses  soldats.  Il  se  fît  pré* 
imler  la  fille  d'un  des  C^énoiâ  qiii  reraient  harangué,  et,  la  tnm» 
fant^  800  gréy  il  Tenv^ya  dans  «on  harem  *)  *).  Voilé  eomment 
fat  Imitée  Ib  naiUm  b$  fHus  féowUêe.   Cependant  les  hfstoriena 

^vecs  ont  accusé  dans  la  suite  les  Génois  de  Péru  ou  GaJata^ 
d^avoir  été  secrètement  d'iotelligence  avec  les  Turcs  ^  et  de  leur 
avoir  fourni  des  secoars  et  donné  des  avis  pour  s>mparer  de  la 
litte.  Mroranl  tons  ces  afflronts,  mérités  peut-être  par  leur  cou* 
dahe  envers  les  €frees^  les  Génoh  durent  s*cstimer  heureux  d*ob* 
tenir  de  Mahmneé  11^  quelques  jours  après  son  entrée  victorieuse 
dans  la  capitale  de  V Empire  ^rcc  (29  Mai  1453),  une  lettre  de 
privilège  en  forme  de  fefitian      ce  qui  pouvait  passer  alors  pour 
vaut  (pkce  insigne.  Dans  ce  rescrit  impérial,  le  SulUm^  en  se  ré- 
Mrvant  le  droit  de  raser  les  murs  du  fimbonijg  de  Cfalaia^  assure 
MB  Génois  la  possession  de  tonteé  leurs  proprictcs,  de  leurs  fem- 
nei  et  enfants,  maisous,  vignes,  magasins  et  moulins,  vaisseaux  et 
barques,  ainsi  que  de  tout  ce  qui  appartient  à  leur  coinnicicej  — 
il  leur  permet  d'aller  et  de  venir  librement  par  terre  et  par  mer 
'sas  tonte  l'étendue  de  VJSmpir€$  ^  les  marchands  génois  pour- 
nat  HbremoDt  veadra  leurs  marchandises  en  se  soumettant  au  tarif 
(isi  Ainanes;      ib  ne  payeront  d'antre  impôt  qoe  la  capifation,  et 
ils  seront  exempts  de  toute  espèce  de  corvée  *)i  —  ils  conserve- 
ront leurs  lois  et  coutumes  ;  —  ils  resteront  en  possession  de  leurs 
églises  sans  ponvoir  tonteibis  eo  bâtir  de  nouvelles;  —  ils  pourront 
y  célébrer  l'cifBM  en  chantant,  mais  il  leur  est  défendu  de  faire 
usg^  de  cloches;  —  les  Galaiioieâ  pourront  dioisir  un  Ancien 
p*ra!i  eux  qui  jugera  leurs  contestations;  —  on  ne  pourra  loger 
deâ  Janissaires  ^  ni  des  £sclaves  **)  dans  leurs  maisous^  —  leurs 


1)  Chronique  de  Bencdi  ito  Uei,  citée 
par  i^ping^  l  c.  T.  ii.  Chap.  XI.  p.  315. 

9  ^  la  liiirifieitiM  i»  mét  Bartm 
Jit  T.  L  du  ACmmI»  Jp^mdlBs  Ht,  VDL 
^  U.  note 

signification  du  mol  Frrman  vo- 
Ttt  T.  t  4ll  manuel  y  Appendice  iSo.  VIU. 

^)  Corpity  ImmSI  «t  «ervîce  grAtuit  qui 

•tait  dû  par  !e  pays.Tn  ou  le  trnanrîcr  n  snn 
Seigneur,  «oit  ea  journées  de  corps,  soit  en 
[••■^M  ië  ckewaaz,  de  boeufit  et  de  haroaU. 
(iiîci.  de  fJèmdimU.} 
^)  î/înstitution  des  Januioirei  (Corpi  d*îii- 


enrégimentt's) ,  qne  la  plupart  de?  hislnrienf 
oat  placée  daos  le  règne  d'Amurai  /,  ap> 
iparlieiit  k  éelui  éê  md  prMecetsear)  OràkM 
(1326—1361).  On  donna  à  cette  milice,  ea 
mémoire  de  ta  nouvelle  rn'ation,  ht  nom  de 
nouvelle  (Jéni)  troupe  (TchériJ*  La  non» 
velle  troupe  ne  regut  une  organltatîe»  fist 

règlements  qui  la  eencefitfîeikt  forent  ennito 
modifiés  par  Stdryman  le  Grand,  On  ne 
regut  d'abord,  dans  le  Corps  des  Janittairte^ 
4|ue  def  jeanes  geat  aét  dbvlMM,  d«  ttlitci 
kt  prtvîaeM  ladiiliottMiwil;  pôb  m  Im 
prit,  de  préférence,  ea  Attaaie^  ca  Botnie* 
m,  M  Mtdgvle.   Oa  élak  mimm»  tS^li 

8* 
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àr€èmU9  CMagMrtig),  et  Deux  ^*il8  chwaimit  cnac.pgn 
traiter  de  leurs  «ffaitest  ne  po«m>Dt  pas  .éfre  moledés;  -n-  enfin  !• 
Sultan  Icor  promet  de  ne  point  clianger  en  ino8q[uée8  lenni  églises, 

de  ne  point  enlever  leurs  enfants  pour  en  faire  des  Janissaires,  et 
de  ne  point  forcer  leurs  jeunes  gens  d'embrasser  \ À&laini&me 

loupédiatement  après  la  prise  de  CmHanitiwi^^  la  KépubU" 
çue  de  Gênes  ^  seotant  que  9  nia^ré  les  privilèges  .eibtepas  da 
Sultan  Mahomei  ÏI^  la  défense  et  la  oonservaiion  de  ses  établisse^ 
ments  sur  la  mer  Aoirc  exigeaient  des  iiioyt  ns  qui  cUicnt  au- 
dessus  de  ses  foi'ces,  les  avait  cédés  avec  tous  les  revenus,  droits 
et  prérogatives,  à  la  Banque,  ou,  comme  on  disait  alors,  om^ic  Conh 
p  ère  de  Sami»Geerge  %  Le  drcU  de  wmmer  des  Conmb  ùk 


d'employer  Ta  vinlenrf  ;  tes  parenis  «•nx-in^. 
aief  MtUicîtaient,  comute  une  faveur,  l'arfinis- 
tim  4«  Umn  fils  dras  ee  Corps,  et  les  levées 
«vaient  lieu  «se  feis  teu  les  trois  en  quatre 
«ni*  Oh  forçait  point  tes  jeunes  Chré^ 
tient  à  changer  de  foi;  les  principes  du  Gou- 
vernement s*^'  opposaient  aussi  bien  que  les 
priéceptes  du  Cterm;  et  si  def  OfSeiets,  «ns 
par  lëw  fenalisMe,  usaieot  qielfneMs  de 
contrainte,  leur  conduite  à  cet  égard  pouvait 
être  tolérée,  mats  elle  n'était  jamais  autorisée 

,  par  les  Chefs.  Dans  la  suite  l'on  négligea 
InsensibleiDeiit  d'enrftler  des  ChriÛatt;  en 
doaM  ta  pféftrence  aux  e^fmnU  4*  /mf«- 
saires,  et  puis  on  admit  même  leurs  parents 
les  plus  éloignés;  mais  nuriH)  <f<-ux  n'était 
re(tt  dans  le  Corps,  «jae  sa  demamie,  en  fa- 
veur de  taqueDe  il  fiiisait  ndeîr  sa  parenté, 
ne  fût  appuyée  de  Paltestation  de  cia(|  ou  six 
soldats  de  la  chambrée  où  avait  servi  le  Ja- 
nissaire décédé,  auquel  il  se  «lis.iit  apparte- 
nir par  les  liens  du  sang.  Le  Corps  des  Ja» 
nisMifrwl  leoissait  de  ta  grande  disttaeliea 
fua  les  &iltoBS  se  faisaient  inserire  dans  le 
prfmîer  Orttt  (Cnhortr)  àv  \^^  ^pronr^t-  ilivî- 
Sion.  Nul  <loute  <[ue  la  laiiice  des  Janissatrcs 
n'ait  contribué  principalement  à  l'élévatiott 
de  ta  pwssanee  ^Hmmmê^  mais  aussi  eUe  a 
plus  d'une  tm  ébranlé  l*État  jusque  dans  ses 
fondements  par  ses  réveltes.  Tout  le  monde 
sait  que  le  Sultan  Sélim  III  perdit  le  trône 
et  la  vie  (29  Mai  1807)  pour  avoir  voulu  met. 
tfe  a  ta  place  det  /owarnlres  tas  KitamU 
d»ehadid  jitierly  c.a.  d.  les  SoldmUds 
#0  nouvelle  organisation*  La  suppression 
da  cette  troupe  turbulente  et  ingouvernable, 
était  devenue  ta  fléau  da  ta  capitale,  fat 

<réselna  et  effectuée  par  ta  Sultan  actuelle. 
«Élit régsam,  tat7|uatat  IVHk  {Ifùkêvm^ 


1.  c.  T.  VIT.  Lîv.  Vit.  Art.  1.  p.  niO-3f,2 
^  Juchcreau  de  Saint-Dénis^  liévo^ 
IiHhH»  dt  Cwismiittpplu  tts  1807  ai  tSOS. 
—  «.  tttsmmer^  Ge»MtAi€  dsm  amtmd' 
êéttn  Reiths  T.  I.  Liv.  III.  p.  93—94.  58t. 
592.  —  htf  (Ifr  Âu/hehung  ilcr  Ja- 

nîist/iurtn  Juich  Sultan  Mahmudy  von 
£s9a*d  M/emdl^  ShUtfiagraph  dag 
WHudtéken  B^eki^  ins  Hetsûdke  Stenatst 
durch  von  AtJt  lhnrg^  premier  Inter- 
prète de  la  légation  HAutiitîtë  à  ComIoH' 
tittuph.) 

Sa)  La  qualificatîen  de  Con/«  esclave,  qui 
•s'applique,  en  général,-  i  'low  Um  gtndttuf» 

du  Sultan,  est  plus  particulièrement  nfTectée 
aux  militaires.  Ainsi  ceux  des  Janissaires 
qui  étaient  enrôlés  à  titre  de  fils  ou  de  pa^ 
rente  de  nriltaiens,  i ecavalei^jl  ie  fiani  de 
Oglou  ou  de  Jils  d^etelwe$,  e.  a.  d.  de  mi* 
litoirrs.  (D'Ohsson^  uhi  sirpra.) 

1}  !Vlr.  de  /fa  m  mer  a  donné  dans  son 
Histoire  de  l' Empire  ottoman  T.  1.  p.  075 
— 67S.,  ta  tekte  dW  cette  l«lfre  dtpr^lègtt 
rédigée  en  lan^'iie  grecque,  accompagné  d'une 
traduction  allemande.  (Coup.  JL.  ^onA}  1.  c* 
T.  II.  Liv.  III.  p.  172.) 

2)  Girol.  Serra,  1.  c.  T.  Uh  Chap.  VI. 

p.  317.  —  Z,  Saidi,  le  t.  IL  L»v«  TL 

p.  174.  175.  —  L*erigtae  de  la  Sanfue  d€ 
Saint  George  (le  Compère  d'i  S.  (>ror^tf<) 
date  de  l'année  1148  tout  au  tuoios.    Les  ein. 
prunts  contractés  par  la  Commune  de  Gènes 
étalent  fendés  sur  «erlaîns  taipéls  indtreels 
pour  un  nombre  fixe  d'années  jusqu'à  l'ex- 
tinction du  copflal  et  des  intérêts  échus;  les 
créanciers  de  la  Commune  élisaient  des  ad- 
nrîaîitiateurt  diargés  de  percevoir  les  impôts 
hjpatkéfuéf»   Cas  adntniitntanrs  pertnîant 
ta  tiln  de  C9mniU$  nnn  «réwM  dt  cmH  Jî. 
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Art*  I.  Itaue.      2.  Gèbœs.  M» 


il7 


aa  nombre  des  prérogatives  cédées  à  la  Banque.   Dans  le  préam- 
bule de  l'acte  de  cession  *),  la  Bépuhlîque  reconuaît  que  les  Tarcsy 
depuis  la  pmc  de  Constanilnople^  sont  devenus  des  ennemis  trop 
lotmidable»  pour  pouvoir  être  combattas  avec  suooès  stns  l'aMÛ- 
Unce  dn  Pape  et  des  Souverains  itOccideni,  En  vain  le  Pape 
CùBxte  Ilîy  exhorta  les  i^réiiens  à  Toler  à  la  défense  des  égli- 
ses catholiques  et  des  possessions  génoises  dans  la  mer  I\oîre  ^)  : 
la  fervcar  des  Croisades  était  éteinte;  personne  ne  défendit  les 
Colonies  et  les  Comptoirs  des  Génois^  et  leurs  établÎMements  tom* 
bërent  en  proie  aux  yainqueurs  barbares  de  la  Grhee  *). 


XTvn  •)  ronstîluait  un  titre  dcsignf'  par  If  nom 
de  luogo  ;  ie  créancier  qui  avait  fourni  cette 
fmaoïe,  était  nommé  luogatario^  un  c«rtaiii 
SMibn4«  CM  lilm  {Aê^/MJ  whah  vu  «m 

neulc  téte  colonmB  fcolonnaj  ^  les  intérêts 
sliptilt's  profrTiti  (praduiis),  pi  la  somme  to- 
tale àe  luo^fii  était  cem^>ri$e  »*us  le  «md 
génrral  de  comperc  (achats)  ou  fc^rifto^plur. 
in  mot  teriiiu) ,  équitast  A  «o«f fwllO| 
^MB^mhewUêiO^  oeiitnt,  nbligatien  «oritt* 
Lê  met  enmpera  »u  rompra  (jiliir.  f  ompere)^ 
iitWt  du  verhe  campararr  nu  «  omprart  (jui 

«igtffic  acheter;  on  remploya  pour  désigner 
i|iie  le*  rrcancct  résnllaiciit  de  droiU 

tés,  Irgîtîmement  acquis,  vantent  cacher  sons 
«'ettc  dcnftmTn<itioa  te  nom  mâlsonnant  d*«- 
sure  **),  A  mesure  qur  le  nombre  de  ces 
•^aeenit,  en  tes  listingua  en  leur  ilen^ 
wat  pour  suMam  eeM  ^  crémmdtr  ^xi  ta 
fiait  possesseur,  ou  celui  de  Vimpot  dont  la 
pprrcjition  a^.iit  »'■»<'  i  »'(îée,  ou  rrfui  (îe  l'rn- 
trepiite  à  l'orcakion  «le  laquelle  la  cession 
avaH  été  faite,  an  bien  celui  du  Smht  du 
/onr,  eu  le  centrât  de  cessian  était  passé. 
Ces  différentes  espèces  de  luogfû  furent  ré- 
URiV^  «>n  1250  snus  l.i  dt'naniination  de  Com- 
ptro  dtl  Capitolny  désignant  par  là  que  cette 
iceaten  avait  été  faite  en  chapitre  par  un 
acte  public.  Cependant  de  nouveaux  iuogH 
furent  créés  sous  le  titre  de  Compère  de 
Sa'tni- Pierre^  dfî  Sahit-PauL  de  la  Gazaria^ 
du  Chapitre  tic  la  ville^  de  la  grande  poix 
'opte  les  yémthM  «t  de  Stini'Gecrgt,  Le 
'Avril,  ceseréaliens  successives  furent  ten- 
tes fondues  en  une  seulo,  qui  conserva  le  nom 
de  Saimt'Gtorge.  (GiroL  Serra,  L  c.  T.  lU, 


I.iv.  VI.  Chap.  m.  p.  74-76.  T,  IV.  D/V- 
rours  V.  p.  2  t0  — 264.  —  KnicoUu  siorica 
Sttlla  Bonca  e  Casa  di  S*  Ceorgio»  M,  S* 
dtW  mitimù  Siudueo  di  dtiio  Bmmeu^  Sf^ 
n«r  GiQVambatista  Ceruti.  —  $aggi0 
Sffpra  la  Banra  di  S.  Geori'rn.  «/#7  Conte 
Luigi  Corvetto.  Gem.  ûpogruj.  Pagano 
IffiS,  publié  la  première  fois  en  1798.  — 
MtmmU  aiwiélie  ddUt  Bumem  di  S*  <7cor« 
gio^  compilate  dvtW  ArchivUta  Signor  Âmm 
liera.  Cm  tipograf,  Ponthenier 
18ii2.  —  L^Sgi  delU  Compère  di  <S.  Geor- 
gioj  Genota  1636.  —  GaImnH  dM^ritia»* 
di  Canot».  «—  Beriol^Ul,  yiaggiondi» 
liguria  marittima  T.  II.  Lettre\j\X\ .  p.  234 
—237.  <—  nnif  frsal-Ltxîcnn  aller  JFisxen^ 
schaften  uad  Kûnête  T.  X.  i^ol.  OW.  964.) 
La  Banque  de  Saint-Georgey  VvOk  des  éta- 
MisaeaanU  finandam  lan  phw  Nnav^nablan 
du  moyen  âçe,  qui  rendit  des  services  iio- 
mrnsfs  A  VEtal  ^  ci  fut  souv^-nt  Ktifp  non- 
seulement  aux  Nationaux^  utâis  âux  itlran» 
gcrs;  nwi-s«nianient  «un  Pariiealiên,  maàê 
aux  5o«MMrains  eux-mêmes,  fut  englootie  par 
1.1  rrvnlution:  les  créances  des  partir»]h*»'rî  rt 
des  foiidalions  |iieusp*  înrtnX  Vfniîdce'!.  (<  uiii- 
pat'f£  Dict.  de  la  conversation  T.  IV.  art* 
Somque  p.  210— 9I€.) 

1)  Silv*  d*  Soey,  Notice*  ei  «sirtUg 
etr.  T.  XI.  p.  81.  —  GiroL  Serrmt  L  C* 
T.  m.  Chap.  VIL  p.  2i7. 
.  2)  Raynqldi,  JinaaUf  eçcleSfott,  T.  JL 
ad  ann.  14SSL 

3)  J}eppS»g,  L  e.  T.  IL  Cbap.  V.  p.  220. 

221.  —  r.  Hammer ^  Geschîchte  etc.  T.  L 
Liv.XiL  p.  i»7— fi6i.  *  Gibbon,  L  c  T.XU. 


Cent  Urc  ancîènnes  de  ^dnet  équivalent 
i  118}  lire  nourellrs^  et  ces  dernières  ré- 
pondent exactement  au  franc  de  Franc  t.  (Da- 
ride  Bcrtçhttl^  U  c«  T*  UL  étppqtdicc 

p.  m 


**)  n  en  était  de  même  à  Rome,  Venko^ 
et  à  Florentey  où  Ton  donna  à  radndttist*a« 
tT  II  èps  emprunts  îtèHêfVf  !•  GnSTMOMBCfl^ 

le  nom  4e  U»w^ 
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En  Italie    Gêoet  fàMi  un  oommeree  ^«tif  am  U  HoMieJkh 
et  <|.ns  les  /j^^  ^  1^^^  VAUemagne.   Une  partia 

ùOcoident.  productions  de  ces  pays  destinées  aux  éehaoget 
Italie.  d*outre-mer,  quî  ii^é talent  paa  expédiées  pour  p^enue^ 
passaient  à  Gênes  par  Milan 

Les  Génois  entretenaient  également  des  ftUtions  «Tcc  VItalie 
ceniraie  et  méfidinnaie,  qaoiqoe  iréqnemmeqit  intenompaes  par 
Fétat  de  guerre.  11  y  ayait  des  Connûats  géwik  à  PUe^  à  Fe- 
nîse  et  dans  les  poi  ls  de  \  Adriatique 

Les  relations  a?ec  la  Sicile  dépendaient  surtout  de  la  situa* 
tîon  politique  des  affaires.  On  connaît  entre  ces  paya  deux  traités 
de  1276  *)  et  de  1292  % 

Màitt/rai  on  Manfredj  Roi  des  Deux^&cihi^  eonfînna)  en 
1S59,  les  exemptions  et  les  privilèges  de  Jurisdiction  civile  et 
criminelle  accordés  aux  Consuls  de  Gênes  par  les  Princes  nor* 
mandsf  et  le  Roi  Frédéric  II  les  confirma  en  1298 

Gênes  avait  des  Consuls  à  Païenne^  Mesdne^  Trapani^  Jgri- 
gOÊiCy  Leuca  et  TerrmiMova  *)$  de  mémef  dana  le  Royomne  és 
l^aples^  elle  en  avait  dans  la  ville  de  Naples^  et  à  Capoue^  dans 
la  Pouille^  dans  la  Terre  de  Labour^  eu  Çulahre  et  à  BrintUsi^ 


L'esprit  actif  et  entreprenant  des  Génois  avait  iait  naître  de 
iNHuie  heure  des  relations  commerciales  avéc  Maiie^  avec  VEspofpie^ 
le  Poringelj  la  Froncé^  les  Pays-Bas  et  V Angleterre»  Les  tnni* 
actions  qui  nous  font  connaître  Texistence  et  retendue  de  ces  re* 
lations  appartiennent  aux  2^X1*,  XIII*  et.XIY*  siècles  quoi- 


Cliapj  LXVIU.  p.  44—57.  —  Jri  dt  véiifur 
T.  V.  dep.  J.  Clir.  p.  25t.  —  Girol.  Senu^ 
1.  «.  T.  la  Liv.  VI.  p,  906—914.  Liv.  VU, 
p.  917.  M6«m  T.  IV.  iHtuMÊn  IV.  p.  1S7, 

1)  Uztamo^  Praiiica  délia  m*reotttra, 
dans  Pagnin}^  2>ello  décima  #  4dU  oUft 

graveztc  T.  IV.  Chap.  LXXX. 

3)  Fanucci^  1.  o.  X.  i.  Lit.  I,  Chap. 

S)  Forg0t^  J^sêeri*  attm  êêcottdemog* 
lie  di  Mtu^edl^  ^^^pmdL  Sb 
à)  C»pm9ny^  Xemmioê  klftùrieM  90* 


hre  la  marina,  comercio  y  artcs  de  la 
tigua  Cuidad  de  iSarcehna  T.  IV.  p.  14^ 

5)  J?0r«J;  2>*  Farigbta  at  de» /a^uûm 
40i  Contai*  Chap.  U.  p.  14.  —  fFardee^ 

On   the  arijiin  etc.   of  CWUt^Or  ftioiUA' 

i^nts  Chap.  III.  p.  37. 

6)  Fammceiy  uùijttprot 

7)  Fammpei,  M  m^n 

8)  Girol,  Serrm^  t  e.  T.  IV.  Diecotfrt  l 

ÎI.  p.  119—131.  dsBM 
)a  substance  de  plusieurs  coovcntiuos  passées! 
avee  les  Kois  de  Sicile^  eq  1157; 
tvM  Iflf  Cmtu  a«  Mmlit^  ta  1210  *){ 


Charles 
34dlar* 


•)  Malte  et  Goic  l'iaient  gouvernées  â     réunies  au  Jtoyaame  de  Sicile, 
cette  époque  par  des  Comtes  au  non  des     ^uinif  les  céda  en  touta  propriété|  b  ! 
Roh  tmrmaadt  de  b  SkiU^  %ui  avaient  eà.     1530  à  VOrdrw  do»  demdw  dé  SaUtÊJm 
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q«*tUfli  ae  fasatnt  mentioa  spéciale  div  CaKSnimts  iiMtUiié» 
dm  en  difflérents  peyi»  il  n'en  est  pas  meins  eerUin  que  les  nur- 
flksnds  UaUenâi  élaUîs  i  rétraoger,  obéîssaieol  à  des  Jugesparii- 

culkrs  de  leur  naiion. 


Noos  avons  déjà  parlé  plus  haut  (p.  77.)  des  privilè- 
ges dont  jouissaient  «a  FratutCt  les  Cwt^HtgnonM  de 
i  des  marchands  hmkards  ei  iOÊcaa$. 

Dons  l*àct€  de  privilège  que  le  Roi  de  CasiUle^  Fer* 
dittarul  III ^  dit  le  Saint,  après  avoir  couquîs  Sr'vîffc 
sur  les  Maiu'es<f  aceorda,  eu  12ôl|  aim;  Génois,  avaul  d'eu  accorder 
aux  Catalam  ni  à  aucune  autre  naUan^  il  est  stipulé  expressément 
les  Génois  «onmt  dans  eetls  tille  des  Cmeub  de  leur  no- 
^km^  «m  le  deeit  de  juger  sans        les  oonleslaiions  qui  s^élevc- 


«rae  lef  Juges  iiArhùrea^  vu  Sàrdtàgm»*}^ 
ea  1131,  1172  et  1189; 

«»ec  h  Cnmtc  d«  Catalogne  (ce  tr.iîtt''.  dont 

ia  date  précise  o'est  point  connue,  ap. 

Ttrtle«l  m  règne  du  Crâlte  Baymmtdtf''f 

1151  —  1162); 
avec  le  K<ii  de  J'alaicc*'),  en  111*»; 
a^ec  le  Hoi  «îc  Murcif         en  1tf»1  ; 
avec  les  Hoi»  de  CnutiUn  et  de  Lt  o/i,  ca 

IIM^  1351  et  1322; 
«m  le  Kei  SAragm^-w.  189S; 


aveo  le  Reî  de  ^rénailet},  en  1318; 
avec  le  Ko!  de  Mi^wfHë  tt),   en  11S1| 

1188  et  1283; 
avec  le  Koi  de  Portugal^  en  1370; 
éveb  les  Heîs  ^Angfëterrt,  ee  1303,  1316^ 

1317, 1336,  1341, 1343,  1344,  1347,13», 

1372,  1374  et  13%,  à  la  suite  He  I.»  n-Ièbre 
Cm  ta  mt-rratoria^  octroyrr  m  Tu  pur 
des  marchands  étrangers  par  hdouard  /• 
(Vojes  T.  I.  4e  A^amie/ Lit«  L  Cbap.  IV, 

8ect*  yn.  §.  4.  ^  lfS.X 


eal523,  de  quitter  l'île  de  Hhodts^  où  VOr- 
ilr*  l'était  étaVli  en  1310,  après  aveir  «liounié 
IPrifw  teae  4Mt  lUe  «le  CS^^y  ^ 
svUe  de  la  prne  (le  Saini-Jean  d*Ae€€,  ea« 

l'^t.ile  fin  fîny  aiime  de  Jériisnfrm ,    par  le 

«S«//aa  j:^^pu  en  1291.  (Voyest  plus  haut 
P*  53.  note  4.) 

*)  La  RépmbUqu*  dm  PInr,  ayaat,  daw 
k  JLIaie  siècle,  enlevé  aux  Sarrasins  ttlit 
de  Sardatîrnf.  l'avait  lîr-îlribdt'P  rn  SrlirncH' 
ei  cuufére  celles-ci  comme  fiefs  à  d«s 
^S'*^*  putuuy  %»i  perlaient  le  titre  mn* 
deste  de  Jmgmâ»  Ces  veserns  de  le  B^m* 
Clique  s'étaient  rendus  indépendants  à  l'aide 
He»  Génois  ennemis  invcti'n-s  ilc$  Pisant. 
Quatre  d'entre  eux  s'étaient  finalement  par- 
tagé toate  U  Seevereioet»  de  lllei  c>âlaient 
I»  *HS*  £Mprm  (Heardiniî  (Mtiîog^)^ 
crliii  (le  Torrcs  o  ItOgodorûy  celui  de  Cag- 
Ihiri  cl  t  elui  de  GaUuri.  Le  plus  puissaitt 
des  ijuatre  était  le  Juge  fPAriorea.  {GlroU 
Swfiy  U  c.  T.  ],  Lw.lT^  Ckep.  Yt.  p.  400. 
Moei/,  CSm  ^khL  T.  IT.  Uf^  IV.. 

€iMp.m  f.m-  CNv«n  1*1*  ^ 


Manuel  Liv.  I.  Chap.  V.  Sect.  Il«  Italie* 
Art.  II.  Sardaigme,  §.  6.  p.  2W.  note  XX 

*«)  t)  Lei  H^aeM  de  JP^Imce,  da 
afiirdc  et  de  Grhtude.  riaient  k  cette  dpe. 
qtiP,  gouverné  par  des  Prînrrs  sarrasins- 

tt)  Les  îles  JJaléarcg  (lUo/or^ue^  Minor- 
qu£f  IviçOf  Formemieea  etc.)  subjuguées  par 
le*  C»ihaginoU^  le  fnreal  eeeeile  pw  le» 
jUionaine.  Au  moyen  âge  les  Pisans  s*e|| 
emparÎTeiit  ;  ils  ne  tardèrent  pa^i  à  ftr«> 
chassés  p<ir  les  JUaures*  Couqiii5cs  par 
Jayme  /,  Koi  ^Aragon  y  en  1229,  ces  Iles 
liireet  érigée*  ea  Rt^ytooM  puriiâtlhf  |Mur 
un  autre  JaKSlc,  lîrêre  de  Pierre  d^AragUu 
Jttyme  ètani  parvenu  à  détrôner  son  frère, 
et  à  s'emparer  de  ia  CMironnc  d'^ro^n,  ré> 
'  mût  les  Iles  Baièuwu  â  ce  Royaume,  Lors- 
^ ,  par  le  auidage  de  Dtrdinamd  h  6'«- 
thoUqu*  avec  Isabelle  de  Cas  tille  y  toute* 
les  Couronnes  i'Espague  furent  réunies  sur 
la  même  tète,  les  lies  liaUare*  fermèrenl 
une  /KroeJacf^  ^ni  depuis  n'a  pas  ceseé  d*a- 
veir  VA  Gouptmmr  particulier.  {Art  d*  a»- 
I.  VL  dap.  J*  Cbr,  p.  954^567.) 
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!  nmt  entre  les  ^ens  de  leur  natioBi  «i  la  eontesltlkii  eoMSOiie  m 
I  Bourgeois  de  SMSe  et  od  Cnâioli  «/oinM^  lee  Cmmiie  la  |ti> 
i  gemnt  également ,  mats  le  Bourgeois  pooira  appeler  de  la  aes- 

tence  aux  Alcaldes  *).  Les  Consuls  prononceront  en  matière  ci- 
u)ile  et  criminelle^  à  l'exception  seulemeot  dea  crimes  de  meurtre  $ 
les  Génois  posaéderonl  à  SéoiUe  dea  maifont,  des  boutiqaes  et  dea 
aagasiiMi;  ime  fondet  im  fbnr,  im  bain  el  ime  chayclie  avee  la 
présentatioii  ')  d*oii  Chapelaiii 

fïrViiiiiiin  Génois  étaient,  en  vertu  d'un  trailé  de  1278  *), 

en  relation  avec  le  Royaume  de  Grenade  qui,  pen- 
dant lea  XiV«  et  XV®  aièeieai  oocapait  enoora  nae  partie  de 

Dca  deenmento  de  1386  et  de  1365,  caBatateat  fit 

^'^ÈoM»!  *^      Génois  faisaient  dea  hnportatioiia  de  mandiandiaei^ 
et  notamment  d'alnn  en  Angleterre  *)  i  et  ^u'ila  traiî« 
gaaient  en  Ecosse 

n  ne  ftnt  point  pcfdce  de  tw  qiie  Gia€S  w^mak  peint  la 
SonTeraîneté  abaolae  de  font  le  littoral,  eonna  Talgairemenl  eoaa 

le  nom  de  la  Iiiviire  de  Gènes  (voyez  plus  haut  p.  79.  note4.)f  pliL- 
aiears  Tilles  qui  y  sont  situées,  telles  que  Savone^^  Oncîlle^  AlbingBj 
MonucOf  FtiUiadUe^  formaient  des  États  indépendants  ou  ayaient 
des  SonTeralns  partlcoliers,  C*e8t  ainsi  qu^il  existe  des  traités  d^ 
Sanone  avee  la  Catalogne  de  1356  et  1393  ^9  et  que  d'ancres 
avaient  en  lien  an  Xm«  siècle.  Mais  Gènes  exerçait  dans  ces  pa- 
rages un  véritable  protectorat  jusqu'à  ^ice  %  ce  ^ui  la  mettait  en 


1)  Alcald*  (Judex)y  Blaire,  Juge,  qui  âd> 
utaiitra  h  Jottîce  dau  un  Muiort  délemidé. 
U  y  en  a  lie  différeatei  espaces  et  les  tftref 

qu'ils  portent  désignent  les  fonctions  partl- 
rtTlii'rcs  qu'ils  sont  .Tppj-lés  à  remplir.  Al' 
cuide  ordinarioj  Juge  ordinaire  d'uo  lieu, 
4|aî  coaaàh  en  prenîère  fnstanee  «h  feotei 
les  causes;  jilcatde  mt^or^  Juge  efdlMhre 
d'une  ville  ou  d'un  village,  où  il  y  a  wn  se- 
cond adjoint;  Alcaïde  de  noche^  Magislrat 
qui  fait  la  ronde  pendant  la  nuit;  Alcalde 
êd  crimen,  Juge  crininel  4e  difféventefl  Ceon 
suprêmes  ete*  etc.  (Coaqpares  Uiecionario 
de  la  Itngua  caslellana^  por  la  h'cal  Aca- 
demîa  espànola.  —  Nunezy  T abonda^ 
Vlccionario  frtuiCêi "  espcmol  y  uptmol» 

9)  Oasppelb^wilMiailiMilalniiatffi» 


seoter  à  une  place ,  à  uo  béuéiice.  (Uici, 

3)  PriOUgi*  dd  lUy  S»  Fernande  «I 

con^rfc  V  comm  de  la  Cuirlnd  de  Crnova 
etc.,  de  l'an  «Irïns  Navareie^  Coleo" 

don  de  los  viages  y  deseubrhnhmtot  yvc 
hItUron  Un  EfnAoUê  T.  IL  Meet  ^mH. 
ficative»  No.  1.  -  -  DrppJng ,  I.  c.  T.  L 
Chap.  V.  p.  271.372,  T.  Il  Ch^ip.\ll.  p.47.— 
Cirol.  Serra,  I.  c.  T.  lY.  Discours  l.  p.  18 
^20.—  Capmanr,  le,  C%arl««Me.90.p.40. 

4)  Ilùli€€  tfceaMnNWCfiIff  ete.  T«  XL  p.  S7« 

5)  Bymer,  Foedtm  T.  IL  Part. IL  p.», 
69.  Part,  111.  p.  153, 

C)  Hymer,  ubl  supra  Part.  L  p»  S8. 
7)  Copmany^  L  o.  T.  H.  p.  135.  184. 
S)  M«rlel,  IfUttm  mOt  rfffwtwaig. 
iw 
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fàÊtàÊmhMmXtBÊ  mo illanfeîfZtf^  iâmi  par  les  voitt  de  meÉ  fne 
par  édite  de  teiz«y  et  ami.  ies  porta  du  I4mg90d0e>f  H.  eil  &  le- 
■erqoer  qw»  Boaobtlaiit  des  mMilelUseiieee  passagères^  nées  «de 

quelques  intérêts  commerciaux,  les  rapports  des  Génois  avec  la 
France  étaient  très  suivis.  Leurs  navires  abordaient  jusqu'à  Ca^ 
IêU  dès  le .ceoiadeDceiiteiil  da  XIV»  aièo&e  et  des  escadres  ai^ 
nées  ftst  des  parliculieit  se  nettaieni  aa  aerrlte  des  Bêk 

§.  3. 

An  commeDcement  da  XDk  siècle  les  Pisans  avaient 

PISE  ET 

FLORENCE,  offert  leur  alliance  à  l'£niperenr  Alexis  Comnhne^  dans 
A.  Dam    ga  guerre  contre  Boémomd^  Prince  d'Jniiocàe,  Une 


fEapire  grec. 


Amiiassade  selennelle  envoyée  à  Coasiuntingplef  pi^ 


Mta  an  JCtooryue  ^rtfiv»  la  Bnlle  dV»r     ca^pédiée  le  14  Ual  lUl 


1)  Le/èvre^  BUtoire  de  CalaU  X.  I« 
f.S!tt. 

2)  Pardetgm^  t  0.  T.  lO*  JiOimiwto 

f .  LXXXII.  sqif. 

3)  Nous  avons  déjà  dît  plus  haut  (p.  21. 
!•)  que  le  titre  de  hulU  ae  fut  pas  ex* 

réterré  am  ««IMr  ^  A^mh^ 
mais  i|ae  les  rescriis  des  Empereun  itOrtmà 
et  ^Orcident.,  et  (^p  plusieurs  autres  Monar- 
ques, aioti  que  certaiiitf  oc/es  dr.  Prélats 
ptttHiMb  et  de  quelques  Conciles  osaméni' 
fies  l»  perteat  égdmrat. 

U  Beus  reste  à  dire  q«flq»tf  «Mi  fur  les 
Conslîtultorut  ")  politiques  connues  sens  ?e 
aom  de  Bulles  ^or,  Oa  désigne  sous  cette 
4énmiiMll«i  fMtrv  Chsirts»  tm  CémsMimÊlomt 
iitfai  fks  kanto  fnpsriaBe*,  «t  ainsi  am- 
«ées  parce  quelles  sont  en  effet  scellées  en 
er.  La  plus  ancienne  de  ces  Conslitutions 
est  la  BuUs  d'or  de  Hongrie ^  publiée  ea 
itn  par  jùtdré  11^  pour  «•nSniMr  les 


nom  de  Bulle  d^or  du  Brabant^  est  une 
ComiHUsHm  éeiitt  A  uAv^CRapsUe,  m 
IMS,  par  laquelle  CkmrUs  accordait  aux  Brom 

hfjnrons  des  prîvflftîf?  tellement  «itendus 
qu'ils  firent  senveut  murmurer  les  États  de 
l'Empire,  leurs  veistas*  La  dernière  et  la  plue 
eélebre  de  cas  ComsiUmiUnt^  la  JWb  iPar 
JWW»  âmtMtmce^  celle  qui,  pendant  plus  de 
cinq  Rti'clfs,  régla  !e  droit  politique  de  Vjél- 
laiiagne,,  date  de  ld&6.  La  rédaction  de 
cette  BulU  écrite  «a  Imtàn^  dans  un  style 
atsas  baibars)  est  attcAvea  par  les  «m  è 
an  Jurisconsulte  romai»^  nommé  Bartolo^ 
par  d'autres  à  VEvèque  de  Verden^  Rudolpk 
Hûhl  de  Friediferg^  qui  k  cette  époque  était 
VU^OiQmeelhr  d&  PiSitpirw.  Oucivitaa. 


dtees  lois  de  ce  Keyanow,  et  ea  MaUfir  de  derw 

Watelles.  Les  trois  autres  émanent  de  l'Em* 
percur  <l'All^magne  Charles  IV*  L'une  est 
ia  iiulU  d'or  de  Bohème  qu'il  ectro^a  en 
IMS  an  tM  «I  an  Boysamê  d^M^hM^  «t 
dam  laquaHe  fl  nvnlmw  silanaaIlMient  tens 
les  droits  et  prérogatives  qui  leur  araient  été 
accordés  antérieurement  (1212)  par  l'Eippe- 
tenr  Frédéric  IL  L'autre,  connae  sous  le 


a  eu  part  à  la  rédaction.  Elle  se  divise  an 
trente  chapitres  ou  articles.  Les  vînet-qiia- 
tre  premiers  furent  arrêtés  le  H  Janvier  iàïslb 
la  dlitn  tsnMa  à  ifaMmisrgf  las  sapt 
■ers  dans  uns  aniin  dièla  tanna  à  JKsâcy 
vers  la  fin  de  la  même  année.  Elle  avait 
principalement  pour  objet  de  rc'pler  les  for. 
mes  de  Ttiedien  des  Empereurs  y  de  mettre 
«»  tarma  msm.  disputes  qoelqoaiàls  lanflartsi» 
4|ni  aa  SMMiqnaianl  |aaiais  da  las  «acampa- 
gner,  et  d'empêcher  dorénavant  les  longs  in» 
tfrrf'^nefc  dont  VJSmpire  <ivnit  eu  tant  de  fois 
à  soui^rir.   Cet  édit,  qui  devait  être  U  loi 


*}  On  sait  que  le  terma  da  Constitution^ 
qiii  s'rm|>lnie  {îi:^tiT l'nif nt  pour  désigner  In 
forme  d'un  Gouverneoient,  se  dit  également 
d'one  ckarte  on  loi  fendamentaU  qui  déter- 
mina U  faima  dn  denrainaaiint,  et  qui  règle 
Us  diaili  pittifpst  das  «HsyaSf»  Omililn. 


lion  signifin  dans  une  acception  plus  étendue, 

Ordonnance.^  Loî.  Jlr ^dcunmt.  On  ne  le  dit 
guères  quVn  parlant  de  la  législation  ancienne 
ou  en  matière  ecdésiastiqnet  Les  Coiutiiu- 
êiom$  ds9  Smpwwmu  L»  Cbnslilwilam  wm 
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par  ki  CamaU  de  Pke^  portant:  qiMt  la  BépÊMêfme  ê^m§ik(fii$k 
«avers  VEn^teréur^  el  rhérttîer  dtt  trâoe,  Jêo»,  fils  ê^éhsgiê^  I 
lîé  dooner  ni  conseil  ni  assistance  &  ceux  qui  attaqueri»ent  V&i^ 

pire  dans  son  étendue  actuelle,  on  dans  Pétendoe  qa^il  poarnit 
.  avoir  à  la  suite  des  conqnétes  à.  faire  soit  en  Croatie,  soit  euDal- 
maiie,  soit  à  Duratxoj  aoit  mdme  à  AUanmdrie  (à^ÉgyptéJf  mak 
an  cQntraive  à  défendve  VBn^perem*  contra  tona  sea  eoncmisi  i 
réparer  les  dommages  causés  4  VEmpire  par  des  sujets  pUami 
à  imposer  à  tous  les  sujets  de  la  Jiépubliçue  établis  dans  les  terres 
de  YEmpîre^  h  Constant inople  ou  dans  les  ilcs,  robligation  de  coh- 
oourir  à  la  défanse  des  lieox  dans  lesquels  ib  seront  établis  0» 
contre  tons  aenx  qai  les  attaqueraient.  VEÊmpereur  leur  acesrda 
en  retour,  par  sa  Bulle  dV  dn  mois  dt)otolir€6^  (illSde^rèn 
chrétienne)      la  liberté  du  commerce  dans  ses  États;  une  échdls 


ftadwiate  i»  VBmpbwj  lut  fci  et  pn- 

elumi  avec  la  plus  granile  seleonîlé  dans  la 
«iiète  de  Tinrrmht-rg^  et  ceUe  de  Metz^  en 
présence  de  ÏEmptreur  assis  sur  soa  trône, 
«I  muÏMMMat  approuvé  par  tous  les  États 
4fe  tSm/Ar*,  jU  »  Déeembro  1966»  VEm- 
pereur^  de  retour  à  Nuremberg^  voulaststM- 
ttonner  définitivement  la  Bulle  d'or  p.Tr  un 
conumenccinent  (l'exécution,  se  fit  rendre  toiis 
Im  MfVÎeM,  <|u'elle  imposidt  aux  ÉlecUurs 
•t  Ml  aalNS  QiSficfMt  ilslv  Cem^nme,  imt 
WÊÊ  ptnp«iise  ccrénMiatf  dont  les  historiens 
nous  ont  conservé  le  souvenir,  et  dont  le  ré- 
cit est  eacoro  aujourd'hui  d^iu  graud  intérêt, 
puis4|ut  tumt  j  trMTM»  «M  pclatiurn  fidUt 
été  WÊ—un  si  tèmunptMt»  4m  tMMfMawtt 
"L»  révolution  fra»faite^  étant  VWM  bsub* 
■l  erser  VEuropr,  força  le  vieil  Bmpifm  gm^ 
mani^ue  à  nadtUer  les  bases  de  sa  Càtutim 

«Mo»,  et  sAitiltM  VSmpIfM  HMimk* 

,  ^JMtkt  2  VEKKpire  iUctif  ^AUmmp^ 
On  conserve  des  exemplaires  originaux  de 
cette  liulle  à  Francfort  sur  le  Mttn^  à  Het- 
^hiierg  et  à  JUayeuce,   Celui  de  Mayewe^ 

,d«Nt  fnr-bMli  ewskenitt,  «t  f«|îé  «a  «tîn 
MÎiy  «st  U  phtf  élégant  «t  le  mieux  ronsorvé. 
Xes  traductions  en  K'^ngue  allemande^  duat  il 

.  existe  ti»*s  exemplaires  à  f^ienne,  à  Franc- 
fort sur  U  Mtin^  à  Mayeac*  et  à  Leip*ig^ 
m*9Êlt  jttiMif  eu  fsree  d«  Im.  {Seh^id^ 
mm» iel^  Reperiorium  des  ieutschen  Staats.'. 
vnd  Lchnrcchis.  T.  U.  p.  308  —  375.  —  i/o//, 
laon»,  Hibitoth.  jur.  pnhl.  p»2y4  —  351,— 
Cla/fey^  Reif^geachicUtc  T.  11.  Chap^  VU, 

.  Hé»  4.  p,  M4— 46a.  —  J««n.  Chrltt. 


Ups*  1696.  <—  Jomiu  Jme^i,  JTostf ,  l}> 
^lîna  J.  B.  eMUOÊtmlùHna^  dans  WUrhaU 

Uche  Rf.lditunen  von  schrvûh.  gel.  i\Vu/Jf- 
ketten  1731  T.  I.  IL  —  A.  i'«<«r  i 
dewigy  Foiiâêâmdig*  MrUitUeruog  dergUi- 
dmm  FrMditrt  et  Leipiig  1716,  a«w 
une  préface  d'Ji^r»  I7j»  I.  U.  ia 
Joh.  Dan,  von  O l enscfi lu  ir^r,  Neue Et' 
liiuterungen  der  giildentn  liulU^  FrancfMt 
et  Leipiig  1766  ia  4<»«  l~  H^nu  Gàuii. 
Thulemar,  Dé  BuUa  «mv»,  wgtÊÊtÊ^ 
plumùea  et  ccrea^  Ileidclberg  1682  in 
Francfort  1697  io  fol.  —  P/i/finger  ai 
yUriar»  T.  L  p.  228.  si|f|.  £61.  415.  - 
PBiUr^  Mlmmdiveh  dêr  UmUdtm  Jbicb- 
Us$ori»  p.  374.  —  lustHuiîon  au  droit  f*- 
hUc  d'ÂUemagne  Liv.  1.  Chap.  \l-  Ç  1  — C» 
p.  33—  38.  —  Se/,  oeil,  Cours  d'hUtoif* 
T.  VI.  Liv.  IV.  Chap.  XML  p.  220.  BalU 
«Ter  de  Somgn*.  T.  XIU.  liv.  VI.  Cbp.  IB, 
Sect.  IL  p.  244. 245.  Bulle  d'or  brabmdme, 
T.  XIX.  Liv.  VI.  Chap.  XI.  Sect.  L  p.  67. 
T.  IV.  r.îv.  IV.  Chap.  X.  Sert.  II.  p.  1"5. 
Lettre  de  Majesté,  i  .  Vlli.  Liv.  V.  Cbap.XlL 
•  Sect.  VL  p.  61*66.  faille  dfvr  dé  Cktf 
im  IV,  —  lileu  d€)  Ut  tWMHmiim  T.  O* 
p.  a02*<-904.) 

1)  Fanuccî,  h  e.  T.  I«  lÀu  L  Chip* 
p,  166.  167. 

2)  L*ire  dee  Grwee,  drat  se  eeiraient  1rs 

Empereurs  dans  leurs  dipldraes,  comptait  550f> 
ans  depuis  rrf''a(ff»n  fi«t  monde  (usiju'à  la 
naissance  dcJcsus  Christ;  Aiuii  l'année  grec« 
qne  6629  rdpendeit  à  l'^iaade  1119  de  l*êre 
«i^aiiiie*  tfSMMiMff,  l  e.  p.  ilt*  Wte  1<> 
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ott«ritiiNMire  0  ^  P^^  4«n»  pori  de  ^HMifiioilfiMi^  pour  dé- 
diarger  leon  navires;  un  lien  oonTenable  ponr  y  établir  leor  de- 

meare  et  leurs  magasins;  une  place  d^bonneur  dans  Téglisc  de 
SairUe-Sopàiei  et  une  pUce  à  part  dans  rHippodrome  ')  de  Con^ 
ttantmopie  pour  assUter  aux  fêtes  publiques;  V Empereur^  8V>blî||« 
à  Indemniser  lee  Fiions  des  déprédations  que  lei^i  navins  -eaeii- 
yeraient  dans  VEmpiref  il  leor  promet  sûreté  entière  en  cas  de 
naufrage,  à  la  charge  de  payer  d'après  les  coutumes  locales  la  fa* 
iigue  des  sujets  de  V Empire  qui  auraient  contribue  au  sauvetage  ')} 
VEmpereur  promet  d'enjoindre  à  tons  les  Ginw^rn^urs  des  pro* 
lunées  de  l'Empire  de  rendre  honne  /usiice  mux  Pi$aasj  et  jde 
réparer  les  .tor|a  graves  qui  leur  seraienl  causés  soit  par  des  svfeiâ 
grecs^  soit  par  des  p^éniiiens  établis  dans  TEmpire*  Le  Monarm 
que  s'engage  à  payer  annuellement  à  l'église  de  Sainte-Marie  à 
^ise  la  somme  de  trois,  cents  pièces  d'or  et  deux  uumteaux  de  lu:Ke 
(paramenHX^  ainsi  qne.  aoisante  pi^m  et  nn  manteau  de  luxe  h 
rArcheyéqne  de  Fisc  etc.  *).*  .. 

L'an  1162,  à  la  suite,  d'une  rixe  san^bmte  entre  les  Gineie 
et  les  Pisans  établis  à  Constaniinople^  dans  laquelle  ces  derniers 
restèrent  vainqueurs,  et  saccagèrent  tous  les  établissements  génoiSf 
V£oiperenr  Manuei^  qai  avait  appris  que  la  République  venait  de 
eondnfe  une  altianoe  offensive  avec  Frédéric  JEmperenr  des  Som 
nudne^  diassa  leà  Pistme  de  la  capitale  et  de  toutes  les  terres 
de  V Empire  9  et  les  dépouilla  de  leurs  fondes  et  de  leurs  mar- 
chandises 

Les  relations  amicales  entre  h,  République  et  ï Empire  fuient 


1)  CoRlp.  T,  I.  du  Manuel  f  tv,  7.  Ch.Tp.V. 
6ccL  XIII.  Turquie.  §.  ^.  p.  5i6.  noif  1. 

2)  Htpptuiromc ^  tlu  gri^c  îîrtfoôçàitoÇ, 
fittt  de  catcroç*  cheval,  et  de  <5ço,aoÇ,  qvii 
•i^nifie  à  U  fois  k  course  et  la  place  ou  lice 
p««r  1»  «avise  des  (A«vux.  {Boque/ôrt^ 
IXtct.  étym.  T.  I.  p.  416.  —  Ilicl,  dm  tAem* 
démie.)  Cette  place  est  app^N'-e  par  \en 
Turcs  At-3ijéldan't^  rp  qui  ïienifit»  «'"îTlrmenl 
pUce  des  chevaux  (Corap.  von  iiummer^ 
CwmimttiuopoïU  mtd  d«r  Botporo»  T.  I» 
p.  12S— 14S.) 

3|  Fanucci^  I,  c.  p.  170.  remarque  que 
cette  stî[iulatîon  Hu  «liploine  imprri.tl,  prV-^pnte 
1,1  premirre  i«l«''e  de  l  us  ig«  introduit  daas  le 
di-oit  lies  geas  de  pA^er  une  rétribution  pour 

\n  «lij«ti  lavvét  4v  naufrage.  (Cmnjs  T*  I. 


du  Manuel  Liv.  I.  Cliap.  ITT.  SecU  XI.  p*  144» 
Bote  3.  Pecuma  servaùcia.) 

4)  r«iMcd,  ]«  c*  p.  l<e-t7L  -*  jvp^ 
1.  c.  T.  IL  Cbap.  Tin.  p.  €3.  La  aa> 

vant  atitptir  t?p  IVxrrlIpnt  nuvrage  que  nous 
venons  de  citer,  se  trompe  en  plaçant  au 
nombre  des  roncessioiis  accordées  aux  J*i- 
9ma  par  le  dipllme  iaipirial,  „  la /awlAé 
^de  vivre  selea  tean  prepres  lois  et  d'aveir 
,Jt'urs  Mn!r!":(rDt^  nationaux."  Le  diplôme 
tel  qu'il  nous  est  mpporté  par  Fanucci  ne 
fait  aucune  mention  de  pareille  concession; 
a  dît  an  ceatraira  «apncf^OMat  qtie  „banii0 
f,J«stice  devra  être  adaiioîstrée  aux  P'aaim 
,.par  les  Gourerntun  (greesj  du  province 

jfde  l'Empire.  " 
5)  Fanucci  y  {,  e.  T.  IL  Liv.  IL  Cbap.  L 
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réhiblics'  en  1179^  et  im  lenowda  d«  part  et  d*éiilte  %^  mâém 
engiigMeDts 

'  Un  diplôme  de  l'Empereur  Isaac  lAnge,  du  mois  de  Février 
1192,  confirma  textuellement  toutes  les  concessions  faites  aux  Pi^ 
Mans  par  les  Empereurs  Alcxiê  et  Manuel^). 

L'Ambiësade  Enrayée  à  TEmpefeiir  Akofit  III^  en  1198^  eut 
pour  objet  d^écarter  les  entraves  qaî  géraient  le  des^ 
^iMT  dans  la  cttpUa^  et  dans  la  ville  de  Stdùniçue,  de*lel]idter 
la  confirmation  des  anciens  honneurs  et  privilèges,  concédés  par 
isamc  PAnge,  d^obtenir  de  nouvelles  franchises,  et  de  réclamer  le 
payement  des  arrérages  dus  à  i'^lise  de  Fiàe  par  le  trésor  impé^ 
Half  ainsi  qee  des  indemnités  pour  les  maisons,  Péglise,  la  fiiode 
et  rMpital  dent  les  PkaHi  avaient  élé  dépossédés,  ete.  Les  In- 
slrucûons  données  aux  Ambassadeurs  8ous  la  date  du  8  Septembre 
1198  leur  enjoignent  d'insister  snr  le  libre  exercice  de  la  Juris- 
diction  nationeUe  à  Sàtonigue^  et  mentionnent  les  Consuls  pisans 
établis  k  CotuianOnople  et  à  SalmUçue*  Quoique  ee  docnment 
aeit,  de  tous  oeu  qui  sont  rapportés  par  Fanucei,  dans  son 
ffis#«lrv  de^  trois  eélkèreê  Peuples  marSiimes  de  PlioBe^  le  pre- 
mier qui  parle  des  Consuls  pisans  établis  dans  V Empire  grec^  il  est 
probable  touleiois  que  longtems  auparavant  déjà  les  Pisans  jonis- 
aaient,  à  Tinstar  des  Vénitiens  et  des  Génois^  dn  privilège  d'y  vivre 
aelon  kttrt  propret  Ms^  et  d'avoir  des  Magistrats  nationaux. 

Â  la  prise' de  ConstatUinople  par  les  Lathu  en'  1204,  les 
établissements  pisans  avaient  tous  été  ruinés  et  pillés;  en  1207, 
TEmpcreur  Henri.,  successeur  de  Baudouin^  réintégra  les  Pisimt 
dans  leurs  possessions,  leurs  honneurs  et  leurs  franchises  *), 

En  1261 1  après  que  la  dynastie  grecgae  fut  remontée  snv  le 
tfône,  les  Pisans  obtinrent  de  TEmperenk*  Michel  Paléoiogae  la 
confirmatiott  de  leurs  anciens  privilèges ,  y  compris  eeloi  '  d'entre- 
tenir un  Consul  à  Constantinople  j  et  de  se  gouverner  d'après 
iBm  propres  lois 


1)  Fanucci,  L  c.  T.  IL  Liv.  II.  Chap.  HT. 
p.  59— €3.  —  JfbrIW,  I.  c  T.  11L  Lhr,  II. 
Chap.  lY.  p.  ift. 

î)  Fanucci,  1.  c.  T.  II.  Liv.  II.  Cliap.  VIII. 
p.  149  — 151.    Lrs  JiplAmpç  que  nous  venons 
4e  n'ter  foat  conservt-s  au  XribuiiAl  intitulé: 
'^tfrcMifitf  dMê  r^^WNMttjoni)  confiai  etc., 
4aas  b  viifo     Flmmeu        ptur  la»  ât* 


tributions  de  ce  Tribuoal  VAimatMceo  dclia 
Toêcma  m.  1835  p.  967—271.) 

8)  FffJMiec/,  I.  c.  p,  163*168. 

4)  Aiwoe^  I.  «.  T.  II.  Liv.  IL  Chap.  IX. 
p.  171^314.  Chap.  ^  p«  214.  m  321. 

5)  FffMtfcvl,  I.  c  T.  m.  LiV.  m.  Chap.  IL 
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Ftmtmee  %  k  lafaeUe  Ancene  âVMi  senri  de  part  pmir  •]« 
commerce  du  Leûoni  devenue  maitreflse  des  port»  de  Phe  et 
de  lAmomme  *<^),  aspira  -  an  rang  de  Puissanee  maritime.  Elle  aW 

copa  dès  lors  d'établir  des  Consulats  *«^)  en  Egypte^  en  ^ynV  et 
eu  Grece^  avec  toutes  les  prérogatives  attachées  à  cette  Institatioit 
dam  les  États  de  V  Orient 


1)  Penttant  les  entreprises  et  les  guerres 
WttittoMs  dè  IVm,  vnv  vitle  v«!siii«,  ceUè 

de  Florence,  avait  grandi,  pour  ainsi  dire 
Jaas  l'ombre:  rlliî  devint  imv  rWrAr  redou- 
table  p«ur  ce  purt.  On  ignore  jt.ir  qnelles 
circoostancfts  particulières  les  Flormliits 
«PclaSent  a^Muijs  avee  une  prédileelioA  pres- 
fm  «x^ltwive  mx  arts  iiiduitri«b.   Oa  tat 

\oiU  .Tu  r»"yfn  divisés  en  lin  gr.irnî  nom- 

bre (le  trihus,  on  pourrait  presque  liiru  île 
castes,  dont  chacune  prâti<(uait  un  art  nu  une 
pnfeisim  parlîeuliire.    On  «Itstioguait  ]«< 

mris  majeurs,  qui  étalent  les  tribus  oa 

sfrlîon^  j>o!îtif]iips  jirîiirijmle';  ot!  (!(»niin.t/»tes, 


et  les  arU  mineurs^  dont  le  nombre  limiln 
d'absrd  à  cnif  ,  fut  élevé  par  la  suite  â  çva- 
torze  on  qtûme  ;  ces  peKtes  tribus,  auxquel- 
les nn  n';ircnrda  jioînt  de  part  au  Goiivertu»- 
inent,  orcupalent  une  pusitiun  secondaire  en 
pratiquant  ubscurénieut  leurs  métiers  peu  lu- 
eratifs.  Aux  mriê  majeurg  appartenaient 
1°  les  Juges  et  les  Notaires;  2'^  le.i  mar- 
«liirids  (|uî  r.iisaient  le  cominerre  des  draps 
proM-nanl  de  France  (panni  francesehij,  ou 
en  général  des  ^a^s  situés  au-delà  des  Al- 
pes; ee  corps  de  nclier  était  désigné  par  le 
nom  de  Vart  dm  Calimalm  e«  KaUmara*)^ 

3*^  }v%  b'ntqineri  ou  cînri?f*iirs  ;        les  fabri- 


*)  I.«s  é^rmel^istes'ne  sont  peint  «^cord 
sur  rorîgîoe  de  eette  Héaearfaalton.  Eieor- 
àttM  Mttletfiîna,  un  des  plus  anciens  écri- 
vains tosrans,  fait  mention  dans  son  Histoire 
fiorentine  Chap.  183.  p.  43.  et  44.,  d'uao  rue 
de  /lenwcef  neamée  rue  CaBmwaî  M«~ 
wg€f  qui  reesarque  que  ce  met  ne  se  trouve 
point  dans  les  Dirtionnaires  italiens,  dit,  dans 
ses  Ori:^îtii  (hlîa  lingiin  itaUann  p. 
q^u  il  n'est  pas  sûr  si  c'est  la  rue  qui  a  «loiiné 
Is  nsfli  â  la  cevperatten,  tu  Uen  la  cerpera- 
lion  â  la  rae;  9  incline  à  croire  que  le  mot 
CaUmala  a  été  fait  de  CaUîmalhis,  r.  a.  d. 
pulcrum  vellus^  helh'  Xo'isnn  o»\?'me  ^  S  c  h  o  e  II, 
Cours  iThist,  T.  Vi.  U\.  iV.  Chap.  XVW. 
Seet.  H.  p.  83.  nete  1.  le  dérive  de  Cttttk 
aw20,  mauvaise  route,  mais  il  ne  donne  point 
la  raîsen  qui  lui  f;Wl  adopter  cette  étymolo- 
gie  ;  FanuLi  t^  l.  c,  T.  II.  \À\.  II.  Chap.  XUI, 
p.  iSS.  écrit  Kulimara  et  non  Caliuiala,  et 
À  astts  dit  que  eetle  déneminaliea  a  été  fer- 
née  des  mots  arabes  £bI2,  soude»  et  mara, 
signifiant  fabriialii  n.  |»,Tr<  e  fjn»  c'était  par  le 
moyen  des  sels  {ulculi)  ijue  les  Florentins 
savaient  extraire  de  la  soude  {salsola,  soda, 
genre  de  plantes  qui  croissent  sur  les  lierdf 
de  la  mer,  et  dont  les  cendres  fournissent  un 
set  alcali),  qu'on  t^nnnait  aux  tissus  (ie  laîn» 
les  plus  belles  rouleurs  à  volonté.  (Quelle  que 
soit  la  véritable  Origine  de  la  dénomination 


denaea  k  eatta  ewperatien,  teujoars  est-il 
eerlain  que  Fapprét  des  Jnps  de  ¥)ram€» 

constituait  une  industrie  particulière,  et  que 
les  fabricants  qui  s'y  livrèrent  formaient  la 
plus  importante  des  sept  corporations  de  pre> 
anère  classe f  désignées  sevs  lettre  d*«ria 
mafeurê»  Beaucoup  i»  négociants  faisaitooft 
fabriquer  pour  leur  compte  en  France  ou  en 
Flandre,  ou  bien  ils  3rh«'t,tipnt  iÎ  uk  ces  pays, 
des  draps  déjà  fabrit^ucs  ;  quand  ces  tissus 
étaient  rendus  i  fïercnee,  en  les  teignait  ai 
on  leur  donnait  divers  apprêts  »)ivaat  le  go4t 
des  nations  étrangères  qu'on  voulait  servir. 
On  tirait  de  l'étranger  environ  dix  mille  piè- 
ces  de  drap  par  an.  Florence  excellait  dans 
U  teinturë  par  le  kermès,  Tlndigo,  la  ga« 
rance  et  l'orseille ,  importée  dit-on  par  lei 
Kuccellai  t)  ;  nulle  part  on  ne  faisait  des 
draps  éiarlates  comme  à  Florence;  nulle  pari 
en  ne  variait  les  nuanees  des  tissus,  couime 
dans  les  fid»rtques  de  celte  ville.  Vers  iSSttf 
en  comptait  plus  de  deux  cents  de  ces  fabri- 
ques •,  elles  foiirnîssaipnt  sfiÎTCTrîtP-dix  à  qua- 
tre-vingt mille  pièces  de  drap  par  an.  Cette 
quantité  d'ateliers  augmenta  curore  dans  la 
suite.  {Pagmiiû,  l.e.T.11. 8eet.IV.Ckap.TII. 
p.  98—100.  —  Murutori^  Antiifuit.  itat, 
T.  II.  Dhs.  XXX.  Col.  45.  —  J)eppimg^  Lc 
T.  1.  Chap.  IV.  p.  234.  2J5.) 


t)  Le  Bchen  cennn  sous  le  nom  d'orseiUe 
(aricdBb,  licês»  recccifa),  croit  dans  plu- 


sieurs ttes  de  la  Grèce,  surtout  à  Canâh,  11 
paraît  ^ued^à  dans  l'anliiiuilé  cette  plante  ser- 
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Im  aédbeim  et  les  apoUwcairesxlroguîstef 

(^MaHdi)i  les  marchaniTs  rie  5i»7i*n«s  et 
les  mercîprs;  les  marchanfl?  fourrures 
0U  peUeti«rs.  f^es  or/ir  miueuis  se  couipo-  ^ 
iaient  dM  narekamb  <létailleurs;  2»  4e» 
Imî^n;  9*  4ui  cbntuiiJiiers^  iei  im- 
|Mis  et  charpentiers;  5°  des  m nn' chaux  fer- 
rants et  «crruriers.  Les  inem!'rt«s  seuls  <lcs 
êtpt  arU  majeurs  pouvaieat  arriver  aux  eiu- 
p|«i*  lit  U  Magislraturo  «t  du  GonvftruffliMt, 
«t  |«f  NaUeSj  i|ttOÎqu'ailinis  à  certaines  fonc- 
tîtns,  entre  autres  à  celles  d'OiTu-îer  dans  ta 
milice,  étaient  obllgt-s  de  se  f.iiie  inscrire 
dans  une  des  sept  corporati«>ns  de  première 
cbs»e*  ChaeiiD  des  orUm»i«nn  mUeurM 
avait  ara  fegistre  su  rdle  d'ittscrtplien  (lihro 
dt  matricoh)  ses  .irchives,  ses  luis  et  ses 
statuts,  sa  propre  Jurisdictiun  et  un  Tribunal 
présidé  par  un  ou  plusieurs  Syndics  ^ui  por- 
taient la  titre  de  Conaut  et  Btetmir^  et  qui 


Magistrats  revêtus  de  difTérents  titres,  teb 
fjwp  ("'riri«;f>i!lf r.  Prififr,  C'.Tpîtriine.  Porle-dr.i» 
peau  etc.  etc.  Cette  institution  fut  fondée  ca 
1266,  par  Guido Hovello^  ardent  Ciéi^^ 
asseeia  le  people  an  GeaventeMeat,  et  re* 
rwufenii.Mt  l'i  Hépublique  sur  de  nourellcs 
bases.  £Hc  devint  le  fondenif^nt  de  tous  les 
régimes  d*aprcs  lesquels  Florence  a  été  {oii> 
vernée  depuis  cette  époque,  tantefetS  eHi  as 
put  sauver  sea  auteur;  Guido  iVbvcHs  fiit 
chassé  le  11  Nerembre  126G,  et  les  Guelfa 
furent  rnppclt'-s.  {  -Immirato  ^  I.  c.  Liv.  11. 
p.  131.  —  I^agniiii^  I.  c.  T.  IF.  Sect.1. 
Chap.  Y.  p.  10.  Sect.  VI.  Chap.  M.  p.  M 
—143.—  DtppiHg^  I.  e.  T.  I.  Chap-W. 
p.  227.  —  Schoellj  Cours  d^hht.  T.  VI. 
Liv.  IV.  Chiip.  XVIt.  Secf.  n.  p.  83.  M.) 

Un  Ordre  religieux^  celui  des  Frères  hu. 
milics  *J,  qui  s'adoonatt  teut  eotier  au  lissa{« 
des  laîaes,  et 'qui  avait  a4H|ttts  dans  sea  «é» 


•)  Sii'id-HrTsri  11^  dans  sa  pre- 
roière  expûditioa  à' Italie^  au  coq»- 
mencement  du  Xlme  iièek  (eu 
lipaPun  des  Empereurs  i|uî  lui  suceédireat), 
avait  tnasperté  en  Allemagne  comme  prî> 
sonniers,  non-seulpmpnt  plusieurs  NoMes, 
mais  aussi  un  certain  itumbre  de  faui.lles  in- 
dustrieuses de  Lomiardie  qui,  s*étanft  ré. 
^nfa«  Ml  une  seeiété,  nireot  en  eonanin  teus 
leurs  bieast  «t  «a  neurrissaient  du  travail  de 
leurs  nains,  en  exerçant  le  geure  d'industrie 
que  chaque  individu  avait  appris.  Leur  nom- 
bre grossit  eu  1187  par  les  éniigratio{is  qui 
anvirent  la  prise  et  la  dévastation  de  Cre~ 
glffU^^  Torione  et  de  Mîlan,  par  Ficdc- 
Tir  //,  Ijarf'troinse.  La  plupart  d'entre  eux, 
hooimes  et  femmes,  fabriquaient  de«  draps; 
i\f  portaient  des  babits  grossiers,  vivaient 
flàs  selircawnlf  et  employaient  leurs  écono- 
MÎaS  à  dus  actes  da  charité.    Ils  continuè- 


rent ce  peiirp  de  vîe  lorsque  par  la  swtci 
ils  eureut  obtenu  la  permission  de  rentrer 
dans  leurs  feytrti  Les,  NeUes  sa  firaat  prè> 
très,  et  Saimt-Jetm.de  SIeda  mit  autaat  di 

zèle  que  de  persévérance  a  censtituer  la  sa. 
ciété  en  Cotifrèrîe  rclrgieusey  qui  prit  le  nom 
latin  à'Jdmniiiaii  (/lutaiHés).  Le  premier 
eeuvent  de  cet  Ordre  fut  dtaUi  Si  JIRA>"i 
vers  l'an  1134,  dans  le  quartier  de  cette  ville 
nommé  Brcm.  Dans  le  Xllme  siècle  les  hom- 
mes se  séparèrent  des  remiqos.  ci  i!  s'établit 
ainsi  parmi  eux  deux  Ordres^  l'un  de  Heli* 
gieuz  et  de  Religieuses  qui,  «'occupant  de  b 
fabrication  de  drap,  vivaient  saintement  dani 
leurs  maison*  ;  PautrA  de  Prêtres. 
cent  m  coniirnia  en  1201  les  trois  clajl«| 
et  leur  donna  une  règle  qui  avait  beaucoup 
de  rapport  avec  eelie  de  Siàmt^BiMU* 
Ort/re  maintint  pendant  des  siècles  UOagta»^* 
réputation  de  sainteté,  et  donna  un  exemple 


vait  à  la  teinture.  Vers  l'an  1300,  un  marchand 
fiormtin^  qui  faisait  le  eemaerca  dans  le  Lem 
V0Nf,  rapperte  de  là  dans  sa  pattia  le  seerel 

da  la  teinture  du  drap  à  Taide  de  Vorgeille. 
Sa  famille  se  livra  avec  succès  à  cette  branche 
d'industrie,  d'autant  plus  précieuse  pour  Fio~ 
rea^  fue  «f tta  villa  était  défi  en  pnssessien 
d'autre»  précédés  de  lainture  pour  ses  manu- 

lilctures  de  draps.  Ces  teinturiers  furent  dt>- 
signés  sous  le  num  iVOricellan,  mot  dont  le 
peuple  fit  celui  de  HucceUai^  qui  est  resté 

aaawa  a«n  propre  ans  deseendauta  du  auiw 
ahand,  qui  avait  apporté  du  Levant  Tart  de 
teindra  à  VoreMile*  On  fut  toujeurs  tribu* 


taire  du  Levant  pour  la  plante  qui  fepisft 
la  eeulcur  reuge  ou  violetio;  mais  da  awini 

on  put  imiter  ce  pourpre  qui  était  tant  tl* 
timé  dans  les  Cours  orîentrtlp^.  Par  la  suite, 
on  découvrit  que  Vorseille  était  aussi  indi- 
gène dans  les  Iles  Canaries^  et  dans  ««tf* 
du  Cmp  «rrl.  Depuis  lors,  en  la  tira  en  quta» 
tilé  de  ces  deux  arcbipalsi  et  on  cessa  pres- 
que de  s'adress«>r  pour  cette  dro^jnr  au  7^- 
Vttut,  {Deppîng^  I.  c,  T.  II.  ISotci  et  cduti- 
clst««ca<tp.  328.339.'-  Beckmonny  Bd- 
Mge  aar  Geedd^ie  der  E^dums*»  T«  ^ 
Fart.  m.  4.  p.  334  —  353.  —  itf  on  ai,  Dffi»- 
wentiaU  imuemtàê  Commeuiaritm  p* 
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lîtT  rpitn  ÎKtlillItr  r|ii*on  f)>)tîf«nt  en  prntiqunnt  lîvraot  au  M.irt^i  li.il  lie  Bonchnuït  (Jrnn 

sans  cesse  len  mrmes  prat-wJ»*,  avait  beaa-  le  ùltûngre Lio graphie  unifcrselie  T.  V. 

cwp  coatribui*,  pnr  son  «tablÎMeneot  à  Flo-  p.'SSO— 282.)  le  ^orlde Uvoarue  et  sea  r»rte> 

fMHM,  I  répandra  «I  i  «ntrateolr  la  gaAt  «I0  ffanait  L*  JAwitfdkrl  tt  ISMrtdMarh  «4- 

«M  tnraS  Baavel  *).    Une  Colonie  n'aurait ,  dèrent  la  Selgnewri»  de  PU0  aui  Florentins^ 

»rnf  ar.jin^itinn  plus  prén'pusc  pour  le  11  Juillet  Î405,  pour  la  somme  de  '-î06,0(M) 

Florence  que  cette  Communauté  de  ti/tst-  florins  d'or;  les  P'uan*  prirent  les  arme* 

rmnds  religieux^  qui  «Motiaicitt  am  «nvricv»  paar  «a«v«r  Iffor  «xhtcace  politique  ;  ils  sa 

i  tfaser,  A  toîaAra  at  i  apprêter  la  t»(M.  La  défraliraat  vaillamaicat  paiûiaat  plat  iFunê 

draperie  derint  la  principale  bmidia  année  contra  las  flottKtlns^  qui  les  bloquaient 

dustrie  sur  le*  bords  de  W^rtxK  pjtr  terr^  et  par  mer;  enfin  ils  5^I^t•^rn^f  r»'fit 

la)  Deppin^^  1.  r.  T.  1.  Chap.  IV.  p.  240*  à  la  trahison;  les  Florattint  se  rendirent 

Ib)  Sliame^  avec  son  port  da  F^Amiaii,  a«-  •  MalIfM  ito  la  vida,  la  S  Odnbw  1466,  et 

fnwIlMtt  prasqua  ineainur,  airaft  égateOHnrt  JPfa»^  q^  <ai  laiigteMs  avaît  «laMNié  la  awr 

aux  Florentins  les  moyens  d'exporter  leurs  Toscane^  qui  avait  po59i*iIé  la  Corte^  la  Sta)^ 

proï^titls  «lanuraoturés ,  lorsque  les  guerres  daigne    et    la    Principauté    de  Lucquety 

leur  wtaient  la  ressource  «lu  port  de  Fise  ou  cessa  d'exister  comme  w  État  ÎHdépemdamfm 

U  rSA  itAmvmu,  (Pagnini,  I.  cw  T.  L  (5rA«e/l,  Comn  d^tàfU  t.  TL  Lrv*  IV. 

Sad.  B.  Ckap.ll.  p.2S.  —  Patdêémê^  Le»  Cbap.  Swi.  U.  p.  77  —  9».  T.  X. 

T.  JL  Ittind-  p.  LVI.)  Ltv.  T.  Chap.  XYIII.  Seet.  II.  p.  90-100. 

1c)  Pîse^  gouvernée  tant<U  mniinf  fi/y)n-  —  Depping,  I.  c.  T.  I.  Chap.  IV.  p.  229.  — 

blique^  tantdt  comoie  Primcipautc,  selon  que  Funitcdy  I.  c*  T.  IV.  Liv.  IV.  Chap.  VU» 

b  bclian  papaMra  a«  ealla  dat  VaUea  trian.  p.  li§  -  1C6.  diap.  VIU.  p.  19»  —  IM,  ^ 

phait  àn»  les  dlstaMîeM  dvilaa  qui  déch».  CaatparaB  T.  I.  4n  Manuel  LiV«  I  Chap.  T* 

raient  ce  faible  État,  était  sous  fn  tiominniion  Sert.  H.  ilMlfa.  Art»L  Tuemitê»  |.S>.p.  t83« 

de  Gahrtrl  Marie^  fils  naturei  «ie  f^o-  noti»  3.) 

liaz  J  isctinti^  Duc  de  Jililan,  lorsque  ce         Livourne^  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire, 

Plrf^,  craisaaal  te  m  pawraîr  rMUar  mm  «vaît  fié  Hvréa,  an  1401,  an  Marâclial  dëBem^ 

ttarmtbu,  se  mit,  le  19  Avvâ  IMM,  seas  la  cicaultf  qui  g«avernaH  Gènes  au  nom  du  Bùi 

protection  de  la  France^  et  se  reconnut  va§-  //r  /Vi7?j'r**).    Après  rexputsioii  des  Fran- 

aal  du  E0i  peur  la  Sdgmmriê  d*  Piâey  en  {-oj«  de  laTiUede  Gènss^  celle-ci  était  restée 


■éwawiMa  die  awbaa  «aîasant  k  la  raffffila 

al  à  l'abstinence  une  vie  active  et  laborieuse. 
L*étab!!*spmrnt  (îe  VOi  Jn  des  Humilié»  à 
FInrrnce  eut  iieu  vers  Tan  123i).  Vers  le 
nuUeu  du  XIV  rae  d&ela  VOfdf^  fàëi  ai  édl. 

al  ri  «iHa,  avait  aaftièraMiil  ^égéDaté, 
«t  a»  liatt  de  la  di^ipline  sévèra,  da  Pappli- 
oatîon  (r^v^il ,  fini  anciennement  distin- 
guaient les  hutnitiesy  leurs  eeuvents  étaient 
darenus  des  séfeaffa  4a  déiwdras  at  da  dâ» 
lnwi  hoif  SâM-ClimU»  Bommi^  Arahavé» 
de  Jlilany  muni  des  ordres  de  Pie  IV^ 
snn  oncl^,  résolut  de  mettre  fin  au  scandale; 
it  mit  au  grand  jour  les  vices,  réprima  iet 
abus  et  fit  de  sages  itatati.  CapaDdanl  la 
lélbima  aa  a*axécnla  pat  tant  épranvcr  4a 
In  rériitanrOi  La  6  Octobre  1569,  un  coup 
«Tarquebuse  ftit  tir»'  %ut  1f>  Sr^iiit-Prélat,  au 
■Hement  «ù,  agenouillé  devant  l'autel  de  sa 
chapelle,  it  faitail  fat  prfin.  LaUewvra  na  ' 
Crt  pat  dangaffaota.  La  niawrlrfêr,  Jérôme^ 
Jfonat^  tornaanné  frère  Farina^  un  prêtre, 
eut  fe  tem?  d'ériispppr,  mais  iltomba  bientôt 
npres  #»nire  les  mains  de  la  Justice,  et  «a 
découvrit  qu*tt  avait  été  pomia  an  criaa  pw 


ploKiawa  PnlwMt  4et  KumiUht  PU  V  mt» 

donna  qu'on  leur  fit  le  prerès,  et,  malgré  Fin* 
tprrpssion  du  Cnrtlina!,  ils  furent  ^uppiici«:S. 
^on  content  de  cette  punition,  le  Pape^  par 
daax  brefs,  da  7  al  8  Février  1571,  supprima 
Pl)r«lrv«*  aaa  revcnnt  faMal  mit  â  la  4ftptb. 
sitien  du  Cardinal,  qui  Iet  eibploya  m  la  Ibn»* 
dation  de  plu.^ieurs  séminaires,  collèges  et 
hépitaax.  {Pognini^  1.  o.  T.  II.  Sect.  IV. 
Ciiap.  II.  p.  83.  —  Zmm9»y  DeiT  a^rniHi^ 
ttfw,  ééOé  ma  a  dd  aawMwewJa  T.  IL' 
Lettre  V.  p.  64.  sqq.  —  Ricca^  Notîzle 
istorich:  délie  chlese  florentine  T.  IV,  p.  283. 
—  Schoell^  Cours  d'hist.  T.  V.  Liv.  IV. 
Ghap.m  Sart.  iU.  p.  6t.^-T.XX.  Llr.VI. 
Cfcap.  aCIlL  p.  M-^aS.  ^  Xnek  m,  Grwb», 
I.  c.  Sect.  II.  T.  XII.  p  31—34.) 

•)  Pntrnini,  l  c.  T.  II.  Sect.  IV.  ClKip.  IT. 
p.  b.i— Îi6.  —  Deppimg^  ubi  supiu,  — 
Farmea^  La.  T.  B,  Ut.  IL  Cbap.  mi; 
p.  2S6-202. 

••)  Gènes  ex^^t.^^t  rnmme  lîépubliifue  de- 
puis l'année  ItOO  environ;  le  commerce  et 
la  navigation  lui  avaient  fait  acquérir  à'itu- 
tmmÊ»  ridMiiati  Mit  alla  était  déafcMa 
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ina*frf«;^«  Lhourne,  parce  ftie  Ifl  garni-  noîse*  Les  Florenitm^  devenaii  maîtres  «le 
s«n,       iioudeuuU  y  avait  placée)  étdit^c*     Piêt^  cwv^itaàttA  lÀvounu*  HépubUifue 


dans  s«a  intérieur  par  les  deux  factions  des 
Gibeibts  et  de^  Gucffrs  t).  et  pnr  r.ioibîlîoa 
de  quatre  iamiUss  riches  et  florifcsantes» 
Thm.  «ae  fentUfi,  Jes  Ilorls  at  laa  ^pI* 
Mb,  âaiaMt  à  la  téta  daa  Gift^OM,  tanSa 
que  le  titre  de  Guelfe  1t)  devait  servir  aux 
fteschi  et  nux  GrimaJdi  dV'chelon  pour  pai» 
veair  au  Gouveraeiaent,  dont  les  CJtefs  «taieut 
Ihv  à  favr  4aa  C««nilr«  ilas  FùdmtMê 
itr€mg*ny  des  Capitaines  du  peuple^  dea 
Capitaines  de  la  lihei  té ,  des  Abbés  du 
peuple.  En  1318,  lf<  Gènoh  il»Tért;rent  la 
{Souveraineté  pour  dix  ans  à  liobcrty  liui  de 
Httplts;  en  1331,  ila  b  proleag&rent  pour  fk 
aas;^  en  I33fii,  la  âaniaation  du  Roi  de  Ab- 
pUs  fiait  par  une  révolution  qui  rendit  les 
Gibelins  maîtres  de  la  ville.  On  créa  deux 
Cupitawes  du  peuple^  civec  un  Podestat  et 
lui  A^ki  du  peuple ,  Blagistrat  qui  avait 
PaMlog^a  avaa  las  Ttihm»  dm  p^^pU  4a 
Rome  ancienne.  Un  mouvement  eo  sens  con- 
traire donna,  en  1339,  le  pouvoir  aux  CueU 
fes^  ou  plutôt  à  un  noble  très  populaire,  Si' 
WÊOm  Boeesaugraf  qa*aii  4vaani  ém  titre  lia. 
Doge.  En  1353,  Jean  Visconti^  Archevêque 
de  MilaUf  fut  proclaaié  Seigneur  de  Gàfics. 
£a  1356,  les  Génois  cbassèrent  le  Gouver- 
aaar  milanais  ;  on  rappela  Boccanegra,  qui, 
ap «èa  «vair  alHliqui  as  13M,  a*dlait  raHré  A 
Pise^  et  on  Tinslalia  de  nouveau  comme  JiûgMm 
Prnilant  quar  intc  uni  la  République  fut  gou- 
veroéo  par  des  JJogfs.  Quatre  iamides  plé« 
Uiaaaaa  ja^iaiW  alm  da  Piafluanea  qu*au- 
taal  lia  Aau'Uaa  aaUaa  avaient  csareé  amies» 
■aanat:  c'étaient  les  Jdomi^  les  Campa» 
Srtgosî,  les  Monialti  et  les  Guarchi;  elles 
fiMraoaieut  quatre  partis  rivaux  dent  chacun 
fffétawUit  à  ia.d^nité  saprëna.  Dm»  taa 
tdtaq  anii^  4a  1380  â  139S,  Gfoaf  ehangea 
neuf  fois  de  Doge,  Toutes  ces  révelutiane 
et  les  troubles  dont  elles  étaient  accompag- 
nées, étaieut  eu  l'ouvrage  de  Jean  GaUat 


FîteuttUi  eu  ft«wiét  fw  m  Princ*  aaiU* 

tieux. 

A  l'époque  dont  il  est  question  dans  la  note 
qui  précède,  Ciass  était  laaiUa  aa«a  U  4a« 
ailaatiea  de  la  lUmee»  JbUaidoUo  JdwOf 
Doge  peur  la  quatrièaM  fois,  reoifaiacii  qM 

la  lièpuhUque^  a<!ptée  par  les  dissensions 
térieures,  et  asenacée  par  les  projet»  kestilea 
4tt  Sdgmv^Muuy  ne  peoraatt  ae  attlo- 
taair  aana  aaerifier  «ne  partie  4a  aen  indé^ 
pendance,  proposa  à  ses  concitoyens  de  se 
soumettre  à  la  France.    Les  différents  partis 
s'étant  accordés ,  il  fut  conclu  à  Paris  la 
Oelebr*  i396  on  traité  par  lequel  Ckmt* 
les  FI  mt  tM  successema  ae  tràne  de  Francm 
furent  reconnus  Seigneurs  perpétuels  de  (r^« 
nés  et  àe  tout  snn  territoire,  lîuucicauli 
était  Gouverneur  du  pays  de  Gènes  pour  le 
M  k  répoque  eil  le  Ségmtmt  de  Piêe  lin 
«Ma  le  pert  4«  £2iie«fii&  ^  La  domination 
de  îii  France  ne  fut  cependant  que  «l'une 
criiirte  dt)rée.    Les  Génois^  toujours  prrts  à 
changer  de  Gouvernement,  profitèrent  de  l'ab« 
aeace  du  BmidcmiU^  qui  avait  aarelié  sur 
Mihm^  pour  se  donner  un  nouveau  raattre* 
Le  6  $eptenikre  1409,  le  Lieulen.^ut  deRou* 
cicauli  et  un  grand  nombre  de  Français  fu- 
rent massacrés,  et  Théodore      Jllarquis  de 
Shmtfsrmi ,  fut  muié  Ouf  d*  Us  Bépm» 
ftfigim  avec  le  titre  de  Capitaine  généndg 
il  conserva  cette  dr,^nité  fu^fjiiVn  1413  où  sen  . 
Vicaire  fut  expulse.   Un  rétablit  ensuite  Tan* 
cieune  forme  de  la  République^  et  le  27  Mars 
4a  la  aséate  «uée  Gèôrg»  Jdurmu  fat  mmmA 
Doge.  Bo  iASl,  la  République  se  soumit  i 
Philippe  Marie   Vtsconii .  Duc   de  Milanj 
aux  mêmes  conditions  que  Charles  Fl^  Koi 
4a  Frmuety  loi  ayait  aecerdéea  par  le  traité 
4a  i>«wit  4e  138C  Eu  143S,  lea  ffmela  la. 
couvrèreot  leur  i«4^endance;  la  c*^'*^ 
militaire  surprise  s?  rpnrlit  presque  saaseeu|t 
férir.   Le  Gouvernement  repuéUtain  fut  ré> 


t)  Corop.  T.L  du  Jfoiiii«fLiv.I,Càap.]]L, 
^et.  XL  p.  m  Mte  2.  . 

1t)  Les  deux  factions  dominantes  étaient 
Mwrittt  aaeii  déaignéee  4  fiiuf»  par  lea  4é» 
aeminations  4e  SlascheraÛ  et  4e  Rau^fhi» 

La  première  était  Junnée  aux  Gibelins ^  la 
seconde  aux  Guelfes.  Les  historiens  ne  nous 
offrent  que  des  conjectures  fart  vagues  sur 
rerigji»  4a  ta»» déaawiMtîea.  tmGuul0m 


eux  s'étaient  ,4iviiéa  aa  dmxp^riii 

qui  se  détestaient  réciproquement;  on  les  ap- 
pelait les  Blancs  et  les  Noirs.  Les  derniers, 
ayant  perdu  ia  supériorité,  se  rapprochèrei^ 
4e«  Gîéelniff,  «t  finirent  i  la  fia  par  ae 
«air  i  eu.  (2).  BertolotHj  L  c  T.  IL  Let- 
tre LVU.  p.  45.  —  GiroL  Serra,  I.  c.  T.  H. 
Liv.IV.  Chap.V.  p.  104.  ^  Schoell,  Cours 
d'hisi.  X.  VL  Liv«  lY.  Chap.  X¥I1.  Sect.  U. 
p.  68.) 
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loghc  les  anciennes  immunités  des  Pisans.  La  Bulle  d'ur  ')  quelle 
obtiut  eu  1439  de  ce  Monarque  accorda  à  la  République  ioscune^ 
exk  eatïe  de  la  Ducullé  de  traiiquer  .libremeiit  dans  toati  i*£mpif:ef 


I  teit     la  guerre 
^'elle  ««vieillit  contre  Mf^me  d* Aragon, 

fj^iî  n-^nit  entrepris  h  conquête  la  Corse^ 
leur  vendit  la  ville  et  le  port  île  Livournrj 
le  30  Juin  1421,  pour  le  prix  de  100,OUO  Ho. 
riiis  iV*  (FiniHcei,  h  c  T.  IV*  Ut.  T« 

Ckmft  va  p.  au*) 

1  «1)  Lee  CSmuhIt  «MmiiirM  éu  ^  fa  M^, 
4ent  nous  avens  déjà  fait  menljoa  T<  !•  Liv.  I. 

Chap.  IV.  Sfct.  ITÏ.  §.  iO  y.  1f>r,.\  furent 
înstitui^fl  à  Florence  immédiateœeut  aprè« 
«lue  ià  Ceoiaiuiie  eut  fait  l'acmuisition  du 
pert  de  tkwmnu  (1431).  Ce  Tn^MlnZ  fut 
«•«posé  de  six  menbrrj,  dont  quatre  étaient 
pris  dan5  arts  majeurs,  et  deux  dam  Ifi 
Corps  des  ar/#  vûncurs.  Leurs  fourtions  ne 
duraient  ^u^ine  seule  année.  Il  fallait  avoir 
tfeii»-«te^  ane  eeceMplia  pe«r  être  «lu  Cmi- 
tml.  L%'Ie<  lion  était  faite  par  les  Prieuré 
et  les  f7i>nf aîonirrx^  qui  éf aient  les  ^reihtfrs 
Hagistrats  de  la  tiepubitt^ue.  Les  six  Con- 
sul* résidèrent  d'abord  tous  à  Flormçe,  mais 
on  arrête  que  la  aMWI  in  Tritaial; 
avec  tegs  les  Employés  y  attachés,  téiidmU^ 
à  P'ute^  et  l'autre  moitié  resterait  à  Florence. 
n  appert  du  Code,  contfnant  les  Lois  et 
les  Blifiemcnis  dtâ  CmmiUtâ  mer^ 
^e  ee  Trihmal  iuît  chargé  de  statuer  sot 
teutrs  tes  matières  relatives  au  développe-* 
ment  du  commerce  de  terre  et  lîc  mer,  aux 
arts  et  métiers,  fabriques  et  manufactures,  et 
â  Madvstrie 'en  général;  il  Msait  adxTmi. 
wUr  respeetifii  des  «rlir  mufwrê  et  mineurs^ 
les  propositTons  concernant  les  abus  â  réfor- 
mer,  les  entraves  à  écarter,  et  les  perfec- 
tionnements à  introduire;  il  fixait  le  tarif 


.  d*etttr<a  et  de  ieftfe;  M  |»aliîlilt  «i 

tnit  l'exportation  ou  l'importation  des  ner« 
ch.Tntlîses;  îl  ilait  lîinrgé  cîe  la  otî  iti m  iî*ijnf> 
marine  militaire  ,  de  la  surveillance  et  de  ia 
fortification  des  ports  et  des  cotes  ;  il  déier» 
adaait  la  dîreelîeii  A  denoer  m»  espMitieM 
pour  le  Levant,  et  le  Meateat  des  fonda  pu- 
blics h  employer  dans  ces  expéditions  ;  H  rf>- 
viciait  toute  la  cumptahilité  relative  aux  en- 
treprises maritiflies  et  cMMierciales  ;  le« 
Conivlr  dt  Ut,  NMr  ■égo^ateai,  rédîgeieat  e| 
concluaient  les  traités  Je  commerce,  ils  choi* 
sîssftîent  et  mimîssaîent  d'iastmctions  les  JM~ 
ba&sadeurs  et  les  Consuls  à  Pètrunger  (d«iu$ 
toutes  les  parties  du  monde  fidèle  et  itifi" 
âih%  qtti  dwtanedt  déw  CfAe^M  d*  !«  «M 
de  Florencs;  f«fi«  un  grand  aeifbre  d'au- 
tres fonctîfin^,  en  partie  entièrement  étnrtîr«''- 
res  aux  intérêts  du  commerce,  furent  réunies 
aux  attçibntien*  de  ce  T/i/naml^  ^^'t,  ^M"** 
certaine  cas,  était  orage  de  censulter  les  qu*. 
tre  Conservateurs  ou  Députés  spécialement 
institués  pour  la  direction  des  afTaîres  des 
marchands  dans  le  Levant,  Le  Tribunal  des 
Cémtiék  êé  Jb  «lèr  fbt  supprimé  eik  1481, 
•I  see  feiietieae>  réunies  .A  ceU^s  des 

iaines  (?,■  jinrfs.  i.Immrinfo^Uc.'LW.WW. 
p.  939.  «JIW.  1003.  Liv.  XDi.  p.  1046.  10*8. 

IT.  et  V.  —  Depping,  I.c  T.IL  Ciiap.  TIL 

>le>  iiluN»lr«<Ci^  JHeidsi  40  JStmw» 

1)  Pagnini,  l.  c.  T.  II.  Cliap.  IV.  p.  41* 
h^.  Memorh  No.  VI.  j  230 --?31.  —  Dep. 
ping,  i.  r.  T.  U.  Chap.  YIL  p.  40.  Chap.  VUI. 
p.  08.  "  • 


installé.  Ou  nomma  Doge  Isnard  de  Guarco* 
ifiekmsll.  Cours  iPhisL  T.  VI.  Liv.  IV. 
€kap,  XVIL  Sect  IL  p.  <9.  T.  JL  Liv.  Y* 
Qtfip.  XVIL  Sect.  X.  p.  34  —  58.  —  GiroL 
Serra,  l  c.  T.  lll.  Liv.  VJ.  Chap.  II.  p.  43 
->73.  Uup.  IlL  p.  73  —  100.)  —  L'hikteire 
pestccienre  de  Gémtê  piéfonte  une  série  da 
livaluliune  eaug|antos(  tanUt  saunise  â  te 
W^ance,  tautét  indépendants,  Pexistence  pr^ 
caire  de  la  fîrpuhltrpi^  se  maintînt  jusqu'à 
U  &a  du  AVlilme  siècle.  Après  avoir  été 
InnsfmiA  WkJUpubli^us  Ugurieuue  (1798), 

II. 


VEtat  de  G  eues  fut  incorporé  en  1805  à 
il£mpifs /t  unçaisy  eteen  territeire  fut  dMsé 
ifk  Dépmnmâni^  eekd.  dea  .^Rpcnlea» 

de  Gênes  et  de  JÊÊmiêuotts»  La  volonté  i 

Iaqiii>I!i'  rien  alors:  ne  résistait  en  Europe, 
suflit  seule  pour  opérer  cette  réunion.  En 
IMS,  r«el»  Al  Congrès  d*  rhum»  lAiU 
eSUflé.)  statua  que  tes  Ùuis  dont  se  cempesaît 

la  d-devaut  République  de  Génrs,  seraient 
réunis  à  perpétuité  aux  Etais  de  S  M.  Ih 
Hoé  de  Hardaigue^  qui  joindrait  a  ses  tiUc^ 
actuel*  celui  du  Duc  de  GéMi*  . 
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le  droit  d'aTofr  on  Consulai  arec  me  priteny  trois  ftialsom,  me 

église  et  une  loge  de  commerce  (poriicaj,  sur  laqnellc  ils  étaient 
tcuus  d  arborer  deux  pavillons,  celui  de  V Empire  a;rrc  et  celui 
de  la  Communauté  de  Florence,  11  était  permis  aux  Florm^ 
ihu  de  fiiire  à  Pcglise  et  à  la  loge  de  commerce  les  réparatiom 
nécoMatres  pour  rentretien  de  cca  édifices^  et  d^eft  ciuioger  la  diS' 
'  tilbution  fntérienre,  à  coodition  tontefiiia  d*en  maintmir  la  fii4;aide 
loajours  intacte 

]>ès  la  première  moitié  du  X1I«  siècle,  après  avoir 
ii*r«o!«.  '^«nïaïW  leots  rapporta  airee  VEmpire  grec,  les  Pi- 
êont  emvnt  mie  part  tris  active  au  commerce  de  h 

mer  Noire  f  ils  établirent  même  sur  la  côte  orientale  de  cette  mer, 
sous  le  nom  de  Portai  Pistmus^  un  port  qui  rivalisait  d'impor- 
tance avec  la  Colonie  vénitienne  de  Tuna  Quelque  pait  que 
iikt  placé  ce  port.'),  dont  on  ne  troore  plita  anjonrd'hui  anome 
trace,  toujours  est -Il  certain  qu*U  existait  encore  à  la  fin  do 
XIV*  siède,  et  qu'on  y  faisait  un  commerce  avantageux  %  mail  il 
est  probable  que  Phe  ne  conserva  pas  longtema  sa  nayigation  de 
ce  <îôté. 

Pendant  le  XIII*  nècle  les  Pisom  s'étaient  élevés  par  leur  in- 
dustrie mano&ctnriere,  et  surtout  pbr  la  navigartion  et  le  commerce, 
à  nn  degré  de  grandeur  qni^  plus  d'une  fois^  les  mit  en  état  de 

lutter  avec  gloire  et  succès  contre  les  yénilicns  et  les  Génois. 
La  fiinesle  bataille  de  Meloria^  eu  1284^),  avait  singulièrement 

'  S)  yttUm  ut  hmktani  porOemm  oHnî  ««w 
^i$iemt€m  proëdieionmi  PtMMamûmm;  Jj> 

(^iro  Jebt-nt  eri^ere  Vfxîllu  //f/o,  prhmitn 
quidtm  majestaiis  meae^  secumlum  uuUh* 
^yprmtdietw  àUmirif  C^mNfUatu,  ^  km» 

^,mit  lui  xupt  i  Clin  diclu  i/tuéiris  Comunitas 
^^cxistintiiii  nuiiune  PlorcuttHum^  cthuhen- 
„ifm  libtrtuUm  judicaudi^  aitju*  tmien- 
„  tiamdi  /m*ia  fmmum  •  t^wwm  Owgirfww 
yytaeiêttuiium  |j»  CMUitm  B*pà  umM 
,)  CoHwtantinopoli j  ri  commitl>  ndî  m  pro.. 
1-pria  eitrrrre  tfttetnrimifnc  rx  sim  natione 
rua  gaie  volnerit^  fjmem  eurcttuiu  fpù 
^^aedificabuni  patneê  portitum  êomm»  -  Si 
fyti  WÊ^uam  eonûngtt  mori  imUm  hlum' 
^^tpxorttm  (^onsulem y  haheant  /Ifx-itfitnn 
^.(/trfi  mi  n  ntore.^  rligendi^  tt  rom/itut  ndi 
^yunuiii  intcr  ne  ipsas^  domc  certioi  Jucta 
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3)  pMrieêtuê,  I.  e.  T.  IL  tmir^d.  p*  X> 

3)  Cumtimt^  Storia  dcl  comercio  e 
ihj:nzînu£  dei  Phaid  ï.  1.   }i.  1.V2  — 142., 
iue  l'cuijtJdciiaieiit  de  ce  fort  k  ^oixaute  mil- 
le» du  aeév«  Pkmk  •«  JZrâiM,  Um  1*»* 
êiennv  Ctiekidey  oMunée  aujMinTJim  Xi»' 

f^n'-fie.   (liisrhoff  und  MùUrr^  I.  c  p. 
812.  -  Mmift'JSnut,  I.  c.  T.  ilL  Liv.XLTI. 
1».  12.) 

4)  Pggoloiii^  dans  Pugnhti^  I.  c  ï»  W» 
Chap.  IX.  p.  39.  —  PoHahm,  cîti»  p.v*#i» 
dvllè^  Storiu  del  mUliine-yt.  XLIV. 

5)  G'trol.  Serra  ^  \.  c.  T.  11.  Liv.  IVV 
Chap.  Xi.  p.  ll»i~lt)8.  —  Fauucci,  1- 
TÊ,  m.  Uw,  IIL  Cbap.  Vh  p.  f06-.ltft  - 
Vbtrt.  Folio  lia,  Uisl.  geauens.  Liv.  V. 
—  ,V,  hnrll^  Coi.is  d'hht.  T.  VI.  Liv.  IV. 
Chap.  .Wil.  SiM  t-  H.  p.  7vS.  i^cliocU  s^^l 
truuipu  uu  iit*igiia«t,  Jan»  le  chapitre  <ju« 
M  «««Ml  ik  caw  «t  ta  1«  taU» 
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dtffliniié  Icnrs  forces,  et  aagnenté  celles  des  Génois^  leurs  impla- 
cables ennemis  La  haine  entre  les  deux  Peuples  ne  pat  que 
sWroitrc  lorsque  la  perte  de  la  Terre^Sctinte  eut  détruit  les  re- 
lations des  irisons  da  côté  de  la  Syries  tnna  leur  laisser  la  posai» 
bitité  d'obtenir  du  côlé  de  la  fuer  Noire  une  coneanrence  à  la- 
quelle ils  forent  obligés  de  renoncer  par  le  traité  da  1  Août  1300 
^ue  leur  imposa  la  République  de  Gênes. 

Pendant  tout  le  XIV"  siècle  la  prospérité  et  les  forces  des  Pi» 
sans  éprouvèrent  an  déclin  sensible,  qjaâ  annonçait  une  chute  ia« 
Mtabie^  leur  marine  affaiblie  a^était  pas  en  état  de  &lre  respecter 
des  droite  quelconques  dans  la  mêr  Noire^  contre  les  attaques  des 
Tatars  et  les  entreprises  de  f^cnise  et  do  Gênes  ^  leurs  deux  ri« 
vales.  On  croît  que  leur  clablîssemenL  sur  celte  mer  fut  d(  Iruit 
vers  1344  par  les  TtUars^  dans  le  même  tems  que  ceux  de  ces 
deux  R^Htbliçues  *).  Lorsque  Gênes  ^  Fenise  obtinrent  aatis- 
fcction  quelques  années  après^  Pke  fut  sans  doute  oubliée 

Les  iiislorîens  de  Pise  ne  nous  donnent  aucun  détail  sur  i*or^ 
ganisation  du  comptoir  pisan  établi  sur  la  mer  Noire, 

»  «  «   «      Pendant  les  Croisades,  la  flotte  de  Pise  contribua  à 

B*  En  Sync.  ' 

(Rapporte  m couquètc  dc  lu  PolesUfte      Une  série  de  chartes 
les  Princes  atteste  Ic  soûi  qu'ayaloiit  pris  les  Pistms  de  se  &ire 

■  assurer  par  les  Princes  croisés  des  privilèges  et  des 

franchises.  Muratori  en  rapporte  un  graïul  nombre.  D'abord, 
Taacrede^  Prince  à*Antiockej  qu'ils  avaient  aidé  à  chasser  les 


èélf^e  T.  XTI.  p.  344.,  Vîle  de  la  MelMa 

comme  \r  lieu  où  les  Ct'nols  rpni;»"rf^rfnt 
le  6  Aciit  VJSi  la  viitoirc  navnle  qui  ruijia 
h  tnarioe  des  Pisans;  il  n'existe  point  d'Ile 
UMétmnt  lUe^  que  jEdIodl  a  vtulu  désig- 
ner, n'est  autre  que  l'éctteil  winaiA  Meloria^ 
situé  dans  la  rnrie  de  Livourne^  le  même  près 
duquel ,  quarante-trois  ans  auparavant ,  le 
3  niai  1241,  les  flottes  unies  des  Pisans  et 
PEnj^tivar  tVidérle  It  avaient  battu  relia 
des  Génois.  Ce  dernier  combat  naval  que 
5c/»o«//,  1.  c.  T.  IV.  I.iv.  IV.  Cbap.  X. 
Sert*  111.  p.  215.  et  dans  la  table  alphabétû 
que  T.  XIL  p.  344.  nomme  Id  hoiaili»  MO* 
tmU  de  Metm^  eat  àêngt»  f»  l*i  htttêJ. 
riens  HoJUm  par  la  IMMi  da  baitaglia  dA 
Ciglio^  parce  que  la  flotte  combinée  pisane 
et  tictlienus  s'était  postée  entre  les  petites 
Otade  GigUo  tX  Moniccriêto»  {Girol.  S^ra^ 


I.  c.  T.  11.  Liv.IV.  Chnp.  in.  p.  75-77.— 
Fanacri^  h  C.  T.  IL  lÀu  II.  Chapé  JU* 
p.  253  —  358.) 

1)  Giovan.  Villani^  Stotia  Jiorentt 
Col.  299.  sqq. 

2)  Girol,  Serra  ^  I.  c  T.  U.  Liv.  IV. 
Cbap.  XXL  p.  2SS.  330.  — •  Fiumeti^  I.  e. 
T.  III.  Uir.  m.  Ctap.  VIU.  p.  158  -  ICO. 

Attf>  fta  Genova  e  Pisn  dfl  1  Agosto  1300 
neLV  archiVi  deiia  r'^furm.  di  Firenzc*  — 
Pardessus^  U  c.  T.  UL  lutrod.  p.  LXXXVU 
ae  troflipe  en  donnant  à  «a  traité  la  date 
iaS9. 

3)  Toyek  plu  baiit  p«  4% 

4)  Pardessus^  I.  c.  T.  III.  Inirod.  p.  IX. 
—  Fanucci^  UcTéUL  Liv.  111.  Chap^AiV. 
p.  267. 
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Grecs  de  Laodîcée^  leur  accorda,  en  1108,  dans  cette  ville  èl  \ 
Antîochc^  liborft'  culicre  de  commerce,  et  exemption  de  toutes  les 
taxes  D'autres  Princes  ^'ArUioche^  Boémond  lil  entre  autres, 
leur  accordèrent  des  fnmchiaes  semblables,  arec  ime  JuiimUtdkim 
pariieuHéere  *).  Dans  le  siècle  euÎTant,  en  12I6|  ils  obtinrent  de 
Rvpin  la  oonfirmatîoa  de  ces  droits.  Baudouin  ÏV  lenr  oéda  en 
1182,  un  terrain  dans  la  ville  {VAcre^  pom  leurs  magasins  cl  Icurâ 
habitations  Le  Consul  dans  cette  place  s'intitulait  Consul  prin* 
Cfptd  (primarîo)  de  la  Commune  de  Pise  dans  twUe  la  Sjyrie  *)• 
Haymand,  Comte  do  Tripoli^  lear  permit  cinq  ans  aprèg,  par  one 
eharte  très  détaillée,  d^trodaire  dans  ses  terres,  et  d^en  exporter 
toute  sorte  d*objets  et  de  marchandises,  sans  être  sujets  à  ancun 
impôt;  d'avoir  leur  /jz-opre  Cour  de  Justice  dans  la  ville  de  Trî- 
poUi  et  d'y  plaider  toutes  leurs  causes,  le  meurtre  et  la  Irahi&oià 
exceptés  .  A  Tji'r^  Conrad,  ûh  du  Marqois  de  âkmtferreU^ 
Sdgnenr  de  ce  port,  céda  en  1188,  à  la  Confrérie  de  nunrcèamle 
pigansj  appelés  les  Bumbles      plonen»  maisons,  teiroms,  IborSy 


1)  Vayez  les  deux  Chartes  de  Tancrèd^ 
dans  Wuratori,  J»tif,  UaUeae  T.  II. 
ifiêUrf.  XXX.  Col.  90S.  906. 

2)  Prîvîlcgium  BoemuMdi  JUy  de  Tan 
1170  iMd.  Col.  907.  m,  ' 

3)  I>lfiiMi0Bûld»iniir%Êi,  CtLMN». 
910. 

4)  Ftmucâ,  L  «.  T.  L  Liv.  I.  Chapl  XVL 

p.  268. 

â)  C/iarU  (U  Ha^mond^  de  Tau  1137. 
—  MuriUmriy  L  e.  Cel.  909.  910. 
6)  n  B*est  pas  pessiUe  de  deitler  de  l*exi« 

stence  des  sociétés  que  les  commerçanÉt^ai- 
soient  entre  mx.  Ci?  «ceitre  «le  convention, 
sur  lequel  on  trouve,  |juur  ce  qui  est  relatif 
au  droit  narishne,  des  ri^es  dans  les  plus 
anciens  slntuts  des  villes  comamrcanles  du 
Blidi  et  du  Non!  *),  tient  telîfmcnt  à  la  nS- 
tiiff*  tics  ilinses,  que  les  |ireuves  qu'on  en 
rencontre  dnia  quelques  historiens  ne  inéri- 
terai'eat  peint  d*étre  dtées,  h  noinî  i|ae  ce 
tift  fù\  pour  montrer  jusqu'à  quel  peint  l'eS* 
prit  de  .Npt'tul.itioa  les  avait  dé/à  portées  *•). 
Mais  une  socit^té  commerciale,  constituée  dans 


«n  État  comme  une  sorte  d'État  indépendant^ 
faisant  des  eom|iiétes,  ayant  une  armée  par» 
tîealicri,  est  u»  des  phenumi  nes  les  pins  re- 
Diarquiibles  pour  l'époque  dont  nous  nous  oc. 
cupons.    Telle  fut  à  I*is*  la  société  dite 
dtgli  Umili  CBtmMêsJ»  Les  «unaierçants 
phttnu  avajlent  fermé  eolra  enx  pltisîeun  se-t 
ciéiés  qui  se  p.irtag<'.-iient  le  remmerce  du 
Confinrut  et  ceftii  H' outre-mer.    Vktnn  cel- 
les qui  tialiquaient  en  Atie^  les  deux  pins 
pnissentes  étaient  la  société  (Comjmgnîu) 
dite  del  Vtrmigli  (des  RoHgetJ,  et  celle 
degli  Umili  ( des  Humbles)  ;  elles  y  exer- 
çaient un  ^loin  uir  presque  soin  erain,  et  tmi- 
taieut  puur  leur  propre  couipte  de  guerre  et 
de  paix ,  quoiqu'étant  soumMMS  à  la  vebnté 
suprême  de  la  mère  patrie.  La  société  des 
llumhles^  composée  de  plusieurs  milliers  de 
nétriM-iaiits  établis  à  Tripoli  de  Syrie^  à  Jojfe^ 
a  Uuiiui^  à  Antiuchc^  à  Huiut-Jeua  d'Acre 
et  à  T^ry  était  é  tous  égards  la  plus  puis* 
santé.  Dans  ciiacnnn  de  ces  places  elle  avait 

des  loges  fie  ciimmnrce,  des  maisons,  des  ma- 
gasins, des  douanes,  des  \ aisseaux  Je  î^uerre 


*)  Voir,  entre  autres,  le  statut  de  Mar- 
tèiU*^  Liv*  IIL  Cbap.  XIX.  sqq.  le  fJawsalof 

de  la  mor,  Chap.  210.  (CLXV.  de  l'éilitioa 
de  PardesxNs,  1.  r,  T.  H.  p.  ISf».  187.).  les 
Chap.  XAI.  et  XXll.  du  droit  maritime  des 
ioië  de  JSergkm        e  Droniheim  {Ptu- 


desstu-f  1.  c.  T.  lii.  p.  41  —  43.),  et  le 
Cbnp.  XXil.  da  rfroil  WMiriiime  dmJétuiog 
tTMdaiÊdû  (Pardut^  L  c  T.  UL  p.  83. 83.) 

**)  No  f ire  des  mamucrîts  de  ht  6ê6tioii, 
du  iioi  1.  Yi.  ^.  216.  271. 
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mottlim  et  Jardias  affinnehit  de  tonte  espèce  d*iaipMt:  il  leur  ac- 
corda le  droit  d'ayoir  des  Cour*  de  Justice  de  tauie  eiphee^  et 
de  juger  d'après  leurs  propres  lois.   lie  diplôme  porte  qne  les  PU 

sans  ne  pourront  être  cités  en  Justice  que  devant  lears  propres 
Tribunaux  ou  devact  leurs  Consuls^  et  que  ces  derniers,  pour  les 
boaorer  daTaotage^  seront  reconnus,  comme  Pleomies»   £nfin^  ce 
Prince^  pour  récompenser  les  services  qne  les  Pisani  lai  avaient 
reoda«  contre  le  Sottan  Sàiu^n^  leur  concéda  le  privilège  de  pla* 
cer  des  gens  de  leur  AalJon  à  la  chaîne  qui  fermait  le  pori,  à  la 
fonde  et  aux  portes  de  la  ville;  il  défendît  expressément  aux  au- 
torités locales  de  se  mêler  en  rien  des  afiaires  des  Pisans^  m  des 
dispositions  qne  ceux-ci  joueraient  convenables  de  prendre  pour 
lenn  aAiret  soit  à  la  chaîne,  à  la  fonde  on  ans  portes  de  la  ville.  . 
Dans  le  cas  où  la  société  ou  confrérie  se  dlssondrait,  éhaqne  mem- 
bre devait  conserver  la  faculté  d'acheter,  de  vendre,  û^ilît'ncr^ 
comme  boa  loi  semblerait       Faaucci^  en  rapportant  le  texte  de 
ce  dipiéme  conservé  au  Tribunal  delP  Archivia  deUe  Biformaùoe^ 
à  Florence^  dit  avec  raison,  qne  Tyr  fut  ainsi  pMqn'enlièrement 
livrée  atix  Pisans,  qui  devinrent  les  mettre»  non -seulement  de 
vastes  terrains,  mais  eiicuic  du  port,  des  portes  do  la  ville  et  de 
la  loge  de  commerce  des  Tyriens.    L'année  suivante,  Guy,  Roi  de 
Ji&f^alem,  conOrtna  les  privilèges  des  Pisans  à  Tyr.   Dans  la 
charte  qui  fet  expédiée  à  cet  efflst,  il  n^est  plus  question  de  la  «o- 
Mié  des  HusMes  %  Tacte  spécifie  seulement  les  propriétés  de  la 
Commune  des  Pisans  dans  la  TÎile  de  Tyr:  ce  sont  diverses  mai- 
sons, des  terrains,  une  fonde,  un  bain,  uu  fuur,  des  moulins.  Les 
Pisansy  outre  leur  Cour  de  Justice^  devaient  conserver  la  faculté 


et  de  transf  ortj  «les  Cours  de  Justice  et  des 
Consuls  qu!  rendaient  (a  Jasiiee  *n  son  nom; 
Mt  mmIw*»  étaient  à  la  fftî»  c«i«m«f|Milf 

rt  c;iierrier5?  ;  î!i  élisaient  r«clian;:p  (?fs  mnr- 
ilian<lisfs  de  VliaVte  et  du  reste  du  ÏEurope^ 
c»ati>e  celles  do  IWfM)  et  ils  prêtaient  d^ 
pwÎMMts  Mcvors  aux  fthtett_  ^Jnii9cks 
ronire  les  Mastdwtmts.  Avisî  h  sociclé  «b» 
tinlneflR  des  prl*ilét';*  «i  spiTÎaiix,  ooa  pour 
tout  les  narigtttcufs  de  J*ist^  comme  ceux 
que  les  magistrats  lie  cette  ville  avaient  ob« 
iMMM  àm  Swvcntttt  il«  la  PaUsÛns^  naît 
ta  Éom  ps^tm  MM»  «t  avw  b  4|iNiKfieatiaa 


spéciale  de  Compagnie  des  liumhUs*),  La 
naaibra  dts  naaibrcs  da  ta  société  frétait 

tellement  accrv  que  dans  la  seule  pUce  de  , 
Saint- Ji  ait.       /(  i  t\  i  lle  ("nlretcnaît  pour  les 
licsuios  de  son  st'ni«:e  trois  Comuts^  âevx 
Juge&f  deux  Noiuirei  et  deux  I^éd^cins 

1)  Toyex  1««  deux  Chartes  4e  dmrud^ 
Pane  dans  Troneîj  ^nnul.^  et  l'autre  (I.ms 
jnuraiori .  I.  V.  —  Fanucci^  I.  c.  T.  II. 
Liv.  11.  Cl>a£>.  VI.  p,  12J.  —  Dcfipin^^  1.  c, 
T.  U.  €hap.  VIII.  p.  77.  78. 

2)  Mmruiori^  Jmti^*  fia/.  T.  IL  Hls- 
««rl.  XXX.  Cal.  S13. 


•)  Voye»  l'Jppemlire  No.  V.  —  Fanucci^      mediiaet  i  X.  H.  />/**.  AXX.  Col.9i0.sqcj.  — 
l«e.  T.O.  ÏÀw. IL ClMp.TI.  p. lU.  €iMp.XIII.     Pardessus,  U  c  T.  IL  lulrod,  p.  CXXVIL 
f.  18S<— M  *  4r»f  a|«rl)  i/iillf<  Hal,  vHtUftf  p.  MS.. 
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de  nommer  des  Préposés  pour  veiller  h  la  âureté  de  leur  éia- 
missemciit 

£a  1181,  ainsi  deux  ans  après  Texpodilion  de  Ta^to  précédent. 
Ils  en  obtiment  un  autre  de  Coarad,  Prince  de  Tyr^  peur  le  coa* 
lîrmer 

Florence  envoya,  en  1422,  «n  Agent  auprès  du  Duc 
AC*^îithe.      Corinihe,  ArUonio  dc§li  AcciaJuoU^  qui  était  Cito- 
yen de  cette  BéfiubUque^  ponr  demander  que  ks  Flo* 
rentins  ftusent  traités  à  Té^  des  F'émtiem  et  des  Génois*  -Lee 
instructions  données  à  l'Ambassadeur  de  la  RépvblkfMie  ont  été  con- 
servées     mais  aucun  liislorieu  iic  nous  fait  coonaitre  le  résultat 
de  cette  mission  ''). 
2).  DmÉ  1«  Pîsans  avaient  obtenu,  en  lâ91«  de  grands  prîvi» 

R«yawn«  de  légcs  dans  TUe  de  Chypre  de  la  munificence  du  Boi 
Ckypra.    ffgnri  de  Lusigncm i  ils  s'y  établirent  en  eorps  de  Na> 
tîon,  gouvernes  par  des  Consuls^  et  la  prospérité  de  leurs  comptoirs 
ne  ta^da  pas  à  éveiller  la  jalousie  des  Républiques  rivales  de  Gê* 
nés  et  de  JTenise 

On  ne  connut  point  la  date  précise  des  ptemièret 

ÉsxF      '^^^^  ^  ^^^eyp^9  Buûa  il  est  hors  de 

doute  que  vers  le  mOîen  du  XII*  riftde,  les  PUam 

étaient  déjà  établis  en  assez  grand  nombre  à  Alexandrie  et  an 

Caire  f  que  dans  Tune  et  l'autre  ville  ils  formaient  un  Corps  dQ 

Nation^  placé  sous  la  Jnrisdiction  de  Consuls  n€UionauXj  qu'ils  y 

possédaient  des  magasins,  des  maisons,  des  bains,  des  loges  et  des 

églises^  et  que  le  Sultan  SaUtdin  avait  a^uté  de  nouvelles  fraa» 

chises  à  celles  dont  ils  jouissaient  déjà  **). 

En  1164  (560  de  THégire),  un  bâtiment  égyptien^  chargé  d'alun 

pour  le  compte  de  la  République  de  Gènes,  ayant  été  capturé  par 

des  PhanSf  et  le  Sultan  Salodia  ayant  yainement  réclamé  le  na« 

Tire  et  la  cargaison  comme  propriété  égyptimme^  ce  Pk<inee  fit  aiw 

rêtcr  les  Pîsans  établis  dans  ses  titats,  et  saisir  leurs  biens.  Cette 

mesure  doiuia  lieu  à  l'envoi  d'une  Anibassade  de  la  part  de  la  Corn* 

m  une  de  Pise,  et  nous  voyons  par  les  instructions  données  au  aé« 

gociateur  pisan-  (conservées  au  Tribunal  délia  JUJ'ornufzhne  k 

1)  Voyez  VJpprmlu-c  No.  VI.  5)  Fanucci^  \.  c.  T,  111.  Llv.  UI.  Chap,  VU, 

2}  Depping,  I.  c.  ï.  U.  Chnp.  VIII.  p.  7S,  p.  133.,  le  dipUnie  4e  1291  est  couervé  au 

3)  Pag^iid^  I.  «.  T.  If.  Chap.  V.  p.  40,  Tribumai  deltm  r\form»  à  lUmtct, 

Uemorie  Nq.  V.  p.  22S.  220.  6)  Fnme^  I.    T.  Q.  14^  H»  OurtlDi 

4}  ikf^^  I»  «.  T.  «U  aap.  ViU.  |i.  sa.  49, 
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Florence) 9  qm  TAmUassadeur  avait  ordre  de  faire  vâloîr  partica- 
UèffMncBt  les  rapporta  d'amitié  dVMdinm  éaU  «nte  la  MqmUi' 
çae  et  les  PrédécesMeurs  da  ^kftatk  Lt  paix  fut  concilie  en 
1175  *)  avec  le  SaUan  de  Babylone  *)i  Taele  porte,  en  outre  des 

fî-aDchlscs  de  commerce,  (jiui  les  Pistms  seraient  réintégi  és  dans  la 
possession  de  tous  les  biens  qui  leur  avaient  été  enlevés,  —  qu'ils 
pourraient,  sans  aucun  empêchement,  comme  par  le  passé,  entendre 
deiis  lem.  égUMs  la  fiarole  de  Dien  selon  les  préceptes  de  leur  loi, 
—  que  Ténlrée  ame  bains  qd  s6nt  à  leur  osage,  serait  interdite  à 
tonte  antre  penonne  etc.  etc.  Il  est  entendu,  dît  cet  aclc,  que  les 
Pisans  coutinueront  à  porter  dans  les  États  du  Sultan  tout  ce 
dont  ce  dernier  a  besoin,  c  a.  d.  des  armes t  du  fer ,  des  bois  de 
construction,  de  la  poix  etc.  Quant  an  baume  *)'  qne  les  PUam 
ont  demandé  pow  leur  iÉgUse,  H  leur  m  a  été  fourni  nn  vase 
plein  de  la  mefllenr  qualité. 


1)  Fanucci,  i.  c.  T.  U.  I^Ît.  U.  Cbap.  V. 
p.  BO— >9I.  4îl  qv»  M  traité  49  paix  (qui  M 

trvuve  dans  le  ^d.  ntuweem*  erah.  deipaêû 
fra  P'isa  r  Sfifiti/ino  imperat.  di  DabiL  in 
£giito^  à  \h  liiMiothôqiir  Hicardiennf  à  Fl»- 
rcnce^  et  àans  Lami^  Drltcia*  erudilorum)^ 
pMte  b  iate  àm  rM«<«  WUè  4t  rilégire  •« 
if 75  de  i'ère  chrétieaiitt.  Noufli 


qir'îl  «îoît  m^rrssTiVfrnrnt  y  avoir  erre»ir  soit 
il  in  s  Tune,  .soit  dan*  l'antre  des  (]ale<>  tillé- 
<^ut-es^  car  TcHiaée  de  fllégire  rrponci  « 
rwnée  1173  4e  Vkf  ehrMMiira,  «<  IVniiée 
1175  lie  Tère  chrétienne  répenil  »  l'-mitée  571 

•le  rni'>;4ire.  (.-trt  dr  rri  tftrr  T.  V.  i^rp.  J. 
Chr.  p.  1S6.)  Fnnnrri  n'est  piiir^s  plu*  ex^ 
ael  ^ue  Mari»  d»M  les  calcul*  (}ut  eal  peur 

•lîcl  4m  t«Mr«  en  awwcâ  rbréliniDes  le« 
aûécs  de  PHéf  îre.  (Veyes  plu»  haut  p.  SI. 

(2.  note  6.) 

'i)  Nous  avons  déjà  «lit  pluit  h  lUt  p.  4G.  que 
les  Francs  ilonu^ient  au  Cuirt  le  nom  de 
Baiyitme,  Neiu  i«aian|tterefis  q«e 
(/<e  avait  pris  le  titre  de  SMtan  de  i?a> 
1}  lotie  à  la  suite  de  ses  mnqin'les  dan? 
ï Arabie^  la  Slêiopoiamie  et  ta  Perte, 

3)  La  ville  de  Malucee  en  Maiofieh^ 
f fès  de  rMdeime  MHlhp9^  {Biuèoff  m$d 
Môller  p.  594.) ,  était  renenoiée  peur  «et 

orf'rrs  l't  hnurnr.  fîoril  (c  «ut-  passait  pour  UDÇ 
des|iroduLtioa&  les  plus  {Ji  ccieuses  der£|g>7»/tf. 
Chrétiens  et  Arabes  s*accerdaient  &  célcbrec 
Mlie  tierveiBe,  On  pilteikbit  ea  Eorepe 
^^e  les  Chrétient  seuls  peavaieel  cultivet 

ib  JiiM«r9«ii  t<  fi'ta  amMit  te» 


baumiers  avrc  l'eau  d*«a  pdits  dans  lequel  U 
Sahite^Ticrge ,  ton  de  ta  Telle  e»  li^ypif^ 
atrail  Iné  sen  liugc  8elen  Mmkriù^  auteur 

arafic ,   Unis  fi-s  J{oi.s  ilc  l.i  terre  faît.iïf'nt 


> enir  d'Lii) pf' 


l'hiirlr*  ih 


fmumi-;  les  Sou- 
verains chrciicm  surtuut  la  rechercliaieiit 
beaucoup  ;  eu  général  les  CkréÛmt  atlaieal 
en  péleriaage  au  puits,  et  tiehaient  de  se 
proruriT  de  l'huile  de  baume  pour  ta  mêler 
à  Teau  baplisuiale  ;  tcpëndanl  les  tp^y  plient 
falsiliaient  le  ùnuine^  et  il  riait  race  (ju'ils 
le  Te«lmMAl  par  amr  CMUitmê»  Am  XVmm 
siècle,  dea  baUlaaIa  da  C^irt  fiueal  ceo. 

iQix  de  vingt^cinq  pivcrs  d  or  le  quintal,  de 
l'huile  ^'iU  avaient  apprêtée^  ea  (ais«Vkl 
beeîHîr  de*  cadaTres  hvaiafw:  îla  ftWent 
vn  métier  de  cette  horrible  eccupatiea*  |l 
paratt  tiu**  rc  n'rlait  qu'en  Ftn-pff  que  pros- 
pérait W  bauoiier  feaiellc;  le  tnàle  ccoissait 
aussi  en  Arabie  et  eu  Perte^  mais  sans  den<t 
i^r  de  fruiti^  A  JTalegsÀs,  m  bltiidaM  di 
Suttan  était  occupé  à  l|e  récolter,  et  esple* 
^  naît  les  prt'caufîoijs  les  plus  sévères  pour  e»n- 
pérher  <iu'i(  n^n  fiit  tien  «listrait.  t^uoique 
cultivé  avec  sein,  dans  en  eA«lo<,  à  J^ntehems. 
I»  èaïut^  ae  peadît  peu  A  fwn\  a»  XVIaM 
aiicle ,  on  croyait  déjà  q«i*ll  u^eXHOlil  plus  ; 
cependant  If$  derniers  pttns  ne  paraissent 
avoir  péri  qu*au  XVUme  siècle ,  à  la  suite 
d'uae  laaadaUou  du  iPUL  Oa  attribuait  à  ce 
baiMf ,  &  la  Su  du  XVIne  siècle,  §• 
v^eodait  en  cr  le  double  de  aen  poids,  uaa 
f a^  lento  farlicaUèce  peut  nnéiir  laa  blat- 
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pues;  lés  Pimmê'  éhibib  en  ^rie  éfaléiit  fum^e  oontfaiDdltiiianl 


i;  lt«  jinêeviçM  de  PUe  s'en  ser- 
valent  p«iur  U  crafoctita  «hi  S^ln«.cftr/aM  *>. 

(Dcpphig,  I.  c.  T.  L  Cliap.  II.  p.  73.  T.  IL 
Noifis  et  èrîaîrcitsemenU  p.  30*.  —  Ehn- 
€l-Ouardi^  P*rU  des  merveilles^  analysée 
par  de  CuigiUÊ.  —  Yokouti^  ExpoA- 
Hm  deemervdttaÊdmIa  Une^  lanf  1bT.1I. 
des  Notice*  et  extraits  des  manuscrits  de 
la  lihliothèque  du  Roi.  r-  Ahdallatîf^ 
Relation  de  FÉgypte,  éditiwi  de  Mr.  Sih, 
d€  Sacy,  Par»  1810  i*  If»,  Chi^  S.  lia.  44. 
—  Voyage  de  M9»d*vilU  en  Terrt- 
Sainte  Chnp.VIlI.  —  Voyage  de  Bol d en- 
s  lève  dans  la  Terre-Sainte  et  VÉgypte.  — 
Prosper  Alpin^  De  balsumo  dialogue^ 
èm  sea  TrtdU  de  U  mvîMm  è»  É^jfU» 
^  Description  d*  TÉgypU^  tSnis»  par  Mr. 
Sih'.  de  Sacy,  dans  la  Chrestomathle 
arabe  T.  II.  —  Fanuccl,  I.  c.  T.  II.  Liv.  IL 
Chap.  V.  p.  83.  94.  ~  CMipaves  2>ici,  dm 
€om>€nati«n  T.  V.  p.  M.  M.  — 
Catholicon  der  NatargeteUdkU  Parb  L 
Col.  252.  Jrnyrïs  opohdlsamum  ^  S.  SàÊêOm 
mum  fudaicum  (le  b.ils.imier  de  la  Mecque; 
iMume  de  Judée  ^  de  Syrie  ^  à^Égypte;  le 
ftMne  Umc). 

Cette  résine  qu'on  app«lb  BmHHte  d*  Uê 
Mecque^  (îr  Ju,.h\:  d'Ésryptr  ou  du  Grande 
Caire,  si  celubrc  et  si  chère  chez  les  An- 
cien*, ne  l'est  pas  moins  aujourd'hui;  mais 
••••  «rîghie  est  phn  cauim.  Oa  Pcaiploie 
comme  vulnéraire  peur  def  plaiét  ta  des 
déehîrcmi-nts  înt(' rieurs.  Elle  déroule  d'uji 
arbuste  .^p[lolé  ^i/wn  rh  opobalseouiun^ 


dalcum.   Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  cet 
«fflpfle  fut  iU€«m-ert  dan»  VArsAh  heunm*, 
.  par  Pierré  Porskaî.  (Naturaliste  et  voyageur 

remnrqtiable  f\m  nnqtiit  en  Suède  i'annw 
17J6,  et  mourut  de  la  peste  en  Arabie,  le 
Il  Juillet  1763.  Il  était  le  disciple  et  Hmk 
da  r«B«li«  Ikmi,  f inhume-  ëVpmU - 

Comp  Biographie  universelle  T.  XV.  p.  278. 
279.)  T!ièr>phraxte  ^  \(-  rpl«-bre  n,itural!?1e 
grec,  qui  vivait  au  lYme  siêle  avant  l'ère 
,  Tttt§iitM  (ceoqiarez  Biographie  universdie 
T.  XLV.  p.  343-34a.),  dît  qm  }nuii  w 
n'arait  trouvé  suivage  le  Balsammu;  qu'il 
n'était  cultivé  que  dans  deux  j.Trfiins  situt'?  en 
Syrie,  (Th  eophraste,  Historia  plantarum 
4.  14.)  Pline  F  Ancien ,  eu  le  nalanHMl 
(CSs/aw  PlkdmêMimdm  naquit  la  IKm  «a. 

née  du  règne  de  Tibère,  qui  élaît  la  XXBJmt 
de  l'ère  v«?l suaire  ,  et  périt  à  56  ans  miïf^nè 
par  les  cendres  ou  par  les  exhalaisons  sultu- 
«•uses  de  TerupUon  du  yétuv»,  ^  Caapans 
Bi»gr.  mhendU  T.  ZZX?.  p.  €7->7fi.), 
avait  vu  le  Balsttmum  porté  en  triomphe  i 
Rome.  Voici  la  manière  dont  Pline  s'cxpli* 
que  sur  cet  arbre  précieux:  ,,I>e  tous  les 
„aremates  celui  qui  est  le  plus  rechetdii  ait 
^le  baonie  que  la  Judée  a  seale  la  ftanha* 
„4e  produire.  Il  y  Tenait  dans  deux  jardins 
qui  ay>partpn,T!pnt  »ii  Rpi.  yrspasien  et 
sou  hls  pof turent  cet  arbuste  en  triomphe 
„daM  Hmm.  La  Wms^  ait  «ajoiwhnl 
,,asdavt,  ainal  qna  la  aatiaa  fpû  la  caltife; 
f,et  l'un  et  l'autre  nous  payent  des  tribots. 
),Le«  Juif»  ctt  a'iauMlant  eux-mêmes  sur  les 


•)  Chitine,  du  latin  chrisma,  huile,  onc- 
tion, fait  du  grec  Xçtç,act,  dérivé  de  Xqco, 
fîndre*  Le  chrême  est  unn  huile  consacrée 
par  l*jlvéi|tta,  deot  !••  dglrnc  estahoUque  et 
gU^>*«  se  servent  pour  administrer  les  sa* 
crements  de  baptême,  cî<  coiïfirmation,  d'or» 
dre  et  d'extrême  onction.  On  f;ïtt  !e  chrême 
le  Jeudi-Saint  avep  de  grandes  cérémonies. 
U  y  an  a  de  dewt  tertei,  Vwù.  qn  le  lait 
Aiae  de  JPkuHe  d'olive  et  du  baume,  qui  cert 
aux  sacrements  de  b.'^ptèrre,  de  ronfîrmitîon 


et  des  ordres;  l'autre  qui  est  d'huiîe  simple, 
consacrée  par  i  iivcque,  qui  servait  aux  ca« 
téchaniènea  t),  et  qui  «er|  eneeve  paor  la 
sacrement  de  l'extrême  onction.  Lc<  Cree$ 
donnent  nu  SainU-Chrème  le  nom  de  myro» 
(,auyor)  ce  qui  veut  dire  onguent,  parfu». 
{Lunier,  1.  c.  T.  L  p.  —  Roquefort, 
J}ict.  éfymoU  1,  l.  p.  161.  —  Dict,  de  lu 
emwtnaûott  T.  XIY.  p.  336.  t07«  DiM* 
dm  PAeadémieO 


1)  Catéchumène  {d\igTeo  ota3''5%OTJ,a£î/OÇ, 
participe  passé  de  'XXXftiXscj,  instruire  de 
vive  voix),  est  le  nom  par  lequel  on  dési- 
gnait dans  régUfe  piioitiva,  celai  qu'en  îà- 
ftmiidit  dtti  In  raliBlatt  clvilianiw  -peur  le 


(ii^poser  à  recevoir  le  baptême.  (Koque/ortj 

L  4^  T.  L  p.  136.  ^  d*  r4eoditiik> 
—  lAeU  d*  Im  cwtnofttm  T«  XL  p* 
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mtoe  se  permettait  aOurciiil  des  aetee  dl'hostittté,  cependeiil  elle  M 

ioyjûurs  ia  première  à  sacrillcr  sa  dignité  à  son  Intérêt,  et  à  solli- 
citer la  paix  après  Tavoir  rompue.  Quelque  niiiices  que  fussent  les 
prnriléges  dont  ils  obteoaieot  ia  eopce86ioa>  les  Francs  étaient  ioi^ 
}«M  di^poaéa  à  lea  adMAer  aux  ptix  do  «M^urallea  iuimiliatioiiai 
Pise  Ma^  d*amples  6«MSM0iia  mi  Tihi  6Sa  de  raé^ite. 

Periginal  de  ce  diplôme^  daté  de  Damas^  parait  avMr  été  rédigé 
ea  versets  arabes  Le  SuUan  y  permet  aux  Pisans  d'aller  et 
de  venir  libremeot  au  Coire  et  à  Alexandrie^  de  se  rendre  de 
^^rie  en  Égypitt  et  de  là  dana  la  Ikwlmrie^  de  trafiquer  avec  les 
Maurews  d'ainir  one  dgUae  «vee  uv  ]irètre  à  u^toroadHic^  et  de  eâé- 
lirer  Teffioe  en  elMutant,  de  poaséder  un  bain  ele.^  »  leera  penennca 
et  leurs  bieus  jouiront  de  tuulc  sûrelc  en  cas  de  naufrage;  —  lors- 
que  des  Pisans  arriveront  en  Egypte  leur  ([ualité  de  Pisans  devra 
être  certifiée  par  deux  négooianta  eonnua  du  pays,  et  les  nouveaux 
«ntvéa  affînncroiit  par  aeiwent  eomme  ipui  ila  aoot  vérilableneBi 
Piêongi  >  ctex  qni  mroiit  à  ae  plaiiidre  de  quelque  injuatioe  poniw 
lent  rédamer  anprèa  de  YAndrai  â^AÎ€XiÈndrie^  et  ai  eelni«ci  re- 
fusait de  leur  rendre  justiœ,  ils  pourront  s  adresser  à  la  SaintC" 
Porte  du  Grand'SuUan^  sans  aucun  empêchement;  —  ils  n'au- 
lont  'fien  à  payer  pont  ecnx  de  laornelioe  qui  mourront  dana -lea 
JSfola  da  SuUmth  ^  >!•  penmat  las  entame  dana  lear  égMsd; 
lonqne  lea  PUam  ne  Tondraol  pins  venir  en  Égypie  aox  eoadi* 
tions  convenues,  mais  qu'ils  voudront  annuller  les  traités  existants, 
Us  devront  en  prévenir  le  Sultan  une  année  d'ayance  ce  qui  fera 
qu'on  seora  à  quoi  s'en  tenir  aveo  eux. 


Iioii^  les  Ftorfoimi  forent  maltreB  de  toit  le  eommerce  de 
Pise^  voyant  lenr  RépMigue  dana  la  prospérité,  ils  voulurent  avoir 

ûuj^  leurs  lelalioiis  avec  VE^pte  bien  assurées.   Us  euvoyèreut 

raine»     I«ur  pays ,  n'ont  pM  épafgaé  le 

^jbannier;  mais  les  Humains  l'ont  soustrait 
y^i  leur  r.'pe,  après  avoir  rnmbattu  pour  un 
j^arbuste*  Le  fisc  de  Rome  ic  multiplie  iou%- 
„nllwaot,  MHii  B*a44l  fmu&ê  éti  jhâ 
„abMuUint,  ni  en  aMileuv  Mil.  Il  i*élèT0 
,)fQsqu'i  deux  rnui^écs.  Il  se  wnà  en  sergent 
),le  double  de  son  poifis."  (C.  Plinii  sc- 
eumdi-^  hitioriqrum  tnundi  Liv.  XII.  LiV. 

39.  —  lirait  Curpentiêw  4t  PmU—mi 


/Uêi  MHttioimalrÊ  dêê  ktvmtivns^  été  «fl- 

gtnes  €t  de*  découvertes  p.  381.  —  Sa- 
varv,  T)ict.  de  commerce  T.  I.  p.  307 — 310. 
—  P ostlethnayty  Uaiversal  iHcii»mary 
9f  Smd»  amd  tmuautmé  T«  I.  art.  Sohn  ér 
Smhtam,  HP  Culloeh,  Dhtiamary  ^ 
commerce  p  fcf)  —  6-.  irt.  Jialftnm.) 

1)  Voir  la  trailuctîoa  italienne  dp  cet  ri.  te 
siuguiièreuent  rédigé  dat\s  fug/ùitij  L  r, 
%  IL  Xàmorie  p.  m*»!. 
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dMCf  en  142*2,  une  AmlMMide  au  SàlfBn  ptvr  «lilcair  ùb  m- 
pituUrtion  oommerciale.   Dam  rioitnietittt  donnée  ans  dépntési 

le  Gouvernement  florentin  leur  enjoint  de  représenter  an  Sulian^ 
qac  jusqu'alors  les  Florentins  n'avaient  pas  en  de  marine,  maîa 
qu'ayant  Goaqiûg  PUe^  ils  se  trouvaient  être  les  successeurs  des  Â^ê» 
^antmtr  metg-  qu'ils  éemandaient  par  oontéqnent  de  jouir  ponr  Vax 
marine  marcliande  des  mêmes  avantages  dent  jodspaicnt  anirefois  les 
Pisans^  et  dont  les  FeniHens  et  les  Gémoiê  *)  jouissaient  eaeore. 

Il  était  cx|j ressèment  enjoint  aox  Ambassadeurs  d'insister  sur 
ce  qu'il  fût  accordé  aax  Consuls  florentins^  les  mêmes  privilèges, 
iieiinenni  iaveum  ete.  qu'aux  Consuls  des  Nations  les  plus  favorisées. 
^liem'  iwere  Consolé  con  gueW  officio^  pteenànenze^  aràUrio^ 
^^e  giurUdiziohîf  onori^  favori^  e  sahtrfy  che  guàhmgue^  dr^ms* 
..flunque  IVazione,  che  più  vaniaggiale  V  avesse  in  Alessandria^ 
,.fCt  in  Buruti;  speciftcando  qucUo  chc  soito  possibili.  et  quello 
^non  si  poiesse^  sotto  la  clausula  générale. "^"^  Les  Ambassadeurs, 
dans  leur  rapport  au  Gouvernement,  apràs  leur  retour  é^Égypie^ 
annoneent  qn*iis  ont  obtenu  ,  pins  qu'ils  n^avaient  ordre  de  demander* 
La  capitulation  du  Sulian^  expédiée  par  un  Notaire  sarriuin 
d'Alexandrie^  et  traduite  par  un  Juij,  faisant  les  fonctions  d'iotcr- 
prèic  des  Florentins^  porte  la  date  du  6  Novembre  1423,  qui  cor- 
respond à  Tonzième  mois  de  Fannée  626  de  THégire  *)$  elle  accorde 
aux  Fhrentùa  les  mêmes  droits  qu'aux  FMiiens  el  anx  Géfwiêf 
cL  a.  d.  d'avoir  un  (Jonsuhiy  une  fonde,  une  égHse,  de  ne  pouvoir 
être  contraints  ni  à  vendre  ni  à  aclieter,  de  ne  payer  la  gabelle  des 
marchandises  qu'en  proportion  du  débit;  enfin  de  donner  un  cours 
légal  à  leur  florin  d'or  Ce  traité  fut  confirmé  et  renouvelé  dans 
les  années  902,  904,  908,  911,  91&  et  918  de  THégire. 

En  1488,  Laurent  de  MétUeiê  envoya  auprès  du  SuHob 
dEgypte  un  Ambassadeur  avec  des  présents  et  une  demande  de 
concessions  corn nicni aies  *).  Le  diplôme  émané  du  Sultan  lo  0  du 
mois  de  Mouhai^rem^  l'année  894  de  THégire  (1488,  de  Fère  clué- 

1)  huiiruUiwiu  delli  Àmba*ciatori  di  Fi'  2)  La  tradurtion  italienne  dans  Pagmhd^ 

ftÊZa  al  Sutiano^  fntln  r/r/1422  u  1'(  et  30  I.  c.  f^vW     riate  A-  l'nnnée  825  de  l'Hégire, 

«li  diugHO  per  «l»  iratiaio  di  comnnerdo^  3)  Pa^nini^  i.  c.  T.  U.  Sect.  II.  Cbap.  T* 

0i  la  rrfa«l«M iww  éd  17  /Mr.       ■ni»»-  f.  40. 43.  Memorie  S(o.  m.  p.  195.  TrmOmli 

éuM  LtiMtSy'MmiUkim  ChL  fmh  gm^  wwctoil  «ol  SUàmtù  «  4M  ewnfênm, 

iium  diphm,  ex  mamuw^  eodic.  Part.  II.  4)  V^yei  dans  Pagninî ,  I.  c,  T.  II.  iVit- 

j>.  1f>3  — 168.  N«.  XXXIIl.       Pagnini^  I.  c,  morte  N».  IV.  lVxp"<îp  des  demandes  faites 

T.  li.  JUemorie  p.  187  —  194.  No.  Ui«  —  par  l'Aiabassadeor^orenim  p. 'itid  — 212.,  et 

Siivt  dm  Sm  e/,  CftrctfsmaJili»  wabe  T.  U.  les  capitalaliMW  aMwdées  par  It  SuIImi  JO^ 
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ûtiam)j  oanfiraie  el  remveUe  les  ct^ulaÉ^mu  mofdée»  fir  lot 
MiOÊÊS  anténmmf  il  leaferme,  en  oalie  det  'cmieeaaiong  iiidina&» 
resy  sa^îc  d'aller  et  yenir,  acheter  et  Tendre,  charger  et  décharger 

librement  des  marchandises  dans  les  ports  iVEp^ypte  et  de  Syrie^ 
de  n'être  tenus  à  payer  que  les  droits  ordinaires,  et  d'être  affran- 
dui  de  toute  ««Tanie  a«x  deoiaes»  les  atipulatien»  euiviatct $  éam 
le  cas  da  décès  d'tei  Flaremtm  dans  les  États  du  SuUan^  tuent 
Muiulman  ne  pourra  s^opfioser  à  rcxéonfion  des  disposîtious'  testa* 

mcutaircs  du  défunt,  ses  bicnis  ne  pourront  être  saisis  par  (/ui  que 
ce  soit^  et  les  Gouverneurs  et  autres  Officiers  du  Sullan  ne 
poomnt  piéfeudie  à  aucune  rétributiou  à  titre  de  droii  de  sucées* 
sîsu;  daaa  le  cas  eà  lui  Floreniim  Tiendrait  .è  mourir  «6  fn/fiftef^ 
•es  Ittw  siuont  plaeés  sous  la  surteillance  du  Cofmd  de  sa.nm^ 
tion  jusqu^à  Tarrivée  des  héritiers  légitimes;  dans  le  cas  ou  un 
marchand  Jlorentin  aurait  conlié  ses  niarcliaudises  à  un  fadeur  dans 
les  Etais  du  HuUan^  ei  que  ce  £aclcur  vint  à  uiourk  après  uToii 
soiployé  à  payer  ses  délies  les  marohaudises  à  lui  eoufiées,  le  maiw 
cfaaad  flùrenim^  propieiétaite  piiiuiltf  des  dites  aurebasidlsea  pauiia 
selon  les  règles  de  la  Justice  et  sans  anenn  empéchomenli^  véreadiquer 
les  dites  niarcliaudises  des  créanciers  du  facteur  qui  eu  avait  été 
le  dépositaire;  —  dans  les  oantestatîons  entre  Musulmans  et  Fia» 
rentinti  ces  derniers  ne  pourront  élre  appelés  à  couiparaitr»  qu* 
devant  le  Tribwml  du  ^d^dent  d£  la  dvuane^  ei  si  la  causa 
n*était  point  tenuiÉce  par  ce  Magistrat  couformémeal  ans  lègles 
de  la  Justice,  la  révision  et  la  décision  finale  appartiendront  à  Fil* 
lustre  Tribunal  du  SuUan\  —  les  Comuh Jlorenlins  établis,  soit 
à  Alexandrie^  soit  dans  d'autres  parties .  des  Étals  du  Sulianf 
joaiioai  tant  peor  les  luiNaeufa  et  les  inumuuldsy  que  peur  la  Jm» 
rU^ctign^  des  méoMS  priTiléges  et  {wére^tim  qee  les  Cètmdk 
^àdtiemsf      aueun  Gmalitametu*  tai  Juge  mutulmam  ne  peUnra  en 
aocone  manière  se  mêler  des  dillcrcnds  ou  coutestations  qui  s'élc* 
▼eront  entre  les  Fiorenéinsi  la  Jurisdiction  dans  ces  cas  appar* 
tiandfa  eidnsiveiBeat  au-Cioitiii/ fl%rmUin^  qui  devra  se  conformer 
SQx  us  et  coutumes  des  Florentins  f  —  les  Fhreniinê  qui  tou« 
dront  Voyager  dans  Fintérieur  des  Éiais  du  SuUm  pourront,  afin 
de  se  mettre,  eux  et  leurs  bagages,  à  l'abri  de  toute  avanie,  porter 
le  costume  des  Alusaiinans ^  et  il  est  déieiidu  soit  de  les  molester 
pour  Tartide  du  manger  et  du  boire,  soit  d'exiger  d'eux  à  ce  titre 
aocnue  rétributiou^  —  si  à  leur  arrivée  dans  les  ÉtaU  du  SuUau 
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kt  TMÎmaux  ftêrenthu  avaient  besoin  d^èlfe  carénés  ')  no  réparés, 
m  Uen  de  s'approvisionner,  on  lear  fonmira  tout  ce  qui  lewr  sera 

nécessaire,  sans  ancnnc  difïiculté  et  sans  leur  faire  payer  plus  qoc 
de  raison  ;  —  dans  les  réclamations  qu*un  Mumlman  aurait  à  ^pour* 
'  aohrre  aontra  on  Fioremàki^  soit  pour  affaire  de  eammereef  aoî* 
ponr  aff^Bore  crMmél^  les  Flarenikm  ne  smnt  point  responaa- 
Uei  les.  ans  des  antres,  et  on  ne*  poarra  point  obliger  le  père  à 
répondre  des  méfaits  du  fils,  ni  le  lils  à  répondre  de  ceux  du  p<'rc; 
—  lorsqu'un  Musulman  aura  fait  avec  un  marchand  florentin  un 
oootrat  d^échange  pour  des  marchandises  queicoaqnes,  et  que  «e 
eontrat  aura  été  nQlifié  an  Tribmai  del  Petaiore  (ocbi  qnl  eat 
cbargé  de  peser  les  mardiandises),  s'il  survient  nn  aotra  Muaml* 
Tmmn^  et  quMl  prétende  que  les  marefaandises  formant  l'objet  de 
récïiange  soiil  sa  propriété,  et  lui  ont  été  enlevées  soit  par  fraude, 
soit  d'une  autre  mauière,  par  le  âlusulinan  qui  vient  de  contracter 
l'échange,  le  Fiorenim  ne  sera  point  tenn  à  restituer  les  ditea  mar- 
efaandises;     ai  les  Fhre/tihis  avaient  nn  différend  avec  quelque 
antre  JVaiiem  framque  de  VEwtapef  et  qa*ils  en  reçussent  nn  a& 
front  ou  un  dommage  dans  leurs  personnes  ou  leurs  biens,  soit  sur 
terre,  soit  sur  mer,  les  Gouverneurs  des  places  respectives,  de- 
vront, dans  le  cas  que  des  individus  des  dites  Nations  européenne* 
vinssent  dapa  les  Éiaêe  dn  Suiian^  ks  panir  et  lea  oUiger  k 
répaver  le  dommage  eansé  aox  FJorentinss  et  n  cette  réparatiott 
B*avait  pas  lieu,  on  si  les  Florentins  se  portaient  à  des  voies  de 
fait  envers  les  autres,  on  devra  recourir  à  la  sublime  Porte  du 
Sultan  pour  que  Justice  soit  rendue  à  qui  de  droit;  —  lorsque  les 
eottiptes  entre  nn  Matulman  et  un  FiorenUn  sont  arrêtée  et  coi^ 
cfcés  par  écrit,  ils  doivent  faire  kA  en  lastifee,  et  ancune'  des  deux 
parties  ne  pourra  se  rétracter  à  nKdns  d'exposer  sesi^isoue  denoit 
le  Tribunal;  —  les  Consuls  et  les  marchands  florentins  auront  à 
Alexandrie^  à  Tinstar  des  autres  Nations  ^Europe  an  lieu  à  part 
pour-  leurs  demeures  et  leurs  magasinai  ^  lorsqa^un  FlormUm  ar- 
itvera  dans  les  Ééai9  du  Sukam  sait  snr  un  iiàtinient  de  sa  Na« 

1)  Carhic^  «Jp  l'itAlien  caréna^  formô  An  rhiit)fr«r.  l'cntluirc  <lt»  gnuilron,  ou  Je  suif,  nu 

latin  oarina.    La  carène  d'un  vaisseau  e»l  d'autres  rsmposttion»,  afia  Ue  l'rni|it'chi,>r  <ie 

pr«pr«flMiit  1«Ht9  la  partie  «uhnMrst^,  #«  lava  4a  l'aau:  «n  ii%  atmi  Cttrint  «iifiêr*, 

Toeuvre  vive  du  vaisseau  depaig  la  quilla  Jjemi-Carènc.  Cm îfinp:f^     timi  ilt>  <  an  (i<-r; 

fusqu'à  la  ligne  de   flottaison.     Mettre  nn  lîen  où  t'nn  i-  arrne.  [I^inier^  I.  r.  T.  I.  p.2J3. 

Vawrau  m  C0rène^   rabattre  en  carène^  —  R'>    ii>J  Oi      JMcf.  çtjr^i.  %»  U  Jf» 

c'est  le  coucher  sur  le  euté  p«)ur  le  raccoin-  —  Dict.  de  i'Jcadényg*} 
Trader,  ptur  h  caréuri  «•     à,  pour  la' 
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Um,  tait  rar  on  mitre,  sn  moteml      b  Juttiee  neclwche  ml  «ulre 

Florentin  pour  uii  délit  oa  un  auhc  motif  queiconijuc,  ce  premier 
Florentin  dc  pourra  poiui  être  arrêté  à  moiaa  qu^ii  U€  fi€  soil 
rendu  garaat  da  second. 

On  rceonneit  ^bnt  cet  acte  public  une  |;ninde  iiaUtnde  des  re* 
liteit  mercantilei  entre  MuêubtMim  et  CktéUems^  et  les  |i»éca»> 
twM  priacB  par  ees  derniers,  décèlent  snffitaoMnent  combien  les  Sur* 
rasins^  gens  d'un  caiacliie  rude  et  fanatique,  élatcnt  enclins  h 
chercher  des  préU&iei  pour  juettiw  à  contrtlmtioa  iet  maicliaada 

Ftr  In  méon  i^abntsade,  Laureni  éeMet^ck^  eberébint  es* 
eore  h  protéger  let  F/o#«nljii«  eontre  les  avaniet  qn*on  lent  Ùâmkt 

mhiv  à  liiiiiut  et  a  Damas ^  adressa  ses  gricrs  au  SuUan;  il  ob- 
tint dc  ce  Prince  un  acte  pour  la  protection  des  Toscans  en  Syrie^ 
par  bfnel  il  faX  statué  que  les  Florentins  |ouiniîent  pour  leur  coav 
mate  et  lenr  navigefian  dea  mteca  privUéQea  qne  lea  VMitieÊ»$i 
que  k  CamÊut  fiareulk^  mmak  «ne  loge  pour  la  eommaroe.  de  at 
Mition,  qu'il  recevrait  da  la  douane  les  mêmes  provisions  que  celai 
de  l  cuise ^  qu'il  aurait  toujours  accès  au  palais  du  Sullun  pouc 
porter  ses  plaintes  contre  les  Sarrasins     etc.  etc 

htB  .Fhhemàioê  pntnni  done  eantinner  de  Iréqnenter  kn  porta 
^Égypêe  «t  èt'SyHei  tant  qne  eea.caatréea  fiupenl  aoua  lea  ovdm 
des  SuHam  mamhiàk$f  il  cet  même  probable  que  lonqu^elba  fiear 
Éucut  SOUS  le  sccplie  des  Turcs,  Florence  y  envoya  encore  queU 
i[ues  vaisseaux.  Mais  ces  expéditions  finirent  peu  à  peu,  et  yers 
le  conuBoncement  du  XVI*  siècle ,  les  reloUons  directes  eAti^  la 
Tosemne  et  b  L&Ê>mai  aviiettl  entièrement  eesié 

^  Dana  b  seconde  moitié  da  XII*  tiàeb,  tom  Tan  1167, 

InNrie.  les  Pisanê  eniioyèrent  à  VEmh*  de  Bu^ie  (Bougia^ 
TMtt  ttBu!;  '  Buujt'iah,  Uusje^a)  et  au  Roi  de  Tunis  Ahdulluh  IIoc* 
cer^  leur  célèbre  Consul  Cocco  Grifo^  avec  la  couunissioa  d'éia-'. 
Uîr  dea  rebtiona  eommerciidee  avee  ces  deux  pays.  Bugie  était 
I  cette  époqae  le  centre  da  commerce  de  la  MwrUmde  et  du  Ko- 
yaAme  de  Télemsen  (TeHmicen^  Tremezen^  TrenuanJ.  Lea  Pi- 
ums  obtinreul  de  V  f  'niir  des  franchises  de  commerce,  et  le  droit 
dVoir  une  fonde,  une  douane  et  un  Consulat,  Le  Uoi  do  Tunis  leur 

1)  CapiMi  mfra  lo  illustre  Sai^       2)  Dep^mg^  L  c*  T.  II.  Chap.  X|.  p.  337 

àttno   f   lit   crrehit  Signorêu   di   l'tremze^  -»23tt* 
<^>'i(i  U  irufJicQ  dt  Damwtco  e  ituruti^  4ail» 
^•$nlmi^  ubi  êupra  p.  218.  219.) 
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«coordft  let  mêmes  franebfMS  el'leb  mèiii«  droHi^  et  huf  céda  de  plus 

la  petite  ile  de  Tabctrca^  où  ih  pouiraffeni  se  livrer  à  la  pêclie  du  co» 
rail,  et  trouver  an  point  de  station  pour  leur  commerce  ^Egypte  *). 

Ëii  1230,  les  PUuns  conclurent  avec  le  lloi  de  Tunis  un 
traité  régaiier  et  très  détaillé^  portant  les  dispoaitions  eaivantes:  il 
est  aeoordé  aux  marchands  pimns  sftretë  et  proteetion  dans  tattle 
VAfritjfue,  dans  la  terre  de  Bugie  et  antres  terres  de  la  domtM- 
tiou  du  Roi^  pendant  trente  ans;  — •  fonde,  église,  cimetière  et  bain 
pour  les  jPisans  dans  toute  ville  quelconque  sujette  au  Hoif 
Ha  devront,  en  cas  de  nanfrage,  obtenir  aide  et  protection  ponr  le 
vseoimeinent  des  personnes  et  des  effets,  sans  'aiie«ne>cbai^  sauf 
les  ftnis  de  transport^  ^  ils  pourrsot  se  pourront  de  vivres,  ache- 
ter et  vendre  des  marchandises,  en  payant  les  taices  usitées;  même 
faculté  CëL  accordée  à  tout  Étranger  qui  sera  avec  eux;  —  aucun 
crapéobement  ne  sera  mis  an  départ  des  marchands  qui  voudront 
aVm  aller$>—  leur  lénde  sera  séf^rée  da  oelle  des  Gémit  par  on 
mvti  on  aorte  qnl       Mt  pas  «ommonf cation  entre  ies  deos  Na* 
tiens;  — ^  si  le  JM  veat,  ponf  ses  transports,  avoir  à  son  nsage  an 
de  leurs  navires,  il  payera  le  tiers  du  navire  même,  et  cette  somme 
sera  consignée  entre  ies  mains  da  Consul  de  la  Nation  ^  ^  si  quel- 
que Pisan  veut  eéder<  à  nn  Indigène  ses  droits  sur  des  propriétés 
déposées  à  la  deiiane,  il  pottrra-  le  fiiire  selon  restimMitm  4pA  aera 
UÀè  des  dites  propriétés^  —  le  Cansui  des  /Vsmr-poiimi  wrir  h 
face  du  Roi  une  fois  par  mois,  dans  quelque  lien  qu'il  se  trouve, 
et  il  pourra  voir  également  tons  ceux  qui  gouvernent  quelque  terre 
au  nom  du  Boi,*  —  si  un  PUan  va  en  course  au  détriment  dd 
sujets  du  Haif  le  Consul  devra  le  punir  et  confisquer  fou»  ses  A 
lÎBtsi      ancob  Pisan  ne  pourra  acheter  des  effets  dérobés  .aux 
Sarrasins^  et  réciproquement;  —  le  Cfmsui  dès  Piétms  s'entre- 
mettra seul  dans  les  débats  qu'ils  auront  entre  eux;  —  Ë  ne  leur 
est  pas  défendu  d^achctcr  eu  tout  lieu,  même  aux  Génois^  et  il» 
seront  protégés,  selon  la  bonne  coutume  pratiquée  parmi  les  €bré* 
,  tiens  de  ce  pays"*). 

1)  Fanucn^  I.  c.  T.  II.  Tâv.  IÎ.  Chap.  Ul.  canum  Saracenorum^  dans  .l/o/vn,  I.  c.  T.IV* 
p.  47—49.  Chap.  VI.  p.  110.  —  Pardessus^  Liv.  III.  Chap.  IV.  p.  277  —  279.  —  Mr. 
1.  e.  T.  H.  Inirodé  p«  XJCXVI* Jbtiir^  Bmumerj  GesthichU  dft  Hphcnfiaii^e» 
^AhduUah^  HoU  d*  Tunit,  à  FJriàevi-  imd  ihrer  ZÛi  T.  Y.  Liv.  IX,  p.  405. ,  dt* 
^me  de  PUe,  conservée  dan»  les  yirc/ihe$  d*  d'aprùs  le  I^tretto  crvnotmg,  iIm  arehÎTf  s 
Florence  No.  1163,  —  Michel  d«  VicOy  de  Flnnurf.  un  tri-t/'  fit»  cnmtnerrp  de  l'an 
Brev.  hist.  Pis.  1177  et  ua  ItAiia  de  paix  <ie  ilfift  (de  l'ère 

2)  PaeUm  mUr  Pitanoê  et  regcm  A/ri'  pisane),    '  '  ■    <  '  «  :  ^   m>  - 
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Eft  1965,  I«  Pimm  tonênmik  un  novreau  traité  avce  7W 
nu:  il  diffère  peu  de  celui  ga'ils  avaient  fait  trente -cinq  ans  au- 
paravant 

A  la  fin  da  tiède  suivanty  «d  1398,  les  aacieaiiea  eonvastlont 
aTee  le  iSol  de  TwêU  furent  renoavelcei.  L*Mle  ifraïaé  à  oatt^ 
•eenslan  *)  cMtfent  quelques  ebwes  que  IVm  ne  renia rquc  point 
dans  les  Irailcs  préccdeuts.  Apic«  avoir  stipule  la  sûielé  du  com- 
merce des  Pisans  dans  le»  États  du  Roi  de  Tunis ^  le  droit  d^ 
avoir  des  fondes,  où  persiMine  ne  pourra  s'établir  tant  leur  antorî- 
fttStn,  oaini  d*nvoir  m  oq  pknimirê  Cwmlê^  nvie  une  Jkrkdic^ 

parUemBèr^  elt.  etc.,  le  traité  porte  qoe,  liant  k  eat  «à  «i 
fiiêom  «temlt  dtaqaer  quelqn*un  dans  le  pei*  de  TMfv  les  Omê- 
suis  en  seraient  punis  *).  Cette  dernière  clause  ne  se  rencontre, 
entant  qne  nous  aaehiont,  dans  aucun  autre  traité.  Elle  ôtait  aux, 
dgemiê  éfmmtlaires  cette  invioIabiMié'  qne  Toii  Nipeetâit  lonjeeri, 
à  «e  i|a*il  eemUe,  si  nea  defaU^  m  aoîw  ea  priiusipe. 
Ure  le  Dregman  4et  Mow  h  IMr,  tML^  en  eet  eadteit,  mal 
traduit  le  texte  arabe^  qui  ne  parlait  que  d'une  responsabiUtc  mo* 
ntlCy  sans  faire  niciitioa  de  punitions  corporelles*). 

iiSa  Jt*èsans  ne  s'étaient  pas  t^rnés  à  fréquenter  les 
«Met  isplentnDnaies  de  ÏAfriçme)  ils  avnent  peossé 
lenm  entreptisei  eoAmnveiefas  )Oiqn'*aa  Rojamne  de  Maroc*  Em 
1374,  ils  ooBehtrenft  mm  traité  de  oonmerce  evne  le  Soeyerani  de 
ce  pays  qui  se  ([ualiOail:  „Jiv  di  Fezza  e  di  Salè,  e  di  Marrocho 
dette  terre  del  mezzodi  e  di  Tesen  e  di  Tremizen,  e  d' al 
ff&er  e  di  Bugea  e  di  Castantina^  e  dette  terre  di  Bouts,  e  di 
^Seeeàerm,  e  déU  ierre  di  Zeà  e  d^Africm  e  di  CajtiHs  € 
^ddte  terre  di  BUede^Gierîd  e  ^  Tripoli  e  di  Tangiar  e  di 
^^Septe  c  di  Gibeltari  e  di  Honda  e  detta  Jspania,**  Ce  traité, 
qui  assure  aux  Pisans  la  liberté  du  coinmerce,  statue  aussi  que 
las  navires  de  l'iue  et  Tautre  Puisience  trouveront  un  asyle  dans 


1)  Voyez  cette  pièce  dans  le  Supplément 
m  Cwjfs  diplomaii^  ét  Bm  M^mijfn 
U^ntset  T.  I.  F.irt.  I.  j).  115.  —  Fauucci, 
It.l.  m.  Liv.  III.  lh.«i>.  11.  p.  37. 

3)  Pmtnm  ïnter  MuleY'Bafferium^  rr^au 
Tmet'i  *i  Comune  pisenum  etc.,  dam  !• 
T.  L  de  iSnig,  Codmé  IfmUa*  d^immaU 
1117.  —  Fanucà^  \.  r.  T.  IV.  Lir.  IV, 
Cbap.  V.  ji.  143.  L'auteur  se  relVr»-  aut  îii- 
strr,rt»ons  ({onnr<*s  pu  H;<tc  Ju  14  L>we«bi-a 
1^7  à  i' Ambassadeur  piêOB^  chargé  de  lié* 


govier  le  reAoavelleinent  des  traités  aivM  b 
IM  d«  ^Mr.  C9»  MÉltadiMt  m  IniiVMit 
«n  arvhive*  du  Flmrmee. 

3)  ^  item  quod  uulitu  Phumtê  in  portU" 

lus  ti  trai  nm  dicit  res^h  auJcal  aîtenl  diiut- 
iiuin  iii/ftir.  (/ni^itia/n  iutic  pro  ouin'ifnit 
Consul  s'il  t  Cousules  Pisuuufuiii  pU' 
niretar,  s'n  r  /juntrentar.** 

4)  Cun^i.  dJt^ppiagf  1.  c.  T.  IL  Chlif.  IX. 

ii.  ISA.  lak 
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kA  ports  respectif,  et  qnllk  y  teuMit  Mhnàù»  cooire  let  pomoitet 

des  corsaires  Quoiqu'il  ne  soit  point  question  dans  ce  traité 
de  rétablissement  de  Consuls,  on  doit  présumer  que  les  PLsarts 
établis  dans  le  Royaume  Maroc  étaient  gouvernés  par  dea  Ma* 
gjkirats  nmihnmu», 

'  G,  D.inf      ^  nottirelle  de)  la  priae  -de  CenMéttfiÊUjph  par  Im 
rcmpira    Tmres^  en  14ft3,  fiift^itn  oonp  ét  Ibttdre  pour  VliaUe^ 

•lUnta.  surtout  pour  Venise  el  Gênes;  VItuïic  avait  été  divi- 
sée et  aHaibiie  par  des  querelles  miséi'aUles;  on  sentit  la  nécessité 
d*nne  trêve  pour  unir  toutes  les  (brces  contre  les  ennemis  de  ia 
M  dirélîeaÉa  Le  Pape  JCailiaeie  111  prédui  une  Cioind»^  nu» 
paniaat  que  le  Fonlile'  étuit  à  ^oropM»  oà  lW  -pttaiisak  «aeei^ 
der  les  Toeos  de  la  Chrétienté^  des  Taisseaux  florentins^  chargés 
de  brocards  d'or,  de  draps,  de  savons  et  d^huiles,  entrèrent,  en 
1460,  dans  le  port  de  Comtontinople  ^  avec  nn  Cimml  qoi  «at 
aaptifer  la  j&venr  du  Smltan^  et  obtenir  4es  ptitiléQei.  de  mu- 
tacrce,  tafcdie  çae  iei  ^Madt  Éà/Sm  de  r//isK0  '«niiaieiil  eimtM  Ui 

Le  diplôme  accordé  aux  Pisujis  par  le  vainqueur  de  Constau' 
tinople  s'est  perdu,  et  on  n'en  connaît  point  la  date.  Une  copie 
des  derm^eÊ,.capitulaiiQns  accordées  par  le  Grand»Seigneiuf  se 
ÉrouTe  aux  arabivas  de  la  Conqmpii^  dm  fftirwmàê  tt  ^pprê* 
Htêeurs  des  Hisas^  de  hàne  (qui  appartenail  aiiisi  qaa  nous  ra^W 
âk  pltis  Inut  p.  125.  aolas  1.  et  *  anx  sept  aHsme/eurs  de  la  ville  ds 

*  •        »  .     ,  .  ^  ,  ,  j^lfh 

1)  Tnnurct  I,  e*  T.  IV  Liv.  IV.  Chnp.  III.  detio  Def ,  te  vante,  avec  une  foîe  ISivci't 

p.       65..  Tautcur  se  réfère  aux  Ti  ultês  de  dans  sa  ehrvnique,  où  îl  exhale  sji  haine  prrs- 

nat  igation  et  de  commerce^  rtnffrinrs  d^ns  que  à  ch.Tqvio  p^f^fi,  des  massacres  ijn'il  T,'t 

le  Code  diplomatique  manuscrit  de  ^'avar-  cuuiniettrej  en  partie  d'après  l'instigation  iti 

r$m  <!«•  paiiMaot  H».  ^fipki  l  fUe»      fiorêàtiHà,  met  Im  <fihiHmÊ  ^  araîeiit  b 

«allif  ar  da  tamber  mtre  les  mains  des  Turcs 

2)  Non  rontrnt^  de  s'être  st'iMn's  d'iHtt'irt  diieis  le^  villes  et  les  folonles  prises  tr^i*- 
des  antres  Chrétiem^  le*  Florentins  allèrent  saut.  Clette  rlironîf[!ie  («jui  se  Irmive  panai 
plus  loin  :  ils  excitèrent  les  Musulmans  con-  les  manuserilt  de  la  liiiiliutheca  Mu^Uaim- 
«fa  Vtkiêe  el  fônev,  ialefveptàMat  laa  lat-     a&*MMi  Clat».  2Sw  Coda  CO.)  aat  ud 


très  des  marchands  ifUmUa,  traUfent  lea  pra-  aaot  dépkralDle  d'aaâaMailé  natiaiiala.  Oft 

jets  des  Cfirétiens y  et  se  firent  le.*  espions  a  poiue  à  roiirevoîr  comineot  les  Florcntii^i 

des  Ottomans,    Venise  y^y^  (  lier  alors  l'op-  ont  pu  jouer  un  rôle  aussi  odieux  pu  nu  les 

pression  qu'elle  avait  exercé»  dans  l'arro.  itarhares  à  ConstaatimùpU^  à  répa(|ue  niésie 


gance  do  ta  fortuaa,  «ur  lea  antrat  Peuples  M  laa  Miéieit  ancMUIaient  à  FhreuM  Ut 
de  V Italie*  La  soif  de  la  vengeance  stim»-     awaa  allaa  aall  kannis  d<  V L'aipire  grec. 


hit  les  florentins   à   se  sersir  des  Turcs  (Comparez  Dcppin^^  1.  c.  T.  II.  Cluip.  XI* 

pour  perdre  l'orgueilleuse  Hépuf>/ii/uc  des  p.         'i'i3.  —  J^uguiMy  I.  c.  T.  II.  Ciiap.  Y» 

JLagunes.  Ua  des  Floreaims  les  plus  acbar.  p.  43i.  44.  MemorU  ^o.  VIL  VIII.  p.  'Ui-^ 

ad»  Miitoa  las  FtbffllMw  M  £«raif ,  te».-  38l»>  <  ... 
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Fhr^aieey   Ceê  eapkaiaHêm  onitieiiiieiity  «aire  lès  eonoenioiia 

cs<dkaires  de  commerce,  les  stipuMôiis  snMiites:  le  Gouvernement 
de  Florence  pourra  envoyer  à  Consta/itinople  un  Baile  chargé 
de  coimaitre  des  différends  entre  les  Florentins^  et  de  diriger  leurs 
affidres)  —  les  FUnrentina  ne  ponnoni  peint  être  poorsuivis  en 
insdce  les  uns  pour  les  deUes  des  eatpes;  Je  débitenr  seul  sera  re» 
fpeamible^        la  mort  d^on  FtormUin^  les  biens-  el  effets  dn  dé» 

fuut  seront  livrés  à  riiéritier  institue  par  testament  sans  aucun  ob- 
stacle^ —  en  cas  de  naufrage,  les  Florentins  jouiront  d'une  sûreté 
entière  pour  leurs  personnes  et  leurs  biens  $  — -  dans  les  procès  de* 
nnt  les  Tribana«  ture^^  les  Fhreatlnê  peorront'prednire  des  té- 
nonis  de  leur  Nation,  on  de  tonte  autre  Nation,  «et  ils  ne  seront  - 
point  tenus  à  prodnrre  des  témoins  sn/sUr  iribuiaireê  du  Grand. 
Seigneur ^  —  il  sera  loisible  aux  Florentins  de  s'adresser  au  Aadi 
de  Consianiinàple  chaque  fois  qu'ils  auront  des  intérêts  à  démêler 
STec  nn  sujet  du  Grand-SeiffÊCurg  mais  ils  ne  pourront  point 
être  forcés  à  se  présenter  aSUenrs  derant  lès  Kadif  et  il  lenr  sera 
permis  de  reeonrir  1^  la  Parie ^  on  de  se  prtonter  devant  le  Kadt  de 
Constaniînople  i  —  le  Balle  n'étant  garant  d'aucun  Florentin  on  * 
ne  pourra  le  molester  ni  exiger  aucune  garantie  de  sa  part  ;  —  les 
Florentins  établis  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  ne  pourront 
point  les  quitter  arant  d'avoir  rempli  leurs  obligations  de  eommerce; 

lés  navires-  des  Fhtémtinê  eaptnrés  par  les  VétdHens  on  les 
Génois^  et  qui  aoralent  été  conduits  dans  les  Étai9  du  Grand- 
Seigneur^  devront  être  relâchés  avec  les  biens  qui  s'y  trouvent,  et 
les  équipages  mis  en  liberté  j  —  les  marchands  Jlorentins  pourront 
amener  'avec  eax  des  femmes  ccmme  servoKiegf  mais  ils  seront 
tenns  de  certifier  au  Kadi  que  ces  femmes  sont  effectivement  îeare 
terwmieSi  a§n  que  quand  elles  voudront  quitter  le  pays,  elles  me 
soient  molestées  par  personne;  —  tous  les  biens  ou  cllcts  volés  aux 
marchands  florentins  devront  être  recherchés  avec  le  plus  grand  soin, 
et  si  on  les  retrouve  ils  devront  être  restitués  aux  propriétaires 

Le  Canmd  Jkuretàm  de  Rmuade^  qui  résida  d*abord  à  CSon- 
^ilml^noiple  et  ensuite  à  iVro,  portait  le  titre  d*^mlno  en  de 
Bfdio,  L'objet  le  plus  essentiel  de  ses  fonctions^  qui  duraient  trois 
ans,  était  de  faire  observer  les  traites,  de  rendre  la  Justice  et  de 
sorveiller  la  conduite  des  marchands  de  sa  Nation^  en  apportant 
une  attention  particulière  à  les  empêcher  de  se  livrer  an  jeu,  et 

1)  Ai^aM,  L  8^  t.-lL  JfMMffa  Ma.  Z.  p.  98I*  m 

n.  10 

h  r 
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de  proférer  dès  Uaiphèinet  oa  des.  paieles  impie»;  ii  mik  It  fit- 
colté  de  eonfirmer  et  de  renouTeler  les  traités  existants.  Le  Can- 

sul  élait  obligé  d'ciilrclcnir  à  ses  frais  et  dépens,  un  Chancdïci\ 
aveo  un  salaire  mensuel  de  quatre  llorius  d^or  deux  vahU^  trois 
chevaux^  et  un  Interprète  ou  Dragomén^  qui  reeeSeaii  amiidl» 
ment  la  somme  de  quatre  mille  aspres,  équivalente  à  ceatpiiitm 
iiwgues  %  U  était  défendu  .  a«  Consul^  sens-  peine  d^nne  aimâe 
de  mille  florins,  d'exercer  le  commerce,  de  faire  Icâ  fonctions  de 
Consul  d'une  autre  Nation,  et  d'accorder  Ba  j)ri)lectîon  à  d'autie* 
sujets  que  ceux  de  la  lîepuùiiçue.  Les  revenus  da  Consul  coa* 
sistatent  dans  une  provision  ou  éroU  de  Cwmht  mot  les  A(t|» 
&  raison  de  htiitt  de  dis  et  même  de  quarante,  aspres  par  pièce, 
selon  la  différente  qualité,  d*nn  demi  pour  eent  sor  le  prix  delà 
vente  des  bijoux  et  jiu n  cs  précieuses,  cl  d'un  pour  cent  sur  la  va- 
leur de  toutes  les  autres  maichaudiscs,  le  tout  évalué  en  floiiaft 
on  scquins  d*or 

Après  que  les  MMeie  eurent  eessé  de  gouverner  la 
hlique^  le  eoumieree'd'Or»^,  qui  était  plaoé  sons  la  direetloD  »- 
prcme  de  quatre  Conservcttcurs  des  affaires  des  marchands  du 
Lcranf,  et  des  Consuls  delP  arte  dclla  Lana^  tomba  de  plus  co 
plus  en  décadeueei  et  iÀuit  bientôt  par  s'éteindre  enlicremcnt.  Le 
dernier  B€dle  flùteaikk  à  Caasiantmofde  fiit  JUbertaeeio  de§U 
Mberêi  que  le  Grand*Seignenr  SéSm  II  renvoyé  de  Comstmi^ 
nople,  &  eanse  du  secours  que  le  Grand'IHie  .deToaeane)  Came  h 
prêta  au  l^apc  Pie 

£d  1574,  la  Toscane  fit  iiuc  tentative  pour  renouer  les  an- 
dennes  relations  avec  le  Levani,  Les  Ambassadeurs  envqyés  à  cet 
dFet  à  (Joïuiantmopie^  eurent  ordre  de  ehercber  dans  le  eouvrnt 
des  Relif^ieus  ReeaUets    h  Péra^  les  vieilles  cbartes  de  priril^ 


1)  Un  florin  «l'or  «'tait  rnm])Osr  ilr-  \in;;t 
soï<t,  |p<:quels  ré|ini)i].iiorit  «xartouu'iit  à  vinpt 
florins  il'argcnU  (Pagninî^  1.  c.  T.  i.  l'art.  II. 
VeUe  monete  tUi  Comune  di  Firentt  S«ct.  1. 

n.  p.  111.  sqq. 

2)  Y<.>  rz  T.  I.  ihi  Mnnuel  Liv.  I.  Chap.  V. 
Sert.  Xill.  Tut  f/Hh.  §.  4.  I».  r>?3.  note  3. 

3)  PagnitiK  l  c.  T.  II.  Chap.  VK  p.  46. 

4)  Pu  g  ni  ni,  uhi  st^ra  p.  44. 

r»)  lifcollvis;  on  appelait  ainsi  cii  F/nnre 
fîfs  Hi  fii^îiii  t  n'fuivirs  de  Vfhiht  ,1,  Snint- 
Frun^oiiy  qui  portent  au.ssi  le  iiuni  t)e  Fiè- 
rtê  mîtMirg  de  tètruilc  observance.  Cette 
tiXwnm  s*^Mjt  d'abtfil  en  Egpag^  et  m 


chamtéë  (Dr-fcalzos).  Ils  s'inlroduisirenl  en 
1525  en  Italie  uù  iis  sont  connus  sous  le  nw 
de  lUfotmuÛ  «a  de  Zoeeclanti.  En  IMS» 
toiùs  de  UomUtgut^  Onc  de  Ntvm^  fit  ve- 
nir qii);I(|ucs-uns  de  ces  Religieux  à  lievtrt^ 
et  leur  donna  un  couvent  qui  fut  le  premier 
de  leur  Ordre  en  France.  On  leur  damia 
dans  ce  Reyanme  le  nem  d«  BeeoUtU 
signiHe  rrctu^h^  parte  qu'ils  raisaieni  pro- 
fession «If  iiipnep  nne  irie  plus  austi-re  H 
plus  rerufiliie  que  les  antres  Kcligieu* 
r  (hdrt:  du  Sitinl-FruHÇois. 
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acQeniéflfl  aux  F/orenlIiif)  que  le  fiaile  AJbetiacch  y  ayait  défio- 
•éts»  et  dont  le  dovbla,.  envoyé  aux  arcliives  de  TÉtat  à  ^reiu:^^, 
t*était  égaré  Maïs  ni  cette  Ambassade,  ni  une  aeeonde,  envoyée 
eu  1578  par  le  Graod.Duc  Pierre  7,  ne  furcut  suivies  du  succès 
déairé,  et  des  ouvertures  postérieures  laites  au  Graad-Duc  FerdU 
nand  /«  en  lôôS,  par  le  Grand-Seîgnenr  Miihomet  Jll^  restèrent 
également  aaiia  réanHat  puisse  rarmemeiit  des  galèrea  de  VOrdre 
de  Saéni'Éti&me  dirigées  contre  les  JnfidèlfiS^  formait  un  ob> 
âtaclc  insurmoutalile  au  rétablissement  des  relations  aiuicalefi  entre 
ÏEièifiiie  turc  et  la  Toscane  *)• 

Au  commencement  du  XV«  siècle»  Florence  entrete- 
nait un  Ckmfiul  à  Baguse  *)f  il  percevait  un  droit  d'nn 
ou  de  dons  dacata-aar  cbaque  bâtiment)  «don  j^e  ceux-ci  avaient 


A  A  RagiiM. 


trè*  fiivtrables  i  1»  propagation 
de  c«Ue  réf«r««)  par  e«  noyeaf  s*«feii- 
«Kt  prodigieiMCttDnt  ea  France,  ti  y  forma 

<î!t  provînr»"^.  Lotiix  XIV  ftif  sî  ront'-nt  It 
leurs  service!»  au  cauip  de  6aint-beùastieH^ 
près  SaiiU-Gtrmain^-Luye^  •&  il«  avairst 
«ervi  i^tmOmvn^  qw'il  yvàxX  ^'à  IVivoiir 
ils  eontinuassent  à  exercer  les  aiémes  fonc- 
tions dans  ses  armées.  Les  HecoUUs  vont 
les  iamb«s  nues,  et  ont  pour  chaussure  une 
tfpèc*  àb  «set  «Il  de  laiMblef  fort  hautes, 
iTeu  tcw  est  vem  e«  /latlie»,  le  uoot  de 
Zoccolanii^  du  mot  zoccolo,  qui  siguifit-  soc 
ou  sandale.  {Grand  vocabulaire  frtturais 
T.  p.        —  Âlenagio^  Le  on^itù 

1)  Pagaini,  1.  c.  T.  U.  Chap.  V.  p.  44. 

JtLmorie  No.  IX.  Lettre  au  Pacha  (proLa- 
bicment  firaml  Vizir),  du  30  Avril  1574  p.2ë3, 
Jusiruciiun  donnée  à  Luigi  Cauucei^  du 
7  Hei  1574  p.  m  £ef/r«  ai»  |V«n»  JK*. 
eolUts^  du  7  Mai  1574  p.  2S5. 

2)  Cotnii:  I  ie  Graiitl,  fonda  en  1560,  VOr- 
dre inililaire  et  ri-ii^icux  de  Suint  -  Etienne^ 
Fape  et  Martyr,  «iout  les  Cbevaiiers  «iaieitt 
aslrrints  à  la  défende  des  cites  de  la  JTetf^ 
cane  contre  les  pirateries  des  BarfmresffUttm 
Le  Chef-lifiu  ili'  ÏOidrc  est  Pinc  ;  il  fut 
fluminé  Ordre  de  Saint- Ltir.nne^  en  commé- 
iuuratieu  de  deux  \ittuires  ijue  Cusmc  avait 
resiperlées  le  3  Août,  |ow  censaeré  â  ee 
Saint;  Tune  en  1537,  sur  PJâUppe  Hirozzi, 
Tautre  en  155»,  sur  Pierre  Strozz't^  (Lins  la 
guerre  de  Sienne.  Le  l'iipc  Pie  con- 
firma, en  1562,  rin»titutiou  de  cet  Ordrt* 
VOfdM  tdti^nbU'Aimte,  supprimé  peadaal 


£it  lélflUi  pa» 


le  Grond-Ouo  Ftrdimamd  ///,  par  i*édit  du 
n  DéeeaAre  1817.  (Schottî,  Court  «l'Alrl» 
T.  XX.  Liv.  \1.  Chap.  XV.  p.  283.  —  ^ 
moHoeco  delim  Xotcmn  a.  183S  p*  ISC) 

3)  PagtÛMf  L  c  T.  IL  Cliap.  Vé  p.  U. 

n  Tan  nn  849  apite  J.  CL,  à  iWasiea 

d'une  invasion  de  la  Dalmaile  par  des  ISwm 
venus  dp  !.i  Bnîsuiic^  la  ville  à^Fpidaurm 
(couip.  LischojJ  uhU  MoUei^  1.  «.  p.  474.  •— 
SidiUwy  I.  «.  T.  L  p.  464.)  fut  dclmi»ta.  Ses 
habitants  bâtirent  alors  la  vilie  de  Ai^sisc, 
sous  la  Souveraînelé  des £mperturt  ttOrienti 
tombée  dans  la  dépendance  des  Scrviatt^  Ra^ 
guse  ac()uit,  vers  ia  ixu  du  Ame  siècle,  un 
petit  tertileîre.  En  1M3,  elle  se  «ît  seu* 
la  protection  de  Venise^  qui  lui  deuna  utt 
Chef  sous  te  tîire  de  Comte.  Cette  liaison 
entre  les  deux  Etats  fut  consolidée  par  un 
acte  de  soumission  que  ies  iiagusains  signé> 
tant  en  1330.  En  139S,  it(r£iw«  seeeua  le 
joBg  vénit'un.^  et  se  mit  sous  la  pralertiott  de 
la  Hongrie.  Après  la  Imtriille  de  Varna.,  la 
pet  lie  ïif'fmLlji/ne  se  soumit,  ea  14-i5.  connue 
tritiutaire,  par  un  traité  formel,  à  la  Porte  oU- 
loaien<r,  qui  lut  hîsia  sa  eenslltulien  »ip«bli- 
eaine  conlre  le  payement  d'un  tribut  annuel  de 
mille  ducats.  {Engcl^  O'eschiclilr  t  .  Hn^usa.) 
La  Suu\eraineté  était  entre  les  mains  d'un 
Sénat  de  quarante-cinq  meuibres  choisis  parosi 
b  neblesse;  un  petit  Sénat  ,  de  sept  étail 
chargé  do  la  Puissance  esécutive.  Le  Chef 
de  \.i  lii  /jul'lif/nr^  qui  portait  le  litre  de  ISM>> 
ttur^  n'était  qu'un  mois  en  place. 

Le  27  Mai  1S06,  Bonaparte  fit  prendre 
pesseeaen  de  Baguêt^  après  aveir  été 
ineerperée  .an  JS^oimn*  «Fiimlu^  eppartinlf 

10» 
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nn  «a  deux  humera     dW  gros  {grosso  Bomgeo)  *)'  sur  eliaque 

ballot  de  drap  (per  o^ni  hùlla'M  PùÊodne)^  et  de  eînq  gros  iar 
chaque  caisse  de  soieries  *). 

La  Commune  de  Pise  enlrcfcnait  des  relations  coin» 

•I  dam  bs  pays  n*^*^!^*  ^^^^  r//o&>  Centrale     méridionale  i  elle 
d*Ocei4eiit.  avait  des  établissements  consulaires  k  Denise  et  dans 
pladenra  ports  de  VAdriaiiçue,  dàns     Royaume  de 

Napîes  à  IS'aplcs  même  et  à  Capoue^  dans  la  P ouille^ 
dans  la  Terre  de  Labour^  en  Calahre  et  à  Brindisi*)^  dans  le 
Royaume  de  Sicile  à  Païenne^  Messine ^/I^pani^  Agiigente^ 
Lèuea  et  J^mi  iiif ova 

Eue  jonlsseit  de  gitnds  privilèges  à  Sé^le  qne  lui 
avait  accordés  le  Roi  de  CastSle,  Alphonse  X  %  poor 
prix  de  son  dévouement  à  ses  intérêts. 


CastiUe. 


rtumice. 
Naples. 


Florence  avait  un  Constiai  à  Fic^s  depuis  1309; 

les  privilèges  dont  elle  jouissait  dans  ce  Royaume,  fu- 


^  te  mewle  dMtiM  aitliUiin 

des  Pi-vi  lncet  l^mnates.  En  1815,  le  ter- 
ritoire, formant  anlr^rciN  In  ^i-^]l•^^nt  l'i/nu 
hlUjtte  de  Kagme^  fut  réuni  par  l'article  94. 
da  Congre»  dt  Vienne  à  la  Moaarehie  au- 
Mimng,  {Seh9eli,  Cm  tth'ut,  T.  XI. 
Lhr.  V.  Ch^  TLXiy.  p.  113. 114.  T.  XXm 
Liv,  vn.  rhrtp.  XI.  Sert.  IV.  p.  198.211.— 

Du  mème^  JJmU  aùré^ée  de*  iruités  de 
fmbe  T.  VU.  CKap.  XXXV.  Sect.  tll.  p.  452. 
T.  Vin.  Ouf,  XXXVIL  Seek  I.  p.  34CL 
T.  3DI.  Ciwp.  XLI.  Seet  V.  p«  376.  T.  XIV. 
Chap.  LXV.  p.  280.  —  f.  ffammer,  Gé- 
wdùchte  deê  osmunischen  Heichs  T*  I.  Liv.  V. 
p.  173.  T.  II.  Lit.  XX.  p.  284.  IM,  XXII. 
p.  383.  Liv.  XXIV.  p.  «S».  T.  UI.  Liv.  XXVI. 
p.  50.  T.  Vr.  Liv.  LV.  p.  203.  I.iv.  LIX; 
p.  572.  Liv.  LX.  p.  616.  T.  VU.  Liv.  LXL 
p.  28.  29.  T.  Vm.  Liv.  LXX.  p.  158.) 

1)  MÊÊtt,  T.  d«  aMitetta  EtpèM  de  p«lyl« 
o»K*  M  péta*  plMe^raia  m  Milli*,  pwéa 
autour  du  màt  et  soutenu  par  des  barots  (et» 
pères  dp  solive»  un  peu  royrh»**;).  Il  y  a 
Mie  hm%€  à  cliaque  mat  qu'on  di^itingue  par 
Iw  hmw  dat  màtt  néncfl.  Ainsi  an  dît  ta 
huu)  dê  imupré  (mât  qui  est  placé  à  r«vaaft 
du  navire,  et  qui  est  très  Incliné  sur  la  pf»u- 
laine  ou  l'éptron  ,  c.  a.  <1.  sur  l  ette  partie 
de  la  proue  d'un  b^tiineot  i^ui  se  termine  ea 
paiiilay  tt  qui  a  ptos  a«  aafo»  da  aaillia  ao 
amm)}  U  kmê  de  mjaolaa  («ftl  qui 


est  pris  du  laât  de  leaapré),  la  Amm*  <f•^> 
iimon  (eiAt  de  l'arrière,  le  pins  petit  «u  le 

troisième  d*un  grand  bàtîmmlK  rt  (t  ^rrtnfff 
hune^  eu  cflle  du  grand  màt,  qui  «st  le 
second,  po&é  à  peu  près  au  milieu  du  vais* 
seae.  HunUr^  eW  le  mât  qui  perle  la  hmu 
eu  la  yeile  da  mât  de  hun*.  Dans  le  pre- 
mier «if^n";,  "n  appelle  s;rand  hun'rrr^  le  màt 
qui  est  portr-  par  le  grand  mât,  «t  petit  hu- 
nier ,  celui  qui  est  porté  par  le  mit  de  ariU 
iaiae  ;  «I  dans  le  second  en  entend  par  gtamd 
hmier  la  Tsile  qui  est  portée  par  le  grand 
màt  d«  httnr ,  et  j>  <r  f^rtit  Inmit  r  ^  J,i  voile 
qui  esl  portée  par  le  mât  de  hune  de  beae- 
pré.  Au  reste  ces  deux  définiliens  sent  éga- 
lement bennes.  {Grmtd  voeahuititre /râit' 
fats  T.  XIIL  p.  543.  T.  XVIl.  p.fiOS^507, 
•—  Uict.  df  r Académie.) 

2)  Gros*Q  Haugeoy  serte  de  momiaie  d'ar- 
gent* 

Si)  JPegalnl,  L  e.  T.  H.  Se«t.  IL  Chap.  VL 
p.  48. 

4)  Fannrri.  1.  c.  T.  Hl.  Liv.  lit.  Chap.  X. 
p.  191.  Traitalu  di  pace/ra  H  Rè  Robert» 
tU  NmpàU  é  la  BepaibL  di  Phm  «U 
13  Ago*t9 1316  n«l  weAI».  dtttt  rifer».  «Il 

Firente. 

5)  Fanued^  L  c«  T.  L  Liv.  L  Chap.  XVL 
p.  268. 

Q Lémig^  Cod.Htd.dlpt,  T.L  Cei.MSS. 
JPmtdéUiÊtf  L  e.  T.  D.  /aire A  p»  47.  S7, 
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ml  trooinreléi  et  cooftrmjs  par  k$  traités  d«  1382,  1408,  1450^ 

lâlli,  ljl8  et 

„  .  Le  Consulat  de  Florence  à  P^enisc  paraît  avoir  été 

Yeais*» 

établi  dès  le  commencement  da  A.Ve  siècle,  el  peut-etia 
wèmt  iéjà  aopmvant.  Le  CangiU  pemTait  nn  quart  de  pour  eent 
eor  ebaque  mille  dn^aU  daiù  les  affaires  de  banfoei  et  sur  le  mon^ 
tant  des  adiats  et  des  ventes  que  faisaient  les  Tosams  *). 

Le  Consulat  toscan  à  Home  fut  établi  sous  le  Poii- 
tiûcat  de  Léon  X  (ii>13<-1522).  Le  Consud  et  ses 
de«x  C^m^Um  leeevaîent  vn  salawe  ajnmel*  le  premier  de  soi- 
saaie,  ka  seconda  de  viagl  (écns).  Les  marobands  ioscons 
payaient  de  pins  certains  impèls  pour  Tentretien  de  Péglise  de. 
Saint-Jean  Baptiste  que  1(;  Saiut-Siègc  leur  avail  cttlée  eu  toute 
prepriclé  avec  de  grands  privilèges 

Ancone       La  RépuhUque  entretenait  des  Cansith  i  Ancone^ 

et  McMiB*.  ifMjyttf 

France  avoBs  déjà  dît  plua  luiiit  p.*  77.  que  les  Fhren^ 

tins  fréquentaient  les  foires  des  principales  yUles  de  la 
Frtince^  qu'ils  y  formaient  des  corporatiuiis  suus  le  uom  de  Com^ 
pognons  de  rUmMerdté  niercantiU^  et  que  les  Ju^es  particuliers 
de  leur  Nation,  auxquels  ils  obéissaient,  portaient  le  titre  de  Capi» 
taines  de  PUidversUé  des  marchands  lombards  et  toscans* 

En  Février  de  l'année  1278,  PhiUppe  III  le  Hardi,  aoeorda 
de  grands  privilèges  aux  marchands  de  Lombardlr  et  de  Toscane^ 
qui  s'étaient  établis  à  JSimes.  Foulques  Cuvii^  Citoyen  de  Plai- 
sance^ qui  se  qualifiait  Capitaine  de  la  Communauté  des  mar* 
cAands  toscans  et  lombards^  et  qni  avait  proeuration  des  Con» 
suis  et  Ccmmunautés  des  villes  de  Rame^  Crânes^  Fenise^  PiA 
sanccy  Lucgues^  Bologne^  Pisioie^  Ast^  Albe^  Florence^' iSenne 
et  Milan,  fut  chargé  de  solliciter  ces  lettres,  (iont  voici  les  prin- 
cipaux articles:  1"  le  Roi  accorde  à  ces  marchands  la  même  pro- 
t^tion  qu'il  sfvait  accordée  ans  Bourgeois  de  Paris  i  2**  il  lenr 
donne  le  Juge  royal  et  ordinaire  de,  JNhnes  pour  terminer  lenrs 
différends,  et  les  exempte  de  la  Jorisdîetion  de  tout  autre  Juge  ; 

1)  J'agititii,  l.  c.  T.  U.  SeoUU.  Clu^.  YI.  Chap.  V.  SfcU  i.  France,  §.  3.  p.  186  —  192.) 

p.  48.  .  Ce  iiui  dûlioguait  la  Magîtirut»*  de  la 

3)  P»gni»if  »5I  «ipra  p.  49.  Cbiwcrvalioj»  dti  ftiru  d*  celles  des  CoM* 

3)  Pag»i»i%  uhi  «qmc  p.  à9.  suints  de  eommereg^  c^est  qu  elle  dépeodaît 

4)  Pagnini,  uhî  suprn  p  M.  de  la  Couronne  au  lieu  d'être  le  césultat  du 

5)  Ces  Juges  faisaient  les  fonctions  de     choix  des  marchands  ;  c'était  un  Commw«air« 
£aiaenatairs.  (Voyes  T.  I.  du  Manuel  Liv.I.     rqyal  el  neo  un  Coa/rère  ^ui  preooacait 
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3*  il  yeut  quo  les  biens  die  ceux  tpû  moi#nmt,'  eppartienneDl  i 
lears  légitimes  héritiers  et  successeurs^  et  il  ne  se  réserve  le  drmi 
d'Aubaine  qu'il  appelle  de  main-morte  qu'au  défaut  d'iari- 
tiers  légitimes)  4*^  il  rcooDce  au  droit  de  nmufrm^e  poar  toutes 
les  marchaiidUes  qn!  pourraient  se  troonrer  sur  ks  oèlée  de  ses  4a> 
meiiieSf  et  il  Teut  qn^elles  soient  rendues  aux  proprléltiiM^). 

Le  Roi  Ckaries  V  eeaflnna  ees  lettrie  en  1366.  Il  parait  psr 
quelques  actes  aulérieurs  aux  lettres  de  Philippe  III  le  Hardi, 
que  la  plupart  des  marchands  iialiens  qui  s'établirent  à  Nimes^ 
résidaient  auparavant  à  MontpelHer^  et  qne  ce  PHaee  se  leir  se- 
eoida  de  si  grands  privilèges,  que  penr  léa  engiger  à  quitté^  acila 
ville^  qui  appartenait  à  nne  dotninaHon  étrangère,  è  s^élnbfir  dans 
ses  États  et  à  y  attirer  le  coniiiiercc.  En  effet  la  chronique  de 
riiôtel  de  ville  de  MonipcUier  atteste  qu*cn  1277  les  Latnbiêrdt, 
sortirent  de  cette  ville  '  - 

La  Rubrique  17.  du  Liv.  II.  des  Statuts  de  Tdri  dès  mat» 
ckandâf  rapporte  qu*en  1939,  il  fbt  ordonné  de  prendre  des  infiir- 
malions  sur  Pétat  des  Consuls  des  marchands  dans  les  foires  de 
Champagne^  et  de  chacun  des  Consulats  établis  en  France^). 

Les  Toscans  avaient  établi  nn  Consulat  à  Genève  ''^  en  1146} 


les  contestations  conuiD'rnalcs.  On  donnait 
pour  raison  de  velto  dilTi-rence,  que  les  iuar> 
ohanls  fréqucolMt  i«s  UHtt»^  n'étant  Msem. 
Uét^oliMeidMitcllnnMnty  elAétttéljuiti^/fMi» 
gersy  ne  penvAMAt  pas  iiommer  un  Conser- 
va leur  •). 

1)  Veye»T.  I.  du  ManucL  Ltv.  1.  Ciiap.  iU. 
Sert.  XL  p,  m.  nete  4. 

2)  Vi»y«»  plus  hniit  p.  7S.  note  1. 

3)  V^yesT.  1.  du  iVnuurl  Liv.  l.Cbl^.IIL 
Sect.  XI.  p.  liV— l'iG.  iKitr  o. 

4)  Trésor  des  Chartes  de  Nimrit  Ne.  8— 
15.— OnlM^oNMi  </«»  Sala  T.  IT.  pM.  sqi|., 

cités  par  1),  Vulssi  Ite^  Hhto'irr  ^int-nile 

de  Langutdw  T.  IV.  Liv.  XXVU.  ^^XUY. 
p.  26. 

6)  D.  y  aisse  ttcy  ubi  supra.  —  Recueil 
dm  Lowre  T.  IV*  p.  CfiS.,  r îlé  par  Pard«n*$^ 
I.  c,  T.  II.  Introd.  y.  LX.  nute  11. 

6)  PagniiU^  l  «•  T.tl.  i»a«t.  IL  Ouf.  Tl. 
p.  46. 

7)  Genève^  qui  avait  sucressivement  (ait 


pnriin  du  Royaume  d'Arles  et  du  secontL 
Ho^aume  de  Bourgogne^  se  trouvait  au  cm- 
«Éenceaianl  4a  XI  ne  aieala,'  sm*  h  l>f<«- 
dancn  4*«n  Évèi/ae  et  d'un  Comfa,  qai  9* 

(lispat.'iiinit  In  Sujirt-nMtie  dans  ^r-s  murs.  H 
qui  iVnHiortnirnt  tour  à  tour  l'un  sur  l'aulr*. 
D.ins  le  Aillinc  siècle,  les  Cwnles  de  S*» 
vajf,  ayant  acquis  des  possassîwu  cansiléfa' 
fcles  dans  les  environs  Je  Cenefty  drvifireat 
rrdouldliles  pour  le»  Kvirfues  et  les  ComitS 
de  Gtnivt  ,  i;t  les  Citoyens  surent  prefiler 
des  craintes  de  leurs  Seigneurs  p«or.aeqnefir 
«tllaÎAs  privilèges,  qui  Âircat  eiiiaite  la  le» 
dament  du  U-ur  iniU'pMulanre.  Ces  privilè- 
ges fiirfnt  roiilîrmi'-s,  nn  1:1S7.  par  l'KvcquB 
Adhcintir  Fulir't,  qui  en  furma  un  recueil 'dé- 
signé sous  le  titre  de  J-Vanchises,  £n  1^^') 
la  Comié  du  Gttumth  Tut  réaaî  au  Cém^ 
d«  Savoie^  et  dès  Urs  1m  Princes  de  la  Jff"' 
son  de  Sattrir  rxpn frent  d.ins  Genève  une 
autorité  prcjjondtTarite.  l'endant  le  XV»e  ét 
la  première  partie  du  XVI  me  siècle,  ils 


*)  Girurd^  illme  Livre  ilis  »//!>.:<:  Je 
France  traitant  des  insliini'n.its  cl  r/afilis' 
sements  des  Baillis  ^  ScncthauXy  Prévôts 
«le*,  la  tait  vérifié  par  édita  et  atfdamiaBcea 


des  Unis;  par  J.  /o/r,  Paris  mi  in  f«l. 
Til.  XV.  cité  i>ar  D^/'/tingf  1.  C.  T.  lt« 
Chap.  VU.  p.  li.  note  1. 
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UmfW  iet  foitè»  éfaibiiei  dani  celte  vilk  fnroii.IftiiiCérées  à  /^on, 
1«  €mnàai  iû$am  j  M  égilement  tniiiporté.  h»  FiorenitnSj 
ùivmkiê  pav  le  Rot  Loidê  XI,  qui  let  disponsa  du  payement  de 

V/iommage  des  foires^  auquel  tous  les  autres  {étrangers  étaient  sou- 
mis, obtinrent  ou  1494  tlu  lioi  Chari^s  VIH  un  di|»iMnie  par  io- 
qaei  (art  XIU,)  ils  furent  atiinriléai  qoanl  aux  piifilégcs  de  com* 
merce^  am:  Bojels  indigènea  da  Rayaime  % 

Fhrénee  avait  des  Consul  h  Ma/orgue  et  à  iKi- 


lies  Baléares, 


rwiyue  J. 


Posèrent  presque  taujuurs  ilu  Siège  «piscopat 
de  Gemèt  €  eu  faveur  «les  Pn'uces  d«  leur  &<* 

ISmIs  pt«r  MHWcttra  eatièremeot  Geniv*  à 

sa  deinînatîon  ;  m.TÎ^  !»'^  (îrmrvufs  cherchèrent 
des  secours  chez  les  Suisses ^  et  firent  des 
aUiaocr»  a\-ec  les  CoBitmt  de  Frèùotir^  et 
ilit  Bmte^  <plî  pr»|ig^reat  «flKaoevMiit  levn 
ABîési  tandis  i|a9  G*»èv4  haXUSx  «insi  psor 
asstir«r  ««n  înàépfn^^.irire  p<t!itîf|ue ,  «Ile  ac- 
cueiilait  les  premiers  preiiicnteurs  de  la  ré- 
forme,  qui  lui  apportaient  la  liberté  re%ieuse« 
(CMBf*  T.  I«  da  Mmmé  liv.  I.  Chaft  V* 
SeeU  X.  Pns*S0.  $.  il,  p.  4G6.  n*te  *.)  Apri« 
bien  de*  îi»'«iit -tiont ,  hî#!n  f^<•s  inrcrîttnde*, 
•rcasiannces  par  le  triomphe  alternatif  de 
devx  partis,  dont  l\uK  voulait  rester  fidèl»  au 
«alla  de  aes  pènra,  atraaa^ÎMait  lesilraits 
^a  ta  /)»«  0f«  SavoU  avait  anr  la  tUIc,  et 
dont  l^antre  avait  adojtté  I<'S  principes  la 
réforaie,  principes  qui  avaient  pour  cAAse- 
^«eaaa  néeaataira  h  libatlé  altila  et  poUti« 
^«a»  las  Citayaos,  réaaSs  <Uas  ta  Calbé4(aiat, 
la  tu  Mai  133fi,  déclarèrent  à  ISinnnimité  qu*ils 
vffulafcnt  rh  rt  tulon  ta  loi  èrufigèlifftte  rt 
itt  fiofoU  de.  JJicut   Les  Du- 9  dt  <Savoi4 
aa  |wavaiaBl  sa  délamiaar  à  racaonàtlra  lin. 
4lépaa<iattaa  la  la  nêmtBê  flêpM^i  Ils 
hi  firent  une  guerre  constante,  et  plus  ou 
moins  active  pendant   pr«-s  de  cjii.Ttre -vingts 
ans}  les  Genevois  soutinrent  avec  courage 
ma  latte  aussi  lilfieita»  al  ne  reeulâraot  de- 
vaat  aucnn  sarrifica  paar  la  aansarvaliaa  da 
leur  liberté.   Ils  rontrartèrent,  en  15^,  une 
alliance  avec  les  Cantons       Zuiirh  et  de 
Jitmei  iii  rcpou&sèrcnt,  au  uiui*  du  Décem- 
bre IftKI,  ttoa  aiiaquo  naeturna  da  DiKa  ila 
iJbaaic,  attaque  connue  sous  le  aam  d'Acs* 
lode^  et  forts  «le  r.tji|iu!  de  Henri  IV^  Roi 
dp  frnnrr.  f'\  <lf  (fini  des  Cantons  suisses^ 
ils  cunciuiL-iU,  »n  lOiU,  avec  Charles  £m^ 
«laaaal,  ita  tiaîlé  da  fau  <3Vwiâ  d*Sahtm 
JaUm  da  31  Jaillal,  dans  Ou  MMi  T.  ¥. 


Part.  II.  p,  'ib.  Litnèg  T.  l.  Coi.  S03.  — 
Traités.  puhlicM  de  la  maiso»  royale  de  Sa~ 
mU  T.  I.  p.  Vli,\  an  vertu  dnqnal  tans  ac« 
tes  dHiostitilé  devaient  cesser  pour  tou(oura|i 
f't  qiitroiifjue  tç»»»'''^''  iît  lo  re^xis  général  de- 
vait être  regardé  comme  viuiateur  du  traité. 
Ea  179^  de  ai^vais  Cito^yens,,  soutenus  par 
la  Caaiila  d«  «ola I  piAUe  da  Purl»^  eaaiml- 
tant  à  Genève  les  mêmes  horreurs  qui  sa 
cnmoieltaient  alors  dans  toute  la  France,  Le 
i&  Avril  179S,  les  troupes  de  la  iUpublique 
française  entrèrent  à  Génère^  et  aatia  vithlf 
féttiéa  A  la  f^mut  la  17  Mai  saivaat,  davim 
le  Chef-li^u  du  Péparteaianl  du  Léman,  Le 
?iO  Dre  pmJirc  1*^13,  fiîle  ouvrît  Sf«i  |Mjrtt<s  auX 
jHIitis^  et  recouvra  son  indépendance  ;  (a 
1815,  (»lle  fut  agr»  gée  à  U.  Coi^èdén^lfUt 
aiMssc  camma  iPClIaia  Omfen  ;  la  caastto 
de  Vienne  et  taa  traités  de  J^ris  et  de  Tu-, 
rin  hii  unt  procuré  un  3{;r.indfs^enient  de  ter- 
ritoire et  une  libre  communiratioa  avec  ia 

Llim  IV.  Ckap.  X.  Sact  U.  p«  IX. 
LIv.  V,  Chap.  XVO.  Sert.  L  p. 
1.  XIV.  Liv,  VL  Chap.  lU.  »vvL  Yl.  p.  362. 
T.  XV.  Liv.  VU  Chap^  V.  p.  -iM.  3lii.  3h3. 
3BS«  388.  m  407.  T.  XUH.  LN.  Vm. 
Chap,  XX.  p  351  9Vaiftf  «la  Airlt 

du  30  Mai  IHI4  «rt*  IV.  voyez  HJartent, 
Hernril  .^Uf,nl.  T.  Vf.  p.  1  —  IS.  —  Acte  dlà 
congres  de  /  i^nne  du  d  Juin  ISiâ  arU  7S( 
78.  78.  ^  OielamtÎQn  d*»  Pviwtneet  s»r 
iaa  offaife»  de  lu  Cot^édétaiiom  helvétiffus 
daTOHai»  1815.  Annexe  A.  à  Vart)'  du  Con- 
gres. —  Pntiorvlc  du  29  Mars  ISiâ  sur  les 
cessions  Jattes  par  le  Uoi  de  Surduigne 
as  caniaa  de  GtviPit^  Jnncxt  XH.  à  1  Wa 
dm  Congrès^  voyez  Martens^  vhi  $iipra 
p.  157.  —  hh  i.  dê  hk  fomvênatà^ 

T.  X\X.  p.  8î)-yi.) 

1)  pagnini^  I.  c.  T.  U.  Sect.  IL  Chap.  VI. 
p.  S(k  Ifonarfo  Na.  XIV.  p.  3(iar  m 

3}  Pa^siiii,  «Ai  aiy»r»  p.  4S. 
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âagiiMf.  ^  makii  da  XEOp  tièele  dé{à  hê  Fhnmibm 

éteiênt  en  rapport  «▼eô  VAn^eierre  qtâ  Ima  femûitaift 
des  laiaee  pour  la  frbrieftfioH  des  draps      En*  1385,  le  Rai  Si^ 

chard  II  expédia  dçs  patentes  pour  coaclme  un  traité  de  com- 
merce avec  Florence  Le  résaltat  de  cette  négociation  n  est 
point  oonnn,  mais  il  est  à  préiuaner  qn^elle  ae  rapportait  cfaicmant 
au  eommeroe  des  lainea 

£n  m  Cmml  flar&Oln  rMdait  à  Lmdteê.  Lea  Sta* 
tnta  de  ce  Consulat^  recueillis  et  approuyés  en  1513,  établissent  que 
le  Consuh  assisté  de  driuv  Conseillers^  décidera  et  terminera  too- 
tcs  les  contestations  entre  les  sujets  de  la  RépubUgue  résidant  ea 
Angleterre}  «sens  dea  dits  anjets  an  liea  de  reeonnr  au  Con* 
mâ  de  leur  NatUm^  a'a&esBeiaient  à  on  autre  Txitaïal,  aen»t  pas» 
aibles  d*nne  ammide  péenniaire;  et  afin  qae  ceux  qai  ne  sont  point 
sujets  de  la  Ilipublitjue^  se  soumettent  également  à  la  Jurisdiction 
du  Consul  dans  leors  contestations  avec  les  Florentins^  11  est  dé- 
fenda  à  ces  derniers,  sons  des  peines  sév^res^  de  faiie  des  alfaires 
de  commerce  on  autres  avec  des  Étrangers  quelconques ,  qni  ne 
s'engageraient  pas  d*ayance  â  se  soumettre  à  la  JurkdUsiion  dm 
Consul  florentin^  et  à  comparaître  devant  lui. 

Les  émoluments  du  Consul  consistaicut  dans  un  douzième  de 
denier  sterling  pour  chaque  livre  sterling  dans  les  affaires  de  ban* 
que;  d*nn  denier  et  demi  par  livre  sterling  sur  la  Taleor  dea  nar* 
ehandises  achetées  on  Tendues  par  les  Florentins  f  d*nn  Imitièiiie 
de  denier  pour  chaque  livre  sterling  sur  le  montant  des  assnranceSi 
el  de  dix  livres  hterllug  ])OLir  le  chargement  de  chaque  b;ttiment 
florentin  arrivant  en  Angleterre  ^  ^f^^  sujets  de  la  liépubUque 
étant  obligés  de  charger  leurs  marchandises  sur  les  bâtiments  na- 
tionaux, sons  peine  d'en  payer  nonobstant  cela  le  nolia  dans  le 
cas  oh  ils  les  auraient  chargés  sur  des  bâtiments  étrangers  % 
Pays*Bâi  premiers  Statuts  des  Consulats  toscans  établis 

à  Bruges  el  à  Arwcrs,  portent  la  date  de  1426.  Les 
privilèges  dont  les  Florentins  jouissaient  depuis  le  ^IV«  siècle  dans 
les  Pays-Bas  furent  augmentés  en  1461  et  1497.  —  Les  Constds 

1)  Pagninii  I.  c«  T.  H.  Sect.  IL  Cluip.  T.  etaMi«re«  tirve  les  Hagistnto  ChUatài  Tolm» 

f.  45.  rum  (Troja?)^  Ch.  Permit  (Perugia}^  Ov^ 

2)  Pagnini^  1.  c.  uhl  svpra  p.  45.  Me-  Lumnute  (?),  Ch  .  Pnsnni  (^K  Cir.  Ifo- 
morie  No.  X.  p.  ISC.  187.  —  Rymtr^  ioe-  uoniae  (BvU/gnej,  (Cainf<tre%  Hymer^  uài 
dora  T.  m.  Part.  lU.  p.  177.  supra.) 

3)  Hitfftord  It  expédia  mim  1»         date  4)  Pagnhh  k  o.  T.  IL  SmI.  II.  Ghif  «n. 


dtts  t^-itentoa  i»ftut  coodiire  «Ici  taStëa  de     p.  49.  60» 
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1» 


4roil  de  iis  lim»  flamnide»  for  dttfue  Itâtimcat 
de  le  ConuBone  qui  «rriTeit  au  port  de  VEduse^  et  en  propoTljen 

sut  cbâ^uc  bàtimeiil  ei^péiiié  par  des  pailiculierâ 

§.  4. 

Le  Royaume  de  Nazies  qui,  pendant  plus  de  deux 
^MriMr.^^-  siècles,  iennt  une  SooTereincté  distiuete  de  la  SicUe^ 
piHtqve  eet  payis  divîaét  par  la  révelntioe  de  1282^  ne  t 
fitrent  unis  sous  la  même  domination  qu'en  1501      avait  un  corn*. 


1)  PnrJestUS^\.c.l.m.  Jntrod  p.LXXTX. 

—  Dtppuig^  UcT.U,  CJia».  VIL  jp,  IIU— 
122. 

2)  Ift^>t€»^  aprèi  la  cknte  d«  VEmpir*  ro- 

>aal«  ^Oecident^  Jeinrura  au  pouvoir  îles 
JSmpereurs  d'Orîmi.  Le  Duthc  auquel  elle 
ilwiiMl  Ma  nom  ne  put  être  soumis,  ni  par 
les  Z^amBtudSf  ai  par  ie«  Hmpereurs /rau' 
f «1*^  ni  far  1m  JSmptrmm  ^JlUmagMf  9 
eut  «es  Am»  fariMfiSf  ^ai  d'abtrd  farvat 
nommés  pnr  Ip^  Frtirfjues^  di:  Kaveime  *)  ou 
les  lùmpcreurM  grecs^  et  qui,  peu  après  l'ex» 
tiodiaft  4a  TiErardba/,  furvot  nommés  par  1« 
Peapla  i«  HfapUtf  an  canauBceaMiit  di| 
XIi»<>  siècle,  les  Normtmd*  vinrent  (bw  la 

J-'ouille;  ils  y  firent  «ïes  coaquéfes  raj'îtîfî, 
et  en  104^,  GuiUuuiue  Bras  de  fer,  fils  de 
TànervA  ée  UauievUUy  fut  créé  Coin/«  de 
ht  PuiOe  par  «et  cMn|ratri«laf.  Panai  l«t 
douze  fils  dr.  Tanerède  deux  surtout  s'illustrè- 
rent,  Rohrrt^  surnommé  (Juïsrard  uu  le 
Busé^  et  Roger.  Robert  (1057  —  1085)  de- 
vint  prenrier  2l«c  «la  la  PouUU  et  da  la  Cb- 
laftre,  et  réunit  à  eat  «Irux  liaft  la  Prin^ 
pauté  de  Salcrntf  Roger  enleva,  en  1072, 
\»  Sicile  aux  Sarrttshis  qui  I*,(v;MPnf  conquise 
sur  ies  Grecs  j  et  la  poss€iiai«Qt  depuis  près 
da  deai  riëeles;  il  en  lut  nemné  Coinfe  par 
aea  fri^  R«huU  Bogtr  tt  réunît  en  1127 


lea  pefSessions       ^nn  pire,  et  relies  Je  snn 
^^^^^^^    onrie;  il  prit  en  1I2'J  le  titre  de 

HeRRAMiK»  fondateur  de 

la  Menan'hîe  det  llMMr-SfWlra, 

roinroe  vassal  i^t  tributaire  du  souverain  Pon- 
tife. La  dynnstie  liéroique  des  Normand* 
s*éteignit  dans  les  màli>s,  en  1189,  parla  mort 
de  Guillaume  11^  le  Bon.  La  Couronne  était 
dévelue  i  CoMatence,  tante  du  dernier  J{«l| 
qui  a\;<it  épuust-  fintii  de  Hohenëttmf^lt^  fib 
dr  VE'iiji(  i  >  m  Fn'  Jèrir  /,  Barbcrousse;  mats 
il  se  présenta  un  bâtard,  Tanerède^  fils  d'un 
frère  de  GuiUtuune  /,  qui  s'empara  de  la 
Ceureana,  laperta  avae  dignité  <1I89— 1|9<)| 
et  la  laissa  à  son  fils  Guillnumr  m, 

^^^^^  Henri  l  nV\\  —  \\^r,).  Fmpe- 
^  ^q^l^  reur,  sixième  du  nom,  l'époux  de 

Siaontn  Constmtcé^  «^empare  en  1104  da 
iKe/ilef  et  de  laSicrlfo;  il  se  venga 
en  tyran  .sur  l.i  vilte  de  Suhrne  de  la  tra« 
hison  que  les  habitants  avnieiit  faite  à  Hm- 
pératrice  son  épouse,  et  fait  crever  les  yeux 
à  rinfertuné  Guittaume  Nt,  Frédérh  fi 
(1197-1230),  fiU  de  Henri  /,  traasan't  Id 
trône  des  Drux'S^U»  4  sen  fils  Conrad  t 
(1250—  n.')!).  A  h  mnrt  de  celui-ci  le  droit 
de  succéder  à  la  Couronne  passa  à  son  lils 
Conrad  liy  dit  CotÊradhtf  mais  aea  enda 
^aitfrêd  ev  Éiah^nA  (I3S8  — 126S),  seif 


*)  Exarque^  du  grea  ^^fxqXo^  formé  à'i^ 
«t  de  ctçX^»  empire,  commandement.  Signi- 
fie le  jirpmier  fprincepsj  le  plus  di.stinguô; 
dépoté  par  la  [Hjissaoce,  vicaire,  préfet.  — 
On  deanaît  autratUs  ee  titta  â  caluS  ^ 
ceamaaMt  en  Italie  peur  les  Eipasturi 
é'Or-frni,  et  qui  faisait  SffdlnairaBMHt  si  vd. 

sidcnce  à  Rurenne. 

C'était  aussi  un  titre  de  dignité  fcrlésiastî- 
çurdans  les  premiers  siècles  de  FEgiise,  au 
dfsseus  du  Patriardia  at  an  dessus  dn  Hé* 


L*j&r«r9ai»«afe«idlMÎ|  ehei  laa  Çree»^  asi 


une  espèce  de  légat  u  latcre  qui  fait  la  vi- 
site  des  provinces  qui  lui  sont  soumises* 

Exarchat^  dignité,  terrîleire  seus  le  eesM 
mandement  d*on  £xare/ne.  {Du  Cange^ 
Glogsarium  tnanuale  T.  IIL  p.  387.  —  Tjtt- 
nier^  I.  c.  T.  IT.  p.  161.  —  Hoifurfiirt,  I.  c, 
T» .  I.  p.  297.  —  liicl»  de  rAcadcnùe,  — 
Art  de  vérifier  T*  IV,  dep*  J.  Cbr.  JEroiw 
rjues  de  Ravenne  p.  .172  —  377.  —  Srhoelly 
Cours  dhist.  T.  L  Liv.  L  Chap.  L  p.  142. 
Chap.Xn.  p.  323.  Cbap.  XIIL  p.  328.  T.  IV, 
Liv.  IV.  Chap.  X.  Scct.  VI.  p.  275,  Voje» 
aussi  Jdria^  Bologne ^  Fumaa^  Fortt^ 
imah.) 
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mlerce'  fbrt  êeHf.  Ltf  multilodé'  et  la  yarCét^  Ûe»  îlréiAiils  qu'ait  y 

recueillait  dounaieut  lieu  à  une  ex^uitaiiou  couâitlcralilê  i^ui  le 


<]»i'i1  eût  ï-tù  trompé  p.ir  un  faux  bruit  île  la 
inort  de  rfe  jewnn  l'rînce,  sait  qu'il  sentît  q^io 
Iks  c*«ionctures  ne  iiermetlnient  |ioiat  de  re. 
«irlire  le  «ceplre  entre  Tes  fiitbic*  maîiu  d*îiii 
eif^nt,  se  mit  ii  «â  place  et  se  fit  cooreeiicr 
â./Wrr««  le  11  Août  I25S.  Le  P.ipe  C/t'- 
Mciit  /f^,  Sei{;neur  »az«'Tain  ilw  lioyniimi-^ 
«•galvnieut  iuiusie  envers  Conradin  et  Muin- 
yVor,  dis|iosa  du  trftae  dee  J}n$aC'SMie$  ea 
faveur  d\iii  Prince  qui  n'y  avait  aucun  droit, 
de  C/iarlti  tT^ttijou^  frÎTC  «?<•  Saint-LolÛSy 
lu,  .le  Fninre.  CW,*  /(  1265  —  1252  ). 
•t|)rt--:i  avuir  «*t«  drri.iré  à  Hoirie^  Je  Juill 

au'dii^  du  Phare ^  envahit  le 


lio)  ui/>ii'\  f?'irit  \:.{  possession  lui 
est  assurée  it«"«r  l.i  ^irtrJ^re  reuij>urtt'c  sur 
JUaiu/roi  le  2(i  JFévrier  1265  jirùs  de  lièné- 
t€mt^  dans  une  plaine  nenniée  le  t^m^ 
Jhmrîj  et  |iar  la  déraite  du  jeune  Connulirtf 
iau%  la  plaine  <i«  J'almiic  on  de  Taglia- 
eozzo,  le  2.Î  Août  126S.  Destitué  de  tout 
seulîoieut  ii  huuMuité,  il  iinnioia  à  ses  pen> 
ckniU  sanprineiraf  plnléf  i^it'A  la  politique, 
le  dernier  rejeton  de  la  maison  //<>J,en- 
»iaufcn.  Conradin  périt  sur  réchafaud  le 
•J9  Octobre  12(kS.  {v.  Raumer^  GtschichU 
der  Uoheiuiiau/en  T.  IV.  Liv.  VIIL  Chap.  IX. 
p.  569^619.  —  Papon^  Biêi.  géménUdê 
Prw€»ct  T.  m.  Liv.  V.  C1j.1i..  XVII.  p.  40.) 

La  Miiison  de  Holicnataufcn  s'rtnit 
Inulefois  pas  éteinte  sans  laisser  des  hi-ritiers. 
11  existait  une  fille  de  Frédéric  Jl^  Jffargue- 
wUt  (Mariée  kAtberi  le  Dégénéré,  Hargrav* 
de  JUifiùe^  la  mère  comoiune  de  tontes  les 
br.inches  de  1.1  Maixon  de  Saxe  d'niijoiir- 
d'bui)  ') ,  à  taqudie  tes  droits  sur  la  Sicile 
ciaienl  dévelus  après  la  mert  Je  sen  neveu 
C^ntOm.  Mab^froi  amsi  avait  laissé  «ne 
fille,  Cdktimu»^  mariée  a  Pierre  ///,  Rei 

ii*Artt«^OH  ^  qH»  pouvait  se  re<^  irt^t  r  comme 
lliûniière  du  trône,  suppoj^é  que  m>j)  père  en 
eût  été  le  pessesseur  légitiaie.  L'insolence 
avec  laquelle  les  Prwmçmtx  traitaient  leurs 
oetiveaux  sujets  ,  li  s  pcfséeittîeQS  auxquelles 
iiM  <j;'.tml  mMTiî  I f  II  T'ersoniJes  furent'cn 
butte,  6UUS  pt'utexte  ii'a\oir  été  partisans  de 
la  Jtt«i*^  de  Haimutaujen ,  esettèreat  un 
«Mcenteatement  et  une  feraentatien  i|ul  se 
lit  sentir  surtout  en  Si^U»  /roi»  dt  Pro- 
ctt/a,  ainsi  neoNué  d'après  une  petite  tie  si- 


tovo  en  face  de  Naples  ^  dont  îl  était  pro- 
priétaire, JDAÎs  ap[)artenaitt  h  nn<>  ritiiillv  iiu- 
bic  de  Saierutj  «Itait  un  de  ceux  que  le  lisu- 
veraenent  rapare  de  Charht  ififai/ow  «vall 
dépouillé  de  leurs  biens.   Après  la  merk  àm 
Cvni  (jJîn .  .tuquel  il  avait  été  attaché,  il  se 
sau>a  â  la  Cour  de  Coustant IJelnc  ^.^ra^^ 
gotu    11  excita  Pigrre  à   iairc   \aioir  ses 
dreits.   Le  Jlol  ne  eroyait  pas  être  asses 
p<iis$.int  pour  tenter  cette  entreprise  ;  mais 
Procitia  se  rh.irj^ea  de  lui  procurer  des  Af- 
lii'-s.    Il  se  rendit  secrètement  dans  l'île  de 
Sicile;  il  y  fit  des  ouvertures  aux  Chefs  des 
nécentents,  et  prépara  Iss'veîes  dNine  însnr* 
rectîon.   Travesti  en  moine  il  se  rendit  de 
là  i«  Conxtfint/nf'7'ff:  rEmjinrenr  ^lîf  hil  Pu- 
léologue  donna  de  l'argent  et  promit  dVn» 
voyer  des  troupes.   Encouragé  ainsi  par  Jca» 
dtPndda^  le  Hei  Pierre  équipa  une  flette, 
Seus  prétexte  d'une  eqiédition  contre  les  lo- 
fidcles  A'Jfrîtjite;  son  vrâi  dessein   Tut  si 
bien  caché,  que  le  Roi  de  Frum     et,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  Charles  d'Jn/ou  lui-mëoie, 
Veuhirent  csneemrfr  â  rêséeutieii  de  sa  pîuus* 
entreprise,  en  lof  ftUfAissant  des  fonds  peuT 
réquirx'mcnt  de  se*  vaisseaux.     T,ps  r n'pf»- 
ratifs  du  Roi     Aragon  u'étajent  pas  ache- 
vés eneere  ni  le  plan  des  runjurés  mûri,  lors- 
qu'un hasard  fit  éclat*r  la  révelelien  ^Hs 
■édîlaient.   Le  30  Mars  12S2,  lundi  de  Pft- 
qwes.  les  hal)ît<in1«!        Pult-nne  s'étant  ren- 
dus selon  un  ancien  usage  à  l'Abbaye  de 
Montréal^  située  à  quelque  distance  de  la 
ville,  peur  y  assfxteraui  vêpres,  des  ^rlJ3m 
se  prirent  de  querelle  nveu  un  Français,'  te 
peiipîfl  s'.-tf troupa ,  le  Français  fut  tué,  et 
tomme  à  un  signal  donné  tous  les  Paleraù' 
iainê  prsduislrent  les  poignards  qu'ils  per* 
taient  seus  leurs  habits;  les  Franfui».,  M* 
fcttants  de  Palerme^  sans  distinction  d'èg^ 
mi  de  sexe,  furent  égorgés.  {Papon^  I.  e. 
T<  UL  Liv.  V.  Cbap.  JUU^VI.  p.  7U.)  A  la 
«ull*  de  ce  MMMire  befriUe,  connu  seus  le 
«em  de  VèpfM  tkiUtMMêi,  l*insurrecti«« 
s'étendit  successivement  dans  les  autres  villes 
de  là  Sicile;  partout  le  peuple  se  baigna  dans 
le  sang  des  Français.   On  compta  que  dgi»» 
>  seule  vîRn  de  Cvâmm^  fi  eo  périt  huit 
.■tiHe*  On  récente  que  peur  les  reeenn^llrs, 
chaque  Indix  idu  était  forcé  de  prononrcr  le 
mot  de  Cictrif  ce  qui  était  «iiflicile  aux 


*)  Sehotli,  Omrê  dhût.  T.  IT.  Liv.  IV*  Chip.  X  Svct  V.  p.  i7L 
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mettait  en  rclalions  avec  Constantinople  ia  mer  Noire  ')  et 
arec  tocs  les  autres  pays  qui  se  livraient  a»  commerce*),  sartovt 

r 

avec  Marseille  qoi,  de  même  que  l'Ktat  de  JSaplcs^  oMisscit  à  la 
Maison  Û^An/a».  Mais  «  ces  reia^m  ioHtft  aaos  4ottta  sôuntses  à 
rSUflMètë  'd^'  ija&ms  terrastreè  et  niaiiltiiieéi  4aM  lesquelles  ce 
pays  fat  loogtems  engagéi  et  ce  n^élalt-  que  daés  une  1res  faible 


.  •  'I      :   "1.  '        ,  •« 

jFf«wffi».  BiNUiceap  d'îndjvidvs  (le  cette  m- 

ti«a  chercKerent  un  refuge  à  Taormina^  et 
n'y  triiuvèrent  qne  h'm*rt.  Mtwnm  fut  U 
«ieritière.à  f  rendr^  f^i^t  à  rinsurreolioa  j  elle 
•e'  M  (léclaini  le  38  Avt^.  Treî»  mille 
Ikmm^ulê  fll  b  Fk»llel  y  ftiraM.<9fi«4ft^ 
C'est  par  le  sang  de  lant  d'innocents  4|u*oa 
cnit  apai'irr  relui  Conrnd/n,  Les  habi- 
tants de  J^aUrme  avaient  arbore  W  bannière 
lie  YEsçlUe^  réseiwf  de  se  demwr  M  Ptyi 
mais  Mtar^  IV  répondit  à  cet  ecte  de  se», 
mission  par  une  Balte  d*exe«BirauBi«ation. 
Avertis  du  mainais  succès  de  leur  proposi- 
tion ^  les   PaUrmitains  dé|tutèrent  au  Uui 

^AragotUf  qtd  dtaM  ees  efilMfaStaB  était  »• 

Dvé  a%-ec  sa  flotte  sur  les  cotes  à^Àfrique^ 


.«teitst 


pnur  lui 

drf)3rtivi;< 


offrir  la  Couronne  de  Siriît  -    P'n  rre 


e  30  Août  à  Trapani^  sans  que  la 
ilulte  napolÀiaine  put  l'en  enipvcber.  De 
là  il  se  reedit  à  PaUrme^  eik  tl  fiit  ceHreoaé 

Les  desc»)dants  de  Charles  I 
iTAnjua  régnèrent  sur  le  Ho- 
ymune  de  tapies  jusqu'en  14d5  où  /4l- 
jliimg*  /,  dH  le  SSagf  et  U.JItgneiiine,  Soi 
iPjir»g9tt,  cinquième  d«  aboi,  et  de  Sicile, 
s'empara  de  la  Couronne  aprp«r  avoir  été  adopté 
par  la  Keine  Jeanne,  Ht-rnière  Rein*  de  la 
race  desZ^«c«  d" Anjou,  il  eut  pour  successeurs 

FérdmoHd  /,  tes  fili  lUrtntel  (1486>-14M><  '  lAv.  m,  aiap.  IX.  p.  «Si  T.  IV.  Lit.  1? 


df  SMt^  du  13  Octobre  150S,  renonj»  teui 

de*  certaines  conditions  à  sa  part  du  Hoyaumc. 
line  Bulle  du  Pape  JuU»  il^  du  d  ouillet. 
1510|  ,annuUa  ces  condilioai,  «t  transporta  à 
Ftrahumd  et  à'  ses  eeeeesseufi  la  proprîdid 

Mttènvdiill9aMM4eiHM«*^' 

Les  successeurs  de  Pîerr» 
qui  avait  tuM(|uis  la  Sicile  sur 
ChaïUji  I  d'Attfou^  gouvvruerent  ce  paye^ 
ceame  Rnyammé  indéptiuhmt  jusquVn  1413 
e&  PardinanU  de  Castille,  dit  le  Just«  (après 
ta  mort  de  Martin  le  Vieux,  dvcédé  en  1409 
sans  laisser  d'enfants  lèjîifinjes),  deuxième  fils" 
de  Jean  /,  Koi  de  Cattiile,  et  d'^Véonor*, 
mu  de'  Mmwt  /JP,  MêÊ  Aragon,  M  éhfa 
JEei  th  SkUfy  apfès  w  iotevv^e  de  treif 
ans. 

Depuis  1412,  ta  Sicile  eut  tes  mêmes  Sov». 
verains  que  VAragon.   (fer/iinand  de  Ca- 
«<Ule'l413<-  14f€  —  Jlfàtvn**  le  Magnanime, 
élMl  eRMéflKT  teM  ilil deJtêpim^^lÊS 

-^là58  —  Jean  1458—  1479.)  Après  la  mort 
(îe  JenUy  arri\f'r  rn  1179,  Ferdinand  le  Ca- 
thoiiqu«)  son  fils  unique,  lui  succéda  dans  les 
Beyeiunei  d'i^ra^p/i  et  ds^cdle,  anaqvels 
il  joignit  en  1503  (comme  nous  avons  dit  plus 
liaiif)  ce!ui  de  iVaplis.  {Art  de  vérifier 
T.  XVm.  depuis  J.  (  Ih.  p  175  -  358.  — 
àtchoell.   Cours  d'Iust.  Aapics  ï.  111. 


Mpkamte  11^  fils  de  Ferdinand  (im,  1495), 

Ferdinand  il,  fils  A'JIphonse  (1495,  14%), 
Fr('d>'rir  I!T^  fils  de  Ferdinand  1.  Dé- 
pouille de  ses  États,  en  1501,  ^ar  Louis XJI, 
Bel  d0  JVoHcr,  et  par  Ferdhumd  le  Galbe- 
ikpw,  Hei  itArûgmt,  Frédéric  m  n'eut  de 
ressource  que  dans  î.i  '^t-firrosité  du  Monar- 
que français  qui  lui  donna  lo  Duché  iC  4n- 
jou  ou  plutôt  le  titre  de  ce  Duchés  avec  une 
rettte  de  treate  mille  deeals.  H  neunit  i 
Toure  la  •  Nèvemlve  1504.  Le  Koyauiàe  de 
Napîrs,  partagé  entre  la  France  et  V Aragon, 
fut  envahi  en  entier,  en  1503,  par  Ferdi- 
nand le  Catholique.   Louis  XU,  par  le  traité 


Cbap  VIIL  t>eot.  VL  p.  133.  Chap.  UC.  p.  147. 
T.  VI  Liv.  IV.  Chap.  XVII.  Sert.  L  p.  4f. 
42.  4^.  T.  X.  Liv.  V.  Chap,  \^\.  Sect.  II. 
p.  180  —  222.  T.  XX.  Liv.  VI.  thap.  XVI. 
p.  347  —  964.  SUlU  T.  m.  Cbap.  11^^ 
p.  96.  T.  IV.  Chap.  VIIL  Sect.  VL  j .  133. 
Chap.  IX.  p.  147.  T.  VI.  Liv.  IV.  Chap.  XVII. 
Sect.  1  p.  40—56.  T.  X.  Liv.  V.  Chap.  XIX. 
Sect.  il.  p.  223  —  234.  T.  XX.  Liv.  VL 
Cbap.  XVL  p.  364>^879.) 
1)  Ptg^loiiif  v&J  «aprl»  p.  38.  3Si 

2>  Thî'î.  p.  6. 

3)  ihi.l  p.  101.  161.  1S5.  192.  —  2/ssaae, 
1.  V.  Chap.  lY.  V.  VL  XXIV.  LUI. 


•)  Jacques  (1285-  1296),  Frédéric li  (1296  (1335—1377),  Marie  et  Martin,  dît  le  Jeune 
—  1337),  Pierre  7/(1337  —  1342),  Lfnh-  (Î377  -  1.Hr2) ,  Martin  (seul  1403  —  1409), 
(1^3— iaS!>),  Frédéric  ///,  dit  le  bijuple     JUurtin  II,  dit  le  Vieux  (1^—1412).  ^ 
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propoiiimi  que  m  flltriiief  4tMi)eiMH  oeoopéa  à  la  git^rre,  preaiit 

part  au  commerce  maritime.  Le  lloyaîunc  de  Aaples  possédait 
quelques  ports  assex  importants:  les  pirincipW;^  étaient  GaëLg^ 
dntalfif'jSrmdiiii  Trmdf  OiratUe 

j  Ea  s  rie    ^ portaét  UBime-IimUef  i^k^plei^  émo^fh  4Hfmik, 
.  .      *  Brindk/L,  avaient,  ma»  part  tecanilam  a»  n^Maenea  a»* 

rîlime,  et,  soumis  ainsi  que  la  Sicile  aux  mêmes  Souverains,  jouis- 
saîcnt  dans  les  pays  étrangers  de  quelques  avantages  que  cls  Prin- 
ces avaient  stipulés.  Guillaume  /,  le  Mauvais  (fils  de  Jtoger, 
Roi  de  Sicile,  Duc  de  PouiOe^  de  Caiabre  et  de  OqHme^  ibnili- 
lenr  de  la  Monatelite  des  Deuat'Sidilei)^  aoeorda,  ea  iléO,  aai 
habitants  de  la  viRe  de  Meiuime,  le  privilège  d*établlr  des  Confiât 
et  des  loges  à  Jérusalem^  à  Saînt-^fean  d'Acre  et  dans  toutes 
les  autres  villes  conquises  et  à  conquérir  sur  les  Infidèles 
^  EaÉ    ta  relatioiia  de  ia  Sicile  avec  V Egypte     sont  con- 

^^'^.''atatéea  par  hb  traité  de  1230  (628  de  rUcgire),  qui  sti- 
pule que  de  pari  et  «diantre  oa  restitueia  les  eaptife  dea  deux  aein 
et  de  tout  âge,  excepté  ceux  qui  auront  abjuré  leur  religion  ;  —  que 
de  part  et  d^autre  on  fera  cesser  les  injuslices  et  les  exactions  aux- 
quelles étaient  sujets  jusqu'ici  en  Afrique  les  navigateurs  et  les  mar- 
dMuida  de  l'île  de  Sieile%  de  la  Calabre  et  du  Dnché  A^  PcmUe^ 
ainsi  qna  les  naTigatenrs  à^AJHquê  dans  les  Éiats  du  Boi  A  Sh 
mte$  —  qae  le  commerce  entre  les  Était  du  Bai  de  SicUe  ci 
ceux  du  Khalife  sera  parfaitement  libre;  —  que  ceux  des  navi- 
l^ateurs  chrétiens  qui  chercheront  un  refuge  sur  les  côtes  ou  dans 
lés  ports  à'Afrigue^  y  jouiront  de  toute  sûreté  Ce  traité  coa- 
liant  eneara  une  stipulation  ti'èa  remarquable  sous  le  point  de  vos 
qui  nous  occupe  ;  die  toneerne'  la  JuHsdieèion  snr  les  Mahwné^ 
tujis  qui  traiiqueraient  dans  rUc  de  Corse,   Il  fut  convenu  que 


1)  Pardessus,  1.  c.  T.  II.  Inttod»  |b<V, 
%.  111.  iHtrvd,  p.  JLXVU.  JAUl. 

2)  ^ ...  «  1»  MHctm  mrbs  Uicwmal^iM  «mm 

locis  Jgrenoritm  (Apuimmut  «u  SArrasiiuX 
ei  alîoTUm  iiifidt'Hum  quas  nohî$  :inhj»-rhniis 
et  Dumini  èracliio  suùjiàemus^  eûaia  in 
çbûMeAeri  V«k  k  |«ivil«|e  do  IIM, 
«Uns  Bulmm»0,  Mite^Umm  t^ïV»  Lîv«TL 
p.  ISM  — 1%.  (Coapam  Pardessus,  1.  c. 
T.  II  Jfiiroil.  p.  LVI.  LVII.  T.  m.  Introd. 
p.  ULVli.  LXVlli.  ^  Pegoiotti^  Aam  ^ag, 

My  I.  cb  T«  m.  p.  33.  m  iia..tt  m.> 


Z)  pcgoiotif,  u  c,  T.  iir.  p.  37.  -  u 

rdatîua  d'yisrclin^  rilée  plus  haut  f-  6'* 
i|ole2.,  jumiiaelM  navires  de  la  PouiUsfiKm 
CMU  qui  c«i|iai0tc«iMit  «tt  MgXpf** 

à)  L  c  î  ?>  n  !  f  T.  Cod,  fur.  geni.  dipî-  H.  !• 
p.  13.  JJipioina  ci  capitula tiones  pach 
ter  ALuiêiuc,  et  f  'ibaldum  Legatw»  li^^- 
90iùtlê  Ffiduid  iwior  in  SieUim»^  mn»  • 
/mgm  GIS.  lêierpreU  Xano  Obclh  Of- 
rone.  ~  Peg^Hy  |.  «.  T.  lU.  p.  33.  iW, 
179.  ib4. 
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le»  CkrMens  n^Htraienl  euamê  JmisdhHûn  tor  les  MiAmnétans^ 

mais  que  la  JusUce  serait  rendue  à  ces  derniers  par  un  P rejet  ou  * 
Consul  mnhométnn^  Icqncl  serait  institué  par  le  Roi  de  Sicile^ 
et  rendrait  la  Justice  eu  son  nom 

On  peut  croire  qae  Gaête  ne  cessa  ponil  d'entre* 
^"     timir  son  cpmmeree  a^ee  les  eôtes  de  Barbarie*  ohm 
■  ûhs  It^,  elle  aTSif  un  Oômsul&t       Il  parait  «eriain 
^ue  Icâ  aulieâ  ^oib  jouissaient  des  mêmes  avantages 


La  Sicile^  soumise  depuis  la  fin  du  XIII»  siècle  aux 
Bois  d^Arnpm  (Toyea  la  note  3.  pw  i53.)f  dni  à  celle 
cause  des  rapports  plus  suivis  avec  la  Catalogne  et  V Orient  de 
VEiqmgne.  Ses  produits  étaient  un  objet  considérable  d'exporta- 
tion *),  non-seulement  par  1rs  navires  iialiotiaux,  mais  par  ceux  des 
Génois^  des  Catalans  et  des  navigateurs  du  Languedoc^  qui  y 
jouissaient  de  plusieurs  franchises»  et  qui,  à  leur  tour,  y  portaient 
km  pirodnetions  indostrielles  *).  Meêêine  et  PaUrme  en  étaient 
lès  TÎlles  les  plus  commerçantes;  les  marchandises  de  tous  les  pays 
y  alioudaient  '')'^  indépendamment  de  )eiits  relations  avec  le  Ho» 
yaume  de  NapJes  et  le  reste  de  Vltalie,  constatées  par  des 
traités  evec  Femee  de  1365,  avec  Gènee  de  1292,  avec  de 
1316  *),  leur  commerce  avec  la  France  est  pronré  par  un  traild 
am  Narkomne  de  1331.  €cs  ▼lUeseoBunerçaient  ausl  avec  TJ^r- 
^o^Tw»,  la  Flandre,  V Angleterre^  les  côtes  de  BarbaHe,  VÉgypte^ 
U  Syi  ie^  la  Moi  ce^  TUe  de  Chypre^  Tile  de  BJ^des  et  Coti^iaa- 
tmople^). 

.v^.vvc  commerce  maritime  à*Âneone  **)  n^était  pat  mon» 

ancien  que  eelni  de  FMte*  t»  nom  de  cette  ville  est 

8)  Ibid.  p.  104.  105. 

9)  pr'roiutri,  I.  c.  T.  m.  p.  24. 102.  m. 

Vïl,  liô.  —  Utunto^  Cktjt.  lU.  UV.  ÏMii. 
LXXVm.  «t  LZXm  —  Pardu$m*^  L  c. 
T.  ni.  /iilr«A  |N  LXVUI. 

10)  Jncone^  capitale  «le  la  jirovî/ice  ro- 
maine  de  P'tcenutn^  e$t  une  furterestr  conuue 
4e  tem»  inuMénivrwi,  ^ui  fut  con^utse  «t  dé» 
truite  plusiauri  fois  par  I«f  Bomaië$^  Irt 
Gotks^  l«s  LombarJjt^^t  lté  Sarrosintf  elle 
s'ih\!>  i\i  milieu  Je  ses  niînps,  et  par  tes 
propres  forces  au  rang  de  Hèpublit^ue, 

Vers  Taa  539,  U  ville  iCAnfttê  m  plas« 


1)  NeifUe  haùeanf  CItrittiani  împruedicta 
inmln  Corsuat  furhJirtiotKm  super  ullum 
Maintmetamum  ,  pru*:Ur  prutifecium  mak^ 
WrtwiMM  mhum  m  pimmâimêù  ngtt  SkUlm 
MMbc  «M,  md  rgfçm»do*  tMniammmtm  p^m 
pttlos  unitaiit  ^  et  sit  occupatut  im 
g^fiîs  popvii  mùtaiisy  tfwm  JJms  Amm^ 
f'Aeat. 

ai  Ftdwiùi,  StmriA  di  GéÊtm  p.  48a. 

3)  PtgoloUi^  I.  c.  T.  m.  p.  iT2.  i-J5. 

4)  Pegolotil^  Mâuprm  p.  32.  97« 
&)  IbiH.  p.  101. 

«)  Ibid.  p  100. 
9)  IbU.  p.  M.  m 
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4e  lympfrtur  Justmhn*)\  en  727,  elle 
toinb.T  au  pouvoir  des  Loni/>i:nf^  .  »^nî  <!iiii. 
nèrent  à  l'ancienne  province  de  i^uejium  ie 
wm  AibiPmtapoli»  (reaftmant  l«g  eim^vll» 
ht  à'Arimita  (RSmh»iJ,  Petarû,  FanOj  Si^ 
nîgaglia  et  Âa'  one)  ou  Mar^  MtOfùUdme^ 
Marche  (FJncone  **). 

En  773,  Ancone  se  reconnut  tributaire  du 
Pape  Adrien  /,  «ii  eraMrvaot  toiil»(bj«  «on' 
MpMidaAee  |Nilitii|««        «t .«  Ahm 
Geuvernement  républicaine. 

La  Magittraiure  suprême^  le  Jhn/mtî- 
rmt  «tait  partagée  entre  deux  ioat-tioa- 
wUrts;  e»  881,  on  joignit  dmx  Mrtref 
IhUMMilrali^  «•■i^«ié  dkaran  t«  itrax  nem. 
bres ,  et  ces  six  Magistrats  étaÎMl  déligpin* 
par  le  nom    Ancien»  ( Antioni)  t). 

£a  1159,  le  Gouvernement  suprême  fut  cm- 

Sa  1493,  Anemtt  îostitua  lo  TrAuaal  des 
Consuls  de  la  mer  ( CousoU  di  mart)^  mm- 
paié  40  trois  membres. 

,  Ces  Papes  et  les  Empereurs  d^AUemagnCy 
qol  se  dîspiitêreiii  smivciit  la  Suzem'aeté  sur 
b  itardkê  iPA»em»0i  étlUiimt  •HenMlfve- 
ment  dans  la  ville  â*Ancone  des  Vicaires  ou 
Lieutenants,  qui  portaient  le  titre  de  ComteSy 
de  Marquis  en  de  Recteurs, 

VafOiMw  4«s  ^çOMÎ#«ii»r  M  paNi  lrK«(/« 
les  entraloa  dans  |il«sicurs  entreprises  cala- 
niteuses,  et  leur  nom  est  mêlé  dans  les  ré» 
cits  de  prasqve  tM^cs  les-  gnerres  ^l^m  ia  ri» 


valité  (les  graais  Étala  fiv^^mâl^  e«  /4s- 

lie  pendant  le  moyi>n  Ae;e. 

En  1533,  le  Pape  Clément  yil  s'empan 
par  fHM  4tt««liiite«9.lifel  ^Jmemti  «|  iseit' 
pora  la  MareJiie  j^Anepmm  «vec  les  deaMioes 
^iii  eBiSpmdaleiif,  àwtÉhsi*  déf  igUiém). 


En  1549,  Paul  ilJy  pour  obvier  ae»  fm. 
des  grewilAs  qee  dank'fàVojnmeree  lss4c> 
Miem  plrpliqnafenl  '  «KC  [.^«peas  de  keis 

créanciers,  statua,  par  une  Bulle  du  30  Aiêl, 
que  dans  les  affaires  de  commprrp  lp<)  êiK. 
tours  ne  seraient  plus  adm^s  au  béitetice  in 
b  eessîea  de  Uens,  dent  ib  abuaieat  psiir 
frastrvr  de  leurs  drells  lee  eréaoden  tttt). 

Clément  Jil^  9y»ui  veué  vni*  sollicitude  par- 
ticolicre  à  la  protection  et  à  l'enc/ouragemeut 
du  commerce  avec  le  LevaM^  institua  par  a 
Belle,  dm>Mii  d»  Jiiin«ri004,  b  Gnwa&M 
d*9  «MrrcAaiMb^  chargé  de  eemultra  ÎExeb- 
sivcment  de  toutes  les  contestations  qui  tireot 
leur  origine  du  commerce  de  terre  on  it 
mer.  Cet  acte,  très  remarquable  peur  1  «ps- 
que  k  bqitene  il  appartient,  reÂTerue  4(s 
dispeaatfsni  sageneat  eaas«Mi  ait  faH  cwvt- 
nnblement  rédigées;  il  détermine  lesTonrlidoi 
des  Consuls  de  snntr  f  Coi/xoli  (fi  sanltii}^ 
;rJiarg«s  de  veiller  à  la  puiiiication  des  mor- 
rfcawUses  preveaaoC  seil  âu  Znwutf  iilt 
d*autres  paya  suspectés  de  réréler  la  pesit 
ou  toute  autre  maladie  contagieuse  ttttt);  il 
statue  que  les  ceotestatieas  cemaercialas  dt 


"  Guit*  S^réalmi,  iVMb  iUilerJdb 
'p.  77. 

Vbi  supra  Liv.  IV.  p.  %.  97-  100. 
•••)  VU  supra  Liv.  V.  p.  101. 
****)  U  y  «nrait  aneieiuieaieut  dans  b  6eu- 
Teraement  de  Smmu  autant  de  Dtmmvirs  que 

.de  commissions  compoiiées  de  deux  membres. 
(Funke,  Real-  und  Schul-Lexicon  T.  II. 
p.  214.  245.  »  Hederich^  GrûndUches 
dmatpùt»ttm-Ls3^€9ÊS  CeL  1033— lOSft. 
Compares  DieU  delà  emMunoHws  T.  3UQL 
p.  37L  37'?.) 

t)  (Mutl.  Saracinif  t.  c.  ftrt»  IL  Liv*  V. 
p.  106.  107. 

tt)  mi  svpro  Liv.  CL  p.  IM. 

tti)  Ubi  supré  Liv.  XI.  y.  33f-«3*7*  - 

tttt)  mi  sttprn  p.  r,n2-ar>i. 


Itm)  Les  Cèdes,  bs  ilaittta,  bs  < 

éorites  qui  appnrtÎMmeitt  anJUDme  et  JlïIIlnie 
itêcles,  présentent  qiicfqiies  inJir.itiuiis  des 
mesures  destinées  à  prévenir  la  communica' 
tion  de  la  lèpre '^),  inslts  héritage  que  its 
Craitades  léguèrent  pour  plusieurs  liêeletà 
V Europe.  Des  maisons  isolées,  éleignéesdcs 
^illcs  ft  inrme  fie  toute  hjbi'iatiorK  rpc^-vaieut 
les  lépreux  cju'oii  obligeait  k  s'y  retiicr,  et 
dont  la  présënce  dans  les  villes  était  pnaîs 
sévèremeat  ttais  en  ne  Ireeve  peint 
daus  ces  derunenie  de  mesures  spi-n'alet  et 
permanent«'s  rontre  l'introdui  iion  de  l.i  pw** 
dite  An  Levant.  Elle  avait  cepeudant  exercé 
quelquefois  ses  ravages  en  ^irope;  Grégoir* 
d*  TMf»{lÂ9,  UC.  CiNip*  JUOL)  irttesbqe^e 
milieu  du  Vl«u  sièeb,  elb  «sait  été  aftper- 
tf'i!   .1   }}nrsfille  par  un  na%'îrc  etpaguoL 


**)  Lèprcy  du  grec  ?.éa(JtX|  dp  XfXijoç, 
dur,  rude,  éraillcur,  tl(■^i^  é  de  ÎV£3cl<;,  l.iuie, 
écaille.  {Roqu^ort.,  i.  c.  T.  11.  p.  15.  « 
Mmhr^  L  e.  T.  U.  p.  441.  —  AbiT,  Clisr- 


wt'T*  L  pb  W.,  eiié  par  Potdttm,  l 
T.  IL  JBiXrerfp  p.  ÇSXmL 
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mia  «pie*  devront  être  |«igtflf  dbmi  IW 

t-fintc  môiDR  lie  la  m'IIc  â'y4ncone^  et  qu'elles 
ne  jmurronl  sons  aiinin  prétexte  èlm  é%o- 
^ur.ei  à  uit  autru  TrUmnaL^  SÙégcaat  hors  de 


IKft  ibfu  fai  vilt*  4\ésr»iie,  ^Ura  «bas  s«|i 

s«in  chaque  .innée  irait  Consuls^  Puil  de  la 
N.itivu  des  Flin tutitt» ^  l'auti-t'  <le  la  jN^liiia 
Transalpines  (  OUrautimtuuuj ,  i^.  (raitiÎKiup 


Aussi  vuyons-uuus  par  uu  ilocuoicut  rel<s<lif 
«tt  Xue  siècle  f  que  Ursqv^uoe  uulailie  coa. 
la^Mise  régnait  ém  «M  vill^i  m  ÙM»Sli 
adUr  à  ceux  qui  arrivaient  une  épreuve,  de 
t}uarantaine°)  (ain-si  nemmée  parce  qu'elli! 
devait  durer  quarante  jours)^  expression  con- 
wrrée  jusqu'à  nos  jours  dans  le  langage  |les 
hà»  unâtmirmii  quoique  ea  teiM  iTépraava 
m  leit  a«m-««l      J«  Mt  m  ^iic«  jtort, 

et  finclquefois  de  oieius,  on  ]f.  nomme  tou- 
jours ^aara»t(iiit4f  queltjue  peu  exacte  que 
•sil  catUi  maiu#f»  4a  s'exprimer,  «U«  a  étû 
caaaaene  |N»r  J'atag a  U  aat  prabable 

q«e  ces  précautions  usitik»  «vaill  Im  Croi. 
sddrs .  (-"nf  muèrent  dVtrp  prises  lorsque  la 
wultiplicitiou  des  relations  avec  1»  Lct-ant 
aEoait  aéccasatremeot  Ica.accasians  d'iatra*. 
daetiiB  <U  la  p«ta(  «Mit  «ta  ii*ast  ^aa  dans 
les  SLVme  et-  XVIme  sièclaa  f  Hi*«ii  trouva  liaa 
règles  précises  et  écrites  sur  cet  olfet. 

Les  yèmtleHê  bàUreMt,  en  et  i4bS, 

4(!«  Maiiaaa  4f  ^tioraïaatnia  vippaléem  LtM- 
rtUotumo  att£«MrtflloMedUa«  p«raa.f«e 
la  première  de  ces  maisons  fut  élÉiUîa  iaw 
lUe  de  ^#.iLoMiMO(H>). 


L'el.ihli&ittuicut  régulier  des  (juarautahit^ 
n'eut  toutefois  Ucu  %u>n  146S^  et  les  iftt' 
iiiêrai  UittM  aa  p0l*nU»  ila  tf|r«l«  fiiraal 
accofîi'es  puur  la  prauMia  îwatm*  l'aaoêa 

\bH  ooooj^  i,.fi,.,.^  n»  pati:» tes  »nnt  nom- 
mées 1*^  nettes,  lorsque  le  lieu  d'où  proxii-n- 
.nent  les  perseoaes  et  les  marchandises,  |«iiit 
AW  patiUla  gaula;  79  laiwAcW,  lorsqua  des 
fam»fftn  ou  des  n.i\irf>s  sa«p«cts  sont  arç- 
vés  dans  ce  lieu;  3'^  .^nuprofirtcrx ,  lorsque 
l'état  ^de  santé  ilaus  le  linu  «Je  «iep.irt  L»t 
suspect,  ou  qu'il  y  a  en  des  commuoivation^ 
entra  ea  lian  at  dliilm  Jianx.' iafart^  4» 
«anljigion;  4°  Lrutes,  lorsqm»  {«.p^ala»  au 
une  antre  maladie  epiiiémique  an MBt^giflMf 
régne  dans  le  lieu  de  départ* 

A  KieaÎMt  la  Gaovarnemeni  créa  en  1491 
na  Mwêmu  tUsw»^^  aampaaâ  da  trab  tfagj^ 
strats,  nommés  ikignori  sopruifitm^t»'"**^,^ 

L'enceinte  destinée  à  recevoir  les  pars», 
gers  ou  voyjigmirs)  et  les  niarckiadises  pen- 
dant 1*  flUtimf9iltê  à  Liquislie  ««at  «sswietlM 

l«f  Tuiasaan»  al  laa  f  arsaïuiac  pmaaant  Ai 

jb«MMM|  des  cotes  de  JSarbarit^  ou  d'aa|«^ 
parts  suspect*  de  peste  ou  de 


^  rUm  s,  JUagd*  Jtkmg.^  ap.  B^^' 
lond.  12  Febr.  p.  ^ 

^)  Ce  tems  d'épreuve  est  nommé  en  alle- 
mand CoHiumaz^  et  les  maisons  ou  établisse» 
aicats  où  las  personnes  et  les  marchandises 
sabisifai  la  qmamttttlnf^  purtaat  la  aaM 
da  CmtamaX'Uaus^  Contumai-yinstultea, 
(Coup.  AUgemeincs  deulschex  Sat  ii-  f^F'ôr- 
terhuch,  ton  Jos.  Frr.ih.  fun  Li  tch  it:n- 
s^crn,  fartgesetzt  vqh  Alb.  àic/iiJJuLr^ 
T.  VIL  p.  5M.  *  CotÊvmtttàom'Iit^ieom 
T.Via  p.96»~9GS.) 

Topo^rqfia  Viiirta  ottrcro  ilescri' 
iione  dcllo  atuto  k'nuln  T.  IV.  p.  263. 

^^^)  Zagaitty  Crouica  u'i  f  erona  111. 

p.  98»  Fêd^  éi  ««N^tà  fwilc  ^vw. 

aaaR^MM  aaa  «m  wmi  «lala  par  t  udtiitin 

ftalicatu.  .\ 

Delhi  hi.tlnnu  Jlnitiana^  tli  M, 
Pietroliem  h  ijard.  t;ulgur  mente  scritta, 
Ii«r.  L  p,  6.S  „il  ttgutmU  a$mù  ptnio- 
»«iè  mdla  città  il  «MW^»  havea  cohù»^ 
t^rmli)  Il  fais}  stiithr  ,   m-i)  lu  lii fuiltlica 

„tta  àlagiêUalQ.  di        ^ignari  S9r 


l»  tpmitàî  il  quai  JUagiêtrmiù  *mm 
„pn  dapoi  dmfymé  m  enatti  di  tmgH»  im 

„ tempo. (Comparez  Thenaurus^  jrfalilynli 
tatum  Itnliue  IJv.  V.  p.  15.  50.  2 il.) 

il  est  pour  Ifi  première  fois  quttstioA  des 
lUmdwi*  dt  im  tanii  à  MmrtfUU  daas  la 
fégftmmt  pçRùqu*  que  Ira  CvttutU  at  At^ 

testeurs  de  cette  ville  firent  en  1653,  at  que 
Louis  XI y  c-uiliiriiii  <.\^n<,  la  même  année. 
Le  §.  àU.  porte:  t^Jùt  puur  ce  .qui  gst  des 
^^rges  Àf»  Imi^dmmtê  d«  ia  Mmuti^ 
i,dout  les  dernicrtê  p0$t£g  mnMumsmttitv 
f^viile  oui  Ja'U  counaitrc  fimportancet  Itt 
jyConsuis  tt  JsaiKsciirs  si>rtftnt  ilr  «hars^c 
^yfsroat  IntenduuU  nt:t  et  du  nomifre  de 

^êm0%  «I  Féiwihm  dm  Mica  rtsttmts  4trg 
ftfaUs.'  savoir  ««I  dê  €à9aÊm.pttr  9m  tuh. 

^ftninati-ur  et  sept  approbiUeurs  qui  seront 
yftom  tirés  uu  tort.^  Le  règlement  que 
nous  venons  de  citer  fut  nommé  le  RêgU~ 
DUwl  du  tort,  pauBce  qu'il  établit  que  laa  élec 

tiuns  à  toutes  les  charges,  dfgnité.s,  eui|)liii.s 
etc.  seront  tirées  au  sort.  |.  ç,  X,  U, 

Liv*  2kU.  Chap.  V.  p.  263»  27d.) 
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faire  qiielc«a4|iie  de  comaierre,  que  ces  c«n- 
testatîon^i  .nVnt  lieu  ofitre  Hiarchnntï^,  on  bien 
entre  marchaads  et  autres  personnes,  m  bien 
«Btre  Mf  dMiiîèfu;  —  fl  fvffira  i{iie  4cinc 
4c«'tMÎf  CSniMilt  Rîciil  il'AecMd  pour  prn- 
nonrer  un  Jugement;  —  la  procédure  devra 
être  sommaire,  simple  et  sans  bruit  tnttr. 
caust  ira  €4ii  mercanti^  oturo  ira 

^«ttrl^  db  «ima  fur  €«mi*  «O  M«nMn<f« 

^In  çualtîuogUa  modo  masse  ^  g  da  mo- 
^^uerti^  tommiiriammie ^  de  pfario,  senza 
yfttrepito^  e  Jigura  di  giudiiio^  aiirto  tolo 

y,  tese  t  émiJ")  ;  l«S  C^mâàh  feront  choix 
d*UB  Jurisconsulte^  qui.  en  f|u.if!ti'  rî'  ffTri-- 
seur^  leur  donnera  son  avis  ihrif[iie  fo»s  qu'il 
•n  sera  re^tti»;  —  les  ConsuU  pigeront  ea 
àrmkr  n$êùrt  iMrtM  le«  étmmàM  dral  le 
jpriMipsI  n*excUera  pas  fa  valeur  de  quarante 
éem  (âtMMjf  fmt  Jm  étmnàu  ^«i  escè» 


le  Mil  fVlInMl  akvMl 

lequel  il  sera  permis  de  porter  VApprl^  srra 
celui  que  fomierout  trpt  ou  huit  marchands^ 
dirais  ad  hoc  par  la  voie  du  sort  dans  la 
Cerptntion;  lesqodf  ebecrvereal  MrieltaMt 
les  même»  fernet  <le  preeélnr»  ftewiilM 
aux  Consul*  ;  ce  Jugeaient  en  êecoud*  }»- 
xtanee  sera  de' finit}/;  —  les  Consuls  de- 
vroot  rendre  la  Justice  gratuitement,  et  il 
leer  est  defeadv,  mm  Itt  peînee  !«•  plet  la* 
vArei,  iPMeepter  eeeune  retrfkrtieB,  |n> 
tificatien  etc.  (^^Mà  avertino  ests  Consolî 
.,rt  Cnrrrnntori  che  in  quafsitioglia  modo 
.y  non  presumino  pigliarty  ô  ric€V*re  fM* 
lanqu»  *9tOy  à  phciola^  6  gnmde  ddk 
^yuaui  0  mntaniie^  e  ne  ant^e  soito  nome 
,,di  rompra^  à  4*  donaliuo^  b  di  qualti' 
,.!tf><^!ia  aliro  eontratto^  etiamdio,  ehe 
^SfiontaneamenU  /o$se  loro  offerte^  altri- 
,,m«nf<  mppîno^  tie  hêenrêrotnio  le  grmd 
•j^pene  seconde  il  nostro  méitrio.**) 

Le  iUifUmmi  ih  eummtfcf  fCapiioli  dd 

««■- 


féti^l,  fMit  appelé»  £«Mnwlr,  4e  TifaifeB 

t^iaretto^  dérivé  de  Lazare '^),,  parce 
VOtdre  des  Cftri  nUrrx  ifr  Sa'ini-Laznrr^^^) 
(connus  ensuite  sous  l«r  nom  de  Chevaliers 
de  Gloire -Vaine  du  Mont  '  Carmel  et  de 
S€ÊiitÊ~Lmmr^  fut  iatlttné  â  Jénutahmy  ea 
iltt)  peer  aveir  eeill  llet  lépreux  ou  ladres^ 
a  d.  de"»  m3?h»*Mrettx  attaqui-s  Je  la  lèprp 
ou  ta  liurie,  m.ilaciïK  ciitant^e  qui  se  répand 
sur  tout  le  corps,  par  la  décomposition  du 
«uig,etfeirifaipeaii4«reeteMlllewe.  Lent 
iMpîtaux  étaicbt  appelés  Lazarets.  (CVandt 
vocabulnîrf  /runçais  T.  XV.  p.  459.  nrt, 
Lazaret,  T.  XXIil.  p.  592.  art  ^Quarantaine, 
^•Imhfi  I.  e.  T.  H*  p.  437«  *rl.  LnmrHm 
T«  m.  p*  908^  wl*  ^«rmlttlne^  ^  Jl*. 


^ntfnrt^  JUet,  hymoL  T.  H.  p.  19.  ait 
Ladr*y  Lodrerie  et  Lazaret,  p.  292.  .irt.  ftn-  • 

rrrntn'fru'.  —  I)n  mème^  Glossaire  delà  < 
langue  romaine  T.  II.  p.  92.  53.  v.  Ladre  tt 
La drerle.  —  Beekmanm^  SeitrSge  zur  Ce- 
idUcJ^lc  der  MijÊmdtmgem  T.  H.  p.  S93«nk 
T.  V.  p.  351—356.  —  Murnlori,  Seripi, 
rt-r.  Uni.  T.  XVI.  p.  biA).  T.  XVIII.  p.  82. 
—  Howard^  Au  account  of  the  prineipsl 
Lotarettoê»  —  CSttingische  gclekrte  M- 
xdge»  tm  Ne.  sa.  —  N9Mlj  CarpemiUr 
et  Puissant ^ISf  Vict.  des  inreniianSy  des 
origines  et  des  découvertes  p.  295.  3r(.  Ln. 
saret,  —  JU'  Calloch^  Mciioaary  oj  co»' 
Marc»  p.  9IH^— M5b  nrt.  Huarautiue.) 


*>)  Lazare  fLadre)^  nom  propre  d^homme. 
(LaxarusJ*  Nos  pères,  à  Texemple  des 
pefeni,  avaient  placé  chaque  nMladle  Mw 
r£fMe  ^'en  Saint ,  pour  y  avoir  Te«-ours  el 
en  obtenir  la  guérison.  CV st  .^linsi  que  Saint» 
Lnzorf^  dont  ils  avaient  fait  Saint-Ladre^ 
était  invoqué  pour  la  Lèpre,  Dans  la  para* 
Met)  4«  «ewrais  KIcIm  et  île  £a)Hwwf& 
Ler,  Cliap.  Xn.  V.  39.),  il  est  dit  que'ea 
dernier  était  couvert  d'ulcères;  de  là  en 
MainM  les  léptew  Ladra^  parce  qu^its  io* 


Toqn.iient  Saint -Lazare  peur  obtenir  Icor 
guértson.  {Roquefort^  Dict,  étjnAoL't'U' 
p«  i3.  t.  jCamîre.) 

oo)  Sehoell^  Court  dfhhi.  T.  V.  Liv.IV^ 
Ckap.  Xin.  Sert.  1.  p.  86.  T.  XVII.  Lîv.  ^ 
Chap.  VI.  Sect.  ÏX.  p.  29*.  T.  XIX.  Liv.  VL 
Cbap.  Xil.  Sect.  I.  p.  215.  T.  X2L  Liv.  VL  ' 
Cluip.  W.  ^  m  -  Cfmtd  vtMén 
frmçtÊ»  T.  X?«  p.  4Mb  M  ^  Noël,  Cv 
pentier  ete.  1.  ««p^SM,  nt  OrdndêSidÊt* 


t)  PumMêf  du  gree  Kaqa^oT^»  emu 
pivaiieB,  fera^  H  vci1»e  «afO^oXXo, 
cMtpaier,  ifaleit  siBititwlat  «Uêgnîa*  Il 


ri*fft  pOn  «Tetage  ^*eii  paifael  iu  dm' 

Ktudes  employées  thm  TÉi-riture  sainte,  (la* 
qurfort^  1.  r.  T.  II.  p.  177.  —  Lunur,  I.  •» 
T.  iU.  p.  49.  —  iMct.  da  I^Acudcmie.) 
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commrrc/o  cT Ancona)  joint  à  la  Balle  pré- 
citée, se  compose  de  quarante  ^\  un  para- 
graphes  qui  traitent:  $.  1— >20.  de  Vlmmom 
iriewhUlv»  (m  4*  l'ciir^btrMMBt)  dê»  mwr» 

dtands  tn  fi^rosy  de  Y  Election  des  Coniak 

ef  flr  If.urs  fi>nrlin?is  ;  §,20  —  24.  AtVElet- 

iion  des  Juges  d'appel;  §.  25.  des  Causes 
mtcqitibles  d'être  portées  devant  les  Juges 
tPaj^Hii  9.  96.  ieê  Ca$  dtm$  tes^uds  let 
mÊFehands  ne  seront  point  admis  à  prêter 
serment;  27  —  31.  ^kV Election  d'un  Notaire 
si  ds  ses  fonctions;  §.  32 — 34.  de  la  nomi- 
Mlfo»  si  de»  fondons  de  V Huissier  (  Cwr» 
nrs);  9.  35— 3&  dei  CouriUn  Cim* 
taaae^  imhÊsr»  fonctions  et  des  dn^iit  çi^U$ 
ftmréni  percevoir;  §.39.  du  Dépositaire 
OU  Trésorier;  §•  40.  41.  (l«:s  Disposition* 
générales  *). 

Vm  Msfoii  pMlërimra  è»  Mi^J»^ 
jm  2S  Jbnvîf^  iSOS^  se  réfère  au  port  lar- 
mes accordé  ans  Onmh  du  mardkamU  et 
•  leur  suite. 

Le  5  Novembre  de  la  même  année  une 
BdU  i«  néne  Ps^  statua  <pw  h  /wrlt« 
dkihm  (Im  Consuls  des  marchands  et  des 
Ju^fK  (fnpppJ^  sV'tprtJrnît  nr)n-<;enleaient  SUf 
les  marchands  en  gros^  mais  encore  sur  les 
mardkands  tn  détail^  lesquels  pourraient  être 
«ités  levant  le  IVItmof ,  et  y  dter  à  lenr 
tirar,  saM  esoeptien  de  pakeeniiee»  lewre  dé- 
Uteurs. 

En  1601}  dans  la  neuvième  année  de  son 
Psntifieat,  Oimmi  Vlll  ajouta  au  Régie- 
mmt  dê  eonauret  aeeenU  es  tfM  kVUM- 
versité  des  marchands  dCAncone  dix  articlee 
qei  statuent:  1*^  qu'en  cas  de  faîllrte  les  mar- 
cliaads  faillis  auront  à  consigner  entre  les 
màm  du  Greffier,  iomiMIetemttt  après  Ui 
décMiM  île  biUlUle,  leiinlimfl  de  ee». 
MCfce  ainsi  que  Plm&taire  de  leurs  raar- 
cliandîses  et  «fTets,  suus  peine  de  cent  écus 
d'anende  dont  un  quart  applicable  au  dénon- 
dMtw,  et  le»  treîs  antres  à  la  Chambre 
ifsileliqM;  V*  Pexeeplieik  du  bîlaa  er» 
dinaircf  qui  se  fait  rommunément  tous  les 
vendredis,  tous  les  payements,  remises,  trans- 
ports et  endessenents  faits  par  des  marchands 
«net  lew  fiâlite,  q«  ne  senâest  pas  anté- 
ikeif  te  sis  fevts  i  la  fiiilSte,  sereat  imli 
et  d*aucofte  valeur;  3^  que,  dans  le  cas  a\k 
desin.trchandises  ou  effets  arrivent  à  l'adresse, 
soit  d'yn  marchand  failli,  soit  d'un  marchand 
diccdé,  oes  ■areliandîses  ea  effiis  deiftenC 
<tre  eees^piés  «as  Cmmdê  ifn  les  eeaser- 
imt  isigaeaieMeat,  «t  aa  ^fayeseiert  «a 
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plus  grand  avantage  pour  en  tenir  compte  an 
proprii'faire  iL-gilinitî;  de  même,  dans  les  cas 
de  naufrage  ou  d'autres  mésaventores ,  les 
CeiMKCr  sefeat  tenu  de  prendre  lesaiesures 
nécessaires  peur  le  recmivreaient  des  var- 
cliandises  ou  effets  pour  !e  compte  des  pro- 
priétaires légitimes  ;  4'^  que,  lorsqu'un  ^.lis- 
seau  se  trouvera  «n  danger,  soit  à  la  vue  du 
pert,  seit  sur  les  cèles,  les  CommtU  pottireal 
lui  envoyer  da  seoovTS,  le  lidve  reaMrqoer, 
pt  prendre  foutes  les  mesures  nécessaires 
pour  sauver  le  vaisseau  et  les  marcbandiscs  ; 

que,  pour  subvenir  au  payement  du  loyer 
de  h  salle  d*audîeBee,  du  siilaire  de  rHuis-- 
sler  et  antres  dépenses  du  Cenfalef,  en 
pré!f'Vf»ra  prmr  chfifjiîp  sfntctic*^  ou  expédi- 
tion rendue  par  ce  Tribunal',  ^ans  le  concours 
de  V Assesseur  y  un  droit  qui  sera  d'un  demi 
peur  cent  sar  lee  deanades  a*e«Bèdent 
pas  la  somme  de  aiille  'écus,  et  peur  teutes 
les  demande*  e-irr»'rl.int  cette  sommi»,  qtiel- 
qu'en  soit  le  montant,  le  droit  à  payer  ne 
dépassera  faaiaîs  la  somme  de  cinq  «écus; 

que,  sur  les  Ireis  Ceiwult  erdioaires  ua 
des  troU  dem,  à  tour  de  rôle,  faire,  de 
deux  en  denx  mois,  l'office  de  Prrsident 
(PropostoJ  à  commencer  par  l'ancien  d'âge, 
«I  aiasi  de  suite,  jusqu'à  l'extinction  de  leurs 
ftaetleas  aaaadle^  tlAû.  qae  tsus  les  trois  y 
preaaent  part.   Le  Pn^àmân  darani  les 

denit  mois  qu'il  remplira  ept  office,  flura,  pen* 
daut  les  séances,  le  rang  sur  les  deuxautres 
Coastdêi  H  sei(a  tenu  de  proposer  les  aa- 
Hàres  sar  lesqaeles  ea  devra  délflbéter;  d%i* 
terreger  les  parties  et  de  leur  donner  ré* 
ponse  ati  nom  iîit  Tribunnf  :  dr  fiter  et  de 
faire  connaître  à  ses  collègues,  et  aux  mem* 
faes  de  fVithmriié^  le  joui^  et  Pfaeure  des 
fltaiees  â  tcdri  d'iaffifer,  selea  q«*il  le  fo« 
gère  â  propos,  une  amende  i  celui  qui  ne 
se  rendrait  pa<;  à  la  séance  au  )our  et  à 
l'heure  fixés  par  Inj,  laquelle  amende  aa 
penrrt  ekeider  m  écU)  «t  dem  Mw  «ffli^ 
qaée  M  bénéfice  da  VVmhotM  ésê  mmnv 
àkttndêf  enfin  il  se  servira  de  la  sonnette 
pour  appeler  à  voter  ceux  qui  devront 
donner  leur  voix;  il  suivra  à  cet  effet  l'or" 
dia  étalK  d'après  Faaeiaaaelé  d'âge,  et  sa 
«eaftnaeM  ea  1ms  pekrts  mue  Wspeaitieas 
de  fancien  règlement  ;  7°  qu^afin  que  les  plai* 
dcurs  et  autres  personne!^  ne  puissent  pré'> 
texter  ignorance  sur  le  jour  et  Theare  lîxés 
pw  la  teaae  des  sianees  du  Trêbmmi^  ea 
seannni  la  elSeke  pendant  une  dénie  iMÛre 
afMt  Touverture  de  chaque  audience,  et  im- 


*)  Guil,  Saracini,  h  o.  Liv.  M.  p.  d7i)-'auû.  ~  Voyez  {'Appendice  No.  V. 
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mêlé  souTent  dans  les  rMti  des  gaems  qoe  la  nyalilé  des  çtÊuk 
ÉUts  faisait  naître  | 
En  1257,  Jean  éPIhélin,  Connétable  da  RoYoumede  i 

„  ,  ■  "  Jérusalem,  accorda  à  la  Commune  ^Ancone^  du  con- 
seniement  des  autres  Seigneurs  français^  yassaux  de 
ce  Royaume  f  la  franchise  du  commerce  en  Palestine  par  un  di« 
pléme  rédige  français.  Cet  acte  porte:  ^e  les  marehands  on* 
coniiaîns  qui  prêteront  leurs  noms  à  des  marchands  de  Naiions 
non  iavorisées  perdront  leur  franchise;  —  si  des  Anconitains  «c 
sont  servis  jusqu^à  présent  du  nom  des  Génois^  des  Pîsans  ou  des 
yémtiens^  ils  seront  tenus  à  ravenir  de  rentrer  daus  la  Commiuie 
ancomiame%  —  tons  les  différends  qui  naîtront  à  Tégard  des  msr* 
dumda  û*^wanei  seront  jugés  par  im  Cowaû  de  leur  JVatiant  qai 
sera  responsable  des  gens  qu'il  emploiera  ;  —  on  cédera  aux  Anconi- 
tains un  terrain  poui-  bâtir  une  église  et  des  maisons,  et  une  pkce 


nn'iîîatpment  apr»'s,  les  Consuls  «t  les  Jiis;es 
iVapp'  !  se  reiiiiroiil  à  leurs  postes ,  sous 
peiue  d'amende,  aiasi  que  cela  a  été  déter- 
■liné  ptr  iWide  j/MànfA  ;  9f>  qu'aOn  dW 
péciMr  q«»  Im  aardiands  immalrictilte  M 
cherchent  par  des  voir  s  indirectes  et  sous 
de  vains  prétextes,  à  être  rayés  de  la  iiiatri» 
cule,  et  à  se  soustraire  par  ce  moyen  illicite 
â  1é  JwUdhihm  dm  Comulmi,  le»  dil»  mmv- 
«Aattdf  imnatriculés  ne  pourront  en  ancun 
rr?"!  f'-lre  rayés  de  la  matricule  qti'cn  vertu 
d'une  décision  prise  par  la  totalité  des  nieiu- 
bres  de  VUaiversité;  iP  qu'aucun  uidrchand 
inoHrtrhttlf  m  fwm  Un  cMiraint  A  vm* 
dre  ni  à  faire  vendra  m  éhoH  det  nar- 
ckaadisest  de  fjiielfjKc  esj>ècc  que  ce  soit,  et 
que  les  dits  marchands  devrent  jouir  libre- 
ment et  paisiblement  des  privilèges  «t  ez< 
•BipitaDt,  ^ui  leur  ont  M  aeaordw  gnr  ca 
point;  10^  que  les  marabaadt,  et  tous  caas 
♦jiif  fî.ins  h  villf  (V  inf-one  exerceront  le  com- 
merce ,  ne  seront  point  contraints  par  l'Ar- 
chiviste de  déposer  aux  Archives  des  actes, 
daewamla  an  «eijlnrai  ifualeaaqiras^  ^  aa 
tappailaat  anx  aAnraa  da  caniawrea,  autres 

que  ccHT  qui  par  ]i'\tr  nature  snni  dfsfiné? 
à  être  conservés  à  perpétuité,  aiin  d'empéciter 
ainsi  que  l'état  des  affaires  des  nMrckaoda 
M  sait  Kvré  à  la  pablieitâ  *). 

Les  règlements  dont  noMS  ▼■iiailf  d*iad»> 
quer  la  substance,  fureat  en  partie  oanfiroiis, 

*)  Guil  U  a.  Liv.  ZI.  p.  m~ 

m  —  Tayet  Vjpp«ndic*  Na.  VL 


en  partie  étendus  et  modifiés,  par  les  Bulles 
subséquentes  de  J^aitl  du  21  Mars  lùO" 
et  10  Août  1610,  de  Grégoire  A  f  ,  du  'il  Août 
16»,  et  d'ETr^om  F/l/,  da  15  DâeaaAia  103 
ata0]lavsl«3**). 


Pendant  les  guerres  que  lit  naître  la  révi- 
lulMNi /nm(al«e,  la  villa  dUlacM*  Ait  aha^ 
nativement  prise  et  reprise  par  lea  Fnmffù$t 

les    intr'irli'i rns  vt  les  lîUSSCSt 

£u  ISOS,  Louaparie^  pour  punîr  le  Pdpe 
Pie  VU  de  s^étre  refusé  à  faire  la  guerre 
aux  J»gUà*,  aaleva  aa  Sami^Siège  k«  pn- 
TÎnces  A^Urbino^  à'Ancone.^  de  Macerata  et 
de  Cnmrr'ino.  Elles  furent  réunies  au  Be- 
yaume  à'Iiaiie  par  le  décret  iaipénai  ^ 
Samt-Cloud  du  3  Avrit 

L*anialai03.  de  l*acta  daCaagrfadaFiMM 
rétablit  le  Pape  dans  la  possession  de  U 
Marche  (TAncone.  iSrhoeltf  Court  SKut. 
T.  VU.  Liv.  V.  Chap.  VI U.  p.  230.  T.  IL 
Liv.  y.  Chap.  XYIL  2$ecU  IV.  p.  373.  d7&  " 
Du  mime^  Biêi,  ahrigée  de*  IrmUi*  T.  IV. 
Chap.  XXVI.  p.  355.  T.  V.  Chap.  XXVI. 
p.  17.  Chap.  XXIX.  p.  280.  356.  T.  IX. 
Chap.  XXXVII.  Sect.  lY.  p.  123.  124.  T.  X. 
Chap.  XLL  l>acL  IT.  p.  4«3.  4é8.  T.  XL 
Chap.  XU.  Sad.  T.  p^  383.) 

1)  ?iicetas  CAanlail.,  ^a«^  Mmid 
Uv.  VL  p*  131. 


**)  GmlL  Smwimi^  mèi  supra  p.  3S7-> 
400. 
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Mif  le  bord  de  la  mer,  «fin  qu'ils  paissent  y  déposer  leurs  marchao- 

discs.  Pour  toutes  ces  franchises,  les  Anconilains  fourniront  au  ser- 
vice du  Royaume  de  Jérusalem^  en  cas  de  guerre,  cinquante  hom- 
mes  armes  de  fer;  s'ils  ne  les  fournissaient  pas,  on  les  lèverait  À 
kan  Irab.  £11  outre,  les  JhcowUains  domiciliée  à  SaiiÊi'Jean 
^Aere^  aérant  tenue  de  défendre  le  itoyoninr,  comme  le  Royaume 
s'engage  réeiproquement  à  les  protéger  contre  tont  ennemi 

On  voit  par  cet  acte  que  pendant  longtcms  les  Anconîtaîns 
mient  été  trop  faibles  pour  obtenir  des  privilèges  semblables  à 
oeiui  qui  ayaient  été  aceoedés  anx  Fénitiens^  ans  GénaU  et  ans 
FuimÊf  et  que  ses  na^igatears  jaisaicnt  le  eoinmeree  «ons  la  pro- 
tection des  auireê  Éiais, 

Le  diplôme  que  nous  venons  de  citer,  est  le  premier  qui  sti- 
pule le  service  militaire  et  féodal  comme  prix  de  franchises 
mercantiles.  Aucune  des  grandes  Puissances  maritimes  ne  fut  as* 
sajeltie'  à  cette  redevance  »  mais  Ancùae  ne  pouvait  rendre  ans 
Crises  les  services  qu'ib  reeeraient  de  Fenise^  de  Gênes^  de  Pise 
on  de  MarseUle,  Mr.  Depping  remarque  avec  raison  (T.  II. 
Cliap.  Vin.  p.  83.  de  son  Histoire  du  commerce  entre  le  Le^ 
mont  et  l Europe)^  que  ce  que  Ton  accordait  à  la  Commune  ^An* 
cone.  n^était  qu*nne  pure  iaTunr;  la  eonditîoa  dont  Faccomplisse-* 
ment  j  était  attaché^  était,  au  fait^  dans  Tîntérét  des  mardiands, 
esr  mieux  les  Latins  étaient  défendus  dans  V  Orient  ^  plus  leur 
commerce  devait  prospérer. 

A  la  iiu  du  XIII«^  siècle,  les  navires  anconitaîns  fré* 
4iichypr!Î!  Chypre  y  et  son  port  servait  à  Tex- 

portation  de  tons  ks  objets  que  produisait  Tindustrin 
de  Fhreace 

On  ne  connaît  point  la  date  prédse  des  premières  re- 
ll^ViM^ec  lalions  entre  la  République  d^Ancone  et  \ Empire  grec; 

mais  Saraciai  nous  apprend  ^)  qu^en  1372,  sous  le 
nègne  de  Jetm  Paiéohgve,  les  Aaemiitaine  jouissaient  d^une  si 
knte  considération  à  CenetmMwfie^  qu^ils  obtinrent»  à  l'tnstair 
des  FMtienif  des  Gén^  et  des  Càiahns  une  place  dlionneur 

0  eoncessione  difranchizia  Inirod.  p.  LVIt  —  Deppiuç^  L  c>  T«  |i 

eli.  Clarté  Ne.  131.,  amu  la  C»âhê  iiplo*  Gbap.  IV.  p.  MO.  (Cmnp.  plu«  haut  p.  Itt. 

mat.  dd  S,  wlitt.  ard*  Gv»9^ymii  du  Pw  3)  GuiL  Saracini^  I.  c.  Liv.  IX.  p.  209. 

Paulï.  ^^Kt  ernno  !fV AnconUanî  in  talc  r  timta 

2)  J^*goioUSf  1.  c.  T.  ni.  p.  33.  51.  60.  ^^siima  ienuti^  e  par Ucolur mente  in  Ut;Ho 

9&  lAa.  aqq.      Fardetsus ,  1.  c.  T.  JL     „anno  ^72  * 
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dans  la  cliapellc  impériale  de  Sainte 'Sophie.  Le  même  historien 
fait  encore  mention  Philippe  de  Aljieri  qui,  sur  la  demande 
de  r£mpcrcur  Manuel  III ^  fut  jQOjnmé  en  1419)  Consul  à  Coa» 
iianHaople  et  en  Romanic  •<  • 

D.  Dans  lers  de  la  prite  de  C&naianilnop^e  par  M 

t^piM    Têu*cs^  Af^éh  Boldoni^  nelie-iimrèlbaiid  et  Comui 
ott«a»fl«    ^^ncone^  lui  iail  piisoiiiiier  avec  tout  I  t-quiiine^c  d'un 

.  vaisseau  à  lui  appartenant.  Par  uu  heureux  hasard  un  jeune  Scig- 
neur  turc,  attaché  à  la  Cear,  au^el  JiMoni  airah  donné  Tho^ 
pitaiité,  ploneon  années  aapara?aiit|  dans  sa  maiseii  4  AneqÊêe^  le 

'Teconnttt^  ee  Seigneor^  qui  était  en  fiortenr  auprès  da  SmUvn^  se 
constitua  le  protecteur  de  Boldoni  et  intercéda  pour  lui;  Maho- 
met II  ayant  fait  venir  le  prisonnier  en  sa  présence,  se  rappela 
qoe  lon^ems  avant  la  conquête  de  Constaniinople ^  et  du  vivant 
de  son  père  Jmurat  II ^  s*étant  trouvé  nn  jour  à  GaUipoUf  le 
même  Boldoni:  loi  avait  fiiit  hommage  d'an  navire  dont  le  jeane 
Sultan  avait  alors  admiré  la  eonstmction  et  l'équipement^  il  lu! 
reiîilit  aussitôt  la  lil)crté,  fît  relâcher  tous  les  prisonniers  ancojd' 
tains  ^  ordonna  la  restitution  des  marchandises  et  eil'ets  qui  leur 
avaient  été  enlevés ,  et  accorda  h  Boldoni^  et  à  ses  compagnons 
nn  ttmf'ponduié  poor  aller  el  venir  et  tniGqner  UbÉèment  dus 
tout  X Empire  *). 

Bajazet  11^  le  successeur  du  Conquérant  de  Comtantinople^  ^ 
accorda  égalcinenl  un  sauf-conduit  aux  marchands  anconitains; 
Sélim  11^  en  coniirmant  les  dispositions  de  son  père,  leur  permit, 
en  1514,  de  faire  librement  le  eemmeroe,^  en  payant  les  mêmes 
dmits  qae  les  FenUiem^  et  leur  concéda  la  lacnlté  d*entretenîr  na 
Consul  dans  la  capitale  de  VEnrjffire*). 

Sur  la  réquisition  Consul^  résidant  à  Constantinople ^  les 
Ci^itulations  de  1514  furcut  confirmées  en  1520  par  Suléyman  II*). 

En  1529  (L  an  936  de  THégire),  les  Anconitains  obtinrent  de 
Sul^nnan  II  nn  rescrit  impérial*  portant  défense  expresse  aux*  wê^ 
jets  musulmans  qui  jusqu'alors  avaient  fréquenté  -les*  Ibirss  de  k 
ville  de  Recanati^  à  peu  de  distance  à*Ancone^  de  se  rendre  dans 
la  dite  ville  de  liccanati^  avec  injonction  de  porter  dorénavant 
leurs  marchandises  à  Ancone 

1)  «Ml.  AimNM,  L  c  Liv.  Z.  p.  9Ww       OntdoHê  âi  SiOnm  &ffin,  J»  ffarclt 

^  *  4)  U/ti  supra  tiv.  X.  p.  3î5.  ZiS. 

3)  Ubi  supra  Liv.  X.  p.  3iiy.  JiU.  Saltio        b)  Ubi  atpra  Liv.  X.  p.  325.  326. 
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'  Am.  il  Bhodes.     ^  '  16& 

Lt  Répfdbfiqiie  'clMM»Ni«  nomma  mi  Cemid  à 

léf  pay»  d'Occidenu  '        l         Ql  Saracim  assure  qu  elle 

entretenait  des  Comuk  dans  toutes  les  places  de 
oemmerce  ^Europe* 

ARTICLE  n. 

CUEYAUERS  DS  aUODKS. 

Ea  Égypte      ^'O/Jrr  hospitalier  de  Saint -Jean  de  Jcrusalemy 
depuis  qu'il  po^édait  Tile  de  lihodcs  (voyez  plus  haut 
p.  53.  93.)f  et  quUl  avait  créé  une  marine  asses  respectable^  fiit  une 
Poiiaauce  dans  la  MédUerranées  il  vécut  tantôt  en  ^erre^  tantôt 
en  pais  avae  les  SuUans  d*£gxpte.  En  1403,  le  Sultan  Pharadge 
(nommé  par  les  Latins  MecheJa  et  Melelella,  fils  de  Barîiok}  en- 
voya un  Ambassadeur  à  Rhodes  pour  négocier  un  traité  avec  le 
Grand^Maitrc  de  f  Ordre»  .  Cet  acte,  rédigé  en,  français ^  con- 
tient des  atipulationa  remarquables,  et  règfe  les  relations  de&  C^- 
maUa'S,  non-seulement  avec  VÉgypte,  mais  aussi  avee  la  Sjyrief 
qui  alors  obéissait  en  grande  partie  an  Sultan.  U  fut  oonvenn  que 
le  Grand- Maître  ou  V Ordre  pourrait  avoir  à  Jéruscdem  cl  à 
Hama     un  Comul  ou  un  Jiospitaiicr  i  —  qu'il  pourrait  y  tenir 
un  hôpital  avec  six  Religieux  ou  Chapelains  et  plus,  pour  loger 
les  pèlerins;  —  que  tous  les  Frères  et  leurs  parents  pourraient  lii 
bremeot  aller  et  venir  dans  les  Étais  du  Sultan^  sans  payer  au- 
cun impôt;  —  que  les  pèlerins,  en  allant  à  Sainte-Cathérine  du 
mont  Sînai^  ne  payeraient  que  selou  l'ancienne  couluinc,  c.  a.  d. 
(Ions  le  port  de  Jaffa^  aux  gardiens  de  ce  port,  une  drachme 
à  Bamia^  pour  le  Consuiai  une  drachme;  aux  gardiens  de  Rama 
josqn^à  Beth-Anoth  ')  (probablenftnt  pour  Tescorle),  une  dradime; 
an  Kàchef  (Juge  de  village)  de  Borna ^  trois  drachmes;  à  Jéra- 
salem,  pour  le  droit  du  Sultan^  ù  la  porte  du  Saint- Sépulcre^ 
8oi3(ante- trois  drachmes;  pour  le$  gardieus  de  1  église  Saint -Samuel^ 
aie  demi  drachme;  ^nr  le  Consulat^  huit  drachmes;  pour  Tlntcr- 
pffàte,  ^atre  drachmes;  pour  le  Patriarche  des  Grecs^  deux  drach- 
mes et  demie;  pour  les  gardiens  à  Betklehem^  une  drachme;  pour 

1)  Hama^  aupurii  biu  UaUcUiala^  Pan-         3)  JSclh-yiuoihf  viU«  de  la  tribu  àeJttdè*^ 
•a  ^rlmafjUOf  au  NsnU     m  Nofd  «le  ta  ville  de  ffàèro»  (aujottrfJMi 


Oiiei^  «le  Jérmalêm  et  au  S«d  de/eyipe'ett  ftabruit^  en  arabe  ElkkaU!)^  au  awUOiieit 

Jaffa,  (Bischoff  und  MoUrr,  1.  r.  p.  103.  —  de  lîeihléhmt,  {Bitiàog  mtd  M&Ur^  L  C 

SitMer,  I.  c.  T.  !I.  p.  hhr,.  509.)  p.  174.) 
2)  Veyes  \ivA  luut  p.  lU.  nete  6. 
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'    le  ChatdaiD  da  oMteaa  de  DmMf  deux  dradunct;  ao  flenve  Jour- 
dain^ deux  drachmes;  pour  aller  en  Bé^hanie^)  et  à  Sairti^Lo' 

zare,  une  demi  drachme.  On  convint  en  outre  que  Von  pourrait 
faire  dans  Thèpital,  ainsi  qu*aa  Saint-Sépulcre,  à  Bethlehem,  au 
mon^  Sinm^  à  Nazareth  et  à  toutes  les  églises  de  l'Ordre^  1m 
eonstraetions  et  travaux  )ngés  néeessalree,  snrtoat  pour  lo^er  le»  | 
pèlerins;  —  que  le  Gnmd*Midire  pourrait  avoir  à  Damieiie  an  | 
Consul,  uniquement  pour  les  sujets  et  vassaux  de  ÏOrdfc,  jouis-  | 
saut  de  tous  les  droits  et  prérogatives  des  autres  Consuls;  —  qno 
ce  Consul  pourrait  racheter  les  Esclaves  chrétiens^  en  remboar- 
sant  au  maitre  le  prix  d^achat^  ou  en  donnant  en  échange  dci 
Sarrashu  cap  f  i/s,  à  f  exception  de  ceux'  qoi' auraient  diangf  de 
religion  ;  —  que  les  marchands  chrétiens  n^apportei^lent  point  Isai 
les  Élats  du  Sultan  des  marchandises  défendues  par  les  lois  et 
coastitutions  papales  (voyex  plus  haut  p.  63.  note  3.);  enfîa,  que 
dans  le  cas  où  le  Pope  on  un  autte  Prince  chrétien,  yoadnit 
£ûre  one  Croisade  pour  reconquérir  II!  Terre-Stdnfe^  VOrdre  peut* 
ralt  renoncer  à  la  présente  alliance,  et  fiiré  retirer  dans  Pespaee 
de  six  mois  les  marchands  et  leurs  effets 

Raymond  de  Lecioure,  Prieur  de  Toulouse^  partit  avec  l'Am- 
bassadeur mahométan  pour  VEgypte^  afin  de  faire  signer  ce  traité 
par  le  SuUm$  il  fiit  accompagné,  selon  les  historiens  de  Chypre^ 
par  deux  Barons^  Ambassadeurs  du  Bjoî  de  cette  Ile,  qui  se  fit  com- 
prendre  dans  le  traité  qu'on  yenait  de  conclure 

ARTICLE  m. 

La  petite  République  de  Raguse  (voyez  plus  hart 
'^•'«•■irif*  P*  pavillon  se  hasardait  dans  les 

parages  du  Levant^  obtint,  vers  Tan  1365,  du  i^ultao 
Amurat  /,  un  acte  qui  lui  permettait  de  continuer  son  com- 
merce dans  cette  contrée,  moyennant  un  tribut  de  cinq  cents  du- 
cats      Noos  ayons  déjà  dit  que  Baguse  se  soumit  comme  tnbii- 

1)  Bethanioj  petit  bourg  enJudct,  à  trois         3)  Jauna^  Hist.  générale  de$  Ho/au»t* 
^«artf  d«  lictMS  à»  JinmtiUm,  {BUchoff  u»     de  Chypre^  dêJinitaUm^  T.  11*1^*'''' 


MSlUr,  l  c.  p.  17S.)  Ckap.  XI.  ^  l>0ppingy  mM  tÊipn  p- 

2)  Bosioy  Istorla  dclla  sacra  rcUflone  En  gel,  Gexchichte  vonRaguta^»^^^' 

dl  S.  Giovanni  Gierosolym  'ti.  T.  II.  Liv.  IV.  5)  Ce  que  cet  acte,  conservé  aux  ar«lu*«* 

—  Deppingy  \,  c.  T.  II.  Chap.  LX.  p.  128—  de  Ra^me  a  de  curieux,  c'est,  que  ^'^^ 

laO.—  ParkumÊ,  I.  c.  T.  III.  iiHrùd,  f.TOL  rat  /,  qui  ns  uatiA  p«  éct ire ,  y  ^il^^ 


Digitized  by  Google 


A».  IV.  Fiiauce.      1.  167 


t«iv9  k  la  Parie  ùUmntme^  en  1445;  dcpais  la  omiqnéte  de  Cor. 
âUmdnofile  jasqa'à  la  perte  de  «m  indépendance  politique,  la  Hé* 

publique  ne  cessa  (rciil retenir  des  Consuls  dans  cette  capitale,  cl 
d'envoyer  de^  Ambassadeurs  aux  Sultans.  La  condition  des  Ra- 
gësains<f  comme  sujets  d'un  État  chrétien  tributaire  des  Mahomé^ 
itme^  était  tontefois  ai  précaire^  «owent  même  «i  hnmiliatttey  elle 
offrait  une  anomalie  tcUement  lensiUe,  qu'eax  mêmes  en  désig- 
naient les  inoenyéàients,  en  disant:  „7ion  sîamo  Chrislianiy  non 
^sianio  £brei,  ma  povcri  liagusei,^^  luculiun  singulièrement  in- 
fjinm»  qni  a  passé  en  préverbe  dans  le  Levant 

ARTICLE  IV. 

§•  1- 

r  41  r  17  42  Gaulée*  dont  les  habitants  furent  déclarés  Ci- 

toyens  romains  par  nne  loi  àe  Càracaffa  %  traûquaicnt 

une  haute  antiquité  avec  le  Levant  par  rcutremise  de  M(W» 
acUlc,  qui  reçut  une  activité  nouvelle  au  moment  de  la  translation 
du  siège  de  l'Empire  en  Orient,  Tont  s^anima  dans  la  Provence 
et  dans  la  JVar^aanaise  prmnShre  0;  ootto  impnision»  fit  prendre  an 


sa  maio  treapée  dans  Tencre,  pour  tenir  lieu 
^«  fig«alw«  «V  ê»  soM  rapnMl* 
4e  la  pawia      ta  ma&m  al  àn  ràM|  flaigls» 

<loot  les  troic  du  milieu  réunis  Pun  à  l'autre, 
tandis  <|ue  le  petit  doigt  et  ti>  p«uce  étaient 
Urgeme^  écartés,  devint  dès  lors  et  forme 
•aeer*  aafaonTbd  la  Otflw  fHkekam, 
Tevki^  ou  Tcugkm)  été  SuftoMt^  ptaa^  aa 
téte  desacti>>;,  dîpli'ines,  ordonnances  etc. 
1^  Secrt'lnires  copistes  du  Monarque,  ima- 
ginèrent de  donner  à  la  figure  repntsentée 
pir  Mita  sTfarièr»  aasprelBla,  la  si^IficaliaB 
à»  httvaa  aolrelacées  formant  un  Mono» 
gramme.  C'est  aîn*i  qu'ils  réussirent  à  en 
former  le  nom  du  Sultan  Khan  et  de  son 
père,  avec  l'épithèle  de  toujours  victo- 
rimaw  D«ks  ««tta  vKfMim  Iméa  IW 
pitiale  Jet  trws  doigts  du  milieu  repré. 
aente  lc«:  lettres  AUf  (a)  et  Lam  {]}.  dfs 
mots  Sultail  et  Khan;  le  poure  reproseiile 
le  mot  JJen  (tiU);  le  petit  doigt  le  mot  tau* 
/tanr,  et  la  paamn  ia  la  aMîa  ka  daam 
•tms  du  Sultan  et  4a  flM  pifa,  ainsi  que  le 
mot  i-icioriettx.  I  f»  Sfrrétaire  copiste  chargé 
de  tracer  le  Chiffre  ou  Monogramme  des 
Pliions  en  téte  dei  actes,  diplômes,  ordon. 
«Mea  ata.  émambê  Al  Mm  ipp<«iat|  ait 


HA  des  cîu^  grands  fonctionnaires  de  I  tlat, 
daeaié  du  taUa  la  Mg(*««l/J .  Bmsekk 
{9,  Mmmmtr^  €MUeAte  dm  osautuiscbem 
Reichs  T.  l.  Liv.  V.  p.  173.  Éclaircissem 
ments  p.  595.  —  J)n  mrmf„  Des  oxmani" 
SchenReichsSlaatsverJassUHg  ï.  U.  Chap.  111. 
f.  133.  ~m  MùuradgM»  IfOhtm»^  T«- 
hleau  ghténU  dé  lEmpir*  ottoman  T.  VIL 
Liv.  IIL  p.  —  jéndrt'ossr^  Consian- 
iinopîe  et  le  Bosphorr^  Talde  raisonnée  des 
matières  p.  533.  v.  Tuura,  —  Cemp.  T.  L 
imMmma,  jéppendko  Na*  Vm.  p.  LDL 
LIV.  note  tttt.)  Naus  remarquerons  qu*à  la  * 
p.  LUI.  note  •  lijrn«?  1.  «^en  bas,  il  faut,  au 
lieu  de  ^isrliand/i'Ptu/ta,  lire  j\isrhau(i/i~ 
Bachl;  le  root  BaclU  fait  de  JSach  (tute), 
t^affia  Ck^d€, 

1)  r,  Hammcr ^  Gmchichtc  des  osmatU^ 
««Ara  iïejdba  T,  VU.  Liv.  LXI.  p.  aS.  aala  a.  ' 

2)  i>fa,  ap.  y»U9.  Dsg,  Lib.  L  TiU  V. 
I.ag.  XVII. 

Sous  l'Empereur  Uonorius  (393  —  425) 

Ir»;  5r/>/  provilirrs  de  !<1  finrifr  transalpine 
ctaicut:  1*^  l'jéi/uitaùn:  prt  miv/  c  f 'J9  VAifui- 
taias  seconde;  3^  la  Not^empopulanie}  4®  la 


Digitizeci  by  GoOglc 


16S  Liv.n.  CBAP.L  SECT.IIL  Ajix.1¥.  Faahce.  $.2. 


commerce  on  essor  nooTcan.  Les  laetoneas  eentemppraiiit  fta>» 
lent  ayec  éloge  des  luiTi^teiivs  et  des  eoostrocteim  i^Arietf  et  il» 

comptent  Narbonnc  au  premier  rang  des  villes  marcbendes;  en 
effet  son  port  fut  le  rendez-vous  des  flotles  de  V Orient j  de  \Afri-' 
que^  de  \ Espagne  et  de  la  Sicile^  jusqu'au  tems  où,  ie  cours  de 
VAude  ^)  ayant  ohangé,  MompdUer  Vax  snocéda  Les  autraa 
-nUes  qoi  partagèrent  la  fortoiie  de  Itarbùane^  k  la  aoile  de  cet 
Avènement,  forent  Arles  ^  Agde^  Taylat^  AnMet  et  Fré/us^  que 
d'autres  circonstances  forcèrent  de  céder  le  trident  des  mers  à  Mar- 
seille,  métropole  destinée  par  sa  position  à  être  à  jamais  le  port 
royal  de  la  MédUerranée 

§.9. 

Les  français,  il  fiint  entendre  ioni  ce  nom  Ice 

FR  4NCE 

.  lialiilanls      la  Provence      ci  du  Languedoc  * 

Avant  In  rt  umoa  do  la  ^  a 

Frovence  et  du    quolquc  CCS  provioccâ  uc  fusseut  pas  soumises  an 
^  cir©    *      domaine  des  Rok  de  France       traflquèrent  de 
plein  droiti  ainsi  qne  nana  venons  de  le  dire»  an 
Levani  et  en  Jtaliey  ausrî  longtems  que  les  Gmdes  firent  partie 


$£eùitd«i  la  Viennoise  (aTM  partit  d«l 
Âfpff! -grecques);  "^^  les  Jlpcs  -  maritimes. 
<^uelquefois  ces  sept  provinces  n'étaient  ap- 
]»«UfS  ^ue  les  sinq  provineu^  et  alors  on 
léaniiMit  1m  âtuc  Aqàstsâma»  et  les  iWvfw 
tvmmmises.  Ce  ^ui  a'ét^t  peint  compris  dans 
les  sept  provinre*  conservait  le  nom  de  Gau- 
les proprement  dites.  {Grand  vocahulairs 
fiwfoU  ly,  XU.  p.  2— a.  —  Bischog  und 
MâlUr^  L  c.  p.  aaSb  ~  SMt,  1.  e.  T.  L 
p.  70.  s<|q.) 

1)  LVt,iri^  de  VAtuîe  sîtiu'  d.in^  le^  Pr- 
rémees-orimiales y  à  une  lieue  IVord- Ouest 
im  MiMUEmiiSf  deane  naissance  à  un  coun 
«Pmi  ifn  pertt  «es  a«%  et  tfm  a*est  qu^uae 
rivière,  parce  que  VOrbieux^  le  principal  4* 
ses  affluents,  n'est  point  navigalil»*.  Il  j>ar- 
eaurt  une  étendue  d'environ  cinquante  lieues, 
•I  na  p«ct«  bilean  que  pendant  l'espace  d« 
dof  cmt  qaatre-viimtflièlns^  «è  M  m  réoBlt 
1»  canal  de  Narbonne;  la  bnukdta  qui  va  se 
jeter  dans  la  Méditerranée  est  ^u'ourd'huî 
seulement  propre  au  flottage.  Son  bassin  est 
fpmé  par  lea  naiita  JSqplAMaa,  las  am- 
1a|^  Noir€t  at  ka  daraièm  Iwanhaa  fat 
Prrcnéea.  (MalU^Bnm^  L  «.  T.  T&L 
iîv.  CLX.  p.  191.) 

2)  Auson.^  Ds  clar,  urb,  p.  216.  —  ^d. 

9«rim,  du  7  Avril  41S. 


3)  Auson.y  \.  c.  p.  221.  —  SSdon,  AppoU 
Un.  Carm.  23.  —  StûpiU  Stvên  L  iMmU 
C.  1.  et  II. 

4)  La  Provence  f  en  latin  Prcvbui»  m»m 
SaNMl^  an  aiiil waaft  JV»pfacto,  alnalaf* 
peléa  p«r  kaJtoMMlna,  lorsqu'ils  eurent  par 
là  commencé  la  conqnête  dc^  Gaules^  pt  au- 
paravant Liguria  iramelpina,  selon  yarrom^ 
est  séparée  de  V Italie  par  lea  ^iJfKs  et  le 
Vmr^  •!  d«  Ean^vadW  par  la  JUda«;  baiw 
aéa  au  Nord  par  le  Dayphinc^  et  au  Sud 
ppir  îa  MidUerranée;  sa  plus  gmndr  lon- 
gueur est  d'environ  cinquante-cinq  lieues  sur 
quarante  de  lar^aur.  Les  BémuÊbÊê  j  paiw 
tèreai  la  gaatra^  painr  In  praariira  ftia,  faa 
CS9  de  Rome.  (125  ans  avant  J.  Chr.)  Ca 
furent  lc«i  MarseUîatS^  Phocèms  d'orîjinH, 
qui  Us  appelèrent  à  leur  secours  pour  se  d»> 
fendre  centra  lea  Sahyems  ou  .Soi^ciw,  Sa^ 
Hat  au  Mena  <aa  lalia  Mil  m  SmàmU^ 
qui  dévaataient  leur  territoire.  Sf,  Fluvàts 
Hacus  soumit  1rs  Sahyens;  et  le  Consul 
C.  Sesius  iXamitius  CuLvinus  acàeva  de  loa 
anb|ugaer,  aana  daiMr  attaiala  d  In  lifcefa 
daa  ManélUiÊ^  qui  la  canaarvèreM  pandaaS 
qui^lque  tems  comme  alliés  des  JBohumim* 
Une  Colonie,  envoyée  par  ceux-ci  quatre 
ans  aprt!s,  afTennit  la  soumission  de  la  Pro^ 
omcë^  qui  depuis  iaivit  la  aart  dn  la  Bép»m 
illffliia  HMmilaa> 
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tiaf  proIiaiiiMiieBi  les  rdétiwi*  arec  le  o&  lîl  était  co  rep- 


A  la  rhute  de  TEmpire  d'Occident,  la 
Proveuem  «levinl  la  pnîa  de  ileax  Peuples 
barbares,  les  Bourguignon  et  les  Tlsigoths^ 
quf  !a  j»3r1agèrent  enlre  eux;  et  tîe  là  vint 
la  divi^iun  de   cette  contrée   en  Provence 
»Un$olm  et  Provence  occidentale.  La  pre- 
nière,  à  b  gauche  de  la  Dunmce,  demeura 
aux  Visigotlis;  et  la  Provence  occidenUdê^ 
à  droite  de  cette  rivière,  aux  Bourguignons. 
Dans  le  I«t  de  ceux-ci ,  par  conséquent  j  fut 
ctMipria  leComitat  FenoissinCVhtdatucenih 
ComliaÉm)  avee  lee  villes  i^jMgnon^  ifjpt^ 
de  Pertuis,  de  Jffanosçae,  de  Forcalquier 
et  (If  Sistrrnn.   Ils  conservèrent  ce  domaine, 
1  espace  de  quatre-vingts  ans^  sous  cinq  Kois, 
fusques  vers  l'an  630,  qu'ils  en  furent  dé- 
peuillés  par  l«f  aufaats  de  ChpUt»  Les  n- 
aif  ai&a  gndèniit  encore  aMîus  long  teins  la 
Prnt  fnr^  oritntalc.    Vers  l'an  511  .  ils  cé- 
dèrent à  T/icodoriCf  Koi  des  Ostrogoths^ 
les  terres  qu'ils  possédaient  en  Provence^ 
après  que  ce  Prinr^  les  «ut  enlevées  aux 
Français^  qui  s'eji  étaient  rendus  maîtres. 

Vpr?  r.in  534,  les  Français  devinrent  pos- 
sesseurs de  toute  la  Provence,  par  la  ces- 
sion que  Vitigésy  H«î  des  Ostrogoths ,  fit 
aux  Kot's  français  Mérot^ghntf  de  la  par- 
lion  qui  lui  appartenait  en  ce  pajjrs. 

Sous  les  Cnrloi  ingîenx^  la  Provence  fut 
possédée  jpar  l'Empereur  Lothaire^  qui  la 
donna  à  titra  de  Royaume  à  son  fils  CKar. 
les,  l*an  85S,  at  ce  Royaume  s*éteîgnit  vert 
Van  WB»   Plusieurs  Princes  en  jouirent  en- 
suite avec  le  titre  de  Comtes  (d'abord  béné- 
^ciairetj  puis  propriétaires,  et  ensuite  prom 
prUitmet  at  iérédHair-s)  jusqu'à  la  mert  de 
Charlei  lit  (qui  fut  en  même  tems  Roi  de 
Sicile),  en  1481.   Après  la  mort  du  dernier 
Comte  héridstairey   le  Koi   de  France^ 

*)  Séaéiétii  fSétuëdtalJ,  premier  Officier 
eu  Surintendant  de  la  maison  du  Roi,  Cèaf 

d'armes,  premier  Ministre,  Commandant  de 
troupes,  Chef  de  la  nobleise  iVurie  province, 
et  non  pas  Maître  d'hotel,  Dapi/er  { Prae- 
poêUuÊ  meusaej ,  camme  Tant  avancé  pla- 
ceurs auteurs!  ancien  Chef  d'une  Justice 
subalterne  ou  seigneuriale.  Ménage,  Tur- 
nèbe,  Fauchet,  Borel  et  d'autres  étymolo. 
gistes,  dérivent  ce  mot  de  senex,  vieux,  et 
da  coballus,  cheval,  ou  de  eenex^  et  de  efta^ 

chevalier  t  an  du  gfac  w>t,véç,  ceowwn  k 
tons,  puUic,  en  qui  caacara»  In  hitn  pnhUc, 


Louis  JlJ,  qui  s'était  fait  instituer  héritier 
universel  de  C!harïe$Ui  (Dn  Iffont,  Corpe 
âiplom.  T.  m.  P.  n.  p.  82  —  88.  Testament 
de  Charles  Anjnu^  dernier  Comfe  de  Pro^ 
vcncc  etc.,  fait  à  Marseille  le  10  Décembre 
14 SI.),  se  mit  en  possession  de  la  Provence^ 
ainu  que  des  antres  États  dent  (^rU$  avait 
joui.  ,  René,  Duc  de  lorraine,  forma  des 
prétentions  sur  la  siiffc^Kion  du  Kot  René, 
dit  le  Bon  (  préiiécesseur  de  Charles  110% 
son  aieul  maternel.  (Z>a  Mont ,  1.  c.  T.  III. 
P.  n.  St^ppL  p.  4S0.)  La  question  resta  i»* 
ddeisa  pendaaA  le  rè^ne  de  £9«i^  JT/,  fui 
dciiHMir.i  toujours  en  jouissance  par  provision. 
Mais  le  Koi  Charles  VIII  la  décida  de  fait 
en  réunissant  ou,  pour  mieux  dire,  annexant 
â  perpétuité  la  Provence  à  sa  Ceuranne  par 
lettres-patentes  du  mois  d'Octobre  1486.  {Du 
Mont,  1.  c.  Suppl.  Je  Roi/v^ct  T.  II. 
P.  IL  p.  473.)  On  promit  néanmoins  aux 
Provençaux  qu'on  leur  conserverait  leurs  loif 
particulières  et  leurs  privilèges,  sans  que  par 
la  réuuien  1  la  Caurenne,  leur  pays  pi^  de» 
venir  Province  de  France.  C'est  pour  cela 
que  dans  les  arrêts  rendus  au  Parlement 
à^Jix,  on  mettait,  jusqu'à  la  révolution,  pwr 
U  Roiy  Comte  de  Provence}  et  les  Ri^  dn 
Armure,  dans  leurs  lettres  adressées  à  ce 
pays-là ,  prenaient  U  quotité  de  Comté  do 
Provence  et  de  Forcaltjuier, 

Ce  iîit  le  Rai  Lomk  Zli  qui  établit  le  Paci. 
iement  d!«dl«,  peur  la  Proveitce  et  les  paya 
dépendants,  par  édit  donné  â  Lyon,  aïs 
mois  (le  Juillet  1501 ,  confirmé  par  la  décla. 
ration  donnée  à  Crénohle,  le  26  Juin  de  l'an- 
•éa  suivante.  Ii«  ressert  de  c»  Tribunal 
était,  an  memeat  eft  la  révdutien  éclata,  en- 
core le  même;  il  comprenait  douze  Séné- 
cheiussées  *)  et  environ  cinquante-une  Justices 

l'État,  et  de  a^^^oç»  chef.  Barhazar,  le 
Aiit  venir  de  «aasitr,  et  de  coput,  chef;  dn 
«npnl  en  •  fiiU  «ftnl,  pte  eentractian  de  «o- 
pltal,  principal  gouverneur,  comme  la  basse- 
latinité  a  fait  de  caput,  capdelare,  conduire, 
gouverner,  et  le  vieux  met  français  chadsler» 
SénéchoU,  femme  d'un  SméokaL 
Sméehotuêéef  Jurisdietien  d'un  SioétM,  ' 
son  étendue;  son  tribunal.  {Rogué^Ori^ 
Dict.  êtymol.  T.  II.  p.  364.) 

11  y  avait  des  Sénéchaussées  royales  et  des 
j^Mtfdbuwaéstf  aeîgpienrialas;  cas  deux  seitaa 
de  Séttiehmméu  étainit  vé|^  cspma  Im 
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ports  d^unltléy  pnisq»*!!  reçot  èe  l'Emperenr  Amuikue  le  titra  d 
les  omemeaM  ^e  PatHce  el  de  ConmiL  Les  sneeenenis  de  se 


myates  etc.  etc.  {Art  de  vérifier  T.  X.  <1p- 
puis  J.  Chr.  p.391—- 428.  —  Papon,  Hht. 
générale  de  Provence  T.  1.  11.  —  Grand 
90pahiUire/ranç,  T.  XXDL  p.  437-^429. 
Sthotlt^  Cound'ihi,  tk)i>iffèrcnics  s}ii,nU 
firationt  du  mot  P r  ov  en  c  e  T.  V.  Liv.  IV. 
Chap.XlIl.  Sect.lV.  p.  1G8  — 170.  Chap.XVI. 
Scct.  III-  p.  3S6  —  388.  b)  Provence  tné- 
ridionalt  eédie  m»  FUigoAê T,  I.  Uv.L 
Cbapt  I*  p*  ill.  ci0«l««  aoj;  Ostrogot 
p.  117.  Cév/t'e  owa-  Francs  p.  128.  c)  Pro- 
vence scpicntrionnlt:  cèdre  aux  bour- 
guignon* T.  I.  Liv.  I.  Chap.  I.  p.  lie.  cé- 
fKbV  oux  Otirogoths  p.  118«  d)  Royaume  de 
Provence  T.  II.  liv.  II.  Chap.  L  p.  M. 
e)  Cointr  dr  P  rof  ence  ou  Provence 
sep  te  n  t  r  i  o II  a  le  ^  sa  division  en  oriental 
et  occidental  (Uautt'  et  Baese-Provencejy 
son  partage  entre  ht  Maigeiu  de  Barce- 
lone *t  de  Toul  n  u  s  c  T.  TV\  Liv.  IV. 
.  Chap.  Vm.  Sect.  II.  p.  73.  74.  T.  V.  Liv  IV. 
Chap.  XIII.  Sect.  111.  p.  154.  Chap.  XVI. 
i»ert.  UL  p.  385—388.  Comté  de  Provence 
emPrevenee  méridionale  (Boeee-^*' 
vence  etForcalf/uier  T. IV.  Liv.  IV.  Chap. 
Seri.  II.  p.  73.  74.  T.  V.  Liv.  IV.  Chap.  XVL 
Sect.  IIL  p.  386  —  388.  devient  propriété 
des  Comtes  de  Barcelone  T  IT.  wSi  w* 
pru^  oètiemi  des  Comité  partleullerê 
T.  V«  tiv.  IV.  Chap.  Xlfl.  Sect.  II.  p.  136. 
passe  h  la  première  Maison  d^Anjou 
Sect.  IV.  p.  170.  tt  la  seconde  T.  VIIL  Liv.  V. 
Cluy.  JX9,  S00I.  m  p.  T.  X.  Lîv,T. 
Chap.  m.  Saet.  t  p.  306»  Ut  réunion  da 
Comté  de  P rov cnc e  à  la  Couronne 
T.  XVI.  Lîv.  VI.  Chdp.  VL  Sect.  L  p.40.41.) 

4  a)  Le  Languedoc^  province  considérable 
4e  faûcîMae  JWnic«,  dent  To^ome  Itrit  la 
capAale  ;  benife  aa  Nanl  «t  au  NonUOnail 
par  la  Forest^  V Auvergne  et  le  Quercy;  au 
ISidi  par  la  Méditerranée  et  le  Roussillon  ; 
à  l'Orient  paf  le  Bkône  qui  la  sépare  du 
ikiuphiné,  êa  Comté  Vénoletln  al  4t  la 
veneef  et  i  rOreideal  par  le  pays  io  IKI» 
^ière-Verdun^  le  Comminges,  le  Cens  crans 
et  le  pays  de  foi  r,  Elle  avait  soîxsntt'-hint 
lieues  de  longueur  et  treate><}uatre  seulemvat 
dans  ta  plus  grande  largeur. 

Iiailîns;cs.  (Comparez  Grand  vocahulaire 
français  T.  XXVI.  p.  226  -  238.  —  /»  f  l  ^ o  t. 
Précis  chronologique^  généalogique  et  anec- 

dio^foe  dê  ridiiiiro  do  fhmo  p.  40.  -» 


Les  Romains  conquirent  cette  province  qui 
faisait  partie  de  la  premicre  jSarhomiaisf^ 
sous  ie  Consulat  de  Quintus  Fabiu*  Maxi- 
mae.  Van  €36  apris  la  fonilaliao  da  Sern 
(  118  avant  J.  Chr.  ) ,  IMÎS  quand  TEmpirv 
vint  à  s'affaisser  sous  Honorius ^  )t"s  Goths 
s*enipariîr»*nt  de  ce  pj>3»  qui  fut  aoiuiné  Go- 
thie  du  nom  de  la  ^ialiun  qui  Favait  conqvis^ 
et  Sqftîmeàde  à  causa  des  sept  prinripalu 
dtés  qui  la  composaient,  savoir:  Touloms^ 
lieu  ers,  N'isinex^  Agdc^  Maguelone^  aojçur- 
d'hui  MmiipcUicr ^  Lodève  et  Usez,  hrs 
Goths  ea  jouirent  sous  trente  Kois,  pendant 
pins  da  trais  cants  ani. 

La  Cothiê  ou  Septimanie^  après  la  ruise 
des  f  '!s'igoiJi.\\  tomba  sous  I.i  dnmrnalîoti  des 
Maures  ou  San  usînn^  fjui  vcuaient  d'asser- 
vir presque  toute  X Eupugne  ;  fi<»rs  de  levfS 
eaoquétcs,  ils  s'avanrèrcnt  fucqu'i  fown; 
mais  ils  furent  entièrement  défaits  par  CSar- 
les  Martel^  en  ^5.  Cette  victoire ,  suîWe 
des  heureux  succès  de  sou  fils,  souaiit  U 
Septimaniek  la  puissance  desBoiedeF^aatti 
Ckarhmagne  y  namoa  iVias  les  priiKi|Nilei 
vnies  des  Ducs^  Comtes  ou  Marquis^  titres 
^■i  ne  désignaient  que  la  qualité  de  Ch^ 
on  de  Gouverneur.  Louis  le  DébonoAin 
cantinua  rétablissement  qae  san  pèra  anît 
hnâi. 

Les  Ducs  de  S^ihnanie  régirent  le  pa}l 
{usqii'en  93C,  que  Ports  Palmond,  Comte  de 
Toulouse,  prit  tantôt  cette  qualité  et  tanlil 
celle  de  Duc  de  Narbonne;  enfin  Amaeiy 
de  Montfort  céda  eelle  prwviiHW»  on  IW» 
à  Louis  FUI,  Roi  de  France,  Cette  ces- 
sion fut  confirmée  par  le  trnilé  de  en 
sorte  que  sur  la  fin  du  uiéoie  sièclej  PinUpp'^ 
le  Hardi  prit  pesiessmi  in  Comté  do  TVsr 
louée,  el  raçvl  la  cannent  des  liabilaatif 
promesse  de  conserver  les  privilâgasi  eHin^ 
libertés  et  coutumes  des  licnx. 

Ce  fut  vers  cette  époque  que  l'on  cw* 
meafia  i  nomnier  Languedoc  cette  pallie  de 
la  France^  du  mat  oc  dont  en  se  servait  dni 
ce  pays  pour  dire  oui  *), 

EnBn  en  1361,  Je  Lanî^-ucdoc  fut  cxprcsié- 
meut  réuni  à  la  Couronne  par  lettres-pateO' 
tes  du  Rai  Jean^  Idri  de  vérifier  T.  IZ*- 
  *   

J)u  Cnnge^  Cloêiarktm  manmuk  I* 

p.  18.1 -185.) 

•)  Ou  appelle  langues  romanes  les  idioBW* 

^ni  ta  fwîièraflEt  en  Espagne,  daas  Ici  1^ 
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HlbiMiipie  sniyirent  sa»  doote  les  mêmes  enenente  polîUqaeee  cw 

les  kisiorleos  qui  vivaient  vers  le  milieu  du  y  h  siècle  ^  noua  ap* 

(bfrais  J.  Chr.  p.  361—398.  —  Grand  ro-        4b)  Comp.  T.l, 4n JTmMlLiv.l.  Cfci^Ift 

ealvlaire  français  T.  XV.  p.  379 — oSI.)  Spct.  IV.  France,  p.  166.  note  6. 


le*,  en  RhétU  et  ea  Vala€3ue^  par  le  aé- 
b^lfi  te  l*»ginir  ia4iglMf  ^  «M  pays  9  «t 

Manéinent  de  la  langue  «tfllçv^,  avec  celle 
qtie  psrlîM'ent        yirpnu'pr*;  conquérante.  !»•$ 
RoinalM^   C'est  la  laague  rMBdwie  que  les 
Feaples  ieuioniquet  tronvèrent  en  Espagns 
fk  4aas  les  GvàU»^  Ioffs«|iiHIs  èa  firent  l« 
conquête  dans  le  TiM  «ièele  «piie  Jt  Gfcr*) 
et  c'est  d'un  nouveau  mélange  du  roman^ 
devenu  la  langue  indigène,  <ivec  celle  des 
MtquéraiiU  rtne&«f  el  ttuioniqua^  que  Met 
•ifftie»  Ibs  langées  potU$gt^ie,  npmgaoU  et 
poHfttkef  teâfllii  'qee  le  Provençèi  est  le 
Roman  même  sans  mélange  teutoaiquê  •  que 
XUaiim  est  le  produit  immédiat,  du  lutin, 
i  b  virité  dégénéré,  «lu  Yaie  siècle,  qu'on 
appelle  le  laf Âi  mtlffwcf  «ntflé  avec  les  We- 
■H  des  Peuples  irimtaifytimt  ;  que  le  ru- 
înonjr^i  de*  {hhnnx,  qui.  ^râce  à  la  rudesse 
de  leur  pays,  ont  éiû  moins  souvent  envahis^ 
est,  cenae  le  prêvençal,  le  latka  ruêtitjut 
aine,  sans  nélaoge  le  iMteAf^w^  nais  avee 
Tes  altérations  i|ae  douze  à  (juinze  siècles 
sans  littérature.,  y  ont  produites  ;  enfin  que 
les  Ruman/es  de  la  yalactde^  descendants 
le  Celeaiea  ranaalers  élabUes  ea  Dace,  par. 
liiâ  aa  fargen  né  du  oBétaage  la  roMialit 
rustique  que  les  Colons,  leurs  ancêtres,  ont 
appnrié  dans  le  pays,  avec  les  langues  des 
l'euples  asiaiiffues,  aux  irruptions  des4iuels 
b  Utece  «  Ile  Incesseaiaieait  eipesée.  La 
Uagufl  nmiaiie  les  Pnvmfâms  B*a  fias  la 
lîtf érature  ;  celles  des  Grisons  et  des  Vala^ 
ffurt  n'en  ont  jamais  ou  :  des  quatre  autres 
Uugues  qui  viennent  du  iatin  (le  portugais^ 
ïetpagnoly  le  françab  et  nfetb»),  la  la»> 
gne  /ranfmlêo  a  M  ealtirée  la  piaVaiire, 
probablement  parce  que,  de  tous  les  pays  où 
les  Teutons  ont  formé  dp  nouveaux  États,  la 
fronce  a,  la  première,  pris  une  assiette  traa- 
faille.      La  séparattea  lu  roaMia  ea  leas 
ft'ideetes  se  fit  v«rs  la  fia  lu  IXane  siècle. 
Pendant  qu'on  parlait  le  provençal  au  Midi 
de  la  France^  le  roman-wallon  ou  roman~ 
waelch*  (mot  corrompu  de  celui  de  galli) 
'•e  fflcaia  laas  les  pveviaeee  «^lMi<rie«aleff, 

t)  On  sait  que  les  Latins  n'avaient  pas  vé- 
ritablement de  partie»!»'  iTffirmativf.  !h  di- 
saieat:  sic  eut,  iwc  est,  lUud  est,  ita  est  clc. 


lesquelles,  conquêtes  immédiates  des  Francf^ 
resOrent,  à  reseapliea  le  la  J/èmmtdhf 
SMS  partage  leur  domaine.  Le  roman  est 
aussi  nommi^  la  longue  tToi  .,  et  lu  rvallom 
tu  le  /roulais  la  langue  d'oil,  d''après  les 
leux  manières  deat  les  habitants  du  Midi  et 
la  Nerl  preaea{aieat  h  particale  oui  t). 

langue  romane  continua  pendant  long» 
tems  d'«'tre  la  langue  des  Pptiji!»»*  du  Midi 
de  la  France,  où  elle  est  même  encore  par- 
lée ;  mais  n'ayant  plus  de  liltérature,  elle  est 
aneias  aae  bagne  qa'aa  paleb  ea  ftegMi  pa- 
palaîre.  Pavl-étre  lut-eik  sa  longue  durée 
à  l'infliienre  plus  grande  que  les  Romains 
avaient  exercée  sur  ces  contrées,  et  à  la 
circenstaaee  ip^eHes  eat  easeîte  lengtems  été 
pesséddes,  les  aaés  par  les  Fbi^Mt,  les 
autres  par  les  BvtWglàgnons,  avant  que  1^ 
Kois  des  Francs  en  eussent  f.iit  It  rnnquéte. 
Le  nom  de  Provence  désignait  ordinairement 
la  partie  aiMIleaaIe  de  la  Gwd*  que  les 
EommiM  avaient  isaaisa  leagtems  avaat  ba 
cem|a<tes  le  /«/«s  César^  et^u*ib  .fiibaIéHk 
gouverner  comme  province  romaine,  par  des 
Magistrats  envoyés  annuellement  ;  cVtait  par- 
tiaafièremeni  la  (?aiume,  le  Languedoc,  ta 
Prevenee  et  b  2>«mgaAf ad  l'aofeanrbai.  Pbs 
tard,  sous  les  Rois  Carlov'ngiens,  les  tfsifiela 
qui  formaient  Tanclenne  province  romolme^ 
furent  gouvernés  par  les  Ducs  à'Jquiiiùis» 
ea  le  GWiMMe^  les  Cenrtes  le  JWlaave  ea 
la  £a»f«eiloe,  les  Ceartas  la  Vkmttj  ap. 
pelés  Dauphins,  le  Dauphin  Auvergne,  bs 
Princes  iVOrange  de  la  Maison  de  Bau», 
les  Comtes  de  et  les  Comtes  à'Arleg 

aa  la  FrêasMa»  ea  preaant  aa  aiel  laaa  k 
«eas  le  pba  reHralat;  aéawneiaa  eaaaattraa 
d'appeler  provençale  la  langue  ou  le  dialecte 
qu'on  parlait  dans  les  pays  situés  entre  la 
Loire  et  les  Pyrénées^  et  qui  fut  portée  par 
les  eeaipiélea  les  Frmiet  leas  aaa  partie  la 
r^qeer^e,  «PP*^  €!atale|f»e  en  Ceertl  la 
Barcelone,  et  dans  V Aragon,  Oa  l*appa« 
lait  aussi  la  langue  limousine. 

Le  plus  ancien  monument  de  b  langue  ron 
mm*  esl  le  senaeat  par  leqvel  2i«alt  b 

Lp  mot  français  d'oui  vient  de  hoc  illud, 
rrhii  d'or  (\c  fine  On  pOBTrait  eppclcf  l'iM* 
ken  k  Idiijjue  de  si* 
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fMvmieBt  que  le  comntfce  des  Fhinçaiê  m  OrimB  était  onandé- 

lablc,  et  on  voit  qu^en  vertu  de  capitulations  réglées  entre  CliiU 
pcric  (561  —  584)  et  l'Enipci  cur  Tibh^e  II  (578  —  582)  pour  les 
Armateurs  à^Agde  et  de  Marseille^  les  négociants  français^  établis 
en  Levant^  tenaient  an  rang  împertant  dans  les  échelles  de  VOrieni^), 
nJEnfinf  dît  Mézerai^  les  pensions  i|ue  nos  Bms  tiraiisAt  de  Cm» 
^^itimUînople^  jointes  an  eommeree  qne^lenrB  snjels  faisaient  dsw 
,,ll^î"pii^  à' Oi-iciU ^  amciilieut  de  ce  pays-là  en  France  une 
grande  abondance  d'or  et  d'argent,  comme  aussi  quantité  de  pier- 
reries,  de  soie,  de  riches  vêtemenU  et  ornements'*  % 
,  ^  commeneemeiit  da  VUt»  siède,  qas 

ji.  En  Syrie.        Ptovençaux  se  rencontrèrent  dans  les  parages 
(Happai  av«e     de  la  Palestine  avec  les  armateurs  de  Venise^ 
la»  Pfiomi  chréiimi.)      qu'ils  y  trouvcmii  les  marcliatids  de  CàicHt 
de  Pke^  de  Florence  et  surtout  ^Amaifi^  laquelle  avait  déjà  dct 


1)  jigathinit,  H'ist.  Lîv.  IX.  Chap.  XX. 
et  LXII.  —  Grég.  Turon.^  Liv.  11.  Chap. 
XXXVIII.  —  Daniel  y  Monument*  de  la 
momun^  fnmçvhê  T.  I.  p.  10. 

2)  SXéttraiy  Ahrègè  chronologique  de 
Vkhto'irc  de  Franrr  ji.  1!S    tiÎ  .(nn.  (ilS. 

3)  La  ville  de  MuiseUU^  fondée  ciac|  cents 
aifcs  avant  J.  Chr.  par  de«  Phocéen*^  fut  dit 
M»  wngiaa  uae  dcf  plus  trafiquaatef  4e 
V Occident,  IsfUf  4*aocélr«s,  les  premten 
de  la  Nalîon  grecfftie  quî  eussent  ôst'  risquer 
^4<^s  voyages  de  long  cours,  et  dont  tes  vais- 
acaux  avaient  appris  Mat  autres  b  route  du 
l^flfe  Ad^0ii^  et  de  la  aier  lyni^emiê 

'  (mer  de  Toeettne)^  le*  Manàlhù*  teuree- 


rent  nnhireîlement  leur"?  vue»;  tîu  célé  d« 
conjtnerre.  I  n  port  avantageux  sur  la  Jff- 
diterranèe^  des  voisins  qu'ils  luéprisaiest 
peni«tre  ceaioie  barbares,  el  dent  sans  ImIs 
ils  craignaient  la  puiasancet  leur,  firent  can* 

moyen  qu'ils  tusscut  de  subii&tcr  et  d«  »'«û* 
rii-hir.  Bientôt  leurs  succès  excitèrent  la  {«• 
leusie  de'  leurs  veisÏBS.  De  là  des  geeins 
fréqueutes,  dans  lesquelles  la  fortune  fav** 
risa  toutefois  \ei  MarsiUffti^  •  leur  pti'ssnnre 
s^accnit,  et  une  étendue  cnnsidrraLle  de  pays 
se  saumit  à  leurs  lois.  Ils  fondèrent  des  fil* 
leSf  nea  «seulement  dans  les  Caviar,  aisi* 
encere  dans  rUe  de  Cone^  en  M^ttgee  it 


Germanif^up  ot  Charler^  !f  Chauve,  fils  de 
iouiê  le  Débonnaire,  jurèrent,  en  842,  de 
a*as*ister  réciproquement  contre  leur  treisiêaM 
êtimMheàrgf  eet  acte  nous  a  4lé  censerré 
par  jmkard,  écrivain  du  IX  me  siècle.  fBê 
éieteniionibus  ftUnrutn^  Ludovic*  PU.) 

L'érection  du  iioyaume  de  Bourgogne 
cm^M  la  Fftmee  es  deux  partiea  se  de* 
%i'jrant  presque  éirai^ifes  Fuee  à  l'autre. 
J,f»  nn'Iange  du  roman-tvaelche  ou  du  fran- 
çais avec  le  normand  parlé  par  une  Nation 
que  la  France  ti^Mi  dans  son  sein  au  Xme 
iîiele ,  y  ïniredttisit  de  atuveaux  meta  et  de 
iiouvelles  oeastmetleas  sinea  faalemçMe  au 
moins  grnnanh/fus;  mais  \cs  Tiormands^  au 
,  lieu  de  faire  disparaître  la  langue  f|u'ils  trou- 
vèrent en  /\ftuêtrie^  s'appliquèrent  plutùt  à 

se  rapprapr ier  et  à  la  caltifer.  Il  ea  léaulU 


que  la  première  littérature  françfi'if  s«rtit 
de  la  Normandie,  Les  lois  que  Otullatu*^ 
le  Cemiuérant  (1066~I0S7>  deana  à  fib- 
^lerre^  «oat  le  plus  aaeico  IKne  éorift  sa 

roman-tvallon  ou  français.  (Schoell,  Cours 
d'/dst.  T.  U.  Liv.  il.  Chap.  1.  p.  91. 
T.  V.  Liv.  iV.  Chap.  XUL  Sert.  IV.  p 
^9SB.  —  Um  mémeif  MInm»  dti  peuplu 
ful  hmbUemt  rikmpe^  eltmi»  ^mp4t  if 
langues  qu'ils  parlent  p.  53  —  7Ql  —  f ' 
Vaissette^  Hist.  générale  de  Lrsn^rtrJte 
T.  L  Liv.  IL  §.  L  p.  47.  Liv.  V,  §.'iXin. 
p.  m  Lhr.  ?L  $.  9CVL  p.  a»,  thr.  VB. 
.S..LXUV.  p.  m  Lie.  Z«  ^  XV.  p. 
5.  CXX.  p.  584.  —  Papon^  l  c.  T.  11.  i».  '53 
—  474,  JJissi  rlulion  sur  F  origine  etlttffO* 
gris  de  l»  langue  ptwen^ale*) 
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Art.  IV.  Frakce*  ^  2«  I.  Uabseuxe.  A.  178 

npiliilRiSm  wwée  let  Khalifes.  Plumii  la  fraie  de  pélerim  qni 
«iwrdèrciit  aux  rivages  de  la  l^alesiine^  sous  prétexte  de  yisiter 


idiM  ttle  dte  Sardaipte,  Lear  dominatîan 
s'rtrnd.itt  It*  Inrtf^  (?(*v  rArp«.  ilf^iiî»;  Hoies  rn 
Caialo^n^  }us4}u'à  Gène*.  I*umpci  leur  avait 
diMii  tw  i«rMt  4m  VoUffuet^  ainsi  qiit  «tl- 
Im  4«s  Aréù«mlkimt9  «t  4ct'  0dviti(mg,  Of 
MT  TMrfMt  cfiie  du  rdté  ilu  Nord  la  ville  de 
Irnn  servît  Kornp  à  leur  pni>s.ince.  Ils 
étaient  donc  le^  mahres  d'une  partie  de  il 
OOmlogHc^  de  pres4|ae  lo^  !•  JLmmgm»doc, 
U  iMto  la  JVmmwm  •!  i»  tenl  I»  Vmmfthiné^ 
ainsi  que  de  la  cite  ocridentale  du  pa>  s 
Gtnt».  Ils  firent  de  bontiiî  heure  alltaarc 
avec  les  HomaiiUf  qui  étaient  intéreués  à 
MpwBter  la  paÎMaac*  d«f  ManêUUik  fvm 
dtMÏwMT  4*airtaat  les  forre»  des  Gaulùith,  les- 
quels  ne  cessaient  d'inqiiîéler  Kom«  et  ses 
Alliés.  Les  MarstitJah  par  reconnais.wnce 
d«ikBèreiit  lieu  à  la  ceaquéte  de  la  Crao/c 
lyasMiJsnM  «a  «a  «arraat  la  perte;  mb  ib 
Ibeal  «allagais  par  JWkt  CImt,  pear  «rmr 
Wibrassé  le  parti  de  Pompée, 

Rome  et  V Italie  ayant  été  subjuguées  dans 
le  Vne  siècl»  par  les  UéruUt^  Marteille 
W«tt  teat  la  poweir  ifMtrh  om  Svérie^  Km 
des  FMgotity  et  de  son  fils  Alaric^  qui  fut 
défait  et  tué  p-rr  CIoiîs^  en  507,  Bientôt 
Après.  Ie<  débris  de»  V'atgoths  furent  au^si 
détruits  ou  dispersés,  et  alors  le  Languedoc^ 
b  AtMwMM  el  lavfflb  le  Jfaradtfr,  m  m»- 
Mbeal  aax  Fl'mnçai»  victorieux. 

Après  la  «tort  de  Ctotis,  Thcodartr  III, 
Ko!  des  Ostrogoths,  vint  A' Italie  en-iie<;u 
4»  AlpcM^  à  la  téte  d'une  armée,  et  soumit 
b  Prwmtt  aÎBf  î  «pia  le  ZangiÊedoe,  Jfar. 
fut  uAe  de  ses  coaqnétes. 
VUi"Cs^  l'un  des  surresspiirs  de  Thèodn- 
TIC  lu  ,  pos^t  tri  aussi  la  Prut nn  e  .ivt'c  la 
ville  de  Marsedic^  mais  étant  oieuaré  dans 

ses  ÉtaU  ^l9àtUi  il  céda  Tarn  et  l'autre  awc 
Freaifab^  qjui  fireat  allboee  avee  lai)  et  lai 

^nnèreot  des  secours. 

les  Frtinrah  partagèrent  entre  eux  les 
terres  qui  leur  Avaieut  élé  cédées  p<ir  les 
Otïra^lAff.  La  Prtvtnee  et  MortùUt  de- 
Meurèrent  à  Théodeh*ri  seul. 

Clotaire  réunit  en  s:}  personne  tous  les 
Étals  de  la  Monarchie /ran(o/«£.  Après  sa 

*)  Mitdhm»  T«  «b  Jariapnideaee,  ^ai'a'ett 
ftlat  divisé  en  partagé.   Héritage  îndivhy 

tnrrrftrinn  rndiv'mr.  On  entem!  quelquerois 
par  ce  mol,  l'elat  d'indivision  dans  lequel  les 
co. propriétaires  jouiaaeat  «a  ceauaiui.  Oa  . 


mort  il  y  eut  un  nouvcan  partage  de  cesaié« 
me«:  F?.-t»5.  Marseille  échut  à  St^chert  et 
à  GoutruHy  qui  ta  possédèrent  par  indivis 
«eana*  beaaeeap  dTawtrat  villa*  de  IWtMccw 
Ters  fan  583,  QonUwà  avait  itear  «a  at 
parseaae  b  periba  de  ^gièeri*  CUttdt^ert^ 
'Sea  neuveu,  qni  lui  sucréda,  ent  pour  suc- 
cesseurs de  ses  F.t.its  Tliicrry  el  Tliéodebert^ 
ses  enr»nts.  INîouveau  parta-e  entre  eux. 
ManeSie^  qui  auparavant  était  Tilta  caai» 
awae,  fat  cédée  aa  «atier  i  merry» 

Vers  l!aa  613,  ete.  Chtain  It  régaa  seul 

en  France^  et  par  conséqtient  In  ville  de 
Marseille  lui  olicit  aussi.  Celte  ville  suivit 
depuis  le  sort  des  divisions  des  Pnncts  de 
FrmuM^  et  ebéit  taotét  i  Tua  at  laiitét  à  raa- 
tra  Roi  du  FrttmçuU. 

Tera  l*aa  726,  etc.  sous  Thierry  IV ^  les 
Sorrasins  se  réparulirt-nt  dans  les  pruxim  es 
méridionalta  de  la  Fiarut\  jusqu'à  ce  que 
HozoH  /,  s'élant  soustrait  à  robéissaure  qu'il 
davait  k  aaa  SeuvaBaîa^  ,aa  fanaa  ua  Re- 
yauaae  des' provinces  sîlnéea  antre  b  JUme 
et  les  Jlpcs.  Le  Royaume  de  Provence  tni 
d'yJrles  subsista  jusqu'en  930,  que  le  Cuiuto 
Ha^ucs  le  céda  à  liadolphc^  Koi   de  la 

liuur^ogn»  trad^iwwitf  qaî  lui  diqiatait  1^ 
AafauaM  HJtmlUf  et  «p»  y  reaeaca  aa  aa* 

làveur. 

Quelque  tems  aupirs^ant  Ip5  Comtes  ou 
Gouverneurs  des  provinces  du  Hoyaum* 
France  s'étaient  rendus  Seignsurg  propfu- 
iidrgt  de  levrs  OevaseMMeaif  sens  b»èfaa 
des  derniers  Rois  de  la  seconde  race. 
7on  /,  !e  même  flrnit  i!  n  été  fait  mentifB 
ei-dessus,  fut  du  numbro  de  ces  Comtes»  11 
patr^  que  ses  suecesaaors  éprowèeeat  4t  b 
part  des  GanaanMNw  qa^ib  aaaicat  élaMis« 
une  résistance  parailb  à  celle  qui  lui  a>*^it 
valu  l'autorité  snpi-rme,  et  qu'à  son  exemple 
eux  aussi  se  rendirent  indépendants  dans 
leurs  CbMMnMaMMâi  vaspeetifs.,  I>e  paaeiU 
les  aalrapriaet  étabat  dPauiaat  anias  difSe»- 
les  à  soutenir  que  le  déserdre  et  la  confusion 
régnaient  rhr^  dans  presqaa  teuteS'ba  pn»> 
viuces  du  Hoyaum», 

da,  ea  «•  «aaa,  qaa  pliuieurt  persmmi 

fotduent  par  indivis^  peur  dire  qu'elles  pu^r. 
sèdent  en  commun.  (Lan-aux^  Hoiwmn 
JJici.  de  la  langue  fiançaim.) 
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174  Liv.  II.  Ciup.  L  Stecr*  ni 

l€t  licm  vénérés  des  Fidèles,  «n  grané  nomlirè  était  poifliié  à'  m 

Toyages  pcnibkâ,  uiûmâ  ^^ai^  un  ù&yni  de  piété  q^ue  par  l'appât  tïuu 


Les  Vicomtes  ou  Vidâmes*)  (Comtes  on 

Prînres)  de  Marstilh  s'éfaliîîrent  vers  la  fin 
àn  Xne  siècle.  On  croit  qu'ils  cLiient  issus 
dé  Pmw,  frèM  de  Bû»»»  llt^  Cvmto  d«  Pr9~ 
«MM»,  ^ui)  selon  plusieurs  écrivains ,  éUlt 

lui-même  frère»  de  Raoul ^  Roi  «Ir  France. 
Celte  origine  au  reste,  est  f'-^-iîi^mcnt  obscure 
•t  incertaine;  mais  il  n'en  est  |jas  moins  cer- 
taûi  CiûUatimm  I  s*  qnai;fiail  VtemnU 
d*  Marseille,  l'an  980.  Outre  la  ville  et  le 
territoire  (Îp  Marseille  ^  le  domaine  de  ces 
Vicomtes  conij'ren.iit  encore  plusieurs  autres 
belles  terres,  telles  que  celles  de  Six/onrs^ 
de  Sotiers,  de  Cehrette^  de  Cuges  et  VOl- 
Hères. 

Hugues  GroJJ'roi  /,  sixième  Vicomte  de 
Marseille^  de  la  race  de  Guillaume  /.  mo  - 
rut  vers  l'an  1170,  et  laissa  cinq  fils  (|iii  par- 
tarèrent  «eu  héritait;  ee  fîit  I  rette  t-poque 
^e  lea  MànàOoiê,  appuyés  de  Tamitié  de 
TfMir5  vnWms.  et  se  ronfiant  dans  leurs  gran- 
di s  richesses,  résolurent  de  secouer  le  jouf; 
(ies  Vicomtes  y  tt  d'acheter  à  quelque  prix, 
que  ce  fSk  la  Seîgiiearie  de  learvilte  L'exé> 
râtieik  de  ea  ptefet  ii*itaH  |vire  ditReîle,  ear 

•)  Vidamty  yidomne:  Vire-Seigneur,  Vi- 
caire d*un  Seigneur,  son  Préposé,  Graiid*¥!» 
eafare  d!^nl  Évé^a^,  Ticaire  d*ini  Curé;  Sab- 
aiitat»  Lieutenant,  Intendant,  Fondé  de  pve- 
mration  d'un  Seigneur,  pevr  gérer  ses  biens, 
pour  assister  pour  lui  aes  grandes  céféme- 
nies,  enfin  peur  le  repriaetiti»  pMlavI  e«  Itt» 
•eiA  est;  fiiît  de  Vie^JJtmimi». 

VldwmHÊtj  AmM  d'où  Fidmméf  Vu». 
Domina* 

Vidamèi  Vtdmmeté^  Vidamit^  Vidam- 
nmtf  «gpitd  de  FidMM,  le»  UieL 
çii«/erl,  CloaNiIre  rfe  Ai  Imtgmé  rominM 
T.  11.  p.  713  ) 

7>om  (Dame^  Domp^  Don,  Dans,  Dani, 
i)om^  Dompy  JJon^  DonsJ^  Seigneur,  JUattre, 
Cfce^  henaie  Itéré  aa-dasiaa  dea  «rtiea  par 
ses  airftile,  en  parienpeamir  et  aea  riehee. 
•es  ;  femme  de  qualité,  dame  de  baut  parage  ; 
Domhtus;  <>n  bas  Lat.  Domnus,  Domnulm, 
Domnukti  eu  ancien  Provengal  Dom^  Dons  ; 
e«  laa  Bretea  Hem;  es  ilalieii  Dem; 
ea  K^micmI  Dtm,  et  es  Ptotngaii  Kohi.  Ce 
diminutif  se  donna  à  quelques  Prélats  et  à 
certains  Ordres  religieux.  CVt^it.,  disait-on, 
peur  se  mettre  au-deuom  de  Dieu  y  à  qui 
fait  afparlMot  !•  titre  de  IhwAuiÊt  Le  aet 


ces  petits  Princes,  ne  possédant  chacun  qu'une 
portion  du  Vicomte,  ne  pouvaient  qu'avec 
beaucoup  de  peine  maintenir  Je  rang  de  leur 
aaissance)  d*«l^n  la  êSnkiêm  ««élaît  gliiHe 
parmi  e«x,  «t  lee  arait  «IMhKa  an  gml  i 
avantage  de  leurs  sujets  et  au  mépris  de  leur 
autorité.  Les  cinq  fils  de  Hugues  Geoffroil^ 
et  leurs  héritiers,  ayant  successivement  vewlu 
(depnis  1200  jusqu'en  1990)  leMv  pediens  ns 
Cntêti*  de  ta  ville  de  Marseille^  cette  ville 
se  constitua  en  Rcpullîf/ue,  formant  un  G«u- 
vernenient,  composé  de  Magistrats  de  tliff«^> 
rentes  eipèces  qui  portèrent  les  titres  «l» 
SfyndicÊ,  Btei«itn^  Ceneali»  PadtHëUt  Fi' 
gàun*'),  Juget-Muget***)  etc.  ete. 

Les  Murseillah  ne  jouirent  pas  longtem^ 
de  ces  avantages.  Charles  (P. /tu fou  .  friTP 
de  Saint-Louis,  étant  Comte  de  J^roiMie. 

'tour  fit  b  gveirre  et  le*  aewnil  ett  IttO.  Us 
eensecvèrent  touteteis  la  plupart  de  leurs  an- 
ciennes pr»'•^n^,^tî^  es ,  notamment  le  droit  Je 
paix  et  de  guerre,  et  celui  d'envoyer  daix 
les  pays  étrangers  des  Consuls  exdasivt- 
mgni  MWttlt  à  FêMwUi  «fost  Mogistnti 
«NtnidjyMaw.  Lm  hahitaula  dfe  JCnraeilb» 

Dame  a  forme  beaucoup  de  noms  propre», 
tels  que  Vtdame  (Vice-Dominan),  Ùm^ 
Mmribty  la  ville  de  Se^aevr  ilfarJIni;  Htm- 
Pierre,  la  ville  du  Seigneur  P/ern  ete*  «hs* 
ifiofti^ori^  L  c.  T.  L  p.  337,) 

**)  VlgttUr  fvlnm  g«r«Mj  ,  LîenteMili 

Subsiituf.  ^ 

Vàgueriey  charge  de  Vignit-r. 

VMer  en  Figuier,  Voj  er,  Vicaire,  Lîeiif»»  ' 
liant  d'un  Seigneur,  dan*  vne  terfe,  Jege  it 
police  fVicariusJ. 

Veherîe  ofTîce  de  Virriiro,  Vicairie  fj'ehe- 
ria,  VicariaJ.  Le  nom  de  Vicaire  ne  *e 
donnait  pas  seulement  à  des  Ecclésiasiitjoes, 
mais  amd  à  des  Laïes  qnî  représentmeat  hs 
Seigneurs  dans  leurs  terres,  et  qui  étaient 
des  espèces  de  Prépost's  nu  d'Intendants,  pw 
rendre  la  Juiitice,  veiller  aux  intérêts,  et 
pereeveîr  les  levenns  au  nem  et  pear  Im 
Seigneurs.  . 

Veherie,  moyenne  Justice,  grande  vaicrit* 
(Bogité/orfy  i.  0.  T.  n.  p.  683.  715.) 

•••)  Juge-Mage  (Maje,  Mar),  Liente- 

nant  d'une  Sénéchaussée  ,  d'un  Présididl; 
Major,  homme  sage,  magu».  {Roiftt^*ifh 
L     T.  II.  p.  109.) 
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Art.  IV.  Fbakcs.  $•  3.  L  Haimkilus.  175 

tfifie  muM  honlen  qac  lomllf :  ctr  1«  niiuliand*  de  Férian  «t 

ceux  de  Fenke  faisaienl  aion  la  traite  des  blêmes ^  les  inarchaocU 


ijiiî  Jepuîs  Urs  ttnt  «lîvi  fp  ^tI  de  la  Pr*>- 
r£uce^  se  mnintinreot  juscju'à  Louis  XI y 
«bus  plusieurs  grands  priviirges,  «t  entre  au- 
tres èmn  cctnf  d«  m  cMftHiMr  ra  riea  an 
charges  de  la  province. 

Mais  en  IWiO,  Aoh/v  XiV^  étant  allé  en 
Prorrnce^  ola  aux  Marseillais  la  plupart  de 
leurs  droits  et  de  leurs  libertés;  cependant 
Wan^iUe  est  restée  très  eemaier{sote,  et 
les  prérogatives  qu'eUe  a  cettser\ées,  ont 
«îoiin»'-  peniîant  lon2;tems  à  cette  M*I(e.  «•!  aiia 
niaaufVictures  de  la  France  méridionale  le 
pririlége  exclusif  du  roomierce  du  Lei^tutt» 

La  JnrîstUeiiea  îles  Jn^^t  da  ntnrdttmtU 
fut  établie  le  3  de  Blars  de  l'an  1474,  et  con- 
firrai-e  en  1565  p«ir  Tr'-dit  Hr  Chnrli-ji  IX  qui 

€4»Qttent  un  déoowbn-niuut ,  et  la  dériaratîon 
expresse  des  causes  qui  deîveat  être  traitées 
par  devant  saveSr  de  aMrehand  â  aiar* 
rhand  et  pour  affaires  merrjmtiles*  Ce  7/1- 
hunnL  ifiifitiii*  pntjr  li  mn'-ervatîon  rnin- 
merce,  l't.iil  compose  de  deux  yw^rx  annuelle- 
aieat  élus  p^r  le  Coassil  de  la  ville,  et  pris 
dana  le  Corp»  dm  anireftaiMls;  la  NeUesse^ 
jouissant,  par  prirUéga  sp^ial^  da  drak  d« 
faire  !p  négoce  san?  d»'rn^i'r  à  rondition 
(conparex  T.  I.  du  Manuel  Liv.  1.  Ch.ip.  Y. 
Seet  I.  Frtmet,  $.  32.  p.  968.  note  1.) ,  le 
prsaricr Jfaf)*  était  erdjâatoeawlCalifcrtiwa 
oe  répète  et  le  second  Bourgeois  ou  aMttw 
rKand  un  peu  pelevi^:  phis  tard  les  mar- 
diantls  seuls  exercèrent  cette  charge.  La 
tin«  letf  deaaa  wm  febe  #leailai«  «ielatte, 
^Bt  «•  vérin  dfum  dilifcéiiBtîea  do  CsMalA 
bife  ea  157S,  é^t  de  la  valeur  de  120  li. 
Très;  en  1612,  valeur  fui  fixée  à  150  li- 

vres; les  Juge*  portaient  cette  robe  durant 
raaaée  êm  law  exeeeiae,  lorsqu'ils  adainis- 
liaisat  la  Jnliee;  eUe  laiv  daaearaît  ea 
suite,  eaiécempeMe  de  leurs  ptÎMB|  B*ayafll 
d'ailleurs  nî  salaire  ni  épicéa;. 

AseioancBient  les  Jfjpellaiitm*  des  sin- 
taaees  im  Ji%t»  de»  wuu^ktmdg  reaserliii 
saisai  par  devant  daa  moUMt»  WÊtnrduUkd»^ 
que  la  ville  élisait,  et  qui  jugeaient  souve- 
rainenipnt  d«  ces  nfTnirps;  pTtis  tard,  il  fut 
statue  que  tes  Juges  des  marchands^  à  l'i.s- 
•ee  de  iavrs  eharges,  jugeraieal  les  JppeU 
laiiaM  de  eees  ^  lanr  aaeaédaiat;  auia» 

')  HJadrapir.  sorte  de  tilet  pour  la  pédie 
du  thon)  ainsi  nooiniée  de  ses  aaaiUcfc 
4«{fer#,  L  Ci  T.  II.  p.  45. 


eomme  ^nr\s  Tannée  ils  ne  poin-aient  pas 
vuider  toutes  les  Appellations^  ils  a\.irent 
pouvoir  de  ju^er  eui  ore  quatre  mois  apn'S 
leiir  aiuiée  expirée ,  «t  lorsque  ce  tenue  m 
suffisait  pas,  le  Comtil  Benataît  des  mor- 

rhnn(h  jxmr  tprnTÎncr  «'ps  rause«i.  Fn  1515, 
les  Appellations  des  Ju^es  des  marchands 
furent  définitivement  portées  au  ParlemtutU 
(Cemparei  Ruffiy  Wêtahw  de  Ut  viUe  d« 
Marseille,  —  PupOn^  tiistoire  gènémh 
de  la  Provenre^  les  Vol.  I.  II.  «t  llï.  — - 
Grand  vçcahuluire  français  T.  XVU.  p.  252 
*-258.  —  Comparez  aussi  T.  I.  du  Manuel 
Ut.  1.  Chap.  y.  Sect.  L  F^mmt*,  4. 
p.  192  —  200.) 

I  f-  Prchiurs  dp  Marseille  formaient  une 
Communauté  composée  de  cinq  ou  six  reutS 
personnes.  ,,La  direction  de  cette  Commis^ 
y,mmii*  dit  Ka//J,  dêna  estt  «JMra  4a 
la  ville  dé  Maneille  T.  II.  Liv.  XIL  Cbap.  L 
5.  XXXVI.  ,,;»pp;<rtient  à  quatre  de  ce  Corps 
„qu'fm  élit  annuellement  le  jour  de  Suint' 

Éiimne  ;  ils  sont  appelés  Prud'hommes^  et 
„daiia  les  viens  titres  J^reftJ  Aeaiinas  plno. 
^^torum,  et  d;ins  ine  precuratiea  de  fan 

I3'i0  iK  se  qvirilifient  Conxiih  des  Pécheurs. 
,,Ce!«  Prud'hommes  ont  pouvoir  d'ordonner 
„  sur  le  fait,  foraM  et  ardre  de  la  pé«^be,  et 
fjde  décider  tava  laa  diMraoda  ^prf  Mnvwil 
^entre  les  Pécheurs  pour  le  mémo  Ait)  mm 

quoi  ils  jif?«'nt  ^onvpraînempnt  et  sans  ap- 
„pel,  sans  forme  ni  figure  de  precès,  intac» 
„\eatiaA  ai  «iaîftéf<t  #Avanal  e«  de  Vwvk- 
^rwr,  sans  rien  deriM»  Je  ML  p«  tranvir 

en  quel  tenu  ils  furent  étabUs;  toutefois  il 
„y  a  plus  d(>  quatre  cents  aus  que  les  Com- 
ptes de  Provence  et  les  Kois  de  Frasée 
„l«ir  enl  eeninné  lews  anciens  privil%ei, 
lent  en  eat  aœerdé  de  nanvean;  entre 
„nutres  le  Koi  René  dans  les  années  1453 
„et  1457;  Louis  XII  en  !'an  ;  Fran- 
fyçois  I  en  l'an  15db  ;  Ueiiri  II  en  l'an  1557, 
,^«t  Ckatim  £t  en  Pan  1566.  Ils  pessident 
„  le  port  de  Morgils  depuis  l'an  1452,  qu'ils 

l'achetèrent  du  Koî  Iien<  pour  j)iix  de 
,,1'200  florins,  ff  y  ont  fait  faire  une  enceinte 

qu'ils  appeliei^t  Madrague*),  où  ils  enfer- 

„ewnt  nne  ganade  qnantiié  de  Tbana.  Le 
^VMlMiaXiU^  dt  iManae  niéaM«r«,  élanî 

Madrague^  enceinte  faite  de  cables  et  de 
filets  peur  prendre  des  theaa  et  autres  peis- 
sens,  (IllisrI,  de  rjtmdimk,} 
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ée  V^rémy  aa  rapport  lnàlptrmd^  TeudaieMt  des  Ewniiqiies 
franç^  ans  Jftfiirvff  d^Espc^gne  pour  serrir  à  la  garde  des  fem^ 

mes  de  leur  liarem;  ils  appelaient,  à  l'instar  des  Grecs^  ces  Escla- 
ves Carsamalia^  et  Luitprand  donne  rexplicaiion  de  ce  nom: 
^Coi'sajnatium  auteni  Graeci  vacant^  amputatis  oiribiu  et  virga 
f^eunuchum^  çuos  Ferdunenses^  oà^  immèasum  lucrums  jfacere 
^solent^  ei  in  Hispaniam  dueere.^  Dans  le  YIII*  et  IX*  liède, 
on  Tendait  les  Serfs  aux  Juifs^  qui  allaient  ensuite  lès  revendre 
aux  Sarrasins  d  Espagne  et  d  ijiique  *).  Nous  avons  déjà  dit 
plus  haut  p*  74.  note  1.  que  les  Vénitiens  faisaient  le  commerce 
^^Esdames  qu'ils  allaient  vendre  aox  MuhoméUim*  Le  Pape  La- 
charie  racheta  en  748  plusieurs  de  ces  malheureux,  qu'on  mutilait 
h  Home.  Les  pèlerins  de  ce  tems-là  avaient  des  idées  plus  qu'étrait- 
gèiyâ  aux  maximes  de  l'Evangile 

Noua 


prit  vs  m  grand  plaisir  à  la  péelic  de 
poissons,  iju'à  rette  cnnsidénifînn  îl  !eur 
,,oonHmia  pas  seat««ient  tous  leurs  pnvilé- 
,,gM,  mm  U  l«ti«|aratita;  il  levr  dwuui  la 
„fiio9bé  «Pivwr  âe«H  HadragitM;  il  dUelara 
',,^M*il  wnlait  que  les  Viguiers  et  Im  ««Ires 
^  Officiers  de  la  ville^  fussent  obligt-s  dn  faire 
^Mécuter  les  Jageinents  des  Prudltomme* 
.  »0Mlra  Im  Pèekmrâ^  4|tt6  Itt  c«aâiwiés 
„ili«raiMl  «■«  <nis  JagroMaits  i  fwa»  de 
'^cent  livres  d'amende,  applicables  un  tiers 
„  au  Roi,  r.iutre  à  î'hApital  ilu  Satnt-Espril,  et 
„le  restant  à  la  Communauté  des  Pécheun, 
^P«r  \»  lMMra»f«toBtei  ém  Rm  //  et  d« 
ViCKorte  J7>  la  eaimaissance  ila  «ci  4iliS- 
'„  rends  est  interdite  ait  Parlement  et  à  tous 
^avlres  Blagistrats,  Yoiil<int  leurs  M.iie^ti*$ 
,,4|oe  les  pr«C;9S  qui  seront  portés  par  lievaat 
,,eu)i,  pour  lé  ftH  4a  la  p*aba,  asieirt  »•«. 
^,vay4a  aos  J^inuffRiaMaMS,  pa«r  «a  «Mmattre 
j,  et  en  j«S*!r;  en  conséquence  de  quoi  on  a 
„t«itiours  déolart:  les  appellanis  ()es  Juge. 
■laaU  des  PrutPkommea  non  recevabies  en 
la«ff  appéllalifaf  ;  la  lari<4ieti«i  ast  ^ 
^pais  le  Cap  de  VJtgle  qai  e^it  éloigné  d'un 
mille  (le  la  Chutât^  jusqu'à  la  Cnrone'^trhs 
fin  Martis:urs  ;  et  si  dans  cette  étcnrlue  do 
mer  ii  arrive  quel4|ue  différend  pour  la  pe- 
nche, lea  PimJfktmmm  en  prcnneiit  ceaMif« 
^•anea:  ib  vaident  les  différends  le  )oor  du 

^(diatanc^r  apr^s  Hînpr,  et  les  anfrf"»  jnnrs 
,,dè  lîâtes  pour  ne  détourner  la  pèche  au 
„teBS  qu'on  la  fait;  et  à  ces  jours  ils  tiett- 
^naat  «aa  eipiea  d*a«di«iaa  aa  Iaar]laiN& 


ealai  qai  •  qnalqna  phsÉla  i 

■^ftire,  demande  d'être  ouï;  mais  avant  il  doit 
.,nv«ilr  consigné  deux  sols  huit  deniers  dans 
„  U  bourse  commune ,  et  après  on  nande 
^qvarir  sa  partie,  qui  eat  ebligée  â  «m  aeai- 
„  blabla  eaostgnaliea;  et  aaauita  l'im  at  l'a»- 
„tre  étant  ouïs  des  PrmdHiQmmet^  qui  soaI 
,,en  leurs  sièges,  ils  prononcent  par  la  bou- 
„  che  du  plus  ancien  et  dn  Conseil  des  bya- 
„dics  le  Jugement  qu'ili  aNi  fail.** 

Ifoaaavausdéiidft  T.I.  dn  Jfoenclliv.  L 
Chap.  Y.  Sect.  I.  France.  §.  7.  p.  238.  que 
r('»t,iil)l!îM!'meBt  des  Pèrheurs  PrucThommrS 
ilt  JJarsciUe  a  été  maintenu  par  la  lot  du 
Si  IMeaaibM  1790,  et  que  les  anurtag^t  « 
aat  aiéaia  été  mccaaiivement  étendus  à  {rf»- 
sieurs  autres  villes  par  l^^lois  des  19  Jan- 
vier ft  'iO  Avril  1791  ,  ei^H-  les  arrf^lr?  du 
Gouvernement  des  23  Messidor  an  IX.  (12  Juil- 
let ISOI)  at  96  Mrid  aa  H.  (16  Ma  Ifltt). 

1)  Papon^  Hist.  générale  de  la  Pro- 
vence T.  U.  Liv.  lir   Chap.  mXL.  p.  213. 

2)  G,i-f.  Turon.  Liv.  H.  Chnp.  XIX. 
Liv.  VII.  Chap.  XAIX.   Idem  y  De  gloria 

tOÊ^m»  CWp.  XCVÏL  D,  Bou^u^i 
T.  IV.  Monach»  S*  Gui,  Lîv.  II.  p.  45.  — 

Pouqucx  illc.  Voyage dan$  la  Gii^'  c  T.  V. 
CK.»p.  CXXXVli.  p.53.  note 2.  —  Du  w  cm  r, 
Mémoire  historifue  et  diplomatique  sur  U 

Ln  ani,  depuis  Van  500  de  J.  Chr.  Jusqa'» 
la  fin  du  ^Yf  'l/mf  ':'f^f  l<r  .  dans  T.  X.  des 
Mémoires  de  l'Institut  royal  de  France^ 
Jcadémi*  d*s  kucr^pHom '»t  Mies -lettres 
p.  530. 
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*  Noos  anoDs^fà  parlé  plus  lurat  (Chip.  I.  Sect  I.  §.  1.  France. 

p.  6— -8.)  des  mesures  prises  par  CAarlemagne  pour  moltiplier  en 
faveur  de  ses  sujets,  des  moyens  d'acicès  et  de  aûreté  dans  les  pays 
occupes  par  les  Musulnutns, 

he  résuilai  des  Croisades^  qaW  était  Uân  de  prévoir  «  fut» 
mdgré  leur  inné  déeastrense^  fanrore  de  la  régénératioii  politiqna 
de  VSuraipé,  Ua  des  notnlireiix  arantages  produits  par  la  giterre 
sacrée^  fut  d'ouvrir  des  commanications  entre  VAsîc,  V Afrique  et 
les  côtes  de  la  Méditerranée  %  Les  villes  maritimes  surent  mettre 
à  profit  les  succès  des  Croisés^  et  natureUement  les  mafebands 
fiançais  lurent  ioî  en  première  ligue»  A jatit  pris  une  part  si  ac- 
tiva a«x  espéditidiis  qui  entraînèrent  tant  i^Euraitéau  sur  les  fi- 
yages  de  la  Terre-Sainte^  ayant  contribné  si  puissamment  à  la 
conquête  de  la  Syrie^  et  mis  leurs  compatriotes  sur  les  trônes  de 
ce  pays,  les  Français  ne  pouvaient  manquer  d^étre  favorisés  dans 
ka  ports  des  terres  eonquîaes. 

On  renoonirait  partont  des  ftmjUca  et  des  celoidMy>mfi0Îfaf ^ 
des  Gascons^  des  Piimrda^  des  Champefuds  siégeaient  dans  leurs 
châteaux  forts,  avec  les  litres  de  Barons  de  Tyr^  de  Jéricho^  de 
Tripoli  ^  leurs  Écuyers  mêmes  étaient  devenus  de  petits  Seigneurs^ 
et  il  n'y  avait  pas  josqu*aux  ^fiHes  de  Compagme^  chea  les  fem- 
mes de  Chevaliers,  qui  n'eussent  quelque  dotation  en  terres  on  en 
Inmea*). 

Tonte  la  Syrie  paraissait  peuplée  de  Français^  de  Flamands^ 
à^ItaJiens  etc.;  maïs  Us  Français  dominaient  c'était  le  tems  le 
plus  prospère  pour  le  comnierGe  de  la  Frontnce  et  du  Languedoc  *)«  . 


1)  C«iDpar«E  pluf  haut  p.  13.  note  1. 

2)  Concrdo  ahhaiku»  $anctl  snlrnforh 
),M  moHt4t  Thaùor  .•••*••.  duo  Jardina 
,>9iNw  42oMj««ll(i«  Jt^tmt  jam  prHu  do^ 
yittotnmu*  ChmrU  dm  JKoKMmd^  CmiUe 

dt  Tripoli,  ac  l'an  IISI,  J.^ns  le  Cod* 
àt  Pauli  No.  4.  du  ëupplément. 

3)  Deppingi  I.  c,  T.  L  Chap,  U.  p.  83. 84* 

4)  Les  fortanes  rapides  faîtes  en  Syrie  de- 
puis la  conquête  .  av.-^ieat  attiré,  comme  Je 
«otittuae,  une  foule  4  âventurien  et  d'keiiuaef 

*)  tt^^''  ierfé  prom'iêslonh  komhtMê 
„ex  omni  naiionr  rfuae  sub  caclo  cst^  ci 
^^vîvit  fjiiaeîibtt  juxtà  riium  suum.  Et  ni 
})0«rui»  ioquar^  in  nosiram  magnam  con- 

n. 


pertTi)^  i]t<  n'piit.itîoQ  en  Europe^  nais  qui 
espûraieot  s'eurichir  dans  les  centrées  Sttb« 
juguées.  L'écHjne  du  la  NaAira  da«  Ffmnm 
y  décréditait  It  hmii  dM  Chcétî«i»  *).  Les 
Arméniens  et  lea  Grecs  se  haïssaient,  comme 
d,-^t}s  Irti  tems  actuels  ;  les  Bédouins,  les 
Turcoman*  et  les  Kurdes  erraient  dans  le 
pays  avec  leurs  troupeaufc  dt  ehaneaux,  da 
«rtulaM  ele.)  se  aéisBt  pea  du  eem— rrt, 
à  moins  que  ce  ne  fût  pour  le  tronbler  par 
des  pillages  et  des  îjicenieiis.  0»pping^ 
uùi  supra») 

„  corrupihru  htMàùukMr^  ^atm  dufkàmiL^ 

Fr.  B r  o  car  di,  Descrtpi.  terme  sonctar, 
dans  le  T.  IV.  de  Canisii^  l^Uones  uu» 
tiquas.  ^ 
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Les  Prwmçaux  ci  les  MarsêiUt^  en  partlenlîer,  qm  f  raiiB- 

»  portaient  par  le  moyen  de  leurs  flottes,  les  Seigneurs y)'a7i^Y/w  en 
Orient^  qui  leur  prêtaient  de  Pargent,  et  leur  fonrnîssaîent  des 
guerriers  et  des  vivres,  avaient  été  trop  utiles  aux  Cbe^s  des  CroU 
sades  pour  ue  pas  mériter  des*  avantages  sous  le  rapport  du  com* 
itoerce.  Ils  eoreot  en  effet  des  privilèges  et  des  prérogatives  tant 
qoe  dura  la  domination  des  FrancM  dans  ees  contrées  de  VfMeni^ 
et  les  archives  de  riiôtcl  de  ville  de  Marseille  conlicnucat  une 
Ibulc  de  titres  qui  attestent  les  services  rendus  par  les  Marseillais^ 
la  leoouBaissancc  des  Princes  /nanes  établis  dans  \  Orient  ^  et  les 
bénéfices  que  MorseiOe  sut  tirer  des  OoUifdei  pour  affienoir  et 
eoiisolider  sou  eommeree  avec  VAsie  Déjà  FéuJqucs^  Comte 
diAnfou^  successeur  de  Baudouin  H  sur  le  hune  de  Jérusalem^ 
que  les  Marseillais  avaient  secouru  dans  ses  gueires  contre  les 
Sarrasins^  leur  avait  accorde,  en  récompense  de  leurs  services, 
Foxemption  de  tout  impôt  quelconque  dans  ses  ÉiaU')»  Uœ 
BnUe  particulière  ê^Imt^ceni  IV  coi  tnmia  ce  privilège,  en  mena- 
çant de  Texeommunication  ceux  qui  troubleraient  les  MarseiUais 
dans  la  Jouissance  de  ce  droit.  Ayant  encore  fonrni  des  secours  à 
BaudovMi  III'i  dans  sa  guerre  contre  les  Sarrasins  en  Syrie^  ils 
J£rwaleai  obtinrent  de  ce  Rai  la  laoulté  do  toair  k  Jérusalem^ 
tt  Sd«t<Jtâa  à  Saini^eoB  d Acre  y  et  dans  toutes  les  villes  mari- 
ihnes  qui  seraient  soumises  à  sa  domination  j  un 
élablissemciii  consistant  eu  une  rue  avec  toutes  les  maisons,  une 
église  et  un  four  commun ,  avec  le  droit  de  disposer  librement  de 
ces  propriétés,  et  raiTranchissement  de  toute  espèce  d'impositions. 
Cette  charte^  expédiée  à  Jérusalem^  en  1152,  et  souscrite  par 
Ammuy^  frère  du  ilo/,  par  le  Chancelier  du  Boyaume  et  par  plu- 
sieurs Seigneurs,  fat  sanctionnée  par  le  Pape  Clément  III^  Fan 
1190,  à  Fiterhe^  et  plus  tard,  Tan  1272,  par  Innocent  IV  à 
Lyon  Malheureusement  Saladin^  profitant  de  la  mésintelligence 
des  Chrétiens^  s'empara,  en  1187,  de  Jérusaletn  et  d'autres  villes 
de  la  Syrie*  ^  Aussi  SfarseiBe  ne  put  jouir  lôngtems  des  avan- 
tages dus  aux  services  qu'elle  avait  rendus  à  la  Dynastie  chrétienne 
de  Jérusalem.    Cependant  elle  bui  eu  acquérir  de  nouveaux. 

1)  Voyez  plus  haut  p.  J6.  3)  Pièce  des  archives  Je  Vhotel  de  rilit 

2)  RtJ^fJi^  I.  c.  T.  I.  Liv.  IIL  Chap.  V.  dt  Marseille^  citée  par  Rufji^  uhi  $upra 
IV.  p.  8S.  «•  Papwt^  1.  e.  T.  Il*  Liv.  IV*     (.  V.  p.  S3.      Pvpan,  1.  c.  T.  II.  Uit,  IV. 

Chap.  IV.  p.  225.  Preuves  No.  XIV.  p.  XIV.  Chap.  IV.  p.  225.  Preuves  N«.  XVHI.  p.  XVH. 
Concession  de  Foulques^  Roi  deJirwudem^  Concession  de  Batnf"n/n  lU^  Jtoi  dit  Jé» 
mux  JUarssiUais^  T.  111.  p.  519.         '  rusalem^  aux  JttarseiUais. 
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Trois  ans  après  la  perte  de  la  capitale  de  la  Palestine  ^  une 
expédition  partit  de  Marseille  pour  reconquérir  Smnt'Jean  dtAcre^ 
Les  Provençiuuc  montrèrent  encore  beaucoup  de  zèle  dant  cette 
eipédHioii  et  dans  le  n^ge  de  la  TiUe  de  Syrien  Qmy  de  Lamgmm^ 
qni  commâBdail  rarmée  des  «liéfjeants,  promit,  par  det  lettres^ 
patentes,  à  tous  les  Marseillais  qui  viendraient  habiter  Acre  et 
«es  environs  à  une  lieue  de  disfance,  le  droit  d'y  faire  le  négoce, 
aussi  bien  que  dans  toutes  les  autres  villes  du  Royaume  de  Jéru^ 
jfldSnn,  fuî  'étaîenl  ou  fui  aeraieat  dam  sa  puissance.  U  lenr  perw 
mit  d^importer  et  d^exporter  des  mardiaiidkes  par  letfe  et*  par 
ascTy  sans  payer  d^antres  dretts  qsVni  besaii  garrasin  pour  cent 
besans  de  la  valeur  des  mai chandises  apportées  par  navires;  de 
eoBitraire  et  de  radouber  ')  des  bâtiments ,  et  de  les  conduire,  où 
ils  Tendraieat^  sais  xieft-  paje^;  de  se  fiiire  iendre  Jostioe  par  des 


1)  Be^an,  Besani  ou  Byzantin^  nom  d'une 
ancienae  noimaîe  d'ur ,  qui  a  d'abord  «té 
frappé»  par  Wâ  &apMM»  in  ByMmtet  fBy» 
toHttum^  aii{MifdlHii  Cmutm^iM^leJ  d'où 
elle  aurait  tiré  son  nom.  Ptus  tard,  il  fut 
d'nuige  en  France  d'en  présenter  treite  à  la 
■leMe  du  sacre  des  RoiSy  et  ^(rar^  II  en  fit 
lattre ,  eipressémeiit  celle  dMlloaUen, 
un  nombre  pareil ,  talliar  HttMMlt  Ié  iMMi> 
de  Bjrtantins,  On  ne  sait  pourquoi  tes 
Princes  /ran^aU  se  *prvaient  d'une  monanic 
étrangère  dans  leur  sacre  ;  qael<|aes  auteurs 
•Ht  ail  ^»  c*elwl  parce  qtt*ib  a^ea  firimieat 
pete  frapper  d'or;  mais  on  en  a  plutieurf 
ift  ce  métal  du  règue  de  ffugues  Capet  et 
de  Robert.  I!  est  probable  qu'en  ce  tems- 
là  en  donnait  le  nom  de  Besan  à  toute  oion» 

aih  d'or,  quoique  aca  frappée  à  C^tmiufM* 
Mftt^  cemoie  dans  la  suite  on  donna  le  acNI 

de  Florin  fmonnnif  dp  h  \  illr  tî«  fîurenre  ; 
aiasi  nommée  de  la  fleur  de  lis  dunt  elle  porte 
Feapreinte),  généralement  à  toutes  les  mon- 
wdm  d%r,  quoiqu^Hce  ae  Anaeal  pat  «le  Fh- 
rnc«;  ce  qui  parait  appuyer  cette  coafBdani 
cVît  que  les  Scrrastns  spppLiipnt  leur  nionnaif» 
d'or  Beian^  bien  qu'elle  ni>^  fut  pas  fabriquée 
i  Cotuiantmople,  On  ne  parait  pas  bieo 
Sii  far  b  valeer  Sa  Bêta»  aaoîcai  ca  ptal 
tAaalIre  qae,  le  Betan  vaudrait  environ  vhi|{I 
et  tin  sous  êf  la  monnaie  d'anfourd'huî. 

Le  Betan  était  la  monnaie  d'argent  la  plus 
coouiune  dans  le  commerce  du  Levant^ 
eaaaw  b  Pimrtré  dee  tem  ■e^traM. 

Le  IBgamIli  aa  espagnol  Millaréty  Mit- 
larffo^  en  italîVn  Mi^Jlornso ,  pfatt  aussi 
«ne  aMaBate  d'argent  I  «lie  avait  cours  sur  la 


rôte  à' Afrique;  nu  oammencement  du  XlVma 
siècle,  \iugt  M'iUaraU  valaient  une  once  d'ar- 
gMit»  iPapom^  i.  cw  T.  BL  liv.  V.  Chap.3[IJL 
p. 81.  notel.  Peignoty  PréckdkrMA^ 
gèncal.  et  anerdot.  de  thist.  de  France  p,  37, 

—  Drpping,  ï.  c.  T.  II.  Chap.  IX.  p.  12a 
note  1.  —  JJict,  de  la  conversation  T.  V. 
p.  484. 48S.  —  Sneh  m.  GmUt^  l  c  T.  XIV. 
p.  1^.180.  V.  ByzantkisrMiiÊZm,'^  Cap* 
many^  Codigo  de  las  coêtumbres  mariti- 
mas  de  Barcelona^  hasta  a  fini  t'uli^armenln 
liamado  libro  d*l  ConsuLado,  Giosario 
Ctutdhmo  de  lac  vàeabtot  namtieo§x  aur* 
eantilts.  v.  Betante  p.  343.  v.  JUUUireut 
p.  350.  —  /)n  mi-mr^  JTemoriat  hUtorîca$ 
sohrc  la  niarhui.  <  ovierrio  y  artes  de  la 
antigua  Ciudad  de  Barcelona  T.  iV.  Co» 
ht^m  é^pêêmaûem*  Apptn^M  âê  notu» 
Wv'w  No.  XVIII.  Varias  regubuionrs  y 
reducrinvr<!  demonedas  antiguas  etc.  p.  130. 
V*  Besnnie  o  Bitanelo.  p.  133.  y.  Millarés, 

—  Pmny  Cydopaedia  T.  lY.  p.  359.  360. 
V,  JiaMK.) 

2)  Adouber:  aaefeaaaaiebt  ee  veièe  Hiil 
employé  dans  les  acceptions  siiivantp"!:  ac- 
rommeder,  boucher,  ajuster,  garnir,  arranger, 
orner,  parer,  babiller,  préparer,  armer  des 
fiMtaraala  «I  aiwee  4e  b  ehfvaltfie*  Da  b 
basse  latinité  adobare^  fait  â^adùpUm»  Aa* 
jmir'l'htii  adouher  signifie  réparer  ou  raccom- 
moder la  carcasse  et  la  charpente  d'un  vais- 
seau;  tracker  «bs  Iraas  daaa  «ae  fratafne. 

Itotfmitcr  MomètrJ^  réparer  «a  ▼aineav* 
Badouhy  action  de  radouber,  (Lunier,  I.  c. 
T.  ni.  p.  213.  —  Roquefort^  Dict.  étym% 
T.  L  p.  9.  —  Die  t.  de  V  Académie.) 
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Roif  et  qui  exerceraient  la  Jurisdieiiou  sur  tous  les  procès  cwîk 
€t  crùmtieh^  ù  rexception  des  cas  oii  il  s'agirait  de  vol,  d'homi- 
eide,  de  trabitoD^  de  yiol  et  de  laiuMtoaMyiigey  lesquels  étaient 
eipreaBénent  réservé»  à  la  Cwr  rùyéU  Daat  la  •  a»  ^où  le 
Prince  aeoorderait  aox  mardumés  de  MtmtpdHer  et  de  Saàa^ 
Gilles  des  privilèges  spéeiaax,  il  s^eogageait  à  en  accorder  de  sea- 
blablcs  aux  Miirseî liais  *). 

Ces  privilèges  leur  iîireiii  coniicméa  par  les  suceesseius  de  Gu^ 
de  iMdffum. 

TkomaSf  Ceinte  de  Sowne^  Ykaire  de  VEmpanur  Frédérk^ 
Roi  de  SieUe  et  à^Jé^vmiUm^  aceonla,  en '1296,  m»  MarseiSah 

le  privilège  d'clablir  à  Acre,  en  Syiîe^  en  Sicile^  dans  la  l*ouUle 
et  dans  la  Marche  d^Ancone,  des  Consuls  louissant  d'une  JurU- 
dhiian  crnnplèie  sur  leors  concitoyens 

Plodenrs  années  après,  les  Ordres  du  Ten^ilè  et  de  Vffôpiiai 
de  SainUeim  yonlnrent  fidre  saisir  par  le  ConnteUe  de  Jérmsakm 
les  navires  mtn^seiUais^  pour  s^ndcmnîser  des  sommes  injustement 
prélevées  dans  le  port  de  Marseille  mv  leur  marine,  exemple  en 
vertu  d'anciens  piîviléges.  Cité  devant  le  Connétable,  le  Consul 
marseillais  d*J€re  répondit  qne,  ses  ibnelions  étant  purement  met' 
eaniHes,  il  n'avait  anenne  mission  pour  traiter  cette  affidre:  ea 
oottsequenoe»  elle  lut  portée  à  MarseiSe  même 


1)  ^.^DamM  tttam  vohîs  curlam  in  Accon^ 
ut  VicectHtùtes  et  Cousules  de  homi- 
Y^nihus  vestrae  gemt'u  habtatu}  Hù  ^uod 

^VtêtiU  ffUTidom  W$overH^  ante  VicecomU 
^Um  metirum  deheat  devenire,  ^t  ibidem 
^mdUium  T9eip€r*y  excepta  furto^  homi» 
^«iili*,  Umdimmio  tt/aUammto  motutae^ 
ffét  «lolvIfoiM  màiénm  «pt^d  ral,  vulga- 

rlier  dicitur^  qua*  ohmI»  catrJw  M«frw 

retrrvainu4'  ** 

2>  iiuiffit  Le.  T.  L  Liv.  IIL  Cliap.  V. 
%.  XI.  p.  Si.  —  dMmitt  dé  QmMnttx  p.  335i. 
—  Papam^  L  e.  T«  IL  Awwm  H*.  XZV. 

p.  XXV.  Prit  ilêfeê  mee^rdès  dans  U  £«« 

vont  attx  Mnrseilla'u  par  Guy  de  Lusig- 
nm»,  —  Deppingt  U  c.  T.  I.  CbÀp.  VI.  p.  27S 

-m  T.  n.  ckup.  vn.  p.  31. 27,  cbap.  via 

p.  6S~?3.  —  Coap.  P0m^m49ill0^  JT*. 

moire  lislor.  et  diplomat,^  \.  r.  p.  537  — 
540.,  où  Ips  (l.itps  allf^guées  rfïffèreat  ««uveot 
de  cdi«s  ^ue  nous  avuns  suivies. 

3)  „JU«««f  A«t«t«  mmmJMim»  ^«xncav 


jiir'isdirtîunem  in  dictis  frrrir,  in  honùntê 
^yiHarsiliae."   (Coinp.irez  Pouqutrille^  I. 
p.  m  —  Hugi^  1.  c.  T.  I.  Liv.  IV.  ClMp.1. 
«.XUI.  p.  11^113.)  Bwwi^VMkwtitVvè- 

vrage  intitulé  De  l'ori'çinr  et  dex  fonctioml 
drs  Consids-.  dît,  Chap.  II.  p.  13.: 
„ trouve  dans  uu  traité,  c«aclu  le  8  NweM- 
„  bre  1236,  entre  MarseMe  et  Tkomas,  CmM 
,y4t  StÊ09iêf  tu»»  M  9$inn  ptite— t  ipM  Iti 
ffCêmmU  d«  celte  ville  avaient  et  devaîMt 
,,i'xiT<*fr  dans  ses  Etats,  «ne  Juri«!<^itlion  fur 
„  leurs  uati«D«uu"  Bortl  se  troupe  ;  car  le 
Cnoitn  d«  ^Kw^m  m  tt^pula  rien  /mmt  «* 
«1  pntTMrn  prtpn  empiêf  en  /'Warc 
négocia  et  r^ntraeta  avee  les  Députrs  da 
Hlfiffcrillc  iin#«  ronvention  basée  sur  la  sup- 
positiua        V Lmptreur  lui  dvnnàt  la  coii' 

jMvwr  et  ta  ville  d*  JCaradlf*.  {DuJUomS, 
Corps  diplomatiqite  T.  I.  Part.  L  p.  164.  — 

S,  Gt/ii  fsenOfU  ///stuirr  gcntalo^i^Ué 
la  Jlui^oa  de  ^uvoic^  J^iguveê  p.  >>4.) 

4)  „Rt^pamdâiitt      ttdvgf»»  J^bw»  ^ 
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n  pmit  que  dan»  b  traite  les  pri^léges  tMbèroil  dans  Ponblii 

qoe,  vers  le  milieu  du  WU^  siècle,  MaiseUlc  saciiila  une  somme 
d  argent  pour  les  faire  renouveler,  et  qu'à  celle  occasion,  And/'odej 
Viettoite  et  Amiral  de  MarseiUe^  installa  dans  la  ville  d^Acrô 
imme  de  StànUiaeqmeê^  en  qualité  de  Comtd  de  MarseiSe 
_  Dm  raonéfl  jnâm  oiL.Jémileiii  fui  enlevé  aux 

Tyr» 

C^rMem  (1187),  las  MarieîUais  aidèrent  le  Marquis 
de  Montfcriat  à  défendre  la  ville  de  Tyr,  son  domaine,  coriirc 
\xA  attaqnes  des  Sarrasins^  aussi,  de  Ta  vis  du  Grand- Muitre  des 
Templiers  il  expédia  des  lettres-patentes  qui  accordaient  aux 
Matieeittoig  lu  dioit  à»  le  cummeroe  dans  la  ville  *de  Tyr 
sans  payer  auens  impôt,  et  d*7  étaUir.  ud  Cmuut  pour  leur  ad** 
ministrer  la  Justice  *).  Cet  acte,  le  premier  f/ui  fiisse  mention 
de  lu.  3fagistrature  consulaire  française  à  reiran^er,  fat  con-, 
firme  dans  la  suite,  par  ieltres  patcntes  de  PhiHppe  de  Montfort^ 
Suiveur  de  T^r^  eu  ptésenee  de  rAfohevèqiie  de  cette  Yilkii  et  dm 
GruDd-Commaudeur  de  VHéjpUai  de  Stdni-Jean  de  Jérmokm  *). 

FeBkétre  les  Françek  araicQl-Ua  déjà  des  Consuls  dans  qnd- 
que  antre  ville  de  la  Syrie,  cependant  les  premiers  Consuls  ne 
dnÛYent  pas  être  de  beaucoup  antérieurs  au  doonment  que  nous  ve^ 
mnm  de  citer. 

^^^^^^      .MenneUh  avait  aussi  rendu  des  senâces  aux  Seig- 
uenrs  de  BérMe  (Bainti).  Vm  d*eux,  Jean  d'IkMh 

exempta,  eu  1223,  les  marchands  inarseillais  du.  j)a  v  emc;ui  de  tous 
droits  d'entrée  ou  de  soiiie;  il  leur  accorda  la  iacullé  d'avoir  des 
Omsulé  pour  la  décision  des  diilérends  qui  pourraient  naître  en- 
tre euX|  ne  se  résefrant  que  le  eoBuaissauce  du  sang  et  de  Tbo^ 
aiesde  €es  privilégeB  Aurent  sauctiimiiés»  en  1930,  par  le  Pape 
Grégoire  IX*)» 


yf.éccoiij  quod  ^uprà  hoc  nullum  habebat 
^^mandaium  nec poteêtatem  à  dom.  R.^  co- 
„mkm  tolmam»  4i  dmmim^  Mm»ml»am^  ne- 
jf^fm  cppmii  Mawliae^  n^c  vafct^l 

yjtpondrrr  prnftlirtis  domibus  sufnr  prnr- 
^^dictis  petiiioniùus ,  cùm  Maêsilicnsts  (jiù 
jyeraat  apud  Acc^n^  es$tat  macaiort^  née 
^jiptt  mte  ipti  €Utmt  wi  ioe  âuiimaiij  m» 
yyêupcr  hoc  uUum  hahereni  maudatum.*' 
Charfr  116.  de  Tan  123);  dans  le  C0dic€ 
diplomatico  del  S*  WÙtiU  Ofdm*  Çv9tfiim» 
du  p.  Paolk 


1)  Dtpplmgy  I.  f .  T.  U.  Ch.ip.  VIL  p.  27. 

2)  Voyez  p!us  haut  p.  27.  n^tF»  ^. 

3)  Pièce  des  archins  de  i'hotel  de  vilU 
de  Maneilh^  citée  par  Ru/fi ^  ubl  supré 

T.  I.  liy.  UI.  CIhv.        X.  p.  St. 

4)  nt^s^  L  «.  T.  II.  Chap.  VIL  p.  25. 
Chap.  Tin.  p.  71. 

5)  pièce  des  archives  de  Marseille^  cUée  ' 
par  Ru/fî,  U  c  T.  I.  lit,  IV.  Chap.  IL 
§.  1.  p.  105. 

S)  Depping,  l  c.  T.  11.  Chap.  VIL  p.  ^7. 
2S.  Chap.  YUl.  p.  73.  74. 
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Ob  yoit  que  rien  ne  poonil  Htn  ploi  ideiunl  el  plntJégit 

que  toutes  les  concessions  faites  aux  MarscUUùs  par  les  Princes 
croisés^  possesseur»  temporaires  des  pays  conquis  sur  les  Sarrasins. 
Il  est  très  probable  que  Marseille  obtint  les  mêmes  privilèges  deas 
toates  le»  places  de  Syrie^  ^ni-  Inrenfe  eeMpécs  par  dea  SmgMwrê 
françeie,  et  ce  lot  au  miliea  èa  XUI*  BMe  ifut  leur  commerce 
avec  le  Levant  s'éleva  à  la  plus  haute  pitepérilé)  nlids  aiisai  de 
pareils  avantages  durent  tomber  avec  les  Seigneuries:  du  moins, 
après  la  chute  de  ces  Seign curies  ^  on  ne  trouve  plae  d*actes  ex- 
pédiés en  favenr  des  Cansmiats  marseillais^  qooiqiief'  eo-  se  aea* 
mettant  au  Due  if  ^/os,  MarêeUh  eftt  itipnU    qa'dle  aurait  le 
droit  de  Mre  de»  traitée  de*  eenmeroe  avec  le»  Sanmtimif  e|  que 
le  Comte    Anjou  eût  promis  d'employer  tous  ses  efforts  pour  ré- 
tablir les  Marseillais  dans  leurs  droits  et  prérogatives  à  Saint» 
Jean  d'Acre^  en  Chypre  et  dans  d*antrcs  places  de  la  Syrie j  et 
de  laveriaer  leur  eommcroe-  dans  ces  P^m^m 

n»d  

On  peut  s'étonner  de  ne  trouver  aucun  traité  camm^cUd^ 
conclu  par  les  Rois  de  France  et  Angleterre  qui  prirent  part 
aux  Croistufes.  Peut-être  crurent'ils  les  transactions  commercialea 
anffisamment  assurées  par  la  Ticteire»  peut-être  leurs  ai^ettî  pmi 
endiiis  au  apécnktiona  maritioies,  ne  demândafmiiils  aucun  pri^ 
Tîlége  cemmerdal  dans  la  Syrien  cependaat^te  JMr  de  Sicile  de 
la  Dynastie  normande^  qui  avaient  aussi  participé  h  la  conquête, 
accordèrent  des  privilèges  en  ^rie  aux  marchands  de  leur  ile 
(voyes  plus  haut  p.  156.),  et  les  Empereurs  tPÀlbmagne  eux- 
mêmes  usèrent  de  rautenté  qu'ils  acquirent  pendant  qotlque  'tema 
sur  la  eêle  de  Syrie  an  XII»'  sMe,  poer  raisentir  à  des  Immuni- 
tés  ou  pour  les  retirer,  selon  leur  volonté:  c'est  ainsi  qu'ils  ppo» 
mirent  de  jiroU'fjcr  les  établissements  àes  Marseillais  dans  ce  pays*), 
et  qu'ils  y  iustallèrent  leurs  propres  Uayles  ou  Consuls 4  à  main 
armée  9  à  la  place  de  ceux  de  FetUse,  Les  Fémliem  rentrèrent 
par  le  même  moyen  qui  les  avait  «xpulsés:  ayant  aûs,  en  12é3 
(voyez  plus  haut  p.  27.),  la  fille  du  Èoî  de  Chypre  sur  le  trône 

1)  Slatuta  civitotts  Mouilia*;  traité  aveo  3)  Charte  de  Thomas,  Comte  de  Savoie^ 
It  Comte  âfjnjon  de  |*«ai  1257.  —  ÈMtffi^  VIetSn  ém  PEaiperevt»  Frédéric  /,  d«  Fh 
I.  e.  T.  L  Liv.  V.  Ckap.  H,  {.  IV.  V.  p.  137     1196,  dani  Ménétrier,  HUt,  cMU et  ro»- 

140.  sulairi  de  la  ville  dm  I^fm  ^  S3S.  VtfM 

2)  Dfppingy  1.  c.  T.  I.  Cbap.  Tl.  p.  20».     phn  M  p.  18a 
T.  IL  Chap.  VU.  p.  2S.  . 
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de  Jérusultin^  ils  se  firent  rendre  par  la  nouvelle  Souveraine,  leur 
|iEoicgéc,  les  Consulats  ^Acre  et  de  Tyr^  et  expulsèreot  à  leur 
tour  las  Agents  cùoaiilaints  de  Frédéne  J% 


Mil  in 


^^^^        L'ile  de  Chypre^  appartenant  à  des  Princes  chré- 
Ko>iuinu>  (iu  iieitSj  et  voisine  de  la  Syrie,  était  une  contrée  trop 
OP>r<:*   iiiipo];taate  pour  ne  paA  être  comprise  dans  les  spécu- 
latiom  da  oonmerce  européen..  Une  charte  â^Jnmuryf  Roi  à» 
Jérmmdem.  et  de  Chfpre^  du  8  Oqtebre  f  180,  accorde  aux  ifar- 
seUtaU  la  faeolié  de  trafiquer  dans  son  Royamne,  sans  payer  ait» 
ctiii  impôt;  le  /loi  leur  ccdc  une  jnaisoa  avec  ses  dcpcudances,  le 
tout  pour  reconnaître  les  services  à  lui  rendus  par  les  Marseillais^ 
li  qu'aux  Rois  ses  prédécesseurs,  en  diverses  occasions,  pour  la 
quête  de  Ut  Termes  Sainte*   Ce  piivit^e,  confirmé,  dit-on» 
par  une  Bulle  du  Pape  Gément  /X«  arait  été  précédé  d*aiie 
charte  octroyée  par  Foulques^  Comte  ^ Anjou j  quatrième  Roi 
de  Jérusalem  et  de  Chypre  y  expédiée  en  1141 ,  uu  au  avant  sa 
mort 

Les  autm  Peaples  $  Europe  nlont  pas  à  prodnîre  des  privi« 
léges  ansû  anciens;  ce  ne  .  fut  .qn*aii  Mècle  suivant  qne  les  TiUes 
noiarîtimes  de  VItàiie  obtinrent  des  concessions  semblables. 

En  1230,  Je  lîui  llciu  i  I  e:Kpédia  des  Icltres-patcnlcs  ttn  fran- 
çais^ par  lesquelles  il  accordait  des  exemptions  mercantiles  aux 
BlarseîUaîs  aux  Provençaux  en  général,  et  aux  marchands  de 
MonipéU&r.  L'kistorien  Rnffi  dte  cette  charte  des  archives  de 
MarseÙle  (Hisi,  de  MarseUle  T.  I.  Liv.  III.  Chap.  V.  §.  XIV. 
p.  9b.  )  sans  faire  connaître  les  concessions  qu  elle  renferme  *). 

Il  ne  parait  pas  qu';»  cette  époque  les  coinnieiçants 
■»er^N«îre  ^®  Marseille  aient  diii^é  leurs  opérations  vers  la  mer 
Noire,  L|i  pradenee,  qui  fat  toa|oar8  le  caractère  dis- 
tînclif  des  Magistrats  de  cette  ville,  leur  fit  sans  donte  prévoir 
qn^nne  rivalité  avec  les  F'énUiens  amènerait  tét  on  tard  des  guer- 
res ^  la  concurrence  des  Pisans  et  Génois  devait  encore  compU- 

1)  MmuiterU  lu  SihUoihègue  amèroL  ilnaipre»  a  ParU.  Buffi,  T.  I.  Lîv.  1IL 
«f0Ui«',  à  Milan,  cité  par  Muratorij^cripf»  Chap*  V.  §.  XIIl.  p.  03.  96.  cite  une  rbarle 
r,  r.  lia!-  T  \\\.  Col.  354.  —  Oq^mg^  1.  c«  pres4ue  idcntii|nc  de*  archives  4t  Flivlel  4» 

T.  11.  Chap.  I  V  p.  100.  161.  \iUi}  f1t>  Mancillc. 

2)  Pouauevitle,    Mémoire  hiiior»  ti  .     ir  ti  r  •    iw  r-t     r  wtn 
j*  «     s      Kvi       *>           I      v  II        3) l.€.I.U.Liv.lV.  Chap'LXUU. 
di/demei.  p.  537,  —  Veppmg^  1.  e»  T.  II*  ar-A 

Cfc^.  VIIL  p.  83.    Lê  chut»  du  Roi  de  ^' 
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qiMr  cette  âtaalioii:  mais  on  ne  peut  douter  de  letirs  relations  dans 
lef  prindpsnz  marchéa  de  la  €frèce 

L'aate«r  de  VÀktégé  ckrimehi^igw  de  ThUiolre  I 
É *)  pronve  que,  tandis  qoe  les  Amaifiiaini  s*ét»-  \ 
blissaieiit  en  Syrie,  les  Français  avaient  déjà  des  fac- 
toreries importantes  en  Égypte.  l-tc  coinmerce  de  la  France  y 
était  considérable  en  813,  et  en  820  Louis  le  Débonnaire  tenait 
des  cseadret  imposantes  dans  la  Médiierramée  po«r  diâtier  les  pi* 
ntes  qui  avalent  ooolé  à  fend  linît  Toisseanx  i^parleiunil  an  «r* 
matenrs  fnmçah*). 

On  ne  possède  toutefois  que  des  notions  très  incomplètes  sur 
rhîstoire  du  Consulat  français  en  Égypte,  La  perte  d'une  grande 
partie  des  archives  de  Marseille ^  qni  forent  pillées  par  le  Comte 
de  Barcdone^  lorsqn*il  s'empara  de  oello  TÎlle  en  1^3,  et  le  dés* 
ordre  de  ce  qni  reste,  s'opposent  à  ee  qu'on  paisse  oonnailre  lea 
traités  qni  durent  intervenir  '*). 

En  1320,  la  Reine  Sance,  femme  en  secondes  noces  de  Ro* 
hert,  Roi  de  Sicile^  avait  envoyé,  avec  l'assentiment  des  3IarseiU 
laîs^  dans  le  jKtoi  *)  qnlls  w^^ssiAkMescandne^  quatre  Religiens 
de  Vùrdre  des  Frères-minetÊn*)^  pour  donner  des  secours  apiil» 
tneb  anx  Càréiiens  qni  disaient  le  Toyage  d'ontre^ner 

£n  1422,  quand  de  Lannoy  ^)  fit  son  voyage  en  Orient,  la 


})  Pardessus^  {.  c.  T,  II.  Inirod,  X- 
p.  171.  des  Notice»  et  txtroH»  4*»  «mm»* 

tcritSi  de  la  Bibllutlu-qnc  royaîf. 

2)  Poullin  de  Lumina  ^  Abrégé  citro» 
9ologiqu9  de  Fhiêtoirë  de  Lyon^  LyvnlTfi? 

3)  PottifUeville,  Mémoire  I.  c.  p.  531, 

4)  Pardessat,  l  c.  T.  IIÎ.  Introd.  p.  CXI. 
ôi  i.'iii5t»rieii  ruiffi  (l.  c.  T.  I.  Liv.  IV. 

Chap.  I.  $.  Xn.  p,  102.),  dit  qqe  l«  lieu  qu'oa 
appelait  Andt^iM  (Fimâ*)^  est  appelé  an- 
|ourd*hui  ua  camp.   Sans  aacuQ  doute  la  «i- 
ipiittude  du  son  lui  a  f.iit  rmnfondre  te  mot 
Khatty  employé  par  ies  Musulmant  peur  dé- 
aigner  uiia  espèce  d*Mtelf  réf ervéi  aux  eeB»> 
aiar(^nts,  avec  la  mot  français  camp,  (V«yez 
pour  la  flign^catlon  du  mot  Khan  T.  I.  du 
Manuel  Liv.  I.  Clwp.  V.  Sect.  AJII.  Tur- 
ifuie.  §.  1.  p.  518.  note  4.)    Les  auteurs  du 
liNr««4  wt^AwhdrefrumÇÊh  wn^  (evfcés  daas 
la  néma  atmir;  on  y  lit,  T.      p.  St^t 
^Camp,  se  dît,   dans  Ir  commerce f  des 
ff^uartierê         çM/gne  dm**  h^SUix^tm 


„de  Si«im$  *i  9het  quelque*  ùUiret  Pe^Ug 
^dêt  luiêê  wUmimUt^  mut  ilbUme  éiroÊ^ 

^gèrm  fvf  vont  commercer  dkes  «WV»" 

6)  Voyez  plus  hnut  p.  64.  note  *. 

7)  Huffî,  1.  c.  T.  I.  Liv.  Y.  Chap.  VI.  S*  X* 

p.  m. 

S)  GuUtêri  U  4c  Lawnoy  (Lmmoy^  Lut» 

noy,  Lanney,  en  latin  Aluetanu»),  né  veii 
l'an  13$G.  ^\mf.  des  plus  anciennes  Maisons 
dp  Flandre,  ^ui  dérive  son  origine  de  la  pe- 
tite ville  de  Latmoy  (Lanoy,  YAnnoU,  La»' 
moe^  VAulnau,  VAubwy^  en  latin  Laammy 
Ztannoium,  léannoya^  Alnetum)  située  entre 
Lille  et  Tournay.  Guilbert  H  fut  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  -i'Azincourt^  en  1413; 
SÊHTi  Vy  Roi  d'Angleterre,  M  r«Mdjt  la  li. 
Wffté.  En  1419,  après  qee  PjkUjpp^UM^m 
eut  st^crf'<]i'  à  son  pèrt?  Jtan  s^as  peur^  daot 
le  Oticbu  de  Bourgogne,  Guilhert  H  de 
Lannoy  fut  envoyé  connie  Ambassadeur  à  la 
Cem  da  llei  Bemi  V  ^Am^^U^n^  lté  d*ÉM 
Iflrilié  iatiae  avec  Philippe,  Les  denx  Sou- 
verains ayant  formé  le  profet  d'une  Croisade 
oa  Ori«s#,  Guilbert  U  fia  eliargô  4'eai|>iofer 


Digitized  by  Google 


An.  IV;  EftAMCE.  §  2.  L  MAiinBiffj.K.  D.  186 


èu  &iiiam,  mm  1»  pdat 
préalablemeot  à  l'exwaSiaa  4»  m 

projet,  et  de  solliciter,  chenin  faisnnt,  te  np- 
cours  d*aolres  Princes.  Il  partit  pour  Ir  Le- 
vant vers  1420,  «t  employa  deux  anuues  à 
vifffter  VÉgypt*  et  la  5^ritf.  Le  rifp«t  wu 
■Merit  de  ce  voyage  rédigé  en/itMfffliy  est 
ron«;<"r\  é  à  la  Biblîothrqiie  lîodJt^mne  à  O^r- 
ford,  (Voyez  T.  \.  du  Munu*l  Liv.  1.  €hap.II. 
Sect.  V.  p.  note  1.)  Une  tradacUon  aa« 
si»  M  rapport  m  tiMwa  <hif  !•  J«w> 


F^adt  ta  ManmBmâ  à  jâlexandHe  éUik  vide.  Oki  T»ii  par  !«• 
débils  qne  doiiiie  «e  Toyageiir,  quVn  gcaérttl  lei  Chrétien  étaient 
traités  en  Égypte  avec  mépris,  et  qa^ils  y  eMyaî^t  les  mêmes 

avanies  que  les  Francs  essayent  encore  anjourd*hiii  dans  plusieiim 
contrées  du  Livrant,  Le  soir  les  Sarrasins  fermaient  toutes  les 
FondcS}  et  les  dtréiiens  restaient  emprisonnés  jusqu'au  lendemain; 
on  les  enfermait  aussi  tons  les  Tendredis  p«idant  le  temt  qne  les 
prières  se  feisaient  dans  les  Mosquées 

Breydenbach  qui  visita  Alexandrie  soixante  et  nn  ans 
après  Lannoy^  ne  dit  rien  de  la  Fonde  marseillaise,  qui  avait  peut- 
èire  eessé  d'exister  an  déelin  du  oommeree  de  la  Provence. 

lit  m  vvyagv  kJiriÊt&ttm  «1  m  mm»  SbuOf 

•n  compagnie  d'un  Comte  de  Solms^  de  PU» 
îifjpr.  de  Hirlit'n,  Clievalifr.  rt  ilt'  KrhnrdrLt 
Hcnich  d'Ulrecht^  «lessinateur,  dont  il  Ht  im- 
primer la  relation  en  latin:  Opuseulum  stme» 
jai—i  fHfigfhuMmtam  Ai  as— #si  5yoii,  «tf 
venerandum  Chriiti  sepylrhrum  m  Jerma- 
letn  atqur  In  montem  S-t'nnï  nef  divam  vir- 
ginem  et  martirem  Kathennam^  JAayoneo 
1486  ia  fol.;  réiraprimé  à  Spire^  en  1490  «t 
t«n.   Caito  d«ni«ra  MMnâ  a  pMr  tUf»: 
Peregrinaiio  ad  tepulcbrum  2)MlM  et  Ka- 
iJinr'inîfinn  nd  montem  Sinaï^  ptr  variât 
partes  Orientis^  cum  iconibus,   Unn  tradoc» 
tion  française  de  cet  ouvrage  a  été  publiée 
par  Jmm  dê  Bmnêm^  IMigiw»  «igwtja, 
'M«S  1*  titre;  Voyage  et  pèlerinage  d'oultre 
ntrr  (tu  St.  Séprilcrr  dr  Mirm^rtfem^   et  de 
Madonne  Haiticte  Catherine  au  mont  Sy- 
iiaî,  Lyi«  SASS  ia  M.  Il  a  été  aussi  traduit 
an  jfaMMil,  Baywm  1488  fa  M.  Taaiav 
ces  éditions  sont  ornées  de  figures  grossière- 
ment gra%«^cs  snr  bois  :  celles  de  rédîtioa  de 
16S6  sont  les  mieux  gravées  et  les  plus  coa»> 
plètes;  il  y  aa  a  ail  4a  maa  topographiques, 
da^  da  eaataaws,  at  aaa  iNaiann,  a«m 
la  grande  carte  da  U  Terre. Sainte.  —  Oa 
croit  «jue  le  vovaçe  »îff  lïrfvdmhaeh  est  l6 
plus  ancien  livre  uù  l'on  ait  imprimé  ralpli»> 
bal  mrm^i  ou  y  trouve  «nq  autros  alphabet» 
aflflwfaaar,  plaa  aa  aMÎaa  défigvréa,  qaîaRMt 
pas  moins  été  copiés  pendant  près  de  deus 
siècle*  p.ir  tous  les  compilât j^ur»  de  ce  genre, 
Jïreyd^iltach  donne  aussi ,  un  petit  yocabu- 
laifa  dTaaviraa  daaB  aaat  traata  bmIb  fanov, 
iaa  piaf  aaaaia»  (Ara^r.  «alvanaafiW  T*  V* 
p.  570.  —  Lannoy,  Voyage  eu  Égypte  et 
en  Syrie  ^  dans  Ârrhneolusxia  or  miseella^ 
neoue  tracts^  relaliug  ta  ^ntttjuity  T,  JLSl, 
p*  363.3(4.  Date  a.  -  Ceap.  JM  md 
Mar,  I.  a.  T«  SU»  ^ 


oal  Intitulé  yérihucologiat  or  Wt$eHtaneoua 

irnrff  Trlnihi'^  lu  antirpr'rty .  pttfdt^lwd  hy 
iheà'ocicty  oj  ant/yuariat  o/London  T.XXI. 
ia  40.  1827.  No.  2UC?.  p.  281—444.  sous  le 
ttoa  J  Smmey  Sjgypt  rntd  Sfyrim^  tmém» 
taken  in  the  yeur  1422,  hy  Sh  GUUrt  dê 
lAinnoy ,  Knt.  iranslnttd  from  n  mnnU- 
script  M  the  Jiodleiau  Ubrary  at  i}xJord^ 
ttiUh  am  Jittradufitory  Diuertation^  and  aa* 
fê9  ^UbBairatlam  mmd  ntferemee  io  tke  Craè^ 
sadee.   By  the  Rev.  John  TFeèi,  M.  J. 

S.  J.-,  oddressed  <a  Metuy  Miti9^  JEif* 
^,  &,  S*  Secretary» 

CalIKarli/y  à  aaa  lalaar  im  LêiMmi^  a^M 
«a  lanSaa  ia  aaa  SaavaiaSa  la  Daa  IWi^nM; 
il  liait  de  la  faveur  de  ce  Priaea  fai  le  dé> 
rnra  «Te  Tordre  de  la  Toison  d'or,  et  le  aomma 
son  CenseiUer  et  CiMaiballaa.  En  1433,  Gttil- 
iert  11  raaptiaaaft  laa  laadiiaa  d*âabaaM. 
daar  àa  Daa  da  Semgùgm  aa  Caaefla  lia 
Jlàl^  Il  ownnit  le  22  Avril  1462,  et  fut  ea. 
terré  à  ri«î;;iise  de  Saini-Mattrire  â  Ulle, 
1}  Voyage  en  i^gypte  et  en  ^rie^  daas 

la  T»  XML  im  Vdn*ami»^  ar  «iaedKa- 
aaaaa  Iraefr  fia.  «*•  iliaaa.  ^^a»«iiia  Si- 
meonis  ad  terram  samctam  (de  l'aa  1332), 
Cantorbaay  â778k  -«  Caayaraa  plaa  luait 

p.  4(». 

SI  JUnotd  d*  Mf9rd€mMk^  Dtfm  4a 
r«^4aJl9Wa,  te  la  XFnt  aièck, 
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Quoique  les  origînaox  des  traité  qoe  Ift  Fimee  ê  d6  condart 
avec  VÉ^'pic,  niaient  point  été  conservés,  an  peni  pourtant  pnra- 

ver  qn'il  en  a  existe.  Il  suffît  de  citer  la  réponse  que  fit  Jdcqucs 
-Coeur  au  sujet  d'un  des  principaux  griefs  contenus  dans  son  acte 
^'aeeosation      Deux  anciens  ûictencs  el  patrons  da  ce  lielM  né- 


•    f)  Jacquet  Coeur ^  fils  d*a«  «rfcvie  9» 

Tfottr!^'ts\  fut  rî'ihoril  employé  aux  monn^^Ie*, 
et  *e  lt\  rd  ensuilit  au  coiumerre,  ilao.s  lequel 
il  fil  ffiiu  cvosMérabics.  Charles  VII^ 
4|tM  vtttlait  r«t1ach<r  â  ton  service^  lui  donm 
«  l'emploi  de  maître  de  la  monnaie  â  lionrgrs^ 

rf ,  liiffilùt  »prc«)  lui  confia  l'.iilrainistration 
des  luiatices  du  Hoyaume,  avec  le  titre  dWr- 
^MiMbr.  Vracreio»  è»  «tto  diarge  était, 
liane  le  pinofpe,  \uuk  k  la  Jiwctfwi  «laa 
cUpensei  4e  la  Maisan  <1ii  Roi  ;  in.iis  Jacques 
Coeur  eni  un  pouvoir  hiuii  i  iiMuhi^ 
4|ia*il  réglait  Jm  contribotloas  ijue  cbaijue 
yeannee  4tviît  leMiir,  et  qu'il  rewmcaîl  lté 
findiens  4e  dcpeeilaire  dea  Jbn4s  toyanii  & 
celles  dfl  Ministre  des  finances.  Ces  fonc> 
tians  ne  rem{HM-l»»îrent  pas  de  «  ontînuer  le 
caaouneree  maritiuic,  (>t  d'envuyiir  ses  vais> 
seanx  ânae  le  Ltutnt  pour  y  parler  dee  mer* 
diandiaea  tEum/tg^  dea  lingeta  d*er  et  d'ar. 
I^eot,  des  arme.^,  t-t  pour  en  rapporter  de  la 
«oie  el  f^ps  t'pirpnV*.  (Dtfiping ^  I.  c.  T.  T. 
i.haf.  IL  p«  iUO.  X.  il.  Cbap.  X.  p.  Ib7.) 
Il  «veil  laeîa  eenle  factewni  &  eee  erdres ,  et 
lateit  Ini  seul  plus  de  commerce  que  tons 
les  autres  ni-gocîants  de  Francit  et  à* Italie. 
Ses  riciio^^es  .s*Acrnireiil  tellement,  que,  pour 
désigner  un  bomiue  qui  fouissait  d'une  ibr- 
4iMM  tmnMMef  en  dîiait:  „ll  eat^iei  riciin 
4|ue  Jacques  Coeur."  Ses  «'unenils  lui  araîesl 
drrnnû  le  surnom  de  petit  Kui  de  HunrgeS^ 
jhirre  qu'il  avait  plus  de  romniis  que  ChaT" 
les  Vil  n'avait  de  soidats  a  l'époque  du  »«• 
fa«r  de  en  Prinae  a  Bourges^  damier  nayin 
quo  lui  disputaient  etu-ore  les  Anglais^  âm^ 
t|iiels  la  trahison  iV/stt/ieun  et  I.i  hontnune 
défeclion  du  JJuc  de  Hourgogme,  avaient  ii- 
Tf*  la  /Wmcm.  Dix  à  douze  galères  appar- 
temienl  k  Jacques  Caemr;  en  fut  cnr  sa  ma- 
ri n  f  [lartàmlièrc  (^rune  Ambassade// ançolia 
s'cinbanjua,  en  UKG,  pour  VItalie.  Lors- 
quVn  1448,  Charles  entreprit  la  réduction 
de  la  Normandie^  Jacques  Coeur  lui  prêta 
900/IOS  êeee  dW,  et  entretiNt  4|«atre  araéee 
•n  aee  felia.  San  xéle  pour  le  bien  de  l'État 

accrut  le  cr«*dît  ànni    il  (0(if<;«,int  ,    f!  s"tl  Ù!- 

*      talligMica  auroit  réparé  le  dt-yonirc  des  Huan- 
'«MM,  fi  lea  rireeûlances  eussent  été  noies 
diflicttei.   Sea  efinleiimf  f«n  dikmiWMM 


spéculations  augmentaient  sans  cesse,  lui  pCf^ 
mit  H'rirhftcr  Hp5  paLtii  i-t  (ic^  1»Tres  »i  r»n- 
sidcrablcs,  que  sa  seulr  Seigneurie  de  âioiwl- 
Far^eau  renfennait  viaj^-deux  |»nraiiaaii 
ChwUê  VU  M  denna  dea  lettres  de  na> 
blesse,  et  lorsi|ue  ce  Honarqne  fil  saa  «n> 
trre  dans  Houm^    îl  exista  que.  Jnn/ui-f 
Coeur  parût  dans  cette  cérémonie  tri«tiiplt<de 
dana  le  mimt  eeitwne,  et  ninrcfcât  anr  b 
«<aM  UiPM  ^n  Ini  et  Jfcwnif.  QealfWi 
lustefieM  est  attribué  à  la  vanité  de  Jacques 
Coeur j  ce  qui  n'était  que  l'effet  des  ardtn 
formels  du  Monarqnei  Charles  l'ayant  wM 
m  naeibre  des  'AabnnnieMra  q«i*il  enveyail 
k  Lausannsf  «Ha  de  tnminer  In  adume 
ii^Amèdêe  Vlll  de  Savoie^  qui  s'était  fait 
Pape  sous  le  nom  de  FêHx  V  (Art  de  véri- 
fier T.  lil.  dcp.  J.  Chr.  p.KîG— 32Î),  tA/^ 
nûhghkbtorique  dêê  €»mtUsi  p.  403  -4M. 
Chronologie  historlqu*  des  Ptspes  T.  XVII. 
p.  181  —  186.  Chronologie  histor,  des  Ducs 
Saroie.  —  Schorll^  Count  d'histoire 
T.  \     L»v.  V.  Cbap.  Vlll.  p.  241  —344.356.), 
3  an  «entre  anew  habtJe  en  négacsaliaas  dl* 
planutiquei  ^*en  financée.    Qiwî^e  Jac- 
ques Coeur  ne  se  fût  élevé  aux  plus  h.iutfj 
dignités  d<;  l'Etat  que  par  ses  talents  et  ses 
vertus,  quoique  la  fortune  coloiSMik  qu'il  avait 
acquise ,  ne  fnt  dnn  4|a*4  dee  nMyena  iraefc 
par  la  prdbtté  b  pbs  sévère,  il  ae  pntécfe^ifs' 
à  la  bainc  et  à  Penvie  des  courtîs.ins.  T^"*" 
fidélité  à  toute  épreuve,  un  dévourmeut  saiu 
boraes,  tant  de  services  rendus,  lui  donnaîoet 
de  fwtle»  dvMte  à  la  reeennaieiaaen  de  CkÊ»- 
les  f^llu  mais  ce  Pr'mm  Int  plus  qu'ingrat. 
T>Tndi<;  qu«!  Jacquex  Cueur  reprrient.iit  le  M*' 
narqne  aux  conlércac-cs  de.  Louxanne.  »'t 
par  sa  magoifirence  et  ses  talents  il  i'y  a**^ 
trait  le  digne  Eaveyé  dSin  Rai  da  Fim»i 
CJ'iJiinincs  de  Damuiartin^  favori  de  ce  /î«» 
et  Lu  Tr'rmoHilh^  rnn'voif rtirnt  ?a  {nr\»nr  *t 
attaquaient  son  honneur  par  les  |dus  ab»of' 
des  et  les  plus  criminelles  calomnies;  ib  1^ 
VÉiifeat  à  le  peidre  dane  Peaprit  da  IkAf 
rendant  suspectes  srs  relations  avec  le 
phin^  depuis  Louis  XI,   Jeanne  de  Vendôme 
l'accusa  d'avoir  empoisonné  Agnès  Stf^ 
dont  il  avait  été  l'exécuteur  testaoïtidMl** 
CAarJlar  |n  £1  «MÎIMMvdlÉr  à  TMt^t 
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gocM  d^HMèteiil  qu'il  1m  mnSt  foraés  de  mvoyer  à  jUexùmêrh 

un  £âdâve  cJwétien  qui  6'tiâiL  eului  de  chez  son  maUre  musubiuiti^ 


mai*  n  se  fMlîfia,  «t  «on  acciuatrîee  fut  c«a- 
émmnét  à  lui  faire  amende  honorable.  Ce- 
pendant, à  la  Toix  de  «m  ennemis,  il  s'éleva 
iil  mm  Mb  im  ié— inirttfcfi»  /m. 


cenc9)  se  présenta  yolontairement  pour  se 
justifier  ;  il  fut  jeté  dans  la  prison  du  château 
de  iMsigmm  en  Poitou^  de  là  transféré  à 
^■mmnnîffi,  «I  «ttfomé  ifauM  It  «wmiBt  tint 
C#nbliMM»  TiM  i|wcliv  pfMcipMU  flfcnb 
d*acrusatten,  snivant  Mathieu  dt  Cottssl^  por- 
taient ,^1"  qu'il  fallait  qu'il  eiist  desservi  le 

Uoi;  2"  qu'il  avait  envoyé  au  Sult«u  de 
,,Babylea»mCkftiliM  fai  a*«rtail  éclnppé 
«4»  a«f  m^Smêy  cnriato  ne  lui  arrestat 
„  ses  galères  et  vaisseaux,  chargés  de  riches 

marchandises  ;  S^qu'ilarait  fait  empoisonner 
„uae  gante  draeiselle,  nommée  au  commence» 
)««Mft  laMie  Agnis,  de  Vwmmt  ie  laq«eBe< 
jiylellei  entait  Art  ea—wr^  el^cela  pour  l'en- 
^flamber  davantage  contre  luy  ;  4^  qu'il  av.Ttt 
^eavayé  en  pvéeeat  m  médit  Sultan  de  Sa- 


„byIone  nne  armure  complète  peer  servir  i 

,,son  usag»"."  Tous  se»  bifn»  av;)ient  été 
saisis,  et  Liiabauues  JJuuuHOftin^  qui  se  les 

était  fait  ^eiaer  iParaitee  pa»  le  Û,  se  fil 

ttemmer,  en  1453,  MMeal  «U  la 
sion  chargée  d'instruire  le  proeès.  I>*i 
Seigneurs,  débiteurs  de  fortes  sommet  que 
Jucquti  Cooêr  leur  avait  prêtées,  se  réuni- 
veat  k  Ombmmm  el  à  La  gWeàenfffi-  centre 
ee  malheureux  i  île  espcraient  ee  Mmrer  4e 
leurs  oblipfltînns  rn  Ip  faisant  cemîaraner, 
Jacques  Coeur  réfuta  avec  le  calme  de  la 
raison  et  de  iioooceace  tous  les  cJMlii  4m 
eetls  aMUIreMee  inaiMtton;  tmlM  «ee  ««m 
liew  déposaient  èê  sa  oewlMtfe  tîelNJ^  te 
son  entier  tiévouement  au  RoK  Les  Coaiu 
missnires  qui  voulaient  le  trouver  roupahie, 
afin  de  profiter  de  1a  confiscation  de  ses 
Mené,  ee  eenaninfent  avee  Me  inMIée  til 
voltanie*  Coeur  mvequa  le  bénifiee  dt  li 

rh'TÏr.ittirç  •) ,   qui  le  rentiait  fosliciable 
l'autorité  eoclésiastii{ve  ;  mail  an  n'eut  auem 


*)  La  CUfêemimf      Hhâ  et  la  eenJilia» 

dv  CUrc,  SKe  lai  ilasMll  aelreleîs  le  pri- 

vIÎpço  cîe  ne  pouvoir  cfrp  repris  pnr  les  Ju- 
pf»  tivil»,  et  de  ne  ressortir  que  des  Tribu» 
oaox  ecriésiastiques  pour  les  peines  qu'il 
mit  ememe.  Teetefeie  le  Ctsre  R*étail 
pas  admis  à  demander  seil  rMvoi  devant  un 

JujC  (î%-glisir   l(irv(]it'il  ne  portrait  paS  FImUI 
clérirai  au  moment  où  il  avait  été  salfî. 
Clerc  (  voyez  piuit  haut  p.  49. } ,  se  disait 
saft  lie  le«l  kaame  gradmi  m  im. 


■aem»  lettré.  Les  CUre»  eec«paie«t  Mea  Ue 

emplois  publics,  les  plus  éleêiiri  eeaaie  lei 

plus  ordinaire»;  le«  Clems  composaient  lea 
Ëtats-généraux  des  provinces:  aussi  «1«puis  y 
avaient oiU  canservé  un  certain  nombre  de 
placet  aana  le  tilee  de  €*ewisilfat*afafwtw 
Les  Clercs  surveillaient  les  financtSs;  car  àÊÊH 
l'oneîrve  de  la  Cour  dps  rwmptcs  ,  Ir^  mfm- 
bres  en  furent  établis  sons  le  nom  ée  Ciercg 
des  comptes  t).  Les  Oerce  étaient  Ministrea 
4e«  afintee  pubKqaeet  aÉei»  let  6M>4taire» 


t)  L'orip-iiic  f{c  In   Chnmhrr  drx  rnmptes 
remonte  au  premier  âge  de  la  Monarchie; 
elle  fut  d'abord  chargée  de  l'examen  et  de 
l'apanaiftrt  im  fewettoi  ie»  demêaea  ée  la 
Gewafloe)  elle  était  ambulatoire,  tomme  le 
pranier  Parlement.  (Voyp?!  T.  ï.  du  Manuel 
Liv.  I.  Chap.  Y.  Sect.  I.  France.  §.  1.  p. 
note  3.)  Philippe  le  Long,  par  aoa  édit  4e 
Flelste  en  Bne,  de  «Nie  de  Jaaéle»  1311^ 
b  rendit  sédentaire  à  Pari*^  et  nomma  5'oif* 
veraitis  ou  Pr t  siiL  nis  Hr*  rptte  Jurisdiction, 
Sully  et  l'Évcque  de  î^oym.   11  lui  donna 
au  Palais  le  local  qu'elle  a  eecnpé  jusqn'à  sa 
«eppreiifeM.  DWree  CKoM&rer  dttûtmp^ 
iet  forent  successivement  établies  k  Vîjon, 
CrcnnhU^  y^/x,  JSantes^  DoUy  Blo'is^  Moni- 
pciiier^  Hmteiif  Pau,  Metz,  LilU,  Namrjr 
et  liar.    Celle  de  Pari*  était  U  plus  iai. 


portante.  Tous  les  édits,  déclarations,  ordon- 
nances, lettres-ps^ntes  relatives  aux  apana» 
gee  de  la  fiMHb  nyab  el  air  dendres  dea 
Heiaee,  diaieni  adbeaide  1  lv  €teM>f*.sl« 

comptes,  pour  y  être  enregistrés  et  dépesis 
dans  ses  archives;  les  contrats  de  mnrias:» 
des  Hois,  les  traités  de  paix,  les  brevëts  et 
Iteea  de  manaelieB  dec  Chanceliers  gardes* 
dea-fMaas,  dee  Hiaiafree  geaitèhee  ^PÊIUI^ 
dea  Haréchaua  et  des  Grands-Officiers  de  la 
CotrronBe,  les  lettres-patentes  d'érection  dee 
Ihichés,  Pairies,  Principautés,  Comtés,  lia- 
tentes.  Marquisats,  et  bttwe  dPMeMiiiBaiinl 
eln«  eie*  étaieat  awil  eeaaiii  A  TvÊn^kÊtêé 
ment  de  cette  Ckmnhre.  Le  Contréleur.gé- 
n/'ral  ou  Ministre  des  finances,  le  Grand- 
Aiattre  d'artillerie,  les  Grands -Sfsfltres  des 
et  foréU,  ke  TtieeiieM  de  iVoncc,  et 
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9k  teit  Tenu  en  France  ma  on  des  bâtiments  de  Jacques  Cotmrk 

£ii  le  rcuvoyaut,  celui-ci  avait  été,  disaieut-iiâ,  la  cause  de  Taposia- 


^  éj^nr^  à  sfl  rtrlnm.ition ,  s«qs  prétexte  «ju'îl 
avait-  été  arn'-té  en  halnt  de  courtitan.  Il 
pradinsît  ea  vain  sesi  lettres  de  cléricjtture  ; 
«I  vain  fiiMI  «écbmé  par  les  dnmb-Yical* 
IM  de  Poitiers;  on  n'écouta  ni  leor  *p(Mil 
an  /^u/,  ni  Iftrr  pmtf^tiHfon.  Cofiir.  rpiîiiît 
il  4C  défendre  devant  i»i'.s  enoemis^  demanda 
il#a  Airaaatt  «t  m  CaïudU  Tout  lui  fut  re- 
§tiÊk  On  Im  accovda  i4Mil«a«iil  inm  ««if 

«l*État  s^Appellaient-ilc  CUrc$  du  tecret.  T.es 
CUrc»  étaieot  le»  Secrétaire*  du  Ueï;  on  iet 
«ppthil  dire»  M  iVbtfafra»  tfii  M.  G*Mt 
oa  4aniier  usage  que  la*  Kaia  ftpaat  daa 

Clercs ,  que  Clerc  est  devenu  synonyme  de 
Secrétaire,  Scribe,  Commis,  nientùt  les  No- 
Mires,  ie^  Procureurs  )  ies  GrefKers,  eurent 

tous  les  AgenL<i  su{>érieiirs  ou  spéciaux 
radininislrniion  des  deniers  pubiirs,  n'en- 
traient eu  ioQ>  tiens  qu'après  s'être  fait  rece- 
v«ir  par  la  Chambre  tUt  cQmpUt^  et  y  avoir 

.  La  Chancre  de»  comptes  fut  supprimée 
f»r  VAêêemblée  constituante.  (DUUdelo 
tontiermiio»  T.  XII.  p.  372  —  374.) 

L'AMtnUâa  aaoalilaante,  en  sapprtmaut 
1m  CanM  faawwiiiMi,  avait  ar<é  «aa  naa- 
velle  JorisdïctioQ  supérieure  pour  la  liquida- 
tien  et  l'apuremenï  ân%  compter  rîe  1c»u5  les 
Administrateurs  des  deniers  publics.  Ijutt- 
tÊÊh  fmr  owtirAlar  l'aa^M  des  «aip4ts  at 
faw  a^piaMr  les  abui,  raaaiaBaa  Chmmiw» 
d*t  comptes  n'était  en  effet  qa*un  abus  49 
plus;  sa  censure  n'était  fjii'Kne  déreptfnn  . 
£Ue  lut  remplarée  par  un  Jiurcau  de  comp- 
imkma  4m  rAsaaaitUa  aautHnaata  aa  rft. 
•erva  la  aevinatien;  cette  Ass««lléa  se  con- 
stitii.T  Jnfrti  tlps  Agents  de  la  comptabilité 
ualionule  de  tous  les  degrés.  La  Cnnstîtn- 
tioB  rendait  les  Ministres  responsabks  de 
raaiplai  feadapaUjea,  anivanl  laa  ftraMa 
et  dans  les  proportioaa  dUtanainées  par  lat 

luis  tinanriî're»  pour  cK»*»|»ip  exprciVo. 

Lnu  Lommi*»ioH  de  la  comptabilité  na~ 
iiûwtU^  divisée  ea  cinq  lectiens,  fut  établie 
paa  la  M  ^lai  15  at  17  Heptea^bin  17M. 
Cette  Commhtiom^  à  ta  nomination  et  sous 
la  surveillaore  du  Corps  législatifs  fut  niainr 
tenue  par  la  Cotutifittio»  de  i'aa  ilL  de  U 
BdfMqu*  (1795). 
.y^MÉtMlîaa  Ja  ftkm  fOXn  fcl  «a»P 


pour  rédiger  ses  défenses;  mnîs,  quoiqu'an 
eût  produit  «  ontre  lui  une  foiiN-  de  témvifis, 
en  ne  voulut  pas  lui  permettre  d'en  faire 
aotaadra  lal-ariaM.  Eafia,  cMMaia  il  par* 
aiftaU  à  nier  les  cluwfaa  pertées  caalre 
il  fut  mpnaré  (?c  question.  I/appareîl  daa 
tourments  l'obligea  alors  à  s'en  rapporter  an 
témoignage  de  ses  accusateurs,  et  ce  fut  swr 
catta  déeiarallaa  arraelida  par  la  amialas» 

«Jp!î  Spf-rétaîres  auxquels  ils  dnnntrent  If*  nom 
de  Clerc,  —  On  dit  eacere  de  nos  Jours,  et 
e^  la  HMlptapfa^  dare  de  W'ùimhvy  Ckrm 
dm  Pwair*m,  it»^  dm  Im  mmmsmIÊom 
T.  mv.  p.  4«-49S.  «II.  at  CUn- 

«uimr»,) 


whirm  JjMoialj  nais  il  ne  pouvait  riea  faire 

payer  qu'en  %ertu  tVunt'  Idï,  rt  in^qn'n  I,i 
concurrence  de  la  somme  dcterinmée  par 
cette  loi.  Les  comptes  des  Ministres  étaient 
raadai  paUias.  —  Td  fit»  l'étal  da  b  ldg$a- 
lation  sur  la  comptMUti  tUÊiimtd*  êepmM 

1789  iiT5f]tt'à  VKmplre. 

La  Cour  des  comptes  est  l'ancienne  Chamm 
hr9  de»  comptes ^  rétablie  avec  la  substttn* 
tîatt  da  awt        â  aald  da  ClMfa.  Bll» 
fut  ergaaiira  aeus  le  régime  impérial  par 
une  loi  du  16  Septembre  1S07;  un  t^r'rrpt 
28  du  même  meis  ea  r^la  les  attributioiu  et 
le  païaaaaait  A  lat  déaidé  la  84  JOéee«br« 
da  la  aiéna  anéa,  ^  laa  ctipttt  da  Fad- 
■naistratien  resteraient  daai  les  attributieas 
du  Ministre  de  V Intérieur  ^  les  rnmptes  de 
cmsse  seraient  seuls  souoits  au  coolréie  de 
la  Ctear  dtê  eaa^fMi.   U»  déarat  iiipéiM 
du  S  Mars  1809  Bxe  le  mèda  da  camMÎea. 
tion  à  la  Commission  du  contentieux  du 
Çonscïl  d^Ktat,  Ap%  pirrr-s  fiistifîratt^  es  dé- 
posées aux  archives  de  la  Cour  des  comp- 

<w,  dant  la  lapréaialalia*  aaitt  néaaa* 
aaira,  daai  las  aaa  da  paarvti  au  CAaasaif 

(rFjut  contre  un  arrêt  de  cette  Cour.  — 
Celte  Cour.,  comme  tous  les  Corps  adminiS' 
tratifs  et  judiciaires,  subit  de  grands  change- 
aiaati  dans  sea  pasflaasid  at  dau  sas  atlrir 
butions.  Elle  fut  instituée  sur  de  noevelles 
Lase?  If  11  Février  1SI5.  I,a  Iim'  fjni  rmulifîc 
MA  organisation  primitive  n'a  ét»  volée  le 
24  Novembre  1815  qu'à  la  maierité  de  dix 
irais,  imi.  dm  Im  cifiruliwi  T*  Xm 
p.4M.,«a&.) 
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wàm  Jb  PBidam   A  celle  aceiMliwM ,  le  négocfamt  répondit  quMl 

avait  ignoré  que  cet  I^clavc  fut  chrétien;  il  accusa  à  son  lowr 
80O  ancien  facteur  d^avoir  tioIc,  en  favorisant  la  fuite  de  l'ËsclaTei 
1m  emuceniionê  faUeê  mtee  le  SuUan^  paisqa^U  éftftit  attiNilé  ei6», 
preseémcnt  dans  «es  eom^eiUfans  qoe  les  aajete  de  Fiine  et  Itefue 


fB*W  pMMiti,  !•  19  Ibi  1493,  rarrét  ^ 

le  décl.irait  convaincu  des  crimes  i|«Qt  «n 
l*arrnsail^  et  pour  lesquels  il  a>aît  encouru 
la  pttine  de  mort)  ^ue  le  Hoi  lui  reuetlait 
j^en  eMiiiléciliMi  d«  etrl«iif  SMTieei  tt  â 
»Ui^r««MMnwbtmii  im  P^ipt^^  «t  I*  cmn 
Ornait  i  faire  amena*  k«o»rable,  ii  400,000 
êcus  d'indemnité  tn  laveur  du  trésor  royal, 
iadépendamnent  de  la  conflsration  de  ses 
«t  M  bMMMcnMt  perpétaei.  Sm  J». 
fet  parlagcMMl  ses  ticpamUet.  G»  Jugment 
inique  le  réduisit  à  la  misère;  mais  ses  corn- 
mis.  qui  lui  étaieni  très  atlAchés,  se  4'oti«<>> 
rent  puur  l'aiUer  dans  sa  disgrâce. 
fa*îl  «Ht  ké  buuii  à  perpétuité,  le  tioi,  aprî'S 
«M  fUl  hwMnbk  à  PtMtn, 

lui  ordonna  de  se  retirer  dam  le  rou%  ent  «les 
Cori)fî!»'p5  de  Benuru'ire  pour  y  ileinenrer 
€»  Jrancimc  ;  c'était  uae  espèce  de  priaoa 
•eu  b  nuvegarde  dn  ISel.  Il  y  resta  loiif» 
lent.  Enfin,  fan  de  ses  commis,  noaund 
Jean  de  Village^  auquel  il  avait  fait  é{iou5er 
ttOe  de  ses  nièces,  favurisa  son  évasion. 
CfyeMnc  rendit  à/^ome.  Le  l'ape  CaUjcUllIy 

ifà  Maait  ceaire  laa  Itoet)  M  dema  le  ceai- 

Mttlement  d'une  partie  de  sa  flotte;  mais, 
étant  tombf'  mjînrîf,  tI  ^'nrn-ta  ."i  d^lo^  où  il 
■Morut,  Tan  et  fut  enterré  dans  i'église 

des  Cord^ers  de  cette  île.  —  Jacques  Coeur 
eecepe  ue  grande  -et  keaer  Al*  place  dam 
l'histoire  du  XV me  siècle;  cependant  un  seul 
Mstoricn  l'a  jugé  digne  d'une  attention  parti- 
culit  TP  ("t'^l  à  Muthieu  de  Com*iy  annaliste 
eoQtemporaia  (dont  les  manoscrits  sont  dê- 
pnw  â  la  BiUieiki«pie  d«  JTei  k  PM^ 
fi*Mi  est  redevable  de  quelqves  détails  pré* 
rieuT  ?tir  la  vie  polîfTqup  et  pmi'f  Av  ri» 
grand  citoyen.  Personne  n'entendit  mieux  que 
Jacques  Coeur  le  coaunerve  maritime  ;  il  di* 
ii|^it  Ivi-néMa  les  epéraliei»  dt  eeliii  qaHl 
fibiH  aivee  le  Levant  et  avec  les  cdtes 
^AfrltfUe.  Il  avait  Tait  roiistruire  Mtmt- 
pMier,  eu  il  tenait  ses  comptoirs,  une  Loge 
•e  JSaurs*  dea  oiardiaiidsi,  qui  existe  encore 
afeurdlMii  **■■•  un  Manneat  de  Fefiin 
kae*  da  phi  grand  négociant  que  la  France 
ait  eu  <Tu  leoyea  âge.  La  ville  de  IfJontptL 
l'ur^  gratifiée  de  la  belle  Loge  de  Jaajuee 
Coeur  par  Charles  FJI,  et  Mlarilée.à  tf* 


H  fat  tdbléiaal,  h$ 

ser>a  néanoMlnf,  sani  douta  par  «n  me^T-e* 

ment  de  reconnaissance  pour  les  !«erv{riis 
qu^l  avait  rendus  à  cette  vitie  cmnieer* 
çante.  {Depping,  1.  c.  T.l.  Chap.  VI.  p.  304.) 
Coew  était  pliis  inatrail  que  la  plupart  de 
ses  contemporains,  et  «Vfil  rédigé  des  3fi'- 
moires  et  instructions  pour  />oîirrr  la  Mai- 
son du  Roi  et  tout  le  lioj  aumc.    Un  lui 

deft  awsi  m  déMaArenent  ou  calcul  dea 
reveiMb  de  la  /Vohm,        V«m  Ireert  daaa 

Touvrage  de  Jean  Boudket  de  Poiliers^  in- 
titulé: le  Chftttlicr  xuns  reproche^  et  dan* 
la  Division  du  moude^  par  Jacques  Signet» 
—  lastiêXI  erdeomi  la  révîeiea  de  «e»  pre. 
eca;  la  aiéaieica  fia  réludM'Iilée,  «IIMamm 
Dammarthiy  son  délateur  et  son  fuge,  cen- 
damné  t  !a  rc<t!liition  <îe<  h'xf^ns  de  sa  vic- 
time, qu  li  s  ciait  fatt  douacr  d'avance  par  le 
faible  et  îiigral  OkwrUt  VU»  JM*  Xt 
nomma  Z'im  des  fils  de  Jaeque»  Cètur  sen 
Echanson,  et  un  autre  Archevêque  de  Bourm 
gcsj  il  voulut  que  te  fils  fût  le  premier  dig- 
nitaire ecclésiastique  de  la  ville  où  le  f  cro 

n'avait  été  ^ne  aiaipla  nrwlid.  GVst  ««• 

des  meilleures  leçons  que  Louis  XI  ait  den* 
nrrs  à  l'ambitieuse  vanité  <lfs  nuM*-^  s.ins 
luerite  personnel.  — >  Une  expédition  ru  forme 
du  procès  scandaleux  de  Jacques  Coeur^  et 
de  hirrét  qvl  en  a  prenenoé  Paimvbtien,  est 
conservée  dans  las  arefcives  du  chàteaa.d* 
Saint  -  Fardeau  ^  qoi  appartenait  à  Jactfnt» 
Coeur  ^  et  qui  est  aujourdh'bui  l'un  des  do- 
flMtnes  héréditaires  da  la  âonille  Lepclletier. 
(Cempares  Si»grapiU  mmhsntUe  T.  GC 
p.  182—184.  —  Schoell,  Cours  d'Us  toi  rc' 
T.  IX.  Liv.  V  Chap.  XIV.  Sert.  \1IL  p.  3S. 
39.  —  i/oMom^',  Mémoire  sur  Us  demie- 
r«t  années  Us  vU  4a  Jacfua»  Coeur^ 
dans  le  T.  XX.  dm  Mim»ên9  da  tdauii^ 
vue  des  inscriptions.  —  Dict.  de  la  conver- 
sation T.  XV.  p.  9,W9.>.  —  3Iathieu  de 
Coussi^  Mémoires  des  ciuomquea  de  Moti- 
MêreUi  (édit.  de  H.  Uneim.)  — >  ^nmfaaaw^ 
L  e.  T.  liL  imrad,  p.  COL  CX.  —  d'Jigrti 
feuille^  J/ist.  de  la  ville  de  M<nitprlUer 
Us.  XL  Chap.  IIL  §.  V.  VL  p.  'im.  210.— 
Jirsch  uud  Uruùer  1.  X\iii.  p.  lÙJ.) 
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£(atioii  II»  aWèwaiwit  p«8  haaté  MrHteori.  «TiK^wai  é^Mr  a|(wU 
que  oelte  affinre  «Tliit  tti  effist  «lanné  le  conUDem^  attanéa  que 

les  Sarrctsins  puayaient  se  yenger  sar  les  propriétés  des  nunciiandf 
français  à  Ale  iandrie.  Il  avait  donc  era  devoir  assembler  les 
négociants  à  Montpellier^  et  là  ils  avaient  décidé  de  reoToyer  ea 
JÈçypte  rfisclaTC  fugitif  Oa  voit  par  ce  lait  que  le  commerce 
fimfaU  en  Èfsfpêe^  pendant  le  XV*  siëde^  reposait  sur  des  bem 
solides,  c.  a.  d;  snr  des  iraUés  firids  ei  dairs^  qu^on  aTait  ginnâ 

intérêt  à  iie  pas  enfreindre,  ' 

£,  En        Les  rapports  entre  Marseille  et  la  Barbarie  ne  sont 
Barbarie,  guîjres  moins  anciens  qne  ceux  avec  VÉgypte, 
_  .         Une  transaction  oui  enl  lieu  entre  le  Roi  Baabàii 

Bugie.  * 

et  les  MarteiffaUf  rm  Tan  IfKKI,  constate  qoe  la  tOIs 
de  MargiMe  possédait  à  cette  époque  k  Bu^ie^  une  Fonde  on  aa 
Kbau 

Tuoû.        Marseille  avait  également  ua  établissement  à  Tunis*). 

En  1250,  Gtdlknme.^  Comte  de  Cabrer e  et  Jog^ 
Sardaigae.  ^'^'^^^^^  traité  de  paix  perpétuelle  avee  It 

Tille  de  MarseiSe^  parlant  que  les -habitants  de  cette 
Tille  pourraient  librement  négocier  dans  toutes  les  terres  de  son 
obéissance,  eu  payant  un  droit  fort  modique,  et  qu'ils  auraient  uae 
Fonde  h  eux  et  un  Consul  pour  juger  leurs  difféi;ends. 

L'iie  de  Sardai§ne  étant  tombée,  en  i326>  an  pouToîr  du  Bai 
^ Aragon^  le  Ltentenant'général  de  ce  Monarque,  pour  récompenser 
les  Mm^sMaiê  des  grands  serriocs  qu'ils  STaient  rendus  k  ssa 
Prince,  les  affranchit  de  toute  espèce  de  droits 
*  C.  Daos  le  I^epui»  que  les  Comtes  d'' An/ou  étaient  montés  sur 
Royaume  de  le  trôûe  dc  Naples  les  Marseillais  avaient  dans  la 
NapUs.  JVt^es  une  Loge  et  on  Consul,  lis  joaiisaieBt 

du  privilège  de  porter  des  armes,  et  n*étaient  soumis  qu^à  la  Juiii* 
diction  de  leurs  Contait.  Les  poissons  que  prenaient  ks  péchsan 
de  Marseille  se  vendaient  dans  la  Loge  des  Marseillais 

1)  Bonamyy  Mémoire  sur  Us  tUrnièrts        3)  SUiM.  MassiL  Lir.I.  Chap .  XVUI. - 
iê  la  m*  d»  Jmvfuwë  Cosmr     fivéassas,  L  e.  T.  II.  Attrod*  p.  LIIV* 


T.  ZX.  dM  Mimant  4m  fAeoMm  dsê  4)  Jfaf^,  I.  e.  T.  L  Liv.  IT.  Chap.  TIL 

Inscriptions  et  belles -lettres.  —  Dtfjtktgy  §.  IV.  et  V.  p.  130. 131.  —  Notice  des  ns- 

I.  «.  T.  II.  CiMp.  IX.  p.  136.  137.  nuscrits  T.  i.  p.  369.  —  Pmrdssm^  L  «• 

T.  III.  Introd.  p.  CXL 

9>  Tîii^i,  I.  r.  T.  I.  lir.  IT.  €kip.  L  S)  V«yw  plu  kant  p.  181,  Mit  t. 

S.  xn.  p.  102.  ~  D^pphSi  L  Cb  t.  IL  6)  Ib^,  1.  e.  T.  I.  Liv.  T.  Gh■^  ^ 

Ouf .  OU  p.  182. 153.  §.  VIL  f.  iM^ 
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Bn  1361^  Jemme  «k  Lauii de  TéMrmia  tcowdimt  «njfor- 
êMa$9  divenes  lettrof^tentet,  ptr  lesqueUet  ib  loreBt  d^avés 

exempts  de  toute  sorte  de  subsides,  péages  et  aalies  droit.s,  avec 
oooimandement  exprès  aux  Sénéchaux  de  celte  province)  de  ne  1^9 
paÎBt  troubler  dan^  la  jouUsaiuMS  de  ce  privilège  ^). 

£n  1366^  la  Keîae  Jemme  coofinna  les  difierenta  privilèges  par 
lesfuela  les  Rois  ses  prédéoessenra  avaient  affirancht  les  MatmOms 
de  tonte  espèee  de  dmils  dans  tonle  rélendne  du  Royaame  de 
jSaples 

En  1439,  Alpliome  /,  dit  le  Sage,  Koi  iTAragon  et  de  Sivii^^ 
affran^it  par  lettres-pal  en  le»  les  Marseillais  de  tous  droits,  péages 
cl  9mktB»  iaq^esUians  vieilles  et  nonvelles  dans  tontes  les  viUes  de 
sen  Royaame  de  lYt^dfs^  tant  par  mer  que  pw  terre  $  et  Tan* 
cienne  Loge  des  MèrêMais^  qu'ils  avaient  obtenue  de  la  Reine 
Jeanne  première,  à  I\aples^  et  sur  laquelle  les  armes  de  leur  ville 
étaient  gravées,  leur  ayant  élc  enlevée  pendant  les  guerres  entre 
Charles  111  de  Duras  et  la  Reine  Jeanne  11^  le  Roi  ordonna 
à  son  Grand-Jnslieier  do  SieUe  et  à  ses  antres  Offieiers,  do  re- 
mettre les  MarteiBais  en  possession  do  la  dit»  Loge,  et  d^enpéelier 
qu'ils  n'y  fussent  troublés  à  l'avenir;  cassant  et  révoquant  tous  les 
titres  de  ses  ])rédéc€âseurs,  qiii  portaient  don  et  octroi  de  cotte 
Loge  en  faveur  de  qui  que  ce  fut 

Par  un  traité,  qne  Ton  oonservait  antrslbis  ans 
arcbives  de  U  catàédrak  de  Mwbonne  l*£m« 


//.  NARBONNE. 
A,  Daas  r£njiire  grec* 


perenr  Andr&nic  ///,  permit  aux  marchands  non- 

bonnais  de  venir  trafiquer  à  Cotutaniinoplc  et  dans  les  autres 


1)  Ri^ffiy  l.  c.  î.  i,  Liv.  V.  Cbap.  L\. 
$.  IL  p.  ITSi. 

1)  Uuffl ,  f.  e.  T.  L  Lit.  T.  €hap.  XL 
f  AIX.  ,,.  'lùi. 

3)  Huffi  y  1.  c.  T.  L  Liv.  TD.  CJiap.  L 
§.  IX.  p.  271. 

«)  Snu  la  d«wMli«n  «hs  R»maht$  la  villa 
4»  Hitrimm^  était  aralè  d'édifices  pqblies, 
•fmfclahfes  â  ceux  fju'on  voyait  lîumr.  Ou- 
tre le  capitale)  le  théâtre,  le  iiuurUtt,  des 
tW>Mai  Ml  kiiiks  publics  {,\a^vù  T.  I.  du 
Mwmd  Liv.  L  Chap.  V.  Scct.  t  /Vwcr. 
i  13.  p.  253.  noie  1.  ),  les  Romains  y  «la. 
blirent  une  monnaie  ,  une  école  célèbre  et 
Me  teinturerie ,  dent  Plntendance  était  une 
^  digaitéft  «la  l*Eaipire,  selon  les  aneiesDet 
«Miee^  «  La  ville  4b  Narhûim*  «loil 


premier,  amena  une  colonie  romaine  dans  le 
pays  «tppelé  depuis  GmuU  mariaatiaise. 

Sur  la  fin  dll  règne  da  Fmieniin  III  (425 
—  455)  Karhonne  tomba  au  pouvoir  des  Vim 
sigoths  ;  ils  la  conservèrent  jusqu'à  la  mnrt 
de  leur  dernier  Roi^  qui  fut  tué  ea  Espagne 
par  Um  Smtrm^ng,  Ces  «leiniers  cen^uéraols 
ayant  passé  les  Pyrénées^  en  721,  établireat 
une  rulaoie  de  JUahomctaiis  à  P^'nrf<vniic^ 
qui  devint  leur  place  d'armes  âu-(l«*(;à  *Un 
■tunts;  enFin  iU  en  furent  ibassus  par  Chut» 
kmttgMk  Lm  d«  dfelîn  de  la  rare  <le  ra 
Priaee,  les  Comtes  de  Toulouse  et  de  Curm 
cassonne^  et  uiume  plusieurs  Vicomtes^  eu- 
rent part  â  la  Seigneurie  de  ^iarbonne  et 
4e  siA  tetrileire  ;  mais  ius<|«*à  la  6o  dw  XI ma 
NwhHtm*  se  trowa  priocipalment 
la  dewnHieo  4e  PAccliaTé^ue. 
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parties'  de  l^Empire  gree^  en  payant  vàiim  la  eovtame  qaatie  pou 
cent  sur  la  vrienir  de  lenn  marehandiies,  eeit  à  rentrée,  ioit  k  li 

SOI  lie  j  d'y  avoir  Loge,  Consul  et  terrain.  Ils  ne  devaient  point 
être  responsables  des  dégâts  causés  par  des  pirates  de  leur  Nation, 
ponrru  qu'ils  ne  fussent  pas  de  conaivenee.  Il  ne  leur  était  peint 
pemiiB  d'importer  eor  lenre  navires  des  marchandises,  étrangèws 
impesées  plus  que  celles  des  Narbmmaê$,  En  eas  de  nan&agc, 
les  Grecs  lear  devaient  porter  secours.  Ce  diplôme  à^Andnaiie 
fat  expédié  vers  Pan  1340  le  fils  et  saccesseur  de  ce  Prince, 
Jeem  Fale'ologue,  à  la  demande  da  Consul  et  des  marchands 
narbannaSs^  résidant  à  Constantinopîe^  confirma  en  1360  et  1377 
lenrs  privilèges  et  franchises,  tels  qu'ils  avaient  été  établis  daas  1» 
Bnfle  dW  ^Andrwde*),  BlalhenreosemenI  il  nom  manque  im 
renseignements  sur  la  durée  de  cet  établissement  des  marchands 
languedociens  dans  Tantique  Byzanze  *). 

£n  1351  et  135()^  la  yille  de  Narbonne  obtint  des 
ChwàHerê  de  Wrdre  de  Sami^Jean  de  Mmtekm 
un  établissement  cofUuUtire  dans  l*lla  de  Bkades  avee 
les  prérogatives  ordinaires 

-  ^     ,       En  Chypre^  les  JSarhonnais  étaient  favorisés  autant 
Koyaume  de  que  Ics  PUotis  ct  Ics  Cataîons^  n'étant  assujetis  qu'au 

<^bypre.   p^.)ygiQQj]{       deux  pour  cent  de  leurs  marchandiMS» 

Os  y  jouissaient  des  mêmes  franchises  et  privilèges  que  les  autres 
Peuples  commet^ts  de  la  JÊÊédHerraim 

D, 


Dxns  ta  SHÎtP  Jeanne  (TÀllret  apportii  le^ 
droits  du  l'icomtè  de  Hatbonne  à  Antoine 
de  Bourbon ,  père  de  Henri  IV^  Koi  de 
France^  ^vl  réunît  A  h  CtanniM  m*  bîtat 
patrimoniaux. 

I.'Ar)>lu-\<>i|tif>  de  Narhonne  prend  le  titre 
de  Primat;  il  était,  avant  la  révolutiou,  Prc- 
sident-ué  des  États  de  Languedoc  *)• 

1)  V«yts  dam  2>ii  Cang*^  FrnmâUa*  tr* 
zanthiat  p.  237.  la  Bulle  à'Jndronic  ITI^  en 
latin.  —  Jy.  y  ai  XK  rite,  Hîst.  da  Langue- 
doc  T.  IV.  Liv.  XXXIV.  (.  CXI.  p.  517. 

2)  Voyez  dans  J)u  Congé,  I.  e.  p.  33S.  h 
Bnllo  à$  /mmh  en  gnw  «t  «n  Urtin. 


3)  Drpping,  l  c,  T.  1.  Chap.  VI.  p.  3ÛS. 
T.  11.  Chap.  VII.  p.  28.  Chnp.  VIII.  p.«.- 
PardestuSf  L  c.  T*  III.  Introd.  p.  LUL 

4)  D.  Foitsette,  Htti.  du  Languedoc 
T.  IV.  Liv.  XXXIV.  §.  CXI.  p.  517.  -  Dep» 
ping,  1.  c.  T.  L  Chap.  VI.  p.  30S.  T.  IL 
Chap.  Vn.  p.  7».  Cbap.  VIII.  p.  99.  Ar- 
dtttm,  I.  c*  T*  UL  Lttrod,  p.  CVin» 

5)  Balff,  Pegnlottî^  Praliîca  deîh 
mêreatura,  dans  Pagnini^  I.  c.  T*  Dl* 
Chap.  XVn.  p.  71.  —  Depping,  1.  e.  T.  L 
Chsp*  VL  p.  308^ 


*)  Grand  wteahuUùre  français  T.  IQ[.  Chap.  JSL  SmU  IL  *  p.  50.  Chap.  XOf* 
p.  M.  M.  '  S«h9*iiy  Comr»  dhku  T.  TL  SmI.  DL  p.  154.  T.  QC  Lir.  V.  Ch»^Xlf• 
lir.  i.  Chap.  XVL  p.  73.  T.  V.       IV.    SmI.  W  p.  47. 
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d'an  Consulat  à  Alexandrie^  et  au  XV«  siècle  encore 


de  leurs  galères  visila  les  poi  ts  de  V Egypte  et  de  la  Syrie 

Les  Narbonnak  avaieot  des  alliances  étroites  avec 
p.^^     /'Md^,  Mêisme  et  Gênes  ^  sartoiit;«Te€  la  - première  de 
Oit  vîlka^      t^étaleiit  établis  beaoooep  de  marcbandi 
de  Narhanne,   Ces  eUîaiieea  finent  treobléet  quelqnefoie  pav  dai 
hostilités;  niais  l'iuic  et  Tautre  paille  eureut  toujouiâ  iulérèt  à  ré- 
tablir le  bon  accord. 

La  bonne  harmonie  avec  Pise^  établie  par  le  traité  de  1174 
£it  eltéice  il  le  aaite  dee  dommages  qae  cette  dernière  ville  caoèa  à 
cdie  de  Aor^onne.  Les  Pitons  ▼unlatit  cqrendaiit  regagner  Tamitié 
des  Ntêrbonmaië  leur  envoyèrent  on  Ambassadeur  pour  négocier  le 
rétablissement  des  anciennes  relations 5  ce  Pléuipotenliairc  passa  à 
ISarbonne^  le  ^6  Septembre  l'275,  un  accord,  eu  vertu  duquel  les 
marchandises  des  Pisans  qui  entreraient  à  IVarbonne^  seraient  sou* 
mises  à  un  impôt  de  deux  deniers  pénr  livre  tonmois^  jusqu^à  l'entier 
rembomement  des  partieollers  qoi  evaient  éprooré  ces  dommages. 

La  bonne  intelligence  ayant  ainsi  été  rétablie  entre  ces  deux 
vîUcs,  les  marchands  de  Narbonne  qui  tra liguaient  à  Pise^  y  élurent, 
en  1278,  un  Consul,  exerçant  sur  eux  la  Justice  civile  et  crimi* 
mUe^  à  rîDster  des  Consuls  des  Gén(^  et  des  €kUalansi  ils  ec- 
eordèrent  à  ce  Magistrat  nn  denier  pour  livre*  sur  tontes  les  mar- 
chandises que  letirs  compatrioles  apporterarient  à  Pisef  à  condition 
qu'il  leur  fuuruirail  le  logement,  les  lits  et  les  magasins  nécessaires 
pour  leur  commerce,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  confirmé  par  le  magnifique 
et  puissant  homnie^  le  Seigneur  Aymeri,  Duc  et  Vicomte  de  la 
Cité  de  Dfof^onnei  et  par  les  ConsÊtls  et  hebiUnts  de  la  Cité  et  dn 
Bonrg,  qui  en  effet,  accordèrent  bientôt  après  cette  confirmation*) 
Frédéric  II,  Roi  èt  ^eite,  prit  sons  sa  protedioBy 
en  1331,  les  niarchands  de  IXarhonne^  et  leur  accorda 
les  mêmes  privilèges  dont  jouissaient  les  Catalans  et  les  Génois, 
avec  permisnon  d*avQir  à  Messine  ^  et  dans  les  autres  phces  de 
ses  ÉtoiSf  nn  Cànsui  et  des  Loges 

D  JX.  Vi—étU^  M  mÊpnu      i^i-       9)  PmrdHtui^  L  e.  T.  IL  hUntd,  p.  LUC 

^  ^  ^  F-       -  Cup,       3j      Vahsette,  I.  c.  T.  III.  Liv.  XXVL 

many ,  Memorîas  hutor.ca»  sohre  la  ma.  ^  ^  CCCLM. 

r,na,  comerc^o  y  arfrs  de  la  nnU^na  ^u.  ^  ^        ^  jg^^  ^  ^  ^ 

dad  d*  Barctiima  i.  1.  rarU  u.  Loajp.  DL,  *  ' 

|k.  114  ^  FmrdàÊm^  L  c  T.  UL  iiiSraiL  4)  A  FUM#fl%  L«.  T.1T.  CkÊf.  lULUV. 
|.CfIIL  ft,€ILp*U7. 
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Gêaes. 


Narbmme  fit  tvee  Gèitest  en  1166  %  1224  et  1279 *), 
des  traitéB  de  commerce  qui  VA  assorWent  ses  rétablisse- 
ments comitaemeux,  ainsi  qoe  la  fticnlié  d^nstHaer  dee  Cmuathm 

Des  traités  de  Narbonne  avec  Pom  Hugues^  Comte 
ùiAnijmrias      en  1297  *),  et  avec  la  ville  de  Tortose^ 
en  1146.  1271  et  1303  «),  eonatatent  rezislence  de  se» 
établisaements  ewuukùres  en  Eqtapte. 


F,  Ea 


1)  Faissette^  I.  c.  T.  III.  Liv.  XIX. 
$»XVIII*  p.  14.  Pr*mtt^  Charte  No.  1.  p.  114. 

Traite  ff  alliance  et  de  commerce  mire  leê 
t  illes  lie  Gennes  et  de  Narhonne. 

3)  D.  VtùêÊttte,  L  c  T.  IT.  Lîv.  XXVII. 
§.  XLV.  p.  27*  —  Collection  manuscrUcy 
dfto  â»  Ifonty  SBUotkè^e  royale  de  Pu* 
ris  T.  LI.  p.  121.,  citée  par  Pardessm^  1.  c. 
T.  II.  Introd.  p.LIX.T.III.  /«/roJ. p.  CVIII. 

3)  Le  Comté  d^Ampurius,  (ainsi  Dooimé 
iPapfM  f «adMM  viOft  d'Anj/torfo*  «i  A*. 
poriumy  vayei  Bkdtoffund  MëiUr^  L  «. 
p.  469.  —  Sicilery  1.  c.  T.  I.  p.  56.)  et  «le 
Peralada  ou  de  Pierretate^  faîfîitt  partie 
de  la  Marche  d'Espagne  *)\  il  était  bomé  à 
l*Est  par  la  mer,  au  Nord  par  les  jPyré»ce9f 
ipn  le  séparaient  du  Comté  de  RottotiBm^ 
au  Couchant  par  le  Comté  de  Bésnbt^  «t  aa 
Hidi  par  le  Cmntt-  de  Gh  utiuc, 

Ampurias^  daiàs  »oa  état  Horîssaat,  avait 
«pâtre  nllbs  de  cireuit,  et  reaferniait  une 
population  nombreufe.  Elle  fet  érigée  en 
£vèché  Ters  le  commenrcmprît  du  VF  me  siècle 
au  plus  tard.  L'invasioa  des  Surrunim  ia 
détériora  eonddérablement  dans  le  VIII  me. 
Wle  ne  Art  paa  néamaftes  tcUenaat  altéauée, 
qu'elle  ne  devint  par  la  suite  la  résidence 
d'un  Comif  ^  dont  le  Département  avait  une 
assez  grande  étendue.  Biais  ce  n'est  plus 
aafovrd*lnit,  et  depuis  longleais,  «pi'oa  siniple 
vfllage;  et  CastMo  do  Anpuahu  est  nu^o- 
tenant  le  Chel'.jieu  du  Comté  d''Ampurlas, 
{J'oUstandigis  Handhurh  dr.rneuesien  Brd- 
heschreibung  Abth.  II.  B'î.  111.  p.  353.  — 


Adr.  H  al  h  /,  Ahrégé  de  géographie  p.  368k 
— '  Pamy  Cychpaedia  T.  1.  p*  473.)  Ce 
pays  fut  régi  dr.s  la  première  partie  du  tXwe 
siècle  par  jfs  mr-m»";  C nmtes  qne  ceaK 
lioussiUon.  Pun»  Hugues  (jui  était  CowUe 
dAinpurias  au  rommeacemepA  da  3UIaw 
alèetef  M  recenout  vesoal  An  raailo  doBour^ 
«cImm  par  aa  traité  c^m  lu  en  '113S.  Ce  fut 
en  «  onsi'riiK'nrf*  Jt>  «  ette  Irnusaction  qu'en 
i'i'ii^  après  la  mort  Iffalgvttlin,  demûr 
Comio  éHjhiigmiaSi  noa  pays  ftit  féaai  à  la 
Coarowio  d  Ara  go».  Jt)oa  Pedro  ^  à  qui 
son  père,  le  Roi  Jacques  1/  le  donna  à  litre 
d'-ipanage,  l'échangea  en  1341,  rentre  le 
Comte  de  Prudes  et  ia  IStêronic  d' Entcnça^ 
avee  soo  Aére  PInfant  X>.  Birenger,  par  ia 
fille  duquel  le  Comté  eatra  dans  la  Maisoa 
des  Ducs  de  Cui  dutinc  i  t  de  Scgorhc  ^  cl 
de  rellc-ci  dans  la  Maison  de  Medina-CcU 
qui  le  pnssède  encore.  (Art  de  vèr^ief  T.  X. 
d«p.  J.  Cbr.  p.63->fiB«—  Sehoell,  Cowt 
iVliist.  T.  IX.  Liv.  V.  Chap.  XVI.  Espagmr^ 
^Mct.  iU.  332.  «ete  IJ 

4)  D.  Fai.'.setté,  L  C  T.flr.  Ur,Xx:MV. 

§.  CXI.  p,  517.  — •  Capmany^  I.  c.  T.  I. 
Part.  IL  Chap.  IX,  p.  115.  —  Pardessus^ 
1.  c  t.  B.  Introd*  p.  LIX.  T.  lU.  Introd. 

p.  cvnu 

5)  Z).  Visissette,  1  p.  T.  D.  Liv.  XT1I. 

§.  txxn.  p.  442.  T.  III.  Liv.  xm.  S.  xax, 

P  5  !î  .  —  Collection  Voat  T.  LL  p.  20. 
409.  416.,  citée  par  Pardessus,  I.  c  T.  IT. 
Introd.  p.  LIX.  T.  IlL  Introd,  ^.  CVIIl. 


•)  En  778,  Chatlcmagne  passa  les  Pyré- 
a^es,  prit  Pmnpeluue  ei  SaragostSy  et  ét»^ 
Mit  sa  daanijiatiea  Pusqu'à  Pi;Sre  dans  la  Ha- 
wrre,  V Aragon  et  la  Catalogne  d'aujou. 
d'hui,  qui  furent  réunies  à  V Empire  des 
Francs  6uus  le  nom  de  la  Maridte  d'Espagne. 
La  itfarciftc,  dont  BorMloaa  était  la  capital», 
après  être  demeurée  anie  sous  GiarlmM^piiê 
et  Louis  le  Déboitnarro  au  Marquisat  de 
Srptimanief  en  fut  séparée  en  864,  par  C4or« 


les  le  Chauve ,  pour  faire  uu  Gouvernement 
pArticulier.  Les  ComUe  n  JHwquls.  de  la 
ManAe  JPM^ugn*  eu  AtSaredmtty  gomer» 
«foaat  ee  paya  fvsqu'à  sa  réunion  au  Ko- 
yaume  d^Aras^on.  pu  1162.  jqirês  la  mwrt'de 
Raymond  Bereiiger  IF^  dit  IftJeune^  qai 
eut  pear  ënooeiaoar  Mpkomo  lit  dMM^ 
goa,  {Art  de  tvéri/Ser  T.  UL  dmffL  1»  Chff^ 
p.  909^477.  -  SékneUf  L  •«  T.  L  LilU  1* 
Cbap.  XIU.  p.  336.) 
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///.  MONTPELLIEK.     ATtllt  qil*^%l*« -miVilg»      l&t  fréfMllé^  ptT 

!«■  BtTim  de  UMédkêmméê^  la       de.  Jlfoinr. 
pelKer^)^  centre  da  éôouneree  du  Languedoc^  du  Fivaru'^  et 


i)  V«jes  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  CJi«f.  L 
{.  8t  p..  7.  mtt  3, 

Paellarum^  Ittonsprttultu^  MoH*pe**ulanus) 
n'est  point  une  ville  ancienne;  elle  doit  sea 
•rigioe  À  la  raille  4«  Mogueloue  *). 

Eée9S,  MiMldf^gTO  deXa«t«#re,  IZiettin, 
Évé^ne  de  JTagueléae,  ioréoila  le  village  de 
dîontpeljier  à  un  rerfnin  fT/n  on  Gfi'rfhnfr?^i\ 
à  qui  Bernard  «ît  Sinègondr^  ('onite  et  Com- 
te»se  lie  Melgueil^  denuèrent,  en  8S6,  utt 
«bMÎa»  «raNdiraU»  qw  uilwttjHrft  b  plus 
ptmia  pMlt*  du  territeire  de  Montpellier^ 
nlor'i  f>nrore  otinple  village,  qui  devint  par  la 
Mille  line  \ille  grande  et  riche.  —  CuiU 
luumc  VIll^  Seigneur  de  MotitpelUer,  avait 
augmenté  SM  deanMici  par  r«c4|iiiiiliett  4*1» 
gfjwd  nombre  de  cfaftteavx  aVM  leurs  districts, 
tfîs  que  Frontignan^  Mni  '/arrose,  Casiriet^ 
Pignan.  SSont/erriety  Pouptan^  Monfar- 
nauJ,  Paulian^  ^tfSTfWySflinlf^por^Mele* 
hkSdgutmri»  d* MfùttipsUUr  avait  «but  ao* 
rtltudaii  d'une  Prtnci|iautL>. 
Pierre  11^  Koî  iV.lragon ,  avant  »'j)ousb 
Marie,  fiUe  et  huritière  de  Guillaume  k  ill. 


derjii«r  Seigneur  de  Miutlpellier^  cette  Seigm 
nevrU  entra  eli  l'JOt  dftuf  te  H«i»eii  HArttm 

Jaymt  ou  Jacquex  II  vendit  le  Cemli 
HlitntprUitr  en  134<J  à  PhiUppt  VI  de 
/o»,  Hoi  de  France, 

ies  prltentieiu  mit  MonipeUier  i  £o«l*  XTi; 

qui,  Je  son  râtô,  rpnonçn  h  tous  ses  droits 
sur  le  Iloiissilloii.  (d'Aigre/ ettiîlc .  flixt. 
de  la  ville  de  Montpellier  Liv.  i.  ~>  Liv.  AU. 
—  Jndêvirffiar  1,  VL  dep.  J.  Gfa^'.  Cëm 
tes  de  MagU'-lonne^  Je  SubstmtÎQn  et  dé 
■}Tflp:rteif  y.  470—  'iVf).  T.  A.  Seigneurs  de 
àloutpellier  f,  1~2I.  —  Si  hoell^  Cours 
d'iùst.  T.  V.  Uv.  IV.  Cliap.  AVL  i>cct.  UL 

p.  38».  m) 

Des  les  plus  andeiu  tems  les  afCaires  pu« 
bliques  de  la  Comronnaul»-  àv  MunipclUcr 
étaient  régies  par  des  Consuls^  qui  porLaieat 
le  lître  de  PnttPhommu  G^iiÛaunu  V 
ent  tant  de  roafiance  en  lenr  ptiid*à«Bi« 
qu*il  défendit  à  ses  filles  par  s«a  tetlauianl 
de  1121,  de  se  marier  Siins  leur  con«;»«nt«- 
ment  absque  Consilio  JSobiltum  Prodorum 


*)  Jffaguelone^  Maguehtme  (Magalona, 
GtHm»  Mtt^lwunsium) ,  ville  épiscepale, 
tituée  sur  une  petite  île  dans  le  lac  iie  Ma- 
guelnne  \).  Les  Sarrasins  aj.mt  conquis 
VEspagnSj  if  rendirent  maîtres  de  cette  ville 
Pan  730^  et  de  là  entrèrent  en  JFVimcr,  CAor- 
Ut  Murtd  la  lew  en'i  ^  r  i  737,  et  la  fît 
entffireaent  dêmefir^  afin  qu'elle  ne  servit 


t)  Le  lac  ^laguclotic  ou  Lutte  (Lû- 
tes), ou  de  Pèruul  ( Mugulonensis  Lucus, 
fyagnm  WoUarum,  Stagna  LateraeJ  prend 
sen  neni  tantôt  de  l'ancienne  ville  de  3Iague~ 
/on«,  et  tantôt  des  villages  de  Latte  ou  de 
Phnul,  qui  sont  sur  ses  bords.  Il  s'étend 
le  long  de  la  cote,  depuis  la  ville  iCAgde. 
jusqu'auprès  de  celle  d*jfi^iics-aiai'i«S}  ayant 
raviren  quaterse  lieues  de  lenj,  sor  une 


plut  de  retnffte  aux  Infidttet.  L*éréeh^  dn 

Maguclàne  fut  transporté  à  SuhstnwÊioik 

Srrfrrl/n.  el  At^  ]à  h  Montpellier.  {rtAîsrrem 
J  eu  ait.,  /lis t.  de  la  ville  de  Î^Tnntpelli^^ 
Discours  prcUininaite  p.  1  —  AAAlV,} 

**)  Voyez  pins  hattl  p.  175.  «enlilq|saliéik 
de  lA  nete  3* 


lîcue  de  large ,  et  se  décharge  dans  la  3Ié- 
dittrrunée  par  un  canal  nommé  la  Grau  ^) 
de  Palavtis^  en  Ulin  Fauc*$  taterat  ttugni, 
qui  est  le  eemnienceinent  du  fameux  canal 
du  Lftvv;uednc,  {Dîct,  universel  français  et 
latin  ^  de  Trévoux,  T.  IIL  CoL  41.  — 
Malte-Brun,  Précis  de  la  géographie 
nwmtts  t.  VUL  Liv.  CLX.  p. 
^MC»«#  vd  msUer,  j.  c.  p.  M2.  iOOft.) 


Graon^  \m  bras  rje  mer*  On  appelle 
ainsi  les  embouchures  du  Hhone,  et  les  pas- 
sages par  eù  la  mer  osniBunique  avec  les 
ftingi  ilf  In  nlfT  M  iriffufiTff'tiTi  Laemmhéf 
Biet*  du  vieux  lanp|f#  fHtmois  T.  II. 
Y*  tt<l»  C'est  dans  ce  sens  foe  l'en  dit  le 


Grau  de  J'endrc^  le  Crnu  d^Agde^  le  GraU 
de  Seriguan  etc.  [Grand  vocabulaire~/raa' 
fait  T.  m  p.  a7&  379U  ^  M^ltiit^JUti, 
wmiMttA  (7n  Mit)  — '  J^^vtautf^  Jfomftm 
I}ictîonnaire,  —  Raymond,  St^tffUmtUi 
au  Oteihtmaire  de  IJgudiftàHk) ,        ,  „ 

13* 
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de:  quelques  provinces  TVibitiM,  expédiait  e(  recevait  des  maiehin. 

dises  par  le  port  de  Laies  ^  pratiqué  k  i*emlwcbqre  de  la  rmère 
de  Les^  et  qui  communiquait  à  Montpellier'  par  un  chemin  pavi'. 
La  surveillance  de  ce  port  était  une  des  priacipales  obLigalions  des 
CmuuU  de  mer  %  que  nommait  cette  ville  chaqoe  année;  ils  se 
vendaient  quelquefois  en  (^ande  cérémonie  à  LaleÊ^  pour  pvoda* 
mer  la  protection  accordée  par  la  ville  an  commeree  maritime  dans 
ce  port  *). 

C'est  par  Latcs  que  les  négocî.mls  «le  Montpellier  faisaient 
leurs  envois  à  Marseille^  Gènes^  Pise^  la  Sicile^  Veid&e^  Bwcc- 


Hominiim  JHontipoiêulani  *)•  I<*  Mge  «Ml- 
dwte  qu'ils  gaHèrcnl  l-tt  aifai—CT  et  pta- 
iMl  la  «taovili  4e  Jae^ut  le  CenquéraMl 

(1907),  leur  valut  les  plus  grands  «loges  de 
|<«  part  Jes  Espagnols  qui  il<'rlarèrent  f/ue 
pur  tout  U  momde  on  dUait^  qug  le  Cou» 
$mI  U  pUu  9agg  du  moud*  éuùt  ctbù  d€ 
ta  vUÊè  de  nfomipOUm^  **). 

Le  nombre  <îc  res  PrmVhommes  fut  de 
dmne  fusqu'en  138i),  que  le  Koi  ChwrUt  VI 
le  réduisit  à  quatre. 

En  1391,  lei  ComO*  ayant  ra|Nrdtenlé 
qu'ils  ne  pouvaient  suffire  Aux  affaires  de  ta 
leur  nombre  fiil  aagpmiité  de  deus  a»< 
1res  CiiHmU  ***). 

Les  Statuts  de  la  ville  de  Moml^ftttUr  mu- 
^pfele  Ten  demw  tantM  le  neoi  de  jLeIt  «muil- 
tipmlex^  taatôt  de  Coutumes^  de  Liht  i  tes 
dti  Privilégies^  furent  r«'digés  e«  1204,  lors- 
^e  la  &<ipt€ut/*  lie  Muutpi-'Uier  passai  aux 
IMff  dfdragon  par  le  «laaiafe  de  PUm  U 
«vcc  MwU,  liérilfèra  de  GuUlttum*  mii}. 
Lpe  kAilaals  Teelant  fixer  irréTecaUeMem 


*>  d'Jigr^euUle^  1.  c.  Liv.  I.  Chap.  iV. 
IX.  p.  37.   Ob€ervtitiotiê  9ur  Ut  «ikrroi- 

tfftJurixdi/ Houx  ilf  Moiitpcîlîet»  MiitCoM' 
êulat  dr  T'UJ<  5.  I.  p.  57S. 

••)  «Pkt  tôt  1(1  mmx  se  Jia,  quel  plus 
,|Savi  Consel  del  oioa,  era  aquel  de  Moa> 
^petter."  {dPjUgn^eu^y  t.  e.  p.  578.) 

•••)  J'Jigrr/euîlle,  1.  C.  p.  578.  V-i*  p»ur 
la  forme  de  réiectîoa  des  Consuls  Liv.  V!II. 
Chap.  1.  §.  V.  p.  13S.  149.  pour  la  nature 
«t  r^endue  de  leurs  fenctîeae,  Ùiiavaiioiu 
à»  1er  mcieimM  Jtirhdieihiiê  aie.  {.  IU«* 
VILp.6»— 6Sa»  ^ 

<■      'i  '  t  ■   

^)  Le  met  Taiumus  signifie  ea  langu»  ro- 
Miae,  IMiÊméy  e*  a.  d.  livie  ceaijeas 
la  loi  orale,  la  doctrine,  la  nrarale  et  les  tr». 
ditiea»  dea/«(^.  iBù^^iqfMyl  e.  T*  H. 


la  forme  de  leur  Gouvernement ,  réoni. 
mit  lem  aneitaae*  leis,  et  y  en  «joeti- 
reiâ  de  aenvellet  pear  Ice  ptéiaiilBr  aalM^ 

et  en  obtenir  la  confirmation.  Le  Koi  ra 
jura  l'observation  dniis  TK^Iise  de  Notie-Di- 
mes  d«s  Tables,  le  lû^du  mois  d'Août  1204, 
•t  la  KeÎDe  anaulf  a  le*  eenfinM  daaa  U  M- 
taaa  de  MmtpdUtr^  en  Septeaiftie  dt  U 
nii^me  année.  Le  tpnis  aff.iîblît  l'obsenalîim 
des  anciens  Staluis.  et  retulit  ru'tewire 
l'établisseuieot  de  nonveiles  riigles  dans  i'«r. 
én  jadieiaive,  repeMbot  la  ville  eewena  «t 
grand  nombre  de  ses  privilèges  dont  elle  »d- 
licifn  1.1  confirmaffon  i  cfi.iquc  rhniij;cnit-i» 
de  règne;  c'est  ce  qui  resuite  des  leUr«<- 
patentes  qu'on  voit  dam  le  Grand-Talaious  tt) 
de  la  ville,  depnta  PUrrs  llA'Jragoa^ 
4pi*â  Louk  le  Grand. 

J)  Tayer  T.  I.  dv' JfiMiarer  Liv.  L  Ghap.  IT. 
Seet.  IV.  JVwMt.  $.  1.  p.  1C7.  aele  1* 

MoniptUitr  T«  I.  p«  t3^  ag^« 

t)  d'Aigre/euille^  I.  o.  Statuts  delà 
vilh  dt  XontpelUer  p.  W  -^TCft,  Teste  M 
aareapagné  d^une  tradocliea  en  /nmçàbh 

1t)  î.'-  taraud  Tutamu\°)  est  un  remll 
qui  contient  les  privilèges  accordés  à  la  vill* 
de  MoatpelUer;  le  petit  Talamat  écrit  ca 
eotohm,  rapperte  lea  éleetiens  de»  Ceaiallr 
et  tes  événements  remarquables  arrivé  daai 
la  ville  sous  leur  Consulat;  il  coaiffleore  M 
1204,  et  continue  sans  interruption  l'usqa'ea 
1428.  On  le  reprit  en  1502,  et  la  partie  »- 
ciaana  fîit  den  tradnîla  en/raw^alai 
gt^mUk^  l  «.  Prtifae*  p.  %) 

p.  6UU  )   11  paraît  que  les  ProvtafOi*^ 
aapMnlB'ea  «et,  pour  désigner  â-b4bi»  an 
Céda  tt  «M  GIvaaifM*  • 
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loMf  ans  Uet  4e  JUaforfue,  Chypre  et  Bkodet^  à  OmHunUnople^ 

«ur  les  côtes  de  Syrie,  et  jasqu^ea  Arménie,  Des  actes  du  XIII* 
siècle,  conservés  dans  Jes  airhivcs  de  Montpellier,  font  foi  des 
traités  par  lesquels  la  tiIIc  avait  su  s'assurer  des  avantages  dana 
pianenri  eontrées  de  V  Orient* 

La  rnoonaie  d^ai^gent  frappée  à  MontpMer  sons  le  ri|^e  da 
Jacques  7,  Koi  é^Âragen,  avait  covn  h  Ale:eonérie  et  dans  lee 
Èiats  iiurùuresçues    i  et  Taloi      des  moiiuaies  de  Montpellier^ 


1)  CapmamY^  Codigo  d*  imâ  «OêUtmbres 
wmrMmm»  é*  Bttredonm  p.  aSO. 

2)  Moi,  du  latin  legem  (selon  la  lof), 
tîtr»*  •)  cîe  J'or  pf  i!»-  l'argent.  Une  nmnn.iîe 
est  de  boH  aioi  quand  la  matière  est  au  titre 

IVMi«ana«e«{  «Ht  fst  4«  fto*  m  <!•  wutm^ 
«olf        i|uawl  «Ha  ft^  pat  k  liira  qs'tlb 


dwtaît  ëmir*  ,(£tt«l«»,  L  a.  T,  I.  p,  50«  — 
B^^U0f0wi^  J»eL  éfymoL  T,  il.  p.  97.*^ 

Z>ic/.  /a  conversation  T.  I.  p.  451.)  On 
disait  aulr«rois,  on  abntgeoiit)  Loi  au  Keu 
à* Moi,  mais  aujourd'liui  le  mftt  7i/r«  ren* 
place  caus        «t  4«  XeJl  (ilwl.  ^  IUon 


•)  Titre.  Oh  i^pp^Ile  ainsi,  en  fait  d'or  et 
ffargent,  le  dp^rn  de  bonlé^et  de  finesse  de 
ces  métaux.  Ou  considère  uitc  pièce  d'or 
catt»a  un  tavi  caiiip*sé  de  vingt«quatrc  par» 
lies,  i)»*e4  QMpine  iUintig  t).  Hi  ras  viagU 
quatrp  parties  étaient  autant  de  parties  d'or, 
on  dirait  que  le  titre  Je  ht  pirre  est  à 
vingt -quatre  carats;  mais,  ^niisiiii  'il  est  im- 
possible (quelque  soin  qu'on  prenne  peur  dé» 
fager  l'or  de  l'ail  âge  qv*ll  reDreroa,  al  peur 
Vrjnirer),  d'arnSer  à  ce  poinf,  il  ma nq ne  tou- 
jours quelques  parties  du  Carat  à  l'or  le 
ylus  pur  et  le  plus  iiaut  en  titre,    i^uand  il 


y  a  dans  For  une  partie  d^argent  eu  de 
cuivre,  son  titre  est  h  ringt^trois  carats; 
s'il  y  en  a  deux  il  est  à  vingt-deux  etc* 
n  en  est  dd  nène  du  TÈtra  de  V argent. 
On  eensidère  une  pièe*  ^tÈrgéut  nÊfÊÊ»  «a 
tout  composé  de  douze  deniers  ii)}  et  otl  dit 
que  le  titre  de  Varf^mt  mi  h  onze  tienierg^ 
si  la  pièce  contient  une  partie  d'alliage;  yu'il 
éÊi  à  éh»,  si  la  pièM  M  caalîaal  duum 
n  s*éland  «ms<  a  la  wthidh  d'or  et  aux 
matières  d*or  et  iT argent  non-fuf'rî^jrtrr<!. 
(Lareaux,  Nouveau  Htct.  da  lu  langue 
française*      Lunier,  l.  o.  T.        p.  454.). 


t)  Omit  an  Karat,  On  lit  dani  les 
aeaiMit  philologirfuei  (3e  édît.  p.  312.^  ^a 

ce  mot  vient  di>.  Kouara ,  qui  est  le  nom 
arabe  du  Caroubier  (ceratonia  nUhjiia^  ar- 
bre très  Rooiniuii  dans  le  licvaat,  en  i^grpte, 
a»  X^pttgiM,  dans  la  MeyanaM  de  Ns^ltt  et 
iaat  le  Midi  de  la  #>«ae»;  soq  fruit  est 
nom  filé  C  II  rouge,  —  Comparez  Vict,  de  la 
conversutîo»  ï.  Kl-  p.  153.),  et  dont 

les  siliques  ou  levés,  nenmés  Kerat  (en  grec 
Msqitva»},  dis  les  preniers  àgesf^a  laende 
ent  servi,  HH^n^  de  poids  dans  le  eommerse 
de  Ter,  parce  qu'elles  ne  varient  point  ou  près* 
^e  point,  lursffuVno»;  sont  sèi-he?;.  —  Du 
pays  de  Vor,  en  JJri(fue,  le  Carat  pa»sa 
dans  l'Jkdla  «u  il  servit  à  peser  les  pierres 
ptAdansea,  et  prineipaleawnt  la*  diaaMats. 
€&a<|ue  Carat  est  de  quatre  grains^  et  Ton 
donnt?  cjuelqupfois  co  nom  à  de  petits  dia- 
jDAuU  de  ce  poids.  {Hict*  de  la  conversa' 
lion  T.  XL  p.  IM.  2fi.  —  Itmkty  L  ir.  T.  L 
p.  230.  <~  B9fiitforU  I*  c.  T*  L  p«  133. 


Savmry,  Lit^mahe  4/a  commsrco  t,  f. 
Co|.  8<Kk.  T*  ^0»tle$iPHiyt,  Universal 
DictionarY  of  cnmmtrce  and  trade  S.  1» 
(^çlopçudia  T.  VI.  p.  379.) 

.  tt)  Denier,  du  latin  denariuSt  petite  pièce 
de  vennaie  qui  vabit  cliek  laa  AamioiRt  dtn 
os  (decem  aera^.  Dan*  l*0fj|itte,  elle  était 
tl'ariir/it^  vA  jini  taît  pinir  ni  M  f^Hp  lin  X, ,  chif- 
fre iudic^tir  d«  !>iv  valeur,  et  se  divisait  en 
deux  ifiAtmiirss,  également  d'argent,  qui  per» 
taicnt  le  «bifire  V  ;  le  gninoir*  ae  diviaiat  en 
daax  êatUrccs^  Le  denier,  introduit  dans  le*  ^ 
Gaules  p;«r  les  h'oinains,  y  est  ilevenu  une 
moQUitie  eouranlu  que  les  /V(n«i-«  adoptèrent 
apvè*  la  cemiiiéle;  et  Ten  y  vil  UentM,  nen* 
aeidanent  des  d«thrt  ^«rgsHt, ,  mais  da* 
deniers  d'or  et  de  cuivre;  les  deniers  de 
tout*'  nature  et  de  toute  valeur  y  furent  d'un 
tel  usage  que  ce  mot  se  prit  g/'iu-ralement 
psvir  exprimer  non  caiMiM  d'argent,  et  «pi'il 
•iill»daM«ML%itt  dfil«waliasii4«lvWMit 
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qoB  céliii  de  son  wtbwretie^  Mmit  d*4l»1oii  0  MX  notmiiyvBM 

et  aux  orfèvres  de  tout  le  midi  de  ia  France  ^^). 


1)  Étalon  (£i#a/oiB,  .do  âiaionê^ 

qui  si^nifii'  nipstire).  Ternie  de  métrologie*). 
JUodèlti  de  jioids,  de  inrsurc,  qui  est  ri'-gîé, 
autorisé  el  conservé  par  le  Magisirnt,  et  au- 
qntl  In  oièfiirM in  pcîds  des  marchaiuls 
4«iVeBt  élre  HHiranBet.  l^altfMwr»  impriflier 
cirL^îrie  marqu»*  «nr  i»n  poids,  sur  une  m»-- 
SHre,  pour  attester  qu'ils  sont  conformes  à 
Vétalon ,  ou ,  qu'on  les  a  rertillés  sur  l'c*/a- 
Im.  Éialmatagt  m  ^g/o—aw»*,  arricÂ 
téhiimuw  des  ^«id*  m  daV'iBMures.  I^tf^ 
Joaneur  ^  Offiripr  eoiiimîs  jiotir  ctaluitnet^ 
y«ur  vitrifier  lt;s  ponis  et  mesures.  {Did.  dt 
PJcadèmie  —  Hot^uefori^  I.  c.  T.  I.  p.  29U. 
~  £Hw<r,  L  r.  T«  Jt  p.  146.) 

Les  poids  et  mesures,  dont  ta  précifiaa  îhw 
porte  t.int  à  la  conservation  de  \n  propriété, 
«ut  été  MA  lies  premiers  oltiets  dont  se 
«wit  oceupéi  les  bomwn  renais  en  seelété. 


Paucton**)^  dt^ns  son  inirodnrtîon  à  la 
mctrolozie,  rrmnrcfue  que  les  Etalons  étainit 
géatTaiemeiit  regardés  cmnine  sacrés  cbes 
les  Anciens^  et  qu'ils  étaient  eu  couséquenrri 
djtpMés  dans  ks  lieux  sainls,  lé  itiuicln>{i« 
4etwiNU«9  1m  Tepplw*  des  Païen*  et  Us 

É»^Ii>(  s  i?i>s  jtif'niîtT';  Cfirt' tiens.  Il  étoMit 
en  outre  que,  pour  une  plus  constante  régu- 
larité, les  anciens  Étahtu  s'ajustaient  sur 
1m  '  dinwuieMi  da  fiMh|«»  -«difiaa  dmMe. 
La  base  <le  la  plus  grande  Pyramide  SE- 
fypifi  qui  fomait  la  500  e  f>artïe  d'un  degré 
du  Méridien,  servait  à  cet  objet*  11  a)o«ite 
que  plusieurs  contrées  vewîaat  .é»  VJImr^ 
cl  de  VjMm  auraient  «ai^miitâ  Uvn  mwm 
des  Êsypiiemy  et  q««  das  Étmhm  vairoraies 
furent  établis  dans  tout  VEmplrr  rnmnin  d'i- 
jirès  l'arcbétype  •**)  consenié  au  Cupiitiit, 
bans  les  trais  aiodemes,  c*est  géneraloMcat 


*)  Métrologie^  du  grec  ^|rçov,  mesura^ 
et  Xu'yoç,  discours,  traité;  traité  des  me- 
sures. (Luiiirr,  I.  e.  T.  U.  p*&2&.  —  MofM**' 
/ort,  L  c   i.  11.  p. 

**)  Pauttom  (AUa^  Jeun  Pitrr^h  aiath». 


liciatt).  associé  correspondant  de  l'Institut, 
naquit  en  1736  (17.Î-2?)  à  la  ItarorU-Gon- 
doin,  près  de  Lassai^  dans  le  Jluine.  Il 
mourut  à  /'ori^,  le  15  Juin  17US.  Eu  17dO, 
PMétM  publia  ViJKtétrotùgi^w  Trvilé  det 
JJesures,  Poids  et  3Junnaîcs  d'S  anciens 
^«lyilcf  d  des  tnod entes  (Paris,  Desaint,  in 


4*^'.),  ouvrage  e;i|iit.tl.  <]ui  a  servi  de  canevas 
à  tous  ceux  qui  ont  paru  depuis  sur  le  mène 
sujet  {Stbliographh  mùvmëB*  T.  XXIUIL 
p.  iSfi.  157.) 

•••)  Archétypty  du  grec  MQX^,  principe, 

et  de  rusroç,  modèle,  type:  preiuîrr  type. 
Original,  pittron,  niodiile  sur  Icfjuel  on  fart 
un  ouvrage.         Ltalon  priiuitif  et  général 

jur  lequel  on  étaleane  les  jÉiûli^tis  pariini* 
fiers,  iluiiiri,  1.  c.  T.  I.  p.  99. 100.~>  Ao- 
qurfort,  1.  c  T.  IL  p.  4S7.) 


conservées,'  bien  que  depuis  fort  looglee** 

cette  monnaie  n'ait  plus  cours. 

Les  deniers  varièrent  de  \  ,ileiir,  non.seu> 
lement  d'un  règne  à  l'autre ,  mais  de  pro. 
viBNta  i  proviaee,  suivant  que  les  Seigneurs 
^  avaient  dnil  de<rrapper'iBonaai«  faieaîeM 
entrer  dans  leur  romposition  un  mélange  de 
cuivre  plus  ou  moins  fort;  il  était  donc  im- 
portant dans  les  acte%  d'exprimer  qu'elle  était 
la  véritable  valeur  du  «bnJer  ^ue  l*en  vevUilt 
prendre  peur  base  de  la  eotov«nliea  ;  c'est  «u 
qui  résult.i't  de  In  dénomination  parttvalière 
que  l'on  a>ait  soin  d'ajouter  pour  spécialiser 
le  denier;  tous  tes  anciens  actes  portaient 
«tite  neatlaii.  Lea  nonaaies  qui  élutenl  lé 
plus  en  usdfc  étaient  les  ifonlera  parisis  et 
les  (îrnirrs  lournofs  ;  l'enx-rî  aVnîent  été 
frappés  à  Tours  par  rArelie>  «-que  de  cette 
ville;  ceux  -  là  sortaient  de  l'hûttl  des  mon- 
Biiei  de  PmHtif  el«dlaiuail  ^trappes  par  erdfu 
éi  tMi.  ils  vilaieM^  uH'  ipiaM  4»>ipiM -que 


lèls  dsnsen  tourné.  On  dûtîngnait  on  ou- 
tre les  daiUr*  vfewnolo,  tmitois  et  loulou, 
sainn:  ces  derniers  se  nommaient  aussi  Ifs 
deniers  iolza.  Le  denier  de  cuivre  par 
était  la  dousUme  partie  du  toi  ds  tlJbS} 
mais  il  ne  formait  pas  cependant  la  derai^ 
subdivision  monétaire,  car  le  denier  de  cui' 
rre  se  divisait  lui-même  en  deux  Maillet  ou 
Oboles^  l'Obole  eu  deux  Pitcs,  et  la  Fil* 
en  itWÊtSeinîpites»  (  Comparât  plus  baat 
p.  19.  note  6.  IMet.  d*  la  -tonvem^ 
lion  T.  XX.  p.  102  — 104t.  —  Ltmier,  I.  f. 
T.  l.  p.  487.  —  Ho(/nr/orf.  i.  c.  T.  T.  p.  245. 
—  Du  Congé,  Giosstrriitm  munuaie  i.  III. 
-p.  6T— W.  —  Fttuftf,  KeUH  Ét^alMd- 
Lexê€9»  T.  II.  p.  107.  —  Savary.,'  Diet, 
ffr  rnnnnrrcc  T.  H.  Col.  46  — 4î).  —  Post. 
letlnt  uyt^  Unhersal  Jjictiuimrv  of  Iratle 
and  commerce  T.  i.  —  Eruch  und  (irubti^ 
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Fmv  €«iret«iiir  w  .eaounme  n  important  et  si  étendu ,  les 

liabitanU  de  Montpellier  jugèrent  n'en  devoir  pas  charger  les  Con- 
smis  majeurs  ou  Prud' hommes f  qui  étaient  di^  jà  asse^  occupée  du 
MÎn  de  k  peAiee  et  det  albim  généralei  de  ia  yiX\t%  ils  en  éla- 
xeat  f/m  le  enminem  «n.  perticolter,  qu'ils  appelèrent  Oramik 
de  mer  % 


M  ^rmicr  Viiptfrat  de  chaqoe  Gouverne- 

ment  f]l^p  çont  miifiAs  les  Tjtaloms  ;  celni-rî 
en  envoie  des  copies  à  rprtains  Ofliriers  ou 
£taIonufur*y  ^a*^l  autorise  à  les  distribuer, 
Ml  Iw  afttrtaiit  tw  lt$  friHâ  m  imntm 
dèles,  ce  4|o'oii  MMift  éimtotntr^  tê  à  Ttïl» 
1er  à  ce  qu'ils  se  conservent  Hans  urie  p.-ir- 
faite  uniforinitê.  —  Etalon ,  dans  ie  langage 
cemmercial  *),  sigoilte  denc  ua  peids  ou  un» 
■tsar»  9m       wrl  à  «■  afttfter  4'MlrM. 
Ils  se  divisent  t-n  l'Jaîons  arbitraires  et  en 
t'inlons  inruriiidl,  -i .  c.  a.  d.  pris  dan»  la 
nature.   Les  jireniiers  sont  les  plus  répui. 
dus;  les  «fCMite  ««lit  ^Mtitii  â  reproduis 
Itt  Étalamk  af^Urmrtê  s*ih  venâwDt  à  m 
pMiln,  eu  i  servir  de  modèles  pour  de  nou- 
veanx  «A^tt-m»-*  de  mctroloi;'ic.  T/adnpfîon 
dM  Étalons  arùiirairet  n'rtant  assujettie  à 
WHSttM  règle  fixe,  ekMuil  !»•  a  chaitu  tfloft 
••n  <»pricc  M  «a  méthode.   De  là  le  grand 
nombre  et  la  diversité  des  Ktalont^  de  telle 
sorte  imilfiy»li»^f   »pf'A  pvine    ea  trouve-t-oii 
deux  dans  les  sy&tcmes  anciens  qui  puissent 
é(re  eeoipardsî  Pinperfeelieii  ^nlravnlj  Pal* 
léfatieii  oatarellft  dee  MlMlanees  doal  ils  aeai 
ronfectionnés ,  tout  contribue  encore  n  aug- 
menter la  confusion.   Ces  inconvénients  ont 
fait  comprendre  la  nécessité  de  déteroiiaer 
les  ÉMoM  iiir  iim  base  iemnable,  e«  tôt 
quelque  prepriélé  censtante  de  la  nahnre* 
Parmi  les  moyens  proposés  à  rrt  rffet,  nous 
citerons  la  loi  nu  force  de  gra%itati()n  ter- 
restre, les  mouvenienU  des  Corps  célestes, 
an  la  mwram  de  qaet<|ae  are  en  pertien  du 
Hémlteii.'  De  ces  meyens,  deux  «eirfemeiil 

*)  En  italien  Campione  de*  peêl^  délie  mi'* 
«tfre,  en  espagnel  Murea,  Ptêe^  ea  portogaie 
Fiel  dos  pezos  e  medidas^  en  allemand 
Eichina/s .  PU  anglais  Standard  of  rreîghta 
and  mtusuies^  en  hollandais  iJkmaai^ 
Standoord^  ea  anâdeb  Ukare-miti  peur  les 
■««■Im,  et  ZJkwre^igt  pear  p^  (en 
appella  BïksUkare  iee  JÈtalons  des  deux  es. 
pècps.  déposés  au  Burrau  royal  iFarpentrige 
à  Stockholm  y  et  avec  lesquels  doivent  être 
eeapa«éf  tew  peièi  «A  iiemiffw  amployés 
dm  la  Hmamu^  «s  daaaî»  Jmiwawfc 


ont  été  mis  en  application:  la  longueur  du 
pendule  qui  bat  lc5  secondes  du  tems  solaire 
moyen  (pour  fixer  le  det;n'  de  pesanteur  çur 
tous  les  points  de  la  terre) ,  et  la  mesure 
d*tta  ipart  da  lUridiem  (2MM.  d»  la  eew» 
rersatio»  T.  XXV.  p.  37S,  —  Savwy^  U  «• 
T.  II.  Col.  445  —  448.  —  Pn.fhthtvayih  T.II. 
art.  MeusuF€S  and  kl  à^hts  Engiand^^ 
M'  Cullochy  Diciionary  oj" commerce^  art* 
9F^gkU  smd  XtawTM  p.  nsO^im) 

1  a)  Statuts  de  la  ville  d^Jvigaa»  «le  fa» 
12SI,  et  SMmU  de  la  tdiU  de  JlaneiUe 
de  tan  l'i53,  cités  par  Depping^  L  c«  T.  L 
Chap.  VL  p.  303.  noie  2. 

1)  Voyez  T.  I.  du  Manuel  LtV.  I«  GlMpil?« 
Sect.  IV.  Frff„re.  §.  1.  p.  167. 

Les  Consuls  de  la  mer  étaient  renoorelée 
tous  les  aa«  au  aeaibre  de  qoatte,  le  pra^ 
aiier  feur  de  elHn|iia  araie  db  Jaafier«  L» 
Ibramle  du  serment  quMs  prêtaient  aeas  fidi 
eonnaîfre  leurs  principales  fonrtîonst  ,.,îit 
„  promettaient  sur  les  Saints4^vangiles  entfa 
„Ies  ainaa  de*  ^aase  Comtul$  wmfeurs,  da 
^laver  lUèleaiant  les  deniers  ou  mailles 
,,établie8  sur  les  voitures  du  chemin  La- 
,y1es  à  Montpellier  :  de  veiller  i  U  coaser- 
„vation  des  graux  qui  communiquent  de  la 
y,aier  A  l'dtaag,  et  de  deaaer  ceasaîl  et  ea» 
,,«euri  aax  aavigaaiB.** 

Chaque  Corps  particulier  (\f  mnrchandi 
avait  ses  Coiusuls  pnrticulirr.'t  qui  ressotr- 
tissaient  tous  aux  Conuuls  de'  mer;  il  y 
araît  aîasî  des  Cwumb  de  Peffiea  des  C0- 
mt»«MrefV***),  des  J»ainri«rf  t),  «las  Oiw 

**)  Voyez  plus  |iaut  p.  19.  note  6.  et  p.  198. 
nate  tt*  las  aiets  ^tboleg  et  deider, 

***)  Cttnabussicrs  ou  Cauabasseurs,  tisse* 
rands  ou  marchands  toiliers  ;  <!e  Cannabinus; 
en  ancien  provengal  Casidiaire.  Caaabe^ 
JCanaiei  chanvre;  Camtabitmf  aa  lias  lat» 
Canoia;  en  ilal.  Campai  paproreafiai  Ca- 
a«6ov;'ea1iaslireteA  Canab.  (Roquefort, 
Glossaire  de  la  langue  romane  T.  I.  f.  'i07. 
—  Lacombe,  I.  c*  T.  L  p.  91.  T.  11.  p.  ^.J| 

t)  MontpettUt  avait  le  dep«t  da  l'épica. 
fia  et  da  la  dtegaarie»  fua  le  osawutMta  du 


t 
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A.  En 


Par  le  traité  qae  ^^CharU»^  par  la  g;r4ce  de  Dieu, 
Pa!est;n\    M^râce  ^Antiw^  et  Scîg«cii»^e  CMkaMncfie^  iii 
à  consta».  ^de  Boëmondf  Prince  ^AnOothe  et  Comte  de  CSnn 
tittopu.   ^g^anHnople^  de  boime mémoire,'*  t^Béëmtmd^  Prinee 
à'AntiocAe  et  Comte  de  Tripoli^  renouTelèrent  avec  MontpeUkr 


giert*)^  des  Changeurs^  des  Courtiers  ou 
jigatU  change,  des  Mercien  et  jusqu'aux 
■MioiuMd»  d«s  ^Mllte  BM***).  Ta«n  cet 
férents  Corps  prenaÎMlt  I0  nom  de  Confrérie 
ou  de  Cfiar'itc'**).  comme  on  disait  alors  ;  c'est 
ainsi  que  dans  tes  actes  concernant  les  cha< 
pelles  q«  âl«î«nl  à»  leur  patronage,  en  ti«nve 
la  Chariii  de$  PahrUn,  la  CharUê  dm 
Cnnubasxeurs ,  et  leurs  Consuls,  qui  exer- 
(-nient  le  droit  de  patcenage,  eent  nommés 
Cariiadiers» 

On  cheisiscait  lee  C<nwû»  de  mer  d'entre 
tentes  tes  cevperatiens  des  marchands ,  et  il 
c":t  à  rpmarqucr  qtie  plusieurs  rt.iîerit  pris 
des  lauiillKS  les  plus  noioircnie/it  nobles  de 
cette  époque  )  qui  en  caiiservaieiit  le  titre 
tau  les  adei  public». 

On  dennait  souvent  aux  Consuls  de  ai«p 
la  commission  de  régler  les  traités  de  com- 
jnerce  qu'il  y  avait  à  faire  avec  les  villes 
nunli«es;  ainei  nous  voyons  qu'ils  allèrent 
au  liée  d*iBèr«f,  en  11»,  «t  qa*ils  y  firent 
wn  traité  de  paix  avec  Guy  et  Bertrand  Foa 
Frèrrs,  qualifiés  Blarquif  à'Hières;  en  1237, 
ils  firent  un  pareil  traité  avec  le  Podestat 
de  la  villa  JPdrUs;  peu  de  tems  après  avec 
A«lafl,  iVIee,  jémtlhtilPhe,  NeUeAVfmiw 
de  Candillargues,  Consul  de  mer,  se  trouve 
nommé  entre  les  Envoyés  <îe  Montpellier  à 
Marseille,  qui  uégocicrent  en  1249,  un  pacte 
de  sûreté  réciproque  entre  ees  den  vil- 
les t);  «B  1994,  fi*  passèrent  un  traité  de . 
vecours  mutuel  avec  Amalrîc  (Amaury),  par 
la  gràoe  de  Dien,  VuQmU  si  Ssignsw  de 


Harhonne;  en  1259,  ils  renouvelèrent  leurs 
anciens  accords  ave^  les  Génois;  aa  1362, 
as  ebtinrenl  d«  Rei  Sélnfc£oMia^  In  eanls. 
■latieB  des  lettres  du  Roi  son  père,  qui  leur 
.iv.iit  permis  de  aégeeief  dans  tMit  sen  M»- 
yuume  etc»  ete* 

Lm  CoMtdÊ  dê  mer  «laîeBl  «nssi  chargés 
de  neanner  1m  Cansnli  à  Vétramger  «t  ffam» 
tre-mer. 

En  1691 ,  Louis  XIV  supprima  les  Can- 
suls  de  mer,  dont  Tancienne  Jurîsdictii>u  (ut 
attanhée  é  la  Bwsree,  composée  d'un  Prieur, 
de  deux  Juges'Consuls,  d'un  Syndic^  et  d'un 
numhre  de  Bourgeois  et  Marchands,  neouné 
par  le  Prieur  et  Juges ^  pour  assister  avec 
eux  au  Jugement  des  procès.  L>e  Soi  fixa 
lanr  Jnrisdietiea  a«r  dteeèses  im  MfnUpeU 
Uer,  Nirnes^  Uzès^  Viviers^  Le  Pttyi  Mende, 
LndcT(\  AlsJc.  îjiizii  rfi^  Narhonne  et  Saint' 
J^ons^  leur  donnant  pouvoir  de  coonaîiJ'e  et 
décider  de  tous  biUets  de  change,  et  autres 
cas  sur  le  fiât  dn'csaiaierea.  fin  ceoséqasasii 
l'établissement  fut  &it  cette  joême  année, 
avec  suhonlinatîon  a»  Parlement  de  Tou- 
louse auquel  les  Appellutiotta  de  la  Bount 
r«Merli*taient  inniédiatenieAt;  pourtaaf  lii 
Jttgenieals  de  la  Swree  étataut  «téenlii 
nonobstant  appel  par  ordonnance,  aieyenaaat 
caution  fournie  par  le  requérant, 

£a  Vm,  Louis  Xiy  cooij^nt  Moutptïïia 
dans  les  d«  villes  dn  Hsjanma^  en  il  établit 
des  Gmmhres particuUire»  de ««mmerte^)^ 
pour  recevoir  les  mémoires  que  tous  le*!  mar- 
chands et  négociants  de  leur  district  f  «vr' 


Lefiamt  faisait  arriver  s  Laies,  Les  villes 

de  la  Provence  et  du  Languedoc  délivraient 
gratuite iiTnt    nnx  Cnuimunautés  religieuses 
une  quantité  de  poivre  et  autres  épices.  Une 
grande  partie  du  commerce  des  épiceries  était 
prebabteaientdTaberd  entre  les  aaafns  des/n^ 
^  avalent  des  €eniatanautés  dans  la  plupart 
de  ces  villes;  aussi       redevances  annuelles 
auxquelles  on  les  assujettissait  consistaient 
fsnvant  en  épiées.  En  1385,  le  Roi  dePro^ 
«SMM  impesa  â  tente  la  natien  /«foa  de  ses 
Étals  un  tribut  consistant  en  soixante  livres 
de  poivre.  {Depping,  I.  c.  T.  I.  Clwp.  VL 
p.  m  m  304.  305.  307.) 


*)  Orgien,  maiduuids  de  blad;.  Orgerie 

fait  à'Iiordeum,  balle  ou  marché  à  tentes  sot- 
te-î       er.Tins.  {Roquefort,  I.  c.  T.  ll«p»269t 

— -  Latambc.^  1.  c.  T.  11.  p. 

Voyez  T.  I.  du  Mtmud  LiV.I.  Chaj.  I. 

§.  7.  p.  6.  nete  4. 

•••)  CharUriz,  Carité:  charité,  confréris; 
chantas,  {Huqnefort,  \.  c.  T.  I.  p.  2W«) 

t)  Voyez  T.  I.  du  Manuel  Liv.  L  Cha^.  1^' 
Sect.  IV.  Frunce.      1.  p.  167. 

tt)  Voyez  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Cb»p.  V. 
Sect.  I.  France.  §.  14.  p.  254.  2âa. 
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«a  mb  4«Féfriflr  iStôt  la  dissième  mmée     Uur  prith 

0qfe  et  de  leur  CrnnU  (e.  a.  d»  île  leur  i^),  U  étik  dàfM  qato 
\m  ktftîfVBft  de  eeUe  vilie  Joniraieiit  de  différents  piÎTiléges  de 
commerce,  et  ^uHls  auraient  dAns  clmcuue  de  ces  trois  pUces  (Ai^ 


ratent  îpur  adresser  sn  prwfît  pt  à  l'utilité  ilu 
cojninerc«,  afin  que  1rs  dites  Chamhrun^  après 
les  aveir  examinés,  les  envoyassent  au  Coii- 

Cette  Chambre  de  commerce  était  compo- 
R«'i»  du  Prieur  et  rfe  deux  Consuls  de  la 
JHuuree^  4{ui  se  trouvaient  en  charge  avee 
^tre^  Béfitl»*  faimt  actmllamiul  I»  fMi* 
«•ree  ;  ib  ilateiit  élm  par  serutiaf  tt  de- 
vaient s'assembler  un  jnur  île  chaque  semaine. 
^.'Intendant  du  Languedoc  présidait  à  cette 
asâtmbiée,    quand  il  \oulait  y  venir,    et  le 


Syndic  d^  Ta  prflvîoce  pouvait  y  assister 
quand  bon  lui  senibbit.    Les  négociants  nu- 
hles  par  leur  naissance  ^  leurs  ehargcs^  ou 
'SuUnmmt^  Maul  I»  «MMMre»  m  grea^ 

avaS^nl  séance  à  la  Chambre  et  pouvaient 

être  élu^  fyt'putr.s,    La  Chamlrc  tcniit  un 

Déjmté-résident  à  Paii^  chargé  des  afTairea 
Al  Lmtg9*d9e  twl  peur  la  (Cambra 
MoiOpàtUr  qiHi  paur  celle  île  Tout9m$a^  la* 
quel  avait  voix  mliUmlira  tei  le  Jétmw 
gimifai  du  ewnmêrea**),  • 


*)  Contrôleur^  Ofticier  dont  la  rhargc  ron- 
ible  i  teair  ctmUéi*  da  eaitaîaef  eheees,  à 
laa  Tirifiiw.  — •  Le  net  emttréiry  i|tta  Tan  âcri» 

vait  autrefoisi  conlre-ràle^  aïusi  qu'il  est  fa- 
cile de  le  vérifier  dans  tous  les  anriens  ma. 
nusrriiSf  dé«i{;aait  dans  son  origine,  va  role\) 
M  itot  foît  et  dmw  rrgivd  d*iiA  Mba 
wèU^  paw  «efvir  «M  basaîa  da  vîrifiratiaa* 
Le  root  contrôle,  restreint  d'abord  à  la  véri- 
ficalion  des  écritures,  sVst  ('-tendu  bientôt  à 
tous  les  genres  dc^  vériiication  :  c'est  ainsi 
qae,  daas  eartaîaes  cîrcaastaaeef ,  il  est  da- 
vaaa  ayuonyme  de  poinçon  eu  marifue, 
comme  cela  a  lieu  pnur  les  obfets  fabriqués 
d'or  «Q  d'argent  qui  doivent  être  conlràlès^ 
&  peine  d'amende  et  de  confiscation;  c'e»t  le 
vayaa  employé  pour  aanitar  ftta  vér^fbêm 
ihn  a  clé  fiûle  du  tîir*  (vayeapltta  haut  p.  197. 

rtfîfe  *)  par  V E^f"^ 'l'^'ftir  an  f finfrnh-ur  des 
monnaies.  —  La  déaomijtatiun  de  ControUur 
s'est  naturellement  appliquée  à  tous  les  Of- 
JieîaH  qui,  aa  difTéreala  taais  ta  saat'traa- 
vés  ehwgés  d'opérer  vaa  virffiaation  quel- 
conque; pendant  longtems  elle  a  sen  t  A  dé- 
signer les  Officiers  que  nous  connaissons 
aateard'litti  saut  la  aaoi  de  Receveur»  de  FEn- 
TtgUirtmeni^  -«t  auroassiTaateat  aa  a  établi 
des  Contrôleurs  des  Eaux  et  Forêts,  des 
Fermes,  des  Finances,  des  Guerres,  de  la 
Marine  y  des  Monnaies  et  des  Rentes  etc. 
ctcy  daat  las  faaetiaiis  aa  trauvcat  anflisaïa- 
aaat  expliquées  par  la  dénemlaatîaa  alla- 
anéme.  Il  nous  suffira  donc  de  dira  quelques 
aieta  de  la  plus  iwportauta  da  cas  «liar|es 


diverses,  celle  de  Conirnh:ur- p'ncral  des 
Finances.  Avant  la  révolutiou,  le  titre  de 
CoutrôUitr^ général  désignait  Tua  des  pre- 
miers Officiers  de  l'État,  celui  qui  était 
chargé  de  contrôler  et  d'enregistrer  tnits  les 
actes  qui.  avaient  rapport  aux  finances  du 
Bai.  Sweana  d'aberd  an  Surintendant  des 
Financée,  il  îlarfat  le  Chef  du  aervire»  lert- 
qu'en  1661,  la  Surintendance  fut  supprimée 
par  suite  de  la  disgrâce  deFouf/rul  (Ftiogr, 
univ.  T.  XV.  p.  J53  —  357.  —  iJici.  de  la  cm' 
ver9otia»7,7tXyin.  p.  36— 38.),  daraiar^iir. 
Intendant»  La  Contràletst' général  faiaail 
pirtfp  du  Conseil  prive  ;  il  avait  dans  ses  attri- 
bulions  tous  les  rapports  des  affaires  concer- 
nant les  finances;  lui  seul  pouvait  donner  las 
aularicaliaaa  aéeaiaiiirae  paar  bire  fei4it'l« 
fonds  du  trésar  rayai,  et  aaturaHeneat  il 

avait  le  droit        prrntîrp  tnntr?  los  mesures 
qu'il  croyait  utiles  à  assurer  la  comptabilité 
du  trésor,  et  la  libre  circulation  des  fonds. 
Le  aiet  etmtràte  s*a«t  pria  ausai  paar  désig. 
ner  le  burent  aiëme  dans  lequel  se  lîeat  la 

Contr'iJtnr^  re  qui  a  donné  à  rt'tfp  ex- 

pression usuelle,  passer  au  contrôle,  comme 
aa  dit  passer  k  la  caisse,  (Grand  vocabu- 
lairefnmfaiê  T*  VL  p.  871— 67fi.  — 
nier,  I.  r.  T.  I.  p.  391.  392.  —  Ro^/wi^ 
I.  c.  T.  n.  p.  329.  —  VicU  da  la  eùaporm 
totion  T.  XVII.  p.  55.  56.) 

**)  tPjigre/eallU^  L  C.  La  Consolai 
da  «MT  p.  866— '568.  —  Caaipares  T.  L  da 
Manuel  Liv.  I.  Chap»  T.  ëecl.  L  F^aoea, 
13.  p.  345.  346. 


t)  Vfyea  U  mUttiaT,  U  da  MmmlUt,  L  Chif,  UL  SeeL  V.  p.  48*  Mia  a> 
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•tt^  HMfdnnds  leora  condtojeii»  % 

Antérienremeiit  les  mardundi  de  MontpélUer  avaient  -trafiqué 

avec  la  Palestiîie  sous  la  protection  des  Mut  seillais 
B  Dans  le      Hug;u£S ,  Roi  de  Jérusalem  et  de  Cltypre^  par  m 
de  Icltre  da  30  Uara  1254,  accepta  Bernard  Moxel^  mam 
Chypre.    ^^^1  ^  viarchonds  de  Montpe^et  pour  iaultt 
réteadue  d«  «es  tenret. 

Pierre^  Roi  de  Jérusalem  et  de  Chypre,  conelnt  le  14  Jaia 
1365  ua  tiaité  avec  les  habitants  de  Montpellier^  louchant  leur 
commerce  dans  Tile  de  Chypue.   Il  les  prit  sous  sa  protection  et 
aa  aaavegarde,  et  leur  permit  d^avoir  wi  Consul  dans  celte  île; 
permission  dont  ils  osèrent  On  trouve  en  effet  qne  le»  €^nnù  de 
ftter  de  MorUpeUier  nommèrent  un  de  leurs  concitoyens  le  14  Octo* 
bre  de  Tan  1381,  pour  être    Consul  es  parties  de  Chypre^  et  a 
f^pariies  cisniurincs  et  ultrainnrlnrs  (le  lifiodfs,  Ihiimis  etc."  ') 
lljic  patente  de  Ito^er  de  Puis,  vingt- huitième  Grand' 
^' ^^l'^^^^'^" MaUre  de  V Ordre  de  Saint^ean  de  Jérusalem  (M 
de  méHfier  T.  V.  dep.  X  Chr,  p.  318.)^  du  18  JuiUet 
13569  aeeorde  anx  habitants  de  Montpellier  plusieurs  privilèges  de 
commerce,  y  compris  celui  d'avoir  uu  Consul  et  une  Maison  con- 
sulaire        Tile  de  Rhodes  "). 

Quoiqu'on  ne  connaisse  point  encore  d  actes  autbea* 
rEi^ire  grec^'^*^^  qni  Constatent  que  MoiUpeilier  eût  obfenn  eomois 
Narbotme^  la  lacullé  de  faire  le  commeree  dans  rjSHi* 
]^re  çree  *))  on  en  a  d^autres  preuves  ineontestables 

J&EMÉf^pie     ^       ^''^'^^       même  tuÉgypte:  on  voit  par  un  do- 
cument de  1267,  que  deux  bourgeois  de  la  ville  de 
MonipelUer  avaient  été  chargés  d'y  instituer  un  on  plusieurs 
{Mmsuls^)* 


1)  l).  Va'u»€tte^  I.  c.  T.  111.  Ltv.  XXVI. 

§.  XtVUI.  j).  531.  -  trj',gref€uiUt^  Le. 

X*  ('tinsftlnt  de  trier  p    ft'i?  ) 

2)  i^ai  desstiSf  i.  c.  T.  11.  Intrud.  p.  LX. 

3)  D,  ruiuHit,  I.  c.  T.  IV*  LiV.  JUUUV. 
CXI.  p.  517*  —  Jkpptng^  U  tf  T*  II, 

Chap.  VII.  p.  28.  —  PufdeMMy  I.  C  T.  UL 
Juiritd.  p.  CVIII. 

4)  J).  yaittettCif  uli  êupru  —  I^fpp'ng^ 
L  r.  T.  n.  CMp.  \n,  p.  28.  Chap.  VIU. 
p.  !K).  —  Purdeum,  I.  c.  T.  IH.  'Introd, 
p^CVUI.  •         ,  • 


5)  Voyez,  plus  haul  p.  ISf • 

6)  Pegoloiti^  Anns  Pagnini,  I.  c.  T.  TII. 
Chap.  VIII.  p.  31.  Coine  il  peso  e  la  nu- 
iura  di  Coxtiinthiopoli  e  Pcrtu  iorna  * 
piu  parti  «  qudle  eon  CMianihiap^  * 
Ptra.  p.  32.  Con  Nimîsti  êt  cou  Jfon- 
pcfirru—  Pardta$u$^  l.  c.  V.  IIL  htrti* 

p.  <;ix. 

7)  Capmany^  Memorias  îiis(orket^* 
T.  IV.  p.  6.  CotUcàon  diplmiti»  Nt.  KL 

CcdOi»  dd  JI<5r,  J).  Jnymc  T  J>:  ./rflÇW» 

«»  ifm  Mwftfw  m  do*  mmUadutut  4*  Mo»» 
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I>e  prooèt  ln)aite  Alt  mi  céftbre  Ja^fmi  Coear  {vojet  plot 
iMst  p.  186.  aote  1.)      offiptt  Mriii  aoe  prcm.  Accoié  devoir 

livré  au  Sultan  uu  Esclave  qui  s'était  réfugié  chez  luî^  il  déoiootn 
qu^ii  ii'«?ait  UXi  que  se  conformer  aux  traités  %^ 
K  A  teatse  Zmo,  „par  la  grâflB  de  Dieu,  Duc  de  f^gtàten 

' ^Dohnaiie^  CrmtUie^  âeigmar  de  U  irûUSkme  pmHS^ 
^de  TSmf^^Totiimn^^  qui  gouverna  la  BéptAHfie  depaia  19§8 
)it8qa*eii  1268^  par  sa  Idire  aox  Consuls  de  Montpelliei'  leur  pro- 
met touie  sûreté  dans  ses  terres  et  JurUdUUion^  eu  payant  les 
droits  aoQOiitfmiés  *). 

A  la  même  époque  le  Marquis  Hubert  Paîavi€kii^ 
L.mba^die.  ^  ï'Etiqmte^  daii8  la  LmaèunUe^  el  PadMiat 

des  villes  de  Crénwne^  Plaisance  et  Paieie^  invita  les 
marchands  de  Montpellier  à  venir  trafiquer  dans  la  HaïUe-Ilaiie^ 
en  payant  les  droits  de  péage  dont  il  leur  envoie  le  tarif  »). 

//.  Dans  lits  Dès  le  XiW  siècle  la  Communauté  de  JUotUpelUer 
Ue*  uai««r«i.||^ll  qh  établissement  consulaire  à  Majorque  *). 

MoiUpeiUer  antiètenait  à  Barcelone  m  Ùmeul  pour 
E.»/^     iouie  la  noHan  de  Fhmce.   Dan»  one  lettre  donnée 
à  Perpignan  le  17  Jum  1246,  Jacques  /,  le  Viclo- 
rieux  ou  le  Conquérant,  Koi  iï Aragon,  accorde  à  Etienne  Lobes^ 
£nvojré  de  la  ville  de  MonlpeUlcr^  tous  le^  droite  et  la  JurUdiC' 
tian  appartenants  à  celte  charige 

§.  3. 

Les  traités  on  les  privilèges,  en  vertu  desquels 

^    ....    ,  ,  les  rîlîes  de  la  France  méridionale  faisaient  le 

Dr  pais  la  rpunion  (ie  l.i 

Provence  H  (lu    Commerce,  établissaient  des  comptoirs,  et  insti- 
'^"•ttrtnoe*  ^  tuaient  des  Consuls  dans  les  pays  barbaresqueSy 
ei|  Égyj^Cr  en  S^rie^  sur  les  côlea  de  Xdde  mU 
neurCf  à  Constaniinople  etc.,  étalent)  comme  on  Ta  vu,  le  répnltat 

de  négociations  que  ces  villes  entamaient  et  snivaient  en  leur  pro- 
pre nom  sans  rîntervcnliou  ou  Tautoribaliod  des  Itois.  Ces  der- 
niers néanmoins  ne  restaient  pas  indifférents  auL  progrès  de  oc 

pelier  por  mentugerot  suyos  à  Egypto^  ù        1)  B onamy ^  Mèmolret  de  l'À^adémU 

Irvter  neg9€iù»  de  eouttniù^  eviteêtUèiMio^  rfcf  ime^Hom  T.  XX.  p.  518. 

U$  faemfimd  dm  thgjbr  Consul  en  Mexan-       9)  d^jlgrt/tmllle,  l  c.  Oiunmthmt 

drîa  para  tnt  rasallot  del  Bey,  mtentrat  fur  les  anr'unneê  JurhdictèOÊtt*  C^»» 

dure  su  comiàon^  cou  plena  fur'udiceion^  sului  de  mer  p.  ÔSS. 

de  render  ù  lot  de  la  nadon  la  Lonja        3)  d'Jigrc/euille^  uJù  supra. 
X  d  CmiuM^  que  im:u  d       aUL  4>  dfÂiste/muillty  mht  twpm  f>  MB, 

9)  d^Mg^^smUlêi  té 


UOÀ  Liv.  II.  Chap.  L  Seor.-m  ABr..I¥.  France.  §.  3.  A. 


oolniiime*  ^  Inil^MitfranmAt  de  là  pvrteetiAii  ^a?ib  Itti  aecoriiiait 
Ane  lumière  génémle,  dhm  éoeonmilB,  doi^ti  lei  yriiiei|iaiix  tont 

de  1jU5,  1309,  1312,  1313,  I32ù,  coiislalcnt  que  les  /îoi.ç  de  France 
cxercèreui  leur  interventioa  pour  obtenir  la  restitution  de  prises 
lûtes  âur  les  navigateurs  de  Nurbonne^  par  ies.corsaires  de  Gènet^ 
Avone^  AragoB  ^  Majorqae  v  ài  ocs  preuves  seraient  plus  nom. 
brenscs  si*  le  tems  n'avait  pas  détmit  an  grand  nombre  de  doco^ 
ineots^  et  fait  peindre  nne  infinilé  de  -soimeirs  Uatort^es.. 
^  EnÉgypte  Saint-Louis  y  pendant  sa  captivité')  (5  Avril  1250, 
5  Mai  1251),  traita  avec  le  Sullan  d'E^ypie  pour  Véïi- 
'fcKtscnieitt  de  deux  ComuJs^  destinés  à  résider  Tua  à  TripoU^  et 
Paolre  en4*ile  A^Mexundrie  (le  phare)  0*  U  ^t-  en  cooséqnenoe 

1)  ColUct  on  Doat,  T.  I.I.  p.  207.  277.  3)  La  vilie  a«tiielic  n'est  point  située  sur 
335.  404.  ASS.  —  Recueil  du  Louvre  T.  UL  IVnipIaceaieat  Aa  raacienue  ^élexandrie,  » 
|h,  m  T.  IV.  p>  8Sm  eitél  ]ur  .Pi»nrmi^  yitab  âtVÉgrP***^^  PioUmità^  Cm 
I,  c.  T.  in.  Iittiod,  I».  CXIL  ~  Ltlf>nitXy  vîlle  bâtie  sur  une  langue  «le  terre  ssblon- 
CédtH  jMfiê  gtutiiun  Ifêtt*  1*  P«  lld*  npn<;«>.  rorriri>  pnr  In  mer  le  lun^  <}e  {'.meieQ 

luùlfl  *)  <]ui  aulrerwif  joigpaitril*  <iu /'//or* **) 

2)  La  sixième  Croisade  fut  projette  en     au  Continent,  «  maînttuant  deux  «tMitJlef 

par  LettU  IX,  eu  «ténitfm  dNin  v«ett  et  deux  |Mrfs:  wld  d«.  TOuest,  i|ih  m  le 

qu'il  avait  lait  à  la  suite  d'une  grande  maladif.  pkis  «Ûr  «t  le  plus  cooimode,  e^t  Teraié  aux 

Le '25  Août  ri4H,  le /fo/ s'embarque  à  .//^wr*-  Chrcliens.    En  face  de  ces  deux  ports  je 

mortes^  avec  la  Refne^  ses  trois  fils,  d'autres  trouvent  la  presqu^Ne  Pharillon  el  l'île  de 
Princes,  etiweanB^e  de plM'd« ^jOOOkiin»  '  Phwroê  avec  lee  dêliris,  du  phare,  ceeftnil 

■es.  il  prend.  d*aberd  Itamj«#fo,  avait  le  sous  le  règne  de  PtoUmé^'  Jij  surnommé 

5  Avril  i250,  il  e«t  faîl  prisonnier  par  les  PliUudflphe  (Biogr-  tint  verselle  T.  XXXVL 

Infidèles;  il  obtient  sa  di-livrance  le  5  Mai  p.  202  — l  an  250  avant  J.  Chr.  —  Au 

•oivant,  moyennant  la  restitution  de  Damiette  Sud  de  la  ville  moderne  et  des  deux  ports, 

pe«r  ea  raugon,  et  Innt  mile  beeani  d'or  (4|itt  Vétend  Teureinte  de  Tanrîitnne  ^Usaadne» 

Mt  dtfdteliléi  âMptaïaiieaederem}  poar  {Malte-Brumy  L  e.  T.  IV.  Uv.  LXXIUL 

C|»ne  des  autres  prisoneiers.  —  Louis  IX  p.  4S2  — 484.  —   Volhlûndi^es  UandhaA 

meurt  de  la  jiestc  va  /ifrique^  le  23  Août  dfrntueslinLidf/t'.frhrei/iiiii^Ahlh.yL'Tii» 

1270.   Sa  ciioonisaUon  eut  lieu  en  i2a7,  p.r  p.  1S3  — 1S7.  —  JJict^  île  la  cma  ersatÎM 

U  Pape  Bonifoe^  VIIL  {Biogr.  unkierudh  T.  I.  p.  28C.  287.  —  Punyr  Cydopudi» 

T.  XXV.  p.  117  -  lat.  -  P«ign9  r,  Priéê  T.  L  p.  309  -  3111.  -  Dischoff  '""^ 

-eiw»*«f.  p.  4»— 5».)  p.  1'>.  "17.  -  S-!rJ.hf.  T.  II.  3!i-.;i 


lUàle^  fait  de  Titalien  moloy  du  latin 
-velbr;  oweiif  de  pageonerie  en  lenee  de 

digue,  qui  feriDe  on  port -de  mer,  et  uii  l'en 
relire  les  vais^catix  pour  les  mettre  à  cou- 
vert de  l'împétuojiité  des  flots.  iRoquefoii^ 
L  c.  T.  II.  p.  87.  —  XiouVrr,  1,  c  T.  IL 
MU)  Le  met  de  UtéU  n*en  giiAfe  «sUd 
q«*en  parlant  de  quelques  perte  de  (iidfo'ifl- 
têirmie,  U^  cU  <k  f4c»démi»^ 


t)  Fanai,  lanterne,  placée  au  niai  d  un 
iraiisea«;  Inaiôffe  q«i*en  plaee  dent  vft  lien 
éNitaent  pe«r  rtrc  aperçue  de  loin  ;  ce  qui 
éelairt.  ■  lh|  latÂ  pkêmdhaïf^^  ùiik  du  grec 


••)  Pitare,  du  grec  (payoç.  Tour 

llMdie  '&  raottr*  des  parti,  eulaïuc  eariini% 
laquelle  par  le  aaeyen  des  feus  qu'ea  (iept 

allumés  dans  sa  partie  la  plus  «'levée,  qui  «1 
â  jour  en  forme  de  lanterne  (fnnal)t).  sort 
à  éclairer  ou  à  guider  les  \  aisseaux  qui  ap- 
pfeehent  des  e4tes  pendant  la  nuit,  ee  <fê 
-  veulent  entrer  dans  les  ports* 

Le  plus  aacien  Pèaf  deat  llustuire  fasse 

tpatvay,  jV-rlairc,  fMadiquc,  je  montre.  (£*- 
nier,  l.  c-  i.  li.  p.  1S7.  —  RoqurforL,  l.  6» 

T.  L  p.  m     Ui€i.  ét  r«MM) 
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■il9piiié  'i|ii«  nlêÊ  CémiêlÊ  semAmif  reeèmmù"miit  eè  pirêpàiiêe^ 
^,mmi  à  iouU  Us  mOres^  qu*aulcunes  naiiotwé9iranfi^rw  m 

^.pourraient  y  trafiquer  seurement  et  Ubrenieni  que  mvhz  Icitr 

Dès  l'anoée  1270,  Philippe  le  Hardi,  iiU  et  saccemur  de  Saint» 
Louis  ^  trait  fait-  im  traité  dans  IHatérét-  da  eommerce  det'  i^Wm* 
çmiB  «a  Afiiqme  *).  Un  ¥oyag€or  da  XIV*  siède  frcliira  è  .^dlMm» 
«triir  im  C&msai  français  qui  avait'  fMNH*  mlaïUiD  de  |irat{|;ar  lot 
Étrangers  doiil  la  fialion  n'entreîenaiL  pas  de  Consuls 

li  est  certain  qu  en  1327,  Charles  IV^  le  Bel,  Koi  de  France^ 
avait,  à  Pexemple  de  celui  à*Aragon  et  des  Républigue$  UaUmnet^ 
obtenu  la  permisBlon  de  Pape  pour  ai^riaer  le  eodamvoa  da*  se| 
aii|el8  *).  Ce  Prince  dat  épranver  d*aiitaHt<  moiiis  d^otutaides  qae 
les  lois  de  Stnni''LouU^  renouvelées  en  1313  €k  toujours  exécutées. 


1)  Pouqueville^  Mémoire  Alflorlflir  «# 

2)  Silv*  de  Sacy,  Nom»  iMVtfircff  de 
r^cadémU  T.      p.  463. 


sanla  p.  1S.      Ctnparei  phi  faut  p.  CTi 

aoJe  1,  pt 

4)  JSavarette^  Acad.  dt  JVudrid  T.  Y. 
p.  186. ,  tSkt  par  Pardettuê ,  t.  e.  T.  IIL 
Jbfniif.  p.  CXa  Cnqft.<|l«ft  kaal  7.  fO. 
tt«Ce  3. 


•ft  caliri  du  promouloire  de  SSgé* 

(Si<y£iov,  Sigaeum)  dans  la  Troade  au 
?«ord  de  l'enibnurhure  du  Scamandre.  {Bi* 
tchoff  umd  Jioiler^  h  c.  p.  916.  —  Siciler, 
1.  e.  T.  n.  p.  2U5.)  II  y  avait  de  «enUk. 
Uea  twnt  ilani  b  Plive  dfJAèiMi  et  daae 
la  plupart  «les  ports  de  la  Grèce;  mais  le 
Phare  le  f  ln-^  fameux  a  ♦•!é  relui  que  />/«- 
iémée  Phtiadelf^  fit  élever  (Laos  ïWi  de 
J^Mirot^  prie  de  la  five  VAU^amdrit  ea 
Égypit,  et  i|eS  a  «ériti  d'être  compté  parmi 
Ie«  merveilles  de  l'univers.  Il  fut  «'lève  par 
ie  Gnidien  Sostrate^  l'an  470  d*»  la  fondation 
de  Rome  ;  on  lui  donna  le  nom  de  Tite ,  et 
le  BMtt  de  i%«rw  a  depuis  aervi  à  déiifpicr 
iMlea  lea  anlvaa  teurs  du  même  usage. 

Le  Phare  (yir  les  Homahis  avaient  'fait 
placer  k  Boulogne  *ur  mer  (Hulouiu^  l*o~ 
monta  cogiu  Océan»  i  G^tgoriacum;  Mari» 
«erm  P»rt&*  BriHamiaigi  Partm  Metmjt 
ifiêêchoff  und  âtôlUr^  1.  c.  p.  191.),  afin 
de  guider  les  v.TÎssfaiiT  fjiii  pa.tisaient  de  la 
Grande-Bretagne  «ians  les  Gauiet^  subsistait 
encere  en  1643. 

La  Ptmtu*  peaaide  IS  Phana^  pannl  le»» 
^els  il  faut  remarquer  ta  Tour  de  Corduan, 
eemmite  de  liS*  ea  Ifiia»  i  i'enheMhiIre 


de  la  GiroTiilc  [v.  a.  d.  de  la  Garonne  qui 
prend  à  ]Jtc  tT.imhez  le  nom  de  Gironde^ 
et  se  jette  dans  l'Océftn  utlunii^ue)  pour  la 
liaaulé  et  la  aolîdité  de  sa  cea«truction.  Un 
ceaqple  iai*A«rcr  daa«  leBeyanMe  daa^^w» 
el  ^aM  les  provinces  aîla^m^tt  ai- 
tuées  sur  la  mer  du  Nord;  il  y  en  a  27  sur 
les  eûtes  de  la  Baltique,  V Angleterre  seule 
compte  40  Phare*  panai  tes^aeli  eeliû  i^£d* 
dyêtonei  à  une  petite  distance  de  Plymtmtii^ 
construit  de  1756  en  1759  par  le  célèbre  In- 
génieur niaritiuie  Jenn  Stneaton.  est  le  plus 
remarquable.  VEcosse  en  compte  17  «t  {' ir- 
iand»  2S.  Paraii  kMpkuu^hdBeh»  {dea 
remarquable  est  celui  de  GéiUS»  iLlutier^  I.  c. 
T.  111.  p.  or».  —  Conversations  -  Lcxico» 
T.  Vlil.  p.  469.  —  ISoël^  Carpenitcr  et 
Puietant^  DiciiouHaite  des iavetUioas  etc. 
p.  41A.> 

Sa  JtellM,  le  Ml  J^Vkre  siptfSe  â-la-lvii 

Phare,  Fanal  et  Détroit  ou  Bras  de  mer 

f  Stretto  t/i  mnre  )  :  e'e<5t  dan^  <•«  dt-rnirr 
sens  que  le  dctroit,  ou  bras  de  iner  qui  »é* 
pai<te  ht  Si^ài»  de  Naplet  est  appelé  /are  di 
Mesêimm,  en  aiaqrfeMA  /are  (le  inhace  de 
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iutcrdbimiit  cywiiawt  ^  poiltr  des'  Mma  el  des  «ntittiian 
MX  enBemif  de  la  fol        .  > 

Un  nède  après  on  retrouve  des  preuves  de  négoGMlions  ftiles 
par  ordre  et  au  nom  du  Boi  pour  re^tension  et  la  garantie  du 
commerce  Jrimçais  chez  les  Musulmans,  On  les  doil  à  riiabiiité 
^  à  riniluence  de  Jacqu€9  Caemr  tt  pmfila  de  s*  pMÎtion  an» 
pièt  dtt  i^mrleê  VU  poar  dmiMr  mi»  «orle  de  «imslève  «ffifiid 
wtai  rektions  qa*il  «««il  dcfpiii  l«Bgte»8  eo  Égypi^,  «4  le  SuUaày 
llatlé  de  recevoir  ses  présents,  éerivit  en  1447  une  lettre  au  Roi, 
par  laquelle  il  promit  sa  proteclioii  aux  commcrrants  français, 
en  auiorÎMiat  lenvoi  d'un  ConsuJ  qu'il  s'engagea  à  tnâter  sur  k 
pied  de  eem»  des  IMaHone  lee  plus  Jkwofiséei  *)* 

Qtpenûxàt  ie  oommcfoe  da-  midi  de  la  Franee  arait  dédiDé 
Mot  le  rigne  de  Ckarles  Fllf  l'intérêt  de  l'argenl  dtait  nonlé  à 
20  pour  cent,  la  misère  était  devenue  ^ciiùiale,  les  vaisseaux  ne 
partaient  plus  pour  le  Levant  qu'à  de  longs  iniervalles,  et  les  mar- 
chands du  Languedoc  et  de  la  Provence  se  servaient  depuis  ub 
certain  tems  des  Vénitiens  et  de  yiidîyit^  atiires  JValkms  pour 
iufe  le  eomineree  de»  épicerieiL 

Louis  XI  eut  égai*d  aox  remontrances  qui  Ini  forent  adressées 
à  ce  sujet;  il  défendit  de  laisser  entrer  dans  le  lioyaume  aucu- 
nes épiceries,  ni  autres  marchandises  du  Levant^  si  elles  n^élakut 
chargées  sur  des  vaisseaux  français  *). 

Cette  mesure  fut  avantageuse  à  Marseille  ,«qni,  entre  les  an* 
fanées  1490  el  1500^  sentant  le  préjudice  qu'elle  épreovait  par  la 
diminution,  ou  plutôt  par  la  cessation  de  son  commerce  an  Le» 
,,ffant^  décida  quelques-uns  de  ses  armateurs  à  le  rétablir,  s^ns 
^passer  sous  la  direction  des  Vénitiens  etc.  On  expédia  d^abord 
„dcs  vaisseaux  qui  trafiquèrent  dans  le  peyii  déclua|$eant  et  re- 
fiChargeant  à  la  cueilleiie     méthode  sujette  à  des  inconvénients 


1)  lîec  HrH  du  Lom  re  T.  L  p.  flDS., 
|ar  Purd  t'xsttSj  ubl  supra. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  186.  aote  1* 

3)  Mémoire»  d*  UmiiiMU  d»  Cùnttl^ 
T.  JL  p.  Mft»      P»d«ÊnÊ<t  k  c  T«  m» 

imtrod.  p.  C3UII. 

4)  P ouqaeville^  iMt'mo fr« JUittorlfMI  cl 
dipUmaiiffue  l.  c  p.  649. 

5)  Charger  umnooite  à  eueillelàé  cfcfl 
HiiewfcUir  4e*  «urthaadiiM  in  divers  eiaru 
chaods  pour  en  faire  toute  la  charge  d'un 
navire*  Ce  terme  n'est  en  iiuge  que  mu 


VOeêm.   Sur  la  Ulédiltrrauêe  on  dit  chaT- 
ger  nu  i}uintaR  ( ^MMMwry,  L  «t  I»  IL  C»l»**^ 
T.  IV.  Col  385.) 
Un  navire  peut  être  affrété  en  i^hBii  m 


L'affrétemenl  m  tùiaUié  a  Um  âe  trtt< 
mniiirrcs:  1^  au  voyage;  2^.|Mtf  «M  tMtf 
dûteraiiné  ;  3^  au  mois. 

UaSrctenent  purtid  in.  naciN  iMl^a 
Umê  nunièM»s  à  for/oii^.m  t/éM  «1  ■» 
tonneau. 

JUe  navire  cstaAeéié  1»  k/t/aih 
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tarderait  pti  à  m  liiir«  Miifir*  On  nuQ^it  timl 
^liettx  de  vetraite,  de  protection,  el  la  néeunXé  obligea,  oommo 

,,oii  rayait  pratiqué  autrefois,  les  navigateurs  à  se  choisir  des  Con- 
jyfuls^  aii>;(|uels  ils  acoordèi*eai  des  honoraires  aiin  de  pourvoir  à 
,,lear  cotrctieu 

lie  rétafaUaieniettt  dea  CommIê  de  Ftante  ont  lien  do  oette 
BMnlëfe  à  Th^ffoU  dé  à  Btdrui,  on  C^^e^  à  àUxfmàrie 

dÉgypte^  à  ÀleatamdHê  de  Caramimde  et  à  àlep.  Qaoiqu^il 
toit  impossible  d'indiquer  la  date  précise  du  rétablissemeut  des 
Caïïisuiats  français  dans  ce.s  contrées,  on  ne  peut  douter  qu^il  u'ait 
du  avoir  Heu  au  commencement  du  XVi<  siècle. 

En  lôiO,  Il  Frmu»  négocia  wnsi  VÉgypi^  par  Tintonnédiniio 
dn  GoBonl  ontabn^  PkSippe  de  Parédee.  Loi  hoetilltét  dea  Oe- 
wtBers  de  Malie  avalent  porté  le  Sùiian  d^Égypie  à  do  nonvdiea 
avaoies  contre  le  Saint-Sépulcre.  Louis  Ali  obtint  que  cet  édi- 
fice fût  respecté)  et,  eu  même  tems  il  reçut  de  nouvelles  garantiea 


faffréteur  promet  uo  prix,  déteriuiaié  peur  ie 
liMfptfft  m  bite  fl*vatt  rcrlaioa  ^tuNtfilé  d« 
Manhatt4îfC%  désignées  ou  non  par  leur  poids 
ou  leur  voIiMHp;  1'^  il  est  aflTrélé  au  quintal^ 
Urs(|ue  k  fret  est  fixé  à  tant  pour  rhncun 
lUc  quintaux  (poids  de  cent  li%res)  qtie  pe- 
«•CMit  las  MarchaiMliset  à  teampactcr;  cnlia 
il  est  «ffrêté  au  tonneau^  lorsqu'on  pro- 
■et  un  prix  déterminé  pour  (-li.ii|ue  tonneau 
de  matières  chargées  :  des  tarifs  ou  tableaux 
.««•panttCi,  foraiéf  d*a]N<às  les  rappMli  i» 
la  pcsaataur  spédfiqm  4m  mliènis  et  celle* 
de  Teau ,  indiquent  qnel  poids 'de  marchan- 
dises désignées  forme  un  tonRf>a:i.  (Voyez 
T.  I.  du  Manuel  Liv.  L  Chap.  V.  S»ect.  YIIL 
.AirdSb  $.  10.  p.  382.  nete  %)  Uosage  lecil 
Mit  h  dâereiiaer  st,  dans  tous  les  cas,  ou 
pour  certaines  espèces  de  marchandises ,  le 
pri«  ninsî  stipulé  est  p.TvnhIi*  n\  f c  nu  s:>n% 
égard  au  poids  des  enM^luppc;!»  ou  futailles 
foi  eootieiiaeat  les  paidiaiidisei. 

Cae  leealisna  parliollM  eut  lie«f  eu 
■ent  et  simplement,  ou  sous  aaa  cea4î(:ett 

rrsoluloîre.  Dans  !p  prpn)îiT  rns  -  r^ux  rjnî 
«Qt  affrété  1^  navire  ont  le  droit  d'exiger 
qu'il  parie  a«  lean  eeuvenu ,  ^  s'ti  n'y.  a  sb- 
Hasla  «le  fiivca  «abeille,  ifÊ&ÎÂ  màmt  le  fié» 
iMf  s'aurait  pas  trouvé  i  occupur  ta  retfa 
de  ce  aaviie.  I),in$  le  second  ras,  on  sous- 
•atend  la  eendaion  que  te  fréteur  trouvera 
mi  carlafai  leai  â  eeaiplélar  le  «tofa« 
Beat,  ou  à  peu  prèa^  oa  d«BS«raciga) 
ett  fis*  anx  Iceis  qjvarls,  et  ^««^.s'U  afea 


trouve  pas  dans  re  tems,  il  sera  libre  d'an> 
aaler  ta  rharle-inHie  (vayea  T.  I»  4m  M»* 

nuel  Liv.  I.  Chap.  V.  Seci.  I.  France.  §.'■!!, 
p.  266.  nute3.):  c*e^t  re  qu'on  appelle  rhar» 
ger  à  cueillette.  Mais  on  ne  doit  pas  per- 
dre  de  vue  que,  cearernéaicnt  aux  priiu-ipes 
jténâraaai  ia  4reît,  las  Tribaaaax  ^préeie- 
raient  les  cireeMlaBcet,  et  décideraient  si 
le  Capitaine  »,  ou  non^  reftisé  des  charge- 
ments offerts  qui  l'eussent  complété,  pour  se 
aiénager  les  mojrens  de  rewpre  le  voyage. 
{Pardessus^  Court  d«  draii  commercial 
T.  ni.  l'arl.  IV.  Tit.  IV.  Cha,..  L  Art.  7()6. 
707.  p  !  5S  —  1 6 1 .  Code  de  commme  Liv.  IL 
Tit.  VIJI.   Ail  -286.) 

1)  Villaret^  Histoire  de  Frmnce  T.  IX. 
p.  200.  201. 

2)  AleJtandrcttt^  r.inciennr  Ali-.i n m! ;  a 
ut  Itsum  (A/js4atv6Q£tu.  i(  xa/à  Icraoi-, 
Mexandria  Cotisson^  Alexaudriolu),  qui* 
les  TmrêÊ  mommuA'  Semméërimf  ville  de 
^rie^  siUiée  vis«â*Tis  d'/Mi»  (Ajatzo)  sur  U 
mer,  à  14  lieue<:  à'  /lt-p.  fille  a  un  clim.it 
presque  mortel.  —  Se:*  pigeons  sont  fort  cé- 
lèbres dans  teut  V Orient;  oa  les  dépêchait 
aamlUs  peHff  parler  des  aewralles  preasplrs 
à^dl^p,  dont  Mexandrettc  est,  pour  aiiiM 
dire,  le  port.  {.Va/tt-L'rnn ,  \.  <■.  T.  .'il. 
Làv.  L»  p.  ii'i.  Id3.  —  VolUtUndi^ct  Unml., 
Mk  A«t  tumoÊtm  MrdbmArdhuÊg  Ablli.  tV. 
T.  IL  p,  328.  —  Itischoff  und  JUùller^  L  C. 
p*  At      SidUtr^  L  e.  X.  IL  p.  m.) 
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IdV.  ÏL  Cb*p«  L  8m.  UL 


4e  la  pr^teotion  dont  joaumnft  le!  Wi»miffaiê  «k  Égj^U  conme 
par  la  pané 

Le  Saltan  ^/lin  /  ayaal  canqai»  YÉgy  pte  (1517),  y  coafinna 

lc8  privilèges  des  Français^  avec  des  aiii{j)iation$  "). 

En  1:V28,  Suléyman  11^  le  Canonisie  ou  le  Lé^iatear  (voyez 
T.  L  du  Munud^  Appendice  No.  VUE.  p.  LU.),  à  la  requête  das 
marchanda  fNmçaU  et  «soldlane  jélabUa  à  Mexmdne^  lenr  aao^ 
Prairies  privIléQai  dont  ils  jeaisnianl  dn  Un»  des  /M^nt  dyrw 
cassiens.  Cet  aete  est  daté  de  Bata  ') ,  le  6  Mouharrem  935  de 
rUégîrc  *).  Nous  allons  exposer  les  principales  dispositions  qu'il 
renferme,  telles  qu^elles  sont  rapportées  p.  ôâû.  jsAL  du  Mcmow€ 
Aiêiwiçue  et  diplomati^fue  de. Mr.  Ppugueville.  j^V  JPtotee- 
^tion  ans  Fhmnptds  et  anx  CoiaUmê^  ainsi  qnVnuv  mbreê  JVi^ 


1)  £«w«lr«,  Bbatm^imii  ditt  GvàUé^ 
1548,  cité  par  Dug^pM^,  L  c  T.  H. 

Chap.  Xï.  y».  M'i 

2)  FluëHan^  liiitoire  générale  et  rai- 
goimêt  de  Ut  dqfiemmiie  française  T.  I.  Pi» 
riode  n.  liv.  III.  p.  367.  —  ITHauterire 

ei  de  Cussy^  Recueil  des  traités  de  corn- 
merci'-  ri  de  riai  h-^n l'ion  de  la  Frartrr  nrrc 
les  I^ulssattccs  étrangères  y  depuis  la  paix 
de  WeetpkatU^  en  164S,  T.  II.  ErH.  I. 
p.  425: 

3)  /»</io,  Bnzor.  Eti-nf;  Mr.  Pouque- 
vîllu,  «ians  ïon  mémoire  lùstoriqur  et  di- 
plomatique etc.)  1.  r.  p.  550  note  1.  dit  que 
tell»  est  la  dêiHiaiîiiatiMi  ^^iêm  caalria  si* 
,,tui':e  entre  Se^  de  (raMrâniM  SSdmi^  «t  JV- 

^de  colon  qu'on  y  cultive;"  et  il  se  réfère 
au  Dictiotmaire  de  i^ommeree  de  Savarjr, 
Cependant  Sotwrr^  T.  L  CaL  448.  (««Ut,  da 
€«penhague,  1759  —  1766)  HU  BitUICy  Baza^ 
ne  dit  niil!f>ineiit  que  Bazac  soit  le  nom  d'une 
centrée;  il  dit  que  ce  net  désigne  ,^da  co- 
^ten  fàiy  trèf  1m  al  trtt  fin,  qui  «imi  da 
^Jhuuàemt  ea  qoi  le  fait  muii  appdar 
„  Coton  de  Jérusalem.  Le  demi  Bazac^  at 
jjle  Tnnvrn  IlazHc,  sont  tles  cotons  qui  Wen» 
„nent  du  œcroe  endroit,  mais  d'une  qualité 
^banaconp*  Inftfffanraw"  A  Parlida  Bâtai 
ail  Buta  y  contenu  daaa  la  Mène  irnlMia 
Col.  449.,  îl  est  dît  ,.qu«  le  coton  Baza  est 
,,iine  sorte  de  coton  qu'on  tire  de  Sty  de  par 
,,la  voie  de  JUarseille,  Ou  en  distingue  de 
5,lrvia  espèces,  «avvlr  la  Boom  da  lapranuèta 
^•arta,  la^aameidinaira  atie.Aaminoyen.'* 
Pottlêihwyê^  dm  aaa  VwitHnml  Jiw. 


Ûmmty  of  frade  tmd  «wmmwce  T.  I.  «H. 
Bazat  ou  Baza,  a  Kttéralenaot  feraduit  b. 

définition  donnée  par  Savary. 

Les  recherches  que  nous  avanj  faites  pour 
SMnvrir  i  ^al  lîau  au  &  ^arila  eentiéa  ap- 
partient la  dénaBinaltaB  da  Bma  aot  tmrtN 
^été  infructueii.'ie'i. 

4>  Cet  acte  n'est  rapporté  dans  aucun  re- 
cueil. Mr.  de  Flatsan,  Tliittorien  de  la  itf- 
plemaHe  française^  na  dann*  auem  détail 
''aur-  institution  des  Consuls  français  en 
'E^yptf;  )I  se  borne  à  dire,  T.  I.  Période  17. 
l.iv.  ill.  p.  367.      que  déjà  sous  le  règne 
,,des  Soudons  (Sultans)  d'Egypte^  1rs  mar- 
^  elia«ii>Va»fai«  Indtqaaîent  mAUxmtdfk, 
,,au  Cairr  et  dans  Uuta  'VÉgypte,-  La  SaU 
'^tan  Sélim  /,  ayant  conquis  VEjzypte,  y  ci>n- 
))firnia  les  privilèges  des  Fronçais  avec  des 
y,anipliations.  "  Mr.  Depping^le  savant  ao- 
taitr  da  VHiiloIre  da  eommene  eatreULt» 
tant  et  FEurope^  ne  fait  aneMa  mention  la 
facte  eonciri  avec  SuUyman  II.    Mr.  Piiv- 
fUeviUe  en  a  le  premier  fait  connaître  l'ekt. 
ataaea  at  laa  principalaa  dlspasîtieas  im 
«aa  méoÊfire  Utimifoe^  dlphmntl^mr 
le  commerce  et  le»  itahliseememts  françek 
au  Levant.    3Ir.  PouquevilU  s'est  trsmpé 
toutefois  dans  la  réductioa  dw  Moées  de 
l'UgÎK.att  aaiiéaa  uhfjMaimaa  ta  fi^Ml 
«aarespendre  (veres  p.  55dL  !•  taala  al  li 
nntp  2.)  l'année  935  de  rHégira  à  faonée 
15iâ  de  J.  Chr. ,  au  Keu  que  la  dite  .mm^ 
de  riiégire  renfernie  l'espace  de  tems,  coah- 
pris  entre  lé  15  SeptemlM^SV  ni  la  56ip- 
teabre  1529.  (Caa^K  Jn  dé  ««r|Scr  T.  I. 
dap«ia  d.  dvw) 
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Abt.  IV.  Fbakge.      3.  B0  SO0 

^  f^tkfu  éUilUeÊ  wfi  itur  Qm/nlai^  soit  qu'ils  y  tWioA^  aoU 
„qa'ib  aifiTcnt  en  tes  ports  et  liams,  afin  qu'ils  soient  sAro  par 

„  terre  et  par  mer,  qu'ils  aillent  et  viennent  de  leur  bon  gré,  tant 
5, qu'il  leur  plaira,  sans  que  personne  leur  donne  trouble  et  em- 
jipécheineat)  "J-"  les  articles  111.  et  IV.  sont  relatifs  à  la  liberté  du 
commerce  $  3"  les  articles  Y.  et  YJ.  prévoient  les  cas  de  ikanfrafie 
sfOt  de  sanvetage,  en  ordonnant  qne  les  nanfrugés  aoie&t  assîstésp 
^et  leurs  propriétés  eonserrées,  poor  être  remises  aux  Ccmsolsi  ou 
,.à  Icms  dtlûgués;  4"  les  articles  VÏL  et  VIII.  se  rapportent  aux 
„noIi8,  aux  achats  et  à  \a  Jurisdiclion  des  Comith^  auxquels  ap* 
fypartient  le  droit  de  juger  leors  nationaux,  excepté  toutefois  s'il 
„y  avait  du  sang^  auçttei  cas  nos  Juges  eu  conneàtrouti  Ja 
M  police  des  achats  Tobtive  à  l'expertise  des  marchandises»  à  la  §a- 
„raoffe  personnelle,  excepté  le  cas  oii  on  négociant  se  serait  rendu 
,)Cauiiou  ou  se  trouverait  débiteur;  les  testaments  et  la  circon- 
„8tance  A'' intestat  pour  que  le  Consul  soit  saisi  des  biens  du  dé- 
^fonti  sont  Tobjet  des  articles  IX.  X.  .et  XL;  6"  rarticle  XIL  in* 
,,terdit  les  représailles^  lorsque  les  Corsaires  causent  des  dommages 
^aox  MaureSf  yonlant  en  pareille  occurrence  çu^il  ne  soit  donné 
^nfàchcrîc  à  aucun  Fr ançais  ou  Catalan^  tant  en  sa  per- 
j^sonne  qu^en  ses  bicns^  si  toutefois  il  n'était  pleige  (garant)  oa 
ftSeduiscuTi  V  l'article  XIII.  veut  que  les  Francs  puissent  ac» 
9,coustrer  (orner,  décorer)  comme  Us  Pentendront  leurs  élises' 
f,siiuées  en  Aleûf  andrie^  et  les  Ueux  destinés  à  enterrer  hure 
,,pcrsomtes 

Après  plusieurs  autres  dispositions,  ce  traité  en  rappelle  un 
accordé  aux  Français  par  les  Ghawrites  *)  et  les  Bahritcs  tîr' 
couienSf  qnl  araient  commandé  en  Égypte,  antérieurement  à  la 
conquête  de  ce  Royaume  par  les  Turcs ^  duquel,  il  renouTelle  la 
teneur  en  y  ajoutant  quelques  garanties  % 

B.  Dans  François  /,  malgré  les  préjugés  du  temS)  ne  croyant 
ottoman,  pas  que  les  opinions  religieuses  fussent  un  obstacle  à 


i)  Manuscrit  des  affaires  ili  ungères  ho.l. 
intitulé  Traduction  du  traité  entre  leGruud' 
SûgHêur  €i  U»  CotuuU  cataîant  et  fran^ 
ftJE»,  p9»r  l*  /ait  du  commerce.  11  en 
tlîste  une  copie  à  1.)  liibliothèqur  ile  Wirsc" 
nol  à  J^aris.  (Comparez  l'ouquevtUe^  L  c. 
p.  530.  aote  1.) 

*ou  Gkom-iy  l'avaiil-deniicr  des  SkMamÊ  dr* 
II. 


cassiens  <{ui  monta  !«tir  le  trône  l'an  906  dtf 
l'Uégire,  1601  de  J.  Clir.  (Mt  de  vérifU^ 
T.  V.  dep.  J.  clir.  p.  238.  —  v»  Hammef^ 
Gtsihichic  etc.  T.  IT.  Lîv.  XXIV.  p.  463. 
464.  X.  UI.  Liv.  2JULV.  jp.  54^.  Saeptieotinnê 
p.  777.) 

8)  Toyes  pliM  haut  p»  66b  IÎ6.  note  2» 
4)  Pouquet^i  1.  e*  p.  66l«  . 
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210  Iav.  n.  Chap.  L  Segt.  III. 

des  alliances  politiques  ^  s'attacha  à  en  former  une  stsc  le  M 
/ofi,  qai  de  Consianiittople  étendait  sa  domination  snr  le  ^aile 
Empire  ottoman.   Les  Puissances  chrétiennes  se  firént  d^alwrd 

un  devoir  de  comballre  les  Turcs  ^  considérés  comme  ennemis  de 
la  foi 9  mais  la  politique  leur  apprit  bientôt  à  les  envisager  d  on 
antre  oeil.  Les  guerres  de  la  Porte  avec  les  Hongrois  et  les 
ÀUemandSi  parlicnlièrement  sous  le  règne  de  Charles  Çumt^  pa- 
rurent des  diversions  lavorablcs  à  VEurope,  h  la  France  «ir* 
tout;  et  malgré  les  ligues  contre  les  Turcs  j  oîi  François  /  avait 
feint  d'entrer  avec  Charles  Onint  et  Henri  VJJl^  Roi  d'Afigle- 
terrCf  par  une  sorte  de  bienséance  politique^  il  s'attachait  bien  plus 
sérieusement  à  en  former  contre  VEmpereur^  qne  contre  la  Ports. 
CeUe^d  même  s'était  déjà  montrée  depuis  plnsienrs  années  |  dispo- 
sée à  se  rapproclier  des  JVaiiotts  chrétiennes  et  de  la  Frmce 
principalement. 

Nous  avons  déjà  dit  que  sous  le  règne  des  Sultans  d'Egypte^ 
les  maicbands  français  trafiquaient  à  Alexandrie^  an  Cmrs  et 
dans"  tonte  VÉgypte. 
'  Mr.  de  Flassan  {Histoire  génénûe  et  raisonnée  de  la 

matie  française  T.  L  Période  IL  Lîv.  III.  p.  367.)  avance  que,  en 
1508  (ce  qui  répondrait  à  Tannée  9t  i  de  rHé«:ire),  Jean  <A  Pierre 
BeneltCt  Consub  des  Nations  française  et  catalane     à  Alex(M- 


1)  Quelque  i"':îc  confiance  qiie  nous  in- 
spire   l'exactitude   de   l'écrivain  estimable 
^ue  nous  veoeos  de  citer,  utM  ne  eau- 
finés  aéwmeÎM  iMm  dispenser  de  reeiar- 
qner  que  la  qualificatîen  de  Consuls  de  la 
Ration  catahitu-  à  Alexandrie  (en  1508), 
donnée  par  lui  aux  nommés  Jean  et  Pierre 
BtiuU*^  est  «bselanent  incoiidliaUft  avec 
les  renseignenents  puisés  par  D.  Antonio 
de  Capmany^  aux  archives  mêmes  de  la 
ville  de  Harcelone  sur  rinstitution  des  Con- 
suls  catalans   dans   les  pays  êtiungeis, 
aavaal  aafeor  etpagnoij  dent  FanteritA 
M  saurait  être  révoquée  en  dente  j  ne  fait 
aucune  mcnlion  d'un  Commandement  accordé 
aux  Consuls  catalans  par  le  Sultan  lîaja- 
%et  II;  il  ne  fait  peint  mention  non  plus  de 
Jmh  et  Pierre  Beneite  dans  la  liste  des  ne- 
ainations  faites  par  la  ville  de  Barcelone 
aux    CoTiftnlats  à  rêfranr^cr^  pendant  les 
XlUœe,  XIV me,  XV me  et  XVI uie  siècles 
{JUemoriitê  historicas  sobre  la  marina^  cOm 
increio  jr  urieg  de  la  mtûgita  Gadad  de 
Bmrtdime^  T*  II.  Coleechm  diptomalica^ 


Apendice  de  nl^max  notag^  No.  XXHI. 
p.  58— C7.};  mais  il  nous  apprend  ('f-  L 
Part  n.  Liv.  I.  Chap.  II.  p.  62.  Liv.  IL 
Chap.  m.  p.  200.  T.  n.  Odeetiom  difiUma^ 

tica,  Charte  No.  CCXVIÏ.  p.  313.  313.)  qoe 
dès  le  2  Drcombro  1507  Pttro  (on  Peroto) 
de  Malla  ^  Bourgeois  de  Barcelone  ^  fu' 
nnutté  Censal  dee  CtUaime  à  AStxtminty 
et  que  par  une  lettre  du  2  Juin  150S,  les  Ma- 
gistrats municipaux  de  Barcelone  t'crivirent 
une  lettre  au  Sultan  d^Egjrpte  pour  recom- 
mander à  sa  protection  le  Co$uul  uouvdk- 
ncnl  «A»  (P^ro  de  MattuJ^  aîasi  qae  le> 
yice^Conad*  que  ce  dernier  jugerait  à  pro* 
pos  dp  nommer;   de  plus  nous  voyoas  paf 
cette  même  lettre  que  Petro  de  Malla  à'' 
vint  le  successeur  immédiat  de  BaphadM' 
gUe^  éf^Iement  Bourgeois  de  Bturtleety 
avait  été  nommé  au  Consulat  d^Me^anJrle 
le  8  Octobrr  1501.    Cailn  df  h>s-  Mufh- 
trados  Municipales  de  Murcclona  al  Sol' 
dan  de  Egypto  ,  recomendandole  <f  nttcrs 
Consai  que  oeotohan  de  sUgir  para  JU- 
M$ndriojf  Uu  Fiee'Ccnadn  d^ 
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^  Art.  IV.  Faaiice.  $.  3«  B.  Slt 

drie^  nyant  pr^enté  an  Snlian  Sa/azei  II  une  requête  concernant 

certaines  demandes  relatives  à  la  liberté  du  commerce  dans  VEnu 
pire  oUoman^  et  à  dillérentes  circonstances  où  pouvaient  se  trou* 
▼er  les  négociants  français  et  catalans ,  ils  avaient  obtena  un 
Gommandement  oa  Ordre  de  sa  Hautesse  %  &Torable  à  lenis  à»' 


glese  en  m  nojii&r«.  (eit  lAtln).  Expédiée  1« 

2  Juin  1508.    ^^Qua  freti  auctorîtaU^  va- 
..cuntc  nfjtcto  Consuîuttis  Cutalanorum  in 
„  Cii  ilute  t  eslra  Ah'Jcandi iuc^  terminis^  ter- 
„ riioriis    iUUictîhw e/tudem  obUnDo^ 
^mhài  Ituphaeiit  Angles,  illius  uïm 
^jtîmi   posscsxorïs;   Nos  et  CoiisHîurn 
^-i/am  dictum  nuper  eUctioitcm  /t  ch/iw;  de 
j, magnifico  Peroto  de  Malla^  cimcive 
^HOêtro^  vlro  utiqu*  Integerrimo,  etâ  con- 
„litlîmiw  potcjitalem  o/ficîum  Jam  dicUm 
,fPcr  se  rcl  locunitencntem  ^   oui  lorumte- 
f^nentea  suo4y  quo*  eligere  et  ponere^  ac 
deftiUier*  ti  revoean  poleat  pro  «no  |r- 
^iUo  wluntu^,  rtgendi  et  admhUirmdX 
yftseitii  retfoaetlê  Umpvrihus  meîîus  fierh 
^^ossurUim  e$i^  prout  in  noslris  dcsuper  ex- 
^jpediiis  Uiteris^  scu  provi^iouibus  latiu* 
y^exwaturm**  JB  est  par  eiHisM|Ucnt  inpos- 
dU*  ffadawltve  que  les  nemniés  Jetm  et 
Pierre  Tîtnette,  Consuls  de  la  Natîon  fraw 
çaise  à  Alexandrie,,  en  15(fô,  airnf  (xercé 
<7i  même  tems  les  foactions  de  Consuls  d* 
ia  Hatio»  catalane;  et  si  mène  en  vettlaît 
Suppeser  qu'ils  eussent  tempojM'i  >  iucnt  exercé 
à  cette  époque  les   fonctions  lie  Vicr-Con- 
suis  de  lu  A'at'ion  caiulaiic,  il  serait  tou- 
jours très  peu  probable  que  la  requête  fré- 
seolée  au  Sultan  Ba/atet  Mi,  Peât  été  par 
les  yice-Consids,,  tandis  que  la  IfaUa»  co- 
ta! n/u-  l'fait  rpprtspnlôc  par  vn  Consul. 

1)  Le  Souverain  de  V Empire  ottoman^  à 
qui  les  Puissances  bhrétiennes  donnent  in* 
Âwtinclemeat  le  titre  de  Sultan^  Grand^SoL 
fa»,  Grand- Seigneur Padtëefmh  eu  Empe» 
reur ,  est  traité  de  HautesKr  par  qtielqaet 
Cours,  et  de  Majesté  par  d'autres. 

Grégoire  Leti^  dans  sen  Cercmo- 
niale  historico  e  polttho.  Amsterdam  1685 
T.  1  — VI.  in  12^.  nous  dit,  en  parlant  du 
titre  à' Altesse,  T.  VI.  p.  490.:  „i/  tHulo 
y^d^MiezsM  «Mo  «Z  tempo  di  Carlo  V  «*er« 
^ritervato  per  le  teste  coronate,  nè  si  sa- 
ffpeva  in  altri  Pirncipï  quai  fosse ed  in 
^yfatti  in  Spagna  non  si  data  che  al  solo 
„i2r,  anche  qualche  tempo  dopo  Carlo  Vi 
,,<r  qutêîa  tàtdlo  erer  I»  Uuiia  coMidera» 
ttsUma  de  il  Gnm  &ptw€  d»  3WdU  lo 


La  Praaee  deane  an  Sullon  le  tîire  de  m- 

hlhne  Empereur,  et  le  traitement  de  HaOm 
icssc  (Altiltido)  qui  est  synonjnio  i\'Al- 
tessc*)  ( Celui ludo J ,  et  que  les  àultans 
exigeaient  aulrefins  de*  ÀalwssadeuTS  cA 
Ministres  étrangers  dans  les  communica- 
tion?: officîcllps,  qui  alors  avaient  lieu  la 
plupart  en  I.ingue  italicmie.  (Traité  de 
paix  déjiuiiif  entre  la  HèpubUtfue  fraa» 
çahe  et  le  evibUme  Portè^  du  2S  Janvier 
IStr:,  dans ;»fo  r  /*•;» .v,  Recueil,  Suppl.  T.  II. 
p.5j(). —  Ac  tes  prélimim ire*  df  p.iîx  pntre  ' 
la  République  françuhc  et  la  Porte  ot' 
tomane^  dans  M  art  en  s.  Recueil^  SuppL 
T.  m.  p.  810.) 
U^Jngleterre  qualifie  le  SultOH  indistincte* 
ment  de  Highne/s  i  qnî  répond  au  titre 
è! Altesse)  et  de  Majenty;  elle  lui  donne 
le  titre  de  trèêptdeeantJÊbi^tertm'*  (Traité 
d*allîattee  entre  la  Cour  ÎFAaghlerre  et 
la  Porte  ottomane,  du  6  Janvier  1799» 
Pré-TinTiutc  :  .,<5'o  Haniessc  Sultan  Sê~ 
-i^liin  m,  le  très  puissant  Empereur  ot~ 
„ff>niaji,*'  Art  t  IL  X.  XIII.  Sa  Majesté  • 
Pfinipisrcur  oHnaian  en  VEmpcreur  det 

Ottomnn^.  d^ri5  nTnr!rn<!  T.  VU.  p.  330. 
•—  Journal  de  Frunr/ort  ISOO  No.  3.  16. 
30.  38.  —  P 0*5*//,  Annuhn  1799  St.  12. 
p.  133.  —  Traité  de  paix  entre  la  Graadem 
Bretagne  et  la  Porte,  du  5  Janvier  1809. 
Préambule:  ,,5a  Majesté  le  frr.f  majes- 
^,tu«ux,  très  puissant  et  très  mas^nijique 
„SttliaH  Mtdmtoad  Xha»  II,  Empermr 
yydeê  OttimoM,"  dans  Xartene  T.  T. 
Suppl.  p.  160.  —  JTenlTsMr  «nhMrWI809 
ISo.  100.  p.  395.) 
Les  Provinces '  Unies  des  P^ê'SoM  ettt 

^thré  da'  Bè  di  Spagna  per  ee  eteeso^ 

„fSSendosene  senito  du  îunsn  tcnipo^  e  lo 
,,/ror  a  cosi  onerevole  che  dagli  Ambas- 
,,ciaiori  Stranieri  nella  sua  Cor'te  non  ne 
fi**ig€  altrof  e  pare  fra  ChrUtiani  è  ve~ 
,,na#«  quoêi  in  dispreiso  psr  e$ger  c«sl 

„COmmune,  g'iu  che  aemndn  s'c  art ,  imato^ 
„non  vl  è  Prencipotto  che  non  lo  pre- 
„  tcnda,  e  non  «elo  i  Preneipi  govrani  pic- 
ma  I  eug^  itttsi  di  ptet^^ 
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mandes.  M.  M.  d'Haut erive  et  de  Cugsy  (T.  IL  de  la  Partiel, 
du  Recueil  des  ircdtcs  de  commerce  et  de  navigation  de  h 


•ttflayé   (m  qualifications  Empereur^ 

^'Impérial,  de  Majesté  di-  suhliine 
Porte  m  Porte  de  fcliiUê  (gelttekig^ 
Trône).  (Voyeï  Câpiluiatioa  «t  PrÎTilégel 
aocttnlés  jiar  Sultan  Jdtmti  Khan,  £■»• 
petMir  de*  Tares,  aux  Etats  des  />i-o« 
vlnces.Unhs  des  Pays-Bas^  fait  à 
stantinnpiey  au  cofluneni-ement  de  Juillet 
1612  (DjemazttUtnmd  1021; ,  dan*  il» 
/tfoN#,  I.  T.  T.  Part.  IL  p.  — 
4?r«ol  PlacaethoA  T.  111.  p-  3S3.  — 
Jitzema^  SaJien  ran  Staat  en  ouihgh 
in  ende  omirent  de  vereen'igde  Aeder^ 
hatdtÊk  T«  L  p.  331«  -~  ^a«««»a«r, 
t/htor»  veiiMci,  ad  a.  1623  p.  13.  — 
$chmat{fs^  Corp.  fur.  gentîum  acad«' 
mlcttm.  p.  2266.,  et  C.i})itulation  ou  Traite 
de  bonne  iiiteiligencu,  de  navigation  et  da 
«•■iiBcKa  6Dtr»  Mahomet  iVy  Sidtaik  et 
Empcveur  âcs  Turcx^  et  lei  Seignaun 
États-!rt'nératix  des  Provinces-Unies,  con- 
tenant  les  privilèges  arcordés  à  tous  leurs 
sujets  et  habitants,  ]M>nr  lenrs  penaiiMi, 
vaîweaai  et  marcbandtsei  également  cernait 
aax  Français  ttAH^tÛS,  Donne  à  Con- 
stnntinople  au  rominencement  du  mais 
de  Hamozan  1091  (Septembre  16S0),  dans 
Du  Mout^  I.  c.  T.  VIL  Part  IL  p.  4.  — 
Craot  Plaeoêibodt  T.  Y.  p.  368.  — 
Recueil  t  .  Zeezaim  T.  UL  p.  317,  tous 
l'année  1681)  •  ). 

UEmpereur  romain  lui  donnait  le  titre  de 
Impêriotit  OU»mmicà  MajMiaâ  an  de 
ttû^Mtas  sertàbtêiud  *t  poteutittinû 
Magni  Sul  lanî  Ottomanerum  Impe» 
raioris.  (Traitt';  de  jjaîx  de  Carlowitz,  du 
26  Janvier  16911,  dans  Du  Mont,  Corps 
àifhmutlt^  T.  yiL  P.  IL  p.  448. 
$chmaiijs^  Corpm  juris  ^ent.  aead» 
p.  1129.  —  Traité  de  paix  de  Passuro» 
tvitz,  du  21  Juillet  1718,  dans  JJu  Mont, 
1.  c.  T.  VIII.  P.  L  p.  502.  —  Schman/s, 
1.  c.  p.  1695.)  V&nperwtr  iFJuirick* 
observe  le  même  protocole  ••J. 

La  Russie  a  employé  à  diverses  époques 
(lifiereiites  qualifications.   (Traité  de  paix 

*)  Neva  reouirquaroat  (fu^att  lieu  de  citer, 

comme  nous  l'avons  fait,  T.  I.  du  Manuel 
iJv.  I.  Chap.  V.  Scct.  Xm.  5.  5.  p.  527,, 
l'acte  de  lâ!>S,  nous  auriuas  du  «.tter  celui 
ia  €  Juillet  1612,  (Toyea  le«  Etmta  â  la  fia 
èà  valttoia.) 


de  Belgrade  entre  la  Russie  et  la  Porte, 
du  18  Septembre  1739.  Préambule: 
y^sereiùssimo  e  potentissimo  Priacipt^ 
„»M$  StdUmea  Mattih^  P^gmitàasim» 
Salhtni."  dans  TV  en  cl,  Cod.jur. 
gent.  reccntissîtiiî  T.  IIL  p.  36S.  —  Traite 
de  paix  perpélutlle  et  d'amitié  entre  TEoi- 
pire  de  liusAte  et  U  Porte  otlomonr, 
cencltt  le  10  (21)  Juillet  1774  dam  la  lente 
du  Commandant  en  Chef  le  Fdd-Mari- 

thaï  Comte  de  lîotimanzOfV,  près  rln  vil- 
lage de  Knttchuk  Kajiiardgi.  Vrém- 
bule  :  „Sua  Sultanea  Sraetià**  dans  JWor. 
ien*  T.  U.  p.  286.  —  Gloria  delP  orne 

1774  p.  IIS.  Ce  traité  fut  n  i  Ip,  rn.; 
qu'il  appert  de  !',-irlirlf  XX Mil  ,  en  i.ui- 
gue  russe  et  itidtenue  de  la  part  de  la 
BusiU^  et  en  laugue  tur(juc  et  ifoScMMf 
de  la  pari  de  la  Porte.  Dans  la  tradae- 
tien  française,  publiée  à  Pétenhour^  en 

1775  in  fol.,  h?s  mots  italiens  Sua  Sulta- 
nea Maestà  sont  reodu-s  par  ,,Sahatl- 
Icare."  —  Traité  de  paix  de  Bui^an$f 
entre  la  Russie  et  la  Port*,  dtt  28  Mai 
1812.  Préambule:  Uautesse  le  pak- 
,,sant  Jutorrate  des  Ottomans^  Art.  L 
„5fl  Majesté  r Empereur  et  PadiseM 
^yottoman^  Art.  XVI,  Grand-Sulta»  a 

^PuJhcItah  des  Ottomnns.^^  dans  jtfor-  , 
1ms,  T.  MI.  Suppl.  p.  397.  —  Vofs,  7^'-  \ 
ien  T.XJLXIII.  p.  41.  d'après  la  tradoctiM  | 
sur  l'original  russe  dans  la  gazelle  i 
Lembtrg,  —  Traité  de  pais  entre  la  B*u. 
«Itf  et  la  Porte  ottomane,  slgiit'  à  ' 
drinople  le  2  (14)  Septembre  mS.  Pré- 
ambule: „5o  Uautesse  le  très  haut  ^ 
y,  très  puiuant  Emperwr  de»  Ot^mti^ 
„AwL  L  Sa  Httute$$€  PJËaip^eitr  et  P»-  | 
„  dischah  des  Ottomans.^  dans  3TartenS, 

'  T.  Xll.  Suppl.  p.  143.  —  Jourad  de 
Francfort  1829  Ne.  293.) 

La  Saàd*  se  a ert  des  qualifioaliana  d« 
taaumaUUt  Ma/estaet  et  de  />«'^<^* 
lauchtigsie  och  Stonnuihtïgstc  Fônte 
ofh  lierre  N.   IV.  Kejser  (.  sérenissime 
et  très  puissant  Prince  et  Seigneur  iV.ift 

**)  On  appelle  Protocole  le  fomalaire  con- 
teB<mt  la  manière  dont  les  Souverains,  l«»  , 
Princes,  les  Secrétaires  d'État  et  les  Che6 
d'adiaiiuslidlioii,  traitent  dans  leurs  leV*^! 
ceux  à  qui  tb  éoriireaU  (DUt,  de  SJfi^  ; 
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France  p.  435.)  citent  également  ce  Commandement,  accotdé  par 
Bi^azei  II  aux  nommés  Jean  et  Pierre  Beneiie^  Consob  des 

Nations  J/  ançaise  et  calalane  à  Alexandrie ^  qui  leur  garantit 
en  faveur  de  leurs  nationaux,  une  pleine  et  entière  liberté  de  com- 
merce; lis  donnent  à  cet  acle  la  date  de  Tan  935  de  Mahomet 
(à  laquelle  Us  font  correspondre  par  erreur  Tanuée  1507  de  J.  Chr.), 


Enipnreiir),  elle  désigna  salltme  Porte 
par  JJurchlaachtigc  Ottomunniske  Por^ 
le».  (Voyez  Trailé  (PaHiaaM  défwtriw 
entre  U  &Êéde  et  b  Pur  te  ^  du  22  Dé- 
cembre 173î>.  <1,nns  JVenvh^  I.  c  T.  T. 
p. 504.,  et  dans  Modte^  L  dti  ag  p.  227.) 

La  Cour  des  Deax-SiciUs  se  &tirt  des  qua- 
lifirati«iis  4e  Sirénhêime  et  iris  puiMutni 
Empereur  des  Ottomans,  et  de  fuïgida 
Pnrtd  (".tiftlinm  Portf).  (Voycï  Traité  de 
paix  entre  le  Sultan  et  le  Hai  des  Ueux- 
Siciles,  du  7  Avril  1740,  dans  ¥F«»elk, 
1.  c  T.  L  p.  US.  —  JSroai«««#,  iUetuU 
T.  XVIir.  p.  Y2L  —  Gloria  «<cir  oiuio 
1740  p.  67.) 

I.e  Danemark  donne  au  Snuvt'rain  ottowat* 
le  titre  de  Sérêuiuime  et  trètt  jmhÊant 
Primée  et  Empereur  de*  Ottomam»  et  de 
HTujestè  impériale.  (Voye»  Traité  d'ami- 
tié perpétuelle  de  navigation  ot  do  rom- 
■nerce  entre  le  Danemark  et  la  Porte.^ 
du  U  Octfbre  17S6,  diiiis  Wmdt^  I.  e. 
T.  m,  p.  130.  —  Bohm^  aiaierlaliai 
L.V,p.«l.— For«rrfniit^ffrl757  p.  175.) 

La  Prusse  donne  au  Sultan  le  titre  d*£'/H- 
pereur  et  de  Mapsté  Impériale.  (Voyez 
Traité  d^amitié  et  de  cemmerce  entre  Fré' 
dérie  ti^  ReS  dePi-ncfr,  et  le  Sultan  des 
Ottemnns,  Mitsttiphfu  com  lu  A  Constan" 
tinaple  11!  "^2  M  us  1761.  Préambule:  „5f- 
^,renitxiino  c  puientissimo  Principe  Im- 
^^peratore  mattimo  deffU  Ottomani^*^ 
dans  J/erzherg.  Tienuil  T.  I.  p.  486, 
—  fTenck,  \.  c  T.  HI.  p.  270.  -  Mar^ 
tens,  I.  c.  T.  11.  p.  1.  Ce  traité  a  été 
dressé  en  italien  et  en  tare.  Lettre  de 
ISlîcîtaUon  et  de  crtaAee  (en  letf»)  au 
Sultan  Séllm  III,  pour  l'Envoyé  prussien 
Mr.  de  Vii  tz-^  fît'  In  pirl  rîu  Hnî  Frédéric 
Guillaume  II,  Berlin  le  '-t)  Mai  1789, 
,,]HaJestas  vestra.^  Lettre  de  fUlicîta- 
tien  (en  au  aeia  <lu  même  Jtoi, 

adressée  au  Sultan  Sélim  Ili,  envoyt'e  pnr 
le  Colonel  d>-  Cortz,  lî.  ilin  1»'  ?6  Mil 
1789,  .^Potentissimo  ed  ini  /tiss/ino  Im. 
^^peradore,  overo PadUt^uh',''  „  IHoettà 
^^vottru,^ itfn* Hfrtberg^hv^  T,in.  p. 30 
39.  *  Traité  d'alliance  entre  la  Prusse 


et  la  Porte  ottomane,  l'onrbi  à  Con- 
stuiiimople  le  31  Janvier  1790.  l'réam- 
Imle:  y^So  M^eati  ia^ériuie,  PBmp^- 
„  rear  oUcmuH,  "  Katificatiun  de  la  part 
de  la  Pruxse,  ,^Suldinte  Poi  f'  .'^  .  .flnnte 
Porte:'  dans  flerthers:.  \.  c.  T.  III.  p.  M}  — 
49.  —  lUartrns^  l  c  X.  IV.  p.  466.  — 
NouvtUee  exiraordSntdrtt  1790  Ne.  35. 
36.  Suppl.  —  S,  JHeederi,  MuAuekm 
1790  p.  347.) 
U  Espagne  emploie  les  titres  de  Maiesté., 
d'Impérial,  de  Grand 'Seigneur  et  de 
sublime  Porte,  (Voyea  Teaité  d*paîs  et 
de  cttoutterce  entre  VJSspagne  et  la  Porte, 
du  14  Se|)t(>n)1)fc  1782,  dans  Murtens^ 
1.  c.  T.  III.  p.  402.  —  Hau&en,  StautS-. 
jUatcrialien  T.  II.  St.  I.  p.  59  ) 

La  Sardaigne  se  sert  de»  titres  à  Mmpe. 
rear,  de  JlUfmié  impériale  et  deaifUfaw 
i>orte  (Veyen  Traité  de  paix,  d«  naviga* 
tien  et  de  commerce  entre  la  Sardaigne 
et  la  Porte,  du  25  Octobre  ISiJ,  dans 
Murtens,  I.  c.  T.  À.  Suppl.  p.  3é5.  — 
2V«iM»l«  ^««olattftlM  Mil  CTrAm^  B.  L 
B.  L  p.  20.  —  Troiléf  ^lli^cs  de  U 
maison  royale  de  Savoie^  avec  les  Puis- 
SftiK  en  étrangères  depui*  lu  pais  de 
Château nCambresîs.  jttS^v'à  nos  jour» 

(publiés  par  erdre  dn  ilei,  el  ptéeentée 

à  M.  pa?  le  Camte  Solae  de  la  Mar- 
'^rtcrîtc^  premier  Svrt  taire  d'Etat  pour 
les  affiaîrns  élraugijrus  ete.  T.  1— V.  in, 
49.  Turin  1836)  T.  IV.  p.  038-«>59Q.) 
Les  ÉtotS'  Unis  de  PÀmérlipte  du  Nord 
ffualifient  le  $aitm  ^Empertur  et  de 
JK[uJesté  impériale.  (Voyp7,  Traité  de  com- 
nierre  ft  de  navigation  entre  Ifis  Etnix- 
Unis  d'/^mériifue  et  la  Porte  ottomane, 
cenein  à  CouetuuthtopU  le  5  Blal  IMO» 
daaa  Nemeato  StmaistAfêu  T.  XZVIL 
p.  m) 

La  Toscane  emploie  d-ins  son  traité  fîr  pniv, 
d'nniitic  cf  de  conuncrce  (cjui  n'est  cui  ore 
publié  dan»  aucun  recueil),  du  12  Février 
1833,  lea  qoaliKcatieas  ^JWeàimo  e  ^e* 
fentissimo  Imperutore  degîi  Ottomau/f 
SuoMaestk  Oitotuauua*  SubUme  Porta» 
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et  ils  assurent  qu'on  peut  regarder  les  vingt -six  arUeles  â4Mit  se 

compose  cet  Acte  ou  Commandement,  qui  n'est  rapporté  dans  au- 
cun recueil,  comme  la  base  de  tous  les  privilèges  accordés  dans  la 

*  fiuite  à  la  France  par  la  Porte  otiomane 

Le  Sultan  SéUm  1,  après  ayoir  conquis  VÉgypte,  se  montra 
également  bien  disposé  envers  la  France ^  il  confinna,  avec  des 
ampliations,  ainsi  que  nous  1  avons  dit  plus  haut  p.  208.,  les  privi- 
lèges dont  les  Français  jouissaient  ab  anii(/uo  en  Égypte. 

Ffongipanif  que  François  I  avait  envoyé  à  la  Cour  de 
Hymaa^  y  arriva  an  mois  de  Février  1525,  presque  aa  moment 
oit  le  Monarque  qui  Fayait  chargé  de  négocier  avec  le  SuUon^  était 
ftiit  prisonnier  sor  le  champ  de  hataille  de  Pavie  (24  Féviîer 
1525)        Les  pouvoirs  de  Frangipani  cessant  alors,  ce  îai  seulc- 

'  ment  eu  1531,  après  sou  retour  Espagne,  que  le  lioi,  rc venant 
à  son  projet  d'alliance,  dépêcha  le  Capitaine  Binçon  vers  le  Sd* 
tan,  qui  avait  entretenu  une  correspondance  secrète  avec  /ho»- 


1)  En  nous  référant  à  In  note  1.  (îe  la 
page  210.,  nous  remnrquprons  encore  qu'on 
ne  comprend  pa»  bien  comment  les  Con- 
êalifrmçah  «t  «atolmw,  élaUii  i  M** 
dfmdrie^    et  accrédités   près   du  Sultan 
d'hg}'pie ^  ppuvent  -^voîr  été  dans  le  cas  de 
présenter  au  Suitan  de»  Ottomam^  liaja- 
Mi  //,  résidant  à  Constant'mople^  avec  le- 
quel îb  n*avaî«nt  aucune  espèce  de  telalîens, 
une  requête  cencemaiit  certaines  demandes 
relatives  au  eommtrre  dans  VEmp'ire  otio~ 
man^  qui  se  trouvait  entièrement  hors  de 
leur  nenrf  eùmnMre»   D'aiDauss  eu  ad* 
Mettant  avec  <f  AbuferÎM  et  dê  Cuuy^  ' 
que  le  Commandement  accordé  aux  Nattom 
française  pt  catalane^  porte  la  date  de  l*an 
935  de  Mahomet^  il  est  évident  que  cet  acte 
«6  saurait  «voir  été  aceardé  par  Bajazet  II, 
puisque  ce  Ptince  avait  déjà  oessé  de  vivre 
dix-sept  ans  auparavant,  le  10  Rcliul-rwncl 
de  l'ann.'o  de  ril.'-girc  018  (26  Mai  1512  de 
i^ère  chrétienne).   (Comp.  Art  de  vérifier 
T.  I*  dep.  J.  Clir.  p«  VB.  210»  —  0,  Hmm- 
mer,   GescUclte  des  osmanîeehm  Rddië 
T.  11.  Liv.  XXl.  p.  36i.  3()5.)   Il  nous  pirmt 
très  probable  que  le  Connnnfitleaient  obtenu 
par  les  nommes  Jean  et  J-'urrc  Benetie^  en 
favew  des  Noiimi*  JrùHfoiêe  et  eafahmey 
nvqnel  JUr.  de  Fioêsan  et  H.  M.  ^BtutU^ 
rive  et  Je  Cussy  donnent,  par  erreur,  la 
date,  le  premier  de  le  second  de  1507, 

et  que,  par  erreur  encore,  ils  attribuent  au 
Stttùuà  Baftaui^  n'est  autre  que  l'acte  du 


Sultan  Snïéyman  //,  nrmrdé  en  daip  de 
Bazn  du  6  Mouharrem  93»  de  i'ili'girc  (152S 
de  J.  Chr.),  à  la  requête  des  mardtmit 
frmtçàh  et  eutiOam  établis  à  jHexaHd/kt 
et  rapperté  par  Mr.  Pouqueville  (1.  c.  p.  550. 

Ims  liaut  p.  208.  notes  3.  4.),  dont  une 
copie  existe  à  la  Bibliothèque  de  P^rseuel 
à  Paris.  La  double  circenstance  que  ILM. 
d^HmUerh*  et  de  Cas$y  denneni  au  Cou* 
mandement  en  question  la  date  de  l'an  93S 
de  Mahomet^  et  que  ^Ir.  de  Flasxnn  en  ci- 
tant ce  même  Commandemeot,  se  réfère  aioM 
que  Mr.  PwqueviUe  à  un  maautcrii  de  h 
BïbUûlhèifue  d»  TArteiufl^  semble  donstr 
un  caradcre  presque  de  certitude  à  la  conjec» 
ture  que  nous  l.asardons.  D'ailleurs  il  est  très 
naturel  que  le  Sultan  Sulé/man  J/^  SouveNia 
de  ÏÉ'^pte  et  de  X^mpira  oUomm,  ait  »• 
cueilli  des  demandas  relatives  ou  eommeret 
dans  1rs  différentes  parties  de  ses  Élols,  ft 
il  serait  tri  s  possible  que  les  nommés  J'"* 
et  Pierre  Beneite  eussent  été  temporair«i8«S* 
CMib  à  lu  fwê  deâ  Nation*  fra»^ 
et  eattthmêj  en  1528  (  935  de  l'Hégire),  » 
Ali'xnndrie^  puisque  d>ms  la  liste  des  Co»- 
suls  catuluiis  en  Lgypte^  que  nous  deiM** 
Capmany^  ou  peut  supposer  une  laruas 
tre  la  neminatien  de  p€tro  d*  Jffalhi  ^ 
2  Dé.  eniljie  1307,  et  celle  ds  JwHuaUa 
ZaUù,  du  11  Mai  1539. 

2)  Mt  de  vérifier  T.  VI.  depuis  J.  Oit. 
p.  135-159.  —  Sekoell,  Comn  fVtU 
T.XV.  Liv.  m  Chap.ni.  Secum  p.tt>37. 
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^'ois  7,  par  Tenlremise  de  Khaireddin,  Roi  à' Alger.    11  parait  que 
iiînçon^  qui  avait  ordie  de  déguiser  Tobjet  de  sa  mission,  ne  fit 
qae  prendre  langae  auprès  du  Dwan,  An  retour  de  cet  A^at, 
I^rmiçoig  J  envoya  en  1534  rm  VEmpereur  des  Turcs^  son  Cou- 
seiller  le  Sienr  Jean  de  la  Foresi,  Chevalier  de  VOrdre  de  SaUd^ 
•/Î90n  de  Jérusalem^  avec  le  titre  d'Ambassadeur  et  Ministre  pléni- 
potentiaire.   Ses  insfiuclions  lui  prescrivaient  non-seulement  de  te- 
nir la  main  aux  ancieoucs  capitulations     ou  lettres-patentes»  don- 
nées en  fiivenr  des  Français  et  des  Caiaians  par  les  Suiians 
itJÉgxpie,  maïs  d'obtenir  des  concessiona  encore  plus  favorables,  et 
de  négocier  la  paix  an  nom  de  tons  les  Princes  chrétiens^  à  Fex- 
ceplion  de  Charles  Quint  ^  il  réussit  à  sou^s(L:iirc  en  Février  1535 
(^L'aa  941  de  l  ilegire)  un  traité  de  commerce  et  d'amitié      eu  vertu 
daqneL  la  France  obtint  la  prééminence  politique  en  Turquie  *), 


1)  \nyP7.  T.  I.  (ht  Minitid  I>îv.  I,  rh.ij).  V. 
Sîcct.  AlHI.  Tun/uie.  §  5.  p.  oîk.  note  â. 

2)  P^itqittvilUy  l  c.  p.  551. 552.—  Fhë' 
«on,  I.  c.  |>.  367.  —  ^HmtUrive  et  d*  Cw^x? 
1.  c.  p.  f"-^. 

3)  Le  premier  Iraitc  d'amitié  et  de  com- 
merce eatre  \a France  et  biPurteaa  reuferme 
aucun  principe  d,*«ltiaiiee  «ffcntive  «t  ^fwi- 
sive,  et  «'est  à  Uit  que  beaucoup  d'histo. 
riens  l'ont  nommv  trattr  d'alliance.  H  jm- 
ratt  pourtant  que  le  l'rotonotaire  Muntlacy 

fut  depuis  Évéque  de  VaUnce^  a^aat 
remplacé  Jean  d*  la  Forett^  en  1S36,  signa 
lin  imité  secret  d'alliance  offensive  entre 
la  France  et  le  Grund-Si  tgtuur.  l'.u'  suite 
de  ce  traité ,  dont  on  n'a  point  rinstrumeut, 
et  qoi  a*est  eerniu  que  par  ses  effets  |  les 

*)  Kïtisr  ou  Kbaireddin  Pacha,  géncrale- 
ment  connu  m  Km  ape  sous  le  nom  de  Bar- 
herougse  (  iiurùurossa )  ^  et  son  firère  Oi/t- 
roudadt^  étaient  fils  d'uo  Sîpah  (feudataîre 
militaire  —  voyez.  I/Oh$son,  Tableau  gé" 
néral  de  l'Empire  ottoman  T,  Vil.  Liv.  VU. 
Ch.ip.  I,  Art.  5.  p.  3G'J.  Ch^n.  TI.  y.  372.  — 
ton  Hammer^  Des  osmu/iisdun  lieiclis 
SimoUOêifttHtmgmdStoafsvemralittiig  T.I» 
Mntrod.  p.  53.  57.  Chap.  111.  p.  1  (9.  Chap.  V. 
p.  19A.  Chap.  VI.  p  ^38.  T.  II.  rii.ip.  V. 
p.  '237.),  établi  dans  l'ile  de  Metéi/ne  (i'âo. 
cieuae  Lesbos).  Les  'deux  frères  s'associè- 
real  tvH  le  cemneneement  dn  XVIme  siècle, 
«ux  Cersaires  du  Nerd  de  XJfnijuc ,  et  ré. 
guIarîsL'rcnt,  par  une  sorte  de  disi  iplinc  h.ir- 
die  et  barbare,  celte  piraterie  déjà  si  foroii- 
dabie  aux  vai»seaux  chréticus.  Ouroudsclu 


troupes  Jp  Sulêyman^  sous  le  comniaudeiuenl 
de  liarberousse*)^  un  de  ses  plus  fameux 
Amiraux,  firent  une  descente  dans  le  Re> 
y<iume  de  Jfitplet,  et  y  perlèrent  le  ravage; 
mais  fo5  troupes  ottomanes  n'.iyant  pas  été 
seciduircs  p;ir  r.inné»>  (pie  François  I  avait 
promis  de  faire  agir  du  cAté  des  Milanùis^ 
elles  se  retirèrent;  et  SiÊléymm  e«  «encsA 
beaucoup  d'humeur  centre  la  France  ^  dent 
1.1  conduiti;  Itiî  paraissait  uhp  infi<?éfilé.  (Com- 
pareit  Fiaesan,  l.  c.  p.  371.)  Mr.  de  Ham- 
mer  y  diins  uii  Mémoire  twr  les  première 
rtlatUtns  diplomatiqtiet  mtf  Ut  FrtmC9  H 
ht  Porte  (voyez  Journal  asiatique  No.  55. 
an  1827),  dit  qu'à  dater  df  l'an  1525  jusqu'en 
1540,  il  y  eut  au  moins  six  oiissiotu  envo- 
yées par  FrmçoU  i  ï.  ^nlr^Mna  M,  llr* 

qu!  avait  fait  tuer,  en  1516,  \c.  Souverain 
à*/élgery  et  s'était  mis  en  sa  place,  périt  en 
1518,  ,dans  une  bataille  contre  les  Espag- 
nol»,  Khaîreddin^  qui  succéda  à  sen  frère 
dans  In  possession  à'Jlger,  se  mit  sous  la 
prot«i  tion  (le  la  Pui  le.  Snlryinun  II,  le 
nonini.i  Aîiiinf  (le  Imiti  s  les  flotles  ottomanes» 
11  cu;i(ji]ji  J'/uiis,  ra\i»gea  les  cotes  d'Italie^ 
et  v;tin(|iilt  plusieurs  fais  les  flattes  chrétien- 
nes. Il  mourut  en  1546  (l^in  993  de  THé. 
jçirp).  (f.  Hannncr^  \.  c.  T.  II.  Chap.  V. 
p.  30 j  — 317.  —  Du  même,  Geschichte  des 
osmatùschen  Jieichs  T.  III.  Liv.  XXVDT. 
p.  164.  169.  Lit.  XXUL  p.  183.  9M« 
207.  215.  Liv.  XXX.  p.  228.  242.  267.  269. 
I  ^.  \\\V.  p.  5Z6.  —  J)irt.  de  la  ronrer- 
sutton  T.  IV.  p.  275.  276.  —  Eischu,  Çruètr^ 
1.  i.  T.  VU.  p.  353-355.) 
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Les  stipulations  faîtes  en  faveur  de  la  France  méritent  toute 
notre  attention,  puisqu'aujourd'bui  encore  elles  serveiit  de  base  à 
la  Jurisprudence  constUaire  dans  le  Levant^  entièrement  diffé* 
rente  de  celle  des  autres  parties  de  VEurape^  et  à  laquelle  nous 
consaererons  pour  cette  fiSson  nue  Section  partionliëre  dans  la 
Théorie  du  Consulat. 

Les  dispositions  do  traité  de  1535,  concernant  rétablissement 
des  Consuls  de  France  dans  V Empire  ottoman^  et  les  rapports 
juàicia^ea  des  Français  qui  résident  dans  les  ÉtiUs  du  Grand' 
StdgneuTf  sont  les  suiTantes  *)i 

Art.  in.  Item,  qne  toutefois  qae  le  Roi  mandera  à  €)anstan- 
stantînopJe  ou  à  l^cra^  ou  aux  autres  iieux  de  cet  Empire  un 
Buyle  *),  comme  de  présent  il  tient  un  Consul  en  Alexandrie^  que 
les  dits  Bayle  et  Consul  soient  acceptés  et  entretenus  en  autorité 
et  conyenance  de  manière  que  chacun  d*enx  en  son  lîeu^  et  seloa 
leur  foi  et  loi,  sans  qn^ancun  Juge»  KeuU  Souhachi  *)  on  autres 
y  interviennent ,  puissent  ouïr,  jager  et  prononcer,  tant  an  dvit 
qu'au  criminel  sur  toutes  les  causes,  procès  différends  qui  naî- 
tront entre  marchands  et  autres  sujets  du  Roi  seulement;  et  au 
cas  que  les  ordonnances  des  dits  Bayles.  et  Consuls  ne  fussent 
oliéies,  et  que  pour  les  exécuter  ils  requissent  les  Soubachi  ou  sup 
très  Officiers  du  Grand^Seigneur^  les  dits  Soubaçhi  et  autres  re- 
qnls  devront  donner  leur  aide  et  main -forte  nécessaires,  non  qoe 
les  Kadi  ou  autre»  Ofïîcicrs  du  G/  and  Seîpieur  puissent  jug^i' 
cnn  dillérend  des  dits  marchands  et  sujets  du  Hoi^  encore  que  les 
dits  marchands  le  requissent,  et  si  d'aventure  les  dits  &wU  lageas» 
sent,  qne  leur  sentence  soit  de  nul  e£Fet. 

Art  IV.  Item,  qu'en  cause  civile  contre  les  lïtrcs  ou  Wh 
ires  sujets  du  Grand-Scit;new\  les  marchands  et  sujets  du  Hei 
ne  puissent  être  demandés^  moiestéd,  ni  jugés,  si  les  dits  Turcs  ou 


Pouyueville .  flnns  son  HJcmoîre  histori- 
que et  diplomatii^ue^  1.  c.  p.  353.  note  2. 

nniarque  que  Hf.  tU  Sapua^  a  prtbabltf^ 
ment  conftiida  qmlqnm  EmîssairM  «ve«  4ef 

Ambassacîcur':,  puîsqu'aurune  trscf-  rîp  sem- 
blables légations  u'exisic  aux  archives  «les 
Affaire*  étrangères,  ui  au  Cabiaet  des  ma' 
aiifcrito  du  Aoî, 

1)  Nous  suivons  le  texte  rapporté  par  M.  M. 
ePHauterive  et  de  Cu^jr^  !•  6.  p.  426-* 
434. 

%l  Covpnres  plus  banit  Chap.  I.  SecC  lU. 


Art.  I.  Italie,  $.  1.  Verùjse»  A,  p.  25.  a** 
tes  2.  et  3. 

3)  Voyez  T.  I.  du  Manuel  Liv,  I.  Chap.  V. 
Seçt.  XIII.  Turtfuie.  §.  5.  p.  524.  note  S. 

4)  Soubachi^  Oflicier  île  police.  (Voyet 
von  H afnmer y  Des  osmanischett  BàdM 
$iatatv«ffimmtgvnd  Sftu»Uvërwiinmf  T.  !• 
Chap.  V.  p.  187.  202.  247.  278.  T.  II.  Chap.  l 
p.  121.  —  UOhsson^  Tnhlcau  gcnêrul  d» 
l'Empire  ottoma»  T.  Vil.  Liv.  U.  Cba/*.  il» 
p.  167.) 
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«Rtfiw  mfeU  (tribniairca)  du  Onmd^Se^^mtr  ne  montrent  ^cri* 
tare  de  la  main  de  radveraaire  ou  du  KaeH^  Bayle  on  Consul,' 

lors  de  laquelle  écriture  ne  sera  valable  ni  reçu  aucun  témoignage 
des  Taures  et  autres  .sujets  du  Grand-Seigneur^  en  quelque  part 
que  ce  soit  de  TÉtat  et  Seigaeorie  du  Grand -Seigneur^  et  ses 
Kadi  et  Sùubacln^  ni  autrea  ne  pourront  ouïr,  ni  juger  lea  dita 
anjefs  dn  iloi,  aana  la  présence  de  leura  Drogmana. 

Art.  V.  Item,  qu^en  causes  criminelles,  lea  dits  marcliands  et 
sujets  du  lioi.  ne  puissent  être  appelés  des  Turcs  nî  des  sujets 
tributaires,  devant  le  Kadi  ni  autre  Officier  du  Grand-Seigneur^ 
et  que  les  dits  Kadi  et  Onicîers  ne  les  puissent  juger,  ains  (maia) 
anr  rhenre  lea  doivent  mander  à  Vexcelse  Porie,  et,  en  rabaenee 
d'icélle  Portet  au  prindpal  Lieutenant  dn  Grand-Seigneur^  là  oh 
Tendra  le  témoignage  du  sujet  du  Roi  et  du  tributaire  du  Grandm 
Seigneur  ïan  contre  l'autre 

Art.  Vn.  Item,  si  un  ou  plusieurs  sujets  du  Roi^  ayant  iait 
contrat  avec  quelque  sujet  du  Grand' Seigneur ^  pria  de  lui  mav- 
ébandiaea,  on  fait  dettes;  et  puia,  aana  avoir  satisfait,  a'abaentant 
de  rÉtat  dn  Grand-Seigneur  ^  que  le  dit  Bayle^  Consul^  pareifl, 
facteur,  ni  autre  personne,  sujet  du  Uoi^  ne  puissent  j)our  Icllc 
cause  être  aucunement  contraints,  ni  molestés,  ni  scnibiablement  le 
Roi  ne  soit  tenu  en  cela,  mais  seulement  doit  Sa  Alajesfé  faire  ad- 
ministrer bonne  Justice  au  demandeur  anr  la  personne  et  bien  da 
dit  débiteur,  a*il  ae  trouve  en  son  Rd^nme. 

Art  IX.  Item,  que  loua  marchanda  et  sofeta  du  Aor,  en  tonte 
part  de  la  Scigueuric  du  G rand- Seigneur  ^  puissent  lil)rement  en 
partir,  et  mourant  de  mort  naturelle  ou  violente  que  foute  leur 
rohe  tant  en  déniera  comme  en  autrea  choses,  soit  distribuée 
selon  le  tcatament»  et  mourant  àb  iniestat^  la  dite  robe  aoit  re« 
stituée  à  rfaéritier  ou  à  son  eommia  par  lea  mâioa  et  autorité  da 
Bayle  et  Consul^  au  lieu  ob  sera  Fun  et  Tautre,  et  là,  où  il  n*y 
aurait  Bayle  ou  Consid^  soit  la  dite  robe  mise  en  sûreté,  par  le 
Kadi  du  lieu,  aous  Tautorité  du  Grand^Seignewr^  faisant  d'iceiiea 


1)  La  traductioa  de  cet  article,  telle  que 
hms  ta  rappwt«ns  d'après  1H.11*  SHauierive 
et  de  Ctuty^  diflère  de  celle  que  donne  91r« 
4t  ftotsof*  ■  î.  j'  369.,  laquelle  porte: 
,,QaVn  tDatii>re  t  riotiaelie,  les  sujets  du  Roi 
„ne  pourraient  être  amenés  devant  le  Kadi 
„  en  J«ge  ordinaire,  ni  être  Jvgf's  sur  Theure  \ 
„ttais  i|n'ib  senrient  oendiiits  devant  la 


yihl'tmc  Porte ^  et  en  l'hbseoce  du  Gramd^ 
„  Fésir^  devant  sen  Solisf Hut,  pe«r  qoe  Pen 
„discutàt  le  t«<nioignagie  dtt  sujet  Inr»  centn 

le  sujet  du  Roi,** 

2)  Robe  y  butin,  prise,  proie,  dt-pouiUe; 
habit  cemplet;  teut  ce  q«*ett  peut  aveir* 
ittoqueforiy  Ghsndre  de  l«  kmgu*  t** 
Mime  T.  Q.  486,) 
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liremikemeiii  inventaire  en  présence  des  témoins,  maïs  où  seraient 
les  dits  Bayle  et  Cansuii  les  dite  Kadi,  BeU-ulmadJi  ni  an. 
tm,  ne  pnînent  s^emparer  de  la  dite  robe;  aina  ai  elle  ébdt  ea 

mains  d'aLiciin  «reux  ou  autres,  (|uc  les  dits  BayJe  ou  Coniul  h 
requissent  premier  que  le  dit  héritier  ou  son  coniuiis  ,  que  incon- 
tinent elle  soit  entièrement  consignée  au  dit  Bayle  ou  Consul^  ou 
leur  commis,  pour  pnis  être  restituée  à  qui  elle  appartient 

Art.  X  Item,  qn*à  llnstant^  qne  le  présent  traité  sera  «m- 
firmé  par  le  Grand-Seigneur  et  le  Jïol,  à  l'heure  soient  bon  de 
captivité  et  mis  en  liberté  toutes  les  personnes  de  leurs  sujets,  qui 
"  se  trouveront  respectivement  Esclaves,  achetés  prisonniers  de  ^aerre 
on  autrement  détenus  tant  ès-mains  (entre  les  mains)  des  susdits, 
èomme  de  tons  leurs  sujets  et  galères,  navires,  et  en  tous  auifcs 
lieux  et  pays  de  robéissance  du  dit  Grand»Seigneurj  à  la  requête 
et  affirmation  de  V Ambassadeur,  Bayle  ou  Consul  du  Bai  on  é» 
leurs  à  ce  commis,  et  si  aucun  des  dits  Esclaves  avait  changé  de 
£(n  et  de  religion,  que  néanmoins  la  personne  soit  libre. 

Art.  XI.  £t  spécialement,  qne  d'ici  en  avant^  des  dits  Grand' 
SeSffi€ur  et  Jloif  ni  des  Capitaines,  hommes  de  guerre,  ni  d'antfe 
sujet  tributaire,  ou  leur  mercenaire,  en  aucune  manière,  doivest* 
ne  puissent,  tant  en  mer  comme  en  terre,  prendre,  acheter,  ven- 
dre ou  retenir  pour  Esclaves  ou  prisonniers  de  guerre  l'un  Tauirc; 
ainsi  si  aucun  Corsaire  ou  autre  des  pays  de  Tun  des  dits  S^- 
meurs  attentait  de  ftire  prise  ou  violence  sur  la  rob^  on  les  pff- 
Bennes  de  Pobéissance  de  Tautré  Seigueur,  puisse  et  soit  tenu  le 
dit  Seigneur  du  lien  où  à  l'instant  sera  trouvé  le  malfiiitenr,  b 
punir  comme  iulracieur  de  paix,  à  Fexemple  des  autres,  et  neas* 
moins  restituer  à  l'oiOTensé  ce  qu'en  la  présence  du  malfaiteur,  se 
trouvera  l|ii  avoir  été  pris  et  été;  et  si  le  dit  malfaiteur  échappait 
tellement  qu*il  ne  pût  être  pris  et  puni  à  Fheure,  soit,  et  s'entend 
avec  tous  ses  complices,  banni  de  son  pays  et  toute  leur  robe  cos- 
iîsquée  à  son  Seigneur  souverain,  lequel  néanmoins  fera  punir  b 
malfaiteur  et  ses  compagnons,  si  jamais  se  trouvent  en  hon  iioS- 
voir:  et  de  la  dite  confiscation  sera  réparé  le  dommage ^  1  offense 
nura  son  recours  pour  cet  effet,. aux  proiecieurs pour  la p'esait^ 

1)  L'eîl.ul-mad/i^  fermier  du  droit  de  suc-  cession»  des  Janissaires  morts  sans  '•""^ 

cessioa.  {D'Ohtson^  Tableau  général  dt  légitimes.         A »%ï o«,  1.  c.  T.  Vil- U*'''*' 

.fEmpirm  •tt»man  T.  VIL  Lit.  V.  Chap.  L  Ciuqp.  I.  Af t  L  p.  318.  —  JÊ»**^* 

f.  240.)    Prorureur  du  fisc,  Trésorier  lia  L  C*  T.  IL  Chap,  V.  p.  305k) 
C«rpf  dm  imMtit99f  fui  fwwillait  U»  m- 
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paUv,  qui  seront  les  dits  Chales^us  (?)  Sultan  de  la  part  du  Grand" 
Seigneur^  et  le  Grand-Maiire  de  France  ^)  de  la  part  du  Roi 

Art.  XV.  Iteni}  n  quelques  navires  des  sujets  de  l'im  des  sus- 
dits S^gnettrSf  par  fortune  *)  ou  antremeut,  se  lompait  et  faisait 
naufrage  aux  lieux  et  Jnrisdiction  de  Pautré  Seigneur,  que  les  per- 
sonnes qui  réchapperaient  de  tel  péril,  restant,  puissent  recueillir 
toutes  leurs  robes  entièrement,  et  étant  tous  morts  à  un  naufrage, 
toute  la  robe  qui  se  sauvera  soit  consignée  au  dit  Baylc  ou  Cou- 
iui^  ou  à  leurs  Commis  pour  la  rendre  à  qui  il  appartiendra^  sans 
que  le  Capitaine-général  de  la  mer,  Sandjac*Bey  %  Sauhfiufki  on 
Kadi,  ni  autre  Officier  ou  sujet  du  dit  Grand'Seîgneur,  en  pais» 
sent,  sous  peine  d'être  punis,  prendre  ou  prétendre  aucune  chose, 
et  par  ainsi  devront  donner  faveur  et  aide  à  ceux  qu'il  touchera 
de  retirer  la  dite  robe. 

Art  XVI.  Item,  si  quelque  sujet  du  Graàd*Seîgneur  avait 
perdu  on  Esclave  qui  lui  fiktiuiy  td  sujet,  sous  prétexte  de  dire 
que  l'Esclave  eût  parlé  et  pratiqué  en  le  navire  ou  la  maison  d^un 
sujet  du  Roî^  ne  puisse  contraindre  le  sujet  du  Roî^  à  autre  chose 
qu'à  reckerclier  au  navire  et  eu  sa  maison,  et  si  TEsclave  ne  se 
trouvait  en  leur  navire  ni  maison,  les  dits  sujets  du  Rei  ne  doir 
venty  ne  puissent  être  molestés  pour  cet  effet  > 

L'artide  XVIIL  dit  que  le  Roi  de  Frtmee  a  nommé  la  Saii^ 
letc  du  PapL\  le  Roi  d' Angleterre son  frère  et  pcrpéluel  confé- 
déré, et  le  Roi  d^Écos^e^  auxquels  se  laisse  à  eux  d'entrer  au  dit 
traité  de  paix  si  bon  leur  semble,  à  condition  qu'y  voulant  cutcer, 
iU  soient  tenus  dlci  à  huit  mois  de  mander  au  dit  Grand^S^ginmr 
leurs  ratificatious  et  prendre  la  sienne 

L^article  XIX.  et  dernier,  stipule  que  eette  paix  sera  publiée 
à  ConstauLinople  ^  à  Alc^xcuidrîe ^  à  Marseille,  à  Narbonne  et 
autres  lieux  principaux,  terrestres  et  maritimes  de  la  JarisdictioUi 
Royaumes  et  États  des  dits  Seigneurs. 


1)  Crand-Maiire  de  France,  OHicier  <i« 
la  Couronne,  appelé  autrefotf  Souverain 
Mia$re  d^h&td  du  Roi,  «t  qui  était  le  Chef 

et  le  Sur-Iateni]ant>génvral  de  h  Maison  du 
Roi»  {Grand  vocabulaire  T.  XII.  p.  361. 
362.  —  JJict.  universel  de  Trévoux  X^IU. 
p.  77.) 

2)  Compares  «•  qira  nous  avons  dît  T.  I* 

éu  Manuel  Lîv.  I.  Chap.  V.  Scct.  1.  Fruntc. 
f.  1.  y.  1S6  —  1S8,  note  !..  inurernaftl  los 
CutuervuUurs  de*  iruUi;*  de  puix» 


3)  Fortune  de  mer,  les  accidents  qui  arri- 
vent à  ceux  qui  naviguent  sur  mer,  comme 
de  lâire  naulhig*,  dn  toneontrvr  des  pirates 
etc.  etc.  (Dict.  de  V Académie.) 

4)  Sandjof-Bey^  Commandant  d'une  pro- 
vince. {p^Ohs$on,  Tubleuu  général  de 
JP£mpir«  ottoman  T.  im.  Liv.  VL  p.  375.  — 
t>.  Hummer^  1.  c.  T.  I.  p*  63.  Ck^  VI» 
p.  i370.  T.  U.  Chap.  V.  p.  244.  275.  ) 

5)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Cliap*T<i 
Sect.         lurquie.     ft.  p,  535. 


2ÎÛ  Liv.  1I«  Cbap.  I*  SfiCT.  III.  A&T,  V.  Espagne*  I.  Abagok. 

ARTICLE  V. 

Le  Davs  de  VEur-ope  dont  leg  Conndais  d*ouirewer 

M»  ARAGON»  I  ' 

ont  élé  le  mieux  constatés  par  des  docomouts  est  le 

Royaume  tTAragon. 

Une  ordonnance  rendue  par  Jayme  ou  Jactjpi^  /,  l'an  1:258  % 
presciît  aux  naTirea  qui  font  le  Toyage  dVatre-mer  d'avoir  à  bord 
deux  Prudhammeê  (Prohimlwe»}  pour         lea  conteatationa 

enire  marins 

Uuit  ans  après,  en  1266,  Jacques  I  accorda  aux  Magislrais 
munkipaux  de  Barcelone  *)  par  un  diplôme,  respcctucui>emeut 


1)  rrjpmfrny».  Memorias  hhtoricas  sn- 
li  r  Ui  innnna^  comercio  y  artes  de  la  on- 

Gudad  de  SarcdoMh  T.  I.  Part  IL 
Liv.  IL  CMp.  lit  Dm  lot  Consulcs  ultra- 
WnrfttW  ^ue  noinhrahu  la  Cindad  di  Var~ 
celona  p.  183— 20'J.  T.  II.  Colmton  Jiplo- 
matica,  Ciiarte  fSo.  X-  Ordcnuuzws  para  la 
polida  dt  la  Marina  mereattilt  dd  pmerto 
doBmmimmy  Mmê  por  el  Concejo  de  loê 
Pfohomires  delmar  de  diclia  ChidinL  mn- 
Jirmadas  y  aulorhadas  por  Heal  Cedula 
4^  Jayme  7.  p.  !i3  —  30.  (en  latin.) 

2)  Depping,  I.  c.  T.  IL  Cbap,  VIL  p.  M.  sqq. 
C«mp*  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  CIup  L 

§.  a>  Conmls  des  navires  p.  6.  7. 

3)  Barcelone,  en  latin  Barcino,  ancienue 
•t  ccRbre  ville  de  la  Marche  espagnole 
i^oytz  plo»  kant  p.  IB*.  aota  «mîm  «a 
«mpbithêàtrc  au  bord  4e  la  Méditerranée  à 
rKiiibourhure  'lu  Llohr,^frt.  pt  «îfst.Tn!»»  d.» 
100  lîeue»  ^«rd.Ejt  de  Madrid.  (L  hiitoncu 
arahe  Jbul/eda^  la  n«imue  Ban^antmah 
ou  Banehalunah).  Elle  faisait  partie  de 
Paarienne  lÙérîe^  conquise  par  les  Romains 
sur  les  Carthaginois  deux  siècles  avant  l'ère 
chrt'Jienne. 

Ht^mil'  ar  Sarea*  au  Bareino,  le  lendaleur 
de  relie  ville,  inî  avait  deaaé  te  nen  de  sa 
ftmille. 

Lc«  Romahs,  qui  en  firent  une  colonie, 
lui  donnèrent  le  «urnom  de  tai  cntia  —  Co- 
lonia  Far-enitm  JvHu  Jugusta  Pim  B«r^wû 
iBl^dkoff  tmd  SMlety  h  c.  p.  itfi.  —  Stu^- 
1er,  l  c.  T.  I  p.  55  ) 

Comprise  dniis  la  province  iari agonaise 
jusc|u'au  règne  de  l'Empereur  Hunoriits^  «lie 
fut  prisé  lers  de  rirmptieii  des  Snèpe»  et 
des  foMeii  et  dix  ans  «pièa  pasM  asM 


la  domination  des  Visigolhs  (41*  de  J.  Clir.). 
CcuX'ci,  fon-és  uiomeut'tnéoient  par  l'Empe- 
reor  Conêtoure  d'évaeeer  la  Hmrbonmai»*  et 
VAtpiilaine  (voyez  pins  haut  p.  167.  note  C».), 
se  retire  ent  .iii-delà  des  Pyrénées^  eX  firent 
de  Barcelone  leur  principale  résidence,  a%<>ut 
que  Tolède  partd^eàt  avee  elle  le  rang  de 
capitale  de  leun  hiaU  Espagne.  Elle  rc^ 
çut  dp  nombreux  embrlliftsemenU  en  506,  et 
continua  pend.itil  deiix  cents  an^  de  prospi^rer 
S9US  les  yisigoths  appelés  barbares.  Peuple 
alers  le  plus  «ivtlisé  ^  rOcei^l  depuis  la 
décbéante  romtdme. 

En  711,  les  Arabes  ou  Maures  d\ifi)qut, 
envahirent  V Espagne,  et  succédèrfnt  à  l'Em- 
pire des  Gotlis,  Barcelone,  devi-iiue  le  par- 
tage de  reoz  des  ronquéraiits  qui  régnèreat 
A  Cor  doue,  et  de  ce  mnment  érigée  m  c»* 
pitale  de  la  Marrbn  d' ICspagite^  fut  gouTAIw 
née  ji.ir  ilcs  Emirs,  qui.  soit  pour  se  rendre 
plus  indépendanis  dans  leur  Gouvernement, 
sait  pour  détourer  les  armes  des  AtpistahÊt^ 
eu  sVtt  faire  des  Alliés  puiss.mts  contre  leiuS 
propres  Rois,  rcronnnrent  à  difTérentcs  épo- 
ques 1.1  Souveraineté  de  VAt/niluine ,  et  no- 
tamment celle  de  Pépin  le  Bref  en  759. 
JtoHÂr  4e  Débennatre,  Rei  d^J^taine^  se 
prêvol.int  (le  t  <  tte  Milnrdinatieit  appareatO) 
dcm.inda  l\  VEmir  dr  l>irrf  elone  (f^)  le  pas- 
sage de  la  ville  pour  lut  et  son  armée,  quM 
voulait  conduire  en  Espagne,  Snr  sea  refus, 
le  Roi  fit  ioivestir  la  plaee  par  ner  et  par 
terre  ;  mnis  comme  ses  ftrees  dtaîeat  iusof- 
fisanles.  Il  appela  sous  ses  drapemit  une 
multitude  i\'A(fuitains,de  Gascons^  «le  II oui' 
guignons,  de  ffeiftt,  de  Provençaux,  de 
Br^otie,  et,  après-mt  an  de  pr^aratift,  il 
reparut  «vee  trois  Cerps  dfwoiée^  ceaaaaanèts 
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An  y*  EsPAcm.  ,1.  Aracon.  S3I 


par  Guillaume^  Duc  de  Toulouse^  sous  les 
Biurs  de  Barctlont,  Les  Sarrasins  comp. 
taient  sur  !•  mcmm  ib  IZol  di  Conlove» 
Lear  rwsifUuiee  fiit  leafvi»  et  d«i«fpérée. 

Un  blocus  dtf  près  île  deux  ans,  et  un  siège 
r«''Sfnlîi»r  fîe  si»pt  mois,  les  avaient  roduiis  à 
1.1  plus  affreuse  extri^raité.  Les  aliments  1rs 
plo*  vOs,  «t  |usqii*att  «air  é»  feumiaent  ilê 
leurs  «mes,  étaient  dévorés  lorsi|n'îU  ron-^ 
srntirent  à  opituler.  Tout  ce  que  l'arnire 
^irtui  ieiisc  put  ubtenir  fut  l'i'v.iruation  de  la 
place.  Les  asftit^rs  se  réservèrent  la  liberté 
de  se  retirer  «ù  bsa  leur  senbleratt:  snecre 
y  eo  eat«n  un  grand  nombre  qui  aimèrent 
mieux  se  prt'ripiler  du  haut  «les  rfmnnrts 
que  de  subir  Thumiliation  de  rendre  loiirs 
armes.  Telle  fut  Tépoque  du  rèlabiisseoient 
de  Cliiisllaiiîaeie  à^erMioes.  Le  HoiiTJjfiiim 
taine  y  fit  sen  mtrée  soleimelle  à  b  téle 
de  son  armée,  précédt-  p-tr  un  no»nhreu% 
Clergé,  et  sui%'i  des  populations  clinHietiues 
envireDiiaates ,  qui  faisaient  retentir  les  airs 
«rbyeines  d'jicitoas  ds  grftce  et  de  caotiques 
sfirîtnels. 

Barcelone^  que  lilaures  (PEspnscne 
avaieal  possédée  pendant  quatre-vingt-dix  ans, 
fut  iaesrperée  à  la  Septimauk,  dont  elle  de- 
viet  la  capitale. 

Lorsque  Louis  le  Débonnaire  niunta  sut 
le  tnine  de  France  (S14),  cette  ville  fut  sou- 
mise à  rette  Couronne,  et  y  demeura  iu«- 
qu'eu  12âS,  que  le  Ksi  Mnt'LotÊS»  SU  alieii» 
donna  Je  Ssovaraioeté  ae  Hoi  d^Aragoru  Le 
Gouvernement  en  avnit  été  t  iinfié  à  dns  Com- 
tes particuliers,  d  abonl  admiiiistr.ittMirs  amo- 
vibles, ensuite  possesseurs  héréditaires,  qui 
dalaiMt  les  dtpltaies  de  leur  Cseveiaenaat 
dts  aBBée4  du  règne  des  HoU  Fromet* 

Le  premirr  fut  le  Comte  IJi'ra^  noninié  îm- 
médiateiiieiit  après  la  runquète,  auquel  Louis 
le  Débonnaire  donna  une  nombreuse  garni- 
ses,  eaiqtteaBeiit  ceapsiés  de  Goth*^  e'sst  « 
dire  des  Peuples  de  la  S^ih»anie  ( Got/iigJ 
et  de  la  Marche  (T Espagne  l'eu  fie  teuiS 
après,  le  même  à^rinta  éleva  Bira  à  la 
dignité  de  Duc  de  S*ptitnanie  (817).  En 
890,  Béruy  accusé  de  félenîc,  ayant  été 
Taisctt  en  champ  des  par  Sanila^  Srifaeiir 
puissant  dti  voisinage,  son  accusateur,  qui, 
n'ayant  ni  preuves  par  écrit,  ai  témoins  à 
preduire,  en  avait  appelé  as  Jugement  de 
Dieu,  le  Kei  XmiIs  le  Débonnaire  neinnui 
peur  lui  surcéder  Bernard  /,  lils  de  CuiU 
lauinc^  Duc  de  Toulouse,  {./ri  iti-  vérifier 
T.  lA.  dep.  J.  Chr.  Ducs  et  Olurquis  ds 
Stptàmmàë  ew  G^itUm  p.  363—373.)  Btt* 


mord  l  ayant  été  cenvaîocu  de  félonie,  paya 

ce  crime  de  sa  tête,  et  Siir,ifrrJ.^  Comte  d»? 
Gîronne  et  A'C'rgei^  fut  investi  de  la  Sipd- 
muaic  en  avec  le  titre  de  Maryuisy 
ceoMie  Ç«uvr»esu  de  la  Mardk»  ^Stpapte^ 

dont  Barcelone  él.iit  le  Chef-lieu,  (jirt  de 
vérifier  T.  A.  dep.  .1.  Clir.  p  69—86.  — 
Schoell^   Cours  d'hisloire  T.  W.  Liv.  V 

Chap.XVI.  Sert.llL  p.  m  aetel.)  Shm- 
frtd  eut  pour  socceiseur,  'ea  848,  Medntii^ 

sous  le  Gouverneuient  dufjiiel  les  Surra.sins^ 
fiuorisés  pir  !i  trahison  di-s  Juif  s  ^  s'empa- 
rèrent de  liurcclone  qu  ils  abandon- 
nèrent après  Taveir  pillée.  —  Odairie  gon« 
verna  de  8S3  fusqu^en  8S7.  If  ifred,  son 
successeur,  pour  s'rfrr  emparé  de  la  \illc  de 
Toulouse  en  S(id,  et  en  a\oir  ch.is»é  je  Comte 
Haimtmdj  fut  dépouillé  de  ses  dignités  par 
le  Kei  Ckarht  le  Chaiire.  Ce  lîit  â  celle 
eecasîee  que  ce  Blunarqne  partagea  la  Sept'» 
manie  en  deux  Gouvernements,  l'un  eonjpre- 
nant  la  S^itmanie  prejiremeut  dite ,  ayant 
dès  1ers  peer  Chef-Ken  iVarAeenr  (voyez  plus 
baet  p.  170.  nele4a.),  Tautre  avec  le  titre  de 
Coàité^  la  Marche  d'Espagne ^  comprenant 
le»  quatre  Diocèses  de  BorctlWM^  Girium*^ 
Urget  et  Ausone. 

iareelMÊû  fut  gewemée  eenuns  itn  Élat 
indépendant  par  des  C'eM/es  pendant  pri  s 
de  trois  siècles.  Raimond  Bérenger  I  (t035 
—  1076),  légtsl.if«'«ir  'iiierrfer  célèbre,  ren- 
dit tributaires  duuzc  Hqh  maures  d'Kspague. 
(IM8),  affranchît  Torragone  de  leur  demie- 
nation,  et  fut  le  premier  Prince  chrétien 
ijtil  fit  rédiger  par  êcril  les  lois  cnnstitu- 
tiuimelles  de  ses  Etats  et  les  coutumes  de 
son  Petiple{\ii{>&).  —  HuimondBèreitger  /f, 
dernier  Coaife  de  iffarcdene,  devint  ilei 
d Aragon  Ctt  1137,  par  son  mari.  .:;e  nvt-e 
PétroniUe^  fille  et  héritière  du  Uoi  tlamite 
le  Moine.  (Art  de  vérifier  X.  YL  depuis  J. 
Chr.  p.  522.) 

La  Caitilogmty  dent  ^sneeZene  est  l#  ca* 
pitale,  avait  été  réunie  par  le  fait  à  la  Cou- 
ronne tVArtigoH  à  l'avènement  de  llaiinaud 
lierenger  ly*  Dans  la  suite  elle  devint  une 
prevince  de  ce  KeyaHme  sens  la  Siiserai' 
neté  de  U  FrsHee,  Cet  erdre  de  choses 
dura  jusqu'en  12ôS.  A  cette  époque ,  le  Koî 
Louis  /A',  en  considér>')tion  du  in.iriaj^e  d'Av/- 
ùeUe  d Aragon  avec  son  iils,  Philippe  lu 
Ilardi,  ahondenna  la  Senveraineté  de  1.i  Vu* 
iahgn*  i  Jmefmtê  /,  père  de  cette  l'ria* 
cesse,  et  à  ses  successeurs.  {Ari  de  vérifier^ 
ubi  supra  p.  523  —  5'2S.) 

£n  lf>4U,  les  Catalans  se  séparèrent  de 

V£spa^nc  pour  se  denncr  i  la  Ftm^^  leur 
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anefeiM»  patrie.  Le  traitt  des  fyrénêet 
(Art.  44.)  les  replaça  en  1659,  sous  In  i»m'\- 

natîon  3i'  VKipnp'e.    (Voyez  Frédéric 
Léonard^  Hccueil  de  traités  de  paix^  de 
trèvé,  dê  tMutmHié  ti  eottféâirai^vH^  iTol- 
Itanre  et  d*  commerce,  fait*  par  icf  Itolff 
de  France  avec  tous  hs  Princes  et  Poten- 
tats de  FEurope  rt  oufnn  etc.  T.  IV.  — 
JJu  Monty  L  c.  T.  VI.  P.  II.  p.  264.  — 
Sekoell^  BUtùirc  abrégée  da  traitée  de 
pake  T.  I.  Cbap.  II.  p.  287  —  298.  g.)  Du- 
rant In  guerre  île  la  .siircéSsînn  (1700)  iJar- 
celone  embrassa,  avec  la  persévérance  la  plus 
déterminée,  la  cause  de  TArchi-Due  Charles 
d'Jairiehc,  Défà  te«  François  Tavaienl  b»iii> 
bardée  en  1691,  puis  assiégée  et  prise  en  1697, 
L'article  IV.  du  tr.iifé  de  paix  de  Rysnick 
entre  la  France  et  V Espagne ,  du  20  Sep- 
tembre 1697,  Pavait  reodue  à  V Espagne.  (Vo» 
ytt  dam  Da  Mont^  I.  e.  T.  VII.  Part.  IL 
p.  408.    Actts  et  ^Ir moires  de  la  paix  de 
Rysn  îcl  T.  111.  p.  -19.  —  AV/im«r//v,  Corp. 
jur.  gent,  acad.  p.  1113.  —  Schorll^  I.  c. 
T.  L  Chap.  IX.  p.  420.)    Le  pouvoir  da 
TArddmBue  y  fiit  pmlaoïé  an  ITM.  QoeU 
qnes  efforts  que  ITt  le  Duc  d'Anjou  fPhi- 
Vnpf  VI)  pour  réduire  cette  ville  par  les 
armes,  il  fut  obligé  d'en' lever  le  siège  le 
^  19  Mai  1705,  après  Iranta^ept  joura  de  traiw 
cliéa.  Pendant  dix  aas,  la  Catalogtu  ent 
les  armes  à  la  m.iîn  pour  soutenir  ntto  cause; 
et  il  y  avait  lurigteins  que  les  victoires  de 
Vendôme  (liiugr    universelle  T.  XLVIII. 
p.  132—13!).)  et  de  ScnM  {Biùgr.  a»U 
venelle  T.  IV.  p.  3S^t.  3S5.)  avaient  affermi 
le  trône  de  Pliilippe  J\  lorsque  Uurccfonr. 
après  un  <>iége  îles  plus  opiniâtres,  Ait  con- 
trainte de  se  rendre  à  discrétion  le  12  Sep- 
tembre 1714.  (Sehùelli  Cours  tfldsioir* 
T.  XXXL  Liv.  TIL  Chap.  T.  SecL  Dl.  p.  108» 
169.  ) 

Ayant  un  excellent  régime  municipal,  et 
une  sorte  de  liberté  républicaine,  tout  en 
•bctssant  à  des  Itols,  Baredone  déplejra  au 
moyen  âge  un  ésprit  eoannercîal  et  indus- 
triel, et  «ne  puissance  maritime  qui  portè- 
rent au  loin  le  uuai  et  la  gloire  <it!s  Cata- 
tans.  Ce  n'est  pas  que  cette  ville  eût  un 
part  très  sûr;  mais  les  Catalans  avaient  le 
goût  des  entreprises  maritimes*  La  pesitien 
de  leurs  c&tes  Êivorisait  les  eommunîcations 


*)  VAmhwiiéf  tmv  tous  les  b&tîatents  qui 
appartiennent  au  Département  de  la  marine^ 

est  nommée  m  f^p.igno!,  Arsenal  on  Aiara- 
%ana;  les  hislurît  ns  de  ï  Espagne  désignc/it 
Y  Arsenal  indistinctement par  les  noms  d!Arad- 


vso%  f  Affilât  ils  trouvaient  dans  leurs  fe- 

rr-1s  le  bois  nécessaire  pour  la  construction 
des   gaîères;   leurs   Rnix  «'-f lient  eutrepr»»- 
nauts  :  le  voisinage  des  Maures  les  stimu'nit. 
Ce  furent  là  quelques -nnes  des  causes  qui 
bêlèrent  le  monvunent  nereantilu  de  la  Ca- 
ialn^ne.   Nous  y  trouvons,  pendant  le  ninyen 
âge,  toutes  les  Institutions  qui  caractérisent 
une  ville  de  commerce  du  premier  ordre: 
un  Port  défendu  par  des  travaux  inportanfs, 
et  bien  fréquenté  par  les  navires  étrangers, 
des  Chantiers  de  constructinn,  de  vastes  Ma- 
gasins, une  Dnuanc,  une  Bourse,  un  Consu- 
lat, une  Banque,  une  Municipalité,  des  Fa- 
briques, des  DépMs  de  marchandises  éirançè* 
res^  enfin  un  magnifique  Arsenal  *),  cunstruit 
,iu  \lVmr  '^'tT!(\  ■iiiT  fr.Tf«;  de      ville,  à  la- 
quelle Jean  i,  pour  Tindemniser,  céda  ses 
droits  sur  l'entrée  et  la  sortie  des  navires 
chargés  peur  VÉgypie  rt  la  fyrie.  {Cap- 
many,  1.  c.  T.  II.  Coicccion  diplomaiiia. 
Charte  No.  C.XII.  p.  ISO  — 1«3.  Conrord'ia 
ajustada  entre  cl  Rey  JJon  Juan  el  Pri- 
mai» de  Aragon,  y  la  Gmdad  de  Baree- 
/ema,  sohrs  In  o&ra  ds  las  Ataraxemas^ 
providencias  contra  la  pîrateria,  Consula- 
dos  de  los  Gremios,  y  otros  puntos  etc.  etc. 
Le  Préambule  en  latin,  le  texte  eu  catalan. 
Datée  du  14  Mars  1390.)   Les  Ju^ê  st  les 
^n5ari2t  y  tenaient  des  maisans  de  ban- 
que et  des  comptoirs  de  change.   Dans  la 
suite  des  maisons  de  commerce  françaises, 
italiennes  et  aUcinandcs  s'y  établirent.  Des 
archives  bien  tenues,  et  fiches  en  deeuments, 
prouvent  que  l'ordre  régnait  dans  celle  cilé 
industrieuse.    Aussi  est-ce  une  des  villes  dont 
on  connaît  le   mieux  l'histoire,    grâce  ans 
éclaircissements  que  ses  actes  puiiiics  et  mu- 
nicipaux ent  fourni  à  Phistarien  Ct^WNsnyj 
qui  a  pu  remplir  ,  quatre  volumes  ia  V*  de 
détails  intéressants  sur  le  commerça  el  la 
marine  des  Barcelonais, 

Obligés  de  combattre  les  Maures,  qui  in- 
festaient leurs  cétes,  les  Catalans^  naturelle- 
meut  braves,  s'étaient  habitués  aux  périls  de 
la  mer.  Plus  tanl,  Irafic  avec  les  i)!faM/i-J 
des  lies  Balèans  et  de  VAfrique  les  rendit 
encore  plus  habiles  dans  b  navigatiua.  Les 
Rois  ^ Aragon^  auxquels  Bare^me  fnt  sou- 
mise, sans  perdre  lente  sa  fiberte,  régnèrent 
à  Majorque^  en  Languedoc,  en  Rouss/Uon. 

«ma,  Drassoioate,  Taraxanu^  Darcioree. 
(Voyez  Capmany,  1.  c.  T.  L  Liv.  L  Chap.  L 

ji.  2G— 32.  —  Compares  T.  I.  du  Maamd 
Liv.  I,  (:ii.ip.  V.  Sect.  IL  Italie.  Art.  T.  7ec> 
cane,  §.  5.  p.  283.  note  1.  v.  JJarse.) 
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«•  SitUâj  m  StÊtê^^giÊe.  Ct  Alt  â  Barcêm' 

Inné  qnc  se  firent  arnimcnt"!  militaires 
des  galères.  La  aiarine  devint  roccupalioii 
favorite  des  CatiUaa»;  ils  fureat  à  la  fois 
^iotréfriitos  mrlns,  ile  bb»ri»U]i  aarcfcan^ 
•t  4*habiles  ronsIructeurK;  leuri  navir^t  I 
deux  et  à  trois  ponts,  leurs  galères,  ^aléas- 
seS)  coques  et  autres  bàtimentii,  dont  les 
liMBS  diangèrcnt  avec  le  tems,  étaient  esti» 
Bés  p««r  levr  l^ireté;  Im  Élnmgerê  fn^ 
lialMt  1r«|ant!ers  à  leur  solde  des  bâtiments 
et  des  marins  de  Cafnlos:/)!'.  Dos  .«.{h'cdI.i- 
teurs  du  dehors  «mpruntaient  leurs  grosses 
tÇttUmty  f«is«jeot  kaWlntlleneat  le  voyage 
SAlexmmdrU^  de  h  I7i«m  en  d«  la  FUmdrt* 
Quelquefois  les  m^^rrhaads  defV«iie«Traâifliit 
k  Barcelone  fréter  des  navires  pour  VOrîmU 
Les  Nobles  mêmes  ne  dédaignaient  pas  d'être 
amalMr*.  En  Catalogne^  la  NoUesf*  n*itait 
pas,  comme  ailleurs,  un  ebstacle  à  b  pro- 
fession de  négociant.  La  seule  rhose  qui 
faisait  remarquer  les  Nollcs  parmi  cette  foule 
de  commergaats,  livrés  aux  entreprises  ma- 
tifiine*,  était  b  titra  Motun  {Mensiettr),  <|« 
précédait  leur  nom.  A  Sorcelone  le  Peuple 
n'ûtaît  point  sou*  Ifi  foug  «îe  l'aristocratie  *) 
ou  fie  l'oligarchie  **):  1<*  conimerrc  maintenait 
une  sorte  d'égalité  parmi  les  Citoyens;  c'est 

p«r  le  travail  i|aa  r»n  sWieMssait,  et  qne 
Feu  powrait  se  distinguer.  Un  Conseil  de 
cent  Bn«r»enîs  ( el  Sahîo  Const/o  u'r  los 
Citnto )  administrait  les  affaires  munkipa^ 
les  ;  le  Corps  des  marchands  envoyait  trente- 
aealires  i  eette  ammUée  ;  c'est  «osai 
farmî  les  marchands  patentés  que  l'on  pre- 
nait les  fonctionnaires  du  C onxulat^  In 
Bourse,  de  la  Ville,  et  de  ce  qu'on  appelait 
b  Députation  (DeputacionJ ,  c'est  à  dire 
bt  R^rétenionU  dt  Boredmi*  anx  Cwiéâ 
de  la  province.  Dès  l'an  1339,  on  veit  la 
ville  s'occuper  de  la  construction  d'une  Hourse; 
ttutefeis  ce  ne  fut  que  quarante  ans  après, 
en  1379,  que  b  Rai  IK  Pedro  iV  aeeenb 
à  b  TÎlle  b  faevité  de  Utir  sur  b  place  des 


«hangas  m  édifice  si  sa  vMtalaii  las  Cm* 

suh  marchands  et  marins^  at  aft  siégerait 
le  Triliunnl  ronsnlahr.  {Capmany,  l.c.  T.I. 
Liv.  II.  Chap.  I,  p.  Cet  édifice  d'uve 

senptttosiie  gothique,  exjib  aMan  aniamw 
d*liui.  (Voyez  T.l.  duitTanvcl LîT.t.  Ckap*I?. 
Serf,  V.  Espagne.  §.  1.  p.  iTl.)  Sur  le« 
cdtes  de  Catalosnr,  le  malheur  des  nau/ra- 
géê  était  respecté  {Cu/Jtnanjr  ^  l,  c,  T.  IL 

Coheehn  dlploHuiiie»*  Charte  Ne.  XXVÏÏL 
p.  53.  CMa  dm  Don  Alon$9  HJ,  Rey  ds 

yfras^on,  ron  que  prvtùhc  en  la  Costa  de 
Cataiaha  los  haliazgos  6  dcxpo/os  de  mer-m 
cadurias  à  titulo  de  naufragio.  (en  /a- 
Un.  )  Datée  4«  mois  4'Avril  im).  Les  maiw 
cluods  étrangers  pouvaient  tout  importer  en 
payant  les  droits  fixés  par  les  tarifs.  Au 
XV ^ie  siècle,  if«rrc«/oj|«  était  au  nombre  drs 
principales  pltuswt  dm  htm^itm  de  VEuropc; 
alla  bisaît  b  elange  avec  Parit^  Pîie,  MtmU 
peUier^  Gènes^  Arignm^  Valence^  Bruges^ 
Venise^  Florence^  Bologne  et  Londres.  A 
cette  époque  les  assurances  maritimes  étaient 
défi  en  usage  en  Catalogne;  du  ttetns  Cap^ 
many  (I.  c.  T.  L  Part.  11.  Liv.  Il  ClMp.  Y. 
p.  237.  2^S.  T.  m.  Part.  II.  Chap.  IX.  p.  371 
—  275.)  rite  un  règlement  consulaire  un  mu- 
nicipal  de  Barcelone^  de  Tan  134^,  uù  il  est 
parlé  de  b  pùRcm  d^ananmtm,  (Canpart* 
T.  I.  du  Manuel  Lit.  L  Cluip.  IIL  Sert.  Il» 
Art.  V.  p.  31.  note  Ib.) 

Barcelone  est  de  toutes  les  villes  d'£r-. 
pagne  la  première^  qui  ait  «u  une  lu>titu« 
tien  semblabb  à  cclla  des  Jugme^Coammle, 
Pierre  lil^  Hoi  à* Aragon^  accorda  en  127^ 
au  Corps  des  mirrh^nds  de  celte  ville  le  pri- 
vilège d'élire  à  la  pluralité  des  voix  deux  in- 
dividus osmme  Procureurs  ou  Juges  des  coih- 
trais  de  commerce^  et  du  ceatentieox  de  b 
nar^atien  mercantile.  Dans  wm  sentence 
rendue  par  la  Chant rlfrrïr  nrfi'_^i>nfrr<;r ^  do 
l'an  12S2,  quatre  Bourgeois  soiU  d«?signés 
cantM  Procureun  an  ContiUê  de  BareduMm 
pour  les  ujffidree  de  In  nisr;  an  1901,  nans 


*)  jirigiueniûeif  du  grae  âqtOtoÇf  b  nnil. 
bar,  at  da  x^tÈtoç»  pauraîr,  Ganvemeniant. 
Serin  àt  Geuvemeneat  aà'  b  peuvoir  sou- 
verain est  exercé  par  un  certain  nombre  de 
N(ibl»'S  ou  de  Magistrats.  Aristocrate^  par- 
ti&au  de  l'Aristocratie;  terme  mis  en  usage 
«a  1799.  Arietwru^tfue^  qvi  appartient  A 
rArislacratia.  (hunier^  I.  c.  T.  I.  p.  107.  — 
Botfuefort^  Dîri.  cfymoL  T»  L  p»  41.  — • 
Diet,  de  F  Académie.) 


**)  OUgarMe^  du  é!)I<yoçt  pan,  al 
itaqXHt  anlaritéi  puiinanee*  Serin  da  Gan* 

vernement  oùi  le  peoveir  searerain  est  antfu 

les  mains  d'un  petit  nombre  dp  personne*. 
Oligan/ucy  partisan  de  l'Oligarchie;  l'un  des 
Souverains  dans  une  Oligardiia.  OUgwrhU 
9»*,  qol  appartient  i  POlif^arciib.  (i^twlrr, 

L  «.  1.  III.  p.  13.  —  Roqur/vrt^  I.  c.  T  IL 
p,  146.  —  J)irf.  dr  l' /It  adèmie.  —  Ray- 
mond^ Supplcment  au  Dict,  de  i'Acadé" 
mie.) 


Digitized  by  Google 


224 


Lm  n  Chap«  I.  Sect.  IIL 


ootMervé  aux  arcUres  ^Jragin^  la  faculté  d'élire  ai  d'eavoyar  toua 

les  ao8  des  Consuls  en  Égypie  et  en  Syrie  '). 

Des  ordonnances  postérieures,  de  Fan  1268  et  1321^  étendirent 

cette  faculté  à  la  Romunîe  et  à  toutes  les  places  où  les  intérêts 
du  commerce  et  de  la  navigation  rendaient  uccessaire  rétablis^iemeut 
de  Consuls  *). 

Ces  {Ensuis  avaient  Tantorité  de  gonvemer,  aominer,  jnger  et 
châtier,  non-seulement  les  Catalans^  mais  aussi  les  antres  snfeta  du 

Roi  qui  naviguaient  dans  ces  parages  ou  qui  y  résidaient 

Le  commerce  de  Barcelone  était  sans  doute  immense,  puis- 
que vers  le  XV«^  siècle,  époque  où  Texistcnce  de  VAmcri^ue  était 
encore  ignorée,  et  oii  VAsie  et  le  Nord  de  VEurcpe  étaient  k  pâne 

connus, 


frouvons  qup  rc«;  m/nips  Procureurs  ou  Ju- 
ges^ (jui  u'ctaicut  plus  élus  par  les  marchaads. 


par  l«f  Blagislrat*  aiunicipaos, 
pflvUMeot  le  titre  de  Coaitdê  la  mer.  Ils 
goiivernaipiit  les  alTaires  maritimes  d'iprps 
certaines  règles  qui,  plus  tarii,  servirent  de 
norne  à  la  création  du  Coiùulai  JW  VaSmct, 
En  1347,  l«  Bti  à*jirùgo»  ttU  farnellc. 
ment  ua  Tribunal  consulaire  à  Barcelone^ 
à  l'instar  tle  relui  de  Majorque.  (Voyez  T.  I. 
du  Manuel  h%\,  I.  Chap.  IV.  Sect.  Y.  £«- 
pagne.  §.  1.  p.  IC®.  u^t^.) 
,  Boredime  «tendait  ses  reiatiens  eennerw 
«tates  d'un  cdté  sur  tous  les  points  de  la  Mê- 
diterranée,  qui,  dans  le  moyen  ^s:e,  était  le 
plus  ri<:he  douiainc  de  la  uavigatiou  et  du 
v»vuùtTtt^  et  de  l'autre,  elle  trafiquait  avec 
Yjiugleterre  et  la  Flandre^  le  point  la  plus 
oct  i'ietil.il  lie  1  1  ci  lt'bi  t;  Lij^uc  hanséaVit/ue } 
en  sorte  (ju'on  puiit  dire  (jue  le  coiniiieree 
du  monde .  «  uuiiu  ulurs  du  Mord  au  Midi, 
ii*avait  pas  de  canal  plus  fégiilicr  ^ue  celui 
que  feurtiiss.-iient  les  moyens  réunis  de  la 
Hanse  et  de  Burcdane.  (Voyez  IJorel^  De 
r origine  et  des  /onctions  dc4  Coasult 
Chap.  H.  p.  U.) 

Depuis  la  rinnien  la  Catalogne  h  VA^ra- 
gon^  tous  \<t*RoUtPBi^agne  avaient  élé  obli- 
gés de  l'iircr  i\»\h  maintiendraient  les  privi- 
lèges ou  la  Constitution  des  Cataluus.  Phi- 
làppt  V  Its  «nmib  an  1714,  et  établit  «a 
nanveau  Geaveraeaient  eonfèraae  aux  Insti.» 
tutions  de  la  Custille,  (Depping^  1.  c.  T*  I* 
Chap.  V.  p.  243.  sqq.  —  Dici.  Je  la  con- 
Ptrsation  T.  IV.  art.  Barcelone  p.  283.  285. 
T. XL  art.  Catalogne  p. 345— 347.  Penny 
Cyclopacd'ta  T.  III.  art.  Jl^ffr««/oiiap*  438^ 
440.  I.  VI.  v%*  Cataloitia  p.  361^363.) 


1)  Capmany^  1.  c.  T.  II.  Coleccion  di* 
plomatica.  Charte  No.  UI.  Real  Privilégie 
de  Z>.  Jqyme  I  eu  ^fue  concède  etl  Coneefo 
Muiûeipal  de  Baredatus  la  autoiiJaJ  de 
nomhrar  Consulcs  en  las  partes  d*  Suria 
y  J^gypio  paru  protéger  sut  mercaderes 
y  navegantee  p  32.  (en  Inflit.) 

3)  Capmamy,  ttbi  supra,  Càarte  Ne*ZIT. 
Real  Cedula  de  Jayme  I  en  que  amplia  la 
pofisidd  de  rligir  Consules  la  Ciudad  de 
Mur<  clonu  en  ios  paises  de  Ultramar^  à 
la*  iierras  y  paerto*  i/e2  AreMpidago  y 
Grccia^  y  à  otros  parages  de  Itevaate,  (en 
latin  )  Datée  du  mois  d'Août  1268.  —  Ibid., 
Charte  No.  ALIX.  p.  S5.  S6.  Privihpo  de 
1).  Jayme  //,  Hty  de  Aragon^  en  que  con- 
cède â  la  Ciudad  de  Baredoma  /aealiad 
de  nomhrar  Consules  para  su  eomercio  ea 
lus  Islas  de  Ccrdt  na  y  Coi  cc^  a  y  con  ju- 
ri»dicciony  tribunal^  louja  y  otros  disliH- 
cîones,  (  eo  latin.  )  Bâtée  du  luuu  do  Dé- 
eembre  1321, 

3)  „  Qui  Consules  haheant  plenam  fttriê* 
^^dîciionrm  nrdinuudt  ^  gulcrnandi^  com- 
^,pelleiidiy  miniistrandi^  puniendi^  rt  omn'ia 
y^altru  /aciendi  super  omnes  personas  de 
,,ftEfrls  nasttis  ad  ^psas  partes 
,^nof  navigantes^  et  in  Unra 
^^tiam  fac'tentes;  ci  super  omrtrs-  rtnfr^  ci 
„  aiiu  ligna  de  terris  nosiris  illuc  nati^au- 
„<ia,  sife  portum  /acienûa^  et  super  res 
^eanmdem  personarum  fU9e  tOae  ftserhtt^ 
„  tatn  in  terra  quam  in  rnari^  sicut  haimf 

in  illis  partihu-i  Consulcs  de  uliis  pro- 
^^vinciis  ibi  positi  seu  constitutà  super  per- 
„<oiiM  «I  tutvigia  et  aUas  res  hamlnuss 
yyearum  provinciarumJ*' Çfeyn  la  Cbarts 
Me.  2aU.  d^essus  cil^) 
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CMinus,  celte  ville  entretenail  à  Tétranger  «iQ^aante-cinq  Consuls 
à  naîdeoce  fixa  £Ue  n'en  cooiptait  plot  que  bix  Tert  le  miHeii 
ik  XVI«  iièelei  e'étateiit  leg  Consait  étoUit  à  MarBeiïïe^  à  Jfo. 

4111^,  à  Palerme,  à  Naples,  à  6^6*11^^  et  à  Ca^liari 

.  «  .  Les  rapports  de  commerce  entre  la  viiie  de  BarvC" 
X  En  Egypte. 

lone  et  le  Levant  musulman  étaient  rcgulicremei^ 
étoblîe  déjà  ma  eoimneneement  da  XIII*  àèele.  Une  ordonnanee 
da  Roi  Ji^me  00  Jacques  /,  dit  le  Conquérant,  du  mois  d'OclOp 
Vre  de  Taa  1227,  statue  qu'oiM»»»  mwirs  éSranger  ne  pourra  ^re 

cliargé  pour  VEgyptc,  la  Syrie  ou  la  Barbarie ^  daus  le  port  de 
Barcelone  tant  quUl  y  aura  dans  ce  port  i/^iS  navires  nationaux 
propres  à  être  employés  à  ces  voyages  Les  Chapitres  XXXIL 
et  XXXfîl.  du  Consulat  de  A»  mer  font  mention  du  fret  là  pajre^ 
pour  lee  Yoyages  à  àUexandne^  k  Sa$ni-Jean  d^^icre,  ea  Anud- 
nie  et  en  Barbarie  *). 

En  1250,  le  commerce  des  Catalans  avec  VEgypie^  où  iU 
achetaient  principalement  des  drogues  et  des  épiceries,  avait  acquif 
nue  telle  importanee^  que  Jacques  I  négocia  et  conclut  par  Tentr^ 
0Ûse  de  deux  navigaten*  experte  de  fiarodone,  Mamo»  Bicar0 
et  Bemardo  Ponér^  un  trailécde  commerce  *)  avee  le  Soltav 
Malek'el-Moadhmn'Turan-SchaJi^  communément  appelé  Tur^ 
queinin  par  les  historiens  chrétiens 

£n  1267,  un  an  après  Te^pédition  du  privilège  que  Jacgues  I 
aTait  accordé  aux  Barcelonais^  deux  Bourgeois  de  Montpellier  % 
qui  aUaîent  pour  leur  commerce  en  ÉgyptCj  furent  chargés  par  îe 
Magistrat  êe  Barcelone  d'y  instituer  un  ou  plusieurs  €kmsuh''% 
lis  reguicul  clui^  mille  sois  puiu'  les  frais  ilc  leur  mission  ^^). 


1)  HUm  swvnas  daos  rénumératita  dM 

Consulats  catalans  institués  à  l't'trnngfr. 
l'ordre  adopt»-  pir  Cupma»y^  rbùtonofrapliii 
«Lb  la  ville  de  Murctiotuc. 

9)  Cmpmany^  JUtmwioê  Mti&rietiê  T.  I» 
.D>.  II.  CUp.  II.  p.  43.  T.  U.  CoUccion  di- 
plomatîca.  Charte  No.  TV.  p.  11.  l'i.  Real 
Ctduia  de  Jajrme  7,  en  (jue  prohibe  à  toda 
tmharcacion  ettrangera  el  tomw  targa- 
wtmi0  pmn  Siuw^  Egypio  y  Btrhwla  «• 
!•  Cittdad  de  Barcelonoy  mientras  hqyu  M 

fif  pUerto  Tiave  Tinr'ional  tVispueSta  y  ptO^ 

pia  para  aquel  liage.  Cea  latin.) 

i)  Comparez  Par  Jc«i«,  CoUéeûmiêm 
i9h  jÊtmrMm—  T.  IL  p.  80.  —  CapuiMy^ 
Çodigo  de  las  costumhres  marltimas  de 

H. 


mado  libro  del  ConsulaJo  p.  188.  Chaj).  7G. 
77.  —  Boucher^  Consulat  de  la  mer  T. IL 
p.  109-111.  Chnj).  LXXVII.  LXXVIII. 

4)  Gomrz  Micdez^  De  vita  et  gestis 
JaeoBi  /,  Regis^  Lir.  X?I.  CJiap.  VI.  p.  398i, 
cité  par  Capmany^  I.  c.  T.  L  PmtI.  H*  LiVrL 
Chap.  TT.  p.  47.  note  15. 

5)  .^rt  de  vérifier  Ti  V.  depuis  J.  Cluni 
p.  211. 

6>  Vtfyw  plut  kmt  p.  SOI.       7.  « 

7)  Capmany,  I.  c.  T.  III.  Part.  !î. 
Chap.  n.  p.  252.  T.  IV.  Cohccion  diploma- 
tica.  Charte  No.  111.  p.  6.  Ceduia  del  Rey 
21,  Jvywu  l  dê  Aragon^  en  que  nombrtf  à 
dot  Ciudadanos  de  Mompeller  (Benuu^f 
de  Blolcndtnis  y  Bemardo  de  Piano)  por 
measag^o*  $nyos  à  Bgypto^  à  iratar  jm* 
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926  Lit.  IL  Chap^  L  Sect.  UL  . 

Cinq  WB  Qpi'b,  en  1272,  les  Magistrats  inanielpaax  de  Brn^ 

celone  écrîvirent  aux  CoialoM  élMh  ou  séjournant  en  Ésyjite^ 
ponr  leur  enjoindre  d'obéir  au  Consul  qu'on  Tenait  de  nommer, 
et  de  lui  payer  le  droit  qui  loi  avait  été  alloué  sur  les  marchau* 
dises.  Ce  Consul  avait  reçu  des  pleins-pouvoirs  pour  en  nommer 
«Q  antre  à  sa  place,  lors  de  son  départ 

Le  commerce  actif  avec  VEg^  pie^  devenu  une  riclie  source  de 
profits  pour  les  Catalans,  fut  loulolbie  sérieusement  entravé  par 
les  Bulles  des  Papes ^  qui  prohibèrent  sous  peine  d'excomniuuica- 
tion  et  d infamie,  toute  exportation  d'uruies,  de  vivres  et  de  bois 
de  construction  des  ports  de  la  Chrétienté  pour  les  Éiais  mtcmi- 
mam  *).  (rregoire  iT,  dans  Je  Concile  de  Lyon  yenait  de  dé- 
fendre font  commerce  arec  les  Sarrasins.  Jacques  7,  Roi  ^Ara- 
gon^  qui  avait  les  foudres  du  Saint-Sii'ge  à  redouter,  ayant  épousé 
une  femme  déjà  mariée  voulut  au  moins  plaire  au  Pape  en  se 
conformant  à  Tordre  de  rompre  les  communications  avec  le  Levant 
musulman.  Par  une  ordonnance  de  1274,  il  prohiiM  Texportatioa 
du  fer,  des  armes,  des  bois  de  eonstnictiony  -des  grains  et  d'antrss 
livres,  pour  les  ferres  dee  Sarradns^  ifétait  retrancher  aux  Ca- 
talans une  bi  éiiielic  très  productive  de  commerce,  qu'ils  avaient  su 
8*approprier  au  milieu  des  Croisades  ;  ils  réclamèrent  vivement  con- 
tre les  défenses  du  Roi;  on  consulta  les  Théologiens  et  les  Ca- 
auistes  ') ,  et  le  Roi  se  vit  obligé  de  faire  plusieurs  déclaratioas 
qui  modifiaient  les  ordres  antérieurs  *). 

^ocUê     tvm&éhi^  •mtttdkmdaitMfmaii'     àl  Cvmn'/        aemhatam  dm  mv^rmUt 

iad  de  rïegir  Consul  en  Alexandri»  par»     paru  el  puerto  de  /iltxandria.  (es  latfiii.) 
loi  rasullus  dtl  fin  .  m'uniras  dure  su  to~         2)  Voyez  pins  h  uit  p.  f)5.  66.  note  2. 
mision^  con  plenu  jnrhdiccîon^  y  de  vcnder         3)  Concilium  Lus^duncuse  11^  qualorzic'ffle 
à  lot  de  la  nacîon  la  Lonja  y  el  Constu      Concile  général,  commencé  le  7  Mai  et  fijù 
tudo  fue  fmia  A  Bty  ollf.  (en  ImUn.)  le  7  Juillet  13T4.  {Àrt  de  vérySer  T.  111.  À«- 

7â)  ibidem.  Charte  Ne.  IV.  p.  7.  Ce-  m,        K-  ,  v 


jhin  dtl  Bey  D,  Jh^ym*  I  dt  jiragou,  pêr 


4)  Thi-rr<:r  J"n!(inrf.  qu'il  avait  êpouséc  crl 


t         >          j    *   1      1                       T  secret,  et  «iuiit  il  eut  deux  fils,  /J.  Jayme  et 

Ma.mal  conetae  ù  Ins  dos  mensagtros  de  »  .     t       j     j        n>\n    ■,  '    •  -, 

w^L    ;.                  r       »             •  P^dre,  {Art  de  vérifier  T.  VI,  depuis  J. 

mil  suetdos  muiilorimsts   en  ayuda    de  cv*  ^     *  *.     ^  •  •  • 

-  i     .           *                _,,  ")  Capmany,  1.  c.  f.  I.  Fart.  II.  Liv.  I. 

!..  j  ,  ,     1  ^-  ^  Ch»n.  II.  p.  47.  T.  IL  Coteedom  dmiçmu- 

.Ctudad.  (ea  latm.)  a  *^  ^.  ^  -,                        T vT V. 

iho.  Cherté  Ne.  X^I.  p.  3&  Reél  CkMm 

1  )  Cap  many^  I.  c,  T.  II.  Coîec.  diplom.  de  D.  Jayme  /,  en  la  quai  se  declaran  yua- 

Charte  No.  CCXLVII,  p.  366.    Caria  de  1rs  son  los  frutos^  genrros  v  pirrradurias 

lût  Magistrados  municipales  de  Barcelona  ffue  no  se  podian  extraer  para  pattes  de 

é  lot  n^readerte  cslolmie»  rtAdatiee  <«  I^fide*  eegan  ib  mente  de  Im  J^MUeiom 

l^t^to,  pan^  que  reeoMseamjr  okedesetm  de  la  Sitta  PmtHfidm»  (c«  kMm.) 


Digitized  by  Google 


Art.  V«  BsPAisiŒ*  h  Aragov.  A*  S27 

hta  mardiaadt  de  Bmreàone^  «près  dtre  allés  porter  dn  fer, 
da  bois  de  construction)  et  d*«itres  objets  à  âtexomMe^  soIUel» 

talent  en  revenant,  à  ce  qull  paraît,  J  absolution,  pour  avoir  fait 
ce  commerce  lucratif;  TÉglise  leur  imposait  des  péniteaces,  qui 
consistaient  ordinairement  dans  Tapplicalion  d'une  partie  des  béné- 
fices à  dee  usages  pieux.  Le  Pape  Bmdface  FIJI  <1294— 1303) 
Toulat  que  cette  pénitence  fut  du  quart  du  bénéfice  pour  les  fem- 
Bies^  et  du  cinquième  pour  les  hommes  La  fiicilité  de  se  faire 
relever  de  l'excommonication,  moyennant  une  amende,  devait  por- 
ter les  marchands  à  continuer  le  trafic,  malgré  les  prohibitions  pa« 
pales.  Il  fallait  que  le  bénéfice  fut  bien  considérable  ^  on  qne  le 
nombre  des  excommuniés  fût  très  grand,  puisque  le  même  Pape 
Bomface  fit  don,  en  1297,  des  amendes  au  Roi  d^Âragon,  Jœ^ 
fues  11^  pour  l'engager  à  une  nouvelle  Croisade,  et  l^aider  à  pour- 
voir aux  frais  d'armement.  Le  Pontife  adressa  aux  Evoques  de 
Barcelone  et  de  Tortose  un  £ref pour  leur  enjoindre  de  re- 
mettre au  Roi  toutes  les  sommes  provenant  des  absolutions  des 
marchands  d^Égypie 

Le  plus  ancien  traité  de  VJn^on  ayec  VÈgypte  dont  on  eon» 
naisse  les  stipulations,  est  celui  que  le  Roi  AJphonsc  III  conclut 
en  1269  avec  le  buliam  Aélaoun-Malek'el'Mctnsour  *):  ce  traité, 


1)  Ott  ftlad^wi  pas  la  raÎMii  |Mwlaq«enè 

il  en  coûtait  davantage  aux  feaimes  pour  se 
iàire  relever  de  rexfommunicatîon  eumunio  ; 
peut'étre  le  Chef  de  l'Eglise  peasait-ii  que 
lu  itmmn  met  h&iéu»  pmir  c«iMi«fe»r 
avM  les  SitrrmOMj  étalent  plus  coupables 
quft  tes  hommes  j^our  lesquels  cela  pouvait 
être  une  h.ib  tuik.  {D^pingy  1.  €•  T>  U* 
Chap.  X.  p.  17Û.) 

Bmv*  éê  ^m|A^  VttU 
pSieei  |mlîieali«i!a,  Ne.  19.  du  Mémoire  d* 
fhvorn  ite  .rur  îcr  Crois nrh-r.  Ai^ns  le  T.  V» 
des  Mcmoir«$      VAcodetnie  d'Hittoire  dê 
Madrid* 

^  1  Mt  âNgMHtr  ^ttWiia  aela  m  saut 
fima  faUBlItfa  k  combien  se  montaient  les 
seauaes  NarisM  a«  Rai;  elles  naiM  doana» 


*)  Voyez  peur  la  sigaâicaliaa  Ai  aial  Emir 
T.  L  du  Manuel^  Jpptméiet  p.  XLVIIL 
aele  *•  Chez  les  Sultans  d'Es^ypte  de  la 
dynastie  mamlouhc^  VEmirni  était  une  dig- 
nité militaire,  divisée  en  deux  grades;  il  y 
■f «t  iaa  Mr»  fw  caaiaMttdaîaBl  i  dis  bMB. 
Mi  (Umtuà  oidmmék)^  et  iaa  Aaliw  qt» 
HBMiiniinitiit  à  qaaiaaii  luMunaa;  aa  lai 


nîaat  qaalque  id<a  da  la  Mlea»  du  eaaoMfwt 

que  les  Catalans  faisaient  sur  les  batla  dtt 
iV//,  quoiqu'il  soit  bien  probable  que  les  mar- 
chands de  Barcelongf  en  se  faisant  absoudre 
â  leur  ratanr,  aa  dâebrafalant  pas  tièa  aan* 
•daBalensaaiaat  {a  Mnttaa  qa*iit  aviiant  iiÊU 
(Deppi ng^  ubi  supra.) 

4)  Kélaoun-  Malek-tl- Mannour  ^  appelé 
MeUc  Meuory  par  l'historien  Sanuio  (voyee 
plus  haut  p.  68b  Mata  !•),  inanta  «or  la  Mm 
à'Égypie^  le  12  de  Redjth  de  l'an  678  da 
rUfgjrf  (27  Novembre  1279  (Îr  Ttre  chré- 
tienne }•  I/an  68S,  Keiaouny  étant  parti  da 
CSalra^  â  la  Wta  da  ses  troupes,  pour  aller 
fidra  la  aiifa  ^Aen^  aiaan  i«r  la  taotai 
empoisonné  par  un  de  ses  Emirs*).  En  mou* 
rant  il  recaoMBaada  à  seo  fils,  KhaUl  A»àa«^ 

Mounak  t^Msrà  fAMmHtA^  Efshê  Jm 
mmifm  militairêf  pwfcaldaawiit  parce  qua 

le?  compagnies  de  quar.iritn  hommes  formftipnt 
1b  nombre  requis  pour  avoir  une  musique  mi* 
Utttire.  {Ertck  ttnd  Cruber^  AUgemàné 
Eii^dopàiU  ÈMu  !•  Bd.  !•  4kà^tê«u 
ip.  m  Aata  9.) 
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4[A  «ixfflte  en  arabe  à  la  biUiothiqîte  du  Roi'  k^PaiHâ*}!,*  Mtmm* 
tion  (l'un  autre  plus  ancien  que  V Aragon  avait  feit  avee  le  père 

de  Kélaoun,  cl  dont  le  second  est  la  confirmation.    Kélaoun  prend, 
dans  cet  acte,  les  titres  pompeux  de  Sultan  de  toute  PE§;yplej' 
-de  la  Syrie  ^  è^Alep^  de  Souverain  de  tout  V Orient ,  ûeSuUam 
4e  la  NaUde^  de  Jénualera^  de  VHèdjan   ,  de  VYém^*)^  de 


(nomtni'  ^crnf  par  Sanulo)^  de  ne  point  en- 
terrer son  coqis  qu'il  ne  se  fût  rendu  mat- 
.tre  à* Acre f  et  cela  pour  se  venger  4«s  ka- 
bilattti  de  cette  vîDe,  patce  que,  centre  la 
AKdes 'traités,  ils  avaient  fait  pendre  dlx^ 
dAttf  mari  f},in(]s  mmulmans^  et  avaient  re- 
fusé de  lui  douncr  à  ce  sujet  ta  satisfaction 
qu'il  leur  avait  demandée.  KkaMMdanrf 
^pitfla.d*ais»Bt  Pêofénua»  on  Jere^  le  16  de 
Miur-^mntel  fiSa  (IS  Mars  1301),  après  en. 
Vîroii  cinq  semaines  de  siège.  {Art  de  véri- 
•   llir  T.  V.  dep.  J.  Chr.  p.  217.  218.) 

1)  Vraduït  par  Mr.  Silvfstrt  de  Sacjy, 
'dans  son  Sxiraii  de  la  vie  du  Sultan  Al- 
mêliC'AlmOMOiir-Kélaf^ùn.  Manuscrit  ara  ; 
Magasin  enc^  clopt-Ji(jue  ISOl  T.  II.  p.  145. 
(Comparez  SHv es  tre  de  Sacy^  Cbrestom 

M<Alc  ^cftA*  t.  H;  Mte  24.-.dn  ^ïe*  X. 
P>4t.)   

,  '  *)  JfUH  jBaptht»  Bourguignon  d'Anville^ 
prenîer  GéograplM  du  Jlei,  Pensionnaire  de 
VAcadiade  des  îbtcriptîens  et  fcdiet-lettrea» 
^jeint-Géographe  de  l'Académie  des  srien> 
ces,  de  Id  Société  des  antiquaires  de  Lon- 
dr^t  du  l'Académie  de  Pêtersbourg^  Secré. 
iaîre  ;erdinaîre  de  Ur.  le  Dne  d*OrÛniit,  na- 
quit â  Parité  le  11  Juillet  1607,  et  flMHMt 
dans  la  même  ville,  28  Janvier  1782.  D'An-, 
tille  H  publié  211  cartes  et  plans,  et  "S  nié- 
Meircf,  «pars  dans  diverses  coUectiuns  et 
dVifeotei  bibltotbèqnes.  XJndesebjeta 
lee  .fdes  importants  dant  il  se  smt  eceopéy 
fut  dp  (îi'fprminer  la  longupiir  des  mesures 
itinéraires  des  Anciens ,  et  de  les  comparer 
«vfC  celles  des  Modernes.  Parmi  it%  cartes 
deit  dislingaer  les  M  «p'îl  fit  peur  ruir^ 
ioireantfieiMg  àtBoUin;  les  12,  pour  YUit- 

'ioire  romaine  de  Eolîîn  et  Crét-irr  ;  l<>s  5, 
peur  YHUtoire  des  Empereurs  romains  da 
<bwMin[;  ete.  etb.  •  Parât  ^sfes  envrages  ou 
dipertalioas ,  on  redberekn  1^  JJitivUMoit 
iur  r étendue  de  P ancienne  Jérusalem  et  de 
son  tempîf.  ^  1747  in  8**.,  .wec  vn  plan;.  le 
pUis  rare  des  ouvrages  de  l'auteur;  2<^  Céo-. 
grapfde  «ncinws^.lTIiS  eu  1783,  m.  Yel.  ià 
«vee  cartes;  1760  gr.  in  foL^  avee  dii^ 
l^andei  canes.  Les  cailes  HÉgypU^  peur 


1)  3)  1  ArinVns  divisaient  VAruZîe  en 
trois  parties  inégales  ;  V Arahie-Petrée^  petite 
province  située  entre  V Egypte  et  la 
tine^  au  Nerd  de  la  met  Rwgem  LVAwSlr- 
Dêeerte,  s'^tèndeit  vers  VEuphrate  et  vèie 
le  rentre.  Tout  1«  reste  formait  l'Arabie, 
Heureuse»  Le  centre  de  V Arabie  est  occupé 
par  une  Tasto  prevince,  eu  *plàl«t  par  uai 
série  de  districts,  appeUs  Nedjei^  VEe^ 
est  sur  la  mer  Rouge;  c*est  là  q^C  se  trou, 
vent  la  Mecrjue  et  MrrI'mr.  \* Yémen  est  ao 
Sud,  vers  le  dttroit  de  JJab-el-JlIandeb. 
Vffadramaut  s'étend  sur  les  rivages  de 
VOcéan  Indien.  "L'Oman  se  trènve  au  Sed 
de  l'entrée  du  golfr  P.  rsif/ue^  et  £aA#a  ou 
Jlajar^  que  d'Ant  iile  *)  apj  clîe  V Hejer,  oc- 
cupe le  bord  septentiioDai  du  uieoie  golfe. 
'(Jir«Ke.MN  l.e.  T.  UL  Lk.LlL  p.lM.sqf.) 
Les  divistens  actuelles  de  ce  pays  sent.ab- 


lesquelles  d'Anville  a  toujours  témoigné  uuf 
affection  particulière ,  eut  donné  à  sa  gloire 
le  plus  grand  éclat  dont  elte  pél  être  cmh 
ronnée;  leur  enaetilnde  a  été  confirmée  par 
les  Savants  yranç«/V  <|in,  d'apri-s  les  ordres 
de  l'Empereur  Aapoieun^  ont  été  chaînés  do 
visiter  le  pays,  et  d'en  dresser  de  aenvelss 
cartes.  Les  AmgMê  eat  été  Areés.dd  rear 
dre  hommage  à  la  supériorité  de  diAnvUte^ 
et  le  plus  bel  élage  qu'ils  aient  pu  donner 
au  Major  Bennely  le  plus  célèbre  de  leurs 
Géegrapliés,  a  été  dé  le  ImhM  le  d?J>»9iU* 
de  F  Angleterre.  (Biogr.  unhfen^  .T*  IL 
p.  296-298.  —  Malte. Brun^  Précis  d^ 
la  géographie  universelle  T.  I,  Liv,  XXII. 
p.  523.  —  i}ict,  de  lu  conversutiq»  T.  lit 
p^  40*.  ~  Pmny  Cyclopaedim  T.  BL  p. 
141.  —  Cumerwattoms-Iéexiion  T.  I.  p.  34% 

343.  —  Briiuft.  Mcinufl  du  lihrairt^  T.  î, 
p.  76.  77,  —  Quérardy  Fiance  tUtérair» 
T.  li  py  75w  76.  —  ff  att^  BiUioihtc«  èri- 
timmem  (mM^n)  T.  L'  CsL.  36.  .«.  -9 
Heinsiits  ^  AUgemeint*  fîiiiHii  TtïUam 
T.  I.  Col.  101.  — •  F.hert^  Allgemeines  U- 
kliogtBphischee  Lexihon  T.  I.  Col.  70.  — • 
ÉrëekvmdiGruher^  Allgemeine  JSaaydo^ 

pâdk  T»  iv«  p.  m  m»)  '         >  ;  «  4 
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Abt.  V*.  Sè^Ad^Œ.  /    Abagoit.  >  A.  229 


iûBê  Sts  Arabes  éic  ete.  J^Hoiige  JJJi  hm.  d^Àt0gùiti  ttipukr 
]^  In  el  pour  son  Irère^  Fr^^éneJJ^  Roi  dé  Susih,  Son^ 


solttoient  diiTérentes  de  celles  des  AacieBf. 
(C«a|Mrez . le»  divitioas.  «l^api^s  Abt^eda*) 
et  JVtebuhr**),  i»M  VêttttOndigu  Hand~ 
Btteh  dcr  ntuetieH  Erdhetehreihung  Abth.  lY. 
84.  n.  p.  421.  —  V»y|»  aufsi  Dict.  tU  la 


conversation  T.  IJ.  p.  451—454.  —  Peimy 
Çyclopaediti  T.  U.  p.  289—220.  —  Coi»-^ 
penmtimt9'jUxiJimi  T.  I.  p.  960«j-396.  ^ 

Sect.  II.  T.  V.  p.  28  —  30.) 


'  *)  ^hOftâu  fimaêt),  Princft  4«  iSPanMift 
•B  |j^ri*f  suruomnié  le  Hoi  victorieux  et  la 
C"1"niif  lîe  !,)  n-K^n'ii.     Cet  Aiahe^  célèbre 
domine  historien  et  cotunie  géographe,  naquit 
4  Dama*^  Taa  de  TUégire  672  (127J  de  l'ère 
cfcrétieaoe);  il  descendait  -de  la  fanilla  dec 
^ifywAittÊ»  II  te  difliAgn  faune  ancete  dan» 
difTér^ntes  campagnes  par  sa  valeur.  Tous 
les  historiens  qui  font  mention  de  lui  le  dém 
prigaeat  «ommr.  un  frince  dnué  des  qualitde 
pin*  diftingnée»,  «Mai  ranarqnaUe.  dms- 
Ins  combats  par  sen  ceurage  et  sa  bravoure 
qiip  (lins  \fs  conseils  par  sa  sagesse.  Au 
ipilitru  des  soios  du  (youvttraemeot,  il  se  li- 
vra avee  léle  à  rêtadc,  réunit  aulenr  da  id 
des  savants^  et  lit  servir  sa  puissance  et  ses 
richesses  aux  progrès  de  la  science.  Il  pos- 
sédait lui-même  des  connaissances  étendues 
en  Histoire,  en  Jurisprudt-nce,  ea  Médecine, 
«•  Beteuique,  en  HatfwHutiqne  et  en  Asire-. 
■emie.  11  anurut  en  732  (1333).  Abuifedu 
nous  a  laissé  Ie«  fruits  de  ses  laborieuses 
moàerrlies  dans  plusieurs  ouvrages  estima- 
UeSf  dont  les  plus  célèbres  sont  sa  Géogra- 
phie, iotitulces  yériti^U  pOiUion  det  pays, 
ni  sen  JKisIfwrf  éu  genre  hummitt^  dont  il 
existe   plusieurs   traductions   et  imitations. 
(  Bio^r.   itnh  t  rst  lU   T.   I.   p.  91  —  95.  — 
Malt»- It  run^  PrcctM  de  la  Géographie 
mmivertelU  T.  h  Liv.  XVL  p.  363,  «  Diet. 
de  la  t  ont  crsatiou   T.  I,   p.  35.  —  Penny 
Cy  rlopaedia  T.  I.  p.  51.  —  Brunet^  Ma- 
nuel du  libraire  T.  i,  p.  3.  4.  Huppl,  T.  I. 
p.  4.  —  Qucrardy  France  littéraire  T.  I« 
|i.  4^     MFmit^  Bièii^ikte»  hrUvnmem  ^m*- 
l&orr;  T.  I.  Col.  3.  k.  ^  Jleinsius^  All- 
gemeines  Jtûcher-  Lr  rtknn  T.  I.  Col. 
ï.  VllL  p.  5.  —  £berif  Allgemeints  bim 
iUographifdtei  £««ttn«  T.  I.  Gel.  3.  4.  — 
OmPénmfUmimLueika»  T.  L  p.  4<i.  -~  Srsck 

mnd  Gruher,  Jlh^emeine  J&uynt^tûdU 
WUlth.  I.  B'i-  I-  p.  218—223.) 
.  *•)  ^iebtdtr  (CaritenJ^  céièbre  voyageur, 
.naquit  le  .17  Mars  1733,  à  Lûdiagworth^  vti* 
,lai»4nDuoU^e  lonridkMr^  Sas  pnreirts 
iAUi't||t''^t<  paysans  aisés.  Après  avoir  suivi 
«n  «aws  d'étnde  an  gyainasa  da  Jf^qm^oftrgf 


il  se  rendit  en  1TS7  à  IWverrild  de  (CW-' 
tagU€y  et  se.  voua  partieulîèreaent  aux  au-. 

thématiques.  En  1758,  il  reçut  la  proposition 
«le  faire  le  voyage  A* Arabie^  aux  frais  du 
Gouvernement  dnnuig.  On  sait  que  cette  eji- 
péditien  fut  suggérée  anCeeite  iêBërmtorff 
(  Biogr.  unhtënMe  T.  W.  p.  MA.  .300.  ^ 

Jjict.  df  la  ront  rr'ititiun  T.  V.  p.  445 —  447. 

—  Coin  t  rsdtiuns-Lt.t  ihon  T.  I.  p.  828  —  S30. 

—  penny  Cyelopaedia  T.  IV.  p.  317.),  Mi- 
nistre de  Frédéric  F^  pa»  mdmilit^ 
n*avait  d'autre  but,  en  Û  proposant,  <|ue  X'^hm^ 
tenir  sur  <!ifrrrrnt«î  passages  de  1j  Bibic,  des 
éclaircisscmeols  qu'un  ne  pouv^t  »e  procurer^ 
que  sur  les  lieux.  (Jean  Dûvid  iHIcAo^U^ 
célèbre  Odentaliste  etTheelegten  pretestaoî,, 
né  à  ffalU,  le  27  Février  1717,  mort  à  Hfoi- 
berstadt ,    le  30  Scptcmhre  1772.  Voyei, 
lîiogr.  utuvemelle  T.  AXVIU.  p.  524  —  645. 

Le  Hiiûstre  dewM  heurenseoient  plus  d*^9* 

due  au  plan  un  peu  borné  du  Plulologue,  qui 
ne  vfMilait  faite  voy^','«*r  ^u'via  Orientalijito, 
et  il  décida  qu'on  joiudraU  4  (;elui-i;i  UQ  dla.« 

tiiematictea  et  un  Katvtaliste.  JTuMr  wfam^ 
cepta  la  prepesîlieii  de  voyager  comme  Ma- 

thématicien  qu'à  condition  d'avoir  ilix  huit 
mois  pour  se  pri-|)arcr;  il  refusa  le  titre  de 
Professeur,  ue  se  regardant  pas  assez  habile, 
pour  le  porter ,  et  &e  eenlenta  de  celui  dn 
Lieutenant  du  séaie.  I/f>xp»Mlilian  partit  de 
C'iprnfinguc ,  Ic  7  JiFnicr  1761  j  elle  était 
cuiopusée  de  ciuq  jiecsonues  :  von  Uave»^ 
Orientaliste;  fonJiul  (voyei  Biogr,  wûWf* 
geU4  T.  XV.  p.  278«m  —  Cw»rn9^mi»^ 
Lexikim  T.  IV.  p.  lÛO.  101.),  Naturaliste; 
Kramery  Médecin;  BaHitji/i'ind^\**'n\lre,  et 
jSiebuhr  y  Mathém<ilicieti  el  Guographe.  Les 
voyageurs  se  dirigèrent  par  Consttmtinopl^ 
•nr  VÉgypie^  et  passèrent  de  là  dans  Wé^ 
M|«ll,  d'où  Wiebuhr  se  rendit  seul  dans  Vfude^ 
SCS  ijuatre  compagnons  «Hant  niorts  en  route. 
(voa  Uiiven  mourut  a  Mokq^  le  25  3Iai  1763^ 
forêkal  ^  le  10  JfuiUet  de  la  même  année  a 
*I>/<riin,  sur  la  route  de  . «^anii,  capitale  Âi 
Yémen;  Bmirenfiind ^  en  mer,  le  29  Août 
1763.  9Xjùami.  b  lOlévciet  1764  kBom- 
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Terains  contractants «e  promcllcnt  mutuellement  de  renoncer  à  toute 
hostilité,  de  ne  point  donner  asyle  à  des  pirates  ou  corsaires,  et  de 
laisser  passer  librement  les  marchands  qui  viendront  d'outre -mer 
commercer  dans  leurs  JÉtata  reapectiUs.  Le  SuUun  étend  celte  &• 
enlté  depuis  IHpoU  en  Barbarie^  le  \on$  des  côtes  de  VÉgypte 
et  de  la  Syrie,  jusqu^au  détroit  de  CénstaniinopFe»  Le  Boi  d^Ara» 
gofi  accorde  une  semblable  permission  aux  Musulmans,  non-seule- 
ment pour  V Aragon  et  la  Sicile ^  mais  aussi  pour  la  P ouille^  et 
pour  les  îles  de  Malte  ^  de  Corse  ^  de  Mnorçue  et  à^Ivtça,  Le 
Roî  8*eii|;agea  aussi  à  ne  point  soutenir  les  entreprises  du  Pape^ 
des  Princes  francs  et  des  Tefnpitiers  contre  les  États  des  Musid* 
ntans.  —  Les  effets  des  naufragés,  dans  les  Etats  respectifs  se- 
ront restitués  aux  marchands.  —  Four  les  marchandises  introduites 


8cr).  Nicluhr  s^cmbarqua  pour  Surate,  re- 
vint à  Bomba\\  ff  partit  «îf  là  pour  Masfittt ; 
arrivé  sur  la  rade  de  JJouchir  à  la  côte  mé- 
ridiuMl*  lia  la  Ptrte,  il  vîtfta  C%rrw  et  les 
fnînef  de  Peisrpolis;  t'étanl  embarqué  de 
nouveau  à  Jimichir,  il  parvint,  par  le  golfe 
Perslqu*,  à  IV'mîioiu  hiire        Kttphrnte  t[VÎi\ 
remonta  jusqu'à  M'oasora.  11  passa  par  Bag- 
dadf  peur  gagner  Uoindy  JUardm^  Viarm 
lehr  et  Al^i  îl  «e  dirigea  ennite  vers  l*lle 
de  Chypre^  repassa  sur  Îp  mntinpnt,  visita 
Jérutalem  ci  Damas.   Enfin  il  fit  !«»  vn\\iffe 
^Mtp  à  CoasioniinopU  par  la  Aatolu,  et 
Ibl  à»  retevr  &  Copcnhagut  ea  Novembre 
1767.    Dégoûté  du  service  AMlitatr*  et  du 
séjour  de  Copenhague^  il  arcepta,  en  1778, 
«ne  place  de  Conseiller  de  Justice  à  Mtldorf, 
de^Ue*  d*Hn  Canton  de  la  Vitmarsîe  mû. 
rldienale.  iffctwAr  meurat  le  96  Avril  ISIS. 
II  avait  éli  aerniDc,  en  1802,  Associé  étraager 
de  la  troisième  classe  de  Plnstitut  de  Franrr, 
Son  Gouvernement  qu*il  avait  longteros  et 
éltlenreat  servi,  le  récompensa  par  le  titre 
de  Conseiller  d*état  fSttttt^oudJ  el  la  Croix 
de  Danelrog.   On  a  de  lui,  en  allemand: 
1°  Description  de  rjralïe^  iP après  les  ohw 
stt  t  alions  fa/tfs  dans  le  pays  mime,  in  4®., 
Copenhague  1772,  aveo  cart«s  et  figures; 
traduction  tn  français  (par  Mourier},  ihiâ» 
1773;  rninprinite  à  Amsterdam  et  Utrecht 
177i'  TfvvT>  et  corrigée  (par  Deguignrs)^ 
Puiis  1779.   Cet  ouvrage  offre  sur  V^rabie 
at  sur  les  msevrs  de  sas  liabitaats,  tant  et 
qu'il  est  possible  à  un  voyageur  de  reevaillir* 
Malgn'  !rs  ililTlrtillri  fjiii'  Nuhuhr  rencontra 
pour  ilreiser  les  t;u  t*  5  [\ç  qtielnuei  provio 
ces  de  V Arabie ,  «Ucs  »uut  encore  ie$  meil- 


leures que  Ton  connaisse.  Les  trnductieat 
françaises  de  cet  ouvrage,  imprimées  à  Co» 
penhagu*  et  en  Hollande,  sont  très  aiau* 
vaîses.  Le  style  de  celle  qui  pani  à  Rmk^ 
fut  corrigé;  mais  les  testes  orn&ct  feanaîl. 

lent  de  r.iutes.  2"  Voyage  m  Amhte  rt 
ttautrex  puys  circonvaisitts ,  Copenhague 
1774—  1778,  2  vol.  in  4*^.,  cartes  et  figures; 
traduit  en  Mhmdnh  et  en  fnm^ah ,  Asmm 
slerdam  et  Virtcht  177Û  — 1780,  '1  %ol  in  40, 
3"  1.'' Intér'icui  tU  r  If l  'tijuf  ^  in^i'n''  J.Mis  le 
Mitsce  gtrrnut»i(^ue  de  17U0.  C'est  le  résumé 
des  entretiens  de  ranteur  avec  TAmbassadeur 
Mpontmh,  4<»  ÉM  polM^  «I  aOttlmirm 
de  V Empire  turc,  daus  Ii'  mrnu'  recueS^ 
1739;  traduit  en  danois  1791.  Divers  ^uîrrS 
morrcaux  font  partie  de  ce  recueil.  —  Jiari- 
Md  George  HMitkr,  fils  du  précédent 
(d*a1i»rd  Otrectenr  de  la  bam|«e  à  Ceptmm 
hagite,  ensuite  Professeur  à  l'Université  de 
Berlin^  Conseiller  d'Etat  et  membre  de  l'Aca* 
demie  des  scieuces  de  Berlin,  Ministre  à  la 
Cenr  da  ifama  ete.  etc.,  mert  &  Mmm^  la 
s  Janvier  1831.  —  Tayas  Contwltmta-Lwt- 
Un  T.  TH.  p.  836.),  a  publié  en  attammd^ 
Kiel  1817,  in  8°.  la  vie  de  son  père.  {Bio^r. 
unh>erselle  ï,  XXXI.  p.  267—372.  —  Cm- 
trarstflloitf  •Laviim  T.  VIL  p.  83S.  696.  ^ 
Brunei,  Moinsd  dm  Ubréire  T.  Il  p.  Ml. 
Suppl.  T,  H.  p.  490,  —  Qncrard^  France 
littéraire  f.  416  417,  —  fVatî,  Bèf  l.brim 
tannicu  i  uuihuis  j  T.  111  Coi.  7Ub.  e.  — 
JSr«l«sln«,  AîlgemébM  BSehtr-Lexikm 
T.  111.  Col.  33.  T.  V.  Col.406.  T.  Vi.  C«{.M3. 
T.  VU.  Col.  127.  T.  VTII.  p.  73.  —  Ebert, 
JUgcmeines  bibUogrophit^a  Lwikom  T«U« 
Col.  301.) 
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de  port  et  d'autre,  on  payera  les  droits  spécifies  dans  le  tarif  dc^ 
douanes.  —  Les  Francs,  munis  de  lettres  du  Boi  d' Aragon,  pour- 
ront visiter  librement  les  iteiUL  saints  en  Pfûesline,  —  Le 
donnera  toute  facilité  aux  Aragimais-  et  â  d^wUres  Francs^  pour 
importer  daoa  les  JÉiitU  du-  SÛUau  du  fer»  du  papier  et  d'autres 
marchaudisea  que  recherclieot  les  Sarrasins,  ^  Dans  les  transac- 
lions  entre  marchands  aragoTiaîs  et  7/msu/mans  on  respectera  les 
lois  du  livre  sacré  de  llslaniismc  etc.  etc. 

Le  traité 9  dans  lequel  tontes  les  atipulatioos  convenues  août 
roittutieuMnent  énoncées,  est  aoivi  dca  sermeots  prêtés  par  les  par« 
tics  contractantes  cependant  le  sein  de  fsâxe  exécuter  ces  slipOp 
lalions  est  uniquement  conGé  à  chacune  des  parties  eontractantes, 
pour  tout  ce  qui  se  passera  dans  retendue  de  se^  Elais,  saus  qu'il 
»^oit  fait  aucune  mention  que  ces  Souveraim  doivent  établir  des 
Coiiunissfêir^s  Consuls  dans  les  places  mariliou»  de  ceux  avec, 
lesquels  ils  contractent,  pouB  réclamer  en  pour  suivre  rexécntioit 
da  traité. 

Malgré  les  promesses  solennelles  consignées  dans  le  traité  de 
1*289,  ce  pacte  souilVil  bleutùt  quelque  atteinte  si  Ton  en  juge  par 
la  démarclie  que  Jacques  11^  qui  portait  les  deux  Couronnes  de 
SicUe  et  àtAre^on^  fit  trois  ans  après,  en  1292,  en  envoyant  en. 
Égyj^^e  deux  Boui^eois  de  BarcéUme  pour  solliciter  la  paix,  Tami- 
tié  et  rallianee  du  SoUan  Mahhal^Aeraf  KhaJih  Afphanse  IJI^ 
sou  prédécesseur,  eu  rétablissant  la  paix  avec  lo  pcrc  du  Sultan^ 
avait  déjà  stipulé  que  Jacf/ues  11^  qui  ne  possédait  alors  que  le 
seul  Royaume  de  Sicile,  y  serait  compris.   Du  moment  que  Jac* 
çaes  II  hérita  de  la  Couronne    Aragon^  il  s'empressa  de  raf- 
fermir la  paix  et  la  bonne  harmonie  qui  de  tout  tems  avaient 
existé  entre  les  Sultans  et  la  Maison  impériale  de  Sicile  (voyes 
plus  luiiit  p.  156.),  confondue  depuis  avec  celle  lïAfa^on*).  H 
sollicita  eu  même  tems  la  paix,  Tamitié  et  rallianee  du  Sultan 
pour  les  Rois  de  Castille  et  de  Portugal,  ses  Parents  et  Âlliési 
et  réclama  la  mise  en  liberté  de  tous  les  Catalans  et  Portugais 
captife  en  Égypte»    Jacques  IIj  dans  la  lettre  qn^il  adresse  an 
Sultan,  informe  ce  Prince  des  victoires  et  des  conquêtes  que  les- 


J)  Oêpfhg,  L  c  T.  IL  Ch^  UC  p.  108 

-.114. 

'1)  La  Maison  des  Hoheustau/m  donna 
quatre  Hoi$  à  la  Sicile  (1194-^1*265).  Con- 
«IMM»)  lli  fills  àti  Main/roi,  dernier  B9' 


la  Maison  tUBtA€i»*imtf€»,éfow»  Pierre  II/, 

Koi  à'yiragon -,  qui  fut  rotironné  Roi  de  Si- 
elle  à  Pulcrmc,   en  1,ISJ.    (Vnyeir;  plus  haut 

p.  155.  cooUuudUoa  de  lâ  aote  3.  de  U 
p.  lS3r) 
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armées  de  terre  et  de  mer  avaient  remportées  snr  cdles  deflM^ 
de  France  et  de  IVapIcs;  il  lui  demande  des  subsides  d'argent  pour 
tcrmiacr  la  guerre,  et  lui  expose  combien  sa  gloire  et  sa  politique 
tfont  intéressées  au  triomphe  des  armes  des  Caialans, 

On  peut  inférer  des  démardies  de  Jacçues  II  qnt  let  rap- 
porls  entre  la  France  et  VÉgXpie  étaient  inferrompns  à  celte 

époque 

En  1302,  le  Roi  Jacques  11^  quoique  autorisé  par  le  Pape 
à  percevoir  les  amendes  des  trafics  égyptiens^  défendit  à  ses  sujets 
Bon-Bealement  de  potier  du  fer  et  du  bois  aux  Sarrasins  ^PÉgypée^ 
mais  encore  de  commercer  avec  enx,  de  fréquenter  leura  porli,  en 
on  mot  d'avoir  aucone  relation  avec  les  Infidèles  ^  sous  peine  de 
punition  corporelle  et  de  confîscafîon  des  biens        Rome  avait 
probablement  provoqué  cet  ordre,  qui  devait  contrarier  le  Roi^  et 
qni  lie  parait  pas  avoir  été  jamais  exécuté  rigonreosement;  peut- 
être  anssi  les  Sàrradns  avaient  ils  exercé  quelque  acte  de  vio- 
lence contre  les  Ckréiiens  eomme  cela  arrivait  quelquefois.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que.  deux  ou  troi8  ans  après,  Jacques  II 
envoya  une  Ambassade  au  SuUan  éCÈ^ypte^  dans  rintenlion  pa^ 
tenic  de  traiter  pour  la  rançon  des  captif  s  chrétiens  ;  le  Sultan^ 
à  son  tour,  envoya  un  Ambassadeur  en  Espagne      Bouxe  ans 
aprësf  à  la  sollicitation  de  Jacques  11^  qui  déclarait  vouloir  traiter 
avec  V Egypte  pour  le  rachat  des  eaptife  ebrétiens,  et  ne  pouvoir 
bien  traiter  qu'en  envoyant  des  marchands  et  des  elïets,  le  Pape 
Jean  XXII  accorda  la  permission  d'expédier  pour  VEgypte  un  oa- 


1)  Capm  any,  1.  c  T.  III.  Part.  H.  Chap.  U. 
|^t83>  Tf  IV.  Colt  cc'ton  iDphtmal'icn.  Charte 
Ni,.  Vin.  p.  17.  18.  Capitulas  de  Jmistad 
y  jiUaUza^  que  el  Rey  4e  Aragon^  Don 
Jtfym^  //«  Jfw  medio  d*  tm  Smhmxaâorrt^ 
Romeo  de  Mftrïmnn y  Raymundo  ALmatiy^ 
propane  àî  Snldan  de  £i:\plo  îilafrl  ai 
JCr»/.  (Le  Frcainbule  en  latin  ^  le  texte  ea 
f»Utlan)»  Datée  «tu  mis  d'Avût  iTSH,  — 
Capmany^  Jnilguot  Traiadot  de  Paee$ 
X  Jlianzat  entré  aigunot  Reyes  de  Aragon 
y ^dlferentci  Principes  injielts  de  Jsia^  y 
Ufrica^  desde  el  *iglo  Xlll  hasta  ei  Ai  F, 
[1.  26'>31.  jEmiaxada  dtUtey  de  Aragon, 
i).  Jayme  II  td  Soïdm  de  JSgypto^  o/re~ 
ticndole  su  paz  y  amlsiad,  é  intercediendo 
para  que  udintta  en  eJltt  ni  E<y  de  Ca» 
viiRa  y  al  de  Par  in  gai;  y  U  dè  subsidio* 

mira  «1 de  Frtuuia  y  eue  iUlddot* 


Dexpachada  en  Bare^etM^  ù  9  de  Jgeetô 
de  il'M.    Tradiirt'uti  txpag^nole  de  la  lettre 
ilu  liui  et  des  instructions  aux  Ambassadeurs* 
Le  Sultan  est  dékigne  par  let  nens  ^  JH»> 
Hdb  AU»aref^  dans  la  leUni  du  IM,  «ais 
Cupmany  remarque  dans  une  note  i|as  ce 
Prince,  lo  môme  qiiî,  en  129Î ,  prît  par  as- 
saut la  ville  A" Acre  ^  et  expulsa  les  Franr$ 
de  ]»  Syrie  (voyez  pluihaul  p.  237.  note  4  ). 
perlait  les  nons  de  Alautlek  Alodtntf  XM 
(KholilJ,  et  quMl  était  de  la  dynastie  des 
MumloiiJsfi.  —  j^eppiugj  U  C*  X.IL  Chap.ljL 
p.  IfO.  111. 

3)  PreUbUsion  t^eoiuiufeéka  1302,  haxê 
•penë  ewporoiy  perdid»  de  hietêee  de  irà 

comcrcinr  à  Alexandrin   de  Ejryptù  etc. 

Pièces  justificatives  ?ie.  20.  du  Mémoire  de 

liavarrete, 

'   ^)  Veppingi  I.  c«  T.  IL  Ckap.  X,  p.  Itl» 
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yikê  avee  ks  Ambaiiadears  et  de  profiter  de  oette  ôcoasSmi  ^oatf  ^ 
y  enrojer  dés  man^iiidlflea  *).  Une  permitiieii  lembleUe  fat  «e* 
oerdée  ptr  le  même  Pape^  en  1331  *}.  Le  Saini*Siége  n'eaeepte* 

chaque  fois  qae  les  marchandises  prohibées,  c^cst  à  dire  le  fer  et 
le  bois  de  construction;  il  exigeait  aussi  qne  les  patrons  et  les  ex- 
péditeurs jurassent  entre  les  mains  des  prêtres  qu'ils  n  emploiemieai 
pM  de  Iraede  dans  eette  ezpéditioii.  Ceg  licences  étaient  cemme* 
das;  on  les  soIUcitait  sonirent  Denx  ans  après  aToîr  obtem  la 
dernière,  Jacques  H  représenta  an  Pape  qu^  avait  ressenti  les 
bons  eilels  de  ses  Dégocialions  auprès  da  Sultan,  pour  le  rachat 
des  malheureux  captifs  chrétiens,  surtout  dans  ies  cas  où  ces  né* 
gociations  avaient  été  accompagnées  de  marchands  et  de  mor*- 
^hmndkes,  li  demandait  la  permission  de  faire  une  nonvdle  ex»- 
péditiOB}  mais  comme  la  piraterie  rendait  la  traTcrséa  peu 
pour  nn  senl  navire >  il  désirait  en  envoyer  deux  à  Us  fois;  il 
s^oilrait  à  faire  passer  par  cette  voie  les  Ambassadeurs  ou  les  let- 
tres que  le  Saint-Pere  pourrait  destiuer  pour  VEgypte,   Il  priait 
le  Pape^  k  la  fin  de  sa  lettre,  de  ne  pas  ajouter  fiii  an  bruit  qnl 
oonrait  q;ae  les  marchands  antgonaiê  allaient  partent  efirir  leom 
navires  pour  le  voyage  à'Égypi^^  il  assurait  que  par  des  punitions 
sévères  il  avait  détourné  ses  sujets  du  commerce  d'outre- mer,  et 
qu'ils  if  osaient  plus  s'y  livrer  sans  une  autorisai  ion  spéciale  et  ex- 
presse du  liai  *).    Cette  lettre  est  curieuse)  on  y  remarque  ia  peine 
que  ae  donne  le  Roi  d'Aragon  pour  persuader  au  Pape  que  c'est 
Viniérêi  de  la  ChréHetsté  çui  U  tmtche^  et  qui  le  pouue  à  set^ 
Helter  la  permission  d^expédier  des  navires  en  Jbgypie.   Nous  veiv 
rons  plus  tard,  qu'il  en  fut  à  peu  près  de  niTine  pour  les  relations 
de  V Aragon  avec  les  Etais  barbaresgues s  le  Moi  leur  envoyait 


1)  Capmany,  1.  p.  T.  IV.  Cohccion  di- 
plomaticu.  Charte  No.  XXXIl.  p.  64.  ùa, 
Cmrtm  tU  Otmda  punt  la»  do»  lin&ttarau 
danes  fue  d  R*y  d»  Jtntgon  D.  Jayme  II, 

enviuhra  à  K^ypto  cerca  dcl  Soldun  de 
Mahiloniu  Al>ilfat-Bcn-Almançor^  para  ré- 
novât y  ajirmur  la  par  y  amiéiad.  (ea  ca> 
lofait.)  Daté*  d«  mÂ»  4«  SepfeaibM  131^ 
—  Ibidem^  Charte  No.  XXXVI.  p.  73—75. 
J-linhaxada  del  lîfy  de  Jragan  I).  Joymell 
ni  Soldon  de  Uali'iloitiu  ^  en  la  yue  le  r«- 
cuerda  y  confirma  tu  amùtad  y  buena 
'4mrMtp«tt4itdm^X  h  m»9i»  wuioê  regùléi 
de  su  palacio.  {en  caitdmH)  Datie  4SMÛ 


2)  Brève  expedhln  pnr  el PapaJaQn  XXII^ 
1317,  No.  23.  liav arrête^  ubi  supra» 

i)  m$lm  dMtPapaJumXm,  dadm  IMI, 
No.  23.  Huvarrete^  ubi  supra* 

k)  Cap  m  n  rj  v,  Mcmortax  hixtorîcas  T.  111. 
Part.  II.  Chap.  VIII,  p.  252.  'IM.  T.  IV.  Ca- 
Uccion  diplomatica*  Charte  No.  XL.  p.  79^ 
81.  Cérta  êvpHeaê^ria  dd  D.  Jmym»H 
de  jiragtm  ■/  Papa^  para  que  ati  como 
le  hdh'in  conredido  la  licencia  de  enviur 
una  nave  à  Egypto  anteriormeaie^  le  amm 
plié  akw  «*!•  gmd»  para  dos  buqusê 
/iNilM,  gm*  dMam  ttt»ar  n»  EmboMudo- 
>  Tes  al  Solda»  d*  Babilonim*  {uttotilh}  Da* 
téaduaODéMflihra  ^  . 
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des  Amboandes  pour  réfibmer  l«s  «spllfii,  mak  !«•  Aml»«mdcm 
avwcnl  des  instnietMnt  pour  négocier  des  traités  de  eemmeree. 

Ou  rciipcclait  ainsi,  du  moins  extériéoremeot  les  défenses  de  TÉglise, 
et  on  ne  les  éliifl;ii[  qu'en  secret;  quelque  chose  que  Ton  fit,  on 
rn  revenait  toujours  à  rcctiercit«r  les  dispenses  ou  les  absoiulioDS 
du  SaùU'Siége^  quand  on  «vaifc  trafiqué  à  Ai^xûmàrie^  on  quand 
on  aTatI  envie  d'j  filtre  le  eommeroe^  On  trompail  1»  Cosr  4^ 
Jtome^  mois  eMiait  tout  en  rendant  bommage  à  son  antorilé.  Le 
•  leiijc  s'en  iciiùit  apparemment  au  oonicnu  des  liulle^;,  cL  conliniiait 
d'excommunier  ceux  qui  traOquaient  avec  \ Egypte;  peat>étre  n'était- 
il  pas  loujoars  dispose  à  les  absoudre  moyennant  des  amendes  et 
des  auinâncs;  du  OMtos  jUpbmue  i^^  moins  rusé,  on  ploa  erain|if 
qne  Jncqu&t  11^  son  prédécesseur  snr  le  trdne  ^Ato^on^  envoya 
en  1334  nne  dépntation  à  Rorne^  pour  représenter  an  qn'il 
y  avait  dans  le  Royaume  pluÀteurs  marchands  qui  avaient  encoum 
la  peiue  de  1  excommunication  pour  le  fait  du  commerce  avec 
VÉgypUf  le  Btd  suppliait  le  souverain  Pontife  de  délégoer  à 
«n  Évéqne  le  poavoir  de  ica  relerer  des  seatencet  de  Texcomm»* 
aication 

La  politique  des  Rois  d*Aragon  h  Tégard  de  ce  commerce 
parait  avoir  souvent  changé.  Don  Pedro  7/^.  dit  le  Cérémonieux, 
successeur  à^Alplêon&e  Jf^^  pensait  probablement  comme  Jacques  11^ 
et  iavorisait  sons  main  les  relatioiia  avec  VEgypte^  tont  en  le»  Uà» 
mant  en  publia  On  a  de  ce  Rm  une  lettre  cnrîensey  adressée  aux 
Jnges  et  i  la  CSommission  d^enqnète:  il  knr  défend  de  donner  suite 
à  une  procédure  caiaméc  contre  un  liour^euis  de  Barcelone-  pour 
avoir  enfreint  les  dcfctiscs  royales  relalives  au  commerce  avec 
Alexandrie:  déjà  ce  Bourgeois,  ayant  exhibé  une  licence  spéciale! 
avait  oblenu  main-levée  du  séquestre.  Le  Roi  veut  non*senlement 
qu'il  soit  sursis  au  procès  de  ce  marchand,  mais  aussi  qu'aucun 
autre  Bourgeois  ne  soit  inqoiété  pour  le  même  objet,  et  que  les 
«luttes  ne  se  mêlent  nullement  des  ail'aires  de  cette  nature  En 

1)  Cupmany^  l.  c.  T.  111.  Part.  II.  2)  Capmanr,  1.  r.  T.  UI.  Part.  If. 
Chsp.  Vlll.  p.  2Â3.  T.  IV.  CoUccim  diplo.     CliAp.  VUt.  p.  'iû4.  T.  IV.  Coieccèo»  dipU- 


mmtitm,  Cfcwte  Ifo.  XLTIIL  p.  96.  Haal     mmûem.  CImh*       MAX.  p.  %.  97.  Btal 


gnn,  à  favor  de  tru  3Iensogeros  que  en-  rigida  à  loê  {^aU^nriog  y  PesquUidort» 

riaha   n  nuplicar   al  Papa  la   ubsolucion  para   que  snhrrsrfin  en  Ut»  dr// '^rnrinx  hr- 

de  luê  ctntUTM  en  *fue  ettaban  incursot  cita*  contra  un  l'ation  liurcelmt<4  guc  ha^ 

titgwMê  vtuaUoê  êio^oê  jMr  A«Scr  id^  à  Hm  id*  A  £gypifi  «m  wttrwderiat.  (ea 


l>A|â«  du  27  Hat  WM. 
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tent  l^Mi  ^lAro  IF'  rdeVa  ks  nlinsiMnidt  et  ks  Dsvigi. 
tem  ftoDCtf/ffiMilir  de  tootes  les  peisee  eorpereUet,  aneiides  et  con* 

fjscalious  etc.  qu'eux  ou  leurs  ancêtres  pouvaieut  avoir  encourues 
pour  le  fait  du  commerce  prohibé  avec  VÉgypte 

D*«iiires  lui,  le  Roi  montrait  plu^  de  soamissioB  an  Ballet 
des  Papei*  Les  villes  mantimes,  aoufirant  de  cette  aiareiie  vacil* 
laote  de  leur  Goarememeiit,  se  plaignireBl;  lalFaire  du  cemmeree 
ftit  disentée  ans  Corlés  de  Caiaiogne  assemblés  à  Barcelone^  en 
Fan  137J,  et  on  la  termiua  par  une  espèce  de  capilublioi^  qui  fut 
c^ondae  entre  Don  i*cdro  IV  et  la  TÎile  de  liai  cclone  Le 
Roi  promit  à  cette  grande  place  de  mer  de  n^iofiiger  et  de  M 
laisser  infliger  aacune  paina  à  eeox  qui  daM  ses  ports  chargeraient 
dea  navires  ponr  VEgypêe  et  pour  les  aotrea  Éêais  du  SuUun^  ainsi 
que  pour  la  Syrie,  pourvu  que  les  marchandises  ne  fussent  pas  de 
celles  qui  étaient  prohibées  par  les  Bulles;  seuleincnt  on  payerait 
pour  chacun  de  ces  navires,  selon  la  capacité,  la  somme  de  soi* 
xaate^inxc  à  cinq  cents  livres ,  sans  avoir  égard  à  Tdat  d^abso* 
latian  on  dexeommnnieation  dans  leqnal  se  tronveraient  Ica  apé» 
ealatenrs.   Tonte  personne  qni  partirait  de  VAnagm  ponr  perler 
des  effets  dans  ces  conUécs  devrait  payer  huit  deniers  pour  livre 
de  la  valeur,  sans  pouvoir  être  inquiétée  ou  taxée  cn-sus.    Les  ua* 
vires  qui,  étant  partis  de  VAre^on^  chargeraient  on  décliargeraient 
vna  partie  des  marchandises  en  Chy^€^  ne  payeraittit  pas  non 
plna  pour  cela.  Cette  capitulation  est  curienae  à  lire,  k  cansa  da 
la  naîvelé  avec  laquelle  on  a  cherché  à  déguiser,  sons  le  nom  da 
peine  ou  de  punition,  l'impôt  moyennant  lequel  le  Roi  consentait 
au  trafic  avec  X Egypte. 

Ce  fat  par  anite  de  la  Convention  précitée  qnc  Bareehne  àl» 
aigna  de  noaveau  des  Consuls  ponr  les  Éiais  du  SuUan 

i)  Co/J  WJ on  r,  I.  c.  T.  I.  Part.  II.  Chap.  II.      Charte  No.  XCI.  p.  144  — 150,  €oavenc  (m 
p.  51.  T.  il.  CoUccion  difdomoiica.  Charte      ojustada  entre  el  Rey  D,  Pedro  iF  de  M»» 


n*.  LXn.  p.  107— lOa.  CMm  m  B«y  gtm^  y  U  Chtdmd     Bmreeimttm^  toirë  Im 

Pedro  If  de  Ar^mt^  pw  la  quai  concède  penae  pecuntartmg^  Ç¥€  tm  mdelante  ««  ha- 

à  los  Uarcelontxrs  perpeluo  îndulto  de  las  bian  fir  rri's'tr  (h  In<;  emharcaciones  ^  que 

penas  pccuu'tar'ias  y  i  orporalt*^  confiscO'  sin  dispemu  d*  la  6antu  Sfde  navegasem 

ciune*  X  viras  ^  en  que  huhiesen  incurrido  à  los  puertos  deSut^y  Egypto.  (Le  Pré»  ' 

cUm  X  wmBmnUpstaudog^  pwh^hw  Utnadû  miM«  at  la  réMlaliMi  rmpU  en  lotin;  les 


emharcactonrs  mercadurias  à  los  articles  convenus  en  raiulan.)    Datée  du 

pueriov  del  Solda n  ilf  K-^-pto.  qnr  rsta-  29  Janviir  1373.  T.  III.  l'art.  U.  (  hap.  11. 

ban  enfonces  vedados,  (eu  /a4#«.)  Datée  du  p.  180. 181.  —  Depptng^  l  c.  T.  U.  tbap.  V, 

S  Novembre  1338.  f .  967,  M 

3)  Cmptàmmy^  I.  e.  T.I.  flartll  liY.'I. 

Clup.  n.  p.63.  T.n.  CoMomi^kmMm.  0)  Dn^^^S^  L  «.  T.  H.  Chsp.JU  f.  tSS. 
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Fter  vlie  Ielfn.ptteiit«  de  Paîi  4379,  lè  Roi  d*Atii0M{,  Ute 
Pédro  IF't  «mfînnft  It  nomÎBttioii,  fiite  par  le  Conseil  nmnîcipal 

(le  Burccionc^  d'un  Consul  pour  les  Etais  da  Sultan  de  liaby" 
ionc,  c'e^t  à  dire  pour  VEgypte,  la  *fyrjV  et  ï Arménie 
j  Dans  la  même  année,  Z)on  Pedro  IF  ayaoi  renouvelé  les 
imités  avec  le  Sultan  ,É^JfaitfOtti>^0eflM»n  pour  assnier  le  coni* 
meree  et  .la  navigation  des  dUalans  avec  VÉgypte*),  ordonna  à 
tous  les  Capitaines,  Patrons,  Ârmateun  et  antres  Offiders  de  mer 
ûc  son  Royaume^  de  s'abstenir  de  toute  hostilité  contre  les  sujets 
du  dit  Sidlan^  (^ueUcs  que  fussent  les  contrées  ou  les  mers  daoa 
les^elles  ils  les  renoontreraieot 

£n  1386»  un  nonvean  traité  de  eommeree  et  de  navij;ation  Int 
conda  Mitre  Y  Aragon  el  le  Sultan  Barkok^Daker 

Dans  CCS  tems,  où  peu  d^institutions  pouvaient  maintenir  leur 
fiiniplicité  originaire,  il  se  glissa  beaucoup  d'abus  dans  les  Consu^ 
Jais  du  Lepunt,  Aussi  crut-on  devoir  réformer  le  Consulai  d^AIe- 
icanMe  par  un  nouveau  règlement,  expédié  le  9  de  Novemlnre 
de  Pan  1361  A'  Pavenb  le  Comttl  devait  être  nommé  pour 
irois  ans;  il  devait  être  homme  discret  (prudent,  judideux),  liien 
famé  et  capable  de  gérer  le  Consulat;  un  homme  mal  famé  ou 
qui  aurait  fait  faillite,  soit  à  Barcelone^  soit  ailleurs,  ne  pouvait 
être  élu  Consul;  —  si  le  Consul  était  homme  de  bien,  et  s^il 
ëvait  ressentiment  des  marchands,  il  pouvait  être  réélu;  —  avant 
se  rendre  à  sa  destination,  il  devait  s'obliger  par  serment  de 
ne  point  permettre  pendant  la  durée  de  sa  gestion,  qu^on  débitât 
du  vin  en  gros  ni  en  détail,  dans  l'enceinte  de  la  Fonde  {fon/a, 
eu  espagnol,  alfoiulich^  en  catalan);  —  il  lui  était  défendu  de 
4otter  à  dt»  JUtrangert  des  bputiqnes  de  la  Fonde,  qui  devaient 

1)  Caria  rm!  dr  J).  Pcdro  Jf  ctr.  etc.  iado  parrx  con  este  Principe,  {tueotalam») 
•Picres  juslifliratives  ISA.  25.  Mémoire  de  Na-      Datée  du  29  ittars  1379. 

varrete» Deppiagf  Lt,  1,11,  Citèf,yil,  4)  Zurita^  Anal,  de  Aragon  JLiv.  X. 
p.  43.  Ml»  1.  Chap.  3UCXVUI.  F«1. 386. .  C^mmty^  L  c. 

2)  Capmany^  U  c.  T.  I.  Part.  H.  Liv.  L  „  l      ^  t  t%  .  i<  «  . 

'  n.     Tî      «UL  ^  Capmany^  1.  c.  T.  1.  Part.  II.  L.îv.  IL 

Cbap.  U.  p.  ».  ^         j        CoUcd^H  dipU- 

3)  Capmany^  1.  o.  T.  D.  CSalnwîmi  «ii-  imMi«i.Ghait*Na.}CCIV.  p.l56— 160.  Ce- 
plammika.  Charte      CCLXVIL  p.aSS.aO|.     pUmlM  4e  ku  Ordemuumê  Aedkw  pt  d 

'  Cartm  Orden  del  Rey  2).  Pedro  IV  de  Slagittrado  Municipal  de  Uarcelma  cm 

Aragon,   d'ir'i'yiiltt  à  todo$  los  Capitancs.^  întervenrion  tif  lot                 dil  mar  y  de 

.  PatroHU^  Arm» dores     otrof  Ojjtcîales  de  varias  ComeniauUs  peritos  de  dicha  CiU' 

mùr  de  $ui  B^'nos,  para  que  uo  eom^wk  dad,  paru  mreglmr  el  G^àmoy  dsred^ 

haêttlidad  algvna  eontra  los  vasalloê  det  'dd  f^tm^mdo  y  iM^m  m  Mexumdrim  ée 
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Mn  MMrffeB  ponr  les  Catahms$  daiis  lé  en  qntf  kt  dmien  ncn 

eussent  pus  besoin,  ces  bontiqaes  pouvaient  ôtre  louées  à  des  /lo.^^ 
sas;ers  *)  ou  péit  i  îns^  pourvu  que  ce  ne  fussent  ni  des  Maure», 
ni  068  Juifs,'  —  U  devait,  à  moins  d'empêchement  majeur,  être 
pfréseiit  à  la  douane  pour  la  Térificalion  des  marchaodises;  —  eii 
iBortant  de  la  Muiêon  cmmikdre  il  devait  se  fiiire  précéder  iiar. 
dfis  Hirissiefs  (Pùnteras)  en  livrée  etc.  etc.  %  t 
Au  commencement  du  XV»  siècle,  on  se  permit  en  Eçi;yplé! 
diverses  exactions  contre  les  marchands  catalans;  leur  Cotisai  fit 
*valoir  les  anciens  traités:  en  couséquenee  Cheikh-Mahmoud,,  Sut* 
tan  éLÉgyptei  déclara  par  une  lettre  (de  1414),  dont  l'original  ar«i^« 
■M  codime  ans  archives  mnmoîpales  de  Bart^ne^  ^n'M  observerait 
à  l'avenir  les  contumés  et  pratiqaes  ameiennes,  telles  qti*dle8  étaient 
stipulées  dans  les  traités,  et  qu'il  ne  permettrait  plus  de  nouvelle^ 
exactions;  il  chargea  la  ville  de  Barcelone  de  faire  connaître 
cette  résolation  à  toute  la  Chrétienté,  tant  aux  marchands  qn^aux 
MaUons 


'  iViWfa^«r,  Pastagère,  Cdvi,  rdl»  qnî 
ifev«liaM|m  nr  un  b&liment  p'uir  nr  rniro 

que  p:i«;«:rr  pn  f^iifTquo  tii'U.  —  Celui,  celle 
qui  ne  fait  que  passer  dans  uu  lieu,  qui  n'y 
a  point  lie  demeure  fixe.  (Dict»  de  VAeUm 

2)  Les  archives  Aragon  centienncot  des 
léBioiî:nngp«;  de  clifTérentes  Ambassades  en- 
voyées pendant  le  XIV  me  siècle  aux  5«//oii* 
d^ÉgypU  par  \t%BoU  Am  re  pys;  mu'a  kf 
|«ltKtt  at  iBStruelÎMU  relatives  A  ces  mis- 
sions ne  se  rapportent  point  à  des  m'goria- 
tians  «pf-rinles^  elles  ne  parlent  fjiie  d'amitté 
•t  de  bon  accord;  cispeadant  un  voit  par 
âTaatres  piècas  caaservéat  daas  ces  mêmes  ar- 
•lÉiCaa  la  ^€tmm*rc€  espagnol  en  Euvple^ 
pendant  le  XIV  me  sicrie,  ét.iit  n'glt^  par  des 
Capitulations formelî'!<  et  drlaUlrcs^  t  omme 
calai  des  antres  Nations.  C'est  ainsi  que 
M«a.apfffMau  fwt  mm  Ckaita  iu  Bai  Dm 
Pédr»  tVy'àt  1353,  que  les  marchands 
de  JBartelone  vcnnîrnt  H'nîitpriir  <\n  Sultan 
Mnlek-es-Saleh ,  un  diplùme  niduisaiit  pour 
tous  les  sujets  du  iioi  d'Aragon^  qui  avaiaBi 
IMilMd*  àm  traCquer  â  AUxundtH^  las 
dniits  d'«Étri«  anr  Im  «afekmdiises  de  quinze 
à  <\\x  pour  rpnt.  <  e  qui  laf  plaçait  sur  le 
pied  des  Vénitiens  et  4tK  Gônoit.  Pour 
aéfeoier  cette 

Mrmué  ftaa  da  iMit  eam. 


qiifiiee  d'étra  aularwéa  par  la  Sal  ft  .lhîta 
h\  er  par  le  C«w««l  eaimhm  k  Alexandrie 

Wn  f'f  tlfriiî  jioiir  rr-nt  sur  toutes  Ifs  mirclion- 
dises  et  denrt-cs  que  les  marcliands  sujets  da 
Roi  ^Aragon  importeraient  en  Egypte, 
{Cmpmmmx^  t-  «*  ^*  tU.  Pari.  H.  Chap.  VI IT. 
p.  234.  T.  IV.  Coleccion  diplomaÛeo^  ClMrtt 
No.  LVI.  p.  107.  108.  Prirîle^io  drl  Itry 
D.  Pedro  iV  de  Aragon^  en  que  concède 
à  la  Oitémd  d«  Bmnttma^  que  pueda  ka~ 
car  aarfjlr  p9r  §m  CùunU  m  Mneandria  H 
uno  por  cienio  d*  lo  que  saqnen  y  lleven 
à  aqucl  Puerto  ioJof  los  rnftnlfng  drl  HeY\ 
para  aifragur  u  los  ^a*los  que  ioe  Caj 
merciaRtet  BarcàoMUê  hahum  hedto  «n 
JEgypto  para  aUmtumi  dii  Solddm  la  rsm 

haxa  de  derrrhnf  para  iodoê»  (ao  Allia.) 
Datée  du  'iO  Juillet  1333. 
-  3)  Capmuny^  I.  c.  T.  1.  Part.  IL  Liv.  It 
Chap.  n.  p.  67.  T.  H.  C^UetSmt  dtplmmmx 
tica.  Charte  No.  CXXV.  p.  210.  211.  Car  ta 
del  Soldan  de  Egypio  (Znvrt  Jamod)  à 
la  Ciudad  de  Barcoloaa,  exônerando 
ekmvào  d*  to$  CMalaacr,  ù  repre$miia^ 
da»  d*  m  C^mtudj  dw  dertot  gmttdaê  .e/mè 
9ufria  contra  el  ténor  de  lue  Tratados  «i| 
«/  purrio  de  Alexandrin,  Traduridu  en 
çataiua  contemporaneo  del  original  araùt. 
fMt  êêtà  rùt^do  é»  U  AniMrio.  JCXXl  ddt 
mrdtkfo  nutmit^iud,  ^«a  aalafaa.)  Capmanx» 
«najosia  la 
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Blai|pré  ces  promctses  solennelles ,  les  Catalans  ne  tardèrent 
pM  à  éproavcr  de  nouveUes  aTtnies»  Le  SuHait  RwurMhai^Âikraf^ 
Seidfeddin^  k  foroe  d'eEtorsIoiM  et  de  mesures  tyranniques^  aysit 

complètement  paralysé  les  rapports  entre  VEgyptc  et  les  Puissan- 
ces (V Europe i  le  commerce  et  la  navigation  de  ïJragon  daus  ces 
entrées  avait  cessé,  et  de  part  et  d'autre  on  avait  suspendu  toute 
Telation  entre  les  deux  États.  La  ville  de  Barcelone  éproiivait  de 
Hrftves  pertei  par  cette  TiolatioB  des  traité}  une  dei  Iwaiielies  Ici 
pins  importantes  de  son  Indostrie  eommereiale  était  mtnacée  Hfwt 
ruiae  imminente,  ses  marchands  et  ses  navigateurs  étaient  exposés 
k  des  dangers  contre  lesquels  ils  ne  pouvaieut  plus  inyoqaer  aacoDe 
pfetection,  enfin  le  Consul  de  Barcelone  k  Alexandrie  Tcnaît  de 
rnooiir  de  chagrin  à  la  enite  de»  inseltes  et  des  maiiTais  tnifs* 
laeets  qn^il  avait  essayés  de  la  part  des  Officiels  da  êkiHim,  Dsm 
cet  état  de  choses,  les  Magistrats  municipaux  supplièrent  le  Rot 
Alphonse        qui  se  trouvait  à  I\(ij)h:s^  de  rétablir  sur  rancienne 
base  les  relations  amicales  avec  VEgyplc,  et  de  donner  k  cet  eUct 
le  caractère  d'Ambassadeur  et  de  négociateur  de  la  paix  entre  les 
detuc  ÉMSf  an  Contai  que  la  ▼iile  de  Barcelone  désigoerait  posr 
la  ville  ^ Alexandrie^  ils  représentèrent  au  Moi  dans  leur  langage 
naïf  que  5,1a  paix  est  une  chose  douce,  et  que  les  fruits  qui  en 
^proviennent,  sont  encore  plus  doux"       La  requête  des  liarcC' 
lanai*  fut  bien  accueillie  par  le  Bois  le  Consul,  muni  des  instrac- 
tiens  et  des  pouvoirs  de  ce  Monarque^  8*élant  rendu  k  Alexamlriei 
jurésenta  les  plaintes  des  Càitdans  au  Sultan  El-Tkaer^JbouMd' 
Jakmal,,  qui  avait  succédé  à  Boursbai'Ashraf-Scîd/eddîn  sor  le 
trône  d^E^ple,  et  obtint  de  la  Justice  de  ce  Souverain  le  re- 
dressement des  griefs  qu'il  avait  été  chargé  de  lui  exposer.  El 
Thaer  lui  fit  expédier  un  écrit  dont  l'origiDal  arabe  est  esoservé 


IMNV  avaient  fiU  Zvy^i  Jamod;  it  afaute 
^ve  ce  Prince  régna  lîc  jusqu'en  1421, 

etii  il  mourut  au  Cain.  ((  oinp.  Art  dsvéri' 
Sur  T.  V.  dep.  J.  Cbr.  p.  225.) 
-  1)  Cvpmmny,  I.  c  T.  I.  Part.  II.  Lhr.I. 
CInp.  11.  p.  58.  T.  H.  CoUecion  d'iploma- 
lira.  Ch.Trlc  Nn.  CXI.VIIÎ.  y.  233-2,15.  «*- 
presentacion  hecha  por  la  Ciudad  dt  Bar^ 
celona  al  Bey  D,  A{fonso  V  de  Arag«n^ 

-  An»  4e  Egypto^  paru  fM  </  evnmtio  m- 


Hîtayo  à  êu  florettâtnim  etfado^  y  Hf** 

tiahlezea  açu^la  navegaeion  tan  prwt' 
ehosa,  (en  catalan.)  Datpt-  3  Octulr* 
1437.  -  Charfe  No.  rXLJX.  p.  235.  2^. 
Car  ta  de  las  Magistrados  Municipak»  ^ 
ISmndoma  «1 Dam  Afftmt» 
eandole  comctAm  «I  Consul  que  acab^^ 

fie  rhgir  para  Jlrrandria  los  {IfSpachoS 
de  Embaxador  real^  para  poder  eataàl^ 
las  paces  co«  el  Soldan  de  Egyf^*  (tt^ 
ArfoM.)  D«tf«  im  1  Anik  14SS.  D^ppi^S^ 
1.  c.  T.  1.  Chap.  V.  p.  258.  259.  -  Zurit^ 
AmaUg  éé  Jragom  lir.  !?•  Ch»f* 
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aux  archives  de  Barcelone^  et  qui  8*adrcsse  aux  y énérables^  Glo» 
rimx^  Grands^  MapdJUfUêS^  ISMci*  Subilime*^  Courageux  Con* 
MtlUers  *)  de  lu  Dfoiion  ca^alame^  Aéorai^urs  de  la  Croix^  Fer^ 
mes  (Comtes  des  Bapiisds  ei  Fidèles  4Uith  de»  Rois^  que  SHea 
garde.  Cet  écrit  est  de  la  icncur  suivanle:  L'Envoyé  du  Roi 
5, de  la  doniiDatiori  de  CutaJo^ne  a  présenté  avec  ses  Compagnon!! 
9,uae  pétitioQ  à  notre  illustre  ]>ivan  pour  sollicilcr,  par  i'enti'emi&e 
,,de  notre  Grand-Cooscii,  «olre  sublinie  amitié,  afin  qae  le»  avir- 
„ehaiids  ctUahms^  en  fréqucotaut  Uliremeiit  les  Était  modéti$Ues^ 
,,paiaseiit  aeKeler  et  Tendre,  aeion  raneienne  coulnme,  et  que,  par 
une  ampliation  de  JiiîJlicc,  ils  soyeiit  déchargés  de  tout  ce  qui 
,,Icur  est  onéreux,  et  ailVanclns  des  iinpôis  exigés  violcmoient,  ioit- 
,,qaHl8  Tiennent  avec  Icnra  fonds  et  leurs  marchandises,  sous  la  fol 
^modétfiUe^  et  qn'lla  a^reni  sûreté  suffisante  penr  les  mêmcaâinds 
^et  pour- leurs  personnes.  Faisant  droit  à  leur  demande,  et  les 
„ regardant  aTee  des  yeox  de  pitié  et  de  démence,  nous  lenr  fiii- 
,,8ons  savoir  que  nous  persistons  dans  ce  qui  a  élé  stipule  par  les 
^traités  antérieurs^  sur  ce  que  la  Nation  catalane  continue  à  ob- 
„ serrer  les  anciennes  coutumes  conformément  aux  articles  onnve- 
yiiuis  enire  les  Catalans  et  les  Bols  antérieurs.'* 

„ Quant  à  ce  qui  nous  regarde»  depuis  le  moment  qne,  à  la 
„ louange  de  Dieu,  nous  avons  occupé  le  Trône  sublime,  et  déployé 


9> 


l'Étendard  de  la  Jusii 


ce .   nous  avons 


toujours  élé  bien  éloignés 


)fde  vouloir  exercer  aucune  tyrannie,  ou  dlunover  quelque  cbosc 
^de  contraire  à  ce  qui  s'est  oliservé  dans  les  premiers  temi.  Voilà 
^ee  qne  nous  a?ous  mandé  an  Boi  des  Catalans^  afin  qu'il  lis 
„ tienne  ponr  entendu,  et  qn'U  le  fasse  saToir  à  la  Nation  cata- 

y^lane,  à  ses  commerçants  et  à  ses  vassaux,  d'après  les  stipulations 
contenues  dans  les  capitulations  qui  existent  ealre  nous  et  sa  pcr- 
sonne,  et  conformément  à  Tancicune  pratique,  loin  de  toute  in- 
„  justice  et  inimitié,  de  manière  que  les  commerçants  pourront  fré- 
„quenter  les  États  mosléuntes  oii  ils  seront  traités  comme  nos  iU 
„  lustres  et  fidèles  amis,  sans  tyrannie  ni  violence" 


1)  Lm  Magistrat»  munh  t/jatjx  de  Barce- 
lone avaient  pris  en  1257  le  titn-  tlo  Co»> 
teUenu  qu'ils  ooofcrvèreat  jusqu  (.mi  1716,  «ù 
îb  1»  «Imc^fml  cmlra  cd«  Bêg^^m* 
{Cupmmmy^  Mmnwfk»  khiotieas  T.  IV» 
Apendice  Nt.  XVL  p.  103  —  119.  Catalogo 
cronologico j  en  forma  de  Antiles^  de  lus 
Concelleres  que  cotnpu$iero»  ei  A/unta- 


mienio  de Barcelona  etc. etc.  —  Capmany^ 
jialiguiu  Tratados  etc.  p.  37.  u«>te  1.) 

2)  Depping<,  1-  c.  ï .  U.  Cbap.  IX.  p.  1 13 
*-114.  —  Capmamy^  1.  c.  T.  IIL  Part.  IL 
Cliap*  II.  p«  184.  T.  IV.  Colecciott  diploma» 
iica.  Charte  No.  CXIX.  j).  'i'iîl.  J  ](>.  Ou  ta 
drlSolduH  de  Eurpto  ul  AyunUauunto  de 
MarcelouOj  en  la,  t^ual  deçlura^  uaegura  y 
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Liv*  IL  Cbap«  L  S£Gi«  IlL  ; 


Une  gàcm  de  VJragon'  eomknlJigyirte  ayant  intemnspa  1^ 
eomnmnîcalioos  entre  les  denz  pays,  le  Cantmhi  et  la  Bonne  de 
Barcelone,  profitant  de  Toceation  d'an  prêt  de  trois  mille  dncals 

qu  iU  fil  eut  ail  Roi  Alphonse  F"^  deraaudcrcnt  eu  1-448,  1449  et 
1453,  eatre  autres  choses  que  ie  Boi  fit  la  paix  avec  lè  Sultan^ 
et  qa*on  envoyât  nn  Consul  à  Alexandrie  s  near,  diaaient*iU,  U 
f^gnerre  nous  empêche  de  faire  librement  dans  ee  pays  nn  cem- 
9,«eroe  néoessaire  à  la  Nation  eatakme^  et  qui  es^  le  principe  et 
„la  clef  du  commerce  en  général.  Une  fois  les  relations  ayec  le 
f^Levant  troublées  tout  autre  commerce  s'en  ressent  plus  ou  moins." 
Le  Moi  répondit  qu'il  ferait  lout  ce  qui  serait  compatible  avec  son 
bannenr  La  paix  lut  en  effet  oonelue  quelque  tems  après  i  ce- 
pendant on  n^eiiTOya  pas  ansiilôt  nn  ConsuL  Les  Catoiams  de- 
meurant à  AiextmdHe^  cboisirent  nn  marchand  florentin^  nommé 
Searuaiupi  (Se  or  ciahipi)  ;  mais  comme  cet  Etranger  les  accabla 
de  vexations,  et  leur  extorqua  de  l'argent,  ils  iireal  pai venir  au 
JZo»  ienrs  plaintes,  par  le  ConsuUU  de  mer  à  Barcelone  f  en  con- 


âMlJlnmi  â  tadoi  lot  XereÊuUraemiaimM» 

ht  libre  y  pae^ea  contratacion  en  sus  do- 

minios^  sin  leston  sus  prit  ib-^tos  y  cxcn- 
eionts^  conforme  u  los  aati^uos  Traiados* 

(fD  espaptoL)  Datée  des  ilenuen  fran 
itt  mois  d«  Srhépcl  de  Tarn  840  de  mégira 

(1436  de  J.  Chr.).  —  Capmanr,  Antiguoe 
Tratadot  deparcsyaliunzas^  p.  36.  Carta 
del  Soldan  de  Egy'pto  al  Magi^tfado  JJu~ 
nieipal  d*  BmeellMêo^  m  que  ascj^uia  y 
étufirma^  A  pétition  del  Enviado  éel  Refr 
de  Aragon,  su  amîstad  y  Ins  rsencîones  y 
Ubertad  dit  comercio,  conforme  à  las  an- 
ti^uos  Tratados.^  à  todos  los  naveganteM 
y  mereuderee  de  Caiolmeu  FeeAa  e»  cl 
'«9*.  dH  ewor  143G,  (en  «^c^oX.)  Le  Roi 
d^ Aragon^  dont  le  nom  nVsl  point  exprimé 
dans  cet  écrit,  était  Alphonse  V  le  Sage, 
i|ui  à  cette  époifue  se  trouvait  i  Naples^  d'e« 
.À  aiiterâa  lei  Siogiitraiê  de  Bm-eduu  d'co- 
veya'  ^gXP^H  P*dn  Jlfonre*,  néfaciant 
de  cpHp  vîIIc. 

Quoique  ta  lettre  du  Sultan  porte,  dans  les 
•Jtwt  aavrages  de  Capmanyy  la  dala  da  UM^ 
eatta  iala  est  évideaiaMat  famé,  car  let  n» 
"inrésentations  adressées  par  tes  Magistrats 
"de  Barcelone  nu  Koi  Alphonse  f'\  à  la  suite 
desquelles  la  lettre  du  Sultan  fut  obtenue, 
M*  da  1437  al  1438^  al  le  Svhaa  SUnaet 
M  ataota  qu^aa  14S8  sur  le  trine  à'Égypte. 
COwpwm  JH  d0  vitifiet  T.  V.  dafvk  J. 


Gkr.  p.  32fi.)  La  ktira  aa  faaitiaft  m  pe^t 

doac  avoir  été  expédiée  tout  aa  pluUt  fv'en 
1438,  l'aa  842  de  l'Hégire. 

1)  Capmany,  t.  e.  T.  L  Part.  D.  Lîv.  T. 
Chap.  IL  p.  59.  T.  IL  Colecciom  diplômé- 
tica.  Charte  No.  CLXJLXIL  p.  273.  276. 

Caria  de  los  .llagîstrndos  Muniiipalrs  de 
JJurceloua  al  Iley  Don  Af/onsOy  suplicak- 
dei*  reHovtuê  i»  pm  «en  cl  Saidw  de 
Egyptoy  para  cuyo  iratado  les  etcrlhim 
et  ItTiicslrf  de  lîhodas  lutherie  xolicttado 
por  medéanero  dicko  Soldan.  (  en  caia- 
lan.)  Datée  du  9  Juillet  144S.  —  Charte 
Ne.  CLXXXm.  p.  Vte,  Cana  de  loê  Mé- 
gis tradot  Municipales  de  BtUvélmM  ol  Rty 

Don  Alfonxo^  siiplirrinilnle  autorize  on  srtx 
reaies  Letras  al  Consul  tjue  acuhahan  de 
wambrur  para  Alexandria  de  Egypto,  (ea 
«altflaii.)  Datée  d«  18  JdUel  14^10.  —  T.  IV. 

Coleccion  dîplomatica.  Charte  No.  CXXIT. 
p.  241  —  247.  Privilégia  del  Pr^-  tir  Am- 
go»^  Dom  jUfoHSO  y  y  en  que  otorga  y 
^offmAm  cierlM  feikkame»  de  gracias  que 
û  preeeiM  «f  Cooealada  y  Loafa  da 
Barcelona  en  recompensa  de  unof  «aa> 
prestitos  con  çue  le  eoeorria  en  lai  urgem- 
cias  de  la  real  Coroaa»  (La  pélitiea  ea  co- 
tolm;  U  caoïmMBdBilal  m  laUm)  IMU 
du  20  Août  1453.  —  L  c  T.  L 
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séquence  le  JM^  eii?oy«iit  on  bâtiment  à  Alexandrie 9  en  1459« 
Mni  an  Cùnnd  prwiêoire  de  eeaser  ses  fondions;  il  enjoignit 
eo  même  feras  anic  Caiaians  demearant  dans  ce  port,  de  âc  juin- 
dre  au  Patron  du  navire$  Melchîor  Mathes^  et  aux  marchanUâ  qui 
j  seraient  embarqués,  afin  de  nommer  un  Consul  sujet  du  liou 
là  éerîTit  aussi  à  VEmir  et  aux  autres  Grands-Officiers  du  Sultan^ 
ponr  qa*ib  eoesent  à  reconnaître  le  Consul  çeU  seraU  élu  % 

Après  que  Ferdinand  dit  le  Catholique,  eut  succédé  à  la 
Couronne  d'Aragon  (1479),  le  port  de  Barcelone  fut  ouvert  à 
tontes  les  Nations  pour  le  couimerce  direct  avec  Alexandrie  ^  le 
Roi  d Aragon,  d^accord  avec  le  Sultan  d Egypte,  expédia  des 
passeports  et  des  sauf,  conduits  aux  maicliands  de  tous  les  paya 
•ans  distinetion  qui  Toulaient-  entreprendre  le  voyage  d'i^§2^/^,et 
de  Syfie  *),  et  afin  de  rendre  plus  fociles  et  plus  régulières  les 
transactions  auxquelles  donnait  lieu  ce  commerce  d'outre- mer 
la  Députation  Catalogne  fixa,  en  1481,  les  rapports  des  poids 
^ Alexandrie^  de  Rhodes,  de  Constantinoplc  ci  de  Sicile,  avec 
ceux  dont  on  se  serrait  k  cette  époque  à  Barcelone  Par  le 
féf^ement  ^^aêmraneee  marUimee  que  le  Magistrat  municipal 
de  cette  yille  rendit  en  1484,  il  fut  étaUi  que  les  marchandises 
ehargées  dans  le  port  ^Alexandrie  pourraient  être  assurées  d*après 
la  valeur  qu'on  leur  rcconiiaitrait  daus  ce  port  »).  II  y  avait  en 
1485  un  Consul  catalan  à  Alexandrie,  et  Capinany  rapporte  la 
patente  par  laquelle  une  nouTcUe  nomination  eut  lieu  en  1492 

Peu  d'années  plus  lard  cependant,  ce  commerce  si  actif,  parait 


1)  Cupmany^  1.  c.  T.  Ili.  Part.  II. 
Chap.  TIIL  p.  255.  356.  T.  IV*  CoUctàon. 
ê^iniuaU»,  Cbarl»  N*«  CXZVI.  p.  250.2(1. 

provision  del  Rey  de  Aragon^  />.  Juan  /A, 
dirigida  à  lot  Comerciantes  catalanes  de 
SgyptOy  para  iengan  por  r  et  oc  ado  tl 
^tio  êê  Cotuul  d«  Aitacmndria^  qu«  ttt«r~ 
ria  h^miiament*  âlarioto  Scarxalupi,  («A 
catalan.)  D.itée  du  7  Octobre  1459.  — 
Charte  INo.  CXXVII.  p.  351.  252.  Caria 
d«l  B«x  de  Aragon  f  Don  Juan  II ^  al 
JBmir  y  dtmaa  J3Mêtro%  Solda»  m 
Altxttndrtu  ,  para  HO  reconozcan  por 
Consul  de  la  Nncton  catalana  à  MartotO 
Scarxalupi  y  à  ifuieu  $0  le  removia  de  su 
q^jo  por  fm  iMwédAMi  é  injusticiof,  {tn 
Mm.)  Datât  4a  7  Octobre  1469. 

2)  Capaumy,  I.  c.  T.  I.  Part.  IL  Uv.  I* 
Cbsp.  II.  p.  61.  note  M. 

3)  Pâr  le  Chapitre  U.  (i«4  Cor  te*  d*  Ca- 

II. 


ialcgne  tenues  en  1481,  U  fut  déterminé  qu'on 
•atendrait  par  voyage  i!omirumtr  le  Voyage 
il'iui  aaviw  ^  partirait  iNui  pwi  ^ndcan» 
que  de  ta  Catalogne  pout  Constaniinople^ 
Tripoli  dr  Syrie  ou  Alexandrie^  et  (juî  re- 
tournerait en  droiture  au  port  d'où  ii  était 
parti»  iCapmat^^  V  e.  T.  I.  Part.  BL  %M»  I* 
Cfca^  n.  p.  €1.  nala  45* 

4)  C«pmuny^  uhi  9ttpra  pt  61»  aata  44. 

9)  Cnpmuny,  uH  m^rà  p.  61.  note  46. 

6)  Cmpmouy^  1.  c*  T.  D.  Part  IL 

becion  diplomaiica.  Charte  No.  CCIX.  p. 302 
—"■SOS.  Nomlt  ctm'sento  de  Consul  de  los  Ca- 
ialantê  para  Alexandria  de  Egypto^  des* 
paé^ut»  pf  «I  Mogi9$rud9  Mnii^ftat  dê 
BaredoiUÊ,  à  favor  de  un  ComereianU  ve* 
cino  de  esta  Ciudad.  (en  latin.)  Datée  du 
25  Avril  1^192.  —  Jpendice  de  algunas  notas 
p.  6J.  Co).  1.  noniinatioa  du  25  Avril  14^ 
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avoir  etilîëretnent  cessé;  car  lions  voyons  qo^en  1495^  lorsqu'au  des 

Notables  <lc  la  ville  de  linrcclonc  (Juan  de  Sarriera)  expédia 
un  navire  charge  pour  ViCi^ypte^  le  Magîslral  de  celle  ville  écrivit 
à  un  marchand, catalan,  établi  h  Mcvandrie  (Lais  Solci^J^  pour 
reoommaader  à  sa  protection  et  à  sa  soUieLludey  le  dît  navire,  son 
Capilainef  ses  factenrs  et  son  équipage,  comme  ayant  entrepris  un 
voyage  que  depuis  longiems  aucun  navire  eaiakm  n^ avait  rit^ 
gué  *).    Celle  IcUre  de  rcconimnndalîon  ne  permet  point  de  douter 

-  w 

qu'à  cette  époque  il  n'y  avait  pas  de  Cofisul  catalan  en  E^y'pte. 

Noua  voyons  par  deux  actes  que  Capmany  rapporte  daiw  sa 
CùUeciion  diplomatique^  que  le  Consulat  des  Catalans  à  Ale- 
xandrie fat  rétabli  en  1498.  Le  premier  de  ces  actes  est  une 
lettre  de  créance  pour  le  Sultan  d'Egy  pte,  ei^pédiée  en  fiivenr  de 
Consul^  nouvelicmcnl  nommé  (Miguel  Marguês),  le  second  nne 
lettre  par  la(|ii('!!c  la  ville  de  Barcelonr  recommande  le  Vice- 
Consul  des  Calulnns  an  Consul  de  fiance  et  de  ISaples  à  Alt' 
acandrîe  (Phelip  de  ParetSy  natif  de  Barcelone)  ')  *). 

Depuis  le  rétablissement  dn  Consulat  des  Cataians  en  Égypie^ 
dans  les  demlëres  années  dn  XV*  siècle,  noos  voyons  qoe  la  ville 
de  Barcelone  entretenait  à  Alexandrie  à  la  fois  des  Consuls  et 
des  Vice-Consuls.  En  150'2,  Phelip  de  Parcts^  marcliand,  établi 
à  Alexandrie^  fut  nommé  Vice-Consul  (Loctincnt  —  Locumte- 
nens ^  Lieutenant  —  de  Cônsol  de  Cathaîans)  dans  cette  TÎUe 
par  le  Comul  des  Catalans  (itafél  Ang^s)  Phe^p  de  Parets 
{Philippe  de  Pwhdes)  exerçli  les  doubles  fonctions  de  Consul  des 
Catalans  et  des  Français,  (Voye*  plus  liant  p.  207.) 

Cependant  le  Monarçuc  espagnol  sacrifia  à  d'autres  vues  les 
intérêts  du  commerce.   Ferdinand  expulsa  de  VEspa^nc  deux  Na- 

1)  Cupmnn  v.  I   r,  T.  I.  P.iH.  II.  Lîv.  I.        3)  C'o/imanr, «^'/«^«.CharteN». CCXIl. 

Ch.ij».  II.  p.  61.  6'2.  T.  n.  Colectinn  tl'fplo-  p.  307.  308.    Caria  fsrrila  por  la  CiHffrnf 

matirii.  <'hnrte  No,  <'<;X.  |i,  3(>5.  ^06.  L'artn  de  Barcelona  al  Consul  tic  l  'ninvio  jSa- 

de  lot  Jffttghtmdot  Mmmt^pmiet  de  Birrre-  pùlt*  «m  ÂUxmndria  de  E^vpto ,  reewmm' 

lonu  ù  MM  Corner ciuii te  de  /ilexaudriu  de  dondole  el  Fice- Consul  de  los  CaiaUtmtÊm 

Egypio,  reromrndanilo/e  lox  merradcreg  y  ((^  t0i«di«M*)  Datée  du  15  Octobre  ttSS. 
nave^aiites  catalanets^  ywe  rolvian  à  abrir 

comunicacion  cou  a^ud  Emporio.  (en  ra-        4)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Part.  11.  Lîv. T, 

Udm»,)  Detée  Ai  7  JuîHet  I4SS.  Cftap.  II.  p.  SSS  T.  II.  Coi«etÎ9m  d^ioanu 

V  Capmany,  l  c.  T.  II.  Cnîerr'ion  di-  Cica.  Charte  Nt».  CCAIV.  p.  309.  3t0.  Carta 

plomatica.  Charte  >*>.  (  r\L  p.         307.  de  los  Mu i^'tBtrados  Municipale»  de  lîarcr- 

CarUi  de  Creencia  est  ri  la  por  la  CiuJad  tona  al  nuevo  Consul  de  lo*  Vataluues  en 

ée  Bmrvtiona  «1  Soidéut  de  Egyptù^  à  fa--  M**99dna,  para  que  favMtca  y  prote/m 

vùt  dei  Contnl  que  aeahaèa  de  deg^f/am  à  lo$  mervaderti  ^«op^^r'Mtto  farcefaiiAr» 

el  pnerfo  dt  ^lîexandHa*  (m  luiM*)  0«t«»  quf  aporien  à  Egypto,  (mi  tMiàkin,}  Dwtée 

da  15  Ottobre  1496.  du  2  Avril  1502. 
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fions,  les  M/s  et  lés  Maures^  qui  y  aTaîent  répandu  l'esprit  et 

le  goût  du  commcicc,  et  y  avaient  attiré  des  capilaux  considéra- 
bles. Les  Juifs  trunieiit  les  banques  et  corrcsîpondaient  avec  tout 
le  Ltcvfmt^  iU  avaient  été  appelés  plusieurs  fois  à  mettre  Tordre 
dans  les  finanecs  de  VÉtai,  Il  est  vrai  qu'étaot  presque  les  seuls 
financiers  de  la  PéninsuJe^  ils  en  abusaient  pour  se  livrer  à  nue 
usure  intolérable;  fonte  la  Nation  criait  contre  leur  rapadfé,  et 
leur  bannissement  causa  une  joie  générale.  Dcaucoup  tic  Juifs  se 
rclircrcnl  en  Orient^  et  ceux  qui  les  avaient  cliassés  ne  tardèrent 
pas  à  les  accuser  d'avoir  excilc  les  Sultans  d'Égypic  contre  les 
Chréiims  pour  se  veiigcr  des  injures  souffertes  en  Eurape,  Le 
fanatisme  des  Chrétiens  avait  des  inspirations  aussi' barbares  que 
celui  des  Maures  ou  des  Turcs,  En  Italie  on  avait  dépouillé  les 
Juif  s  i\cs  gains  amassés  par  suite  des  prcis  d'art^cnf,  afin  dv  fournir 
aux  frais  d'ai  incmcnt  conirc  les  vainqucuis  des  O/'Ccs.  Au  seul 
bruit  des  avanies  faites  à.  des  moines  du  mont  Sion^  diaprés  le 
conseil  des  Juifs^  on  imposa  ^  ceux  à^IiaJie  un  tribut  d'un  ducat 
à*OT  par  féfe,  aGn,  disait-on,  d'indemniser  les  moines  outragés 

Toutefois  les  Juifs  n^avaient  guère  de  crédit  à  la  Cour  des 
3JaiJiî(}nks  d'Egypte  )   mais  ce  qui  souleva  le  Sultan  contre  les 
Européens^  et  surtout  contre  les  Espapio/s^  ce  fut  Pexpulsion  des 
Mwres  de  V Andalousie,    (^e  Peuple  avait  couvert  le  Midi  de  VES' 
pagnCi  de  villes,  de  cbâtcaux,  de  jardins,  de  plantations  j  ses  ma- 
nufactures fournissaient  an  commerce  des  produits  riches  et  variés, 
imités  en  partie  de  ceux  à^OHeni.  VEspagnc,  en  ménageant  ce 
Peuple  industrieux,  aurait  possédé  uu  trésor  inappréciable;  Gre- 
nade aurait  été  sa  province  la  plus  importante  j)onr  les  relations 
avec  le  Levant,   Mais  déjà,  lors  de  la  perte  de  Grenade  y  une 
fonle  de  Maures  avait  émigré  en  Afrique  i  ceux  qui  restèrent,  in- 
quiétés dans  leurs  propriétés  et  dans  leur  religion,  prirent  les  ar- 
mes, se  soulevèrent  et  fàrent  cx])ulsés.  Ils  firent  retentir  de  leortf 
imprécations  les  villes  à'Afiîf/uc  où  les  Chrétiens  venaient  com- 
mercer: ils  excitèrent  la  sympathie  du  Sultan  d''Eî;yptc:  tous  les 
Musulmans  se  seutircut  outragés  en  eux.    Uu  s'indigna  contre  les 
Ewopéens^  mais  surtout  contre  les  Espagnols;  les  avanies  devin- 
rent plus  fréquentes  et  plus  révoltantes ^  les  pèlerins  mêmes,  qui 

1)  Yoyet  r«rdftiiii»ilce  AtJ«ame  il^  ReÎDe     itorrf  ;  et  la  leUro  du  Pap«  CélhcU  iff^  do 
de  H^apUt  et  de  SiciU,  de  Van  1129,  à  la  dans  le  T.  VI.      2%»'»^f  I*  «• 

fin  du  T.  V.  de  fFaddingt  Anaalu  mi*     T.  U.  Cliap.  XL. p.  240. 
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ne  voulaitMil  que  prier  sur  le  tombeau  do  Christ,  foMt  injarié*: 
le  commerce  en  souffrit  beaucoup. 

Ferdinand  résolal  d'apaiser  le  Sultan  par  une  Ambassade^ 
afin  de  rétablir  lea  andenoea  relationa  «Tec  Vàù^ple;  il  fit  partir 
Pierre  étAn^hiéra  (voye»  plaa  haot  p.  47,  noie  2.  —  Deppin^^ 
1.  c.  T.  II.  ISotes  et  éclaircîssemenÊÊ  p.  300.)  en  qaolilé  à^Ora^ 
ieur  %  c'est  à  dire  comme  un  de  ces  Ambaasadeura  aana  cuite  et 


1)  Orativr^  ia  latîn  Oraior.  Les  Mt- 
nistres  «u  Amlxissadriii  H  i  taient  appelés  chez 


k«  TUmAiiK  Lf^ati*)  ou  Oraforet.  Ktimm 
I foutus  ofutur  Jiciiur:  vei  quta  orurm 


*)  Le  mol  Legatusy  qui  avait  à  Rome  uù 
seos  très  ét«iia«,  désigne  pr*prew«Bl  um 
pemane  wrm:  Il  était  commun  awi 
Mhhtres  êirangi-rif^  aux  L'ieulenants-Gëné' 
raux  des  aritu-t  s,  aux  LieutenanU-Coloneh 
des  légions  romaines  j  ainsi  qu'aux  Véptl- 
a*  ^tté  $M  emwyail  Jite  ^éntéraux^  «t 
^«  le*  Généroms  et  lei  l'Empire 
envoyaient  au  .SV'/Kf/.  C'c^it  en  prenant  le 
mot  Ltgaîrn  d.ius  h  sens  ou  il  signifié  »ù 
Ministre  public,  envoyé  8««verMD  à  8«»- 
vtraïa,  et  ie  iMt  legailo  dauf  celui  eu  il 
désigne  une  AmhaUsudi^  qu'a  les  tluteurs  la- 
tins flfll  allachi'  la  plus  haute  importance  aux 
privilèges  Legaiotum  et  Legutionum.  C'était 
â  AMM  m  nea  de  respect 
gafU4y  fidU^ismt  fmgittWi  sh  e  yu)  r<- 
/er*  mandata  alterhts ,  a  legando^  id 
est  miitendo^  quia  ligatl  a  senatu^  vel  a 
rege  leganiur  se»  inittuatur,  Cic»  f^Mt» 
15.  I^gaU  wm»ciM  puek  ne  belli,  imi»r«t^ 
btUrpTêféSf  htlU^  etmsitii  aucioreS,  mlni- 
stri  WH/iTÀv  protîncialis.  Id.  Or,  '1.^  37, 
Cum  Jthenienses  ad  senatum  Ugatot  de 
mi*  mas^mh  riOnè  mitUrmU  Liv*  t,  t 

nil.  12.  Legatot  Jipreratoresqiie  mîtlerct 
Itiv.  31,  8.  Lesaiox  mittire  ad  indicni- 
dum  belluoh,  —  Le gtxtus  item  in  bello  di- 
s^atWi  dvi'ixxftias'uyoç,  {f^aqfçoç,  vU 
carJitt  imperaioris,  ftà  sfu*  vice  fmtgehu' 
tmtf  sUtt  s/iudein  locumteiÊ^at.  Maximam 
impfratfyrr.  ahstnte  in  exercitu  ohtinebat 
eutctoritatem ,  et  ah  iUo  cum  porte  copia- 
non  in  expeditionem  aiiiftfmitory  oMf  ptuê» 
tids»  prpsfitêA^itr,  »  P.nui«€m  tegaii 
dicehantury  quos  proconsules,  et  praetoret 
îiuri  in  provinrrns  sibi  adjungehant^  Vcl  a 
senatu  accipieùantj  consiliorum  alijuc  oj^ 
ficil  adjutOTS$^  —  iHm  yifj  deesm  pUrmu 
mnncr»  a  «owl»  UgiAtuttwr  ad  impe- 
wttiêtm  p9êt  gaOrn  tdi^ptam  aib  ifuo  <f e- 


milamy  ^«i  iwo  ctas  satpéntior*  tt» 
actae  provinciae  camponrreni.  -7  Dmique 
temporîhus  Jug ustornm  Irgntî^  rrl  f 

fçnt'i  prnpruetoi  e  dh  tbuntur,  iftti  una 
cum  proconsulcy  rel  pruelore  mittebuutur 
adeatpr^hMAatadadmhtiruadaa^  qaaese' 
naloriae  eraut;  tegati  véro  Jugusti, 
rrl  Caesarts,  tel  Ir'^ntt  Jugrtsf'f 
propraetore  ii  apprlluliuntur,  qui  soit 
eas  provinrius  ûdministrabaut  guae  Caê* 
^arii  eranh  (Cewpatei  ForteUltdy  L  e.  T.  IL 
\.  legatio.  p.  645.  v.  legatus  ibid.  —  ^dteA» 
1er  y  1.  r.  T.  ni.  V.  hgatio.  v.  lego  (ovi, 
aium^  are)%  —  iVotf/,  L  c.  V,  legatio.  v.  /«- 
gâtas  ) 

Le  liire  de  JJgat  flegattt*)  n*etl  |4«s 
^onné  aufeeid^ei  qa*à  certains  fontionnaires 
d«*  !  )  Tor/r  de  Rome,  Il  lavt  disliflgttisr  lf«ts 
sortes  «le  lA-gats. 

On  appelle  de  ce  nom  les  (iQui-emeurs 
des  provinces  fLêgatioatJ  de  Balingney  Fti^ 
rare^  Kamtnr^  Forlt,  Urbin  —  et  Petarti^ 
et  de  l'rllrlii  dans  les  I^tats  «lu  Pape. 

2^  (Quelques  Archtvcques  s'appellent  Lé' 
gats  nés.  Ce  sont  des  titres  honorifiques  at- 
Utehéfl  h  teêrliiHis  sièges,  aaîs  sans  feadStas. 
ffî  ^Mf^ssU,  mon  eJectione  pertaimtk}  Tels 
sont  en  France  les  Anhevêquet  de  Rf.eimi 
et  d'Arles,  en  Alleinu'^ne  ceuk  de  Trêves^ 
da  C^ogne^  de  Sahbourg,  en  JBàkèmt  ee» 
lai  de  Prague^  ea  Hongrie  eelai  de  Clrae, 
dans  le  Grand-Durhé  de  Posen  celui  de  Gne- 
sen  )  en  Angleterre  (avant  la  réforme)  celm 
de  Canterbury  etc.  etc.  De  simples  .^Mm 
etti  même  ceRe  qoeKti.  {pu  Congés  CîImw 
smrivm  scriptores  medUnt  *#  hn0mtm»  loM- 
tatis  T.  IV.  Col.  U3. 

3**  La  Cour  de  Home  appelle  aussi  Li- 
gats  (missinon  natij,  àts  Ministres  publics 
qve  le  P«!pe  enreie  daat  les  ÉêuU  Mlla0- 
91M»,  pear  y  représealer  et  y  eaareer  s«a 
anteriléy  ea  teat  ca       a  rappett  aa  ff|et 
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MD8  pompe  qu^on  avait  Phabitaile  d^eiiToyer  dans  les  'Goura  ^Eu- 
rope.  JdOraieur  a  laissé  une  relatiou  détaillée  de  celte  Ambaâ- 


etiam  aerere  slgtùficat^  utFetL  docetj  vel 
mè  oro/ionr,  ut  placei  Varr,  L.  L.  6,  13. 
•«I.  çBMi  f>«rAa  /«eil  mpmd  «um^  ad  i/uem 
ltg9tmr.  Umde  Emnius  iè»  Oraiwm  docm 

tiloqtù'  Id.  Ib,  Oratw  time  pace  venit^ 
reKiqfte  rf/t-rt  rrm.  Lîv.  I.  15.  ned.  f^e- 
jeHt€*  pacfin  pctitum  orotoret  Homam  mitm 
Immt,   id.  30,  IS.  Ormiwm  né  pucwm  p9» 

lie  1.1  JyCg'islni'inii.  L.i  puigsince  des  Légats 
;»pproche  si  fort  de  relie  dn  Pape,  i|u'on  a 
jngr  ea  France^   <|u'iis  it«  pouvaient  i'étre 

^ii*à  toMi,  4»  cr^âto  m  Mniblit  ^'îl 
A<y  «61  pliwÎMn  Ckth  4mm  TÉgUse.  Ce 

fut  pOMr  r<»tf<*  raiiior»  *^up  l'ï^nî^  fr-iité  Je  Pa- 
ris s^oppesa  aux  Huiles  de  prorogation  du 
Cardinal  df^m^ohe,  et  ^«e  le  Parlevenl  de 
eelte  ville  refiisa  ei  longteew  de  le*  vérifier 
iJVmidoyers  de  VUnirersîté  de  Paris^  dans 
les  registfts  du  Pailemmt,  depuis  le  13  de 
Novembre  1503  jusffunu  mois  de  Septembre 
1904),  parce  qu'ellaf  éUH'cat  accerdém  JMW 
sutttmt  de  iemu  jdiUnût  w  Bape^  et 
qiron  fageaît  que  cptfe  rlnu<:e  nouvelle  pou- 
vait avoir  des  coitséqiietires  daogéreuscs, 

li  est  néanpioius  dans  ï Europe  un  Légat 
perpiUuty  et,  ce  qui  rtt  plut  digae  de  re- 
■laf^aflf  Légat  était  autrefois  laïque. 
C'est  le  Jn're  de  la  JT'inarrJiie  de  Sicile. 
Urbain  II  donna  par  sa  Bulle  du  5  Juillet 
1096  au  Comte  Roger^  qui  conquit  la  Sielh 
•me  les  SarrMtnf  (veyex  pl«e  haut  p*  iSA, 
note  2.)  la  qualité  de  Légat  a  lutere^  né  et 
îrrr^voi'.'ible,  du  Saint-Siège  avec  le  pouvoir 
dVxécuter  en  Sicile  tout  c«  que  le  Pape  aur 
rait  pu  y  faire  exécuter  par  se«  Légats,  €• 
privilège  est  connu  sous  la  dénomination  sin- 
gulière de'  Monarchie  d  c  Si  ri  te .  (Leibnitz^ 
Codex  juris  gentium  dipiomat'icus  T.  I. 
Prodromu*  No.  I.  p.  1.  —  Du  Mont^  I,  c. 
T.I.  ^att.1.  f.80.)  La  Juritdieiiùm  cfcl^ 
t^nH^ue  du  Roi  d«  éicMff  eft  absolue  et 
indépendante  ;  il  nomme  un  Jrtfçe  ccrlésiasti- 
fjtie  avec  im  Avocat  et  UQ  Ptocureur-Jiscal 
séculiers,  qui  composent  ce  que  l'on  appelle 
le  Tt^fo^  d*  ûs  MoiMu-dâ*  (iaitiliié  par 
Charles  F).  Daa*  lee  eeamenceaients,  ce 

jHgf  «•tn!t   ^/rnfirr .    pt   rv  nt'  fut  que  long- 

tems  aprùs  que  les  liais  de  Sicile  mirent  à 
cette  place  un  £«elrij«riif««.  11  était  regilâ- 
cela,  aiaie  les  italf  ^BqiHtgtte^  possesseaM 
de  la  Sicile^  y  mirent  des  Espagnols.  UJvom 
cai  et  le  Procureur -^tcal  ent  leajetirs  «té 


tendam  mi  Haut  tri  gin  ta  scnionim  principes, 
id.  9,  45.  extr.  Lt  Fr  en  tard  mitterent  fiu- 
mam  oratores  pacis  peiendae^  amicitiaeque. 
de.  Brut.  14.  C  Fuirieiut  aé  Fyrrhmm 
de  captivis  recuperanéBi  mkultt  9mfor.  Id» 

Leg.  2,  9.  Foedr  rrfrrt .  prrrh .    hflli^  înd»» 

ciarum  oratores  feciales  etc.  —  iieque  so- 
bun  peteudi  eautu  uliquid,  sed  et  r^pé» 

et  sont  encore  sértdiers,  et  on  appeHe  du 
Trihuntr!  de  la  Monarchie  â  ceKii  du  Co«- 
sistoire  qui  est  tout  séculier.  Ces  privilèges 
des  Jlal»  lia  SleiU  Taieat  aéaaaieias  «éra> 
qués  en  doute  par  la  Cour  de  Rome,  soaa 
le  Pontificat  d.'  P/V  r(15(.fi  — 1'.72);  fe  Car- 
dinal César  Baronius,  né  le  ^0  Octobre  ld3S, 
«lerl  le  30Jaial607  {Biogr.  unit  ers.  T.  UI. 
p  405.  406.),  les  alta4|ea  ferlement  dtes  aa 
Traité  sur  la  Monarchie  siciUenne  (T.  XI. 
des  Ânnales  écrit' sîastitptes)  \  les  Rois  de  Si- 
cile ao  ceotraire  soutenaient  que  la  Iluile 
i^Ufhahs  if  a^avait  été  ai  «appeiét^  ni  fabi- 
fiée  ;  qu'elle  avait  toujours  eu  sen  exéealten, 
mnlur»'  les  efforts  que  les  Papei  avaient  fait» 
à  différentes  époques  pour  y  donner  atteinte; 
qu'elle  avait  été  açcordée  k  Roger  en  tant 
^ue  5o«r«p«ia  de  la  Sirile^  et  2  ses  sae* 
cesseurs  en  la  Souveraineté  ;  et  qu'accordée 

daaS  li'<  rirrorist.Tnr»"^  "n  flic  IVivnit  rf»*,  et 
en  roroie  de  Convention  et  de  Concordat, 
elle  était  irrévecafile  ;  on  publia  de  part  et  ^ 
d'aiiln  «an  féale  d'écrite,  et  la  dâwunien, 
enveniuu'e  par  plusieurs  inudente,  ssai  le 
règne  de  Philippr  V  (1700  —  1713).  et  4e 
f'îc/ar  Amcdec  (1713  — iT20),  se  ppoloagen 
depais  la  publicaliea  da  Irailé  de  Bstromim 
sens  le  n\çn«  de  P/iiil^ /// (IM6- 1C21) 
jusqu'à  celui  de  TEmpereur  Cftarles  J'L  Ce 
Prînre  qui,  avant  d'être  élu  à  la  dignité  im- 
périale (en  1711)  portait  la  Courenoe  de  Nu» 
plts  depuis  1706,  et  qui  prit  celle  de  SMiu 
m  1720  (/irt  de  vérijfer  T.  Xl^UI.  depuis  X. 
Cltr.  p.  297.  sqq.),  oMint  du  l'apc  Benoit  Xllt 
une  Bulle,  datée  du  M  Août  172^,  par  la-  • 
quelle  il  fut  soleaaelleiaent  ceafiraié  daas 
tans  ses  dreîte.  {DeRéal,  I.  c.T.  Vil.  Chap.  IV. 
Sact.  VIL  |.  XXVl-XXVIIÎ.  p.  536-545. 
—  Schoell.,  Cours  d^hist.  T.  IV.  Liv.  IV. 
Cbap.  IX.  p.  142. 160. 161.  T.XLIV.  Liv.  VUL 
Chap.  XXI.  p.  46.  64.  96.) 

Le  Papé  appelle  ses  LtguU  a  luUrt  en 
de  laterc  pour  annoncer  quw  ce  sont  des 
hvBuacs  de  coofiaace  tirés  de  son  Csoseii  iiiH 
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Mde;  comme  elle  jelte  quelqaè  jour  iiir  les  rajiporU  qui  exUlaient 


Itndi  orttÊor  dîefinr,  Op»  Mei,  13,  ItW. 

JiViltor  gt  ilîacas  attthix  orafor  ad  arcrs^ 
Al  cusvqut  Parin^  prucUamqnc^  JJflt  ntimt/uc 
reposio.  Al.  leg.  htrtator.  k  arr.  ap.  A(/n> 
tS,  43.  F«M€»  Ug0i9t  m  rt/teiitim  Mif- 
tebani  fmmtMor^  ^fuot  orotores  vocaftami* 
(FnrcclJini^  Totîtis  hifhtitut'is  Lt.tîcon 
1.  iU.  p.  266.  —  Sclttslltry  Latftnisc/t- 
douUekég  WêrtvMi  T.  10.  —  Nfël^  Die 
tioonahé  laibi./rmtfoh*)  C'est  i  I  îmta. 
tîoo  lies  RomoimS  4|He  les  Espagnols  et 
d'flitlro*  PtMi|i|ps  <îe  VEurope  ont  donné  le 
u«VBi  d'Orateur  aux  Ambostadeurs  ou  Mi' 
mloirtê  fH'tk  «avtfyaieilt  â  d«s  C^anéira^ 
girât»  Lm  BaUandau  iloniiaîeBl  autreftb  l« 
nom  (VOrattitr  à  VAmhassaiîtur  iju'ils  tc- 
tiaieot  à  la  Port*,  U  u'y  avait  peailaat  loag- 


tems       <ies  gms  d*éçlisc  ou  de*  gêna  <ic 

H<»b»'.  qui  fiissi'nt  iMttpl'i\ ''h^  Amlitissa- 
ili!s.  ii.irce  qu'ils  éUtiunt  la  seiil^  qui  ikus- 
aeitt  la  langue  lutiuci  si  l'on  y  ein^iluyait  ilt» 
gMis  4l*Épé«,  «n  Icuf.MlMRMit  <|u«Ii|ii*ur  iI« 
C«ux  qu'on  .')])f)elait  CUrcs  (voyez  plus  haut 
p.W.n.*.  p.  lS7.n.  •.),  et  c'étaient  »m  s  4  Uns 
qui  faisaient  la  harangue*  C'est  à  ces  tews-là 
qM  rateiKta  la  Mutual*  qai  lalwista  «•«•«• 
à  Aanic,  qae  lea  jêÊiuuêmésw  itObétlitmot*) 
aient  des  Orateurs  ù  gages^  qui  font  les  ha- 
rangues lutiues  pour  eux.  Rèal^  La 
Sciencsdu  Gouvernement  T.  V.  i/liap.  I.  SeclJ. 
§.  V.  p.  ».  2».  1>  «  7  II  e/o  r  /,  L*^ai- 
hmwséturttêegf omettons  Li\ .  I.  Sec  t.  V.  p.W. 
Scct. MX.  p.  277.  —  Aliiber,  I.  r.  T.  I.  l'art,  li. 
i;it.ll.SecUl.  Chap.  lU.     160.  p.  380.) 


tint  t)«  Il  appelle  a  Imiere  ceux  qal  seal 

Cardiaeuxy  et  doiatere  ceux  ^t/i  ne  /e 

sont  pas.  On  /h*  rimr<iit  jioirif  qiip  li>^  yiré- 
pu^ilidos  a  eu  (/e  tiuuacut  i4-i  ua  j>ea«  «iiifé- 
r«Qt,  et  la  distinctien  établie  par  la  Coitr  dm 
Some,  n'est  qe^ime  pare  subtilité  de  Caae- 
nisle. 

Les  premiers  Lr irais  tîu  Pape  dont  l'his- 
toire evclrsiasitiquc  fasse  mention,  sont  ceux 
que  les  wuva-ains  Pout^eê  envoyèrent,  dè« 
Je  IX  me  siècle,  aux  {Joitetiot  gènéroux* 

l.(>s  Lf'^a/s  lia  Pape  jouissent  aujourd'hui^ 
en  \citij  (ics  artiijos  1.  et  '2.  du  U«-glenient 
adopté  au  Congics  de  Vienne  (Kéglement 
MT  le  rmtg  mtrt  le»  Jgentê  dlplomaih/ue» 
dm  19  Mitrs  1815,  formant  l'annexe  No.  t7# 
anx  actes  du  traité  de  Vimue  du  9  Jtiin 
du  rang  de  Ministres  publics  de  la 
prtmiiro  classe;  ils  ont  le  caractère  reprè- 
9e»iut\f^  et  ils  ent  ceuservé  la  prtséomes  nw 
Il  s  Mtrûsti  is  de  la  même  classe^  puisque 
l'ai'tivk'  à.  (lu  même  lu' ilcHu-nt,  qui  déier- 
mioe  que  les  Kuipiuyés  <li|iluttiatiques  pren- 
dreat  faag  eatra  eux  dans  chaque  classe^ 
d'après  la  date  de  la  uetifiratîen  eflicietle  de 
leur  arrivée,  aioule  expressément     que  le 

présent  Règlement  n'  ijinorlrr,-»  ;m!i  ii»h'  îrt- 
,,iiuvatiun  relativenicnt  aux  iiiprcseutuHt.'i  du 
„Pnpc.**  {Du  Cougcy  Giossanum  T.  IV. 
Cel.  113.  113.  ~  2}s  Hlctfttrfori^  1.  c.  T.  L 


LH-.  I.  «eet.  X.  p.  l%'13e.  —  2>€  A^al, 

1.  r.  T.  V.  Chop.  I.  Si'cf.  V.  §.  1  — XII. 
p.  t?  SO.  —  /Je  JJiil/eld^  Institutions 
politujucs  T.  11.  Ch^ip.  IX.  15.  16.  p.  171. 
173.  —  Klttbery  I.  e.  T.  1.  Part.  II.  TH.  IL 
aiap.  DI.  130.  p.  m  286.  aete  r,  * 
Martens^  Précis  du  droit  d«s  gens  mo- 
derne de  VEurope  ï.  II.  Lîv.  VU.  <'h<ip.  If. 
§.  Vyi.  p.  49.  note  â«  Moles  à  la  iin  du  vo- 
lune  p.  33*.  335.  Nete  13.  qui  répeâd  à  la 
p.  19.  —  Traité  complet  de  Diplomatie  T.  lit 
Sert.  III.  p.  7.  —  No  i  l,  Carpenti  er  et 
Puissant  fiis^  Dit  lionuuîre  des  inre/.- 
tions  p.  2%.  —  Lunier^  I.  e.  T.  11.  p.  43S, 
—  ConvcrttattoaS'Lsxikou  T.  VI.  p.  496. -> 
Vnivcrsâl-Lexikon  T.  XVl.CoI.13SO—13S3.) 

•)  Li;  Pope  prétendait  autrefois  dps  Sou- 
verains catholiques^  lors  de  leur  a^rneuient 
au  trùne,  l'envoi  d'une  Ambassade  d^Obê' 
dieni:e  /Legatio  obcdicutiac)  que  rea  5e»- 
v*rahÊ*<f  dans  les  tcnis  iitoderoes,  aïauteat 
mieux  appeler  Ainltussudt  de  Névàreuce» 
\J Eiopereur  romain  et  le  Duc  de  Savoie 
s^étaîeol  «xeaiptés  de  eelta  ebltgatiea.  (De 
Wiequ^ort^  1.  e.  T.  I.  Uv.  L  HvtfL  V.  p.  M. 
Sect.  XXV.  p.  435.  438.  —  Xluber,  Droit 
des  gens  modem  (T.  I.  I'<irt.  II.Tit.  1.  Chap.  IL 
$.49.  p.  8il.  note  ».  lit.  11.  6vet.  i.  Chap.JU. 
$.  179.  p.  383.  Mte  a.) 


t)  Dm  teins  dvs  derniers  Empereurs  ro. 
UMÎns^  de  qui  les  Papes  ont  emprunté  le 
aiot  latcrcj  les  Légats  «uveyés  dans  les  pre* 
vinrc<i  «taîeeit  appelée  laleroles  ou  de  latcre 
tnissi.  va  r|iii  sij;ninc  entun  es  du  totéy  d'au* 
près  do  la  personne  de  l'Empereur. 


Sous  !.i  31uisun  d'Autriche^  l'on  appvUit 
à  Aaplesj  Conseil  collatéral  leCenseil  d'État 
des  Vice*IUis,  parée  que  no  Ceoseil  était 
teuîeurs  aax  eàté»  du  Boi  ou  dn  Vies-Bi^ 
qui  le  représeirtait. 
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alors  entre  VEw^ope  et  VÉ^ptc,  il  ue  acra  pa»  kors  de  propos 
d'en  ezpoier  le»  prîocîpaies  eirconstaaccs. 

Pierre  d'Angkiéra  se  rendil  à  Fenise^  oii  Teseadre  de  VOrUnt 
mettait  à  la  roile,  qaoiqae  la  saison  fût  déjà  très  avancée:  on  était 

au  mois  d'Octobre  1501.  Ce  ne  fut  qu^après  liois  mois  de  dan- 
gers continuels  que  Tcscadre,  battue  par  les  tempêtes,  entra  comme 
par  miracle  dans  ie  port  à' Alexandrie.  Dans  la  bonne  saison  vingt 
jours  suffiraient  pour  la  ticaversée.  Pierre  â^Anghiéra  se  retira 
dies  PhS^pe  de  Parkdeêy  qui  exerçait  alors  les  fondions  de 
Coneui  des  Espagnols  ei  des  Français  (voyez  plus  liant  p.  S07. 
242.),  et  il  expédia  un  courrier  au  Caire  pour  solliciter  une 
audience  du  Sultan.  Vu  Ambassadeur  sans  coH<'gc  et  sans  pré- 
sents    ne  parut  pas  digne  de  réception  ^  on  refusa  de  le  voir. 


i)  Smuaà  vn  niaga  «•aiaen  «bu  tout 

Vf  trient^  on  ne  peut  pas  paraître  clrN.Tfii  un 
S**ur£itûtt  sans  lui  |iré»eater  une  ojfiaude. 

Capmauy^  dans  ses  Memorias  bittori^ 
€m9  «t».  T.  IIL  Pari.  IL  Ckap.  H.  p.  184. 
T.  IV.  CoUrrlou  dipUm,  Charte  Nu.  XXXK. 

p.  64.  05  f'nrtu  th-  r  rernrtu  para  los  doit 
£mbaxadijre4  tfUit  il  Ilcy  de  Aragon  Don 
Jtityme  il  mviak»  ù  Kgjpto  cerça  del  Sol- 
dam  «U  BiMtomUti,  Ahifful  S*m  Mmo»çor  r 
para  renovar  y  afinnar  la  pat  y  nmîslad. 
(«a  catalamii  «latée  du  8  i»c|iteiBbre  1314, 

*)  Baredame  a«  fui  jaoïais  célébra  par  s— 

fdbri(|ucs,  quoiqu'elle  rAl  beaeceep  dWtisans 
ft  iroiivriers;  les  CorporatioM  il' tu  h  et 
Htcl'tcrs  y  étai«at  nviabreuses  {t'upmunj^, 
L  T.  L  Part  lU.  Lîv.  1.  IL  p.  1-146.), 
et  aràaie  ellee  a*y  Mal  leroiées  plus  tél  que 
«bas  d'autrei  graades  ville*  i' Europe.  On 
Toit  dans  Cupiiiany .  \.  c.  T.  ni.  Part.  IH. 
p.  32i.  2>«ir  tai»icau  ron^iaratif  des  sta- 
lut*  dea  Cerperatieae  d'arta  e1  métiers  4e  ia 
ville  de  Paris  (tirés  du  Hlanuil  des  Juget 
et  Consuls.^  împr'jiiL'  l\  Pinis  en  1745K  et 
de  ceux  de  la  ville  de  liarcelone^  que  la 
plu»  graade  partie  de  ces  Corporations  ûta> 
iUef  dana  eetta  demîèra  ville ,  étaient  aitfrb 
rîevrea  à  eetlea  de  Paris  {  aiaia  cet  Corpq» 
rations  y  génies  par  des  règlements  tuinu- 

t)  Maf^n  en  Murroquin^  peau  de  dwi* 
wie  en  de  beuc,  apprêtée  d'vne  façon  parti* 
culîèrc;  ainsi  appeiro  do  ce  qu'en  lirait  et 
cuir  du  K(iy>in>ne  de  Maroc. 

Jlarof/uiiinr^  Tij^onncr  le  cuir,  et  lui  dva- 
aer  r.npparcacc  du  llarei|uia. 


et  dans  seB  emnage  ialitaM  Antiguos  Trm^ 

fados  dr  parT'.-  v  aliitart!'^  j>.  ri'i.  W'i  .  donne 
la  liste  des  pu->entîi  que  lu  Uoi  Don  Jac^ 
tpuiH ^jiragon  envoya  «u  SiUtuu  d'Egypte^ 
«m  1314  et  1333.  Le  preaiier  eavei  élait 
cemposé  d'ohiets  tiréf  dtt  pmhlh  du  Roî^  et 
en  parlli>  iiM-ine  fie  sa  proprf  ^ardcrohc^  sa- 
veir:  trois  faucons  «li;  rt'spi«:u  «les  Geriauls 

(aa  latin  sJ  'J"^*  "y  Hiero/aU^y  en 
eapagnel  Faleon  gerifalie)\  deux  pièce* 

iVaiiastoft'  (sorte  «rrtufT»!  de  I.iîtu»  1  ri»Mi;«; 
deux  pièces  de  drap  vert  de  Cltùlotis')\  deux 

tiens,  et  faisant  pen  de  pregrê*  dan*  l'în» 
dmtrîe,  travaillaient  principalement  pour  le 
pav».  et  il  ne  par.iU  p."is  que  leurs  Ira^-iur 
aient  duiinc  lieu  à  un  grand  commerce  d'ex, 
portalion.,  si  Tea  excepte  le*  tissus  coauttunSf 
la  verrerie,  qui  imitait  eelie  de  l'cnise.,  U 
maroquinerie  t)  et  la  pelleterie.  ï.<-<;  bat- 
teurs d'i»r  à  Bamdoiie  ^  pas.saient  pour  Irè» 
haliilei».  l'uur  tout  le  reste ,  Uurcelone  fut 
beauceup  au*des«eus  de  Gènm  et  de  Fio" 
renrc.  ou  le  cenimerce  et  l'industrie  se  dé«. 
veloppéi  ent  presque  a\  cf  le  même  i  i  tat.  Tlai  - 
celuae  fut,  pend.'^nl  le  moyen  âge,  plutôt 
Tentrepot  des  marciiandises  étrangères;  le* 
BÊir^fdm*  y  treuvaieul  Ici  dearêcs  du  £e- 
VtMi$  en  en  exportait  pour  l'O/a*»/  les  den- 
rées et  luarcUaudise*  de  ï'£aropg.   La  6«i- 

Marotfuinicr ,  qui  travaille  et  apprête  le 
Marequin. 

Mar^'^j'^nifiif,  nrt,  ouvrage,  lieu  du  travail 
du  Maroquinier,  {liotfuejort^  UUtm  éiym, 
I.  IL  p.  W.) 
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la  Orateur  ^  homme  de  têlc,  dcpcclia  deux  moines  de  TOrdrc  de 
Saint-Français^  comme  il  en  émit  alors  dans  tout  ï Orient:  ce» 


de  Tiafi-riorité  des  draj»  du  Hoyaume  ^Ara» 
gou,  cVsst  «|u'à  tâ  dMMflt  d«  CtmêUh  fmm» 
é»  drap  d«  FiOete»,  &*«tMt  tuée  qu'à  43  ou. 

ravédis't),  tandis  qua  le  drap  de  ChùloM 
était  porta  à  70,  celui  de  Bruges  à  1*0,  et 
celui  de  FlQrtnce  à  167,   Aussi,  pour  les  pr«- 


M*  i«  v«ir*<)ï  4MUt«'piicM  dt  tdh  êm     ëê^mêm  Mab  (gn^mUm  yHmmiJt  mm 

tmlogne  n'y  joignait  que  peu  d'articles  de  sa 
bbrique,  parmi  lesquek  n  lurt  cîtar  Im  drap» 
d^  S^SMif  an  çwuiaiiiiît  aMii  eaw  da 

rida  et  de  Vulls.  Trrs  le  milieu  du  XYme 
sièi-le,  nn  exporta  de  plus  les  draps  de  Fa» 
lence  et  de  6nrragoss€;  cependant  une  preuve 

t)  Maravédi  (Marahetino^  MonAuii}^ 

pftitf  monnnifî  <J«  cuivre,  qui  sert  de  |noQ- 
naie  de  compte  en  E^pagne^  et  qui  vaut  en- 
viron un  centime  et  deaû  de  Frunet;  ainsi 
WMumté  dea  Hanraa  AimûrmMt»  dê 
la  conversation  T.  I.  p.  444  — 446.  —  Penny 
C^rlopordfa  T.  T.  ji.  369.  —  Schoe'lL, 
Cours  d'hi*toir*  1 .  111.  Liv.  111.  Clup.  XI. 

p.  113.  T.  Lm  lY.  Chap.  X?.  p.  313t 
3191,),  fat  ffarant  la  eau^a  d^JGiipa^,  al 
imposèrent  leur  nom  à  cette  monnaie.    Il  y 

.iv.iiit  au»rf>r(nîs  des  marm*èdh  d'or  «t  d'ar- 
geat.  (Capmany^  I.  c.  T.  iV.  Appendice 
dé  moim  r^triaê  p,  133.  DlÎMiaiNirlo  rf«  l« 
lengua  t  aslrllana  pOT  S»  r§al  Acodemia 
efpnnaJfi^  6e  édit.  —  Rtyquef  ort ^  Dict. 
eiymol.  T.  II.  p.  60.  —  Litnier^  1.  o.  T.  U. 
p.  MO.  —  lJic(.  d€  rjaodémit,) 

Daos  la  Roymmiu  dfB^gitê^  an  caaqpta 
an  huit  Yi-ilcurs  difTt'renles;  cependant  la  va» 
leur  castillane  est  la  plus  généralement  en 
inag^e  dans  toutes  les  parties  de  la  Â^eni^ 
iule.  En  Talaar  €«i9iilfane^      compta  ardi« 


nairemant  par  rêaux  de  vellon  à  34 
f  <?(/i<,  tlnn!  !,t  valeur  équivaut  à  26,700  cen- 
times argent  de  France^  ou  par  réaux  d* 
plat  a  antigua  à  34  maravédSt  da  ptmi» 
maUgua^  ta  q«i  fépattd  k  50,260  ceatimes. 
Voici  le  rapport  des  monnaies  cattillamet  de 
compte,  les  plus  générales:  1  n'nl  Jf  plata 
antigua      Iff  rêal  de  velloa  =16  ifuarm 
la*  «  31  adUmMS  3ê  ntmnidi»  d*platm 
tmfigma  =  €4  ntanvêdh  dm  mdiamm 
reste ,  chaqua  province    Espagne  ,t  m.!- 
nit're  particulière  de  compter,  Liquelle  ciiffwre 
plus  ou  moins  des  autres^   <)a  entead  par 
plmtm  b  a^aasala  d^argant,  at  par  «fila»  aaUa 
da  billon  o).  L#  «aonaie  </«  plata  antigua 
comprprtfî    les    monn^îe?    (i*argent  frappées 
avant  1686,  et  la  monnaie  de  plata  «vcra, 
les  espèces  d'argent  monnayées  deptia  lilS« 
(Ce«parat  Cuir  ta  da  THauaUU,  Namm 
VêtUt  traité  des  monnaies  et  des  poids  et 
ntrsures,  dans  J  <i  r.  BaHi^^ré^  da^io^ 
graphie  p.  im,  1^04.) 


^)  Billon^  monii.Ttc  d'a!!îage;  monnaie  de 
cuivre  j  ur  ou  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu 
d'argent  comme  les  sous;  monnaie  altérée  et 
déerMa  caîa  paur  la  manaala)  aiaimaîa 
destinée  à  la  fonte  parce  qu'elle  est  àf  mau- 
vais nlot  (voyez  plus  haut  p»  ld7.  note  2.), 
du  latin  barbare  Bulla  (sceau,  parce  que  ce 
aaia  ait  rand,  et  que  la  «Mnaaia  a  «aa  aai- 
praînla  «aauBa  la  saaaa),  daal  an  a  fait  &tttfo, 
hyllone  et  htllon.  Anciennement,  les  espèces 
décriées,  soit  pour  le  p<>i<]« ,  5uit  pour  l'al- 
liage ,  étaient  envoyées  à  la  oionuaie  peur 
éfra  foodaev  en  masse  ;  al  1^  fa»iai|  d*  cet 

l)c'-ih-i\  tlélVndrc,  y».ir  une  proclama- 
tion, ou  autrement,  ta  vente,  le  cours,  l'usage 
de  quelque  chose.  Oa  décria  les  étoffe»  de 
tMa*  Im  mw^amdi*^  aagUdêu.  fwaai 
ifictUf^iM  II  i'applitiHe  ptiit  ardîMiraineiil 


amalg.ime  une  monnaie  qtir  Ton  npyu'bfi  hiU 
Ion,  De-là  est  venu  Tusnge  de  nommer  hïL' 
lon^  toute  matière  d'or  et  d'argent  décriée, 
a«  (|ai  afC  à  plot  fcaa  llira  q|aa  «alai  da  la 
loi.  —  Mettre  une  monmah  'OU  tUfon,  c'est 
dérlarpr  qii",  lin  n'ri  plus  COUPS,  et  qu^elle 
doit  être  refondue  pour  avoir  una  |iMla  va. 
leur.  (Diet.  d*  V Académie  —  hmmamm»y 
ÎÂet^  dt  ta  kmgm  française.  Zimlsri 
1.  e.  T.  I.  p.  161.  —  Roquefort^  I.  c.  T.  L 
p.  77.  —  Dict.  de  la  conversation  T.  VL 
p.  215.  216.  —  Penny  Cychpaedia  T.  IV. 
p.  40T.) 

-         ».  ■    I    '  I 

à  la  suppraifiaii  au  A  la  rédactia»  d'aaa 

monnaie. 

Décria  action  de  décrier.  {DicU  de  TA^a* 
démit,  mm  J^oMofur,  I,  c.) 
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Bdl^eu,  aniiiiét  d'an  sAle  infiitifiible,  et  a*«y«iil  rien  à  perdre, 
ae  demendaîent  qp^k  prâdiir  et  à  conTerUry  cl  le  glisattoot  par* 


jiire  à^mnmcoie  rouge  «ie  Douay;  une  pièce 
4»  b  mnHm  étoie  tYpres;  une  picce  de 
Jiap  Ckèimtg,  mmmkFuttiês  «m  pièca 
du  même  drap,  Uen  clair;  huit  fii)«M  4a 

vaîr;  six  pît-ces  lîe  loîle  de  Rheim», 

Taus  les  Ambassadeurs  eaveyés  à  Cor- 
êimmUmopU  appertai«st  fadw  4m  pt4Mali| 
MMÎit— I  «a  glaco»,  pendules,  aMHtns,  tf- 
lescepes,  Taissellc,  bijeus,  brocarts,  pi». 
CCS  de  flrap,  de  satin  etr.  etc  ,  qui  «étaient 
M|»e»es  dans  le  Serail,  à  i'excfptiva  des 

^tc^00  C^iM^M  vkp'Vd  pFttftuttS  ^  i^bN^lt  V^^B* 

SMito  f  ne  les  IZo#«  JPAntgom  deslioaient  aux 
SiMmm$'^Égxpte^  ib  eMsitMiMt,  noo  pas 
inpi  dPÂjMfM,  «Mit  ibi  tissm  db 

J^nnre,  tels  «jue  draps  écarbtes  de  Dtêayn 
verts  et  bUncs  de  Chùlons.  W\\t%  fines  de 
Bk€inu  etc.  etc*  Ce  ne  fut  qu'au  XTlne 
•iècle  4]ue  bt  <bap<  f  Espagne  figttrirrat 
peor  4m  Mmses  considérables  dans  la  valeur 
ài-<,  PTportatîoni  de  la  Calalognc.  Les  draps 
,  4ont  0/1  fr»i^,^!t  \f  rommerce  à  Jfanelone  ve- 
aaieat  de  la  i'îait^re^  de  {a  France  et  de 
r/l«2b.  Depwa  b  XVm  tîMe,  bf  J^gimiê 
enve^crent  aussi  dans  b  MéHUrrmmé*  bs 
tissas  bine  de  leurs  fabriques.  (Voyrz 
plus  haut  p.  152.)  La  merrerie  arrivait  en 
grande  partie  de  Gènes;  la  ^ulnraillerie,  de 
Frmscty  4»  Ftamdn  tt  irjUsmagmsf  b  to<- 
brie  était  >'^>Ieqient  fournie  par  ces  treif 
pays.  AuX\  ini*  sit^  lf»,  on  s'occupa  de  faire 
fleurir  les  fabri<^ues  catalanes»  A  cet  effet, 
U»  C«riéê  <l«  àwc^oae ,  de  Tan  1481 ,  tA- 
]ière«t  ji  six  Ivaîert  Tamba  t)  4»  bina  an 

t)  jérrole  (ArroJta }^  poids  d»>  25  livres  de 
16  onces  c  bar  une  j  qui  valent  il  kilogrammes 
ai  4aBii.  —  Haaâra  4a  K4|d4aa  4«al  b  e»r 
Ipadié  varia  4aM  différentes  provinces;  b 
pTif!  pn  iisi^^p  f5t  cri!*»  dr  Cci\tUlt'^  rpti  ^« 
divise  en  8  azuinbrcs^  et  v.mt  16  litres  12  cen- 
tilitres, ou  17  jiinles  et  un  tiers.  (Diccionom 
rJ»  UiUmpm  cafiMuuh  —  HfcdaMfib 
f  ronces -espuTiol  y  espaJSplmffances^  )»or 
ffunez  y  Ta  boa  d  a.  —  Guèrin  ds 
Thionville^  Nouveau  traité  des  mommoiu 
mt  dss  poids  êt  «MMrrw,  «Il  aqsfw. 

ft)  Suinter;  U  M  éSl  4*flna  l^aa*»,  4Hnia 
kuaieur  qui  sert,  qui  s'éoaab  pn<q«a  ûipaN 
coptiKIement  d'un  corps. 

intifiti  bufueur    aine  ^ui  suuite  du  cor^ 


dus  ou  envoyés  à  l'hillel  des  monnaies.  Les 
présents  des  SuUams  censistaieot  en  are* 
■urtM,  élafas  des  inds»,  loasseliaes  bre* 
4éas,  tentes,  tapis  de  Perse  on  de  Barhwh^ 
chevaux  rich^'mprit  enharnachés,  sabres  ou 
aigrettes  garnies  de  pierreriers  etc.  etc.  Ja- 
4b  Im  Mhtlsfrss  muvpitmSy  chaque  fois  qi»*ib 
aa  raadaiaat  ahM  la  €immd*yé»tr,  4afaiaiHl 
lui  faire  des  présents,  ainsi  qu'aux  Ministres 
et  Serrétaîres  de  son  Dt^parlement,  Ces  ca- 
deaux consistaient  en  quelques  aunes  de  bre« 
cait,  4a  Mlin  al  4a  4nip*  Om  bs  fawttva* 
bit  abi  épafMt  4m  4am  fillM  4a  Bdynai  *), 

suint  tt),  et  à  douze  deniers  l'arrobe  de  laine 
bvée  qui  sertirait  i'Mogon  eu  de  Castiile^ 
|NMP  Twt«êêf  l*iBi|»At  fnt  quadrupla  4ans  b» 
antres  ports  et  villes  de  la  Catalogne,  {Depm 
pimg.  I   r.  T.  L  Ch..p.  V.  p.  264.  sqq.) 

**)  /  air  (ea  esptignol  t-ero«).  Terme  deat 
aa  M  fanrait  aalrabb  paar  4e«igaar  «aa 
Crarrure  blanche  et  grise.  Il  oe  s*eaip|eia 
atijourf^'hiii  <iii'en  parlant  à* Armoiries ^  ri 
signibe  un  des  métaux  du  Blason  ttt),  composé 
de  plusieurs  petites  pièces  égaies,  qui  sont 
aT4iaaîra«irat  4*af  gaat  at  )*aMr  (Uaii  daîr), 
rangées  alleraativtMnent  et  dispeiéM  4a  taUa 

îortf  ,  qf)ç  la  pmritf  des  pièces  d'azur  est 
opposée  à  la  poiule  des  |)ièces  d'argent j  et 
la  base  à  la  base.  Tel  porte  de  pair.  Gros 
•air.  Msmm  vmir*  (BieU  4*  f4$€mdémS«  ) 

*)  Les  deux  Bèyram  sont  les  seules  fèfsê 
n  lig/cujics  (lu  MusitlmoHisme.  La  première, 
appelée  Id-fitr^  qui  veut  dire,  la  fite  de  la 
ruplttr*  dm  Jtètte^^  a  lîau  b  praaiîar  4a  b 
biM  4a  fleftoHNil,  à  b  saila  4a  Ja<ba  4a 


d»:;  anim^iiT.  On  lion^me  laines  en  suint  ou 
surges^  celles  qui  n'ont  point  encore  été  la- 
TéM  ai  4égraii«éa<.  (Hfel.  dê  FAcmdémi*, 
»  Lmveaux ,  Dici.  ds  la  langue  frem^ 

çnîsr.  —  hî  nymond^  Stipplèfvrut  au  Dirf, 

de  PAcadémis»  —  Lunisr^  L  c.  IIL 
p.  191.) 

ttt)  Bt9Ê9tt^  affawSria,  astaaiUaga  4a  bat 

ea  qui  compose  l'écu  armoriai.  —  Il  se  dit 
aussi  de  la  ronirri^^inre  de  ttjut  re  f]»iî  est 
relatif  aux  armoiries,  t  Art  héraldique  ou 
seUmsts  dm  MimâmJ.  (Did»  dêf^Umdimd** 
»  Dieê,  ds  im  «mm»snmtàmm  T.  VI.  f-  TSk-^ 
835.  —  Noël<i  Carpeniler  sH  Pmiêêmmt 
fil 9^  lyict.  des  mrsaliouf  p.  73.  ~  IrfMicr, 
1.  C*  T.  l  p.  167.)  I 
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tout.  A  Maroc^  à  Bairut,  à  Caffa,  pre^^ue  partout  où  ïcê  Eu- 
r^péeaê  ayaieni  des  lactomieS)  il  y  avait  aowi  oo  daa  convenu 


et  l«rs  <ip  U  aanio.itivD  nouveau  Grand- 
ré*Jr  et  iTna  iwiivmu  Bdt'^femdi,  (T«yM 
T.  I.  du  fllanucl  Liv.  I.  Chap.  V.  Sert.  XIII* 

Tttrfiuîe.  §  4.  j>.  524.  nntf  1.)  i'r\  usage 
«?I>|if niliVux,  r|ui  de  plus  semblait  t-tabli  dans 
le  sens  d'un  acte  d'homma^e^  fut  aboli  après 
b  pai*  4e  Kminimk  KMmmrdgi,  U  1174. 
On  a>a  a  vwitrvé  <)ue  les  graliBcatiens  ^ue 
l'on  dffnne  »nx  g'»ns;  suite  du  GranJ- 

yi'zir  et  aux  palel'reuiers  du  Sérail,  Lors» 
«)••  la  Smiitm  visita  (hital  iha  pagas  ia  <7». 
Àr/a  ^  G9iat9'^r«H)  (vayaa  phit  haal  p.  87. 
noie  3.)  ou  que  dans  $es  itroitienades,  U  vient 
pn«>cr  «fiit-ltjiiKS  heures  iKitis  le  voisinage  •!« 
dJuyuLdere  (n-ttiilence  d'été  de  ia  plus  grande 
]iarl«a  4«  Vorpt  diptvmmihjue)  ^  il  ast  ea- 
aara  d'ns.-ige  qui»  les  Mhtigtret  étrmÊgtn  lai 
fa«<»Tit  leur  <  ffnr,  fit  lui  cnvovant  dp?  ron- 
fiturt'A  et  des  surrcries  d<tus  des  vases  de 
iTystal  aa  de  porcelaine;  un  luterprèu  de 


chaque  Mission  accompagne  rette  oiTrandie) 
al  la  rmat  au  Cbaf  daa  OIBdara  dant  aa 
caaipaw  la  aaila  du  Grand-Ségmmnr^  da^aal 
it  reçoit  une  gratir!rntt<in  d'<me  aaiitaina  da 
piastres  turques,  en  pièces  d'ur. 

L'^ulrichef  la  Russie  et  la  Sucd*  aViak 
axaaipl^  dafata  la  adiau  du  um 
nier  déjà  de  Tusage  da  doaaar  des  pré> 

scnts   à    la  Portt-  A  dir*»  an  Grnrnl- 

Seigneur^  au  Grand- f'e^r^  au  Graud'Ami^ 
rml^  aai  Gmrg*Ê  d«  Caw,  am  MlmtÊtrm 
if  diffèrtmU  DéparUaumi»,  aux  C3(^a  dW 

Bureau  rte.)  chaque  fois  que  ces  Puissances 
eiivo)aieiil  un  Amhassadeur  ou  M'mixlre  à 
CoHstuHtinopU ;  {'Angleterre^  ia  truace^ 
las  Ptryt-Bn  al  las  amtrg*  PmUtmmwtK 
i|ai  antralîanaaDt  des  retatiaas  avaa  TAjaii^Jt» 
ottoman^  ont  fonîîiioi'  jusques  dans  cps  tout 
derniers  letus,  de  s'assujetir  à  cet.iisa»;p,  qui 
avait  complètement  dégénéré,  au  pviot  que 


JIffmaaaitN  t)*  La  facaode,  appctéa  Id^ 
ad'hha  eu  Courim  Béyrum^  e.  a.  d.  la 

ft'te  lies  sacr'ifu  es ^  se  céli-bre  $oîx.inte-dix 
jours  après,  le  dix  de  la  lune  dp  Zilhidjc: 
le  mot  /(/,  consacré  à  l'une  et  à  l'autre,  dé- 
riva d«  verbe  ànfd  aa  nmàwedé,  qui  sîgnîfia 
re^i^nir,  retourner,  désignant  par-là  le  retauf 
périodique  et  annuel  ces  /"r-Zr-v  rrfr'sieiigrs, 
1/èjram  est  un  mot  turc  qui  réj«ond  à  Vid 
arabe*  Camma  les  aimées  des  Mahamétatu 
sont  lunaires,  ces  deux  fêtes  pareeureni  dans 
l'espace  de  trcnte-troîs  ans  toutes  les  saisons 
de  i'aimt'p.  I.a  [iremière  n'est  que  d'if»  jourt 
le  l'cupie  cependant  la  célèbre  trois  jours  de 
suite;  la  sarende  est  de  quatre.  Ces  sept 
jeurs  de  féte  sent  de  lente  l'année  les  seuls 


de  divertissement  peur  le  Peuple.  €ependant 
dans  Tua  cemme  dans  l'autre  liryram,  l'orai- 
son pa.«ca|p  n'a  jam.iis  lieu  qu'uiir  fuis.  1c 
premier  jour,  environ  une  heure  après  le  le- 
ver du  soleil.  La  célébration  des  deux  Bq  - 
mm  sa  bit  teafeurs  avee  le  plus  pompeux 
appareil.  A  ces  époques  le  Monarque  reçoit 
les  hommi^f^s  des  d  ITérenls  nnlres  de  rf'.Iat. 
Cette  cMTémonie ,  appelée  Muàvt  dë  ^  a  lieu 
au  Serait  vers  le  lever  du  seleil;  et  immé« 
diatcuient  après  le  Sttlla»  se  rend  à  ta  Mes- 
l|uêe,  accompagné  de  sa  Cn  ir.  lî»»  ses  Mi- 
MÎ*tr»»!5  et  dp  tous  les  fir.uids-( inittf»r<î  de 
l'Empire  ;  mais  de  tous  les  gens  de  loi  le 
Moujti  (voyes  Tt  I.  du  Mfumtel,  AppendU* 
Ne.  VIII.  p.  L.  nete  *.),  les  deux  Kmd*. 


t)  Romazann ,  neuvième  in«s  de  l'année 

lunaire  mttstdmnne,  \.y  Jeûne,  pendant  hoite 
la  durée  de  la  lune  de  Humazann  ^  est  de 
piéiepte  divin  peuT  laul  MiftuillMim  de  Tun 
et  de  Taulre  sexe,  dès  i|ttHI  est  parvenu  A 
l'âge  de  majorité,  et  qu'il  jouit  de  toute  sa 
raison.  Pour  que  le  Jeûne  sort  valide,  il  r«.t 
ncoesi>aite  que  le  fidèle  ait  riittealiwu  d'y 
salisfiiife.  Il  faut  dena  qu'il  la  renometla 
sait  daas  la  nuit  précédente,  soit  dans  le  jour 
même,  avant  le.  détliii  du  "«oleil.  !,«•  Jeune 
consiste  dans  une  ab:>tinvace  entière  de  toute 
ilourriture  quelconque,  et  dans  une  conti- 
veara  parÇiite  pendant  teula  la  jenraee,  de* 


puis  la  ptaiuêre  keura  canonique  du  matia, 
qui  ronimenre  à  l'aurere,  jusqu'au  caucherdu 
soleil.  Durant  cet  intervalle,  la  loi  exige 
nea.seBlement  une  abstineace  abselne  de. feule 
•eurrilure  et  de  taute  beisseu,  nais  il  est 
même  défcmlu  de  prendre  une  goutte  d'eau. 
Lei  'l'.ic,  snit  en  poudre,  M>it  à  fumer,  et 
les  eaux  de  senteur,  sont  égaleuient  ialerditi. 
On  oa  sa  pemet  que  l'edeurdesflenirs;  en» 
rore  plusieurs  dévots  s'en  font-ils  scrupuia» 
(/)'()  fis  s  OH^  Tableau  gt'rn'/nl  de  P/Jmpire 
ottoman  I.  lU.  Liv.  lY.  tliajt.  I^IV.  p.  1 
—  54.) 
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mi  de  simples  prédicatears  de  POrdre  de  Stdni'Fnmçtnê.  Ils 
earenl  des  Évéeliés  dans  Vlnde^  avaut  que  les  oitrduinds  y  eiusenl 

ttu  comptoir. 

Im  Turcs  ca  eiigaîent  rof><:rr%  ntion  oomme  f.iisaîeiit  di'peinîre  r.HimissioQ  «te  YJmhastO' 
unis  c«iiilili«a  «iNC  qua  nvn  de  iac^uelte  Us      dear  ou  JUinistre  à  l'itiidieoce  dp 


^tfsJUrt),  riSrbaiM.JISr«iiifMfn  a«8«  «fw 

dinuîr«  de  ConstautinopU)  et  le  NahW  uU 
£«rhra/,  Chef  ilcs  Kittirs  (xovez  T.  I.  dM 
JUauutl^  ub't  supra  p.  XLVilL),  sont  l*f 
•cuis  qui  Mi«nt  ebligi's  d*étr«  dé  sa  suite* 
Qitaiid  FuiM  eu  l'autre  féle  de  Biyram  «e 
rcnronlr<>  vn  \eniîr<*Ji,  \c  Sultan  se  rend  ce 
jour-là  deux  fois  à  la  Moscpu'p;  le  ni.ilin, 
a^ec  toute  la  C'uurj  pour  l*orai»aii  pascide; 
et  i  midî)  avec  sen  cortège  eidioet'ref  pour 

t)  La  Miis'islr  afffrr  ffff'ttriiiiif  ost  j'Ttf:i- 
gre   en  cinq  diJfèrtaU  ordres  al>su|iiiite»t 

dtftinetof  nea-cceleiieiit  par  le  tmg  et  les 
préregatK'es  de»  Magistralt  qui  les  ren)|K»- 

sent)  mais  encore  |)Ar  leurs  titres  partH-utiers. 
Les  deux  premiers  Jfasth/rals  du  premier 
ordre  sont:  /.  le  Sadr-itoum  eu  Kiidi- 
(KsnS)  Adttr  d«  Bouméûe;  il  orcupe  le 
premier  de  tous  les  TrJlittliaux  de  PEmpire. 
//  Le  So(li-,-fn>r<f')h  nti  Knili-  fKuz'i)  ./>■- 
her  tf.-inutolie.  Sun  Tribunal  est  roiisidéré 
rennie  le  second  de  TEinpirr.  11  n'y  avait  an- 
rieBiieeient  f|u*Hii  seul  JCacll  dam  la  capitale. 
Slourod  I  i!é<!:ora  le  Kttdi  de  sa  Cour,  en 
763  (1362),  du  litre  de  Kad'i-.isher ,  e»  lui 
donna  une  certaine  Juriffdirtion  sur  tous  les 
Outemu  (voyez  T.  I.  du  JJaitucl,  Appendice 
Ne.  VIU.  p.  L.  nete  *.)  de  TEmpire.  Le 
nom  de  Kadi-^^shcr^  <|ui  >igtiific  y«!r'' rf'"'"- 
mi'r.  répondait  aux  foin  tiitns  de  ce  Magistrat 
qui  suivait  sou  Pniire  dans  toutes  ses  cxpé- 
dîtiem  guerrières,  et  «xer{aît  dans  sen  camp, 
et  au  milieu  de  ses  arni<'cs  les  droits  et  les 
devoirs  sarri-s  de  l;i  Piiiss.ince  judiciaire.  Ma- 
homet Ff  di\îs.i  fttfc  pitiii'uic  Mu g'islrn- 
turc  en  créant  deu:t-  Kadi-Askcr  ^  en  14S>0. 
Ils  pertèrent  le  neni  celleetif  de  Sttdtélum^ 
4|tfi  signifie  les  ésMx  MMsirti  eu  le*  dtux 

Istamhol  j  L'onslditlinoplf  ;  cm  donne 
pour  origine  de  ce  nom  les  mots  '^ins  n^; 
7 IV  auAtV  (ix-tin'poUuJ,  mots  «|ui,  répétés 
par  les  6r*e$  dans  quanti  de  phrases  tcUtt 
que  Je  rmh  à  iu  pslU  etc.,  eol  dû  frapper 
les  TurrSj  ipii  auront  pris  renscuildc  de  ces 
trois  mol*  pour  le  nom  prnpre  de  Constan- 
ÙHuplc.    Ce  ulcwc  Ulul  htamôuif  a  clé  en- 


b  prière  demiaicnle  iNsamm»  eu  JieleM)  pu- 
blique des  venilrt-dis.  Ces  deux  Béyrum 
étant  les  seules  fètet  relt^irunnt  de  la  Na- 
lien,  sent  conséquenimeal  les  simules  époqecs 
e&  il  seil  permis  dans  tentes  lès  villes  «m- 
homéham^  de  fermer  les  kentique*,  les  asa- 
gasins  et  les  niarrhifs  publics.  Tout  coai« 
merce,  tmit  trafic,  ton!  travail  manuel  est 
suspendu  dans  ces  sept  jours  du  i'aunt'e*  Il 
n*est  peint  d*indîvidu,  quel  que  seit  sen  état 

3T>i  tiislrats  par  e.mllrnrr.  L'un  fut  n<»mmi; 
Sadr-itoum  ou  KadUAsier  de  Rouméfie^ 
•t  rentre  Sadr-AtHtJpty  eu  Xndi^AJ^ 
tTAimtoSe.  Rcumffy^j  qui  veut  dire  HégiMt 
grecf/tus  nu  j^tutut  romaines^  est  le  nom  sous 
Icfpiel  les  Ottomnnx  désignent  toutes  leurs 
poisvx'i'ious  mrupcenties ;  et  ils  se  servent 
du  met  Jusidoty^  pris  de  fancten  grer^  ci 
qui  signifie  Orient^  pour  indiquer  les  ftro» 
i  /ntrs  (lùiit'itfiiix,  .Ifa/iomil  II  partagea  la 
Judicalure  entre  eux,  et  statua  que  lorsque  le 
Sultan  marcherait  en  personne  à  la  guerre, 
le  premier  de  ces  Ifagîatrails  le  sui«'rail  ctt 
Ettropty  et  Tautre  en  Asie^  pour  reuiplir,  en 
milieu  de  ses  armées.  Ie<  fonctions  ordinai- 
res de  Kudi-Axker,  {i)' OInso»^  U  c.  T.  IV. 
p.  530— S4I.  —  A»dfét$y,  1.  c.  Tmèi»  dm 
mmitèrs*  p.  506.) 

\.'lst>!mhol^)-Kfr,u!i.<s!y  que  l'on  ap- 
pelle encore  istumhul-Kudisxy,  est  le  Juge 
ordinaire  de  la  Cité  de  Cttetsmlmt^dê,  R 
réunit  aux  droits  de  la  Judicalure  eeui  de 
la  Mutin  ipiililê^  et  à  ce  litre  il  exerce  une 
îns|ieclion  j^énér.dp  sur  le  commerce,  les 
arts  et  le»  nianufai  tures ,  ainsi  que  sur  tes 
vivres  de  la  capitale.  (D'CtAsten,  I,  c.  T.  T9, 
p.  5tl.  542.) 

suite  dvtiguré  en  Islambol^  en  quelque  sorte 
la  vîUe  de  fietimitme;  mais  CeiieiaHthtopU 
s'appelle  même  |Mr  les  Turcs  ITeeteM^lnUè, 

et  ce  nom'se  trou^  e  m.iinfcii.Ttl  »;(tr  h'%  m«»n- 
naics.  (t".  li a  lit  m  c  Lvnstuitlinujiotm  uud 
der  Uosporos  T.  1.  Chap.  L  p.  4.  6.  — 
Andréotity^  t.  c.  T«^ie  det  maUères  p.  SOB.) 
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Lèt  deux  moines  mit  en  «Tant  par  VOraiemr  caHiffan  firait 
entendre  wa  Sulian,  que  T Ambassadeur  notait  pas  aans  snile,  et 

que,  s'il  n'apportait  pas  Uc  présculs,  c'est  que  le  liaison  mailre 
avait  ignoré  les  usages  du  Levant,  Ils  agirent  si  adroilcmcnt  que 
le  Sultan  donna  peimissioa  à  IHeiTe  d'Angbicra  de  venir  au 
Co/m  Ceiui-d  se  fit  escorter  de  tons  les  marchands  espagnck 
i^oi  demeuraient  à  Alexandrie^  afin  d^imposer  par  quelque  cortè^ 


fia  IS7S,  FrmtfoSi  dê  IfoviUti^ 
^Acqit  *)|  ÂMAmumétur  de  Ch0fht  IX^  Kat 

ife  Franre ,  étant  arrivé  à  Con^fnntinupU 
».iiks  a\oir  des  présents  à  ofTrir,  eut  beauc*  ip 
«le  peine  à  «bieair  une  audieure  publi<|ue  de 
iSétim  il  f«mr  la  renis*  ms  lettres  «l« 
rrraace.  Le  Grand-Vtùr  aymt  appris  que 
l\imf'as.sathi/r  devait  parnitre  sans  pn'sf nls, 
lui  refuM  audience  «  eflraut  de  lui  en  faire 
VMMitre  ^u'il  présenterait  t«mwn  an  n«p  «le 
aen  Senveraia.  Hr  é*  HoallUt  répemlit 
4|M  ce  n'était  pas  par  une  sordide  écooemre, 
i|ue  son  m<tttre  refusait  de<;  présents  au 
^ramd-^ign*ur {  nais  parce  que  (on  savait 
k  la  CSenr  Frmmct  ^un  le  Àtllmi  nfar» 
•bif  eatle  offrande  im  PiàiumcM  eenaie  a« 

liomma^ê.  à  sa  Couronne,  honym^z^  f[ii<*  «ion 
aiutlre  oc  pewrait  reuJre  à  UQ  îjouveraiu  qui 
ptiit  en  tout  son  égal.  h'Evàgue  (CAcqt 
Peaifefftay  et  la  femielé  de  sa  réponse  np 
iKphl  pat»  Cet  exemple  n*a  pas  été  suivi 
ipar  les  <!i]f re«>ieiir$  de  Mr.  de  Nouilles^  ni 

jH  «aceMlitian,  ^  n*a!t  4aas  ces  ilenn  JlFi^. 
fWM,  wi  habit  neuf.  Les  parents  et  l«s  amis 

»c  r«nt  miilufllcment  visite  pour  se  snnhaïter 
1.1  l'unne  fêle,  et  c'est  prc.s(jije  I;»  srii!c  «c- 
f;a»ien  eu  il  suit  «Pun  usage  géuçral  de  $e 
lencbcr  la  maîn,  de  s*eni1»rasser  et  d«  se  tr^ 
ma'\^nvr  réciproqueiRenl  les  sentiments  1rs 
plus  afl«'>  liitMix.  Hn  no  point  néiiQOioins 
dans  ie  l'f uplç ,  et  luoiits  eocere  parut  les 
perseqoe^  de  inarque,  res  dêneHStratians  i^^ 
leie,  CCS  signes  de  gaieté  4|ui  édalent  rkes 
1^  autres  Stations  en  differentfs  époques  de 
r,TnMt'f,  f,,i  danse,  la  musiqui*,  le  jeu,  «'laot 
pro&crils  pnr  la  législation  religieuse  ,  il  n'y 
a  rian  de  bruyant ,  rien  de  wondain  dans  in 
réiébratioa  de  ces  fêtes;  tente  la  racréat'aa 
du  Peuple  consiste  à  se  promener  IrarKptillt*- 
incnt,  totijours  à  pas  gr.ives.  dans  la  ville  et 
dans  les  environs»  Parent»  et  amis,  t^us  se 
rasscMUcni,  et  vent  pac  bandes  dn  luiil,  d>'x 
fn  ^nînse  personnes ,  visitée  leurs  ronnais- 
*,irn  ps ,  «\-M  r<  t.»nt  qur|i|ues  mei?ienl^  ,  soit 
(|afi»  les  place»)  sott  dans  les  promenades  pu« 


par  tes  Représentants  def  ««bwi  PuîssaneeS| 
car  autant  de  Tois  qqe  le  wésia  cas  s*est  prév 

^rnfr  ile]>uis,  la  Pvric  a  consl.immprit  élw^îé 
ou  refuié  d'accorder  des  audiences  pour  la 
remise  des  lettres  de  créance,  tant  qae  les 
jimhutêuéw  en  Miiûêiw  n'avaient  pas  de 
présents  à  offrir.  Enfin,  dans  ces  tant  dff)> 
niers  teros,  la  France  et  l'Angleterre  ^  re- 
présentées, la  [ireaucre  par  l'Amiral  Rotu^ 
«In y  -la  sccende  par  Lerd  Pmuonfiy  ^  saat 
cenvenues  avec  le  IKIaifn  d*abeUr  matière* 
inent  Vtuage  de$  présents,  l^es  autres 
Puissances^  qui  depuis  cette  époque  ont  ac- 
çrédité  des  Jltinisires  pr(!»  ta  Porte^  s'étaot 

appuyées  tar  reneaqiln  dn  (a  iV«iicic  et  de 
l'Jogletfm,  ent  égalemenf  ebfenu  l'cxemp- 

linn  iriin  if':;i<;p  (rës  onéreux  et  de  plus  fort 
peu  honorable.  (JXO hsson,  TabUaa  géné- 
ral de  l Empire  ottoman  T.  VU.  Liv.  IX. 
p.49S.  603.  —  FInssn»,  Ififleirc  géméntU 
et  rahoniire  de  la  diplomut'c  françmf 
T.  n.      l  iode  m.  I-îv.  I.  p.  S3,  Sj.) 

■■  ■  ■    ^  I  * 

Itliques  pour  fumer,  prendre  da  cafi»|  et  «an* 
ser  avee  le  plus  grand  pMegme,  des  affaires 
du  tetns  t  l  des  é\  l'ncments  du  jour.  I.Nisage 
du  vin^  toujours  proscrit  por  la  lui,  est  inter- 
dit plus  rigoureusement  encore  dans  ces  jours 
de  l^te.  La  veille  de  chaque  Biyrmm^  la 
police  a  soin  de  mettre  le  sce|lé  sur  les  por> 
tes  de  tous  les  t  abiirets,  qui  n^exislent  d'ail- 
leurs que  ddus  les  fauboufi^s  habités  par  les 
Çhrétie$m»  Çelte  préçaution  est  un?  loi  des 
plus  sévères,  qui  se  teneu^elle  chaque  annén 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire.  (D^Oktêom^ 

1.  C.  T.  ïl.   I.iv.  I!,    Chap.  V.    Qf  sin  alinns 

p.  •27  —  '2J1.  —  Andréossj^f  CunstaHli- 
mopie  ei'h  Bosphore  tts^kracsy  X^t*  ésâ 

matières  p.  13.) 

*)  ./rij.ii  OU  Vax  ((uittnr  Augustae  s.  aqtias 
TarlitUicur  —  Tnrhtlli  clvltasj ,  vide  sur 
ï/i/duur  dans  r<«nrirnue  NavempopulaHie 
(G—tog»e)^  aolsurdlitti  dans  le  Oéparteaieat 
àK%  Landts.  {Malte  -  Brun  ^  I.  c.  T.  VIIL 
Liv.  CLXI.  p.  287.  —  Bischojff  „nd  miter, 
1.  C.  p.  8^  ST.      SUkUr^  1,  c.  T.  L  p.  »L) 
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A  ^mûak^  Il  reçut  la  TÎsite  dn  Drogmaiiy  réo^t  (roye«  pliiâ  baut 
{1.  53.  note  *.)  né  en  Espagne^  et  qui,  dans  ^a  {enmehie,  ayant 

clé  pris  sur  un  navire  armé  en  course,  avait  tilé  f;jit  esclave,  et 
a>  ait  abjuré  pour  omciîorcr  son  sort.  Il  parait  que  les  Drogmana. 
étaient  le  plus  aouvenl  des  Européens  renégats.  Le  Florentin 
FreêcubakU  (voyes  plua  liant  67.  note  *.)  qui  vifita  VÉgypte^ 
en  1383,  trouva  an  Cktire  un  premier  Drogman  originaire  de  Fe* 
nise.  Ces  hommes  conservaient  quelque  atlacheroent  pour  leur 
patrie,  et  ils  se  prêtaient  probablement  à  facilikr  les  relations  do 
leurs  compatriotes  avec  les  Sarrasim^  parce  qu'ils  y  trouvaient 
leur  compte. 

Le  Drogman  qui  mena  VOrateur  espagnol  à  randienee  dn 
Sk»kan^  loi  fiit  d*nn  grand  aeeonni;  cor  il  protégea  le  Représentant 
dn  Roi  Ferdinand  contre  les  insultes  des  Mauret;  et,  comme 

ceux-ci  monlrcrcnt  une  telle  cxaitpcralion  que  le  Sullan  résolut 
de  renvoyer  YOrateur  espagnol  sans  le  voir  davantage,  le  Drog- 
man,  çfl^wé  ^dx  Pierre  d*Anghicra^  obtint  de  son  maître  une  non- 
ycUe  audience.  Après  avoir  écouté  les  reprockes  dn  Stilian  sur 
r«xpnlsion  des  Montes^  VOrateur  ]nslifia  son  maître  en  allégoant 
la  triple  révolte  des  Maures  dans  les  Alpuxares  quoique  F^r* 
dinand  leur  eût  laissé  la  jouissance  de  leurs  rîclicsscs  et  rcxercîcc 
de  leur  religion.  £ubardi  par  relTet  de  sou  apologie,  il  deaiaiida 
la  protection  du  Sultan  pour  les  pèlerins  qui  se  reudaient  au  5aiut* 
Sépulcre,  l'abolition  des  nouvelles  taxes  et  des  tariis  imposés  anx 
Étrangers^  et  le  rétablissement  des  coutumes  anciennes.  Le  Sulian 
fit  expédier  des  lettres  ou  Grmans  conibrmes  ans  demandes  de 
VOrateur;  et,  eu  le  congédiant,  il  le  revêtit  de  la  pelisse  d'hon- 
neur 


1)  j4Ipujarta'!  ^  chaîne  tle  montAgnos  on 
Grenade^  siluue  entre  la  SIèdilerrunt'c  et  la 
SS*m  mtvaétt.  (SÊttlIe-Brwt,  I.  r.  T.  VI. 
I.iv.  rXlV.  p,  19.  —  Jdr.  lialhi,  I.  c.  p.  81. 
85,  317.  —  yollsli'nxfi^rs  Huitdhurh  drr 
neuetirn  Erdbetchitiliung  Abih.  IL  M,  III. 
p.  9.  268.  398.  —  Pem^  Cycloputàia  T.  I. 

2)  Lm  Cojiont.,  rcbes  â'btnneur,  appelrf 

en  Arabe  Khal'at,  étalent  éiralrmeot  en  usa^e 
à  la  Cour  des  KboU/rs  et  a  ceiie  de  Ly- 
smMV,  •&  e«  mm  était  piwiiMeé  ftot  (4e 
U  viettt  sans  dtnte  le  net  de  gala  ado|  té 

dans  plusieurs  langues  de  V  f-'nrnju  ).  Ch»'/. 
le»  Otêomanê  il  y  ca  a  «quatre  vlas»es ,  dé. 


signées  sous  les  anms  de  Kha/S'cl-Kha/t 
Couschulili^  .lia  et  Sade.  Les  pcli*set^  qui 
furent  adept^es  seus  le  règne  4e  Maknmeê  il^ 
ne  ee  ileanent  qii*aiix  principaux  r«Hctionna'.< 
res;  elles  ^nnt,  suivant  leur  rang,  lU'  zibfl  ni*, 
d*herniinej  de  Joiip-cer^ier,  de  renard  blanr, 
île  petU  frit  etc.  I«a  siMioe  était  reeerv^e 
an  Gnuiii-Dismtairef,  teh  ^iie  la  C^amd-. 
yézîr,  le  Itloti/i!,  les  Pacha  et  les  Oult'ma 
des  trt»is  premiers  graJes.  La  prfîx'ir  tUi 
preiuier  Ministre  et  de»  Putha  Haii  d'une 
éteffe  4e  eeSe  bUwrlie,  eeOe  «la  M^uftt  de 
drap  bleu,  et  les  Ouléma  la  portaient  de 
dr.ip  ^  rrt.  Il  )  avait  uii«> d'une  cl.i.sse 
supcneure  <|U4»  le  SuUan  o'accertlait  <|u'à 
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AiDsi  les  relalions  amicales- entre  IV^^ny»/^  eiVSspngne^arenl 
rétablies  au  moins  pendant  le  lè^uc  Un  ilcruier  SuUan.  La  ville 
de  Barcelone  rélablit  «on  Consulat  à  Alexandne^  et  en  1508, 
les  Magistrats  monicipaax  écrivirent  une  lettre  au  Sultan  pour  rc- 
eoamuiiider  à  sa  prolectioii  le  Consul  noiiTcUemcut  élu  (Peroio 
de  MàBa)^  aiosi  que  lea  Fice-Cantuh  que  eeliti^ci  Jugerwi  à 
propos  de  nommer*). 

La  destruction  de  l'Empire  fî(  s  Mumlouks^  en  1517,  avait  mo- 
mcntauémcnt  iulerronipu  les  relalions  avec  VE^ypie^  mais  la  do* 
luioalion  fies  Turcs  n'empêcha  peint  les  Magistrats  <de  Barcelone 
de  redoubler  de  sêle  et  d'efforts  pour  animer  et  eneonragcr  le  com- 
merce  d outre-mer;  ils  sollieitèreot  da  Pape  Adrien  Vl^  eu  152*2, 
sur  la  demande  des  Consuls  de  emameree^  nne  absolution  générale 
pour  tous  ceux  ^ui  jusqu'alors  avaient  trafiqué  avec  V£g)'ple^  ainsi 


Iroi*  Dignitaires:  If  (^rnnJ-J\'z}i\  le  Calm- 
jllrcam  *)  et  Vyigha  tles  Janissaires,  i}ui  ca 
étaient  re\étus  en  rertaines  «rrasieiu;  elle 
^aSl  appelée  'CapamUza^  et  ililerait  im  «a- 
très  par  un  lung  collet  île  faurrore  pentLint 
«iM-  !»•  il  os  l't  p.ir  des  tigraffes  «l'or.  (!elle 
tiu  premier  Ministre  était  de  drap  rouge, 
celle  de  sea  Subslitnt  de  drap  \i:rt,  et  «cUa 
du  Chef  des  Janimires  de  drap  écariate, 
fewrr»*  «le  lonp-rrrvîrr. 

l^i'S  PtliiUia  rl  Cujtans  se  (lonn.iiral  aussi 
en  ti  nioigaage  d'une  disiinrlittii  particiiiiére: 

«  rexemple  des  aaeîeiui  Kka^fe»,  platreim 
Sa/loOT  0ttomanM  eat  bit  revêtir  des  Offi. 

4'irrs  >(HiI,McMt  r<'<-()nij»i*r»scr  rdaf, 

4e  cinq  «u  six  ru/  fii  d'iionnenr^  purées  l'une 
mt  Taiilre,  et  Oêtnum  I  avait  c««tui»e  de 
denner,  cemma  ane  a«w«|ue  particulière  de 
sa  lienx  eiltance»  un  koM  eu  un  tarhtm  qu*il 

a>°ait  {Mirlr. 

Aulrefuiii  Icf  ii*:pn:st:Hiaats  dis  Souve- 
ntins  de  P£uropr  près  b  PorU  et  leers  Se- 
crtiairet,  étaient  revêtus  de  ptUuea  Ivrs  de 
l'audience  du  Sultan,  (D'0i*i99^  I.  c.  T.  TU. 


•)  I.arsque  le  Sultan  rffve  à  I.i  dignité  de 
CrUHd'J'èùr  un  Pacha^  Gouverneur  Je prO' 
srlncr,  il  censlîlire  pre\-»seîrtnent,  iusqa*à  sen 
arrivée  dans  la  capitale,  uB  Officier^  ayant 
le  rang  de  l*acltn  "t  tmis  fiiifiip*,  pour  reiD« 
plir  les  fonrtioos  de  Cuim-Mctum^  qui  signi- 
fia Ututtnonl,  Alera  cette  place  est  de 
caurla  durée  et  de  peu  dTnnpertance;  mais 
■I  e«  asl  awIreniMt,  lurs^  le  Gnmd'Féàr 


T.îv.  llf.  p.  199.  Liv.  IX.  p.  493.);  rcs  pe^ 
liste*  étaient  de  broi*art  blanc,  fourré  de  zi- 
beline peur  les  jimlutsêadeurt,  de  drap  jaune, 
fenrré  de  tSMine,  peur  les  MHUtrm  dm  me- 
ewtd  rmngi  et  de  drap^  d'une  cenleur  queU 
con«jnc,  le  vert  cxcffpir,  fourré  de  loup-cer- 
vier,  pour  les  Secrétaires  ;  en  mcme  tems  de» 
Ca/taM  de  «aaialet  étaient  dîilrJb«içf  sm^ 
personnes  de  Icnr  suite;  maintenant,  defNiis 
le  thnn^rniont  de*  rostumps  întrorluît  par  le 
Sultan  régnant,  li-s  pilissts  ont  itu  rempla- 
cées par  des  cspirct-s  de  muniiaux  de  drap 
écariate  avec  des  agrafes  eA  diaMUilS)  ^*ei» 
appalta  ttarvtimi, 

1)  Capmany^  I.  c.  t.  I.  Part.  II.  Liv.  I. 
Cbap.  Il  p.  62.  Liv.  IL  Cbap.  III.  p.  300. 
T.  IL  Ce&vrjen  dipbm.  Charte  Ne.CCXVII. 
p.  313.  31).  Carta  de  lot  Magistradot  Jttu- 
nîi  ipiilrs  lie Burcclonu  af  Sofifnn  rir  K^ypto^ 
recomtnUandoU  «•/  itucvo  Consul  yue  aç9- 
huban  de  elegîr  pmra  jilextmdria^  y  à  lùê 
Plce-CQu*ttle$  fire  itte  eU^tên  m  tm  mûm» 
hre.  (en  lulm.)  Datée  du  3  Juin  1508. 


CMtnmande  l'amiée.  I.e  Cinm-JIrt  am ,  qui 
le  représente  auprès  du  Souverain,  devient 
«lers  un  persennage  très  impertant,  et  pres- 
que toujours  la  rivalité  fait  naiire  une  lutte 
sourde  entre  les  deux  Minihtrt^s.  (D^Ohsson^ 
L  c.  I.  VIL  Liv.  IL  Chap.  11.  p.  157.  15S. 
—  ^ndrcosxy,  1.  c.  Table  des  matières 
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qu'une  dispense  des  ceitsnres  de  rÉglise  pour  les  nouvelles  expédU 

lions  qu'ils  se  prcparaieiil  à  faire  Eu  1j'25,  ces  mêmes  Magis- 
trafs  adresscMcnt  une  letlrc  au  Pacha  du,  Caire  pour  oblcoir  de 
lui  que  les  deux  f^ice-Consuh  nommés  par  le  CkMSul  général  des 
CeUakms  à  Alexandrie^  fussent  admis  À  exercer  leurs  fondions 
C'est  dans  la  suscHpIimi  de  eette  lettre  rapportée  par  Capmany^ 
dans  sa  Coîecdon  dipiomaiica,  qu'on  trouve  pour  la  première  fob 
la  qualificalioii  de  (Consul  •^/•iicraî;  ioutefois  Capmany  oc  nous 
dit  rici)  sur  les  altributious  ùe  cette  charge,  ni  sur  Tépoque  à  la- 
quelle elle  fut  instituée. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  (p.  208.)  que  .le  SuUan  ottoman 
^d^nan  11^  à  la  requête  des  marchands  Jrunçais  tl  cuHûans 
établis  à  Alescandrte^  confirma  par  un  acte,  portant  la  date  de  1528, 
les  pjiviléges  dont  iU  avaient  joui  sous  la  domiuatlon  tlts  Sullans 
circassîens^  et  qu'il  étendit  la  même  faveur  aux  autres  Aaiions 
'établies  à  Alexandrie  sous  le  CoueukU  français  et  catalan. 

U  est  surprenant  que  CafmÊmy^  qui  a  compulsé  tous  les  do* 
eaments  concernant  le  commerce  des  Caiakms  avec  VÉgyi^e^  et 
l'Institution  des  Consuls  d*outre-mer^  que  renferment  les  archives 
de  Barcelone^  ne  fasse  aucune  mention  de  l'aete  précité  de  Sulcy- 
mon  II,  ni  de  la  réunion  des  Consulats  français  et  catalan  eu 
un  seul,  sous  la  proledion  duquel  étaient  placées  d'autres  Nations 
encore.  On  ignore  les  ebrcoiislanoes  qui  donnèrent  lieu  à  cette  ré> 
union,  lepoque  à  laquelle  elle  eut  lien  et  le  tcms  qu'elle  dura. 

La  dernière  nominatîèn  d'nn  (Umsxd  catalan  à  AlexandHCf 
peodauL  le  XYl»  siècle      eut  lieu  en  1530 


1)  Capmmmy,  1.  e.  T.  h  Part.  11.  Liv.I. 

Chap.  II.  p.  63.  T.  Jf.  Cnltccion  dîpîoinn- 
tira.  CharleNo.  (  (  AWV.  ].  315. 
presentaciou.httita  pot  la  Ctndad  de  Uur- 
c«slMi«  à  I»  Z^pvlarto»  CaêithStm ,  cr* 
forsmmd^m  à  fir«  jm  dtêlêêm^  de  la  sol'ui- 
iutf  r/ttr  i'mif  hitt^rpnextn  mite  ti  Papa 
para  Impttrar  la  (i/ixoJnriott  d»  los  que 
hubiesen  trajicadtt  en  E^rpiti^  y  la  nutrtk 
Bidtt  jMra  «tf^MÎr  mfm^  cMimi ».  <mi  m- 

2)  Capmany^  1.  c.  T.  I  ubi  supra.  1.  II. 
Coêeedom  dipiom.  Charte  N«.  CCXX2LVU. 
p.  34S.  M7.  Cmtin  de  Im  Mughindû»  Mu* 
nUpmiet  de  Barcelona  al  Bmxa  de  Egypto. 
paru        admita  em      p^êethm  ds  tuâ 


empHeù»  &  Im  do»  Vlee»Coiuudeê  de  Aie* 

xanJritt  puestofi  por  tl  Consul  général  de 
/iM  Catultiaet*  (ea  latm.)  Datée  ea  1523. 

3)  Cap  meiny,  I.  r.  T.  Il*  C^ettia»  di^ 

pluinntica.  yiptndi'c  de  mlgummê  notu» 
No.  XXIII.  j).  '>8  — 07.  rlonne  titur  lîsto  «le 
plusi*-iir.N  iioii)in;ili(ijis  faites  par  la  \iile  de 
ISarcelon*  m\  CumuluU  à  fètraugcr  peu. 
dam  les  Xlllne,  XlVm,  JLVae  «I  XVI  m* 

4)  Capmany^  T.  I.  ii'i  *upra.  T.  II. 
Caleeehm  d^tamathtt,  Apemdiae  de  ulgtf^ 
mm  iMêm  IW.  XXUL  p.  tô.  CdL  X  mû 
■lAtion  Au  21  .^lai  im  —  T.  111.  M.  II. 
Cliap.  U.  p.  182. 
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n  y  avait  en  1340  un  Cantài  c&talan  h  BainU  % 
j^^^^^  '  Les  pièce*  des  arehiyes  de  Baredene  que  €>tpmmiy 

a  compulsées,  ue  préâeuteul  aucuu  dctâil  sur  I  MusliLu- 
tioa  de  ce  Consulat. 

On  n'a  de  renseignements  sur  Texistence  d'un  Con- 
guhU  caiakm  dans  la  ville  de  Damut^  qae  depaia  Tan 
1383 

Le  CùMul  iostifa^  à  Damoê^  avait  dans  sa  Jnrlsdielion  le 

port  de  Baif'iU^  et  les  places  cominci^anles  de  ÏAnncnie^  cVsl  à 
dire  de  la  CilUie,  lesquelles  jusqu'alors  avaient  dépendu  du  Con- 
Mulat  de  Chypre* 

En  vertu  d'ane-nonvdle  orf^isatioii)  domiée  en  1386  an  Cot^ 
Mutai  à  DamaSi  ^  ^^t  établi  que  le  Canêui  serait  élu  pour  tuais 
ans  eomme  eelni  ë!*Afeamtdrie^  mais  qu'il  pourrait  être  réélu  snr 
la  demande  des  marchands  de  sa  Nation;  —  qn^avant  de  se  rendre 
à  son  poste,  il  jurerait  entre  les  mains  du  Bayl^  de  Barcelone, 
qu^il  ne  tolérerait  sous  anenn  nom  ni  prétexte  le  débit  du  vin  dans 
la  Maisons  consulaire  $  »  qu^il  assisterait  ton  jours  à  la  vérifici^ 
tion  des  marchandises  à  la  douane  {  ^  qu^il  rédaneraii  auprès  des 
autorités  loeales  contre  tonte  saisie  ou  détentbn  des  marcliandises 
ou  effets  appartenant  à  des  Catalans^  et  qu'à  cet  effet  il  se  pré- 
senterait, chaque  fois  que  la  partie  lésée  le  demanderait,  en  personne 
devant  VEmir  ou  Sultan^  on  devant  toute  antre  autorité  aup^ 
ileure;  —  qu'il  entretiendrait  toujours  dans  le  port  de  Baimif  tant 
qu'il  y  aurait  des  bâtiments  eaialans  dans  ee  port»  un  Chapék^ 
qnî  dirait  la  messe  dans  la  ChapéOe  eonaulaire^  afin  qnc  les  Ca- 
taluiia  ne  fussent  pas  dauâ  le  cas  d'aller  chercher  une  messe  dans 

nnc 


1)  Capmany^  I.  c  T.  I.  Part.  II.  Lît.  II. 
Chap.  III.  p.  19S.  —  Vepping,  1.  c.  T.  U, 
Chap.  VIL  p.  M. 

2)  Capmany,  t  r.  T.  I.  ubi  supra.  T.  II. 
Cttltccion  diplomattca.  Charte  No.  XCVL 
p.  161. 162.  Caria  de  los  JUaghÊnnUê 
Mpàlm  4e  Barcd9ÊUt  à  $m  Comtul,  m  Dm* 
m  a  SCO  ^  Bmrtii^  y  oiras  -partes  de  Syria  y 
Armênia^  removimdolc  de  su  qfir'to^  rn  t  'ista 
de  kaverUnomhrado  succesor.  (en  catalan,) 
D«Me  aa  SS  Joittet  im  »  dpntdha  iê 
algunas  notas  p.  67.-  Col.  2.  nomination  de 
l'jtn  IbîJ.  nomiaAtion  dft  r«kt386,<« 
i)epping^  i,  €•  ubi  9Upra» 


3)  L'office  de  Bnyîc  général  de  Cata- 
togU€  était  tme  des  plut  aacieaaes  charge» 
criét  par  Itt  Jloîf  dfArmgom^  laquelle  rêpMi* 
ihît  i  celle  de  Protmmr  «I  Ticsoi'ut  des 

reirnus    de    la    Couronne,      \.r  Ti'tl>tinal 

qu'ils  préfidaient  «t  qui  fut  iaslitué  en 
ptrll^t  le  om  4t  Be^Ua ,  et  Ait  incorpore 
aepiiif  à  VMmtemdwteegémériO*.  {Copmmmy^ 

1.  c.  T.  TV.  Coleccion  diplomattca,  Apst^ 
dice  de  notas  rnrias  No.  XVn.  FrpHra- 
cioH  historica  dci  origen^  autortdady  caa- 
«IIMm  éê  iM  mtiigut  Trtkmuilesj  €fi* 
cios  y  Dignidades  de  Judicatura  que 
c'san  la  Jurîsdiccion  reol  il 
p.  124.  GeU  2.  p.  12S. 
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«ne  antre  Maiscm  de  Cmmuif  qn^eiifiii,  dans  les  cm  de  oen» 
ieetatioii  entre  le  Ommd  el  «ii  oa  ploneun  merduods,  le  différend 
serait  fogé  par  des  arbitres  que  les  deux  parties  litigantes  choisi- 

raieiil  parmi  la  classe  des  marchands.  —  Afin  de  poarroir  à  la  dé* 
ceiice  extérieure  du  Consulat,  on  stipula  que  le  Consul  serait 
obligé  de  tenir  k  son  service  deux  Etiafiers^  sujets  honnêtes  et 
de  bonne  apparence,  et  nn  domestlipie  mâle  on  femelle ,  ponr  lui 
&ire  la  cusine  et  le  aerrir  dans  sa  Maison)  les  den  Esiafierë 
devant  précéder  le  Consul  diaqne  ibis  qn*fl  sortirait  de  sa  Mai» 
son,  et  le  domestique  màle  ou  femelle  rester  au  logis  pour  faire  la 
cuisine.  On  régla  en  même  iems  les  droUs  que  le  Consul  serait 
autorisé  à  percevoir  sur  les  fonds^  tes  e^Esis  on  les  "*»''^>^M«yT 
des  Caiàkms^  soit  négociants  on  antres 
c.  DaM  i«  Dtans  Tlle  de  dypre^  4e  commerce  des  €k»iakmê 
"c^h  *""îe^'  était  protégé  par  les  privilèges  des  Lusignans;  Henri  II 
•t  «Iam  celm  leur  accorda  diUcrciiles  concessions  et  franchiâcs  par  son 
diplôme  de  Tan  1291  mais  plusieurs  foîs  leurs  na- 
TÎres  furent  enlevés  ou  pillés  par  les  Génoisf  en  revanche  la  ma- 
rine catalane  seoonrut  à  diverses  reprises,  an  XIV*  et  an  XV« 
siècle,  les  Bois  de  <^yfire  contre  les  attaques  des  flottes  de  Gènes», 
Plnsienrs  roarehands  de  la  Catalogne  étaient  établis  dans  cette  tle$ 
la  famille  des  Ferrers  y  possédait  au  JLV^  siècle,  tont  Colose^ 
place  de  mer  avec  un  petit  port 

En  1347,  les  Catalans  créèrent  un  Consulat  dans  Tile  de 
Ciiyprej  la  Jarisdiction  duquel  s'étendait  également  sur  le  Boyaume 
d'Armernsy  dont  les  ports  de  commerce  étaient  Tarse  (l^ancienne 
capitale  de  la  Cihcie)  et  Akxandreiie  *}•  (Voyez  plus  haut  p.  3S 
-40.) 

Capinany^  dans  sa  liste  des  Consulats  institués  à  Vétrat^ 

i)  Cupmony,  1.  e.  T.  L  RirtlL  Liv.  tt.  /mtçukims  à  Im  mireodém  y  nêvigmitêi 

Chap.  III.  p.  19S.  199.  T.  II.  CoUc.  dipim»*  catalanes  que  aporten  à  sut  Estados%  (L« 

Cbartp  No.  (  \X.  j».  174  — 176.  Capitularion  prcambuU'  en  faiin  ,    le  texte  en  rolo/OTt) 

ttjustada  *mtre  *l  Coi*§ulado       mar ^  el  P«lée  du  ntoi»  d'Octobre  de  l'aa  1^1» 


3)  Mar,  Sanuio,  fltae  dutUm  venet.^ 


4,  la  •trm,  sobre  curias  reglas  y  condu  _  ^      .       ^  ^  ^  ^  Chap.  Y- 

'lones  con  our  deh,a  regnse  a^uel  Consu^  ^  ^      ^  Chip*  m  ^  «• 

/«wto  tut  la  S/rta»  (ta  cutalanO  vatoe  du  * 

9  ianvMT  laSSb                         "  4)  Cupmumy^  1.    T.  I.  Part.  tl.  Ut*  I. 

3)  Capmany,  1.  c.  T.  II.  Colec.  diplom,  Chap  III.  p.  65.  IM»  Catteêitm  diplomatica. 

Charte  No.  XXXT.  p.  .'ÏG.  57.   Prh  Ui-gio  de  Apendirr  de  nl^nnas  nota»  p.  66.   Col.  1. 

£nriqtu  II  de  Lusinun^  Ht-y  de  Jerusalén  aommalioa  du  15  OctoiHre  1347,  —  Ihypimg^ 

y  d*  (JkypTS^  poT  el  quai  co»ecde  variai  1.  o.  T.  IL  Chap*  VUL  p*  SB* 

II,  17 
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ger^  rapporte  la  date  de  deux  nominatioiis  de  Consuls  catalans 

à  Famagojiste,  Tune  de  Tan  1415,  l'aulic  de  l'an  1429  *). 

Il  paraît  qu'après  que  le  Royaume  de  Chypre  eot  passe  sous 
Ift  dominatkm  de  f^enise  (U89)  «)»  Ica  rapports  directs  des  Cata- 
lans avec  cette  lie  cessèrent 

Llle  de  Rhodes^  pendant  qu'elle  était  le  aiége  de 
D.  Dan,  rîle  ^Q^^^  ^  Saha^Jêon^  était  égaleuNnt  fréquentée  par 
les  navires  de  la  (  ataîo^ne^  qui  y  trouvaient  anaat  aei 
marchands  de  leur  Nation  établis  dans  le  port.  Les  franchises  qu'ils 
obtinrent  étaient  sans  doute  dues  à  la  Gircoustance  que  quatre  des 
Grand'M^n^  qui,  depuis  1^7  jusqu'en  1467»  nenvcnnicnt 
VOrdre^  étaient  natila  de  la  Caiàlogne  *). 

Capmany  cite  le  Consulat  établi  à  Rhodes  parmi  ceux  que 
la  ville  de  Barcelone  entretenait  pendant  les  XI V«  ci  XV»  sièdea  *), 
mais  il  ne  nous  fait  point  connaître  la  date  de  son  insiltulion. 

.  Les  relations  des  Catalans  avec  Caiidie,  où  Bar  ce- 
^      di  l"^  ^  ccmoierce,  datent  de  Tépoqae 

'  ^  où  les  FétMent  le  rendirent  maltm  de  celte  lie 


1)  Capmany^  T.  II.  CoUecion  diplO' 
tnçHev^  j^undiea  de  alguna*  moiut  p>  59* 
C«l.  2.  nominatioa  du  23  Décembrs  1416» 
p^M.  €•!.  1.  nomiDation  du  1S  Juin 

2)  VoycB  Ti  I.  du  iKfo»ii«l  Liv.  I.  Chap*  UI, 
Sect.  IV.  p.  42.  note  1. 

3)  Les  quatre  Grand^Maitres  dont  ii  est 
fait  mention,  ^i«ati  Mon  4*  Pi»^ 
(Odan  de  Mm»}^  âa  w  1397,  mwi  «a  1300) 

Roger  de  Ptiiôs  (Roger  Je  Pmsji,  promu 
I  la  <^î^nité  de  Grnnd-Maître  en  1355,  mort 
en  lJ6ôf  '-P  Antonio  Fluvià  (Antoine  Fltfl^ 
«Ion  9ud0  ht  Bfviére)^  ilu  «s  1431,  nert 
en  1437$  4<>  Pedro  Ramon  j^KawtMlcr,  élu  en 
1461,  mort  en  l'i67.  (Capmany ^  1.  c.  T.  I. 
Part.  H.  Liv.  L  Chap.  UL  p.  67.  note  llk~- 
Art  de  vérifier  T»  V.  depuif  J.  Chr.  p.  315. 

810.  m.  au.) 

4)  Cmpmmty.  l  c.  T.  h  Part.  H.  Liv.  Il» 
Chap.  in.  p.  201.  202.  note  46. 

*)  Suffrage,  du  latin «^^r0;lMn,  vtîx 
dtnne,  de  frangere,  rompre.  Déclaration  de 
sa  volonté,  de  son  choix  dans  tme  délibém- 
tien,  une  élection;  approbation,  témeignagft 
de  utisfactioQ.  iBoque/ort%  DUê*  é^/m* 
T*  n.  p.  414.) 

'I  ^KqfVa^anf;  adjectif  et  substantif  masculin. 
tnm»  tMt  fn  m  fUt  ^wÉvéfuê  à  l*cfard 


5)  CaHdkf  Mei«n»nimt  l<l««a,  du  Moit 
/lia,  bien  plu  célèbr*  saut  le  nom  de  Crète^ 
dont  les  JwrM  ont  fait  celui  de  K'/r'id  ou 
Icrîtiy  qu'ils  lui  donnent  encore,  est  l'une  dis 
îles  les  plus  iiD|>ortaatRS  de  VKmpire  ottOm 
mon*  —  VII»  de  Crète  ayant  été  l«  bcrccM 
dé  !■  n|lM»|î«  païenne,  son  histoire  an- 
cienne se  trou^c  inôlée  de  traditions  fabn. 
leuscs.  —  L'an  67  av.  J.  Chr.,  elle  fut  ron. 
qnise  par  les  Romaine  qui  étulilirent  wt 
co;«ni*  A  Cïw«««  iÇuouiÊi,  diotuf,  ILva^ 
OùÇ,  voyeft  BUdtoff  ».  Xétttr^  I.  e*  p.  564» 
—  ^«itler,  I.  r.  T.  II.  p.  276.)  Soint-Paal 
avait  porté  le  flamhpao  de  l'Evangile  dam 
rîle  f^p  Crète,  et  'lite ,  son  disciple,  en  fut 
le  premier  Ét'équr,  (Vers  l'an  64  de  J.  Chr., 
yty»  Biogr*  mtumnette  T.  ULZIIL  p.  IM 
— 169  )   Plus  tard,  elle  fol  divisée  en  dent 

dioeèfex  ^  r!r»nt  les  K^'r^'ie^  ^faîpnt  ^lifTrs- 
gauta  *)  du  Patriarche  de  ConetantmopU. 

d*  iwi  jWriMptfilltfi».  (Camp.  T.  L  du  Jb» 

Miel,  Appendice  No.  'VDI.  p.  LVI.  note  ***.) 

Lpî  Ércquet  d^une  même  province  élisaient 
autrefois  V Archevêque  ou  ronhrmaient  s»a 
ditràen  par  ImM  tuffraget:  origia»  dn  teBM 
de  tuffragmmU 

X'Evèqvr.  est  appelé  mffragant  dans  le 
Mas  <|tte  iiMtt  wnen^  d'sjipUf  utr,  dificétai» 
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La  chaîne  d«  Consul  des  CàtaJanB  en  Candie^  qui  en  1419 


AttfMrillMii  îl  y  B  on  JrdtMèiiue  grec  à 
Cmndie.  —  L'an  823,  rn«  de  CrèU  p4isM 

«OHs  11  HominnJîon  des  ^raf/es,  qui  fondèrent 
sur  les  ruines  KVH'-rrtrlér  {Heracha  Cand'ne^ 
Heraeleum^  'lititxx^Etov,  voyez  Bischoff 
mtd  Moller^  I.  c.  p.  600.  —  Sichler^  1.  c. 
T.  il.  p.  274.)  me  hmwnw  â  fa«|iielle  leur 
Chef  donna  le  mw  de  j^KlimitdQk  (retraft* 
chcmenl).    De  ce  nom      forma  par  corrup- 
tion celui  de  Candie^  cjtie  prit  celle  place 
dent  il«  aveieul  lait  laraidlale,  et  ce  dernier 
oem  devînt  ceneiiui  A  tente  111e.  —  Les  ^ra. 
)tcs  posséilntent  cctfe  ÎIp  depuis  environ  l-tS 
on*:,  lors<|u*en  961,  I^icèphnrr  Pliontx^  qui 
fut  «lepuis  Empereur^  ayant  remporte  sur  eus 
plnsicura  «r«DtdgPs,  enleva  t«ut««  leur*  pla, 
riM,  et  les  fsrça  dans  Khandahî  après  «ae 
guerrf  (îc  nnufniois,  il  réduisit  leur  dernier 
Mmir  A  se  rendre  à  disrrt'tîon ,  et  remmena 
i  Conttantinople^  avec  un  grautl  nombre  de 
eaptîfs  et  en  immense  butîn.      Rendue  i 
V Empire  d'Orîetit^  Candie  demeura  au  pou- 
voir des  frrrrs  iDsrjii'à  (a  jtrîsp  fie  ConStaii- 
t'tHOple  par  Jes  Lutins jen  l'iUl.  (Voyez  plus 
haat  p.  n.  noie  3.)  Baudottiuj  Comte  de 
F/andrei,  éitt  &ap«rmr^  reeempenta  ses  al. 
liés  des  secours  qu'il  en  avait  reçus.  Jloni- 
facc  III.  Marquis  de  Monlferrat  et  Hoi  Je 
Thesëalonidfue^  obtint  l'île  de  Candiej  qu'il 
▼eadit  la  même  aaaée  aux  yemtien*  peor 
trente  livres  pesant  d'or.   La  possession  do 
cette  île  leur  fut  d'ahord  disputée  par  les 
Gémois  et  par  le  Duc  de  TArchipel ,  Jlorc 
S»ti»do^  qui,  bien  que  Veuiticn  lut-méuie, 
fit  avec  les  rivaux  de  sa  KipnUique  vn  traité 
de  partage:  soutenu  par  eux,  il  s'empara  de 
Candie.^  et  prit  le  titre  <îe  lîoî,    Mtîs  il  va 
fut  bientAt  chassé  par  les  troupes  leiùtien- 
M»,  cemmandées  par  Tiépolo,  quî  devint  le 
premier  JJuc  ou  Gouverneur  dm  Cmtdh*  — 
Le  27  Septembre  IfiôîJ,  nprcs  une  guerre  de 
viagt-€ia«|  ans,  ua  iavestUsemeot  de  treÎM 


relativement  à  son  propre  Diocèse  (comparez 
T*  L  dtt  Mmtuel^  ûbi  supra  p.  LVU.  note  *.)) 
•t  wdimairw  par  rappert  â  sa  JurisdielteiL 

UArchevéqm  eu  le  Métr^toUtain  a  uM 

giipérioriJA  de  Jurisdiction  sur  ses  Suffrn- 
gunts.  {(jirand  vocabuL/raaçtti*  T.  JULVIL 
f .  145.) 

VÉvéque  qui  ne  peut  remplir  tens  lee  d«« 

voir5  de  V Episcopat  obtient  un  Coadjuteur 
ou  MO.  Auxiliaire  :  ce  sont  des  Étrques  (Suf. 
fra^anU)  ^ui  eurcoat  on  coa  nom  les  fouc- 


ans,  et.  un  siège  où  la  tranchée  resta  ou- 
verte pendant  detz  ans,  trois  mois  et  vingt- 
sept  jours,  la  ville  temlm  an  pouvoir  des 
Ttirrs,    La  di  fcnsc  de  Candie  est  la  pins 
longue  et  la  plus  glorieuse  dont  l'hisfuîre 
ftsse  mention.    Les  yéniiicns  conservèrent 
les  places  de  Suda,  Garoèunt  et  Spina- 
Lonfra.    Maîtres  de  la  capitale,  les  Tureg 
chen  h.Tpnf  à  rhns'^^r  les  l'èniliens  des  an- 
tres points  de  l  îlt-  qu'ils  occupaient  encore, 
et  avant  respiration  du  XVUme  siècle,  Ça- 
rabutu  lenr  liit  Uvrfe  par  la  trahisen,  et 
Sptna-Longa  et  la  Suda  leur  furent  cMées, 
au  commencement  du  XVlIInie  siècle,  par 
des  traités  spéciaux.    Depuis  ce  moment,  le 
despotisme  tttre  pise  snr  Hle  de  Candie.  — 
En  18JI,  les  Candiotes  »*unîrent  i  l'inswr. 
ret  t/nri  grcrrpn-  ;  tn  r.'v(,lte  n'ét.iît  pas  encore 
étouffée ,  et  il  n'y  avait  que  les  principales 
TÎIIes  qui  fussent  au  pouvoir  des  Turcs,  lors- 
que le  Sultan  Wahmoud^  forcé  par  les  rir- 
conslanrtis  de  reconnaître  riadépendance  de 
Méhèmet-Âly^  Fâcha  à^Égypte^  lui  céda  l'île 
de  Candie  en  1833.  —  Sous  une  colline  au 
pied  du  ment  Ida,  et  non  loin  de  Pancienne 
Goriyne  (€oriyita,  Toçruva,  voyen  BL 
schoff  und  Moller,  1.  «,  p.  S68.  —  Sidler, 
I.  c.  T.  TI.  j).  275.),  est  un  vaste  soutermiu 
qu'on  croit  être  les  restes  du  fameux  laby- 
rinthe. —  C'est  de  Cydonie,  l'une  des  an- 
ciennes villes  de  Crète  {Cydonia,  Kx>ôcù~ 
viOf  veyes  JSUeh^  m,  MtSUer,  l  c.  p.  388. 
^  Sietitr,  I.  e.  T.  IL  p.  375.),  quVst  vean 
le  cognassier  et  son  fruit,  nommé  en  latin 
maia  rvdontrn  (^pomme  de  Çydonie).  {iJict. 
de  la  conversa Uon  T,  X.  p.  254  —  361,  — 
Ptmny  Cyclopasdia  T.  TL  p.  334—837.  — 
F.  W.  6i«6er,  Reise  nach  der ImultCrtÊa, 
im  griechitchen  Archipel^   itn  Jahre  1817, 
Uipùg  1823  T.  L  II.  in  S''.  ,-îver  figures  et 
«artes.  «—  Comtrsaiions  -  Lexthoa  t,  \l. 
p.  iB^ai.) 


tÎAttS  épîscopal-  s,  mais  qui  n'ont  de  Jirrisdir- 
tion  que  celle  qu'il  leur  donne  en  qualité  do 
yiemkm*gittirtmu  Cenwe  ennn  peut  mm* 
BM»r  demt  Évéqmeê  peer  le  mdaM  éigm^  ni 

crtlonner  un  Krrçur  sans  Église^  ces  Prélats 
reçoivent  le  Utre  d'une  des  Églises  qui  sont 
sous  la  puissance  des  Infidèles,  ce  qui  leur 
fait  dernier  le  neai  d'âvéquefl  ib  partHug 
Infidelium.  (Dici.  delà  conversation  T.X^V. 
art.  Kvéchc^  Evèçue,  Epitcopnt  p.  4SI  —484, 
—  Grand  vocaéuf./rsutçaU  JtlLSkl,  jfAK,) 
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aTftit  M  donnée  à  un  Fetdilen^),  taï  oecup^  depnis  par  des 

Barcelonais.   La  dernière  des  nominal  ions  rapportées  par  Cèfh 

manv^  eut  lieu  en  1486 

On  ignore  si  les  rela lions  commerciales  de  Barcelone  avec 
nie  de  Ctindie  durèrent  au-delà  du  XV»  siècle. 
F.  Dans  me     Pendant  qne  les  Génoi*  possédaient  l*ile  de  Chio  % 
d«  C^i«.   içg  Cataians  j  avaient  un  ConsukU 
^  Les  Catalans  devaient  bien  eonnaitre  VEmpire  tgrec^ 

Ronaïkie puisquMls  s'y  élablîrcnt  à  maîn  arnu'c');    leurs  niar- 
A        chands  et  leurs  navigateurs  le  fréqueuiaicut  depuis  le 
CwistMtiu«pie.  ^Ijj^^  sitîclc.   £n  1290,  sur  la  rcqncte      Consul  établi 

à  ConstaniiHOphf  rfimperenr  Andronic  11  aocorda  aux  Baret' 


1)  2)  Citpmau  v.  I.  r.  T.  1.  Part.  M. 
Liv.  1.  Clmfi.  III.  p.  69.  ï.  II.  Colcrvhm 
diploinniica,  ^pendlce  de  algunus  notas 
p.  60.  Col.  1.  naoïinalion  de  V*tk  1419.  p.  Cf. 
Cel.  t.  neinInatioH  de  l'aa  t433.  p.  62.  C«t.  2. 
nvininatiun  Tan  1486.  |i.  66.  Cel«3»  noillt» 
nation  lie  Tan  141(1. 

3)  Voyez  plus  Haut  f.  107.  et  108.  note  4. 

4)  Caftman^-^  I.  c»  T.  IL  Coleecimn  di- 
plomutica.  Chffrtc  No.  CCXXIV.  p  328.  329. 
Cttrta  escrtla  par  !(k<!  ^Tfig'tstitnlos  Muni- 
cipalt*  de  Barcelona  al  l*otestad  de  Scio^ 
reeùmwàuudoU  «2  Coaàtâ  f«»  ueuUiha^ 
de  nomhrar  pitro  oqitdlm  hUt.  ten  /aile*) 
Datée  du  23  Juillet  1514.  —  Jpaidice  de 
tllgunas  nùias  p.  04.  Cch  2.  nomîtialînn  du 
IS  Mai  15t4k  p.  65.  Coi.  2.  Hvminatioa  de 
23  NeTemkv  16M. 

5)  On  coinpr<;nait  au  moyen  âge  sous  la 
lîi'nomiimiion  <\o  Howirrr  toutes  les  parties 
de  VEmpire  grec  situées  eu  Europe^  telles 
que  VAchaiîe^  YArcadiey  la  Thrace^  la  J}Ia~ 
eédohte^  la  TWmUct,  le  Peltptmnèêei,  le 
Nêgrepont  et  les  autres  îles  adjacentes  an 
continent  européen.  {Vmr\y,  p.  lî).  rvitc 

6)  Après  une  suite  de  révolutions  ^anglan* 
lei  Pime  /,  Koi  ^Jragen^  troîsîène  4n  nen 
fgendre  de  Malnfrci^  Koi  de  ^«tf^^  dent  il 
avait  épousé  la  fille  aînée,  Conslanre)!,  était 
parvenu  en  1382  à  la  possession  Au  linvutittHn 
de  Sicile.  (Voyez  plus  haut  p.  154.  conliuua- 
tfen  de  la  nete  3.)  Il  eut  penr  sneeestevr 
JnctfHt»^  son  second  Hls  (12S5*>1391.>,  que 
de  son  vîvifit  il  u  it  f/iit  reconnaître  héri- 


iSer  dn  Keyanme.  Jur^pies  ayant  surrédé  au 
Tî"ytiunie  d'Aragon  pnr  la  mort  d'Alf/ftonse  III 
(1291),  Wh  Siciliens  élurent  Koi  Frédéric  if^ 
frère  de  Juct/ues^  en  1206.  {Art  dt  ritifier 
T.  XVIII.   depuis  J.  Or.  p.  248-  257.  — 
S rh  o  elî ^    Cfiurs  cfhistoh  f  T.  VI.  Liv.  IV. 
Chap.  XVII.  Sert.  I.  p.  54.)  Frédéric  II  em- 
ploya le  teins  du  la  paix  pour  rétablir  l'ordre 
el  la  tranquillité  dan^rite,  qui)  cemne  pln^ 
sieurs  autres  contrées  de  VFttmpe  à  cette 
époque^  était  désolée  p.ir  des  baiules  de  bri- 
gands, reste  des  aventuriert  qui  allaient  de 
pays  en  pays  eHrir  leurs  Services,  et  êffit 
la  paix  devenaient  erdinatreuent  le  fiéan  det 
nations  qui  les  avaient  reçus.  La  Sicile  abon- 
dait en  ancien;.  so](l.-)|s  lîe  relfe  eiifiiM  e  dont 
le  plus  grand  numbre  était  de  ta  Catalogne^ 
province  qui  renfemait  une  population  nom- 
brt  use,  hardie,  active  et  gueriiére.    Les  C a. 
ialans  de  Sirîlr  avalent  pour  Chef  le  Vice- 
Amiral  Roger  de  Flor  (Biogr.  universelle 
T.  XV,  p.  86.  87  )  qui,  après  s*ètre  distingué 
ceauve  Tei^tiler  ea  Pmkêtlnt,  t*éUtt  emparé, 
après  la  perte  de  Saint-Jean  d'Acre  des  rt- 
rnesses  de  son  Ordre,  et  s'était  fait  Chef 
dl^une  Bande  oo  Compagnie  avec  laquelle  il 
»*é1ail  mî«  à  la  solde  de  Frédéric       et  lui 
avait  rendu  de  grands  services.  Cependant 
te  moment  arriva  où  le  7?6*/,  nVn  ayant  plus 
besoin»  désirait  être  débarrassé  de  ces  hMes 
turbulente  qui  faisaient  la  guerre  pour  leur 
eompte  am  h«bitant»de  l'Me,  et  In  diselaient 
par  le  pillage.   Il  engagea  l7o^  à  t*anibafw 

f|i>rr  1^  cr    !r?  fnfalan^    et  .'f^fftogavares '} 


*)  Almogavarê»  en  Ahmogarmes,  On  don-  gài  re^  à  des  seUalk  d*nnn  troupé^ftoisie  de 

nait  anrienneamit  en  &pugn9  le  nem  de  guerre,  légèrement  aiâiée,  ^ni  vi. 

mogfirar  mi  Almogarahe^  et  en  Portugal  vaient  dans  les  campagnes  et  les  forêts  d'où 

■celui  d'AlmogavàTi  Ahmugavàr  en  Mmo-  ils  iàisaiant  d«a  iteuniani  dans  le  pajF* 
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fànaiSi  aînsi  ^'auz  auiree  tufeis  du  Roi  d'Aragon  la  liberté  de 
laire  le  commerce  dans  cette  capitale  et  autres  ports  et  terres  de 


dont  sa  Bande  se  rompnsait ,  et  à  cher(:lier 
fortuoe  en  Orient.  Roger  ^  ayant  enviraa 
hiift  nille  hooraras  m«  «nlre»,  arriva  k 
Constantinople  en  1283^    L^mpmur  An^ 

dronic  li  accepta  avec  empressement  PolTre 

nm  in  hottiJet  lemûnot.)  On  apptiail  AU 

mogm>arîa.  en  espagnol^  une  troupe  à^Al' 
mofuvnrfs  { Excurtorum  tttimaj^  Jhr.o- 
^artriuy  la  proressien  ni  l'exercice  d  Almo- 
gnt'ttr  (Exmnonm9pu8^  extrdtimmjf  (an 
portugais  ^tmogmiritt). 

On  donnaît  ég^ilement  le  nom  i\4/mogarar 
au  paysan  qui,  réuni  avec  quelques  autres, 
imitait  les  incursions  des  anciens  militaire» 
désignés  par  re  noai.  (Smiieu»  itirmaHm 
txtmrremâ  hottîles  lerminos.) 

Joaqiiîm  de  Santa  Ho^aa  de  Vî^ 
lerbOf  dans  son  Elucidarîo  da^Patavras^ 
Termo»  m  Frâurs^  qué  m  Portugal  mt\ 
gmtmunie  ê*  miréo  e  ^Ué  hof*  régulât, 
mente  se  ignorùo^  nous  apprpn«l  T.  1.  ji.  99. 
Col  2.  que  les  Sarrashis  donnaiefit  le  nom 
A' Almogaver  aux  giierriers,  aux  conibaUants, 
et  quii  ee  n«M  a  passé  de  Paraée  ilans  VM$- 
pmgnol  et  le  jPorlir^o/-,.  ,.  A  veedads  Ae 
y)  que  dos  Soi  rocenos  (que  rlinmi'rry  Alito- 
gaver  ao  homem  pete/udos.  e  guarreiroj 
commuatcàrûo  aos  Ueitpahhoes  e  Por-^ 
,.  tagmêztt,*'  (Dfedomario  dt  la  laigt»  ce* 
stcllana  por  lu  reah Acndtnàa  a^paXùlU:^ 
£lucidarlOj  uhi  supra.) 

Schoell^  Coar^  d'fiist.  T.  XI.  Liv.  T. 
Chap.  XBL  Seat.  I.  p.  >k  dil  appelait 
^tbnogarareê  ane  espèce  de  treapes  upag- 
noies  eu  d'orhgln*!  mavre.n/ue^  qui,  après 
avoir  achevé  le  tems  de  leur  servii>e,  t-t;iient 
mis  en  garnison  dans  les  forteresses.  Celte 
ev^eatiem  dîHera  eatièreaieiit  de  cale  ^iia 
dannaat  |««  l^eagrapàaa  0ipog»»k.  e»|>oiv 


t)  Hr,  d€  Marftë-  a  deoaé  en  franfa'tt 
VBiêê^é^  i»  1»  tfeailHtflfai»  dêt  AnAti  ét 

des  JttmurM  en  Espagne  et  en  Portugal  etc, 
îgée  sur-  VMistolre  traduite  de  Yurabe  en 
sspagnohf  de  HuJos^  Conde^  i'aris 
3  val*  în  8^.  Livre  qei  est  nieîns  «ne  tia- 

dmctSea  «pi'une  nouvelle  rédaction  de  IVigt» 
nal  «spngnol.  L'obf*-!  principal  de  Mr.  Conde 
riait  de  faire  «'"nnr-^ilre  les  récils  des  écri- 
vaiu»  aioCts  sur  de»  évèueiueut^  (|u'uu  ne 


de  ses  services,  Les  Turcs  faisaient  alors 
de  grands  progrès  dans  VEmpire  grec,  et  il 
sensbiait  que  rîen  ne  peavait  leur  résister* 

Roger  remporta  en  Asie  pKisieurs  victoires 

sî!rn,i!rns  Sur  h's  Turcs^  et  parvînt  à  rétablir 

Le  «et  MmQgmmrtty  dans  un  sens  plia 
étendu,  répendatt  an  aiet  français  Avmtu- 
rier  par  lequel  on  désigne  celui  (|iii  aime  les 
aventures  extraordinaires,  qui  court  le  monde 
et  s'engage  volontiers  dans  les  entreprises 
hasardeuses  eft  il  peut  espérer  quelque  avaii» 
taga,  et,  dans  «ne  aeceptien  phs  sestreiiMey 
ceux  qui  a]laiT>nt  >  olontairement  à  la  guerre 
sans  recevoir  de  »oMe,  et  sans  s^obliger  aux 
gardes  et  aux  autres  functiens  militaires  qui 
ne  dennent  que  de  la  fatigncp  <2lle#.  dtP-jiett* 
demie,  —  Eiucidario^  ubr  supra.) 

Jo  s  c  An  to  n'to  Co  n  de  t),  dans  son  HiS" 
ioria  de  la  dominacion  de  los  Arabes  en 
Espana,  Madrid  1890, 1S31  T.  I-M.  pet.  ia4**. 
denne  T.  L  Part-  U.  Chap.  CIX.  p.  986.  nna 
explication  du  mot  Almogavarrs^  qui  est  très 
remarquable  en  en  fju'cllc  paraît  îiuliquer  que 
dès  le  CMninenc»<uicnt  du  Xlmo  siècie  uu 
cherchait  le  «ouvre»  moa4^<;.  „yersceteBis, 
„dit  ceft  écrivain,  (|it<ilre*viagts  habitants  de 
^.  Lislonne.  tous  de  la  même  tribu,  s'embar- 
,,quèreQi  pour  chercher  de  nouvelles  terres 
,,d«ns  le  fond  du  lOct'on  Atlantique,  Ua 
„  revinrent,  parce  qn'aarivés  »rerlaittea  lias,- 
,,lls  furent  attaqués  par  des  nuées  de  vao- 
,-tours  qur  ne  Iws  lais<;«»rprit  y>?is  avancer* 
„  Cemmey  après  leiur  rel«ur,  lU  racontèrent 
,i^des  nMcretllus  de  leur  voyage,  en  le»  ap» 
,,pala.^A»o^iNiM'f-  eu  AvéÊtimiert^  et  In 
,, rue  de  Lislonne^  où  ils  demeuraient,  fut 
,,nomnif^  rur  des  Altriosrai  ares."  I.'ejioque  . 
duut  ii-  s'flsit  est  le  commenceutent  du  Xime 
aièria,  e4  ijifèo^ne  af^arteoni.^  attaef»  aoi 


connaissait  encore  qu£  pa»  des  auteurs  circf- 
Keiw^ces  récile  peuvent  uMlre  pas  teufeurs 

fort  exacts;  mais  ils  ont  au  moins  un  genre 
dh'ntérét,  qu'on  ne  trouve  plu*,  dans  l'ouvrage 
français.  J«a  tpaductton  uUeinfutde  par  Ch. 
B»$9cim»nt»i  Gttt^têtU  d«r  Hvruhtfi 
dtrMfmmrm  in  Spanieuy  Carhurtthel^,18S&) 
5  vol.  in  9P.  est  beaucoup  plus  fidèle  que 
celle-ci.  (Brune  t,  Ma nurl  da  libraire^ 
pUmeut  T.  1.  p.  3(i2«  Col.  2.) 
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l  Empire f  mojreuoant  un  droit  de  trois  poar  cent  sur  la  valeur  deâ 


h  tranquillité  «îaiis  VEmpïre.  Jndronîc  re- 
cunoaissaat  lui  accorda  sa  nièce  en  maria^?. 
lui  conféra  la  digoilé,  d'abord  de  Magne  Duc 
(^w  é^v«hjt  à  etil*  d«  GfoM<ai»«  àn> 
«mises  de  terre  tX  de  ner)  «nsuite  celle  de 
César^  et  le  cAinbta  de  rîclif^ip^  et  «î'hon- 
ACMM.  UJÙmpergur  fut  égalemeut  géat-reux 
tnver*  !«■  autres  Capitaioes ,  daat  les  priii> 
«ipMB  étaient  Jlejfvr  ^Enfmf  Jtma*^ 
Roccafort^  Reque9€it$^  Foxa  etc.  Mais  bien* 
tôt  îl  s'éleva  des  (îîscnSM'ons  d'fotérét  entre 
les  Grecsj  touiours  perhiies,  et  les  (^trangert^ 
teajem  nuelentia  Roger,  soupffonni  df  veiN 
luîr  s'emparer  du  diadème  impérial,  fut  assae- 
Miié  le  22  Avril  1307  par  ordre  de  VEmpe- 
reur.  Les  Catalans^  renfermés  Jans  Cnlli- 
poliy  massacrvreot  tuus  les  babitauts  gras 
é»  cette  ville  pew  venger  U  mrt  de  leur 


Général,  <•!  rf  nonot-n-nt  fnrmelli'ment  à 
l'obéissance  qu'ils  avaient  jurée  à  l Empereur, 
Roccq/ort  fut  reconnu  Général-ca-Chef,  et 
«■  lu  edfeignSt  «a  Clmetf  de  doute  «mw* 
|r«c  pour  gouverner  formée  des  Francs  rég- 
nante en  Thrare  et  en  Macédoine;  tel  était 
le  titre  que  les  t  uialans  donnèrent  à  r«tte 
nouvelle  Képublique  m^«tve*  Apfèf  «veir 
réfkaMbi  la  cenatenalien  jv«|ii*â  C«m9im»iU 

aople,  et  bràté  les  villagec  voisins  de  la  ca. 
pîtale,  api  PS  avoir  battu  les  Grecs  d.ins  tou- 
tes les  rencontres ,  enfin  aprçs  avoir  ravagé 
fpndant  ekif  «M  la  2%race,  lee  Cv^cIom 
ptirent  peseeision  de  la  Macédome  d'eu  iU 
se  ietèrent  en  1310  .lans  la  Tlussalie.  En 
1311,  ils  traversèrent  l^^t/ioif  j'our  entrer 
au  service  de  Gaultier  de  litieune,  Dec 
à* Athènes  *) ,  qui  était  en  guerre  avec  Am» 


*)  La  Prhir'fpuutè^  Grand-Sirei ie  t)  ou  le 
Duché  d^Alhenes  et  de  ThébeSj  qui  dépen* 

daît  ceow»  fief  de  la  Peimcipoûêi  dfjduae^ 
apparteaail,  depuis  lOM,  A  la  ftndBe  de  ta 

Roche.  (Voyez  plus  haut  ^.'11.  note  3>)  Hé- 
line  on  hnhellt;  de  /«  Roche.,  héritière 
à' Athènes  ,  épousa  Hugues  de  Liienne^  iils 
de  GavUier  IF,  Comte  de  Brlemie  et  de 
Jaffa,  qui,  ayant  été  fait  prisonnier,  en  12^4^ 
â  la  bataille  de  Gaza  [SchoelL  Courf 
d'his».  T.  IV  Liv.  iV.  Cbap.  VI.  Sccf.  VII, 
p.  11.),  avait  péri  en  1251.  Hugues  fut 
Bemmé,  en  1969,  Cevle  de  Lfcee  par  C%aiv 
les  l  ^ Anjou ,  Koi  de  îiaples.  Son  fils  et 
celui  è^'htthrlh  t/c  la  Ilr.rhr.  f^t  ce  Gaultier 
que  les  Catalans  tuèrent  en  Son  fils, 

appelé  également  Gwiiier  de  ^rkme,  se 
mainUat  daae  la  petiettien  itMgot  e|  de 
Nauplia.  C*est  le  même  Duc  titulaire 
d'Athènes  qui,  en  1342,  fut  pl.^ré  à  la  tète 
du  Gouvernepient  de  Horeace  (àihoell,  1.  c« 
T.  X.  Liv,  Y.  Cbap.  XVIII.  Sect.  p.  m), 
et  qui,  nommé  Connétable  de  Frttuce,  périt, 
en  1356,  à  la  bataille  de  Poitiers.  {Schoell, 
1.  c.  T.  Vni.  I.iv.  V.  Chap.  XIY.  Sect.  V. 
p.  'i53.)  Sa  race  s'éleiguit  avec  lui.  habclie 
de  Ari«pn«,  sa  fille,  perta  ses  bîene  et  ses 
yrétenlieM  daac  la  auisen  à'Efiguyen,  par 
son  mar'flgft  «vec  Gaultier,  Seigneur  d^£n- 
guyen.  Leur  fils,  nommé  Sohier,  nu  Albert 
de  Ratière,  Comte  de  Hollande  et  de  Hol' 


nanff.  fit  décapiter  en  1367,  et  Gaultier, 
fib  de  Sohier,  qui,  en  1381,  fui  tué  au  siège 
de  Gand,  portèrent  le  tilre  de  Duc  ^Mè* 
née»  Louis  i'Bitgi^e»^  Cemte  de  CussterWf 

frère  cadet  de  Sohier,  laissa  une  fille  qui 
porta  le  Comté  Je  Brtenne,  la  Seigneurie 
d'^Unguyen  et  la  prétention  au  Duché  d'Athè- 

»et  danc  la  MaUms  de  Luxemèmurg^  par 
sen  oMriage  avec  Jeanii^LitxeiiÊAwitg^  Seif- 

netir  de  Beai/roir. 

Argos  et  Aaples  de  Romauie  étaient  tom* 
bés  en  partage  à  Gui  A'£ngujrea,  le  plwi 
ICMM  des  fils  de  GaaUier,  Seigneur  d'iii. 
gttyeHy  et  d^ieaieUe  de  Rrienne,  11  eut  une 
fille  nemmée  /Varie.,  qui,  en  1377,  épousa 
Pierre  Cornaro,  Nob(e  vénitien.  Cette  Dame 
vendit,  après  la  aiert  de  sen  mari,  en  1388, 
les  villes  ^Jrgm  et  de  liapiee  de  Roaumie, 
aux  Vénitiens,  contre  une  rrnte  viagère  de 
sept  cents  écus  d'er|  et  uu  cafi(al  de  deux 
mille  écus* 

Le  lteel#  d^Athène*  même  que  les  Cukh 
Uuê$  défiirèfent  en  1326  à  frédiric  IT^  resta 

en  la  possession  de?  Rn'a  de  Sicile  Je  la 
Maison  d'Aragon,  jusqu'à  l'époque  où  ia  fa- 
mille des  AcciauoU'àe  Florence,  s^en  empara, 
J!V«n(ol|«  kiiitième  Prince  de  cette  Ibiien, 
ln|  ceniraint,  en  1455,  de  Tabandoniier  à 

Mohomrl  U.  (Schoell^  i.  C.  T.  VL  Liv.  IV. 

Chap.XiX.  p.  140.  Liv.V.  Chap.iLim, 
Sect.  I.  p.  13.  14.  nete  3.) 


t)  Sire  se  disait  autrefois  dans  le  sens  do 
Seigneur  ou  de  Sieur.  On  donnait  ce  litre 
aus  possesseurs  de  certaines  terres,  uoui* 
kiées  ^«rirs,  dent  la  SaîgMur  dtait  qualifié  . 


de  Sire.  Les  Siree  de  Coucy,  de  Créquy^ 
de  ÏEsparre  etr.  ;  la  Sirerie  de  Pons  en 
Suintouge  etc.  (Dict.  de  VAcad.  —  Grand 
f9tùbvkiêrê  françak  T.  XXTL  p.  431.436.) 
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chargements  à  rentrée  ét  à  la  sortie.  Le  Monarque  gr-ev  les  af« 
iraucliU  eu  même  tema  pour  leurs  personnes  et  leurs  biens  du  droit 
de  atnftiige  %  Par  une  Gonceation  postérieure  les  droits  d'entrée 
et  de  aortie  forent  rédoita  de  troia  i  deux  pour  cent,  TontefiMS 
lea  traités  faits  avec  les  Empereurs  souffraient  sooyent  des  e^jjsintaa 
de  la  part  d'un  fisc  trop  empressé  à  remplir  les  coffres  impériaux: 
c'est  ainsi  qu'au  XIV*  sii  clc,  la  douane  grecque  exigeait,  non  pas 
une  fois^  mais  chaque  fois  qu'un  navire  çalalan  entrait  dans  un 
port  de  l'£mfHrei  le  droit  de  deux  ponr  oent  stipulé  peur  Timpor* 
lation  des  marehandiaes,  de  manière  qne  les  mènes  mardiandisea 
étaient  sojèles  à  payer  on  double  et  triple  droit,  selon  que  les  bâ- 
timents touchaicul  à  plusieurs  ports  ayant  de  disposer  de  la  totalité 
de  lenr  chargement;  aussi,  en  1320,  au  départ  d'ua  navire  çcUaJan 
du  port  de  Barcelone  pour  la  Grece^  le  Ma^trat  de  cette  ville 
supplia  le  Koi  Jacques  II  d'intercéder  ai^ès  de  r^ropereur  An» 
dronic^  pour  Texécntion  des  eonTentions  anciennes  *),  qui  furent 
en  effet  renouvelées  peu  de  lems  après  Les  vexations  du  Gsc 
impérial  recommencèient  pourtant  d^us  U  suite.   Au  lieu  de  deux 


drûmiû  «t  Un»  tes  v«î«Siis«  Gwîûer  n»  p*tt« 
vant  leur  payer  la  soldt  ^tt*ib  «vaîmt  fmgOM^ 

ils  le  tuèrent  en  13(2,  et  se  mirent  en  pos- 
sosion  fie  ses  Klats,  dont  Tlièbes  et  yilhènts 
étaient  les  prtncipaifts  places*    Il  leur  fallut 

«■  SMivwam;  îli  4oiiii«r«nt  «•«•  dignité  A 
Rogtr  DeàùtÊf  f»r  lequel  Gaultier  avait  an^ 

cîennemeot  traité  avpc  p»ix,  Quatorze  ans 
plus  tard  iU  la  déférèrent  à  Frédéric  11^  Koi 
il«  aidU*  loi  6wt  l'Usteire  de  Texpédîtie» 
ie§  CmêtiUm»  et  JragMois  «entre  les  ^urcs 
•t  les  Grecs  f  que  Francisco  de  Sfoucadoy 
Ceinte  à'Osont;^  a  r-irontée  avec  plus  d^éléT 
gaaee  <|ue  de  véridicile.  (Comp.  Schoell^ 
Cwn  ^hktiAre  t.  X.  Liv.  V.  Chap.  XUCt 
8m1.  II.  p.  223  -  236.  227,  T.  XI.  Liv.  V. 
Chap.  XXIH.  Sert.  ï.  p.  1—15.  _  Expt, 
dicion  de  los  Catalanes  y  Aragoneses  con-. 
ira  À  urcQS  y  QriegQS,  Madrid  1805  in  S"^  — 
Copmm^y  ^t.T,U P«t n. Liv. L  Chap. lY, 
p.  71.  72.  iitp^s*  U  «•  T.  I.  Chaf^  Y* 
p.  269.) 

1)  Capmanyy  U  Fart  11.  Liv.  I^ 

Chap.  lY,  p.  71.  T.  IL  Colepciom  diplomo' 
Uem,  Clwrte  Hé.  ÇC^iLOi  p.  367. 368«  Pri, 
^XUgio  de  Andronico  //  Paleologo^  Etape-. 
radnr  de  Oriente^  en  que  concède  à  los 
JiafceJoneses  y  demas  vasaUos  de  la  Co* 
VMa  tU  Aragon  liiêrtad  é»  ttmar^r  «m 
CQm$t»mfi»^hjr  «Ira*  Uerraê  M  imptrio 


0Kim}tadoU$«tJder*€hodenau/ragîo.  (TfS* 
duclion  latine  de  l'original  |^ive.)  —  Charte 

Ko.  CCCL.  p.  '167.  46S.  Texte  ^rrr  àn  ni4rae 
dipluoie,  —  P^ppiu^^  i.  c.  T^ll^  C'hfli»*  Vin. 
p.  67. 

2)  CapmoHy^  I,  c.  T.  IL  Coleccîon  di- 
plomuOea,  Charte  Ne.  XLVIIL  p,  84»  85. 
Btprefmfa^9B  de  ht  Mo^bfrod0t  d*  !• 
Ci^0d  d*  Sweelona^  lu  rha  al  Bey  Don 
Jayme  ïl  à  fin  ijue  inUi  f  rda  con  el  Em- 
pcrador  de  Cotislanlinopla  para  tfue  loê 
oficîules,  imperiaU*  mûdtren  tôt  dereehoÊ 
urhUtorio9  fU4  fseigt»  de  iof  mtreodtrf 

y  liiirr'^antcs  catataneii  y  ifrntas  rasntlos 
ai  agoneses^  r/tie  apuritthan  à  aijmUos  do^ 
million,  (en  latin.)  Datée  du  niois  de  Juin 

■ 

3)  Capmany^  k  e.  T.  L  Perl.  II.  Liv.  L 
Chap.  IV.  p.  73.  T.  II.  CaUeeion  dlj^mnmm 

tîca.  Chatte  No.  CCCII.  p.  468  -  471.  PrU 
rHrs:îo  de  Andronico  U  PnJfotogo^  Ewpe- 
rador  de  Consta^Ûnopla,  par  el  quai  con- 
cède à  quatrù  mercttdefei  eaiàUnu»  fiM 
tipwUawm  à  aquelia  e^piitd,  frmtmy 
tera  liber  ta  d  de  comerciar  en  las  tîcrras 
del  Itnperio ,  con  varias  esenciones  para, 
eliosy  los  demas  quejaesen  u  dichos paiscs, 
(Le  tezie  en  grec  «erompagné  d*wie  tndiK* 
tioA  «B  la<i».)  I>«té«  a«  l'an  1320. 
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pour  cent,  les  doaaoieFS  grecê  exigèrent  le  double  j  en  même  tems 
ks  fréquentes  contesUtions  des  Caiakmg  ayee  les  Génois^  les  Vé* 
uiHem  et  les  Pisant^  qui  éeUlèrent  souvent  en  hostilités  onverteo, 
sipsdtèfent  de  greres  emberris  aux  Blagistrats  de  BareéUme.  Nous 
aTOOs.déjà  vu  plus  hant  (p.  88.  89.)  qu'à  cette  époque  les  GéM^s^ 
actifs  et  eotreprenants,  riches  et  puissants,  faisaient  la  lui  à  CoU" 
êimiiiuople,  et  cherchaient  à  étendre  leurs  privilèges  au  détrimeut 
non-seulement  de  la  marine  des  Grecs^  mais  de  eelle  de  tontes  les 
antres  Natloqs.  Par  le  traité  de  1369      rSnpereur  ^4^011  Cm^ 
tacuzhte  s^était  engagé  envers  les  Gén9$ê  étabUs  à  Péra  (voyes 
pk»  haut  p.  87.  note  3.)  à  n'admettre  dans  les  ports  de  VEmpinÊ 
aucun  navire  catcdc^n  ni  vénitien^  tant  que  durerait  la  guerre  entre 
les  yénitiens  et  les  Catalans  d'une  part,  et  1^  Génois  de  Tautre 
Api^  avoir  fiiit  la  paix  avec  les  Génois  f  les  Caialawsy  pour  se 
soustraire  aux  exigenees  des  autorités  g^ecqmes^  s*étaieat  retirés 
as  fiinboqrg  de         sons  b  proteetion  génoise 

On  trouve  dans  Capmany  ^)  la  lettre  de  créanee,  expédiée  en 
138J,  par  le  Magistrat  de  Barcelone  pour  le  Consul  destiné  à  ré- 
sider à  Pe'cQ'  Le  même  auteur  pous  apprend  que  la  ville  de  jSar-* 
célame  pourvut  au  Cousulat  de  ConsiatUinQplç  par  des  nofuinS'» 
tiens  âdtes  en  1428^  i434  et  1437 

£n  1443,  le  Consulai  de»  Catàians  1  Consiaaiinopie  parait 
avoir  été  Tac9i^t,  puisque  (e  Magistrat  de  Bat'celone  écrivit  directe* 


t)      $aiiU,  l  c,  T.  11.  D9cum.  XI,  p.  216 

—  2W.  —   Cirol.  Serra ,   I,  c.  T,  IV.  Dh^ 

pme0  /(iJk  f  Ii^rudoff  CauUMuiftito  f  fq 

Reppuhlica  d'i  Gino\a.  —  Capmany^  L  C| 
T.  I,  P.irt.  H.  IJv.  T.  ffmp.  TV,  V.  71, 

2}  }k  t\,e  |).iraît  pa^  que  la  tua^'ine  çatalun^ 
ait  î^aû  frétjuealé  la  per  iVo{V«  ( mqr 

sur  les  Einp€K<urs  grecs  ^  en  avai't  fait  çx* 
dure  tonlet  l*s  Ifaiions  dont  eUn  riMtotii-tit- 
la  rivalité,  par  ie  traité  ào  ^yn^^t  dvi 
iAXtan  1361,  (Yoy^z  plus  haut  p.S4.  nateâ.) 

3)  jD9^ii|r«  1,  0.  7'  9-  V.  p,  054, 
355. 

4)  Capmany^  \.  c.  T.  II.  Colf scion  di^ 
pkmaêica.  €harte  IS«.  C]II.  p.  1(4.  16d, 

nicipalt»  de  Barcelomm  à  /Mimr  d*è  wmmtù 

Consul  qrte  a cnhahan  de  nomhrar  *•»»  /« 
Ciudui^  y  Puerto  à<  Pera^  ea  *l  linf/oio 

d*  Thfuûfi.  (90  iqtin  )  D^\it  4u  22i  F^vfief 

t;i«i« 


5)  Capmany^  I.  c.  T.  11.  Coh^cion  di* 
plomatira.  Charte  No.  CXXXU.  p.  31S. 
Caria  de  Creeneto  de  ta  Ciudad  de  liar- 
edonm  à  fww^  d«i  Cmt^  fw*  m€mè«èm 
de  nombrmr  para  C^fimmiim^lo,  dirigidm 
al  Emperador  Juan  Paleolo^-^o.  (en  /utin.) 
Datée  du  l'i  Mars  1434.  — >  Apendèce  de  aU 
gun0t  notas  p*  61.  CuU  !•  nouriBatim  «fai 
i6  Aaâl  M«*  p.  6S.  C«L  1.  p.  6T.  Grt.  IL 
nomination  àa  13  Mars  1434.  f-  Charta 
Na.  (  XI  Vï.  p  23t.  m  Cor/«  d*  la  Ciu. 
dud  d^  JiurceàoHOf  têcrita  al  Emperador 
d*  Cwgiamih^^  Jmmm  JPaiflogo, 
mmdmdoiÊ  ei  C^tuaal  mombrado  parm 
aqueîla  capiful  dcl  Iinperto.  (en  hatiit,\ 
Datée  ffu  5  h«*ptenibre  1437.  —  Tharte 
N«.  CXLVIl.  p.  232.  233.  Cartu  de  la  du. 
dud  da  BwfcttoMs^  «acrfto  al  Ctntsejero  y 
Stcretawht  d^  Emperador  de  Consimatèm^T 
plfi ,  à  fnvor  de  Ivs  doS  ConSulrs  nnn  a- 
mtiite  nombrados^  umo  para  aquetla  copi- 
iaï^  y  otro  parts  tt  putrt»  dt  Modo»,  (ea 
aniii,)  ÏMH  «i«  M  »9fuAn  1437. 
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WÊmi  à  r£«f  Qveor  Jean  PalMogtie  one  lettre  powr  veeemoiaiider 
paliienlièiemeiit  h  sa  bienveilkiiiee  on  nitreband  de  «elle  ylliei  qui 
M  readMt  à  ikmHamiinopJe 

En  1448,  lc8  vexations  des  dooanîcrs  ferres  envers  les  Cala- 
J(i¥is  s'étant  multipliées^  à  Conslantînoj/It'^  malgré  rinlerveution  des 
C^onsuls,  et  quelques- uat  des  Catalans^  qui  s'étaient  transportés  à 
cIms  les  GéMiê^  ay«t  profité  de  eetle  eiroonstance  pour  se 
éispenser  de  rèmpUr  les  obligations  eontractées  envers  les  sujets 
grecs^  nSmpereor  Cmuiamêin  PaUeffiegue  ordonna  d*user  de  re- 
présailles envers  la  IXalion  cntalunc  dans  toute  réiciuluc  de  V Em- 
pire. Informé  de  cette  résoluiîon,  le  Magistrat  de  Barcelone  s'em- 
pressa d'adresser  une  iinmblc  représentation  à  XEmpct'êur  pour  le 
snppUer  de  réiotë^r  les  Cktéalaiis  dans  la  jouissance  des  aneieoa 
privilèges,  et  d^admetire  sous  sa  protection  ceux  qui  avaient  été 
•blîgés  de  se  retirer  è  Pét-a  pour  éeliopper  anx  vexations  des  doua* 

niers         Le  Magistrat  nomma  en  méliic  tcMiis  un  nouveau 

qn*ïl  eut  soin  rie  munir  d'une  lettre  de  recommandation  particulière 
poar  ï Empereur  »). 

Lors  de  la  prise  de  Ctmsiimiini^e  par  les  Dures  (en  14&3), 
le  barbare  «onqnérant  fit  décapiter  le  Consul  de  CaiaJogne  avec 
ace  deux  fils  et  einq  on  six  CaUUane  *),  et  le  de  Bar» 

celone  avec  raucicnne  capitale  de  VOilcnt  fat  cnticreaieut.  ruine. 
Cependant,  quelques  années  plus  tard,  les  Ctitulans^  malgré  la  fé- 
rocité des  Turcs,  trouvèrent  moyen  de  renouer  leurs  relations  com- 
merciales avec  Canttaniinopiei  c'est  ce  qui  est  constaté  par  le 
tarif  que  les  CorlÀ  de  Caiaiogne  réglèrent  en  1481^  lequel  spécifie 
les  mafcbandises  provenant  par  la  voie  db*eeie  de  Consianiinoplcj 


i)  Capmnny,  1.  r.  T.  II.  (  Kartp  No.CLX. 
p.  247.  Caria  de  lot  JUughtrutlos  Muuici* 
pnUt  d0  Bmwtwhmm  ml  EmptnMlor  Juan 


dlcha  Ciudady  que  pataba  à  Coutta»- 

1443, 

10  Cupmany,  uhi  supra,  Cluwt*  H*. 
CLXXX.  p.  272.  273.  Carim  Mtrtta  por  la 

Ciudad  dt  lîarrelona  al  Emptrador  Co»- 
tiantino  Paleoh>go  ^  snpUcandole  mands 
moderar  lot  dereciws  de  $ut  Aduanas,  y 
••Amt  à  fwciîStr  tm  ComMtaa^iaopim  lo»  »«rw 
radertê  catalanes  que  se.  hahiun  pntado  é 
JPera.  (en  latin,)  Daté«  du  '25  Mai  I44S. 

3)  C apma  H^y  1.  c.  T.  1.  Part.  II.  Liv.  I. 
Chap.  IV.  p.  74.  75.  T.  U.  CoUccion  diplo- 


matica.  Charte  No,  CL XXXI.  p.  273  -  ?75. 
Caria  escriia  por  la  Ciudad  de  JSftrctm 
lama  al  £mp«radar  Conêtantino  Paleologo^ 

dadera  Consul  éë  t09  Catalanes  en  Corn» 
sinntinopht  ni  que  se  acahaha  de  nombrar 
por  remocioH  de  tu  antecesor,  (en  latin,) 
Dm*  ib  s  Mal  1448.  JpsmdietdumlgÊS, 
pas  notas  p.  67.  Col.  1.  nomination  de  Vam 
1448^  -  A^gvliij,  I. o.  T.LChap.  V.  p.  2tt, 

4)  c.  Hammer y  GescUchte  des  osmani- 
MAm  BaUk»  T.  I.  Lit.  Xll.  p.  SW.  ^  SiU, 

de  «S'oo  ,  Mémoires  de  t Institut  T.  111. 
p.  —  Comp.  T.  I.  du  Manufl  Liv.  II. 
Chap.  1.  Sect.  UL  Art.  I,  italie.  1.  fV- 
nUe»  11.  p.  73.  note  4. 
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uMiis  nous  igooroas  quelles  fureni  Ica  conditions  de  rarrajif^emcnt 
cottcUi  avec  le  SuUan  des  Oéianmnt^  et  le  smI  dooaai«ftl  ^ui  nU 
teste  les  rapports  de  commerce  des  Cetiaksnê  avec  {^ansioBiêmoplfif 
depnis  la  cooqaéte  par  les  Turcê^  est  la  nomisaiion  d^uii  Consui 

eu  1485,  rapportée  par  Cnpmany 

Parmi  les  villes  de  la  Grèce  dans  lesquelles  les  6tf- 
taiwis  iirent  uu  commerce  actif,  Modon  avec  son 
]iorl  sûr  et  eooiinode  était,  à  Tépaque  doBi  nous  nous  occapcns, 
«■e  des  ptas  importactes  sons  le  rapport  mercantile. 

La  bonne  harmonie  qui  régna  constamment  enire  la  Couronne 
d'Aragon  et  la  llépuhiUjue  de  Venise^  Souveiaiiie  alors  de  celte 
paiiie  de  la  Grece^  facilita  sans  doute  beaucoup  les  établissements 
des  Catalans^  qui  pendant  tout  le  XV*  siècle  eurent  des  iJornuls 
à  Modon  ')« 

De  la  Motée  les  Caii^ans  longèrent  les  côtes  de 
VAdrîaiU/ue^  et  formèrent  des  établissements  de  com- 
merce à  lia^use  ')  où  ils  établirciit  un  Consn/al  en  144cl.  Le 
Magistrat  de  liai  ce/one  confia  les  fonctious  de  Consul  caiaian  à 
un  Bourgeois  de  la  ville  niéme  de  Ruguse  % 

Les  Ragasains  de  Tautre  part  a?aient  obtenu  des  Mois  ^Ara* 
gon  ponr  leor  commerce  en  Caitslognef  des  franchises  qnl  les  as- 
sinilaient  aux  Indigènes.  Ce  fut  en  vérin  de  cette  concession  que 
le  Magistral  de  la  ville  de  liagust'  s'adressa  en  1440  à  celui  de 
Barcelone  pour  demander  que  les  lia^usaûis^  au  lieu  d'être  traités 
comme  les  UuUenSf  fussent  maintenus  dans  la  jouissance  de  leurs 
privilèges 

JKorcelone  nomma  des  €^ànsttb  à  Btigmo  en  1451  cl  1472  % 


JB,  A  Ragusc. 


1)  Capmany^  I  c.  T.  I.  Part.  lï-  l  iv.  T. 
Cliap.  IV.  p.  75.  T.  IL  CoUcdoa  diploma- 
Htm  Aptmdhê  4ê  vigmmê  mAm  p.  <i3« 
C«l-  1.  nonÎMtttn  du  31  Mai  1485. 

3)  Lors  ilu  partage  de  VL'mpire  grec ,  en 
tes  villes  de  Modon  et  de  Coron  éohu- 
reut  aux  /  Vai/iifix,  qui  les  cooservèrent  ju»v 
^«*«  b  fin  àm  XVai*  tiècl»,  «4  B^ozH  // 
tes  If ur  enleva,  (r.  llamm»^  I,  ««  T*  H* 
Liv.  XX.  p.  323  s(j^.) 

3)  Capmany^  \  o.  T.  I.  Part.  IL  Liv.  1, 
Cliap.  IV.  p.  75—78.  T.  IL  Coltcltt  dU 

Cet.  3.  nomiiialion  da  30  Mars  141G  et  du 
•in  P^vHer  1417.  p.  C«l.  a.  a«fliiMtioil 
du  8  Février  14S6. 

4)  V«}ez  plus  haut  p.  U7,  «•t«*4.  f.  M&. 


5)  rapman  y,  \.  c.  T.  L  Part.  IL  Liv.  L 
Chap.  iV.  p.  7d.  T.  IL  Cokccio»  diphmë' 
<lMi,  Cbartt  N«.  CLTU.  p,  m  Cmrtm 
grmehu  «tenta  à  I»  Oudmd  de  Sarcttnm 
par  el  Consul  que  su  Magistrado  acahahm 
de  nomhrar  itt  la  Ciudird  y  jinertn  ée  Ka- 
guêu.  {ta  latin.)  Datce  du  27  ISovembrt 
1443,  —  ■^fi€ndia9  dé  algmmm  noHu  p.  S7. 
Gd.  9.  BMwiaMim      l'an  1443. 

6)  Capmany,  l.  e.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  L 
Chap.  IV.  p.  79.  T.  11.  CoUecion  diphma* 
tiea.  Charte  N*.  CLXXVIU.  p.  270.  371. 

7)  CtÊpmamy,  L  «•  T»  h  Part,  D.  Eiff.L 
Chap.  rV.  p.  79.  T.  IL  CoUecion  diplomO' 

lira.  Apenrlire  de  algunais  notas  p.  66. 
Col.  2.  nominalioQ  du  2  diar*  14âl.  p.  67. 
M  2.  OMMsalioii  i»  rtt  IA7X 
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«t  U  parait  que,  au  commeacemeat  da  XVl"  tiècle  même,  elle  entre- 
Icoait  eneo»  des  relalioas  de  eommerœ  a?cc  isetle  TilU)  de  laquelle 
elle  tirait  entre  aatres  objets  des  canons  de  bronte 

Les  Barcelonais  ftisaient  an  XV*  siède  un  corn- 
H*BgH«.  ^^^^  actif  avec  ia  Dultnatie  hongroise  (le  LU- 

toral  à^IIJyrîe  ou  de  Croatie).  Ils  établirent  en  1418 
un  Consulat  à  Zengh  ou  SeffU  ^)  qui  fut  confié  à  un  Boar|;eois 
de  celte  ville  *). 

On  Ignore  combien  dnra  ce  commerce,  mais  il  est  à  supposer 
que  sa  décadenee  et  son  extinction  forent  amenées  par  les  conquêtes 
des  Oliomans,  vers  le  niilicu  du  XV«  siècle  *). 

A'  En  Espagnols  eurent  de  bonne  lieure  des  relations 

B.irLarie.  avcc  le  lioi  de  Maroc*  Déjà  en  1274,  le  Roi  d'Ara- 
Fez  H  Maroc.  Jacques  I  s'engagea  envers  le  MiramoKn  Ahel- 
J6usef%  qui  à  cet  effet  s'était  rendu  en  personne  à  Barcelone^ 
à  loi  fournir  nne  flotte  de  cinquante  bAliments  et  un  corps  de  cinq 
cents  Cavaliers,  et  à  les  laisser  à  sa  solde  pour  la  conquête  de 
Ceuta       L'article  IV.  de  ce  traité  porte  que  lorsque  la  ville  de 


1)  Capmany^  1.  r.  T.  I.  uhl  tupra  T.  II. 
CoUet^  dipl.  Ckaric  N«.  CCXXX,  p.  334. 
Carta  ueriia  pùr  hu  Maghtfuéo*  de  Bar* 

celona  à  lot  de  Ragi:$a  ,  ahonandoUt  la 
personn  de  un  Pntmn  lain  loué  \  qnr  ron^ 
tlucia  u  su  patria  desde  u^ueilu  CmJud 
oeho  i9mBurd«ê  de  hroHze  que  «tU  kobia 
hrthofabnemr*  (eu  httbi.)  Daim  du  4  Juillet 
J517. 

2)  Zeng  fSegni^  SegnaJ^  ville  «i'eaviron 
2S00  habitants,  située  dans  le  Couvenument 
d*9  JJmiie*  mWiairtt  daof  le  Géméralmt 
lépni  de  Carlsstadt  -  ff^arasd'/n  et  du  Ban 
d*  Croatie  (voyez  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I. 
Cbap.  V.  Sect.  XI.  Autriche.      2.  p.  SOS. 
nele  5.)}  avec  un  port  wr  fAdHatifue,  £Ue 
•rt' le  siège  d'un  Évéque'ealhelîque.  Nei» 
9voas  déjà  dit,  T.  I.  uhi  supra  ^  qu'on  ap> 
pelle  Linùtes  ou  Con/ms  milil<  '  es  (Mili- 
tairgriinzej  tout  le  district  qui  le  long  de  la 
frenâère  turque^  s'étend  depuis  VAdriotîgue 
ftmpfà  le  GÙtici*^  et  entoure  la  Croatie^  la 
Slavonie^  la  Hon^rit  (proprement  AWe)  et  la 
Tranxylvanie.    Ce  district,  qui  rontieiit  en- 
firon  un  million  d'habitants,  est  placé  sous 
es  fépsM  entièreeMDt  militaîre;  il  ertdiviiA 
ea  ciof  Ginéralatt  ou  Comma n dément»- gê- 
jxéraux  (General-Commando j  qui  rpî^orlis- 
teat  du  Conseil  aulitjue  de  guerre  (Hofm 
KriegêntiJ  k  Fintitt.  iJUaltë>Mnmf  l  e. 


T.  VI.  Liv.  CXXII.  p.  348.  —  Vollstiindiges 
Handh.  derntmetU»  Erdhtsàhreihttmg  Abth.  I* 
Bd.  II.  p.  601.  ^  Adr,  Battit  1*  «•  P*  ^} 

3)  Ca pmanjr^  I.  c.  T.  II.  Coleccion  di- 
plomatica.  Apendice  de  nlf  nua^  notas  p. 60. 
Col,  1.  nomio.itioQ  du  2b  Mars  1418. 

4)  Cupmany^  1.  e.  T.  I.  Paît.  0.  Liv.  L 
Chap.  IV.  p.  79. 

6)  Miramol'in^  confraclînn  «hs  mots  Eodr 
al  SJoslemin  (Frioce  des  Musulmans). 

6)  Capiaonj'y  I.  c.  T.  IV.  Coleccion  dî- 
plamatiea.  Charte  Ne.  V.  p.  7.  8.  Tratada 
de  pai  y  aliama  ajusiado  «mire  elBey  de 
Artimon  Jayme  I  y  cl  de  Starruecos  Abcn 
Jut  *:Jf  personulineitie  tn  Barcclona^  en  que 
fiedio  éêU  variai  §ahiidi09  de  gente  y  de 
ua»e$  para  ta  ccm^pUeia  de  Ceaia,  (eo  m« 
talon.)  Datée  du  16  Novembre  1274.  —  Du 
mème^  An  liguas  Tratados  de  parts  y  ai/an" 
zas,  p.  1—4.  Tratado  de  pai  y  alianza 
entre  el  Biy  de  Marraeeoe  y  de  As,  y 
Don  Jayme  /,  Rey  de  Aragon  .  u/ustado 
en  IJurcclonaf  <i  donJ,  Lnl-it:  t  ch'iJo  atjuel 
Pi  'tniipe  Moro  personalmente  *'*  negociar» 
Su  fecha  à  16  de  Noviembre  det  emo  DM. 

7)  Ceaia  ^  ville  4?Afri^ey  apparteMMl 
aux  Espagnols^  dans  la  province  â^AUGarif 
qui  fait  partie  Hti  Royaume  de  Fez^  in- 
corporé à  l'Umpire  de  Maroc,  £Ue  rat  si- 
tuée fer  U  cèle  méridieMl»  et  ifltênewe 
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Céuia  sert  cmiqiiiiey  les  CaiHi^ert  eqmgnok  y  auront  une  éis^iae 
ci  m  oratoire,  ainsi  que  cela  se  pratique  parmi  les  (^hréHent* 


(iii  lU'ïtroit  lie  Gibraltar .  en  face  et  à  rîfif^ 
i:eu«s  de  1^  vi||«t  de  ce  ooin,  à  IVnlrée  de 
b  mer  JUédHtrranèe^  avec  un  ben  pert 
fwt  f««  petitf  naviret.  Eite  doit  sa  priaeî- 
pal«  ferce  à  sa  posit-on  sur  le  penchant  d*uae 
rolline,  aw  p'eil  «le  la  montagne  de*  Singes 
{ iJjef.Lel  el  ZatnieJ^  ^ui  a  sept  snmmetf 
tetleaieat  i«mblable<  ^u*»b  les  apprile  !«• 
S*pt-Frir€9.  Il«  r«  nooi  s'est  fomé  mImI 
«le  Sf/>t'irn  011  Srpta^  que  le»  Humains  deQ« 
tièreiit  à  •;etle  ville,  et  q^uî  a  produit  par  al' 
lérAiion  le  nom  de  Ctufa,  Les  Arabes  et 
]«f  Jfo«r««,  «|ui  U  pbrmt  dans  !•  iiugiirAm 
ml^^iihsa  (rextrvme  décident  de  W4/rltfue)y 
rappellent  enrore  S^htoh^  et  donnent  au  dé- 
treit  de  Gibraltur  le  uem  de  Khalidi-aU 
9Attt*,  —  Oo  attribue  aux  Cttrikoghtofê  la 
lMHi«iliM|  é»  CtnUi  î  alla  appartîiH  nosinla 
aas  ilaaialMi  (|UÎ  y  établirent  une  Colonie. 
Sous  le  règne  de  Claude^  elle  devînt  la  n>é- 
trepole  de  la  Mauritanie  tingitane,  Con« 
par  1m  VtmdaUt^  die  rentra  bienlét 

•)  JI  JfTornr  ii/cs  OU  AUMoral'idfx  ^  pnis<> 
santé  dynastie  qui  a  régné  $iir  une  grande 
partie  de  Vj^/rique  et  de  VEspague*  Ce 
Met,  eaipnintéevit  JRQ»«^'^  dérive  daaief 
Jmifca  ^mOTohtthowi^  pluriel  de  moraheth 
•V  marahouihy  qui  signihe  sentinelle,  et,  par 
extension,  ceux  qui  veillent  à  ta  gloire  dç 
Diea  et  de  (a  religion.  On  Ta  denné  depiiie 
ans  Cdaoii/f'f  t)  inusulniofis  (PJJ'i/ffue  y  et 
c'est  par  aDusîou  à  ces  faruurhes  solitaires 
qu'an  dit  en  fraudait  d'un  liomiiie  dur  et 
sauv<ige,  c'cti  un  vJlaln  omralç^t.  La  dy, 
DatlSe  dee  jihllforuvi4*9^  deqt  le  eemmen- 
reii>eiit  d.itc  de  Pan  4)8  dcTIIrgire  (10.16  df 
J.  Chr.)  (\\\T2  it]=:qii'en  5U  (1116),  et  fet  rem-e 
placée  p.ir  celle  des  J^l-Mohades. 

I.CS  Jl-Woravidu  ent  aastl  dié  namiaée 
Jff^^Atmla  (vepéa)  pmva  qtt*ayant  fail 

t)  Cénobite,  Moine  pu  Relifrifiix  \h 
en  Conniunauté.  CocnolHu,  Ïm\  du  greç 
9totvoÇt  eommun,  et  de  ^toç»  vie. 

€è»»kitàiiue^  de  Cénobite. 

C^eUp'fM,  Sopérieur  d'une  Caiti^nm* 
nanti  de  Cénobites }  formé  de  9t04VD^  «en* 
miB,  de  jStoç,  vie,  et  à!'aLqX'^<t  puissance. 

La  déaenrioation  de  Cénobite  est  opp^^^iûp 
i  rrile  à*A»a«horiie,  personnage  dévàt  qui, 
vilâfé  dm  la  telitNèe,  a  eeunÉtA  •«  Jenn 


«oiis  11  linnn'nntion  des  Empereurs.  d'Orient 
par  la  valeur  de  Bélisaire,  (Uiogr,  unifier'- 
ttUe  T.  IV.  p.  m^U.)  Les  ««m  twfti» 
^KMpagme  ae  rendirent  mattree  de  Ceuta 
vers  te  commencement  de  Tllme  sfèt-le, 
en  lirent  I.i  capitale  dn  pays  qu'ils  possé- 
daient au-.ddà  du  détroit.  L'an  70t),  le  Comte 
•Arilcn  qui  en  était  Genremevr^  Ûrra  catte 
place  i  ilfoMtfir,  eanquérant  et  Geavaraenr 
de  VJ/rit/ue  pour  le  jfCliulife  de  Damas^  et 
lui  facilita  .-«.insi  In  l  onqm'te  du  V Espagne, 
Ceuèa  fit  partie  du  Gouvernement  de  VJifri- 
tfue  numUmmie  finqu'à  la  lin  du  YII(ne  siv- 
cle,  qu'elle  passa  sons  la  puissance  des  EJricm 
sîdt'S  (Princes  de  la  f^iDilIc  des  JLVr/*),  fi»n- 
dateurs  de  la  ville  et  du  Hoyaifine  de  Fez, 
Pessédée  tear  I  toar  par  les  Umaniades  d'ik- 
J»9gnt  (ainsi  nommés  d'après  Ommiah  le  tris- 
aîeiil  du  Khalife  3(oafie  (  —  voyez  Ari  ét 
rèrijit  r  T.  V.  depuis  J.  <*hr.  p  115.),  par 
les  Jl-MoruvldeM  *),  fondateurs  de  la  «.'^^ 
et  du  R^aunu  d*  Maroc  ^  et  les  Al-Mo* 

ae^ibattre  leurs  femmes  d.ms  vn  rrs  pres- 
sant, ils  s'ét<iirnt  comme  elles,  ciMj>ert  le  vi- 
saige,  afin  ^ue  l'ennemi  ne  ^ùt  di^inguer  Us 
deuxSeses.  (Sehoefl^  ComnéCJuêi.  T.  III. 
Liv  m.  Chap.  XI.  p.  m.  T.  V.  Liv.  IV. 
Chap.  XV.  p.  ai3.  319.  —  Dici.  de  la  cor.» 
veiiatiQ^  T,  !.  p.  444.  446.  —  Penny  Cy- 
eiopaeditt  p.  368.  3<}9.  lytterbeloty  Bl- 
m^Mhètfff*  ^umtaU  fu  .UicflMntilre  «al- 
verset^  contenait  tout  ce  t/ul  regard*  tm 
cortnalsxqnce  drs  peuples  de  l'Orient;  avrc 
des  correi'tioQs  et  additions  par  Sçhulte^ê  et 
de  Rdiih*^  et  un  Simplement  par  yUéMw 
et  GaUoHj^^  {.a  Qtaye  1777-1779  T.  I-IV. 
in  4".  —  f.  Hammer^  Geschichte  des  os- 
maiiischen  Erichs  T.  II!.  Liv.  XXXIII.  p  409, 
Siiv.  de  iSacy^  Cfyrestomçthie  arabe 

T.  n.  p.  aja  1 

à  Dieu,  ^^choreia^  faitdtt  gi^  cl^iiftjKGH 
Olfi^Ç»  cemposé  d'ava,  en  arrière ,  et  de 
Xc>Ç^«>  te  vais.  (Lunicr,  I.  c.  T.  Iv  p.  63, 
V.  .iiiacJifjrèie^  p.  25é.  v.  Cénobite.  Ro^ 
ifue/Ofty  Dict,  étymoè.  T.  I.  f^l^.  v.  Ana- 
tkQriitjt  p.  133.  V.  edmoèiim,  —  JNéH^  Cm- 
pentier  et  Puissant,  I.  e.  p.  27.  art.  Ana» 
chorèie,  p.  109.  art.  <;«»oéJKc  —  2Mrl»  Jt 
FAcadémis») 
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Jaegve»  conclut  ira  arrangeneDl  «emblsble  «rec  dlou^Babi: 
daa»  le  préamMe  II  eit  dit  que  les  deux  Jlolf  iont  amiit  de  leun 


irah'Jf-K  *) ,  un  Prince  rebelle  livra  C fi/h/, 
ea  IXiij  à  ^lotatvahkel-Ben-Uoud^  iioi  Je 
Mmrrêm  «1  «le  la  nAjeure  partie  Je  re 
MSlait  Ml  Jir«MiAMNi«  es  £gpag»t.  En 
123S,  Cruta  rentra  sbus  la  faible  p«ii«'i.inr#^ 
des  /4l-JJo^a/i/ih\.  Elle  fut  prise  en  l'ij4>, 
par  les  SlêrhidrSy  Kois  de  /es  el  ensuite 
àt  Maroc.  Le  Reî  ^rGreiMMlef  Màkvmttilt^ 
r^onnaissanl  T.mportnnre  d'une  plare  qut^ 
peur  les  Souxerattts  rh*  ^ Afthptc^  était  l.i  rlé 
ëe  VExpagne^  s  en  empara  m  1306;  mais, 
treîs  ans  après,  le  Roi  Je  Maroc  la  reprît 
moe  Ut  sccewf  iet  fleUes  Ao  Co$lHl*  et 
à'Jra^on»  Ce  fut  sur  les  Mérin'ides 
de  iilaror  fjtie  ^ew»  Hoî  de  Porlttsoî, 
dit  le  (àrand  et  le  Père  de  ia  patrie ,  à  la 
lét«  4*mi  eevps  de  Chwalîers  français  et  ««- 
^Idlf  f  aVnpara  en  14lft  de  Ccota  pour  se 
délivrer  des  CersMres  dont  cette  •'tait 
le  repaire.  prise  de  Centn  Tait  époque 
daus  l'histoire  de  Portugais  moins  à  cause 
êo  naperlwce  da  la  plaça  ea  eRe*aiAaM, 
que  pMaa  f «^etle  devint  rerigina  des  grandes 
détouverlff  e!  <1p<5  ronqui'tes  que  les  Por- 
tugais ont  faites  dans  les  autres  prirlie*  tiii 
^•be.  Ceaia  (ut  dès-lors  le  puint  de  dcp.irt 
daa  ■nvigatents  i|ni  asplerèfeni  la  mer  jéi* 
ln»<rfm  et  Im  cites  de  XAfrufur^  au^si  hien 
^jna  de*  ^o^'ageurs  qui  pén."trêreiit  djns  riii- 
tfriaur  de  cette  partie  du  monde.  [,Art  de 
vérifier  T.  TU.  p.  13.  —  $chotUy  Cwurg 
^khi.  T.  UL  Uv.  V.  Cfcap.  XVI.  Sert.  IV. 
p.  281.  282.)  En  1418,  Ceuta  fut  vivement 
attaquée  f^r  les  Maures^  ma'\i  l'InTint  Don 
Henri  les  l'vr^a  de  lever  le  siégr.  Edouuid^ 
aif  «f  aMceascenr  de  Jeam  /,  chargea,  en 
1437,  sefl  frères  Henri  et  Ferdinand  d'un* 
expédition  contre  les  Mnnrr.-;  tW-ifrique  i 
elle  fut  des  plus  désastreuses.  Les  Portu- 
gais furent  obligés  de  s'engager  à  évacuer 
VjifrlfO€^  y  cemprii  C««la,  et  â  denncr  dix 
otages  parmi  lesquels  serait  un  des  Infants. 
Don  Ftril'/nand  resta  ainsi  entre  les  flUIIU 


*>  JUMomtkid*»  oo  pini  ardinairevent 
^ÛMokodcg,  dêthré  dd  met  ulMOtcakcdwmf 

^ui  signifie  unitaires^  ceux  (jnt  ne  rccon- 
nu/stent  qu'un  Dieu.  C'est  le  iium  d'cne 
pui$>sante  dj-oastie ,  qui  a  régné  sur  toute 
XJfrique  septcntriooôle  tXÉgypte  exceptée) 
•t  aiir  la  moitié  de  VEspagne.  Le  commen- 
cement tle  la  puissance  des  .t!  Mofiadcx 
date  de  l  ao  515  (11*41);  eUe  fiait  ea  667 


des  Maures^  et  linflint  îffnr't  r.tmen;^  les 
troupes  en  Europe.  Edouard  convoqua  les 
Corti*  â  iMrtus  celte  asfemlilée  s'opposa  à 
la  resiitntien  de  Cewiv,  el  l'Infant  apvia  éira 

resté  six  nns  dans  une  dure  captivité  y  niow- 
rul  le  5  Juillet  {./rf  de  vt'rlficr,  uhi 

supra  p.  14.  —  Schoeil,  ubi  supra  p.  286. 
9S7.}  En  J58ft,  Ccoia  passa  aver  \p  Por^ 

iMgol  sens  le  joug  espagnol  (Ait  de  rrr'ifin^ 
Uli  supra  p.  27.  -    Srl.nrîl^  I.  C.  T.  XVIÎ. 

Liv.  VI.  Chap.  VU.  Sect.  L  p.  320  )  ;  mais 
lorsque  les  Portagai»  s*en  affranchirent  en 
lliW  {Art  do  viryUr^  vil  ai^tnt  p.  M. 
SchorlL,  l  c.  T.  XXXi.  Liv.  VIL  Chap.  VL 

Sert,  I.  f>,  ISI — 188.),  Ceuto^  pou>erjre 
«lors  par  un  Espagnol^  n'ayant  pu  être  mise 
dans  le  aerret  de  ta  févelnlien,  deaianm  an 
pouvoir  de  V Expagne ,  et  lui  fut  réiUa  par 
t'arlii-le  IL  du  traité  de  paix  de  Lisbonne  du 
J.J  Février  1«08.  (/>»  Mont ^  I.  c.  T.  TII. 
Part.  L  p.  70.  —  D'Aùiancour  JiléMoi- 
r«t  canIfMml  IhUMrê  émPorlmgt^  icpoh 
le  traité  d>  s  P}  rèuèes  de  1659,  juti/u'ù 
1G(.8.  (I'..ris  1701  l  vol.  in  12.)  —  Clede^ 
Histoire  du  Portugal  T.  VllL  p.  318.  — 
Schmoufs^  Curp.  jur.  gemt.  ocod.  p. 920. 
^Sekoeli^  Shiotrc  oàrégèc  dcf  traitit 
de  paix  T.  L  Chap.  IV.  p.  .m  323.)  En 
1G94,  Jlu/ey-Ismaël^  Empereur  de  Itforor^ 
vint  assiéger  Ceuta  à  la  téte  de  quarante 
«illft  hanuief .  La  résiglanea  qu'il  éprenvn 
Inî  fit  cenvertir  le  siège  en  Ueena  denz  ana 
après,  et  l'aur^iit  déterminé  à  renoncer  à  son 
entreprise  si  les  truuhles  et  les  guerres  «jui 
éclatèrent  daus  la  Péninsule,  par  suite  de  la 
meH  de  Charte*  //  (t  de  Neve«bre  170O> 
et  de  l'avénemcnt  de  la  Maison  de  Bourbon 
au  trône  (V E'pa^ne^  n'eussenl  donné  IV^potr 
au  Monarque  ajricam  de  s'eaiparer  de  la 
place.  Le  siège  de  Ceula^  le  plus  long  dont 
les  annale*  du  nwnda  GmentuMnlien,  dnraît 
depuis  26  ans,  et  avait  coAtê  à  Mal^-fê» 
mail  plus  da  cent  mille  heaunes  el  des  Ué* 

(lîW).  (Schoell,  I.C.  T.  V.  Lîv.IV.  (  hap.  XV. 
p.  318.  321.  <—  Dict.  de  la  courersatioa 
T.  1-  p.  446  —  450.  —  T'rniiy-  f'y  rlopuediet 
T.  I.  p.  366  -  3(.S  —  D  Herbcloty  1.  c  — 
r.  Uamiuer^  UescUAUt  dmt  otmaohdtru 
Beiehê  T.  IIL  Liv.  XXXUL  p.  408.  -  SUr. 
d  r  .V';  '  > ,  Clirisiotilutliïe  nroho  T. IL  p«tt6. 

m  288.  m,  m.  m,) 
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amii,  et  ennemis  de  lenn  ennenH»  eontre  Ions  les  Rois  maoret. 

Le  Roi  (Je  Maroc  s^engageail  h  payer  pour  chaque  galère  armée, 
et  restant  à  soti  service  pendant  quatre  mots,  la  somme  de  deux, 
mille  doublons  et  il  devait  prendre  mille  Cavaliers  à  sa  solde 
Ce  qui  explique  cette  alliance  intime,  c^est  que  les  Espagnols  vou- 
laient affaiblir  le  Royaume  de  Grenade^  or,  comme  les  Rok  de 
Grenade  étaient  maîtres  de  CeiUa^  on  ctiercliait  par  ralliance  ayec 
Maroc  à  leur  enlever  celte  position  forte  en  Afrique. 

Dans  les  Iraitcs  mentionnés  ci-dessus,  il  n'est  pas  queslion  de 
commerce  ;  un  autre  traité  semblable  de  Tan  1«357,  couciii  par  le 
-Roi  Don  Pédro  If^^  qui  renoayelle  pour  cinq  ans  l'alliance  entre 
V Aragon  et  Maroc  ^  et  dans  lequel  le  Roi  Abu^Hemen  prend  le 
titre  de  Roi  de  Maroc^  Fez^  Mdçuinez,  Segelmisse^  Sàlé^  de  ta 
ville  de  Suse,  des  terres  iTÀ/guible^  de  Tem,  de  Trémesén^  ^AU 
ger^  de  Biigic,  de  JJeccard.  des  ierrcs  (V .iscrpe^  de  Cadix,  et  des 
■villes  d'Algerit,  de  Tripoli^  de  Tanger^  de  Ceuta^  de  Gibndtai., 
.de  Ronda^  et  des  terres  de  PomaU  et  de  Levant^  ^Afrique  et 
^Andaloude  contient  non  plus  ancnne  stipulation  idatÎTe 


•  itrs  inmttits,  tflfsqae  Philippe      ta  1720, 
envoya  uae  armée  sous  les  ordres  du  Mar- 
quis de  Le^  de^  qui  vainquit  les  Maures  et 
les  forfa  d*«1um4«iin«r  feum  retranchenentik 
{Art  de  vérifier  T.  VI.  ilep.  J.  Chr.  p.6l6. — 
S  c  h  0   II,  Cours  cThtsl.  T.  XXXIX.  Liv.  VIU. 
Chap.  XII.  Sect.  1.  p.  112.)   Mais  après  le 
départ  «le  ce  Général,  les  Maures  revinrent 
«bas  tevr  eamp ,  qui ,  devenu  femp  4*ebecV> 
Talion,  stibsisleit  earere  vert  la  fin  du  sièrle 
dernier.   Dewx  jnrrcsseurs  de  IfTuley-hmaël 
recommenrèrent  le  siège  de  CeutOy  ea  1732 
et  1790,  mais  les  révoluiieiu  si  Âc^ueAtet 
hm  les  ÉioU  mutuJmmtêy  surtout  eu  4frh 
ç»e,  contribacrenl  plus  eacere  que  le  cou- 
ragn  dp  la  frarnison,  à  repousser  toujours  les 
lougs  et  co»i>tants  efforts  des  Maures  ^  et  à 
censerver  eellc  ville  à  la  MûtMrt^t  **pog- 
(ZWcf.  de  la  convêT99tion  T.  XII.  p.  283 
—284.  —  Penny  Cyclopaeffîr  T.  Vf.  p.  ^47, 
—  Ersch  n.  Grubn,  1.  c.  T    XVI.  j  .  S'J  ) 

Ceuta^  Peùon  de  Vêlez,  ^  AUiucemar  et 
KdUta  jrtat  les  qoetre  forteresses  que  le< 
EtfiagitôU  pessMent  dans  VSmpire  de  Ma- 
roc. Elles  sont  comprise*  ^fus  \^  tîrnnmina- 
tioQ  de  Presidiofy  et  scrvcut  de  Heu  de  dé- 
portation peur  les  Criminels.  {Follstândigei 
BanMwà  âme  imuiim  Erâ^Mehnièmg 
Alith,!!.  Bd.  III.  ~  Jdr,  Balbi,  1.  c.  p.  921.) 
1)  !«•  deuUea  d'er  mwrtt^ue  4«  cetto 


époque  ëquivalatt  à  d4fize         d'Iaffgeat  (w 

plata  amoncdadu). 

2)  Capmanjr,  I.  c,  T.  IV.  CoUccion  di- 
ptomoiSco,  Charte  Ne.  XXL  p.  43  — 4S, 

Trntado  Je  po»y  mBmitm  «Mire  «71?^  ie 

Aragon  D.  Jayh:c  II  y  ,1  Hry  de  Marrue- 
ro#,  ron  la  farta  <lrl  d'irlio  1).  Jaf'me^ 
el  Podcr  dado  à  su  £mbaxador^  y  las  ht» 
ttwueehmet  parm'lat  ctrpiîuUsiAmtee,  Datés 
du  3  Mai  1309.  La  lettre  de  créance  poOT 
VAmhn^snJeur  et  le  l'îe'nj/oii vnlr  du  Eoi  sont 
rédigés  en  vieux  langage  espagnol^  et  les 
Instructions  données  à  VAmbassadeur  le  seat 
en  eaimlmu  —  Du  M^mr,  jimUguat  Trota* 
dos  eto.  p.  57.  Le  mène  tnôté^  ré4îgê  4aas 
toutes  ses  parties  en  vieux  langage  espagnol. 
Capmany  remarque,  p.  5.  note  1.,  qu'à  cette 
époque  ïespagnol  élail  «tt  usage  k  h  Cant 
de  Maroc* 

3)  Capm  any,  Antîguos  Traiados  p.  IS 
—  25.  TraiaJo  de  pm  y  freguas  entre  el 
Rey  de  Aragon  U.  J^edro  ly  y  el  de  Fes 
pùr  dn99  aflfiM,  Aiclay^emfe  tewo  lu*  mlu 
mas  cmndieioiM  al  Rey  de  Cranada.  (ea 
vieux  espagnol. )  D.ilé  du  20  Juillet  1357, 
Du  même,  Metnorias  hisforicas  T.  IV.  Co- 
Uedeet  d^lomaiica.  Charte  No.  LXI.  p.  121. 
\tL  Tmiadm  dé  pa%y  amlihid  rea0r«4a 
por  otros  cinco  anos  entre  el  Rey  de  Ara» 

Som  D*  Pedro  IV  x  él  de  Fety  Mmmiê» 
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mir  mareh&nd^;  mtis  il  est  très  TiulMmblsUe  <fn*il  mit  élé  fiiit 

ce  sujei  (les  actes  particuliers  qu'on  iic  connaît  plus  Le  Koi 
jMdhoinrt  de  Grenade  est  coro|)ri8  daos  le  traité  d'allUace  et  de 
trèye  de  1357. 

Dès  Tan  1270,  let  CaiaUmê  avaient  traité  ayac  la 
PvUgance  bitrharê$que  %  Le  pacte  dûment  lépli«é 
|iar  le  Notaire  aragonais,  Gi^iamne  de  B^natire,  et  revêtu  de 


Tunis  et  Bugie. 


drt^tki  jmra  ctfo  ifecto»  (ea  vitttx  e^wg* 
nol)  Datée      10  Aaùt  1357. 

1)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  i'art.  II.  Liv.  I. 
Cbap.  V.  p.  80.  81.  T.  III.  Pari.  II.  Cliap.  V. 
^190^30*.  —  Deppifg^  Le.  T. II.  Chap.lX. 
p.  lis.  166. 

2)  On  nppelle  Ktals  larhfirt  s  luts  les  «lif- 
férents  Ktats  qui  &'é4enUent  le  [nos,  de  la 
«4te  à^A/rique^  vers  le  Neril,  depuis  VEpypU 
i«sq«*«  la  Ber  Mimmtlfttt,  Ib  muI  au  Ma:, 
tre  de  quatre  principaux:  1**  Tilpoli  et 
Barca,  2'^  ^«/lif,  //-rr.  4^  fVr  et  .Vo- 
roc,  CeUe  coatrée  se  recoaiiuaitciait  par 
faûauce,  une  popvlallaii  abewUata,  et  la  r«|. 
tara  4m  arto  aaos  las  Cmrlh^gimùUf  laa  Aa^ 
maiiM,  les  Vandales  et  les  Jiuhts  A[.ris 
YÉ^ypte^  c'était  l.i  province  1.^  f  ln'i  rirhp  pt 
La  plus  fertile  de  Y  Empire  romain^  1  un  de 
•as  priadpam  greaian  A  èlé.  L«i  aoteaia 
vmmmbu  rappellent  Pane  de  la  Rcpabli4|Wf^ 
le  bijou  de  l'Empirr,  Speiifjsrfns  (nf'nif  t>-r- 
rae  fiorentis;  et  les  principaux  Seigneurs  re- 
gardaient comme  le  plus  grand  bien  de  pos> 
aMar  m  fialaî*  «a  «■«  maSiun  «la  «aaipaga* 
sar  cette  cAte  délicieuse.  —  Depuis  la  con- 
quête du  Norrl  «le  \''J/n()iie  {hM  il.-p.  J.  flir.) 
par  Omar  et  les  autres  Chefs  «les  armées 
des  KhaU/eê^  plusieurs  petits  États  sa  finw 
liroot  la  laiif  «la  b  côte  septentrionale 
^Jffr'nfue.  Zeiri^  Arabe  distingue,  bâtit  .41- 
ger.  en  MA,  fi  en  agrandit  le  doniriine.  Le 
Ji/taidje  conféra  le  pouvoir  bcrétlit>>ire  à  la 
Mlla  «b  Zwi,  ^M»  rêgaa  jaMitt*«ii  1S48, 
éf9^  k  UipieUe  Roger  II,  Rai  de  ^ile^ 
S*e«iparn  de  Tripoli  et  d'une  grandp  partie 
des  p'J5'ç<-»'«ion'5  de  Hassttn-BeH'^-iUy  dernier 
re)elori  lie  U  famille  Zeiri;  les  JI-M^rapid^ê 
(voyez  pins  haut  p.  MB.  nota  Seavandw 
de  Bfarocy  i^emparèrent  du.raste.  La  dy- 
n<istie  fie«î  Aï-Moruiides  gouverna  toute  la 
côte  jusqu'en  1269,  année  dans  U4|MeUe  le 
Prince  nègre  Ahtmkadaf  liNlia  la  Baymmm 
éê  Tmk.  Las  Étals  d'Orm,  da  Tumlê  al 
da  ly^soll  sa  eawtilvèrent  indépendanij,  et 
virant  la«n  pajiilalîsai  asosidéfablsBiaftt  aaf» 


nant^  par  Féaiigralion  des  fu\/^t  et  daa 
Matircê  rhasMS  d'JS^^ae  (1193).  Ea  1491, 
ils  commenccrenl  i  sa  venger  de  celte  ex- 
pulsion p.tr  la  pîniterie .  ce  qui  détermiha 
Ferdinand  le  Catholique  à  diriger  contre 
e*n  ttti  armciaeiit  fernidalklr.  It  caiH|«il  tm 
1506  Orm  at  dWres  viileit,  el  readit'Irib». 
î.iires  en  1510.  Tunis  ^  Tréint  sèii  ^  Tripoli 
v\  .il'j;rr.  ffurotulmh  s  ipii,  en  I5lfi,  ^\,nil 
fait  tuer  le  Souverain  ^Alger^  et  s'était  luis 
â  sa  plaça,  péril  a»  ISlft,  dans  «oa  batailla 
«antre  les  Espagnol*.  Khaireddln  (Bsué*» 
rottssr) ^  frère  (\' Orrrornfs- h  et  son  Mirce*- 
seur  dans  la  po^se^ikiou  *V Alger ^  voyant  qu'il 
lai  était  impassAla  da  ae  aîaiirteiiir  caair* 
les  Ckrétisms  et  cealra  le  wcronteatewant 
des  Algériens,  se  démit  de  la  Royauté  eu 
1519.  en  faveur  du  Sultan  Sulrj  mnn  //,  qui 
le  nooina  Aau'ral  de  t'iutes  les  iiotlesi  oito^ 
«MHMS.  (¥ayas  phs  haat  p.  315.  nota  *.)  M 
bailit  tes  Espagnols^,  et  s'empara  de  TuMÙt 
parnise;  m.iis  il  fut  contraint  î'.iljiiidoiiner 
bientôt,  en  1535,  à  Charles-ijuint^  qui  prit 
d'assaut  la  Goulette  (voyez  plus  haut  p.  79. 
■sta  1.),  piaea  lâvia  vaisioa  da  Anlr,  da» 
livra  vingt  mille  Esclaves  chrétiens^  et  réia- 
ilalla  ■yfnlry  ffa^.^^m.  Roî  détrôné  de  Tt/tifx. 
La  défaite  que  Charles-Quint  essuya,  en  1541, 
40mA  Alger,  fit  raaaitra  ta  «eurage  et  raa# 
'daea  daa  Barbares.  IM»  fat  caaqaia  a» 
1574  par  les  Oitomatix;  qoi  firent  saitt»?r  I« 
flirt  de  ht  Gotihtte.  Depuis  tems  la  ville 
de  Tunis  est  restée  plus  ou  inuius  indépen- 
daate.  Trip9li,  ^aa  f  Aadlfv-^ttliif  avait  ddia. 
cbé,  an  1530,  du  la  Couronne  de  Sicils  peur  le 

donner  aux  Cin  i  nViti  s   dr  Saint.  Jimt  Je  Ji  - 

rusaiem.,  auxquels  ii  \en.tit  de  céder  l'Ile  dn 
Malte  (voyet  plus  haut  p.  53.  Col.  1.)  resta 
aa  panvair  da  VOrdrm  iaw|a*aa  1651,  dpa^ 
à  qui  lia  les  Onomans  s*aa  emparèreot.  ^ 
Depuis  que  tes  Etats  barharssques  sent  tom* 
bés  au  peu  voir  des  Turcs,  cette  belle  een* 
isia  aai  dsvaaaa  Fasila  da  eriaia  at  da  la 
■isbta,  la  piaja  de  treize  à  ^aalana  ririlla 
aventuriers,  ramassés  dans  les  quatre  parties 
da  «aada  f ai  faut  k  tancaar  de»  Matarala 
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Liv.  II,  Chap.  L  Sect.  IU« 


plusieurs  «ignatiiretf  entre  aulret  de  celke  dés  deoz  Isfimls  dWro» 
gon,  se  oonteire  h  la  BiUliolhëque  du  Roi  9  k  jPariâ^  aind  qtt*ott 

aulrii  (locuuiciit  semblable  expédie  par  le  même  Notaire  public  *). 

Par  le  traifé  de  paîx  que  l'Ainiral  Conrad  de  Lanza  imposa 
en  1281  au  lîoi  de  Tunis^  après  les  Tictoires  remportées  car  ce 
Friocet  on  stipula  expressénicnl  qse  deux  Consuls  catalans  ee- 
rateot  admis  dans  les  ports  de  Tutds  et  de  Bufpe  *)•  ' 

Bans  les  archiTOS  de  Barcelone^  Il  existe  on  traité  de  paix 
et  de  comiiieicc  que  le  Hoi  d^'^ragon  et  de  Sicile,  Don  Pedro  III^ 
fit  en  1285  avec  le  Koi  de  Tanis  Abu-Uaps^  qui  porte  le  titre 


im  p^r«*  I>M  «rtf  ^  lat  icnmicm  «t  le»  Ici» 

très  ainsi  que  l«  <  nnniPi'ce,  4|lli  «waiMt  fini 
la  spl»*n(ip«ir  Kiais  harhare^rftte»  ramme 
ccUe  du  liojruuttig  de  O'rtuudey  «nt  été  dé« 
traite  par  les  Turm.  An  mayen  d«  Im»  trafic 
i'EsrbiTM,  Im  Zwret  ant  ao^ms  lia  gran4«f 
richesses,  f(»i  leur  senetit.  les  privilè- 

ges politiques  dont  ils  jouissent,  à  opprimer 
rru«lleme«t  les  habitants.   La  piraterie  p«li- 
li^M  «lai  Êum  miOtaiivê  im  Kfi  lia  r^rl- 
a  été  «i  pavlia  accasionnée  par  la  guerre 
canlinuelle  que    les   Clitvalitis  de.  Muîtc 
firaat  aux  li^dH*t%    C-ea  Chevulier»  ayant 
détruit  la  aaMa^rr*  ilai  Jf(Mir««,  las  JlaMiw 
^nat  altanam  SMih  1/  al  ^HfywMm  laGraad 
excitèrent  leurs  sujets  à  exercer  la  piraterie 
contre  les  Chrèften*.,    Bientôt,  sous  la  ban- 
nière du  Croissant,  ils  devinrent  d'excellents 
murÎMf ,  at  levrs  diar*,     avaiaat  l»l  f  ^^«r 
la  principale  place  d'armes,  doonèraMt  «M 
couleur  (îr-    s ,i ' u t r h'-   A  la  pir.itcrie  nri  m«■^•en 
du  fanatisme  re.ltgieux.    Cuiunie  le  cummerce 
awmra  «Hait  an  diaunuant ,  et  que  celui  des 
C3M'I«M  aa  eantraira  sa  dévalappait  4ava»* 
tage  de  jour  en  jour,  les  ChevaDert  de  MmUê 
faisaient  peu  de  bulin,  et  les  Algériens  au 
caotraire  eo  faisaient  un  cooaidérable.  TU' 
nir,  TripoU  at  M«ro»  aa  tardeimit  pat  i 
•aivra  «a  asaaipla  avni  attiayairt;  mis  ^ 
ger  se  distingua  toujours  entre  tous  les  Etats 
barharex*fues  par  son  insolence,  son  itudace 
at  ses  brigandages.  —  Toutes  les  tentatives 
^  faraat  fiiites,  pendant  las  daax  damiai» 
aiècles,  par  les  Puhtancet  européenne$  aan» 
trp  la  pir,iff-rip   des  État^  ofr'trn'm^  furent 
vaines  jusqu'en  1830.     Cependant ,  depuis 
quelques  anaées  les  Régence»  de  Maroc^ 
Mgttj  IWaîf  at  Tiipêlif  «mrianl  M  «an- 
'  traiMas  da  na  pins  trailar  laa  pvisounierg 
cirétims  romme  des  Esclaves,  mais  seute- 
aMal  coainM  des  prisaaaiars  4a  (aanra*  Taate« 


6it  avant  ^aa  let  FnMif«ir  a*afliparaaical 
ifjlger^  at  pactafiant  aiaiî  va  coup  mar^* 

tel  à  l'existence  des  Petiftanceg  harhnrct. 
ytfi-s,  la  sert  des  audiieureax  captifs  a  ea  était 
pat  aiaiHaar;  laa  pavinaaa  daa  Mnaaeaa  d« 
•acaad  ardra  a'élaiaBi  pas  vaapaatas  aaa^» 

les  traités  qu'elles  avaient  f  nnt  fii';  avec  le* 
Itt-giiicix.    Kn  ISÎf),  on  nrmàti  encore  jour- 
nellenieut  en  course  à  Alger  p«ur  courir  sua 
ans  naviras  «êpmgwh^  tarée*,  jfm^fiftmaf 
et  hanséatir/Hcs.  (S  rhocll^  Caurs  d'hht.^ 
Maroc,  T.  111.  Liv.  III.  Chap.  XL  p.  It3. 
T.  V.  Liv.  IV.  Chap.  V.  p.  313.  31».  321. 
Alger^  T.XVII.LiT.VI.€hap.V]ILSa«t.  VIL 
p.  40S.  »^^,  T.  XXL  Liv.  YW  Clwp.  XVWL 
Sect.  II.   p.  137.    T.  XXXIX.    Liv.  VIU. 
Chap.  Xli  Sect.  V.  p.  174.  Tunis^  T.  XXI. 
Liv.VI.Cliap.XVm.  Sect.  U.  p  138.  SecLlU. 
p.  174.  T.  Xm  Uv.VL  Chap.  Vm.  SartVIL 
p  «SI^T.XVlILLiv.VI.  Chap.  VIIL  Sect.  VilL 
p.  11.  Tripoli,  T.  XVII.  Liv.  VI.  Chap.VIlL 
Se«t.  VI.  p.  385.  3SC.    T.  XY.    Liv.  VI. 
Chap.  XV.  p.  384.  —  JJict,  de  la  conver» 
tatUtm  T.  L  art.  Jlger^  p.  SOS—SfS.  T.  IV, 
art.  B^rh o r 7 «     p .  2'  i  -  258.  T. XXVIL 
art.  Fez,  y.  62.  63.  —  Penny  Cyclopacdit» 
T.  I.  art.  Algiert^  p.  326—331.  T.  UL  art. 
M^rhary^  p.  428^430.  —  C«MMr«a<ja««« 
£««il«N,  Ft/t  mtd  irarafto»,  T.  IV.  p.Si. 
Marocco,  T.  VII.  p.  153—155.  Barhom 
resken  und  Al^irr,  T.  I.  p.  650  —  656. 
Algltr^  T.  L  Supplément  p.  â3 — '[ u- 
T.  ZI.  p.  4ifl.  TripùUt^  T.  XL  p.  974. 

3TS.) 

1)  Depping,  i.  c.  p.  140.  141. 

2)  M onianer ,  Cronica  deii  Eeys  de 
Âfgwk  Chap.  XXXL  fal.  34.,  dié  par  Cari- 
ai a /iv,  Memorias  lùxtoricat  T.  L  Part.  H. 
T.iv.  I.  Chap.  y.  p.  81.  —  Capmmmy^  ÂÊ^ 
Ugtfê  Trutmdifs  p.  49.  aala  1. 
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d'JSnir  àl  Mumerim  Cet  acte  stipole  one  égalité  parfaite  daos 
le  traUement  de»  snjeU  des  deux  Princes  $  qnant  ans  ayantages 
mereaDtâes,  eenx  qu^obtiennent  les  Catalans  ne  diffèrent  guère 

des  avantages  qui  avaient  été  accordés  aux  autres  Chrétiens.  Les 
articles  de  ce  traité  sont  au  nombre  de  quarante  i  nous  nous  bor- 
nerons à  en  signaler  les  priocipaux:  Art.  YL  Si  nu  bâtiment  «or* 
r«M»n  liisait  naafiragei  on  d  nn  Sarrasin  se  tronTait  snr  un  na« 
Tii«  cArMien  naufragé,  il  sera  protégé  quant  h  sa  peisonne  et  à 
son  avoir;  les  effets  qoi  Ini  auraient  été  enlevés  seront  restitués. 
•Art.  IX.  et  XX.  Aucun  luarchaud  des  £tals  du  Jiol  d'Aragon  ne 
pourra  acheter  des  effets  enlevés  à  des  Sarrasins  des  terres  du 
Moi  de  Tunis  ou  à  leurs  capli&^  ceux  que  l'on  découvrira  seront 
restitués  et  ainsi  réciproquement.  Art  X.  et  XI.  Les  ilottes  des 
ennemis  chrétiens  du  Roi  de  l^inis  ne  trouveront  point  d*aide 
dans  les  ports  du  Bai  ^Aragon,  et  ne  pourront  y  opérer  de  dé> 
iMirqnement;  en  mer  on  ne  les  défendra  point  contre  les  Sarra- 
si/ià' cependant  si  ces  ennemis  se  réfugient  à  terre,  on  ne  sera 
pas  tenu  à  les  livrer.  Art  XIL  et  XXXil.  6i,  par  fortune  de  m^  , 
on  à  la  poursuite  d'un  ennemi,  une  galère  tumsieime  entrait  dans 
les  ports  des  États  et  Hes  du  Roi  d*Aragani  elle  pourra  y  pren-* 
dre  de  Teau  et  des  rafratchissements  et  ainsi  réciproquement 
Art  Xnt  et  XIV.  Si  quelque  Sarrasin  a  des  réclamations  a  faire 
contre  un  Chrétien  des  Étals  du  Roi  (TJragon^  il  y  sera  fait 
droit;  de  même,  lorsque  quelque  Chrétien  de  la  domination  du 
Roi  d^ Aragon  viendra  snr  le  territoire  tunisien^  il  aura  sûreté 
pour  sa  pcnonne  et  ses  biens;  on  ne  pourra  ni  l'offenser  ni  le 
vexer,  et  il  pourra  librement  acheter  et  vendre,  tant  que  cette 
trêve  durera  ;  sMl  éprouvait  quelque  dommage  dans  sa  personne  on 
dans  ses  biens,  le  Roi  de  2 unis  Tindemuisera  complètement, 
comme  si  ce  dommage  avait  été  causé  par  ses  AlcaJdes  ou  autres 
Officiers  ou  sujets  des  terres  de  sa  domination;  les  sujets  du  Roi 
dJtHigùn  qui  auraient  souffert  ce  dommage  affirmeront  par  serr 
ment  la  perte  qu'ik  auront  éprouvée.  Art.  XVIL  et  XVIII.  Les 
gens  des  États  du  Roi  d^ Aragon  seront  bien  accueillis  et  protégés 

1)  Les  Rois  de  TunU  de  cette  époque  de&<  de  Mahomet  ca  (jualîté  de  descendants  du 

.  ctadaÎAMt  ittt  la  famill»  de  0*mUta,  erigt^-  Mcwid  MhalHh  Omwr,  ét  c'Mt  en  verte  de 

naire  de  Jttazàmuda^  une  dei  cia^  eneiemiei  cette  illiiitre  origine  qu^ils  prenaient  le  titre 

villffs    A'J/rhpir;   !pur    nom   patronymique  A' Emir  ni  Mumenin,  {IHarmol^  Hislor'ta 

(voyez  plus  haut  p.  83.  aote  **.)  était  Abu»  de  AJiica  Liv.  VI.  fol.  244»,  cité  par  6'a/i> 

Uafras,  Ils  se  disaient  successeart  léfitîaiet  many^  Antiguoê  Trai«doi  p.  30.  mti  1.) 

IL  18 

r 

\ 

C 

Digitized  by  Google 


274  Liv.  II.  Gbap.  I,  Segt.  IU. 


dans  le  lerrifoire  itmîsienf  ib  auront  nn  four  peur  oiire  leur  pain; 

ils  iic  (Ji^baiiiueroiit  que  dans  les  Keax  où  il  lear  a  été  a«aorëé 
permission  de  débarquer,  à  moins  que  ce  ne  eoit  par  besoin;  il  est 
bien  entendu  que  dans  ce  cas  ils  ne  pourront  ni  acbeier  ui  Tendre 
dea  marehaDdisea»  Art*  XXI.  Si  quelque  bâtiment  aragonais  fai- 
aait  Daulrai^  dans  les  parages  de  la  domination  ûm  Rûi  de  I^udê^ 
les  efféts  et  les  personnes  seront  sanb,  et  on  veatltuera  toat  ce 
qui  aurait  été  sauvé  de  la  mer.  Art.  XXIII.  et  XXIV.  Il  sera 
perçu  une  dîme  sur  les  mai-cbandiscs  des  sujet*  du  Roi  d  Aragon^ 
et  une  demi- dîme  sur  Tor  et  l'argent  qu'ils  apporteront,  comme 
c^est  k  coutume;  les  marchandises  qui  anront  été  apportées  dans 
les  Étals  da  itol  de  Twids^  et  qni  ne  seront  pas  vendues,  ponr* 
ront  être  réexportées  sans  payer  aueon  droit  Art  XXVIIt  Les 
hommes  des  États  dn  Roi  d'Aragon  anront  à  l^idê  et  dans  tont 
autre  lerritoîre  du  Roi  de  Tunis,  où  its  le  voudront,  des  Fondes 
on  Loges  de  commerce  pour  les  marchandises,  des  C«>nsuïs^  qui 
pourront  percevoir  leurs  droits  et  leurs  cmolumonis  à  la  douane 
et  antres  Kenx,  et  des  Éerivains  spéeiauz  qui  ne  feront  point  d'an» 
très  afiSiîres  que  les  lennk  Art  XXXIIL  Si  quelque  CkrSikn 
*  avait  des  plaintes  à  porter  contre  nn  Sarrasin,  et  que  ce  dernier 
fut  sujet  du  Roi  de  Tunis ^  il  sera  fait  droit  à  sa  plainte»  le  iaifc 
étant  prouvé.  Ar(.  XXXI V.  Le  Roi  de  Tunis  sera  tenu  à  payer 
chaque  année  au  Rei  d'Artigon  et  de  Sicile,  et  à  ses  successeurs^ 
U  iriM  de  Sicile  ^  qui  est  de  trois  mille  trois  cent  trente-trob 
basons  el  un  tiers  Art  XXXYL  Les  Ciréiiâfu  célébreront 
librement  et  complètement  leur  cnUe  dans  leurs  églises,  et  pour* 
ront,  sans  aucun  empccliemcut,  se  servir  de  cloches,  le  tout  con- 
formément aux  anciens  usages  établis  du  tenis  de  Guillen  de  Mon- 
cada  Art.  XXXVII.  Le  Roi  de  Tunis  accordera  aux  Fondes 
des  CiUalans  et  des  Siciiiens^  dans  tous  les  lieux  oii  ils  Tondront 
trafiquer >  les  privil^es  et  les  exemptions  dont  ces  établlssemenls 
ont  joui  par  le  passé;  et  le  JM  d^ Aragon  y  mettra  les  Coneuk 
qo^il  voudra.    Art.  XXX VI II.  Les  Consuls  pouriout  se  présenter 

1)  Les  RoU  âe  Ttmiê  |>ayafeiit  ce  Irihut  tnrnptt  clirétt«jiiiM  4|o«  le  Kai  D*  Pédro  tti 

à  Fa  f^ottrotine  lie  Sicilf  Hppiiîs  l'an  1145,  où  mît  ilan»  les  principales  places  fortes  du  p;tys 
le  Uoi  de  Siriie, /foA'-rr //A  les  .tvait  assujettis  Tuiih  ,   .tprha   la    \i«  luîre  remportée  en 

à  cette  redevance.  {C'apmanjr^  Jniiguot  1281,  suw  W%  Sarrm'ms^  p<<r  son  Amiral  6'ojr- 

Trmtodù*  p.  6S,  nate  1.  —  I>v  mèmty  Mê»  rmd  dê  tmnm,  {Capmuny,  jémtlgumg  Trmm 

morUifi  etc.  T. III.  Pâft.  It  Cll«p*  T.  p.SSS«  tmdmt  p.  -in.  note  I.  —  Du  mimr,  liltmo. 

)  r'„f,  etc.  T.  IIL  VMt  it.   CIn^  V.  p.  m, 

2>  (Juiiinn       MomcuJu  fut  le  Cil*;!"  «le»  note  90 
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«ne  Ibis  par  mois  ileTant  VEmif  ai  Mtamef^n  pour  s'infortncr  s'il 
loi  plaît  ée  lemr  faire  qocique  communication,  cl  pour  faire  valoir 
les  droits  des  sujets  du  Roi  d'Aragon,  Art.  XAXIX  Le  Moi  de 
Tunis  promet  aux  Catalans  de  leur  afTcrmcr,  amni  toute  antre 
Nation,  la  gabelle  ^  de  Tumê.  Art.  XL.  La  présente  PaU  et 
Trêve  dem  durer  qainie  ans  à  cempier  de  ia  date  de  la  signa* 
tm  (13  loin  1285)  % 

En  1-292,  le  Roi  Jacques  II  envoya  un  Agent  à  Tunis  pour 
îtSate  un  emprunt  d'argent  en  son  nom 

Le  maintien  de  ia  paix  entre  les  CaUdatu  et  les  Tiadaens 


1)  Gabelle^  impôt  sur  i«  se),  lieu  où  il  is« 
venbîl.  Ea  Invm  latinité  gallum,  gabeUa^ 
gMmbm^  ffittl0j  i^M,  tribut,  pmcatioa.' 
Il  faut  entendre  ici  par  Gahelh  le  Départe- 
ment  ou  l'A«!niûn'«i>r.->tion  cliargt!  du  Kecouvrc» 
iRPot  dei  ioipùls  publics  (Recaudacioa  dm 
»wmt»êj*  (y«yM  Cttpmany,  Jntiguog  Tr«^ 
tadot  f,  83w)  L*«rigioa  4e  ce  mot  a  «lé 
trp5  rinfroversée  par  les  êtymologîsfcs  ;  les 
uns  le  font  dériver  du  saxon  ^fipul,  o"P''^ î 
d'dutres  de  l'hébreux  gabie;  d'autres  di*  l'ita- 
ga*^ky  fait  <hi  panique  c«rM!«;  iCati- 
|r«f  ettfin  de  Tespagnal  «leavala^  alcabata^ 
provenant  l^e  Varahe^  qui  h>»%  ont  la  ni(>ine 
significaiiou }  d'après  Roque/ori^  Diction, 
i^/m,  T.  I.  p.  333.  ea  aat  ddt  vanîr  dn  latin 
9€eiigml,  ~  f.at  BomalM  avaiant  tnraanMié 
Salinaior^  le  Censeur  (\oytz Dict.de la  conv. 
T.  XII.  p.        sqq.  —  Crrlop.  T.  VI. 

p.  4t'i.  413.  —  Lemprière  Clu$$ical  Dic- 

t^xihon  T.  I.  p.  749  —  753.)  Marcus  Li- 
t'hts^  'pii  '''tv.Ttt  intrrKÎnit  (îans  l?"  rf'<r;ri)e  fis- 
cal de  la  Hi'puLliijuc.  Plusieurs  lois  des  Em* 
pereurs  ont  maintenu  et  réglé  la  perception 
dia  cat  SmpM.  —  La  GmètOe  est  fart  andenua 
en  France;  on  se  servait  da  ce  terme  pour 
désigner  toute  espère  il'Jfï>f>o<;ilîons  sur  Ic-s 
denrées  (qu'on  appelle  aujourd'hui  droits  re- 
mmis  r.t  eûnfrihtttiPM  tMiireeùê)^  et  ee  nVst 
^«e  tvès  pestérleoreoieut  qa*en  Ta  apptiqné 
seufement  à  Vtmpnt  snr  h  srI.  I,a  Gabelle 
n'étdit  accordée  en  traître  par  les  Etals  que 
dans  les  plus  pressants  besoins  du  Koyaume} 
Phmppm  tFy  la  Bel,  avait  défi  mît  tin  in* 
pét  sur  le  sel  en  1286;'  Philippe  F,  le  Long, 
Tarait  augmente  en  1318.  y\m%  PhiUppr  J'Y. 
dit  dt  Valoiny  que  le  Koi  d'Angleterre, 
Edw»uré  Xf/,  appela  plaisamment  Vauteur 
éêïmM  «fflffire,  ibt  ta  preaiier  qnî,  en 
1343,  Ibrça  les  Peuples  à  prendre  le  sel  dans 
a«f  (renian;  la  GabttU  4|w  na  devait  durer 


qu^une  année,  avait  été  renouvelée  sous  le  Roî 
Jean  pour  payer  la  rançon  de  ce  Prince, 
fait  primmicr  â  la  liataille  de  Mllriv,  le 
IS  Septembre  1356 ,  et  emaieaé  en  jimgt^ 
ierre^  le  11  Avril  1357.  (Il  revint  tn  France.^ 
le  30  Juillet  1360).  Charlet  F,  l'établît  S 
perpétuité.  La  Gabelle^  supprimée  par  la  loi 
du  10  Mai  1791^  ftit  rilaUîe  «eue  le  Geweiw 
nement  impérial  lors  de  Poi^anisatien 

des  droits  réunis.  {Roque/or  I.  c.  uhi 
supra.  —  Pickon^  Précis  chronologique 
de.  p.  M.  —  me*,  ia  en^tati^ 
T.  XXIX.  p.  227  -  230.) 

2)  Depping,  !  r.  T.  IL  Chap.  IX.  p.  141 
—  144.  —  Capmanxt  Memorias  etc.  T.  IIL 
Part.  II.  Chap.  V.  p.  204—  206.  T.  IV.  Co- 
hedam  diptmuaiiem.  Chatte  Ne.  VL  p.  9— 
14.  Trat/nld  de  pnz  y  corner tio  ajustad^ 
entre  et  liry  d<-  Jm^on  I).  Pedro  ffF  y 
el  de  TuH€Z ,  Miralmomeni  Bohap  (Abu 
Saps)  por  mmdh  d*  tiw  PUii^tmdm-iot$ 
dnradero  pùr  fuimzë  affae,'  m  f«e  ê»  eo»» 
ccdeii  de  nucvo  y  se  confrmanvarhttJhMm 
quicius  y  derechos  de  lox  mrrrndrrrs  v  na- 
veganics  catalanes  m  Uerbcria,  (en  cata- 
tm*.)  Datée  da  13  imn  im  ^  Bm  mème^ 
Ant'igufjs  Tfoimdoê  p.  30  —  52.  Traiado  d* 

Paz  y  Trr«:na<r,  nfrfi;/ndo  y  flnnado  par 
quinze  aîios  entre  et  Hq-  de  Aragon^  Don 
Pêdro  I/I,  y  el  Rey  de  Tunez^  par  medîo 
•é*  nu  Plmiipctm»am4o$$  êu  /ëcUm  m  «Il 
Colla  do  de  Panîtars  é  iZ  d*  JÎmIo  «le 
1285,  (en  espagnol,) 

3)  Deppingy  1.  c.  T.  IL  Chap.  IX.  p.  145. 
Cnpmmny^  MmiûriuÊ  etc.  T.  IV.  Co- 

leccïon  diplomatica.  Charte  No.  ***tyt 
p.  79.  Ren!  dexpnrlio  de  J).  Jrjymr  7T  de 
Aragon^  en  que  da  sus  poderes  à  Pedro 
Oulomar,  Bareelmtés  ^  para  que  tome 
en  m  r*al  nttmhre  dd  Bsy  de  Tmtàs  mm 
empreÊûiù  dé  dhtertt.  (ea  lûtlm)  Dalét  dn 
1$  JOai  ia02. 

18  ♦ 
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fat  «tsaré  par  des  Amlianades  qae  Jacfues  II  envoya  à  Makamei 

MîrmnoUn  eu  1305  ')  et  1307  %  L«  seconile  do  ces  AmliMMdei 
fut  confire  à  Pierre  Bussot^  Boargeols  de  Bcwcelane  ci  Consul 
des  Catalans  à  Tunis, 

En  1308 9  la  paix  fut  confirmée  ponr  dix  années,  dont  cinq 
d^à  lévolaes,  à  la  snite  de  Tenvoi  d^ua  ÂmbaMadettr  catalan 
qui,  après  avoir  terminé  sa  négociation,  fui  chargé  d'une  letire  de 
Mahomet  Abnira-Momenin  pour  Jacques  IT^  contenant  les  pro- 
'  testations  (l'amitié,  de  snlisfnclion  et  de  reconnaissance  les  plus 
flatteuses  de  la  part  du  Prince  sarrasin 

En  1313,  la  paix  de  1308  étant  expirée ,  an  nonvean  traité, 
également  ponr  le  terme  de  dix  années,  fat  conclu  par  Guilién 
Olmsmar^  Plénipotentiaire  du  Rois  Jacquet  II  anprës  do  Roi  de 
Tunis,  Abu  Zahiâ  Zacraria  Brn-AbouJJahas  ;  ce  traité  confirme 
tontes  les  çlipiilalions  contenues  dans  celui  de  1285,  en  l'Inblissant 
une  parfaite  réciprocité  pour  les  deux  parties  contraclantes. 
articles  XIIL  et  XIV.  stipulent  que  les  sujets  du  Roi  Aragon 
anront  un  ou  deux  ConsufSf  selon  lenr  volonté,  dans  les  terres  de 
sa  Hauie  Présence  (AUa  Presencia)  ces  Consuls  percevront 
leurs  droits  et  émoluments  tant  à  la  douane  que  dans  d^autres  Ueoxj 


1)  Depping,  I.  e.  uhi  taprm  ^  Ca/f» 

man^y  !.  c.  T.  III.  Part.  II.  Chap.  V.  p.  206. 
T.  IV.  Colet  ciun  Jiplom.  ('harte  No,  XVII. 
p.  33  —  35.  Car  ta  dfl  l%ey  de  Aragon^ 
Juyme  II  al  de  'luiuz  Mahomet  Aaùra- 
muêkmimy  «utgttrmtihh  I0  oètervuào»  dt 
hit  paem^.y  reqtÊerbmdvit por  mcdio  de  on 
£mbaxador  qtir  ïr  r»f  i''>  ron  înstrucciones 
*»hre  ciertot  derechos  y  condiciouet  mal 
OÊmpUdmt  kmia  mtoneet.  («n  euintam») 
Bâtie  da  6  Jmvïw  1301k 

2)  Capmany^  l.  r.  T.  IV.  Coleccion 
plomatica.  Charte   No.  XVIII.   p.  35  —  38. 
JEmbaxada  dtl  Rey  de  Aragon  l).  Jayme  II 
ml  J«  nm** ,  en  tfue  le  pid»  ftarln»  êumot 
de  dîner o  y  la  iitdmtnizaei<ut  de  uhox  pi- 
raterias  hechns  por  los  Moros  n  cierloe 
Catalanes,  (en  catalan,)   Datée  Ju  noM 
i*a.vfil  1807.  —  Dm  méme^  Aniiguot  Uns. 
i9do9  p.  68— 6S.  EmAmxudm  dtl  Sey  dm 
jtragon^  2),  Jayme  segundo^  ai  Rey  de 
Tunez^  para  pedirh  naiix  fai  rion  de  cterlos 
danosy  causadot  por  su  Almirante  y  otros 
mfiekiU»  à  vasuilû»  de  lot  dondiûo»  de  *m 
corona.    Su  fecha  en  la  rîllu  dt-  3Ion$» 
blamch  àUde  Abril  dei  ma  de  LM»7.  («• 
latitt,) 


3)  Capmany^  l.c  T.m.  PartlL  Gha|i.V. 

p. 2U8.  T.  IV.  Colf.vcion  diplomat'ua.  Charte 
No.  XIX.  p.  3ft,  39.  Caria  dd  Rn  de  Tu- 
nez  Mahomet  M'iraltnonituin  al  de  Artignn 
2),  Ju^  me  II  y  en  tfue  le  asegura  haber 
ùeéplado  lu  nmovade»  de  Im  poz  y  umtt» 
êtud  por  diez  auos  mat.  (en  catalan.)  Da- 

fî  i,  '>0  A  Mil  1308.  —  Du 
guoi  Truiitdo»  p.  (KK  61.  Car  ta  drt  Rty 
de  JViMS  el  Biêy  de  Aragon^  participon- 
daiekmber  gprt^do  y^mad»  Is  tcnotiaw 
cion  de  la  paz  por  dtez  anos.  Su  frrkm 
etde^d»  Agoeto  de  1308.  (en  kttm.) 

h)  Le  Cemr  tm  le  GmntemwmmideTmm» 

i\a\X  désigné  par  le  litre  de  Haute  Pfétemee 
(Jtin  Pi  i  f:i'Tsr'nt  K    Dr  mt  mc  Ips  HoUanda'n 
faisaient  usage  dutrefois  du  titre  de  Lrins 
Hautes  Puistamces  ( Hunne  Noogmogenden y, 
et  let  Tmres  f  e  servent  eneere  e«f eu(d*kui  de 
celui  de  Sublime  Porte  (Dctrlet).  {Cmp* 
manv.  Àiiti^iiox  Trnlados  p.  62.  note  2 
v«H  lia  m  mer  y   Des  osmanischen  Reichs 
St«9i$ver/assung  etr.  T.  IL  Ckap.  L  p.  S.  — > 
Cempares  T.  I.  du  Manuel  Un  L  CMp.  V. 
Seet.  UIL  TMnpde.  j.  2,  ^ .  «30.  mi»  1^ 
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ils  seront  Juges  des  contestations  qui  seièveront  soit  sur  terre  soit 
smt  mer,  entre  les  Chrétitn$^  CkUalans  et  AragonaUf  relâtiyement 
k  lears  propres  affiiires;  les  sujets  du  Boi  Aragon  aniont  un  four 
pour  cuire  le  pain;  on  respectera  les  privilèges  qui  leur  out  été  ae- 
oordés;  lis  LabUoiuaL  leur  Loge  de  commerce  conformément  aux 
anciens  usages,  et  ils  auront  un  Ecrivain  spécial,  qui  fera  leurs  af- 
faires  à  Pexclusiou  de  tout  autre  Ecrivain 

La  conquête  que  le  Roi  de  Sicile,  Frédéric  II  é^Aragon^  fit 
en  1314  de  l*ile  de  Zerh$%  contribua  beaucoup  à  assurer  et  à  fii- 
dliter  la  navigation  des  Càialans  en  A/rî(/ue$  cette  lie  fut  con- 
sidérée dès  lors  comme  un  rempart  qui  menaçait  et  réprimait  les 
mouvements  des  Tunisiens  et  des  TnpoUtains  toujours  disposés 
à  inquiéter  le  conimeroe  des  Chrétiens,  Humon  Monianeo^  occu- 
pant le  poste  de  Gouverneur  de  l^e  de  Zerbi^  fit  i^u  nom  des  BoU 
de  Skdh  et  à*Ar4igon  un  traité  de  tràve  et  de  commerce  poniv 


»3)  Dtpphg,  1.  0.  T.  n.  Chaj).  IX.  p.  lU. 
^  Capmuny^  Memorius  etc.  T.  III.  Part.  If. 
Chap.  V.  p.  ^iOS- 210.  T.  JV.  rolcci'iondî- 
plomatica.  rhnrf»?  No.  XWii.  p.  55-^59, 
Tratado  Je  Paz.  y  Atnislad  tfue  ajustû  par 
di€g  9M0ê  W  iZ<r  Jr0gM  Jaym*  liy 
eon  «l  de  Tune»  Aiu  Jahia  Zaccarta^  $0m 
hrc  varias  franqulcias  y  âerchvs  thl  co- 
jneriio  y  navdgacion  de  lot-  Catalanes  en 
IScrleria.  (ea  catalan.)  Daté*  dtt  31  Février 
1313.  —  J}»  mime,  Jatiguo*  Trutadoê 
p,  63  —  70.  Tratado  de  put  y  treguas,  aju- 
stndfi  y  firmado  par  diei  anos  en  la  Citt' 
dad  de  Tunez  entre  ae/uel  JHfy,  ^  el  d»^ 
Aragon,  Jfom  Jiijm»  it  por  mééiù  de  iU 
Pten^Un^rio,  en^dêi  «Mf  de  Febraro 
1313.  (en  latin.) 

4)  Ltle  Zct  bi  (Dschtrhe^  Gerùi,  Gerla^ 
Gerbe,  Z^rba  y—  en  espagnol  Gerbes)  qui 
panait  «MienneiBeiit  le  mm  de  MeiAiae, 
connue  aussi  tons  le  nom  d«  Ttle  des  Loto» 
phages*^  ^Lotopfingifis  InsuluJ,  est  située, 
ainsi  que  le  groupe  de  Kerkenif  ûias  le 

*)  Loi9pkttgtê  •uLùtophagietm.,  PeupliUei 
i^Ai/rîque  ^m  vivent  des  fruits  du  Lotus  ou 
Zntos  (T.fjnpricre^  Clussicaî  Dictionary. 

  Hay mondf  Supplément  au  JJict.  de 

PAcodémie,  —  B^iête,  XMrl.  attlm«l.)> 
lui  grec  Tioroç»  leti»,  et  tpayiTvt 
BAttger* 

Lotos  (Rhamnus  Lutas)^  espice  d«  figuier 
•ainege,  denl  le»  Jrabet  oungcnl  le  finiil, 


gelfe  4e  l«  leog  3»  H  eéle,  tm  Sud 

de  Tunis.   Ces  îles  appartiennent  à  \'E,tat 

lit-  Tunis.    I  l   flnn>;<;^nîe  île  de   Zerbt  est 

au«&I  remarqiiabk  par  sa  populatioa  que  par 
l'industrie  de  se»  àetôaatf }  Mf  draps,  ee» 
teilee  et  ses  ekàles  sent  répandus  dans  tonte 

la  BstfharUm  Les  Chrétiens  ne  la  possédè- 
rent pas  lon^tems.  Une  j'éditioji  envoyée 
par  Ferdinand  le  Calh(»ii<juc,  en  1510,  pour 
la  reconquérir,  éetioaa  cempiêtenent.  |<w 
troupes  de.  Milippe  Jl  i*en  emparèrent  le 
7  Mars  1560,  mais  tllev  ne  pnrj'n»  s'y  miin- 
tenir,  et  le*  (JHuinans  la  leur  <M>le>èreut  peu 
de  semaines  après,  le  31  JuiQet  du  ta  MéBe 
année.  {Àde,  Bnlhl,  I.  e.  p.  813.  8S1.  — 
VolUtilndiges  Hundbuch  der  neuesten  Erd* 
lenchr^ilun'^  AÎMh,  VI.  liiî.  I.  }>■  ^'07.  — 
von  Hamine-r^  Gachichte  dtus  o^inaaischen 
Ileichê^  T.  ni,  Lîv.  XXXIII.  p.  419- 4M. 
746.  -  Biêdtoffund  Mollery  I.  e.  p.  7»7.— 
SicUer^  1.  c.  T.  II.  p.  662.  —  Lemprière, 
Clasxical  Vittionary.  Funke^  Neuf 
Heal-SchuULexihon  X.  ill.  p.  C»96.) 

et  dent  ils  tirent  une  liqueur  agré  ^tle  et  ra- 
fr.Hrhiss^iitc.  l,e  fruit  dn  Lotos  était  eu  si 
grande  esliuie  che»  les  anciens  Crr«c#,  qu'ils 
disaient  que  l'Étranger  qui  en  avait  mangé 
perdait  Teavie  de  retourner  dans  sa  patrie. 
{Roquefort^  Dict  ctyrnol.  T.  II.  p.  37,  — 
Funke,  Neues  Beal-Siliul-Lcxikon  T.  111. 
p.  224.  —  Dict.  de  V Académie.  —  Nem~ 
miek^  CatkoUeo»  der  Nmfurgeiddtàie 
Abdu  lit  CeU  1149.) 
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quatorze  ans  avec  Abou  Juhiâ  Zaccm'ia^  Koi  de  TmU  Sont 
la  praleetion  de  ce  traité»  tes  leUiioiM  isoiniiicreialM  avea  VA/rigufi 
prirent  un  nouyel  élan. 

On  voit  par  dea  actes  cmiMrvéa  aux  arelÛTCS  de  Barcelone 

que  les  CataJuns  avalent  un  Consul  à  Bugie,  en  1315  et  en  132&y 
et  un  Vice  -  Consul  à  Tunis,  en  1315 -).  L'importance  du  com- 
merce 4e  Barceloae  avec  la  Barhwie  est  encore  constatée  par  le 
nombre  de  prim  qse  TAmiral  (énc4a  Hdaiêard  Dana  fit  eqi  1334 
sur  lea  Càialama  *). 

Les  relations  de  coauncree  et  de  Inume  harmaaie  avec  U  ila> 
yaumc  de  2 unis  continuèrcut,  malgré  quelques  interruptions  passa- 
gères, pendant  tout  le  XV»  siècle.  En  U39,  les  Magistrats  de  Bar* 
ceione  invoquèrent  les  stipulations  des  iraités  e^iistants  cepen- 
dant il  parait  ipe  durant  lente  eetie  épeqne  lea  deux  ConsuIaU 
des  Caiaksas  restèrent  yacantiL  Noos  voyons  qn*en  1447,  dans 
une  affaire  de  commerce  «  ces  mêmes  Magistrats  eurent  recours  a 
rinter\  cnlioii  d'un  marcliand  de  Barcelone  (Raphaël  Vires)  établi 
à  Tunis ^  et  jouissant  d^une  grande  considéralion,  pour  présenter 
leurs  réclamations  an  Rm  maure  %  qu'en  1462,  ils  s'adressèrent 


1)  Capmuny^  1*  c*  T.  I.  PSart.  II.  Lîv.  I. 

Chap.  V.  p.  82. 

2)  Cupuiany,  J.  r,  T.  I.  Part.  II.  Liv.  I. 
Cbap.  V.  p.  8a.  X.  H.  CoUcci^n  diploinu-, 
Ût€u  Clian»  N».  XL.  p.  72.  73.  Carim 
lot  MagUtrados  Nuiticîpales  dé  Barc£- 
lona  al  Consul  de  lot  ('rildînnrs  en  la  i^n- 
dad  d*  £»gia^  encar gondole  la  solicitud 
de  «okw  éë  a^uel  U*:y  Moro  loê  doct  mil 
dohUtt  p«r  lot  gatt»»  dH  armam*mt9  fitê 
hicieroB  las  Cittdades  de  Buresloma  y  Fo* 
hitria  contra  ellhy  deTremecèn  su  cnemigo 
lomuu.  (en  catalan,)  I)at«e  de  l'an  1315,  — 
Charte  N«.  XLU.  f.  74.  7S.  Cttrf  d»  Im 
3logistrados  Municipales  d*  BmcdmtM  al 
Vice  -  Consul  de  los  Catalanes  en  Tuntz^ 
eacargandole  s«î  buenos  ojirios  para  ijuc 
se  restitt^an  ai  J^utroa  Suûuy  Harcelonés 
Im  ^«pIm  dn  *u  9ave  r/ue  dié  «1  irsipiê 
«•  la  coitu  de  Tripoli,  (ea  catalttm,}  Dalla 
du  28  Avril  1315.  —  Charte  N  ..  LUI.  Caria 
d*  lot  Magisirados  Municipales  d*  Bat* 
«doM  à  êtu  CoiÊ$sdna  «w  W  ilr^a  d«  7»- 
tue»,  pares  fue  agmeim  la  Uènfistd  dé  mm 
Patron  harcelonés  preso  y  cautiro  en  Bm^ 
gia.  (pn  cuialnn.)  D.iU'r  Jn  13  Juin  1335.— 
jipendice  de  algunas  notas  p.  67.  CmI,  |. 

af«yMttaii  4a  Pas  1315  pour  la  CSoawlol 


d€  Tunis,  et  des  annétf  d«  13iS  et  VU 

p»ur  celui  lie  But^îe. 

3)  Siella,  Annal,  genuens.,  ap.  Mur  mm 
tori.  lier.  Hal  script.  T.  XVU.  p.  1069.— 

Cvimmi^^  L  a.  T«  I.  Part.  II.  Liv.  L  Chap.  T. 

p.  83. 

4)  Capmanyy  I  r.  T.  î  Pirt.  ÎI.  Liv.  I. 
Cbap.  Y.  p.  84,  T.  II.  Calet  ciam  diploma- 
fUm,  Charte  No.  CLIL  p.  SM.  240.  Cmrf 
dm  im»  Mmghtrmdùm  Mmd^pmim»  dn  Bmr- 
m«iomm  al  Hry  de  Tunez,  saplicandwit 
mande  rcstituir  lus  scneros  y  vierraderiat 
d*  una  galeuta  cutulana  (jue  div  al  tra* 
mi»  mm  Us  eoti»  d«  Bona,  y  eonliav*  prm» 
iegiendo  cm  m  /avor  ù  los  mercoderes 
Barceloneses  cstahh  c'ijox  t  n  su  Jteymêm  (M 
caialau.)  Datée  du  8  Jauvjf  r  11^. 

6)  Ca pmany,  1.  o.  T.  1.  i'arU  11.  Lîv.  I. 
Chap.  V.  p.  84.  8S.  T.  IL  Cmlmm^  d^ 
atmtica.  Charte  N«.  CLXXIX.  p.  271.  272. 
Car  ta  de  las  Magistrados  JUnnii}p'th-i  d* 
Bmrceloua  al  Rey  d*  Xtnes^,  tupUeaudoUf 
^  «n  vkêa  d*  kmèmr  tm  mmme  Calolna, 
qmê  hmàimm  Jhtmdm  rl«Maf  mtmremdmrsi  Mm* 
rm*  para  Almeria,  conducîdolos  salvos  y 
Seeiiroi.  se  dê  Hherlud  â  un  bermaito  dtl 
patron  que  quedo  ea  rehenes  para  el  cum- 

pihmUmtm  dtl  «/wAr.  (on  emlalmm»)  DMéi 
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direelement  ait  iM  de  Tïmis  pour  lui  rceQmiiMttdcr  des  mardiands 
cttéaktns')^  et,  qu*en  1473,  ib  suWirent  la  même  Toie  à  Bugie 
pour  obtenir  la  mainlevée  d'une  saisie  de  cet  laines  marchandises*). 

Uu  des  aUjets  principaux  qui  atlircreut  à  celle  époque  les  Ca- 
talans  sur  les  coles  de  Barbarie  fut  la  pèche  du  corail;  elle  for- 
mait à  la  foiâ  UB  dea  arlieles  les  plus  importaoU  de  leur  industne^ 
el  mno  des  branches  les  [^na  Ittcrativea  du  reveou  du  Rtn  de  Tumsy 
qui  en  a?ait  cwilté),  en  1446,  Padministration  à  an  marchaod  6ar- 
celônais^  assez  mal-famé  à  cause  de  sa  cnpidilé 

Le  commerce  avec  la  Barbarie,  cnlièrement  suspendu  par  les 
fiostilités  qui,  vers  la  iiu  du  XV  siècle,  éclutcreat  eutie  les  Chré^ 
tUms  et  les  Maures  S^rique^  fui  rétabli^  cl  mémo  placé  sur  uu 
pied  bien  plus  ayaotageux  qu^aupapavant,  à  la  tuUo  des  victoires 
qui  en  1510,  sous  le  règne  de  Ferdinand  F,  le  Catholique,  ren- 
dirent trîbalaii*es  de  VEspagnc  les  |y>yaumes  de  Buî^ic^  de  Tunis, 
de  Tripoii,  de  Ti  émesén  et  d'Aiger.  (Art  de  vérifier  T.  VI.  de- 
puis J.  Chi*.  p.  587.  588.  —  Schoell,  Cours  d'hist.  T.  XVIL 
liiir,  YI.  Cbap.  VIIl.  Sect.  VI.  p.  384  —386.)  Les  Barcelonaiê 
ayant  lait  valoir  leurs  anciens  privilèges,  à  dater  du  règne  de  Jac» 
qiies  IJ  en  1323,  portant  qu^ils  jouiraient  du  droit  de  commercer 
lilirement  dans  tous  les  pays  déjà  conquis  ou  qui  seraient  conquis 
à  l'avenir  par  la  Couronne  à'Arui^on^  Ferdinand  F  leur  expédia, 
le  2  Septembre  1510,  des  leltres-patcuics  qui  coulirmcnL  les  con- 
cessions faites  par  ses  prédécesseurs,  en  autorisant  les  habitants  de 
Barceione  à  trafiquer  avec  les  ports  à^AfrUjfuCi  et  en  los  affran- 


» 

éê  1S  iW.  L«t  Hag î«traU  à»  Butm 
tdoM  MpMièraiit  tiir  cttta  méni*  qtte«ti«a 

trois  autres  lettres  portant  la  même  date, 
dont  !a  premû'Te:  Al  molt  Homnt  Senyor 
Raphaël  yives^  mercader  en  Tuniz.;  la  se« 
9tmi»t  M  moii  NohU  Alcayity  Nabi  en 
JVmIs,  et  la  troisième;  Al  moll  Noble  é 
Magnifiih  Mullê  SonbodiU^^  MuUe  £/" 
j-ech  en  Tunit. 

1)  Capinany^  I.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  L 
Chap.  V.  p.  85.  T.  IL  Colee^on  diptoma- 
tica.  Charte  No.  CXCV  p.  287.  Carta  de 
los  Maghtrados  Municipulas  de  Burce- 
loaa  al  Rey  de  Tunez ,  recouiendandole 
iMf  mercaderet  gue  patabon  cou  tmê  earm 
gnuemto»  à  trtuficar  en  sus  esiadog,  («Ni 
w/o/aw.)  Datée  du  2  Décembre  11 02. 

2)  Capma  HY^  I.  c.  T.  I.  l'jrl.  11.  f.iv.T. 
Çbop.  V.  p.        T.  IL  CoUcçiou  dipiuma- 


tsc9.  Charte  No.  CXCVI.  p.  2S7. 2S8.  Carta 
eerrita  por  la  Ciudud  de  BaredoM  al 

Rey  de  Bugia^  para  tpte  mande  descmbar- 
gar  las  mercadurias  de  unos  /artorts  bar- 
celoaeses^  que  huviaa  sido  urrcsludos  por 
hatee  el  patron  de  eu  nove  eométido  a» 
iiuullo  en  el  miemo  puerto  de  Bugia,  (ea 
eatuhnt.)  D.itAe  du  6  Fé>riçr  1473. 

3)  Capmany^  1.  c.  ï.  I.  Part.  II.  Liv.  I. 
Ch<ip.  V.  p.  84.  T.  IL  Coleccion  diplomp^ 
Heu,  Charte  No.  CLXXIV.  p»  267.  Carta  de 
los  JHugisIrados  Municipales  de  Caller  à 
los  de  Burceloiia^  t't  fin  de  que  el  arri  nda~ 
dor  del  derecfio  ipte  goiuba  eu  la  pesca 
del  eorâl  el  Rey  de  Tuneg^  modère  el  ex* 
eetjro  in'pucslo^  purs  arrumaba  à  los  ml$» 
wos  pcscadvi  is  (  dlafarifs  de  CerdeTin  que 
thun  ù  Beihmti.  (<>u  cutulq^)  Datée  dn 
•:U  Nu>cuibr«  i  i^6. 
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ehiManl  ëe  tonte  espëee  dMmpôts  sur  les  objets  qu'ils  exporte- 

raient  ou  iuiporleraicnt  Des  concessions  ultérieures  en  laveur 
du  commerce  avec  VAfriquc  lurent  accordées  par  FerdUmud  aux 
Aroffonais^  aux  Catalans  et  aux  habitants  de  Faïence^  daus  la 
même  «mée  de  1510,  et  blentèi  «près  ea  lèll     et  151i2 

La  dernière  nomination  d*nn  Consul  espag^  à  TuniM  dont 
les  afehÎTes  de  Bareekme  fassent  mention,  ent  Hen  en  1535 

Il  existe  encore  un  traité  de  Klo'J  (conservé  parmi  les  chartes 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris)  qui  fut  conclu  par  Atnaury, 
Vicomte  de  Narhonne  et  le  Sieur  de  Chaieauneuf^  au  nom  du 
Roi  de  Majorque  (Ihan  Jayme  (ou  Jàe^ue^  JI^  Consin  du  Roi  j 
Jûifiçues  II  à* Aragon)  avec  Ahou  JaMà  Zaccaria^  Roi  de  TWjwi. 
Bans  eet  aete,  qui  fat  traduit  de  Varahe  en  catakm^  on  rappelle 
uuc  convention  antérieure  sous  la  date  de  1312,  Le  Consul  du 
Rai     Aragon  y  est  nommé  Jacques  Hostan  *). 

Vers  le  milieu  du  XVI«  siècle,  les  flottes  formidables  commaa* 
dées  par  Barberousse  (yoyea  plus  haut  p.  215.  note  3^)  et  par 
Dragièê  %  anéantirent  le  commerce  des  ChréUcf^  avec  X Afrique^ 


1)  Capmauj,  \.  c  T.  L  Kut.  H.  Liv.  I. 
Chaji.  V.  j).  8ô.  SO.  T.  H.  Coleccion  dîplo- 
matiea.  Charte  iSo.  p.  320  —  3'i2. 

Privifrgiçy^  pot  el  tiual  se  coi^cede  û 
lof  Buredonesesfrumqakîa  y  libertod  para 
ir  à  comerciar  en  luê  Gudadfs  y  Pu0rto$ 
imct  amcntc  conquistados  eu  Utrberia  por 
las  armas  del  Hcy  Catolico^  (en  iaiio-l 
Datée  èa  ^  Septeaibre  1510. 

9  C^pmen  y,  1.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  I. 
Chap.  V.  p.  86.  T.  II.  Coleccion  diploma- 
tica.  Charte  No.  CCXXI.  p.  323.  3M.  Prag^ 
wutiita  Sandw  del  Rey  Caiolico ,  en  que 
u  eargtt  gl  derwko  de  dteemnla  por  ehato 
sobre  $od«9  mam(fociuras  de  iana  es* 
frangeras  ^  *f»e  sut  vaiallot  Ueven  à  TrU 
poli^  B agit»  y  Argél^  y  oiras  nuevaê  coh- 
^eiatt  de  Jffrteo»  (en  hihô  Pâtée  éà 
18  Décembre  1911. 

3)  Capjnany^  l.  c,'T.  I.  Pavf.  Lîv.  I. 
Chap.  V.  p.  87.  T.  U.  Coletcion  diplomot 
4ica.  Chérie  ^o,  CCXJÏil.  p.        3^  Ccn 

*)  Sens  les  »ix  jn  Hiîers  règnes  ÉM  SWJ^ 
iitiis  ollornaiis  (l'iyià— <- 1413) ,  leurs  possei- 
iucent  divisées  ea  petits  (Jouvemen 
meniSy  appelés  itheu  e«  Sand/uk^  o.  a.  il* 
drapeaux,  dsal  les  Cbeb,  Mir-hh»»  «u  Sand- 
jah-Bt  »^  recc^ait'nt  uue  queue  de  cheval 
(  (ou^hj  (voyet  X*  h  4ii  Mm¥€i  yv.  1, 


t/nAe  dd  Rey  l>.  litnuutd*  «i  CmioUco^  per 

la  (/uni  importe  graves  prtiat:  û  los  ojhia- 
les  realeSy  y  otros  que  impidaa  con  la  ex- 
ûçcion  de  gabelle  y  tectigaUe  d  tr^fe^t 
y  nQvegwio»  i&re  de  lot  Bare^muee  à 
las  nuevas  eonq'.dstas  de  Afrlca.  (en  latin,) 
pâtée  du  24  Août  151'>.  —  Charte  No.  CCXXML 
326.  3i7.  Heal  PriviUgio  por  el  t/uai  te 
cemsede  à  hs  itvfiM'wlw  d*  la  CmkdaSm  l« 
libertad  de  comerciar  en  las  Ciudadesy 
Puertos  de  JJerùeria^  com/nistaJas  y  por 
comfuiëiur.  (ea  cufulan^i  Datée  du  24  Awl 
1513, 

4)  Cmpmamys  L  •.  T.  I.  Part.  IL  Ur.  1, 

Chap.      p.  ST.  T.  II.  Coleccion  diploma^ 

tica.  Apendice  tie  al^unas  notas  p.  66» 
Col.  2.  nominatioa  dtt  27  ISeveaibr*  103$. 

5)  Veppingy  I.  e.  T.  IL  Cbap,  IX.  p.  15L 
S)  Braguê  (Torghtêdi  Twtghtdsdm,Se$)y 

naquit  de  parents  chrt'tîens  établis  en  Àsie^ 
dans  un  village  du  distriot  de  Seru!!//  qui 
faisait  partie  du  Saifd^ak  *)  de  JUcatetcAê 

Chap,  V.  8^  JCOh  Turquie.  §.  4.  p.  523 
note  3,  >,  rnnime  marque  distiiicthe  du  Ctas 
IQdndeaient.  Ils  ebéissaient  à  deux  Gouve^ 
•euM-géaérauz,  Pwa  peor  la  UoumiUe  iJCBh 
IHitttre  peur  VJsie  {VJmadolU^  mm 
seus  lesquels  on  comprenait  alors  t»us  les 
paya  de  la  deiniaaUoa  oUomMt  mi  Jj/m^ 


I 
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et  les  Régences  à^Aiger,  de  Tunis  et  de  I^ipoU^  dont  la  fonda- 
tloo  date  de  oelte  époqoe,  devinrenl  le  fléau  de  la  MédUerranéc 
el  la  terrent  des  eôtet  à^JS^Migne  (voyes  plna  liant  p.  371.  note  2.). 
^^.^        Le  Royanme  de  Bugié*)  était  gomrenié  par  fValid 

lii'n-Abou-.agri,  lois  tle  la  conclusion  d'ua  traifé  de  paix 
et  de  trèroy  en  iàOdf  ponr  cinq  ans  avec  Jacques  11^  Koi  d'^ra* 


iMmmUêéltm)»  Ayant  pfSt  tervlee  iau  la 
■iariiir,  il  tr  nit  à  ia  suite  d*uti  ctrsaire  da 

sa  nalicint  Ttarltcrousse  |p  ilistingua  et  lui 
lioiuta  ua  {letit  bâtiment  a  coiuinand«rj  avco 
ifl^  il  MMl  la  awr.  Il  ileMla  ks  eilM 

Etpugne^  de  Sicile  €ià*Ital!c ;  c'était  d.ms 
rîle  de  Gerfitx  f  ZcrliiJ  (voyez  j>Ius  Ii  ni  j(.  '-77. 
note  4.),  qu'il  »e  retirait  avec  ses  prises,  ses 
£st-ia\es  et  son  butin:  il  ne  tarda  pas  à  se 
tnvrtr  i  la  lélc  é'aaa  flalilla  4e  firales  ^ut 
sa  réputatieo,  sea  habilité  et  sa  puissance 
lui  n%  .^icot  associés.  Dr  a  gui,  <iyant  entrepris 
une  expédition  contre  l'ile  de  Cortt^  fol  fait 
prisoimier  par  fAaûral  génaîf  JmdféDotim^ 
et  me  à  la  ehatoe  aree  teat  ten  é^iaipaga* 
lia  ra|»lî>ité  ne  fut  pas  longue.  Burberousse 
ayflnt  in«nar^  J«»  nipflr»'  à  feu  el  à  saag 
tmite  la  liii  trra  dt  Ut-nova  (\uytt£  plus  haut 

p.  79.  nete  4.),  si  Vragut  a'élail  pas  remhi 
&  la  MeflAt  Im  aiercantiles  Gémoh  wlécM* 

rejit  pour  trois  mill»-  »'t  us  de  rançon  un  si 
redoulaMe  ennemi.  Il  reprit  ses  courses  et 
ses  pirateries  (t»)8):  persuadé  <|Me  ia  aer 
«|ipitfteaait  â  ttal  le  «eaiie,  Tiaselent  cer* 
eaire  dédaigna  longtems  de  |nUer  sous  la  pre- 
leeti«fl  du  Sultan;  maïs  ne  (rouvi^nt  v^i^  «pie 
rtte  de  G*rbes  fût  une  retraite  assurée,  il 
prit  d'assaut  II  ville  de  Mehdije^  située  sur 


«■a  laaga*  ^  tem  entre  nnl»  el  TW/ieJ7« 

et  en  fit  sa  place  d'armes.  Dragui  s^huMÎ» 
lia  enfin  di-\ant  la  puissance  de  Suit- y  m  un 
le  Grand  <}ui ,  en  faveur  de  tes  talents,  de 
ea  Waveare  el  4e  ta  haïae  aealte  lee  Ckré- 
tîen*^  lui  conféra  le  SauJ/ak  êê  Xora-Ili  ea 
.4ste^  et  plus  tard  le  Gon^  crnpmpnt  ih»  Tri- 
poli de  Harbarie,  Ce  l'ormitiabie  ennemi 
des  Chrétiens^  aussi  habile  qu'intrépide,  pé- 
rit au  «»ge  4e  Malt*  le  16  Jula  ISSS.  (^Jé. 
gmpU*  «NÎMmlb  T.  XU.  p.  3.  4.  ^ 
ron  Hammer ^  Des  osmanischen  Hcîchs 
Siaaitfertvaltung  etc.  T.  II.  Chap.  V.  p.  321. 
332»  ^  11»  «4ai«,  CaieUeftle  4*$  »mmé 
êthm  Rtlcht  T.  lU.  Liv.  XIOUIL  p»  106» 
243.  406.  410.  413.  413.  419.  427.) 

1)  Li>r?f|"e  Ahnu-Ferni^  Koi  tl<e  Titn/tt^  sub^ 
jugua  le  Koyaume  de  T/  iJint^cn ,  ii  en  dé« 

tacha  la  prevlaee  4e  Jiugie  ijut  en  fhîtail 
partie  «  et  la  donna  en  propriété  à  son  troi. 

sième  fils  Abdoulazis  avec  le  titre  de  Hoî. 
Ce  nouveau  Koyannie,  guu\  erné  par  les  des- 
cendaittsd'^£i/ou/ttz/«,  subsista  jusqu'en  1S10|| 
eà  lee  S^gm^^  aeus  le  ceaiaMMi4eaieBt  im 
Comte  Pêdro  Navarro^  s'en  emparèrent 
après  .iVtre  refidus  maîtres  de  la  x'iWf  de 
Jiugie  qui  en  était  la  capitale.  {Capmanjr^ 
Jntiguot  Trmiadoi  p.  71.  aete  1.) 


et  en  jétie*   Le  premier  résidait  à  JUonattir 
ou  Suphia  en  Servir;  le  second  siégea  d*a> 
h«rd  à  Angora^  ensuite  à  Kutaki;ya.  Us 
élMaal  ééeaite  4*  litta  4e  BfUr.Ueg  m 
4a  JBnannnm  qui  veut  4ire  Conii»aa4aal  4ea 
Commandants,   «^t  i!s  nTaient  deux  ou  trois 
iottg/i.    Le  nombre  des  Pacha  ou  Gouver- 
neurs à  deux  et  à  trois  tough^  augmenté  par 
JfaJbeMel  //,  «prèa  la  prise  4e  CefMlMifi- 
nopië  (1493),  le  fat  enrore  par  ses  succès* 
jfMr«î.   à  m»**ur«  f|ue  l'Fmpjre  s'i^grandit  par 
leurs  cuDquèles.   Mais  uue  nouvelle  organit 
sation  eut  lieu  saas  le  règne  A'AmwrmA 
(Mamrmd)  ItL   Ce  Prisée  4ivisa  FEaipira 
aa  gfan4*  CouvernemenU  (EyaUih)y  eaai'^ 
po<(és  ehaetin  de  plusieurs  Liivo;  et  donnant 
aux  Gouvtrneurt-géméraujt  les  titres  de  yé- 
%ù  (^oyes  T«  L  4s  MMwd  Ltv»  L  Cfcap.  ?• 


Sect.  XlII.  Turyuie.  Ç.  5.  note  2.)  et  de  Pa- 
cha y  avec  troi^  queuet  de  cheval,  ii  éle^a 
les  simples  Comjuand«)iits  des  Linm  au  rang 
4e  MihmSrmm  au  4a  P«dbi  à  4aax  faeaes» 
(Yoyes  T.  ï.  du  Âlanuel,  JpptMUtêtU.yfUL 

p.  l  lll.  noie  ttt.)    En  mémo  tems  rrs  pr.nidj 

oitires  ue  furent  plus  conférés  que  pour  ua 
tems  limité,  d'abord  pour  trois  ans,  puis  pour 
4ewr,  el  fiaaleMl  peur  m  aa.  {ifOk99»m% 

Tableau  général  dêffyêphf  ottoman  T.  Vl(« 
I,iv.  VI.  p.  Và.  s((<^.  —  yindréatitXi  Co»r 
tiantimi^U  et  le  Uotphore  p.  492,  «rt.  Beg^ 
P*  nu  art.  Eymleth^  p.  SM.  arl.  JWAd, 
p.  filS.  art.  Sandjak  eu  limm  ,  p.  523.  ar|« 
Tough,  —  von  //a  m  mer^  J}es  ogmanischen 
Helchs  Siaalsvct/aisung  T.  I.  Chap.  Vif 
p.  a.»}.  X.  IL  Chap.  Y.  p.  i44,  »qq.) 
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^01».   Cet  aele  porte,  eotre  autres  stipulatioas,  Art.  IL  el  111.,  que 
let  sajeit  det  deax  parties  contractantes  qui  Youdront  se  rendre 
d^un  lieu  âmm  vm  Mitre,  les  Ihmsimu  dent  les  État»  é'Jrugoth 
let  AragmÊmiê  deoe  le  territetfe  imMem^  devient  k  dédarer  aa 
Jage  du  Uett  qu'ils  ▼eoleol  quitter,  et  si  celte  dëolaratlon  n^étaît 
point  faite,  les  Souvcraius  des  pays  rcspcclifs  ne  seront  point 
responsables  du  dommage  que  recevraient  les  dits  sujets  daus  ce 
changement  de  séjour.   Art  Yltr  Les  si^ets  du  Roi  dArfigon  aa- 
itmt  à  Bupe  ^)  el  daus  les  aulfes  Tilles  du  tenritoire  et  de  la  do- 
minatien  da  Roi  de  Bu^  des  FeiideS)  aiosi  qu'ils  en  possédaient 
aneiennenienl;  ils  y  auront  aussi  des  Consul»^  et  y  conserveront 
tous  les  droits  dont  ils  étaient  en  possesbiun  par  le  passe;  ils  y 
jouiront  de  toutes  les  franchises  accordées  aux  Génois  et  aux  an^ 
très  Nations  les  plus  privilégiées,  à  Texception  toutefois  des  fran- 
chises dont  les  GénoU  sont  en  possession  à  Gigra  *),   Art  UL 
Si,  pendant  la  durée  des  cinq  années  susdites,  des  corsaires  on 
autres  gens  do  Tune  ou  l'autre  partie,  causaient  quelque  dommage, 
la  trêve  ne  sera  en  aucune  manière  rompue  pour  cela,  toutes  les 
lais  quMl  sera  possible  que  la  partie  qui  a  causé  le  dommage  puisse 
en  donner  à  la  partie  lésée  satisfaction  et  indemnité  raisonnable  et 
suffisante)  la  satisfaction  et  rindemnité  devront  être  données  deux 
mois  après  que  la  partie  lésée  en  aura  fiiil  la  demande  par  mes- 
sage ou  par  lettre.   Arl.  X.  Si  la  paix  ou  trêve  n*est  point  re- 
nouvelée avant  Texpiraiion  des  cinq  années  convenues,  les  sujets 
des  deux  parties  auront  six  mois  pour  se  retirer  sains  et  sao£i 
des  États  respectif 


1)  liugîe  fltouzhi^  Iloiifrtah^  Susjrga) 
i'*l.tit  aussi  «ppelt'e  Uouzcu  nu  Jiasana  ;  ce»t 
A'»i>r',-$  reUe  deraière  dénaminatinii  qupa  dé» 
•îffMÎt  |>ar  U  iNm  (Ni  Badéimt  mi  Mmtimmt^ 
ta  ftMigail  Bmant^  Ici  peaux  de  mewtoo, 
4n  cKc%re  o"  bouc,  apprclrt  s  t^'^^n^♦  façon 
|Mkrticuiière  à  BugUy  de  ncaie  €|u'»o 
|«  B««  dt  Mwn^tOm  k  mIIm  IîvIm  Ai  1U- 
ywmm  if099€  (viytB  »hw  luMl  p.  JHT. 
n»te  t.),  de  JafiUtt  i  relies  prévenant  <?e 
lu  ville  de  ce  nom  (dans  l'Emjtire  ili?  Marur)^ 
il  de  C^fdobftn  (eo  ft'auj;ais  Cordituau)  au 
•Mir  h  ^iU»      C»9d9m  «n 

JUpagmt.  (Capjnany^  Mtmùrim  eie.  T.  I, 
Parr.  II.  Lîv.  I,  Chap.  V.  p.  8-'.  notr  9.  — 
Vicciunario  dt  la  Ungua  casieliaMa,  — 
Pi»,  ne* y  ïubouda,  Ùicciotutrlo  Mpanolr 


Dict.  êh  moh  T.  I.  p.  78.  Col.  3. 
p.  191.  Col.  1.  V,  Cordouun,) 

2)  Gifroy  viUe  ferte  â  dejue  lieue*  Est  de 
Mmf^  rar  1»  cM»  i  tTuNlvêt  àm  p»h  U 

Numidie.  iieo  anrien  nem  de  Igilgil  a  été 
lr.»n^forni«  d'aberd  en  Glgeri^  et  plus  lard 
ea  Giigei,  (CftpmanjTy  Amtsguo*  TrtUadu 

P»  m.  Ml»  1.) 

3>  HÊpfêmg^  I.  «.  T.  n.  Clwp.  II.  p.  IM. 

133.  —  Capmanx,  Memorîas  etc.  T.  III. 
Harl.  ir.  Chap  V.  p.  210  211.  T.  IV.  Co. 
UccioH  diplomattca.  Charte  No.  XIC  p.  39 
—Al.  Tntt9d9  d^PmtyJUaxuty  C«fli«wi«^ 
ofuitado  entre  el  Rey  de  Bugia  ABé  JUm 
Za^ri  y  JU>n  J<i)  tne  H  de  j4ragon  p9r 
einco  ojtos  en  que  se  ronceden  varias  Jttuk- 
guidas  à  los  Catalanu.  (ta  catalaiu)  Datée 
4u8lbi  im  —  Vu  mém*  Jmtiguos  Ira. 
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Ahaalkaha  khaJed-Ben'Abouza^ri  ^  Ual  de  Bugie*),  s'étaa^ 
emparé  du  trône  de  Tunis^  Dcgocia  avec  Dfta,  Jayme  II  pour  eon- 
timier  les  ndatione  amicale*  eatra  VAra^/o»  el  Twmm  £a  ooaié- 
^pieneet  vn  nouveau  traité  de  paix  et  de  tf^Te  pour  le  ternie  de 
qaatre  ans  fot  eoncla,  Tan  1323  Cet  aete  très  expUcatif  n'est 
qu'uDC  amplialion  de  celui  de  1309^  il  coatieut  trcntc-sîx  articles, 
dont  la  plupart  se  rapporteut  au  comoierce  ').  Les  stipulations  dont 
nous  avoM  à  neua  occuper  sont  les  suivantes;  ^rt.  I.  Les  sujets 
des  deux  parties  pourront  aller,  Yenir  et  séjourner  Ubreoient  dans 
Ica  États  rcspeetifii  avec  leurs  marchandises,  biens  et  effets,  que 
l*on  laissera  passer  sans  obstacle,  après  que  les  droits  d^usage  au- 
ront été  acquittes.  Art.  II.  Lorsqu'un  marchand  aura  ac([uittc  le 
droit  sur  les  marchaudises  et  oiouuaies  importées  dans  les  Étals  du 
Roi  de  Tuid$  et  de  Bu^y  il  pourra  les  transporter  dans  un  lieu 
qudconque  de  ces  États,  sans  être  tenu  à  payer  de  nouveau:  k 
cet  effet  il  lui  sera  donné  quittance  par  la  douane;  il  en  sera  de 
même  des  marebandlses  de  Tunh  et  de  Bupe^  importées  dans  ks' 
Etais  du  Jioi  d\iragon.  Art.  lil.  Tout  marchand  pourra  trans- 
border à  Toloulc  SCS  marchandises  d'un  batimeut  à  uu  autre  pour 


imdoÊ  p.  71—77.  Tratodo  dt  paz  y  tre- 

fiuas^  ajusiado  por  cinro  fiTtox  enlrc  t  l  Hry 
di:  JragOH  1},  Jaj  me  li^  y  d  Hey  de  liU' 
gia  por  nicdl»  d*  m  Phitipotmelorii»^  m 
lu  Ciudad  d*  BureeloHa  d*  Muyo  dU 
oîio  de  1309. 

1)  Cr  Prince  (ronnu  SOUS  le  nom  de  Jhoul- 
fuiia  Khulcd  UtU'Jlluuiir)^  «Ual  Roi  de 
HugUy  «alsva  le  Baymme  dt  1\mit  i 
|t.ircnt  Al^ou  Buktr  Bm-Abdelrameu  ^  qu'il 
fil  prisonnirr ,  et  aui]iip|  il  «la  l«»  vie.  S»ii 
triaii){ihe  ne  fut  pas  de  longue  durée:  Afiou 
Juhiù  Zaccaria,  de  la  famille  des  /Japhtitesj 
le  renvena  du  iKtoe»  et  rétiblH  i'SjiiiépeB* 
lance  du  Boywme  de  Tkndt,  Abotdbacm 
■learut  en  prison.  (Capmamy^  Jntigtm» 
Traludcê  p.  78.  note  1.) 

2)  Capmnny^  Memùrmê  ete.  T.  IlI. 
1^.  n.  €hap.  V.'  p.  212—915.  T.  IV.  Com 
leccion  diplomaiica.  Charte  No.  XLl.  p.  SI* 
82.  Caria  drl  firr  de  Aragon  I).  Jayme  It 
ni  de  'tunes, y  Bugia  ^  MirulinoumiU*  Abi* 
^èm*^  e9mtÊ»immdid«  é  iu»  propaûàumtÊ  dê 
pmz  y  mmigtud  que  rete  le  MeJe  «om  m 

Mcnsngero  cou  i/u'un  Jt&pries  sir  ajuxtaron. 
(f n  rutalan,)  Datée  «iu  I  .'Mai  lJ-3.  —  ChartO 
r^u.  ALII,  p«  S'.!     88  Traitidi*  dt  i*at^  Auùm 


ajmto  emUt  tlHey  de  Aragon  D*  Jayme  It 
y  el  de  Tunezy  Bugia^  JUiralmoinfnin  Abu 
Ahm$  por  medio  d*  sm  Plenlpotenciarios^ 
tm.Bmf9tl»ma,  (en  ««ImIm.)  Oalie  4n  i  Haï 
1933.  —  il»  m^Me,  Jmtigfi—  TrtUadot 
p.  78— m.  Tratado  de  Paz  y  Treguat^ 
a/tistado  por  quatro  oîioi  mire  ri  firy  de 
Bugia  y  de  TuHei  por  mcUiu  de  sus  IHcm 
mpotmnimfêoÊ^  Wmm  parte^  y  D*  Jayme  If^ 
Rry  de  Ârmgm»^  dé  la  otra.  Firmudo  em 
Jîarcrlnna  h  primcro  de  May9  delt&»  d*f 
teîior  (eu  expu^noJ.) 

3)  La  traduciton  qu  a  donnée  des  arlides 
de  «e  IraiU,  TeaUvaUe  idèw  de  VBkloir» 
du  commerce  entra  V&ir«p€  tt  le  Levant 

(  T  II.  Chap.  IX.  14:.  — L'iO  ")  ost  plus 
qu'iooxacte.  Le  traducteur  n'a  éMtieiiiinenI 
pat  compris  le  f««l«  tmiak»  m  la  trcnuew 
m^gmù^t  el  4nm  ^«tienn  endreila  lea  né* 
pme»  dans  lesquellos  il  e»t  tombé  dinaturfiit 
entièreeient  le  s^m  .«tipul.itiunâ  iou>e-> 
nues.  Nous  avoas  ugaaii:  ks  erreur»  les  piua 
eiientienM  de  celte  IrMUiciian  faelive  dans 
Im  netei  ^ei  inivcMl  ch>«|irè»;  «-Ile*  présen- 
tent au  lecteur  le  texte  l  alalnn  el  1»  rrridou 
espagnole  des  articles  lil.  V.  VH.  AU.  JIUL 
ÀVllL  et  XXIL,  ainsi  (|u«  la  traduttiom  ' 
adoptée  paf  Mr*  i)fpping* 
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les  transporter  oii  il  loi  conviendra  Art.  IV.  Si  par  hasard  queU 
que  marchai^,  marin  ou  antre  sujet  at^gonmis  introdolsaitf  élan* 
dcstinement  quelques  marchandises  dans  le  Royaume  de  Tmih  et 

de  Bugie^  et  qu'elles  fussent  découvertes,  il  en  sera  payé  la  taxe 
prescrite  et  rien  de  plus.  Art.  V.  Nul  Chré/îen  ni  Sarrasin  do 
la  gabelie  ne  ponrra  sous  aucun  prétexte  entrer  dans  un  tràtimeat 
pour  l'Inspecter  on  le  séquestrer  *);  mais  s*ii  y  a  lien  à  nue  dénoa* 
dation,  elle  devra  être  laite  à  TAlcaide ')  (Chef)  de  la  douane 
qui  fera  visiter  le  bâtiment  par  denx  de  ses  Commis  et  on  du 


1)  Ali.  m.  Texte  catalan:  ^^Item: 
„  que  tôt  mercader  putca  mudar  d'un  Iryn 
^«M  sllr«,  •  M  cÉrM,  •  CM  mitre  vexeU^ 
y^df^fflutta  mercaJeria  que  voir  à  per  nav€m 
ftgor  en  qnulrJie  forh  (fn«  Il  sia  semblant,'" 

yertion  espaguuie:  y^Tudo  merca- 
^dtr  podrà  mudar  dt  mm  hareo  à  ^tr^  é 
„  em  mir9  lastt^  lart  mereuderlaê  fmt  fiterrâ^ 
ftjmra  uavegar  à  fntdqiùtrm  htgur  fw  U 

Traduction  adoptée  par  Mr.Jjep^ 
ping,  I.  c.  p.  143.  Art.  3.;  n^omt  wtor^ 
fj  dioÊ^d  jMwru  dturg»  U  ralon/c;  de*  na- 

vires  ponr  transporUr  9*9  wtmrtàamdite» 
y^0u  il  lui  conviendra.** 

M'tdar  de  un  harco  à  otro  f mudar  ttu» 
Jeym  mt  «dire)  <!gBili«  trmuéwdtr  d^tm  mm» 
vire  à  un  autre,  et  MB  pas  charger  des 
nnv'trr^.  L',jrtîrle  ÎH.  ,i  yninr  i>f>ivf  rif»  «fr, 
puler  ^ue  le  transbordement  des  marchuih' 
di9*9  dPim  mmUé  à  tm  mrfrc,  que  §99»  (laiit* 
Im  Smtrm^  prétandaieiit  assufettir  «  4es 
contlitious  ou  rvfUiciMM)  ne  4«vt«  Muffrir 
aucune  entrave. 

]Nou«  remarquerons  à  cette  occaiion 
Ç9m9i9mtinopl€  mmî  la  pfitesliun  ^vée  i»ar 
la  douane  tuK/ue  de  percevoir  nu  intpèl  sur 
|e  Iran^h"!  i! '  irirnf.  »'t  rcHc  pins  fxrtc  encore 
ne  vouloir  periueltrii  le  transhordemenl, 

a\t  n  cunditioa  qu^uae  partis  île  la  cargaison 
bl  vundua  a«  Suc  an  prhc  de  la  plaça ,  aat 
.«oiiveiit  donné  lieu  à  de  longues  et  vives  con- 
tc^t<i1iii[i!(  fnirc  \n  Porte  et  les  Ministres 
des  I*uissances  étrangères.  Ces  préleatieas, 
répavaféaa  avaa  plus  mi  «aîns  4a  «M«é»,  au* 
Ion  que  laa  Mlaithres  itrongers  se  trouvaieul 
dans  une  position  plus  ou  moins  forte ,  ont 
^té  formeUeniPnl  c-carli'-es  par  la  Hussic  qui 
ne  s'y  est  jamais  souiniso.  (€oin|>.  Art.  Vil. 

3.  *  de  la  C^tmeaitiois  dfAdunma^m  mtr* 
hs  Russie   et  la  Porté  4m  25  Soptentbru 
(7  O.  lol.rpj  1836:  {Mortens^  Recueil  de 
tt  aifes,  àluppl.  T.  X.  Part.  II.  p.  1058. 
liSiur^  Annuairt,  hisforiqus^  aitoée  1^20, 


Jppendice  p.  103.  Col.  2.  —  Keucste  StuatS" 
Mten  T.  VL  p.  tMO.)  et  l'arUcIe  VII.  du 
Tralié  de  pmlx  ^Andrhtvple  entre  tts 
sie  et  lu  Porte  du  2  (14)  Septembre  1829t 
(Marteus,  1  c.  SuppL  T.  XII.  p.  1*7.  -» 
Lesur,  I.  c.  aanée  1S29,  Appendice  p,  96,  — 
Semeste  Slttate^Aiten  T.  XTI.  p.  6S.)| 

2)  Art.  T.  Texte  catalan:  „itemt 
„itiiir  kaas  4>e9tiâ  me  Stunrmii  fmt  ai»  dê 
,,la  GahelUt^  no  gos  emtrar  «n  nmu  •  em 

f^lrny  6  en  re.t  t  îl  Jifgnn  per  esmr  ro^  htr^ 
,,ne  prr  filrainôacar,  ptr  nts^unn  rao;  mat 
,,gucu  dcnunciy  al  Alca^t  de  la  JJuana^ 

c  que  TAlcayi  ka  fassa  cercar  ab  des 
„  honienS  S€U9^  €  4tè  ttm  AoMi  del  CéMoL* 

Version  espagnole:  „A'/Hq-Mn  Chri- 
„  stiano  ni  Sarracmo  que  sca  de  la  Ga% 
ffbéla  freemmdst^am  de  retttasj  no  padri 
„  mintr  em  Imo^  m»9^  6  iasH  algttmo  para 

reghtrar  ni  embargo^,  porniagun  motiro^ 
,,tnas  dfhiiù  drnunriarlo  al  Alruvdf 
,,la  Aduuna,  ^-  c»te  lo  harâ  t  iaitui  por  dos 
y^dependiemtee  suyos  ^  otr9  dd  CémeuL^ 

Traduetlon  adoptée  par  Mr.  Depm 
ping,  I.  c,  p.  1^6,  Art.  5.:  „A'm/  Chrctien 
„ni  Snrrasin  de  lu  içabtllc  ne  pourra  en- 

trer  dans  un  bâtiment  pour  l'inspecter  OU 
„U  décharger î  muùf  déefarallatt  /mite  è 
Alcade  de  la  douane,  celui-ci  le/erm 
,^risilr  r  par  (feux  hommes  dee  9i9m9^  eipmr 
,tUn  homme  du  Consul," 

Le  mot  embargar  signifie  acquestrer  ^  et 
afn  décharger» 

S)  Meedde  (Meayde},  Gawranievr  ftem 
aUtaau  em  iNm  factwesta  (arH9  emetaejt 

celui  qui  a  la  garde  d^une  prison  (carceris 
cnstos)^  fait  de  l'arnbe  catd^  qui  signifie  être 
préposé  à  quelque  chose,  gouvernef,  adaiio 
«iittaft  (lilMclaiiarla  de  la  lemgam  eastelm 

lana.  '—  Jeunet  y  Tah  oa  do,  />lreiaMr- 

rio  cspuîiol-frunces.  —  Dircionarto  dt  las 
lens^uas  espanola  y  alemauu  pQf  §1  Harom 
Vo  Terc99  Sechendor/f.) 
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CwM»/.  Art.  YI.  Le  Roi  dAragw  aoia  à  Tunis  et  à  Bugfe  ûcb 
Ctmstds  et  jdet  Fondes,  comme  ses  sujets  ont  coulame  à*ea  avoir, 
avec  les  franchises  dont  ils  jouissaient  aneîenncment;  ils  joninmi 
de  même  des  antres  fi*anchises  pins  amples,  accordées  aux  Génois 

ou  à  iï<jutres  A  (liions.  Le  Consul  arc^onais  de  Bugie  ou  son 
Suppléant  percevra  de  la  gabelle  ou  du  Chef  de  celle  administra- 
lion,  le  payement  dont  il  a  joui  par  le  passe,  &  a.  d*  muf/L  besaaa 
neula  chaque  mois,  et  le  Comui  établi  k  Tunis  percevra  cinquante 
hesaas  par  mois  qui  lui  seront  payés,  sans  aacuii  débat  par  la 
douane.  Dans  les  dites  Fondes,  ou  pourra  établir  des  fours  pour 
cuire  le  pain.  Il  sera  satisfait  par  la  Cour  du  Jîoi  de  Tunis  et  de 
Bugie  à  ce  qui  reste  d&  aux  Consuls  pour  le  passé.  Art*  VIL  Les 
Fondes  seront  sous  ia  Jurisdiction  des  dits  Consuls  $  aucun  Sàrrom 
sin  de  la  douane  on  de  la  gabelle  ne  pourra  y  entrer  pour  y  Ciire 
une  Tisite  on  vérification  si  ce  n'est  avec  le  consentement  du 
•Consul,  Chacun  de  ces  Consuls  devra  exercer  la.  Justice  sur  les 
marchands  ou  autres  personnes  do  la  domination  du  Roi  d'Aragon 
dans  leurs  couicslalions  avec  des  Sarrasins  ou  des  CJnéiicns^  et 
nui  Seirradn  ne  pourra  porter  plainte  contre  un  Chrétien,  si  ce 
n'est  devant  le  dit  Gmsul  à  moins  qu'un  antre  Juge  ne  soit  déjà 
saisi  de  la  question,  f/art  X.  confirme  ce  qui  a  élé  convenu  par 
l'art.  IX.  du  traité  de  1309,  relativement  à  la  satisfaction  et  Tin- 
demnilé  pour  le  dommage  causé,  pendant  la  paix,  par  des  corsaires 
OU  autres  gens  do  Tuoe  ou  l'autre  partie;  il  stipule  de  plus  que  si  la 
partie  auteur  du  dommage  n'est  ppint  assignée  à  comparaître  devant 


S)  Art»  VIL  T«»té  eaiulam  ^timr 

quels  Fondecks  sien  à  manamcnt  dels  dHê 
Cotisol^ ,   è  qur  riulli  SarraJi!  de  Ihiana^ 
,.ne  de  Gabeiiu  ,  no  ges  eniiar  als  dits 
^^Fondechs  à  fer  negun  envi  g  ^  si  doncLs 
„Rov  fyytt  «5  v^ttuM  det  Cousoh  k 
y^aqnell  Consol^  si  iengut  de  fer  dret  dm 
f^tot  mercader  6  altre  tjui  xtn  de  la  terra 
-ifdtl  dit  Senyor  Rey  d'Arago^  û  Crestiaas^ 
,,è  que  maU  Smrnhi  dm  C^têàà  n»  giu 
dmmw  jur  wgmM  roo,  ri»9  al  dit  Com^ 
^sol,  si  doncsfodigst  M  «rw  irmmdo  «I 
Consol." 

Version  espagnole:  ^^Las  Lonjas  es- 
y^iarém  ia*ê  I0  Jaritdictiim  de  diek«*  Con^ 
^êulrSf  en  Im  gtimUi  no  podrà  entrar  nin- 

iri//i  Snrraceno  de  la  Aduana  à  la  Ga- 
^^ôeia  para  harer  algun  registre  ;  û  menos 
^de  execuiario  con  voluntad  del  Consul, 


„  Gtdm  mo  dn  Utw  Cônauleê  deètnà  mi. 

yfmhdêtritr  fmtida  êohre  todo  mercader  h 
otrn  persona  que  sea  de  la  tterra  del 
^^diciiO  Senor  R*y  de  Aragon^  a  Sarrace» 
,,no«  y  à  Chrittianos,  Y  aingun  Sarra- 
fitmtQ  podré  ^erettune  d*  ùlgtr»  Cirl. 
^^stiano  con  qualquierm  m^iv^  sino  ante 
y  dicho  Consul^  â  menas  que  esfuviese  êt 
^^Juicio  prevenido  por  otro  JmsK,** 

TrodueiiùM  adoptée  par  Mr»  M^^JU, 
ping,  1.  e.  p.  147.  AH.  7.:  ^teffmtde» 

^ySeront  entièrement   sous  la  Jarisdictio» 
dis  Consuls:  aucun  Sarrasin  de  la  douane 
ou  de  ia  gabelle  ne  pourra  y  entrer  pour 
«jfeseer  se»  /«meH^mt^  h  moins  quê  €0 

jfmé  toit  derant  le  dit  Consul." 

^^Hacer  atgun  registro''''  s'^^tuf.^  faire  une 

visite  ou  vérification^  el  noo  fU  exercer 

des  fonctions. 
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le  IViInmal  dans  le  terme  de  trait  mois,  elle  est  libérée  de  loale 

responsabîlilc  par  la  saile  puur  le  dommage  causé.    Qoant  aax  dem- 
mages  causés  par  des  sujets  ara^onaùt  à  des  sujets  iunisîens^  et 
vice  vcrsa^  il  est  entendu  que  bien  qne  le  droit  d'user  de  repH^- 
•afllM  réside  dans  diaenn  des  deux  Swverains^  les  man^ands  el 
antres  liabitanls  en  quel  lien  des  États  respeelift  qne  ce  soilf  ne 
seront  point  privés  de  leur  liberté,  et  leurs  biens  ne  seront  point 
mis  soiis  tiéqucsire;  tout  au  contraire,  ils  conlinueront  à  séjourner, 
demeurer,  aller  cl  venir,  sains  et  saufs  avec  leurs  niarcliantlises 
et  leurs  eilclf,  sans  recevoir  aucun  dommage  daus  leurs  personnes 
ni  dans  leurs  biens:  vu  ^ae  les  niorckandê  soni  des  gens  ^ui 
rtmt  et  viennent  sur  la  fvi  de  leurs  Princes^  et  Us  ne  doivent 
donc  pcênt  recevoir  du  dommage  pour  te  fait  ^autrui.  L'art  XI. 
confirme  l'art.  X.  ilu  Irailé  de  1309,  tonceinant  le  terme  accordé 
aux  snjcis  des  deux  parties  pour  se  rclircr  des  Etats  respectifs 
dans  le  cas  qne  le  traité  de  paix  ou  de  trêve  ne  lût  poiut  rcoou- 
Télé  on  prarogé  avant  Texpirafion  des  quatre  annéês.  Art  Xlt 
Nub  corsaires  on  antres  ennemis  du  Roi  d^Jragon  qui,  en  em> 
ployant  des  galères  on  autres  bâtiments  armés,  auraient  fait  fort 
aux  sujcis  du  dit  Roi ^  ne  pourront,  dans  aucun  lieu  de  la  domi- 
na tiou  du  Roi  de  Tunis  et  de  Bugie^  mettre  aux  enchères  les  per- 
sonnes ou  les  efîctâ  des  personnes  sujettes  au  Roi  (T Aragon;  s'ils 
le  font,  et  qne  les  Consuls^  résidant  pour  lors  dans  les  lieux  de  la 
dominalron  tunidenne^  apris  avoir  protesté  contre  la  mise  aux  eu* 
di^es,  prouvent  qu'il  y  a  en  connivence  soit  de  la  part  du  iPlol 
de  TunLs  el  de  IJugie,  soit  de  la  part  de  ses  Oflleicrs,  le  dit  Roi 
de  Tunii  et  de  Bugîc  sera  responsable  du  tort  causé  par  ceux 
auxquels  il  aurait  permis  de  mettre  aux  enchères  les  personnes  ou 
les  effets  des  personnes  sujettes  an  Boi  d'Aragon,  La  mène  chose 
se  praliquera  dans  les  Ëtats  du  Roi  d'Aragon  4  Tégard  des  sujets 
dn  IM  de  Tmds  et  de  Bu^  et  de  leurs  effets       Art.  XllL  Eu 


1)  Art.  XII.  Testé  eatalttu:  ,^ltem: 
f^negrtns  Corsarh  ô  alfrcft  mrm'iclts  Jel 

Seni  or  Hey  d'^rago^  gui  hajm  dat  daa 

oA  galêft  é  mitreê  ta^»  tmmatt  à  l«r 
„;«Mt  d*l  tttt  Jlr^,  m  paÊsfm  /tr  eiteamt 
y,  en  neguns  lors  de  la  Senyoria  del  dit 
^-iRry  Je  Tuniç  è  de  Bugin,  Je  persanes, 

ne  Je  robes  gui  sien  de  la  Senyoria  del 
ffdit  à*Arag6  ;  k  tim  fun^  proletlat 
^^pifimerammt  per  los  Consoh^  gui  ajouts 

„t€rm$  «M  Im  lQ€kê  del  dit  9^  4e  Tamç 


de  Bugia,  è/adiga  en  aqurll  'i  en  soe 
y,Oftciah  trtrohnda;  quel  J'ti  Rry  <!f  Tuniç 
de  Bitgia  sia  iengut  de  tôt  la  dan  do' 
,,na/  per  agnelLt  aie  çuals  sofferrâ  de  fer 
y^encant  em  la  eua  Senyoria  de  pertwu* 
„è  de  bent  dels  sotsmeses  del  dit  Rty 

d'Ara  go.  E  semhlanment  xia  tengui  de 
,^fer  en  sa  terra  è  Senyoria  lo  dit  Senyw 
„  Ery  d'Arago  de  les  geM  det  dUB^gr  i* 
jiTuniç  è  de  Bmgfa^  ède  U$  r^èee  Am," 

y^rti^m  ttpeignûUz  ffltfmgmmC^ 
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^gard  an  danger  qai  en  réenlimîi  pmir  lei  bAtinMis,  «a  n'cnlè* 
vwm  d^nienn  ▼aissean,  narîm  on  liarqoe,  le  gowrernaH,  les  yoiles 

ni  les  agrès  (voyez  plu8  Laut  p.  46.  note  2.);  il  sufïira  qoe  le 
Conmd  ae  constitue  garant  que  ces  bâtiments  acquitteront  iea  droila 
d'nsage  avaot  de  sortir  du  port  Art.  XV.  Les  Consuls  aragO' 
fiais  Ml  leur»  Sopptéants,  dans  ka  JÉtata  de  Ttutig  «t  de  BugU, 
ne  penmnt  pour  aucun  motif  élre  détonna,  ni  arréléa,  ni  à  In 
douane,  ni  en  aucun  antre  lieo$  nala  ib  donneront  eanfien  anfiU 
saute  de  comparaître  en  tems  et  lieu  devant  rautorilc  supérieure. 
Art.  XVI.  Aucun  Chréiien  et  anennc  Chrciicnae  dea  l^tata  dlinei 


dt  Âmgon^  qve  hayan  cautvdp  é*&0  eom 

.  .  t'fifrTfrs  II  o/i  us  cinf>4n  r  nctonct  armoffnir 
,ju  suOtUtos  del  r(;/'etiJo  iiej\  podrùu  ha- 
^emr  «ftMvMte  m  mbtgmm  hifpat  de  toê  Do» 
y^miniog  del  didko  Rey  dt  Ttmtity  d»Bu- 
^^gîa^  de  las  personan  y  efectos  rpif  sran 

dtl  tticJio  Rf  Y  ih  Àragon.  Y  si  lo  him 
jyCiereHy protestando  piàmeramente  los  Con- 

uêUê  que  M  haUmm  &  la  ««son  4m  Î99 
„  lugare*  del  r^ferido  Kiy  d*  IVmm»  y  d* 

TfugWj  y  prohando  en  este,  6  en  sus  oJi~ 
faciales,  el  conoctm'tento  del  caso  ;  dicho 
ytB^  de  Tututz  y  de  Bugia  qtudarû  obli- 
^  gado  6  iodo  «I  dàSh  eammdo  por  a^iwl* 
yfU>9  à  fuUiut iiAiese  consent'idù  ftacvr 
^^mt»nfifa  m  mhx  Domhiios  de  pereonoe  à 
y^bienes  de  êubditfts  del  dicho  Key  de 

Aragon,** 

^Lto  mlemo  dAëfà  pnteHeùr  em  eue  lier* 

„ro«  y  Domtiiios  et  fîrv  Je  Aragon  con 
,^lo.s  xuhdiiox  (hl  dicho  Jîry  de  TtMez  y 
yfd^  jSugia^  y  con  sus  efectos.^ 

Traduetiùm  udoptée  p9r  Mn  D«p- 
ping^  I.  c.  p.  148.  Art.  11.  „iVu/<  Cortal~ 
,,re*  ni  aiitret  rrint-mh  du  Hoi  d'Arat^nn 
^ne  pourront  dans  les  Etats  du  hot  tic 
yfTBiùê  et  de  Bugie^  fasM  ioef  siujc  pir- 
^êomut  et  Uem  de»  m^et»  dtt  Roi  d'Arm- 
y^gOH  ;  s'ils  le  font  ,  les  Consuls  proteste- 
^^TOnt.  et  If  fini  dr  Tiinix  rt  dr  llii  •s'if  siru 
y^tguu  ù  itidcmnis£i  dt  leurs  perles  Us  AtU" 
^^gontùê  dmte  êes  ÉtoitJ* 

„Z>«  M»  eùiê^  le  Roi  d'Aragon  indem- 
jyfi/sern  en  poniî  rus  1rs  sujets  de  Tunis 
de  Jiugie  gui  teruient  Usée  dense  eee 
^tiuyauaus,'* 

Cm  «'«et  itft— êo  1»  ivpanttioi»  de§ 
torts  en  général  que  pourraient  essuyer  les 
tujets  dea   deux  parlif^^  qir'i!   ps}  qttfstîon 

dans  l'.irlicie  Xl\.\  celle  ré^aratien  â  déjÀ 


éli  ^fo\io  par  raHideX,  naîc  II  s'agil  la 
«M  9fÀ*'ia\  de  la  mioe  mmx  emcAèree^  de  TfO» 
cân  ou  «ie  Id  veale  puhlîque  (m  riit,it.in  en- 
cont^  en  espagael  almoneda)y  lies  peneanes 
•H  tftto  Mptmriff  par  4as  r«rMirM  •«  m|* 
Iras  «nneaiif,  e.  a  <l*  an  d'anlrea  aieU  ila 
la  vente  des  prises:  les  deux  souverains,  pxr. 
tiPS  iMintrai-tantee  de  ce  trAÎtv,  ne  sont  deae 
nuKeiueat  obligés  à  indeniuser  les  sujets  re- 
^Mctib  dee  peirtet  em  gêmérml  «[m  c«M-ri 
it  «Miféai,  aMti  U*  aaraMl  ta«M  i 


r/parer  le  tort  causé  par  cenr  f/nî  nrirntit 
consenti  ù  la  rente  aux  enrhères  des  per- 
êomueê  et  dee  effets  tapturés» 

1)  Art.  Xm.  Texte  catalan:  ^Itemt 
f.fjv^  dr  neguna  no»  A  leny  6  barcka^  los 

timons  ne  veles^  à  atra  exùrcia  traer  nos 
y^dejen^  perça  ear  et  gretm  peryl  ol»  dltê 
f^tmysf  la  Cemaal  empero  aesegMrwst  ça» 
,,la  dita  nau  6  rexell  deurû  pogar  dsmt 
^acusiumat^  ans  que  isca  déport." 

Ve  rsion  espagnole:  y^J)e  ninguna  no- 
,,t'«,  leHO  ô  hmrem  mo  se  smearàm  à  tiem 
„»l  iimw^  ni  tvlaa,  ai  otrm  jwivla,  por 

^^derrrr  rn  gran  rirsgo  A  diefiot  fn/f^itfx; 
,^pues  ùaslui  ù  que  el  Côasul  dé  segurid-ad 
,,(/«  que  aqueila»  emAaftmei^eo  suHs^m" 
Ytrvtm  em  dereeko  meœtmmkrmdo  mmU»  fwa 
^^sulgan  Jt^puerto." 

Ti  itductîon  adopti'e  par  Mr.  Dep- 
ping,  t.  c.  p.  148,  Art.  1'-.  neniéverts 
ffd^mmm  héUmtemt  le  gonvermedU  f** 
fylee^tdtes  agrès;  avant  fii*av  mstvire  sorte 
,,du  port,  h  Consul  s'meomterm  mleedroito 

^^nnt  été  arquittès.^^ 

L'ârtû-le  JUll.  ne  stAlue  point  que  le  Con. 
md  ê^mesmrerm  »  les  droits  ottt  été 
fidttêê^  mais  qu'il  se  coHstitmera  ga- 
rant fine  les  droits  d\/xu'^c  xmmi  an^uit- 
tés  avant  que  le  bùtiment  sot  U  du  ptMrU 
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|P0»  se  pomtoal  dire  estnits  de  k  Feocle  araganaiêef  pour.  M- 
fe09  ni  pour  Menue  eaose  eÎTile  on  eriminelle,  le  Coiumi  élanl 

tenu  à  les  faire  comparaître  en  Justice  et  agir  en  leur  place;  à 
défaut  du  Consul^  TAlcaîde  de  ia  douane  s'en  chargera,  suivant  la 
coatiunc.  Art.  XVII.  Le  Moi  de  Tujûs  cl  de  £ugie  et  ses  Offi* 
ciera  n^interviendront  deos  anenne  aiTaire  civile  on  erûmoelle  entre 
Chréiiem  et  Càréiiemtef  snjeto  dn  Bai  d'JriÊgcn  et  toomie  à  la 
Jnrkdlellon  de  son  Càmuli  cet  affaires  seront  du  ressort  exclusif 
dn  dit  Cangul  qui,  diaprés  ce  qui  sera  de  droit,  pourra  au  nom  de 
son  SouTcrain,  absoudre  ou  condamner  les  prévenus.  Art.  XVIU. 
SI,  dans  quelque  cas  civil  ou  criminel,  il  sera  jugé  nécessaire  d'eu- 
Toyer  en  Espagne  un  Clirélien  ou  une  Clwétienne^  les  Juges  et 
Officiers  dn  tUn  de  Tmmt  et  de  n'y  mettront  point  ob- 

slade  %  Art.  XIX.  En  cas  de  contestalion  civile  entre  un  Sar- 
roHn  et  un  Ckréiien  de  la  Jnrisdictton  du  dit  Consul^  eelai-el 
aura  seul  le  droit  d'en  connaître,  et  les  Juges  et  Officiers  Ju  Jioi 
de  Tunis  et  de  Bugie  vtf  mettront  aucun  obstacle^  mais  au  con- 
traire on  suivra  les  anciennes  coutumes.  Art.  XX.  Il  ne  pourra 
ét#e  pris  de  force  anonn  effet,  marchandise  on  argent  à  nn  ma^ 
chand  des  États  dn  Bol  â^Aragim,  Art.  XXI.  Les  marchandises 
des  marchands  m*agona$ê  qui  ne  se  vendront  pas  pourront  être 
réex|jûrlt;es  des  Etals  de  Tunis  cl  de  Bugie^  librement  et  sans 
payer  aucuu  droit  par  tout  bâtiiiicdt  quelconque  à  leur  convenance, 
et  pour  tout  autre  pays  quelconque  soit  chrclien^  soit  sarrasin. 
Art.  XXII.  Les  bagages  et  les  malles  des  marehands  sujets-  du  Bin 
tTJragm  ne  seront  ni  ouvert^  ni  visités  à  la  sortie      Art  XXIII. 

De 


1)  Art.  XVIII.  Têst»  catalan:  nlUm: 
„M  altmm  CrtMtià  é  CrtKthttuty  par  ateim 
thM  é  erhmhmt,  «'miiv  é  rtmeiita 
,,a/  dit  Rey  d'Àragô  ;  qur.  pcr  la  Senyoria 
,^del  dit  Rt-y  de  Tttmif  é  dë Bmgiamo  d*j9 
l,CM«r  embargat.** 

Vêrti^m  êtpagnole:  „Si  tilgm  C%rl. 
•^stiano  6  Christiana^  poralgon  cuso  civil 
jjô  criminal  tf  fin  'iesr  tjue  remittr  al  SeStor 

Rey  de  Aragon  ;  no  se  pondra  à  ello  em- 

barazo  por  lot  JUtnittrot  dcl  dicho  Rey 
„da  Tmuity  dt  Smgim,** 

Trmdueilon  adoptée  par  Mr.  Dep» 
pin  ir^  1.  <*»  p.  14B.  \t\.  If»  r  .,Si  danx  qi/el- 
cais  civil  ou  criminel^  un  ChréUen  ou 


„  dit  Roi  d'JragOH^  U  Roi  de  Tunis  et  d* 
Bugie  »y  pourrait  mttirs  obstacle.  ^ 
n  ii*«gt  painl  ^'estim  «bus  e«l  artirto 

la  volonté  d'un  Chrétltm  «v  nTune  Chri» 
tienne  d*  t'en  rapporter  au  Roi  H' Aragon^ 
nais  du  cas  envoyer  ( remitirj  des  prete- 
wm  (Ckrétim  «m  CltriUmaaJ  m  Mspagn* 
pour  y  étr*  /mgéê* 

2)  Arf.  XXI?.  Trrte  catalan:  .^Ucm: 
y^  que  negun  estrumaç  ,  à  caxcs  de  merca- 
„  ders  è  sotsmeses  del  dit  Rey  d'Arago,  en 
y^la  €xida  gaarduU  m  wîhrtê  m»  jmm.** 

Version  espagnoles  ^Hmpuot  equi' 
^^pages  6  cofres  de  mtrrndfres .  snfrditos 
„  del  6«nor  Rey  de  Aragon,  serùn  regisifO" 

ffdm  mi  mèhrtoê  em  m  tmSkUu^ 
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]>e  part-  et  diantre  en  n'exigera  aoeim  droit  de  nanfirai^  pour  les 

personnes  ni  jxjur  les  biens  des  uaufragcs.    Art.  XXIV.  Dans  les 
douanes  et  aulies  lieux  de  la  domination  du  lîol  de  Tiims  et  de 
Bugie^  on  percevra  les  droits  ancieoDement  établis  pour  le  drog<^ 
mn,  pour  Tanenige,  pour  le  déchargement  etc.  etc.;  dans  le  cas 
qtte  qnelqae  dispontioft  noatdie  ou  onérensey  contraire  à  randenne 
covtome,  ee  fikt  Introduite 9  elle  sera  levée,  rétroquée,  et  les  dio* 
ses  rétablies  sur  Tancien  pied.    Art.  XXVI.  Les  Fondes  du  Roi 
d'Arns^on  dans  les  villes  de  la  domination  du  Uoï  de  Tunis  et  de 
Bugie  ^  seront  dès  ce  moment  reconstruites  aux  frais  du  dit  Roi 
afin  qu'elles  puissent  être  habitées  par  les  Consufy^  marehands  et 
aojela  du  Roi  d'Aragon  avec  tons  km  effets  et  OMurahandisei. 
Art.  XXVIf.  Les  escadres  on  flottes  aragonaises,  de  quelque 
sorte  de  Tslsseaux  de  la  propriété  du  Roi  on  de  ses  sujets  qu^eUes 
se  composeut,  que  le  nombre  en  soit  grand  ou  petit,  pouirout  li- 
brement et  sûrement  venir,   s'arrêter  et  séjourner  dans  tous  les 
ports»  rivages  et  mers  de  la  domination  du  Roi  de  Tunis  et  de 
Bugie,  et  j  prendre  des  TÎvres  et  des  rafratchissements;  il  en  sera 
de  même  des  escadres  et  des  équipages  de  TuTiis  et  de  Bugie  dans 
les  terres  et  mers  du  Roi  d Aragon,  L'art  XXVIil.  confirme  spé-* 
cialenieiit  pour  le  Royaume  de  Tunis ,  les  stipulations  convenues 
par  le  traité  de  1313,  conclu  entre  Jaiy/ucs  II  et  le  Roi  sarrasin 
Abou  Juhià  Zaccaria*    Art.  XXX.  Les  Consuls^  marchands  et 
sujets  du  Roi  d'Aragon^  résidant  dans  les  États  du  Roi  de  Tunis  et 
de  Bugi€f  ponnront  à  leur  volonté  partir  Ubfement,  sàrement  et  sani 
aucun  obstacle,  lorsqu'ils  auront  payé  ce  qu'ils  doirent  ft  la  douane 
en  à  des  particuliers  des  États  de  Tunis  et  de  Bugle.  Art.  XXXIL 
Si  daus  quelque  navire  appartenant  à  des  Sarrasins  des  Etat»  de 
Tunis  et  de  Bugie ^  il  se  trouvait  un  Scurasin  étranger  qui  ne 
fàt  point  d'un  pays  ami,  cet  Étranger  ne  sera  point  molesté  par  les 
gens  du  Roi  d Aragon  $  il  en  sera  de  même  des  Chréiienê  éêran* 
gers  qui  se  trouveraient  sur  les  navires  aragonais^  Art  XXXITIt 
Si  quelque  patron  originaire  des  Etats  du  Roi  d'Aragon  emmenait 
un  marcbaiid  sarrasin  ou  un  autre  homme  des  Etats  du  Roi  de 
Tunis  et  de  Bugic^  et  qu'ensuite  il  le  vendit  à  des  Corsaires  pour 

Traduction  adoptée  par  9tr.  Dtp-  Il  ne  s'agit  poiot  ici  d'empévher  qae  lea 

pii^gi  I*  «•  p-  i4S*  Art  99.:  i^dntmt  baU  hngogw  et  lei  malZet  iIm  Jrttgmuii»  ««iABl 

„lo/,  aucune  caitsc  de  matd»and$  et  su~  orrétei  on  rclLmn,  mais  qu'ils  ne  suient  ti| 

nra^onaïM  ne  ««TMl  mtfèiiê  ui  Toif  oWferUfoiiertotJf  tùvMité*  frcgûtro^ooj* 
fynus  à  la  sortie»'* 

IL  19 
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de  ]îai|;!eiiif  on  k  tenr  livràl^  par  ^«dfMi  maacga  perfida,  le 
d'Aragon  krê  punir  ee  palron  oointte  tratlre  et  seélénl,  efc  ISen 
restituer  ee  Sarrasin^  daas  le  en»  oit  H  te  tnmTeriîl  deii9  see  Ëlef«i 

mais  si  le  patron  avait  livré  le  Sarrasin  par  impossibilité  de  le 
proléger,  soit  en  cotnbaUanf,  soît  d*une  aulre  manière,  le  Bol  d'Ara- 
gon ne  sera  point  tenu  à  le  restituer  Arl.  XXXV.  Moi  do 
lÏÊms  et  de  Bugie  «^oblige  à  payer  au  Mm  d'Jnigon  pquT  cluh 
ame  «les  quatre  annéet  ausmeetiopn^ea  qaaice  «lilie  deai4e<|i  dV  % 
dont  treb  miUe  pour  Tutds^  el  mille  pour  Bugie^  qui  seront  prit 
sur  les  droits  que  les  sujets  du  Roi  d'Aragon  auront  à  payer  dans 
les  dites  villes;  et  dans  le  cas  où  le  montant  de  ces  droits  ne  snf- 
firait  pas  pour  constituer  cette  somme,  le  Roi  de  Tunis  et  de  Bu» 
g^  devra  compléter  de  son  trésor  les  quatre  mille  dqoblons. 
Tripoli  -Àp^  Ferdimaad  le  Caihetiqae  eet  rendu  tri- 
bnlaire  le  Prince  qui  gouyemalft  à  Tripoli  (voyez  plos 
haut  p.  971.  note  2.},  les  Cataions  étabUrent  un  Consulat  dans 
celte  yiUe  ') 

TréMuéB  ^■'^^  Catalans  trafiquaient  avec  le  Royaume  de  Tré* 
meeén  sur  la  foi  d^uu  traité  de  prâ  eit  de  commeroe, 
oonehi  avee  Aksu-BaBUHhJfcma^  Souverain  de  ee  pa jts  p«r  Jae* 
çues  Ilf  Roi  à* Aragon  mais  le  Prince  sarroiin  ajant  ëlé  dé- 
Mné  en  1319)  par  son  fils  Abderramen  Abou  Taschfin^  le  Roi 
d^Aragon  envoya  une  Ambassade  à  ce  iltruier)  ayant  pour  objet 
V  la  mise  en  liberté  de  tous  les  capti/s  chréiiensi  2''  la  concla- 
sîon  d'un  traité  de  paix  et  de  trêve  pour  dix  ans;  3^  la  liberté  et 
la  iâreté  du  commerce  fiotir  les  sujets  des  deux  Étatsi  moyennant 
le  payement  des  droite  ancien«emont  uaitésj  4''  le  payement  d^un 
subside  annuel  sous  la  forme  d^in  présent ^  en  appuyant  cette  de- 
mande sur  Tcxemple  des  prédécesseurs  du  Roi  actuel  de  Trémesén 
qui»  ea  raison,  ds. leurs  rapports  d^anàiié  et  d  ailection  avec  la  JaTof- 
MIS  dtAragoi^  (par.  amisiad  y  avwr  çue  ienian  con  /<«  casa  de 
Aragim).^  payaient  an  d Aragon  la  somme  de  trente  miSe 
bosans.  diaqne  année;  5?*  une  allianoe  contre  les  Maurcê  de  Gre- 

])La  dohla^  le  dottlton          tems^  a  tt\ê  2)  Capmtivv^  Memona*  etr,  T.I.  Part.IT. 

évaluée  de  plusieurs  manières  très  difTércn-  I.iv.  I.  f'hap.  V.  p.  87.  T.  II.  Cofecion  rf/- 

tes*   Les  douhloM  dont  il  est  questioa  irt  piomatica,  éipent/ice  dealgunas  notas  p.M. 

MBl  1««  d^Um*  wumrfquM^  qui  i  ceR*  C«L  %,  nenîMlipa  4n  tS  A»âl  tflO  H  ^" 

époi|M  «alattat  en  Otttillm  MÎsante-dix  ma-  9  Jaillal  1511. 
ravédî«!,  et  «ri  ^îragan  vingt  snut  lîe  lUtrre- 

lone,  { Capmauy^  Autiguot  Trutadot  p. 75.  3)  Capmutç^f  L  c.  I.IU.  Paet.  U.  Cà»f*  T. 

note  2.)  216. 
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Les  instructions  des  Ambassadeurs  que  les  Hoia  d  Aragon  eu- 
Toy aient  à  cette  époque  aux  Princes  sarrasins^  se  composaient; 
la  plupart  de  deux  parties  bien  distinctes;  Tune  •stennUe,  qui  aa 
timilnl  qae  de  k  délimnce  des  eofitifs  chrétiens^  saos  rien  sli- 
paUer  en  iavenr  ém.  eommemef  elle  sermit  au  besein  à  lémoigner 
do  respect  qne  le  Monarque  professait  pour  les  défenses  de  VÉglise 
(voyez  plus  liant  p.  — 2o5.}  ;  l'autre  particulière,  qui  avait  pour, 
objet  de  négocier  des  traiiéâ  de  commerce ^  de  subsides  et  son* 
.▼eut  mène  é^alUance, 

Capaumy^  qui  rapporte  les  instructions  données  aux  Anilias- 
aadenta  dn  ÏSbA'Jhuf^Êêë  II  pvès  du  Boi  de  TrémeMén^  ne  neos 
iafimie  pobt  du  résultat  de  cette  Ambassade;  il  ne  nous  dit  point 
non  plus  si  les  Cttiakuu  avaient  diabK  un  CèMMkU  dans  le 
yuutiée  de  Trémesén, 
Z,  Dans  !e  commerce  et  la  navigation  qui  avaient  amené  les 

de  relations  de  la  CaUdogne  avec  les  £UUs  ufHcuku 
Grettadv.       MouTef^  eu  firent  naitte  aussi  utco  cens  qne  les 
Skrramns  possédaient  sur  le  eanHneiti  ^Espagne, 

Les  Cai&lanê  étaient  au  nombre  des  Nations  ehrétiennes  pri- 
▼ilégiées  qui  daus  le  Royaume  de  Grenade  ^)  faisaient  un  com 


1)  Capman^,  L  c.  T.IU.  Part.U.  Cbaj>.  V. 
p.  216~21S.  T.  IV.  Colec^on  dSpiomafien, 
Charte  No.  XXXIV.  p.  67^  70.  Embaxada 
drl  R«y  de  Aragon  Don  Jay  mf  II  ol  de 
Tremecén  Abdtriahmea  Abu  Tajjim^  para 
renopor  las  paccs^  amiêtad  y  vUmta  4^«». 
sivu  X  éifwAw  mdf  Uu  dcw  Coronaêt 
wm  la  Caria  de  creencia^  la  Inslniccïon 
para  los  dos  Emharadoi cs^  v  lo.i  Poderes 
del  R*y  y  nombtamUnto,  (en  catalan,)  Da- 
IM  dtt  M  Avril  131S.  —  J>u  mém;  jàHU 
gUû*  Traiados  p.  96—lOS»  Embamada  del 
H*X  de  Aragon  1>.  Jayme  tegundo  al  Kry 
de  Tremecén^  con  la  Caria  de  creenciay 
Podereti  é  ùutnuàon  dodo  à  Im  jBM«- 
Mmdarm  pûf  Umimr  pottê  é  irt^uuy  se* 
gun  van  a<pti  etpec\fieadas.  Su  fecha  en 
Barcelona  à  da  Jbr'd  dH  aS«  1319.  («a 
*êpagnoL) 

Vl  hm  BftymmKM  dt  Crmada^  ti  câiW  à 
Pégty»  la  4—Miiati»a  it»  Maures  en  £1»- 
pagnCy  fait  parfîp  <îp^  AnJaloiistes^  les  plu* 
belles  et  les  plus  riches  coutrées  de  la  Fén« 
ÎASule.  {Dict,  de  la  converêoticn  T*U.  p.l73L 


17J.  —  Pcnt\y  Çy'clopaediu  T.  I.  p.  511  — 
513.)—  Grenade,  sa  capitale,  fot  csMtniila 
par  les  Maures  vers  le  milieu  4m  Xane  siècle^ 
elle  dépendait  alor»;  rlu  limnnmr  dr  Cor- 
doae  {Art  de  vérijier  T.  VI.  dep.  J.  Cbr* 
p  473— MOL  —  SeA-oetiy  Comn  tPkiet* 
T.  n.  Liv.  I.  Chap.  XVL  p.  77.  LW.  II. 

ch.»p.  xiir.  p.  255  -  267.  T.  m.  Lîv.  m. 

Chap.  VI.  p.51-60.  T.  V.  Lîv.  IV.  Thap.  XY. 
p.  307  —  322.  Chap.  XVI.  Sect.  IL  p.  m — 
Hîef.  de  I»  eenvertaâùn  T.  XVU.  p.  1U>. 
191.  —  Pent^y  Cyrlnpaedia  T.  VIII  p.  8.), 
et  ce  np  fut  qn'f'ti  1-53  rjtiVUe  devint  le  Cbef* 
lieu  d'ua  nouveau  lio^aunie.  —  Le  foodateut 
éu  Rsymume  de  Ckremêda  eat  itemié  Jfdla* 
wted  AkoùmS^d  par  lea  iMif ,  Metdêawud 
Aben-Alhamar  par  les  autres.  Il  était  Goa« 
vcrneor  è^Arjona,  et  prit  en  1236  le  titre 
de  Hoi,  Les  Maures  de  /aen,  de  Guadix^ 
i^ieeco^  Zotm,  et,  e»  était  le  priacipalf 
tÊHM  4a  Grenade,  le  recoanureot  pour  Sou« 
veraîn  î  ce  fut  dans  cettt»  fîprniôre  ville  qu'il 
établit  sa  résideuce.  —  Grenade  fut  célèbre 
an  flioyea  âge  par  TélégaSca  4ei  aiaaiiCf  lU 

19  f 
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203  Lit.  II.  Céap.  I.  Skct.  III. 

BWTC6  «elif  «Tee  k»  pwts  é*jikmérla  et  de  MÊàîaga.  Les  iirivilégei 

iloiit  ils  jouissaicnl  étaient  garantis  par  def  1raî!é«  qn^îl  fellmt  ton- 
Yent  renriuvolcr,  ])uij^quc  souvent  ils  étaient  rompus,  la  proxiniitc 
des  territoires  respectifs,  et  les  alliances  oileusives  et  défeosiycs 
qoe  les  Hais  de  CasêiOe  et  Aragon  ibnnèrent  contre  les  Maurei 
de  Marocj  presque  toujours  alliés  de  ceux  de  Grenade^  doBiiant 
liea  h  de  fréquentes  interroptions  des  rapports  de-lHmne  harmonie 
ciilie  les  deux  Peuples. 

Par  un  traité  conclu  Tan  1300  cnlre  le  Roi  d'Aragon  Jae- 
çues  Jly  et  Mmhomet  Abou^Abdallah  Ben-ISazar^  Roi  de  Gre» 
nade^  les  convenlions  antérienres  furent  renouvelées  et  confirmées. 
Les  caplili  furewt  restHoés  de  part  et  d'autre,  et  les  deux  Moiê  s^ae- 
eordèrent  sur  les  indemnités  proportionnées  aux  dommages  nimtoeU 
reçus  sur  terre  et  sur  mer.  Par  ee  traité  *)  le  Rùi  de  Grenade 
avait  accorde  aux  Ara^oiiais  les  mômes  francliises  dont  jouissaient 
les  GénoUt  dans  ses  États  (voyez  plus  haut  p«  120.  note  4.),  niais 
eette  eoncesMon  ayant  été  limitée  à  la  durée  d'une  ou  de  deux 
années  seulement,  le  Boîd^Aragmi  adrema,  en  date  du  1  Octobre 
1309,  une  lettre  à  eelui  de  Grenade  pour  demander  qu'elle  fut 
étendue  h  diK  années  ^puisque  personne  ne  Tondrait  pour  nu 
„termo  aussi  courl  entreprentirc  ni  établir  des  relations  de  com- 
„mcrce'*  (pueste  que  por  tan  corto  termina  nadîe  guerria  cm* 
prender  ni  esiabiecer  sus  comerciosj  A  la  même  époque  le 
Rtd  d*Arag6n  proposa  une  alliance  contre  la  Casiitte  et  nom 
voyons  par  des  lettres  postérieures  de  ce  Prince  de  1301  et  1302, 

ses  habitairts  et  p.ir  liMfr^  qu^tlités  chevaleres-  i)  Copmany^  Memonoê  etc*  !•  lit* 
^««1.   Cm  qualités  mêmes  les  perdirent:  ils     Part»  IL  Clwp.  V.  p.  218. 

'*f  V*'*''*  2)  Capmany,  Trutados  antiguos  p.  110 

,      „,    .      ^  3       ^1  .    .       —113.   Carta  del  Hey  de  Aragon  Don 

aes   Zi'snt  et  des  Avmrrirazr.<^.     Apmcs       ,  ..«      j^        i  r 

°  "  '  Jaymc  srgtmdo  al  Bty  de  Granuda^  *0w* 


Castiile.  à'Arason  et  de  PoriusnL  la  chute       *  *"*  ***  J*'    *"    "    ^"t,**,  ^ 

-    -  -  o    '  novar  y  ajirmar  filtre  amnos.  tcchaenttt' 

talayud ,  cti  rl  d/n  pr/mero  de  Octubre^ 


«hi  RayMMv  fut  am«ii<«  par  Itt'ffliDtivns  ^ 
dèchiraiftBt  son  iniérieiir.    La  ebnquéle  d« 

ïîfn'^iitne  de  Crniudf  par  les  armes  vîcfo- 


del  ann  dcl  SeTior  1300.  [cnt  ifi/u.  espagnot.) 


rieuses  de   Ferdinand  le   ('atliolicjue,  Kcî  3)  C apmany ^  {.  c.   T.  III.   ubi  supra, 

à' Aragon^  et  à'Isabelle^  soit  épouse,  R^hm  T.  lY.  CoUccion  diplomat.  Charte  Ne.  ZI» 

da  OimMHU  m  da         Ait  acbevéa  le  fi  Ja»  p.  3S — OS.  ProjMMamêê  da  Mkummy  M- 

T>er  1493»   Elle  Olit  fin  à  la  domiaatiMt  daa  Siad  que  •/  Rey  de  Aragon  Jayme  It^  por 

Arahcs  en  "Espagni  qnî  avaît  (îuri*  t>rès  d«  mrdtn  de  \n  Knrîadn  Bemnrdo  de  Sapa- 

sept  cent  quatre-vingt  an<i.  {Hchocll^  Cours  lur  ^  kuce  ul  Hey  de  (irauada  Mahomad 


dPkht,  T.  T.  Liv.  IV.  Chap.  XV.  p.  32!l^m  A*h  AhdttUm  Ahm  Nmaart  para 

T.  IX.  r.iv.  V.  Cbap.  XVI.  Sort.  TI.  p.  2S4.  der  la  gaarrm  emira  «I  dê  CastUla^  y  $tu 

—  7>Jc#.  lie  la  c«fnwr«a«lon  T.  JUULL  p.  MS  aliados.  (  m  viens  a^gaok)  DitHê  à» 

— IK».)  16  Octobre  im 
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Art,  V.  £spAj6Dic,  I<  Akagoh.  M,  2î^3 

4ii6  1«8  né^tciaiioiis  pour  la  pcolongalion  do  la  paix  liifent  oon- 
tinaées 

L*bkforîographe  de  Barcelone  ne  nous  îeàï  point  connaître 
Tépoque  ù  laquelle  les  premiers  Consumais  ara^onais  furent  établis 
dans  le  Royaume  de  Grenade  pendant  que  ce  pays  lut  au  poui 
Toir  des  Maures;  il  se  bomo  à  nous  informer  qu^U  en  existait  à 
SéÊfiUe  et  Mmeria  ;  il  ne  noug  dit  rién  non  phis  sur  ko  diffé* 
rentes  yicisritudes  que  le  commerce  des  CSaUilans  dut  néoessairet 
Inent  essuyer  pendant  les  guerres  civiles  qui  déchirèrent  ce  beau 
Royaume,  ci  qui  accéléicreui  sa  couquétc  par  J\/  diiiaiid  le  Ca- 
tholique (1492);  mais  il  nous  apprend  que  malgré  les  LoLilcvcrsciucnts 
ioséparabies  des  guerres  extérieures  et  intérieures)  le  ooinioex;ce  ayeo 
les  deux  villes  principales  de  Grenade  conserva  une  certaine  im* 
porlance,  même  après  la  conquête,  puisse  lea  Magistrats  de  Bm^- 
eeïùne  envoyèrent  encore  des  Conoih  à  Malaxa  ^  eu  .1490»  1526 
et  1528  et  à  A/meria,  en  1492 
jr.  Dans  I»      Quelque  crande  que  fût  lacfivilé  commerciale  des 

Hoyauitie  «le  ^        i        u  i 

Ca« tille.  Catalans^  ils  s'étaient  laissés  devancer  eu  Casiiiie 


Uet^»m  èipiomaUea*  Charte  No.  XM.  p.  30, 
31.  Cavte  dé  erfcael*  fir«  d  Âr»» 

gon  Don  Jaynu  II  Ja  al  Emhaxador  que 
envia  al  de  Granada^  31ahomad  Ahen  Na- 
c«r,  paifa  a/u*iar  paces.  (ta  vieux  espag- 

vol.)  D^é9  OS  Avfil  t3Ûi.  Cb«ft«  ' 
No«  XIV.  p.  31.  Cari»  de  rrcencrâ  para 

H  tir  dr  (t'ruiiada^  con  la  quaî  el  de  Ara^ 
gon  UoH  Ja^ou  H  tmvia  par  seguudo  Em- 
btfscadar  dûtrmtado  dt  la  paz  Joymc  Bus-, 
fÊi€i,  eam  maiha  de  ta  mferaudad  dH 
primero.  (en  vieux  espagnol.)  Datée  du 
MMireoient  du  aials  d'Octobre  1303. 

9)  Capmatiy^  Alemorias. tte.  Ï.X.Paft.II« 
IiÎY.  I.  Chap.  VI.  p.  fll« 

3)  Capmany^  I.  r.  T.  I.  ubi  supra  p-  93, 
T.  II.  Cohccion  diplomaiîca.  Jpendicc  de 
algunas  notai  p.  63.  Col.  1.  nomination  du 
5  Octobre  1490,  p.  G5,  Col.  1.  nomination  du 
18  Mai  1506  tl  dn  23  Décembra  lfi28« 

4)  Capmanxy  ubi  supra  p.  63.  CoL  t* 
^minnlîo»  du  23  Novembre  149^. 

5)  Lâ  tusttitt^  qui  se  distingue  en  taille 
ft  nomv^f  élaît  gauvanéa  a«  Xaia  aièela 
par  das  Comte*  dont  l  indépendaBca  araitété 
reconnue  par  les  Roit  de  Léon. 

Ferdinand  GontaU*^  qui  gouvernait  ce 
pays  vers  960,  «loit  élr»  regardé  comme  la 
'  faïuhtaiir  da  VÉtal  êQaaeran  de  CoêUlU,,  — 


Garcia  SM»chez^  Comte  de  Cuitille^  ayan( 
4té  titi^  aa  1028,  la  JSai  de  Navarre  ^  Sa». 
«A«///,'<lit  la  Graniiî  pri^  pMaasaîaa  de  e** 

Comté  au  nom  da  sait  «pousc,  Munie  EL 
r/rr.  soeur  ninée  et  bi'ritîore  Hv  (rnn  it:  Sun^ 
eke^  qui  u'avait  point  été  marié,  i:  <  i  dmand^ 
«aeaiid  fik  da  $aaehe  ta  Grandi,  ayant  é^ious^ 
la  Prlnccssa  Suneie  (qui,  par  la  mort  da 
son  frère,  Bermude  III^  dt\ int  bîent'it  après 
rhéritière  du  Royaume  de  Léon),  Sunch^f 
piNtr  lut  focmer  uu  «(abUasemeai»  lui  donna 
la  CaeiiUe  avaa  la  Vtra  d*Ao4  tanUt  rA, 
unis,  tantôt  séparés,  les  Royaumes  de  Cat' 
tillfi  fît  de  Lcon  furent  de  nouveau  réunis 
en  1230,  et  depuis  lors  celui  «le  i^con  ccs&a 
d*élra  Hii  Rajauna  paritculie».  Henri  if\ 
dit  rbipuissant,  Roi  de  Casiille  et  de  LéoUy 
clnnt  mort  en  l't71.  Ferdrnand  }\  le  Catho- 
lique (iils  de  Jean  il  y  Kui  de  ISuvurre  tK 
à'Aragou)^  succéda  à  la  Couronne  de  Cas~ 
mie  du  ébtfî  itAabeUey  sa  leaMBa»  aoevr  d« 
liai  I/tnri  iF,  qu'il  avait  épousée  le  18  Oc- 
tobre l^(i9.  Sé|iarpe  de  nouveau  en  1504 
(par  la  mort  d'/*a/;e//*,  qui  avait  laisse  héri- 
tièra  da  la  CatlîUe  at  des  Rayaumas  <|Mi  «a 
dépendaient  sa  fiUa  Jeanne  la  Folle ,  marida 
à  Philippe  l  le  Beau,  fils  de  Mo.timîlteri, 
Archiduc  d'Autriche^  puis  Empereur)  la  CW- 
iille  fut  définitivement  réaiùe  au  Royaume 
dfJjragoHy  en  1616,  à  l'avaimNiil  da  €W- 
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ÎAV*  H.  diAR  h  fificï.  IlL 


l»arto  ^ol# <Toyei  plos  haut  |i.  U9.  m  iMie  i^3.)  gai  ca  12§1 
déjà  avaieiit  des  Cniwiii:»  à  Sl^iZI^ 

Ce  ne  fat  qa'en  1982  <«[iie  le  Roi  de  Casffille,  Àhmxo  (AU 

phonse)  JT,  dîl  le  Sag<i,  accorda  aux  CeUaîans^  sur  la  représenta- 
Uoa  des  marclia&ds  de  leur  Nation  établis  et  de  passage  à  Sémlle^ 
les  aiéaes  droite  et  privilèges  qae  Ferdinand  III ^  dU  le  Saiot, 
amît  «ecordés  «us  GénoU  ^  ContÊÛmi  des  Àragw^  à  Sé- 
ifiBe  parait  avoir  éU  inslilaé  dans  la  même  anade,  da  moiaa  la 
]Nwn!èce  neniiiiation  h  ce  poste,  daat  les  arcUm  de  Saredtm^ 
fessent  mention,  porte  la  date  de  1282 

Les  privilèges  dont  les  Catalans  devaient  jouir,  h  Piostar  des 
Génois,  portaient  qu'il  j  aurait  il  SéviUe  un  C<msul  caialan, 
avee  le  droit  de  yÊfs&t  smns  appei  les  cmOestaiiaQS  qat  a'éleve- 
veieot  eatre  les  fg/m  de  sa  NatioB^  si  la  caatedaiiaa  ooaceraait 
un  Bourgeois  de  SMSe  et  un  Cai&hn  domkiUé^  le  C^onmi  la 
jugerait  également,  mais  le  Bourgeois  pourrait  appeler  de  la  aeo* 
tence  aux  Alcàldes.  Les  Consuls  catalans  prononceraient  sur 
toute  matière  civile  ou  criminelle  excepté  seulement  les  crimes  de 
meurir^f  les  Catalans  posséderaient  à  SéeUle  des  maisons  et  des 
boutiques  $  une  Fonde ,  un  four,  un  bain  et  une  chapelle  avec  la 
préseatatlon  d*uu  Chapelain. 

En  aooordant  aux  Catalans  sAreté  et  protection  pour  leurs 
personnes  et  leurs  biens  dans  la  ville  de  Scvillc  et  dans  1  ouïes  les 
terres  de  CastUle  et  de  LéoUf  moyennant  le  payement  des  droits 


^  îet  /,  Arcliîdac  d\4utrlrht^  PrÎHce  âes  Astu- 
lies  y  fils  aîné  de  Philippt  ie  Iteau  et  de 
Jêommt  1»  FoUe,  qui  tuecMa  •  sm  afeul  Fa-m 
dînand  !•  CathetHpie.  {Ar$  â*  virUier  T.  VI. 
dep.  J  Chr,  yt.  493.  340.  sqq.  —  6choelly 
Cour»  tthhtotrt  T.  H.  Lîv.  II.  Chap.  XII, 
p.  m  mS^  927.  T.  111.  Lîv.  Ul.  Chap.  YI. 
p.  40—43.  T.  Y.  lit,  IV.  Chap.  ZVI,  Scctll. 
p.  336  -  365.  T.  XVII.  Liv.  VI  Cf^p  VIII. 
Secl.  II.  p.  3U-3.'il.  Sert.  IV.  p,  358  —  377. 
S»rl-  V.  p,  378  -  3S'3.  Sect.  VU.  p.  3S9.  sqq, 
—  met»  é«  ta  ewmwtùthm  T<  XI.  p.  309. 
(Arltcle  très  j)cn  bien  fait).  —  PvKfy  Qjt» 
tlopaedia  T.  VF.  p.  3-52.  nr5;'>.) 

1)  SéviltCf  le  premier  siège  du  Gouverne- 
mmi  aruht  m  Espagne  (712),  avait  été  cmu 
fliitté  en  Rpyaumêf  «nlOU;  1m  AimwmtU 
des  s'en  emparèrent  en  1091  ;  pendant  les 
i;tierTes  civiles  qui  s't'Ievèrent  eu  Espagne^ 
après  le  démcmbreiuent  de  TEmpire  des  jél- 
mùkad*Ê  (1213),  SévUU  fnmê'W  fUpubU» 


tfvs.  F.n  12n,  Sih'iHe  se  n-ndit  à  FerdU 
nand  ///,  dit  ie  Saint,  Hoi  de  Castitle,  {dri 
vérifier  T.  VL  Jep.  y  Cbr.  p,  5&7«  — 
Schuell^  Courir  d'hhêoire  T.  II.  Liv.  L 
Chap.  XVI.  p.  73.  T.  V.  J«Mr,  IT,  Chep^  XT. 
p.  312.  316.  322,) 

pma  ny.  lUemorias  etc.  T.  1.  Part,  II. 
Liv,  1.  Chap.  Vi.  p.  8S.  89.  Liv.  II.  Chap.  ItL 
p.  195.  T.  II.  Ceiccnen  d^omoiiea.  Cliefte 
Me.  XX.  p.  40*42.  PmUtgH  det  dè 

Cast'illa  D.  Alonxo  tt  sahîo^  en  que  ron- 
tede  à  las  Mercaderes  Cataluues  que  Ira- 
fican  en  Sevilla  y  su  Reyno  varias  /ram* 

2aiel0»  y  tUKiAinm»  (en  ci^a^o/*)  Datée 

3)  Cmpmmtty^  MÊm9fki$  ele.  T.L  Part  IL 

Liv.  I.  Chap.  VI.  p.  88.  Liv.  II.  Chap.  IlL 

p.  195.  T.  II.  f'otti  rton  diplomaiica.  /^prm- 
dice  de  algunas  notas  ^o*  XX IH»  p.  AS* 

c«L  L  r<  ^  ^  3* 
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ordinaires,  le  Roi  Don  Alonza  stipula  toutefois  que  dans  les  pos- 
sessions du  Roi  de  Grenade  et  de  Murcie^  aiasi  qu'à  J^rez  et 
dans  tout  antre  iiea  possédé  par  les  Maures^  nvec  les<{a«fb  il 
e&isteraU  des  coDTeotjpiu  ou  des  oapitulations,  les  di*oit8  seraient 
payés  diaprés  le  tarif  particolier  établi  ponr  lees  pays;  i^fiaAl  «nx 
pays  et  ports  de  mer  dont  se  ferait  la  conquête  pure  et  simple 
se  conquUta^icn  (/iiiius  y  librt  sj^  les  Catalans  y  payeraient 
les  droits  conformément  au  règlement  établi  pour  la  ville  de  £iéviUe^ 
Sanche  IV^  fils  et  successeur  d'^/aïuo,  ajouta  encore  en  1284 
AUX  privilèges  des  CataUau      il  leur  concéda  en  pleine  propriété 


1  )  Capma n^',  3Icmoiia$  etc.  T. I,  Part. II. 
Liv.  I.  Chap.  VI.  p.  89— W.  T  11.  Cidec. 
e/M  diplûMmûe»,  Charte  N«.  XXU.  p.  4S. 
C*oncctfflm  por  cl  Rey  D.  Sancho  Je 

CattiOm  A  hê  mercudcre*  caltdnnis  d(-  Sç- 


r'rflay  para  rjnr  Im^nn  îiarrîo  nacional  en 
iiUha  Ciuilud  con  otras  varias  distiHcto- 
W€9.  (en  vieiuc  €fpagHol,\  Datée  Adùt 
1284  (1322  de  l'ère  éC Espagne)  *).  —  CInffte 
No.  XXUI.  p.  46,  Prhilegio  del  9^  ^ 


*}  kre  tT  Espagne»   Auguste  ayant  achevé, 
715  de  iV«iiM«,  lrtalc*aMviiip«  «vaqt 


ère 


cet  événement  donna  naissance  â  ime  v.» 

srl|«  cf  sip«nç4  «H  1  jtmvitr  !!• 


t)  C  Jeudi  Ur  Julien,     Il  p^TitU  ,  d'après 

«les  tcmoign.iges  asse^aulbenti^ttes  ctmciensy 
que  dès  te  roiiinencementkisttrique  de  Jtemc, 
If  Cal'-  ndi  'if'f  fut  et  tlut  ttre  le  im^me  que 
roux  des  Jlbins^  des  àia/>iut  et  de»  autres 
I't:u|ilr6  itaUotes^  assez  mal  réglé.   Le  non,; 
Vf  Jes  meif  n  «Mit  que  de  10,  •%  ctliii  des 
jeursd«3U4,  ainsi  ré(>ai(i&:  jKro/;,31;  Avr'tl^ 
30;  iPfiT/,  31;  Juin^  30;  Quintilh  (ou  5e), 
31;  St^xtiiis,  30;  Septembfe^  SOj  Octobre^ 
3t;  Hmtêsi^re^  30;  Déeemhn^  30,  C'«s| 
«MMÎ  «pnt  Hmmtt,  second  /foi     v  Uonuiinf 
(diO— 672  aviint  J.  Chr.),  trouv.i  le  Calen- 
drier de  Rome  à  sou  avrneuteni,    11  entre? 
prit  de  le  réformer  {  il  le  fit,  selon  l'année 
|u«ir«y  de  301  feiire,  ea  y  «joutant  «m  ceni« 
aie-tccoient  le  mois  de  Janvier^  de  99  jeurS) 
et  à  la  fin  celui      Fi-nter.  »)«  ?8  jours,  ne 
laissant  31  jours  qu  âtix  «nncicus  mois  AtMars^ 
Maij  QuitttiUs  e(  Oetohre^  «t  fixant  teuo  lea 
««IMC  à       Ssuna^  veulent  aussi  mettra  fan 
aaaéa  Innaîra  en  rapport  avec  l'année  so, 
laîre,  fixa  pour  rhaijue  intervalle  fie  4  ans, 
une  intercalation  de  2«  jours  la  3  e  année,  et 
«M  '«Vire  de  23  joars  à  la  4  e  aaaér.  €a 
pelt't  mois,  placé  après  Février^  se  nommait 
Merceilyniim.    Il  ea  rêsuUait  une  série  de 
1,4(»5  jours  (jour  ces  quatre  années ,  et  ce» 
pendant  quatre  auuccs  de  3(»5  jours  et  quart 
M.  eonliennent  ^«e  1,461  \vm*  Il  y  avait 
donc  niM  «uperfétatien  de  quatre  jours,  qui 
était  one  Muoa  Irè*  (rave  de  dcsoidrc,  4 


moins  qu'un  ne  suppose  que  cette  erreur  pro- 
vienne dee  écrivain*  q«t  nent  l'ent  transtnïse, 
en  faisant  Tonnée  de  iVuma  de  355  jours  a« 

lieu  ilp  ''1.  (  (unnip  t!!e  ëf.lit  p.irtout  ailleurs. 
£u  Tân  lY  lie  liome^  le  mois  de  Février  fut 
placé  imtufdiateineQt  après  Janvier^  selaa  la 
témaigaaga  i^Ovidt'  .  ««r  lafi  Nltaiv 

calations  appartenait  au  Collège  des  Poniim 
/es:  c*vt.Vi\  le  luircnu  des  longitudes  de  répo> 
que  ;  ils  rédigeaient  h  Calendrier  pour  cha* 
qiia  année,  décidaient  arbilraif«siont  par  faia 
du  nombre  des  fours  ^v'eQe  «emptenifl,  et 

ce  dfoit  était  rntre  leurs  mains,  jusqu'à  un 
certain  point,  un  gr.iri(l  pioyen  d*n<lrninistra- 
tion  ;  car  i|s  allongeaient  ou  acrourcissaient  i« 
durée  des  Magrstiatures  en  réglant  ceHé  da 
Tannée  {  ib  favorisaient  an  vaxainit  par  la 
mèine  moyen  les  FerfiiH-rs  f'^r  les  revenus  de 
l'État*  iiO  désordre  des  ïiivn. ,  rclativemeal 
ans  saisons  et  am  récelte^^,  Tut  peité  d  l'e»< 
tréme;  un  équinom  du  prinleaw  arriva  avant 
le  16  Mai  du  Calendrier^  et  Cicèron  priait 
ÂUicus  de  s'opposer  à  ce  que  Tannée  de 
son  Proconsulat  en  Cilicic  fut  prolongée 
par  une  tnterralatien.  Paur  remédier  à  ea 
désordre,  JnUi  César,  avec  le  screurs  de 
Sosigine,  Tanieiix  Astronome  {Biogr.  univer- 
selle T.  ÀLlli.  p.  140.  141.),  ordonna,  t^que 
Tannée  de  Aoanc  707  serait  romposéa  da 
IS  mois  faisant  aasenble  la  seaune  da  445 
jours  (c'est  ce  (|tt*ea  nomma  Vannée  de  con- 
/uûom)\     qnc,  penr  la  «lite,  Tannée  serait 


Digitized  by  Çoogle 


2i>6 


Liv,  IL   CuAP.  h  SfiCT,  III. 


Ca»tiUa  D.  SaïuJtu  por  ei  quai  confirma 
Im  caneeéhn  fue  el  Hey  D,  Momo  w  pa^ 


dr<e  hahiu  hecho  à  lot  Catalanes  irajtco»' 
tes  en  Sevilla^  de  todas  lus  /runtiiiiciuf  ^ 


suivante.  Elle  eut  lieu,  non-sewlement  dans 
V£spagae,  mais  aussi  dans  VJ/riyiu  ît),  et 


dans  les  provinces  néridÎMiales  d«  U  Franem 
qui  furent  aoumises  aax  Vhigoths  tt')  :  maJ; 


Maipoféa  àm  365  feu»,  Mxqueb  «a  afeirte- 

rait  tous  les  quatre  ans,  après  le  6  des  Ca» 
lendes^)  de  Mars^  ou  24  Février^  on  jour 
de  plus  ;  ce  qui  £t  nommer  cette  année  biS" 
sextiU^  par  b  raîseii  «|v*en  aeublaît  lUers  le 
6  dei  Cahndu  d*  àlors.  (Comparez  l)om 
de  Vaines^  Dici.  raisonné  de  Diplomati- 
que T.  I.  p.  189.  —  DUt.  de  la  conversa- 
tUm  T.  VL  p.  m  «3.  -  Pmny  Cyclo- 
paedia  T.  lY.  p.  468.  —  FunUy  BtaU 
SrluLLexlhim  T.  1.  —  Hoël  et  Carp en- 
tier, Dict.  éijrmol.  %  L  p.  123.)  L'anné'e 
d«  Borne  fut  la.  première  qui  procéiU 
suivant  cette  réfematien,  et  catte  anaéa  fy| 
b  gsrxtiie.  C'ait  U  eatla  ««lénutleii,  k  la- 


quelle /aie*  Ciêar  denna  eea  nom,  qua  aa* 
quit  V  année  Julienne  (qui  précida  de  45  au 
notre  ère  vulgaire),  laquelle  pasM  daa  iSé- 
main*  dans  l'Église  chrétienne. 

3Maîs  VaiMÛt  Julienne  était  loin  de  cuncor- 
dar  parfidlament  avec  les  véritablea  naura- 
ments  des  corps  célestes,  et  après  que  laf 
Chrétiens  l'eurent  adoptée,  i!  en  résulta  une 
perturbation  dans  l'ordre  des  fêtes  par  rap- 
pert  aux  faisons ,  qui  rendit  namsaira  uae 
BoureUa  réforme.  La  beteia  da  cette  ré* 
formf»  araii  étr  reconnu  dès  le  XIII  nie  siècle. 
U  en  fut  traité,  mais  sans  succès,  au  Con- 
cv2e  Cong^Mce,  en  1414,  et  dans  celui 
de  Bàle^  as  1436  et  1439.  La  Papa  Sbst*  ÏT 


**)  Les  mois  romains  Julhn$  furent  dîvl- 
cenna  ils  le  sont  encore  dans  le  Ca- 
imdriêr  Uoht,  as  Calmde»,  iVbaer  et  /tfer. 

Ponr  marquer  les  jours  on  se  servait  des  huit 
premières  Irtlr^s  !V.|t.h-\bct  //,  Z?,  C,  A», 
^'^  G,  //,  qu'où  nouinia  à  ret  effet  iVun^ 
Aaaira,  parce  que  la  àaitième  indiquait  le 
fow  dn  «arché,  appelé  Nmdkuie  fifuttei  aa. 
vemj^  en  ce  qu'il  avait  lieu  la  veille  de  cha- 
que neuvième  jour  de  celte  période.  {Funlie, 
19èun  B^ui'Schul-LejLikon  T.  IIL  p.  1085. 
1086.)  r  ♦  • 

On  deonalt  la  nem  da  CaUndeê  au  pre- 
jniar  |e«r  de  chaque  aieia,  il  venait  da  greo 

naKiC»,  rappelle,  parce  que  ce  jour-là  le 
Grand.l'rttrc  annonçait  quel  jour  du  mois  de- 
vaieut  tomber  les  iSones.  (Funle,  I.  c.  T.  I. 
p,  609.  —  Bot^uefort,  Vict.  étym.  T.  I. 
p.  112.  —  hiç$,  ^  /n  wmtrtotlù»  T.  IX. 
p.  628.  539.) 

Les  Nones  étaient  Je  einqvîème  jour  dn 
mets  pour  ceux  de  30,  et  le  .septième  pour 
aa»  da  31.  Cette  déaeminatîon  lui  avait  été 
deoBée  parce  qa'il  temhaiteeaetaainantOjenrf 

avant  les  Ides,  (Funlc^  I.  c.  T,  Hl  p»  I064, 

—  Roquefort,  I.  c.  T.  U.  p.  126.) 

Les  Ides,  qui  arrivaient  le  13  pour  les 
pieis  de  30  jours,  et  le  15  pour  ceux  de  Jl, 
avaieat  été  aînsf  nomaice«  da  met  iduare, 
diviser,  parce  qu'elles  divisaient  le  aieia  aa 
deux  partie*  presque  égales  {Funke,  I.  c. 
T.  II.  p.  1003.  —  Rogur/ort^  J.  c.  T.  I. 
p.435.  —  BicL  de  la  conversation 
p.  963,  Ranvei  à  CWcadricr.) 


Les  vers  suivant";  in<Kquent  d'une  mMièra 
a^sez  heureuse  les  ngles  de  oette  division: 
Prima  die*  measis  cujutque  ett  dicta 

Cahmdaet 
Seae  mmbi*  A(0H«ff,  acfoécr,  /mUmt  et 

mars  ; 

Quatuor  atreliifui;  dabit  Idu*  ^uilibef 


OCiOf 


l»de  dhê  reU^not  a«UMsr  dUs 

lendm* 


a. 


Quos  rétro  rtumatts  dictas  a  mené»  êê» 

La  premier  Jear  da  laaîa  est  appelé  Cm* 
lendes;  Mars^  Bfaiy  JuUlei,  Octobre^  aat 

6  jours  de  Nonrs.  et  tes  autres  mois  4;  «a 
cooiptc  8  jours  A,' ides ^  et  le  reste  des  jours 
comptés  ea  rétregradaut  sont  appelés  joars 
d'avant  les  Calendee  da  aieîi  aaîvaat.  fAfef, 
de  la  convereuHon  T.XXAII.  art  Calendrier, 
p.  529  -  537.  —  jirt  4»  vérifier  T.  IL  dap^ 
J.  Chr.  p.  6.) 

La  date  de*  B«mmht*  Ait  la  plus  comauiae 
jusqu'au  XlIIma  aJeele,  où  ea  j  svbatitn»  gé- 
néralement notre  manière  de  cemplar  plaa 
simple  et  plus  naturelle.  II  est  à  remarquer 
eneera  qu*au  lieu  de  compter  à  rebours, 
«emme  le  faisaicAt  les  Bomoiat,  par  exemples 
le  4  des  Noms  de  Janvier,  le  S  des  ide^ 
le  19  des  Cale.ndts,  j  our  le  3,  le  6  et  le 
14  de  ce  mois,  on  di<iait  quelquefois  le  prr^. 
nier  des  None*  de  Jmusier,  et  ainsi  fusqu  a 
quatre  ;  le  premier  des  M«r,  «t  aîasi  jttsqa*! 
huit;  If  ]  rrmier  des  Calendes,  et  ainsi  jus- 
qu'à dix-neuf.  (Z>oiii  ^  Vm»t$.  \,  a.  T.  L 
p.  339.) 
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êsenciones  çrit  gozaian  loê  Cenovnn  m  ite  du  23  Août  lîSl  (1321  de  l'èr*  ^Kt- 
uftêtlUi  Cmdad.  (ca  vmw«  ê^gmoL)  X>a<     pagnt).  —  ClurU  îNa.  X3LÏ,  f.  48,  49.  Pri» 


i» 


 likU  «Ut  a*4lail  pat  mu    l«i  ItigMit  anm  cMUW«<a«rt  «alU  i»  Vim- 


TMlut  eOicacemeat  travailler  à  b  rérorma. 
tiMt  du  Calmdrier^  et,  daiu  ce  dessein,  U 
it  Tcofr  A'  Amm  U  célèbn  /twi  R^gitmamm 
fanas  {Jtan  MûUtr^  plus  connu  sens  le  nem 
de  BegiomOBtonits  —  Biogr,  univertelU 
T.  JUUL  p.  381— 3SG.);  mais  ce  aiathfma. 
lieêMy  MMml  MittTi,  «sraot  >  pefMétea- 
dbé  MB  euvrage.  Dans  le  siècle  suivant,  let 
erreurs  du  Caltiulrier  Julien  turtnl  dC-fvrét» 
au  Pape  Léon  Jl  et  au  Concil*  de  Latran^ 
fiai  l'aa  1517.   On  fit  la  même  démarche  au» 
pvèf  êm  Pap«  PU  IV  «t  4a  CoiteU* 
TrenU  (1545  — 1563).   Elle  ae  fut  pas  vaine 
eette  fois.    La  réformation  du  Calendrh  r  fut 
ordeuBce  par  le  Con  Ue^  ce  qui  occasiuuaa 
^ififs  Acriti,  m  diaewi  proposa  son  pbui 
pwnr  réussir  dans  cette  opération.  Enlùi  Grém 
gry'ire  Af/f,   .ippcln  à  Home  les  hommrs  \fn 
plus  verses  dans  celte  ni.itière;  après  a^uir 
employé  dix  années  à  discuter  toutes  les  for- 
mnàn  ^ni  M  AMrmt  presealéM,  U  «tenu  la 
préférence  à  celle  des  deux  frères  Aloysio 
t\  Antonio  lAl'io  (flini^r,  nn'n  rrgelWÎ.WVf . 
p.  495.  496.),  et  en  en\oya  des  copirs,  Taa 
Ifi97y  A  taw  les  PHtU**^  Républiques  al 
JemdémUt  catholiques,  AMsni  d«  laar  •••• 
sentement  ît  publia,  Pan  1382,  son  nouveau 
Culendr'ur  (},ins  Irqnc!  on  rcimncha  dix  jour» 
sur  cette  anaee,  eu  comptant  le  2j  OcioLre 
m  Vm  êm  15,  ^  aiui  4a  évite  ;  par  re  hm- 
yra  le  11  J/arr  suivant  se  trouva  le  21 ,  rt 
l'é<|uinoxp  fut  réli<bti  sur  k-  Calendrigr  à  sa 
date  primitive.    Le  Pupe  ordonna  aussi  la 
M^preuiett  de  treis  [ours  iatarcalaires  ou  bis- 
fwtiias  4aiia  Pa^aea  4e  40S>  aaaéai,  A  eaap* 
ter  de  Tannée  1600,  qui  resta  bissextile,  à 
readition  que  les  trois  .•»nn»'*e<!  «nctilairp^  sui- 
vaates  1700,  ISOO  et  imi,  bmexules  seioa 
k  Cmiméiiat  AHm,  raaiaraîafit  anaéafl  mm* 
■MM  aaiatt  la  Cmlmdrêsr  Grégorien.  Il 
en  fcr.i  f?e  même  à  compter  de  Tan  2000, 
qui  sera  bissextile,  et  les  trois  .-innées  sécu- 
laires suivantes  resteront  des  années  com- 


It,  les  Protestants  et  les  KglUm 
grecqus*  tKÎuwkrtni  de  retranrher  les  10|ours, 
ce  qui  fit  appliquer  à  leur  année  la  dénomi.. 
■■lîâii  4a  «iIm»  ^j4$^  laiwlts  que  Ton  appe- 
lait MVMHS  9tyU  P«MiA«  rtlaMia. 

En  £tpagne,  en  Portugal  et  dans  uae 

yavtia  4a  l'iialit»  la  rclraadwmaal  aa  fit  «a 


même  jour  qu'd  Home;  mais  en  Francs  il 
n'eut  Ueu  qu'au  mois  de  Déiembra  mnvittt» 
La  10  4a  ca  mai*  y  fat  caaiplé  peur  la  90^ 
conformément  aux  lettres  •  patentes  du  Uei 
Henri  111^  datées  du  3  Novembre  précédent. 
iSchaell,  Cours  d^lùst.  T.  JLYU.  Liv.  VI. 
Cfcap.  TL  Satt.  TllI.  p.  113.  Pelgnoty 
Présk  tAr«m9Ugique  p.  18S— 190.) 

Le  nouveau  shle    devint   UDifornie  â^ns 
tous  les  Puj't-JiiUy  en  1700,  après  que  les 
.différentes  prevîiicas  y  eurent  successivement 
accédé. 

Les  États  eathoîl^im  4a  VSmpire  gsr- 
mamique  adoptèrent  le  womvm»  Cultmdrhr^ 

en  15S3,  tr>83  et  15ë4. 

*    Ea  liOft,  Im  PtoitstmtU  ds  tEmpisw  caai. 

aiencèrent  à  travailler  à  on  mowMm  Calen- 
rîer.    Le  14  Oi  tobre  (v.  ^t.)  dr-  ci  Hp  année, 
Krhard  ffeigel  (Jiiogr.  universelle  T.  L. 
p.  331—333.),  savant  Mathématicien  de  TUni- 
VOTiité  4c  Jinm,  prapaia  A  la  4irla  4c  Ar- 
tisbonne  la  manière  d'opérer  cette  réforme. 
On  a^it.i  l'affaire  dans  le  Corps  des  Eluts 
étungtUiques;  en  consulta  en  ménie  tems 
4'aolr«s  MalkéMIicîcM;  et,  le  13  Septanbn 
lfi89,  le  Cci^pc  dsê  Proisstonts  cnmehA  at 
arrola  qu'on  letrancht-rait ,  de  l'année  1700, 
l«»s  1 1  derniers  jours  du  moi»  'le  Ft'vricr,  En 
cuufwrmité  de  cette  décision,  il  parut  en  1700 
«a  jioavaa»  CaimAitr  taas  1»  titra  4a  Cèm 
iêÊtdrht  ttprrigi-,  ploa  exact  q«e  le  G^g9m 
rirn  .  ?\fv  Iffjiicl  iî  s'accorde  pour  la  quan- 
tité  des  jours  «le  l'année  et  la  dUspcsitiea  4e8 
semaines,  mats  4eM  il  4i8èrc,  pcor  la  M»* 
Bléfc  4e  4étctMiiicr  la  PAqaa  et  les  Iciea 
mobiles  qui  en  dépendent.  (Schoell^  Cours 
d'hut.  T.  XV.  Uv.  VI.  Càap.UL  Saet.JLVL 
p.  211  —  213.) 

Ea  Anmc,  ta  CalaaMr  Crégonsm  ttH 
snccessiremBt  a4cplé  par  les  Cantons  em* 

tholif/ucs.  Lurerne^  Uti^  Schnilz^  Frihourg 
et  Soleure  le  rrrnrcnt  en  1583;  celui  tVUn- 
iemalden^  en  15£>i.  £ni700,  sur  les  repré> 
faaffaticns  4cs  Étmitpfiestmtttrjittêmmgmé 
aneiablés  à  Ratis bonne  les  quatre  Cantons 
de  Zurich,  de  Berne,  de  //-î/r  pf  de  Schaff^ 
Aoitfe,  adoptèrent  le  nouveau  Calendrier  cor. 
rigé  par  fFeigel;  et,  en  conséquence,  Ha 
MMW^iit  l'awléa  1701  au  U  Jaovicf  4e 
l'ancien  style,  sur  le  même  pied  que  tes  Ca- 
IkoÙfÊUt,   Lat  ?iUa§  4a  Ctnèvêf  Mittmê% 
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«ib-^  dtî  Rey  CMtSIm  JD»  JtoMO  en  CahOltna  vayan  por  tlerra  à  SeviUo^  esen- 
que  conrciJt:  à  îos  mrrctt  titres^  que  deêdé  é»  dmekoê  pw  Im  mirmém  m  tU^t» 


At  «Mi  itm  b  Catalogne ,  1180,  ea 
TcrfB  dPM  Vêmm  àa  CmcS*  <i«  Tmrrmgmuf, 


Muhlhnmrni^  le  Comté  de  Aei{fch(iiel.  et  les 
lailittges  cumnumê  4e  Bade»^  de  Targovir^ 
it  Sargam»  H  im  KMniJM  a^^lèrcal  l« 
MÈÊÊÊf  cbaagtaeat.  Hais  H  ne  pat  s'iotro. 

dfuire  daas  le  Canton  de  Glarus,  où  In  rp!î- 
gion  était  mixte,  ni  dans  U  partie  protct" 
taatt  du  Canton  d Aftpenzel  ;  en  sorte  qu'en» 
t«r*  «ujMirdliai,  tiuiat  Calendrier  y  est 
•tefrri.  Ce  M  lîiC  ^'ea  \Tlk  que  le  nou- 
rentê  fut  Tvrn  fî.ins  la  ville  de  Saint-O'ull. 
Les  Frot ratants  des  trois  Ligues-grUes  eot 
persisté  jusqu'à  ce  l'eiir  &  le  receler. 

Ea  Homgrit^  la  diMe  de  Pretbourg^  adi- 
nit,  eo  1387,  riprès  de  grtadii  débatS|  U  «- 

formation  Grt  goricune. 

En  Pologne,  le  H«i  Éiienne  Bathor^'  ayant 
Teela  éteUtr,  Taa  1596^  le  Cahadrhnr  Gri- 
garitm,  les^itaatt  de  Riga  nyupfwnmt, 

et  en  ^  îjirenl  ^  une  së»?rt!on  Mai»»  ils  furent 
rcpriinéS}  et  le  CuUmirur nouveau  prévalut. 

D«M  le  Dadtid^Praut  la  «Mwwaa  Ca- 
UmdrUr  fkt  ialiredait  le  S  Septeml  i  e  1613. 
{Pauli^  Aîlgemeine  Preu/shchc  Staalsge. 
êcfùchte  T.  IV.  p.  510  --  Schoell^  Court 
d'hitt.  T.  JLXn.  Li\.  Vi.  Chap.  XX.  p.  85.) 

Ea  Saèé*^  il  fat  iatrmhiit  par  on  cdil  da 
Koi  Jdolphe  Drédérh  II,  reado  sur  nue  di*- 
lîbrr.itioii  dti  Srnat,  le  24  FérrVr  1752,  et 
comsteoca  d'aveir  cran  le  1  <ie  âlars  de  Tdo» 
aée  17&J. 

Ea  ItaaoaarX,  a  fH  adeptf  dé»  Tan  1582: 
vais  en  1699,  on  le  réforma  par  édit  du  Kei 
Frédéric  iF^  donné  le  20  Décembri^,  snr  les 
corrertions  de  fFeigel;  et  depuis  ce  lents, 
I»  ralial  dee  OaaoU  s*«coeida  (larbîteaicnl 
avee  celui  def  Pro*«§HuiU  dMlcmagne. 

En  Anglttt  rrey  pflr  un  arle  du  Failenent 
tenu  à  Westminster^  l'an  1751,  il  futerdonité 
^ne  l'année  1753  et  le«  laHaatea  ceamraee» 
raiaat  au  1  Janvier,  ee  ^ai  deit  s*ealeadre 
da  1  Jaavicr,  de  Vancien  style.  Le  même 
firte  ordonna  de  plus,  afin  de  réduire  la  Chro- 
nologie anglaise  au  nouveau  styh^  que  le 
^  3  Septeaibre  f7SS  «cfaH  cempté  p««r  le  t4 
d«  aiiaie  aMii.  Aiasi,  Panaér  anglaise  et 
Vannée  française  fî"  cotiîmTîffTt'nt  .i  5.\ir- 
rorder  parfaitement  que  U  14  beptembrc 
\Tsi\  et  l'année  1753  fut  (ai'reniière  qui  com- 
pensa prieieteeal  «a  màmn  i««r  daae  \m 
deex  Cbroqulogies.  {Cabinet  Lawyer  p.  661.) 

infia,  il  ne  caste  plai|  aa  Ocddaai^  tf» 


teaa  catte  aaaie,  par  le^ael  II  dMit  ariaaaé 
de  ea  aartfr  de  rdra  de  rMmiatfiaM.  Oa 


la  Russie^  et  quelques  endroits  des  pays  hel- 
vétiquet  «ù  l'on  sui\«  le  Calendrier  Julien, 
(Compares  SehaetI,  jCaan  idWIaf.  T.3UDU 
Liv.  VI.  Chap.  XIX.  p.  205  —  212.  Oiser- 
vation  de  31  r  le  BuTOm  d*  Zach  U 
Calendrier  Husse.) 

Ea  OHml,  le  Cal^iidrht -Çfdjgarkm  ait 
aaîveraellemeat  re^té.  Lea  €ret»  «akaal 
encore  aujourd'hui  leur  ancien  sty  le. 

Le?  Pe*ip(e5  qui  ont  touser^é  le  Cale» 
dricr  Julien  se  mettent  de  plus  en  plus  ea 
arrière  dNia  \smt  mir  te  CaUadiriitr  Mgom 
rien^  en  centinnant  à  compter  lea  bîiiaaliiai 
séculaires  supprimées  drjns  le  nouveau  s trir. 
Ainsi,  en  1582,  rétrogradation  fendanentale 
de  10  fours;  ea  1600,  la  Inucitile  «Mila 
daas  le«  deaz  atylM;  en  1100  et  en  1800,  la 
bissextile  fut  supj>rîmée  par  les  Grit  i/rienSy 
et  admise  par  les  Russes  et  les  Grecs.  11% 
sont  aufourd'hui  en  arrière  de  12  jours  awr 
le  êfy'U  Grégafmt.  La  dlléreaee  «era  «h 
13  jours  en  1900.  L*aa  4300  la  diifémwe 
entre  le*!  detrT  Cnfetidrlns  sera  de  30  jours, 
de  raanièie  qu'eu  datant  d'après  ié  nouieuu 
styU  èm  31  Janvier,  il  fondra,  ea  wêMêH  Tm- 
eiiNt,  dater  da  1  Jaarier* 

Nous  avons  détà  parlé  de  YHégirs  et  da 
Calendrier  des  Titres  dans  le  T.  l.  da  Ma- 
nat  l ,  Appendice  ^lO,  Viil.  p.  XXXVUl. 
aete  *«.)  Ur#  da  vérifier  T.  I.  dep«  J,  CInv 
p.  35.  80  —  89.  —  Uom  de  Vaines^  L  C 
T.  I.  p.  218  —  220.  —  Vict^  de  fa  conter* 
saiion  T.  II.  art,  Année^  p.  335— 341*  T.  LX« 
art.  Calendrier.,  p.  529  -  637.  —  CoÊmwmOm 
Uoaê^Usfkam  T.  If.  p.  301-^386.  «  £M 
und  Grulsr^  i  «.  T.  XIV,  p.  131  -  1'».  — 
Svhoell^  Cours  d'hist.  T.  XV.  tiv.  VI* 
Chap.  m.  Sect  XVI.  p.  211  -213.  T.  XVU. 
(HfëenmOiH  «la  Bmrtt  4*  Zmvh  V.  f»W 
•->32,  ^«l^aal,  Précis  chronohgiqua 
etc.  p.  188 -lyO.  —  /,  //.  Helmut  i,.  .i<is. 
/nltr/tf  fie  Erkliiriing  des  Ju/iunischen  und 
Ofcgorian/fdicu  Kalsnders /iif  die  d*r  Ma- 

Htmttiîk  uiitaitdigm  Léser,  L«ipsi|  IHO 
pet.  in  8^) 

L'usage  de  compter  IfS  années  par  t  elles 
de  Jésus  Christ  n'a  été  introduit  en  Ituiie 
qu'au  VIme  siècle,  par  ll«i*2r  la  Wlil  (IMaa 
qui  vivaH  dana  b  Vlow  aiicb$  oiMbra  4aaa 
la  Chronologie  et  par  plusieurs  eavrages  «ur 
b  Xhieb^M  et  b  iNscipiioa  acclêaiastiyie; 
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Cintlad^  habiendo  adeudai^o  t  J  dUzmo  rn 
ia4  jÊduanus  dt  l»  /r^mUru,  (en  viaue  m- 
\  ■  ■ 


pagnol.)  Datée  4u  8  Scplcmbrc  i2M  (13??  de 
1^  i'H^gme),     Charte      XUV,  |i.  47. 


il  invurut  en  540,  s«us  le  règne  de  Jusimieni 
xwfvm  Biogr.  mà^gwUt  T.  XL  p*  116. 117.), 
al  qu'au  VU  me  ea  Fmmee^  eu  il  o«  û^mA 
mf'me  bien  rttbli  qiie  vpr5  le  VIUflM}  MW 
les  Itois  Pi'pin  et  C/tarlemtigne, 

Noiu  avens  dfià  dit  plus  haut  p.l22  aete2. 
4|M  r&r*  é«t^/«er  m  <!•  C«iMiMiii»«!pili| 
dont  le  ««waîent  les  Emptreun  daiw  leura 
diplimes,  comptait  550S  an«  ^i-^mis  la  créa. 
ti««  «Ui  Biende  insqu'à  uais&aare  de  J. 
Càr.;  «îui  l'année  tBM  ^  Vin  im  Otm. 
simÊÊihiOpU  répond  à  la  pieMièi*  %amhi  im 

Vlncar nation.  LVii^/iv  grecque ^  encore 
même  aui»urd'bui ,  n  :  coauatt  |>oîut  d'autre 
ère.  On  distingue  dans  cette  ère  4e«z  ftr* 
IM  «l'aniiéitt  b  tk>H€  «I  V^eelêtiatiifiu  La 
prtnûèra  f*wivn«r«e  le  mois  de  Septembre; 
la  sproniTp  n  rommencé  tantôt  au  ?l  Mars, 
tantôt  au  premier  Avril-  {Jrt  de  vérifier^  uli 
supra  p.  43.) 

Les  Peuples  de  VKuropt  ont  place  à  diffé- 
rentes ppocpif  s  le  ro  m  me  ace  ment  de  l'année* 
Dans  les  premiers  sièrirs  de  l'ère  vuljmre, 
l^né*  r«nniesf|ml  an  1  J^i«r  waMi*  dira 
Im  BtmmimS'   L'usa|^  de  la  rommencer  à 

AW7   et  ÏAHunariulion  im'lu»iv«iHeat  (du 
•25  Décembre  an  25  Mars),  danit  iufmê  k 
pen  préa  la  VI  ma  siMa» 

En  Franre,  sens  la  première  rare  (427  — 
7j'2),  Vaiwéc  romiiiençatt  en  g/'m-ral  an 
1  Mai}  souj  la  seconde  race  (7ii  — 987), 
l^»é«  caaaiaasait  an  t^ieg  d^Utftr^  €*«sk 
i  ilire  à  Koël;  c'était  Tannée  des  Clercs,  les 
SPuls  qui  alors  <;tt«^pnt  lire.  Sous  la  /raÂ- 
firme  race^  l'us^ige  de  commencer  l'année  k 
J^à^ues  prévalut  sur  tous  les  autres  ;  i}ueii)ue 
ta  mrimin  U  ««•  iaeamMaia  li&t  da  te 
■nr  k  chHpa  aMéa  aa  aemfcra  iaégal  da 
fours,  parce  que  Pâques  est  une  fête  mobile 
i|ui  se  célèbre  le  dimaacba  dans  la  pldaa 
lana  mît  rafainasa.  Il  «Mirait  ai<M 
^ael^aafati  «|n*aii  avait         mai»  iFAvril 


presque  complets  dans  U  même  année;  par 
exempla:  Tamiâa  1M7  ayaat  raamiiaié  'la 
1  Awa  (|M»  da  JMfMMr),  et  6ni  à  Pà^Êm 

suivant,  qui  tombait  I»*  20  A>  ril,  il  y  p«I,  par 
cemé(|ue7it,  dans  cette  année  un  mois  d'Avril 
complet,  et  les  deux  tiers  d'un  autre  mois 


d<A«f».  Om  a  plaiiaaM  chaMaa,  daldaa  d« 
mois  d'Avril  da  catia  amiéa,  d«as  laifaeUaa 

il  n'y  »  ri^n  qui  mar^e  si  elles  sont  don- 
nées dans  le  premier  eu  second. de  ces  deux 
maia;  aa  aaila  4|a*ea  iw  ffeat  daviaar  à  la* 

tfitXi»  def  dam  années  1347  ou  1348,  elIt» 

appartîpnnent.  ronru^ion  était  gran<?r  ^«r 
ce  point  non-seulement  d'État  à  Etat,  niais 
même  de  province  â  province.  L*aalerilé  re» 
yala  iplaffvîatadia,  at  «a  idit  da  ChtuUêtX 
du  mois  de  Jaaivier  15(>3,  confirmé  par  la  dé» 
claratTon  du  f?ième  Bui^  donnée  le  4  Août 
suivant,  a  Houssiiioa  «n  Duuphimè^  ordonna 
^  laaa  la*  aelas  pabHca  aaraiaat  daléi  a« 
I emmainnal  Vannée  civile^)  au  i  Jmmktm 
Ce  n'est  que  drpuis  cette  loi,  qu'on  Irouve 
de  runirorniité  dans  les  dates  de  France.  Ce- 
pendant le  Parlement  de  Parié  ne  se  coo- 

après,  en  1567.  (jirt  de  vérifier  T.  L  depaif 
J.  Chr.  p.  7  —  34.  —  Dom  de  f  'aimety  |«  c 
T.  L  p.  67—75.  -  Schoellt  Coure  d'hué, 
T*  XVL  Lia.  TL  Cbif .  TL  éert  VtL  917. 
<->  Pêigmty  L  e.  p.  18L  182.  —  iJki.  4» 
la  conversation  T.  H.  p.  335  —  361.) 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  eu  èv  lai  expresse  en 
AUemagne  pour  conuuencer  l'année  au  I  Jan« 
vîar,  il  parait  i|ae  ret  us.ige  y  était,  pres^aa 
vniversellement  établi  avant  qu'il  le  fût  e* 
franrr.  On  croit  que  ce  fut  l'Empereur 
Maximilieu  i  (1493-  1519)  qui  tntreduÎMt 
ce  style  dans  la  Cbancelleric  impéffiaia*  Jaa» 
aatia  «pofMt  Paiafa  da  fiinr  la  aam- 
mancement  da  taâada  i  Koël  avait  été  près* 
que  général  en  Jllcmagne.  {Jrt  de  vérifier^ 
mbi  supra  p.  lt>.  note  i.  p.  21—24.  note  1.) 

£a  ttongrie,  l'aaada  cammaa^ah  à  NUl^ 
aa  aa  1  Janvier,  ceauaa  la  pramraat  le»  da» 


^)  îl  faïit  '?istîn»uer  entre  Vfnuiri"  astroiio-  Inirtu  t:  à  lin  nombre  enlîer  Je  jours,  pour  en 

miifue  et  l'iinnée  civiU*   La  première  est  la  faciliter  l'application  aux  usages  civils,  sau» 

durée  exacte  de  la  révolirtieii  de  la  tam  «a»  e^écàrter  {aaMis  seastblemeal  da  leleit  L'aa- 

tear  du  aeirit,  taHa  ^a*en  Pektiant  par  laa  mi*  €h>He  est  de  365  jours,  at  Vwnèe  astrom 

observations  astronomiques;  la  seconde  rom-  nomitfue  Je  365  jours,  5  haartl)  49aii||H(af« 

pread  k  durée  de  cette  même  aéveluties  iiHeé*  ds  FMadétaU^i 
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49.  Caria  d*  Pioteccîon  y  Salva  Guardia  jélottso  X  à  favor  dt  los  mereudsrt*  cu- 
fyomctdida  por  el  Rey  de  CattiUa  Don     tulanes^  y  dtmùs  vasallos  da  lo*  B*y*g  dm 


tes  empivyé^s  par  les  écrivains  de  ce  poyc* 
iàUt  é$  wirifin-f  tM  supra  p.  24.) 
Em'Damemar/i,  suivant  Olaut  ÏVormhis^)^ 

00  commençait  autrefois  Panni^p  tantôt  à  Aoëlf 
laaiit  à  la  Circnncition^  tautùt  au  12  Aeùt) 
UU  dê  Saimi^îUitrc*.  Il  y  a,  ibuu  la  Bi- 
Utetliiqa*  4e  Striuhomrg^  sa  très  ancien 
Calendrier  riinique  eu  danois^  qui  fixe  te 
coœmpnrfment  de  l'année  à  la  Circoncision* 
{Art  de  vérifier^  ubi  supra  p.  24.) 

Em  4aii«  l«i  lUVae  et  XVaie  «îè- 

cemmençait  l'année  as  i  Janvier,  i 
rpxceplion  du  Diecèse  de  Lausanne  et  du 
pays  ds  Vaudf  où ,  depuis  le  Ceocile  de 
^d/e  (1431 1443),  on  prit  l«  35  Mars  pour 
l«  fMW  imlial  im  l'aimé*,  (àê^.  do  vàrjfior., 
uhi  supra  p  ?  ^  ) 

A  Mïlan^  dans  Ip^  \lllnic,  AiV  me  el 
XV  me  siècles,  Tanace  s'ouvrit  par  le  jour  de 
JMl,  {Art  4m  iférifisr^  «^^  «9>«w  p-  M*) 

Xomc,  et  la  plupart  des  villes  d'Italie^ 
sufvaiVnt  le  raéme«lylc«  iJrt  do virifior^  uài 
supra  p.  24.) 

A  Fhronce^  dès  1«  Xm»  siècle ,  le  cea- 
■eacenent  de  PaAnje  diait  fixé  au  3S  Nsm, 
Iroîs  mois  moins  sept  jours  après  t  elnl  que 
nous  comptons  à  présent  pour  le  premier  de 
l'an  ;  v'est  ce  que  i  on  nomiii«<  le  Calcul  ou 
do  fhromeo.  Qoel^aes  villes  a4sf té- 
IMt  e*  style,  ^ue  les  Ftoromtimo  eVot  quitli 
q«e  dans  ces  derniers  lems,  en  vertu  d'un 
décret  de  l'Empereur  François  /,  donné  l'an 

1749,  en  sa  qêalité  ào  enasd-Duo  do  3W- 
osimo^  par  lequel  il  fat  erdemé  q«e  rannée 

1750,  et  les  suivantes,  commenceraient  au 

1  3m\'tfr  Ama  toute  la  Toscono,  {/iri  do 
rérijier^  utii  supra  p.  24.) 

Le  Csdeàt  plssm,  (|ui  préeMe  4*aBe  anoée 
•Bllire  celui  de  FloroHOOy  a  été  en  usage 
Doa-seulement  à  Phr ,  mnis  à  Lucquis,  à 
menas  j  à  Lodiy  plusieurs  Papes  s'y  »out 
cear«niiés  dans  tes  dates  de  leurs  Italles,  et 
flasîetttps  Si^oromndfOoademt,  des  le  IXaie 
siècle,  dans  celles  de  leurs  diplômes.  {Art 
de  rérijicr^  uhi  nupra  p.  25,  —  Comparez 
T.  I.  du  Manuel  Liv.  l.  Chap,  lU,  Sect.  UL 
f,  94.  aele  1.  CeL  1,)  / 

A  Faaies,  queîfae  le  eaweifeaieat  4e 


huit  ans  pleins,  ceneenri  avec  Pan  premier  im 
].€lir.  Tentes  émoL  aemmenreail  an  prMaiag 

l'année  civile  et  ordinaire  eut  été  fixé  au 
1  Janvier,  cependant  de  t«ms  iiuindaierialp 
l'année  légale,  celle  qu'on  suivait  dans  les 
actes,  s'ouvrait  au  1  Jlan.  {drt  do  vir^fior,, 
ubi  supra  p.  25.) 

En  Jragon,  il  liil  réglé,  Tan  1350,  par  ar- 
Amnance  du  Re(  A.  I^dro  iF\  le  Cdrém*. 

nieux,  expédiée  à  Perpigîtan,  le  16  Décem- 
bre ,  qin?  l'on  commencerait  Tannée  à  Naëly 
et  (|ue  1  on  omettrait  les  Calendes^  les  Noue* 
e|  les  Ii2c«,  dans  la  date  du  jeur.  Anpani* 
vant,  c*êl»t  le  25  Mars ,  trois  mois  iMrfns 
sept  jours  après  nous,  qui  tenait  lieu  Hti  pre. 
mier  jour  de  Taa.  {^rt  do  vérifisr^  ubi  supi  a 
p.  25.) 

On  pnbKa  la  mdme  lei  en  CsntStUy  l'an 

13S3,  aux  Cortés  tenus  à  Ség^vio*  {Jrt  do 
vérifier^  ubi  srtpra  p.  25.) 

Dans  le  I^oi  lugaiy  le  Koi  Jean  I  rendit 
uaei'  semblable  erdennanee,  en  14(10.  {Jrt  do 
vérifier^  uhi  supra  p.  25  ) 

l^'iiKaw»'  »!♦»  romineoopr  r.itinct  ,i  Noël  sub- 
sistait encore  eu  Espagne  au  X.Vlme  siècle. 
Ce  Alt  dans  ce  même  siècle,  à  peu  près  Tcrs 
le  même  leais  que  CAnrlm  MX  rendit  en 
France  la  fameuse  ordonnance  de  SoumUiom^ 
que  l'usage  s'établit  en  Espagne,  nais  sans 
qu'il  y  ait  eu  aucune  loi  expresse  à  ce  sujet, 
de  coauneneer  Paanèe,  ceawM  en  Fiance,  au 
1  Janvier.  {Art  dovér^fiofn  ubi  supra  p.  25.) 

L'usage  de  commencer  l'iinnée  dans  les 
Bulles  au  'iâ  de  Mars,  fut  constant  depuis 
Grégoire  XV  jusqu'à  Innocent  XU  (lUl** 
1C9IK.  Celui,  ci  reprit  le  calent  qui  fixe  le 
commencement  de  l'année  aux  Calendes  d» 
Jaurier.  {l)om  de  Vaines^  I.  c.  T.  I,  p.  15.) 

Les  Russes  aiiupfèrent  sous  le  Grand-Ouo 
WaksiUi  {Bsullo}  H  (1380-.  1435)  l'«sage 
des  Grecs  de  commencer  l'année  avec  le  meis 
dr  Sr;)trmbre,  tandis  qu'auparavant  ils  la 
comwengaieut  avec  le  1  de  ittars.  A  dater 
de  1700,  Pierre  /,  le  Grand,  commença  l'an* 
née  du  1  Janvier,  en  censer vani  tenlefcis  la 
CsdondrUr  Jtdiom,  {Àrt  do  pirlfior,  mU  snw 
pra  p.  25.  —  Dom  de  yainen .  l  e,  T.  1. 
p.  75.  —  Schoellf  Cours  d'bist,  T.  Xi. 
Uv.Y.  Chap.XXV.  p.  147.  T.XSW.  Uv.VlL 
Cbap.  Xtlii.  SeeL  III.  |i.  164.) 


*')  Ofrriin  fp'orm  ^  en  latin  ÏJ'orminf,  sa-  7  Septpm^ri»  16&A,  (^^ay»^  pf^trffjf^  X.  Ht 
vaol  donois,  ae  le  U  JtUi  iàt>Ô,  mort  If     p.  203.  âÛJ.), 
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 y  à*  Mallorea  qut  ccmtrntattn  en 

SrviUa  y  su  Pryno:  mnfiimada  jior  su 
hi/o  y  sucfsor  D.  S»  m  ho  if»  {vu  vieux  e$- 


.)  T>até«  du  15 
de  rir«  i  Htpagne), 


1281(19» 


iMivîsr.  (Jti  dt  vérlf»  T.  I.  dep.  J.  Cbrv 

p.  49.  50.  —  J)om  de  Vaines^  Dirtion- 

notre  m'r^Onnf  lyrpfntnttfîtfnr 'V  l.  p.  32S, 
—  de  la  conversation  T.  XXV.  p.  83 


—86.  —  PniJtr  Çytt^tuHUm  h  ^  U7, 
148.  —  £r*ek  umd  Cmhtr,  I.  c.  T.  U.  p.  €7 


Sieitt,  fwage  AaH,  d«pw«  riinrMÎ«« 
des  Normands^  de  cvnaïuiccr  I  année  au 

Mirs  Un  lui  donna  enoiiitc.  «îm*  Ih 
XVI  me  siètlf,  puur  jour  initial  \e.  1  J.in%ier. 
(Jrt  dê  vérifier  y  uhl  supra  p.  35.) 

En  jtngMerre^  m  Imiiv»  des  vestigci  d« 
rilMtg*  de  commencer  l'^nniV  h  Noi'I^  Ah^  fe 
VI!  me  wr!e  ;  et  il  s'y  m.iiiilrn^it  encore  au 
XitI  me.  CepeQtiâ'tt  il  p^r^il  ^iie  «les  le 
Xllme  sièvlc  Y  Église  anglironê  ^it  d»HI 
l*NMg*  ^  ce«aencer  Tannée  au  ^  Han^ 
Cet  us.^îT'*  f  per<ïéx  f'-n*  en  yinf^lelirre  jus- 
qu'à Tadoplion  du  Caittidiier  rè/oroié.  Le 
c«n»enceoicfl«  4«  Iféaset  lî*  ité  M 
1  jMiTÎer.  Aa  reste,  3  fairt  diitjagtter  frelf 
sortes  d^annèrs  chex  les  Anglais;  savoir: 
TanM^*  historique.  Vannée  le î: aie  l't  Vrmnre 
Jitiwgique^}-  h'année  hist»ritjue  coutmencey 
lepvît  longtems,  en  Jugleterr*  au  1  Jatt. 
^er;  Vesimét  iigaU,  c'est  à  dira  refla  ^*eii 
-saivait  dans  les  actes  publics,  commençait  â 
Aor/,  j»squa  ia  fin  du  XJlIiae  sii-rte,  pui» 
nu  25  âlarsj  quant  à  Vmuié*  Btmrgi^ue,  elle 
QMMMiice  au  preoiîer  diieanebe  de  rAveat. 
{Jri  d€  vérijîer,  uhi  supra  p.  26.) 

D.^iis  !ps  Pays-Bas,  quelques  provinces^ 
telles  que  la  Gaeldrc  el  la  frise,  faisaient 
partir  le  ceMmenccncnt  de  l'année  du  |e«r 
im  iVetf  ;  te  mime  usag*^  r.-gna  cl.ins  la  pr». 
^jUPt  à*T/tr£cht  depuis  l'an  1333;  m^^is  .^u. 
parafant  on  y  conTin«>nçait  l'année  à  ÏJitnon' 
esatiom.  A  JJel/t,  à  Dortrecht  et  dans  le 
Xmêoiil)  elle  ceaiineiifait  au  Vmdr^dU 
Smhtft  Em  Hollande,  en  Flandre  et  dans 
le  Stdmwt,  elle  était  fixée  au  jour  fie  Pi'i- 
ffues^  et  c'est  le  «tjle  que  les  notaires  sui- 
vaient dans  Uura  actes.  Mais  pour  éviter 
tevie  etafoiiM,  ilt  étaieat  ebligés  d'ajouter 
à  le«ie  dates,  lorsqu'elles  y n  .  {daient  Pù» 
•,  ces  mots:  selon  le  stj  U  de  la  Comr^ 


e«  Uen  ovonf  PA^ues,  eu  mer*  gaiOemio, 

iÂrt  de  vérifier,  ubi  supra  |i.  26.) 

Cv  fli  tnicr  «ilylc  était  «usïi  celui  d»?  f.1 
(  our  «ie  Hai  oie,  {Art  de  tér{fier^  ubi  siqtra 
f,  27.) 

tt)  I..a  plupart  d««  CeneHei  4e  Carthsigm 

sont  ff.itcs  <le  Vère  d'Espagne. 

ttt)  Le  Concile  à'JrliS,  réléhré  l'in  813 
de  J.  Cbr.,  porte  la  date  de  I  t-re  d  £spazne 
881. 

tttt)  L*#re  étréttfnnr.  se  pre^dl  4aM  tes 

arles  sous  différentes  fnrmes: 

l*'  I.a  date  de  fan  de  grâce,  que  Ton  ren« 
Jdt  «I  Mm  par  la  lèmute  ammo  gra^ 
iiae  fut  de  quelque  uiage  depuki  le  JtMbmm 
siècle  ;  elle  Tut  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
parlait  du  jour  du  la  naissance  dt*  .Sau- 
veur.' elle  commenta  alors  à  se  montrer 
«bma  pltuîeurt  chartes.  Au  XlIIme  siècle, 
leraque  l*eii  datait  de  l'année  reurante, 
on  se  servait  asser  «le  la  formule  l'on 
de  griiee;  elle  fut  même  une  des  plus 
e|diaa}ref  en  Fretmn  et  ea  Allemagne. 
Au  XITaie,  elle  se  Menlre  très  ceaiara- 
nément  dans  les  actes  des  Laïques;  et 
elle  a  toufour^  rontinué  d'être  de  mise 
Jusqu'à  notre  tci»s« 

S**  Oa  lit  usage  de  la  date  de  Vmm  dm  la 
nalMiê  ( «aaa  a  nQthltateJ  peur  èx- 
primer  que  l'on  partait  du  rommenèe- 
meni  du  Christianisme ^  ou  de  la  Loi 
d*  grùfië.  Ou  eeaAikdail  aeemnt  cette 
date  daas  le  Lmngu*dùe  et  les  pays  iret« 
sins,  pendant  le  Xllme  siècle  avec  celle 
de  Vlnvarnation;  elle  devint  la  plus  er* 
dinaire  aux  XIV  me  et  XV  me  siècles. 

3^  Dès  le  DCme  siècle,  ea  snraît  vu  daas 
les  actes  laïques  une  semblable  date  seus 

ïifie  Tormnlc  à  pni  prr5  p^reilli-:  r'étail 
l'un  du  Seigneur  ( anno  JJominiJ,  Cette 


Uturgie.  L  espèce  et  l'ordre  des  eéré- 
WHim  al  des  prières  ifai  eeaatitaeat  la  ser- 
Tlea  divia.  Da  p—  Xti^tj^sa,  sattîce, 
aSaistère,  puUh^  ftraié  de  >MfOç»  Xf£toç, 
pabiie,  fini  da  Xniç,  %a6ç,  peaple,  «Ldr«g« 


yov,  ouvrage.  (Roqu^ort  y  L  c.  T.  IJU 
p.  31.) 

Xiiarfi^ae^  ^  a  lappeit  A  la  Liturgie. 

Lilur^'isff ^  cfliii  f|iiî  a  composé  quelque 
ouvrage  sur  la  Liturgie,  ou  qui  en  fait 
étude  spéciale.  {Dht^ds  P Académie.) 
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el  lil»ra  de  font  inpM  (Hftrw  7  ^nH  éttê  ûtttchûÊ 

y  perHneneia»)^  un  certain  nonil»re  de  maisons  et  boutiques  avec 

les  droits  et  dépendances  y  attacliés,  pour  y  élablir  leur  résidence, 
avec  DDC  Fonde  et  un  Ti  ilmnal  de  commerce  Les  marcliaods 
caialans  qui  arrivaicol  à  Séi>iUe  étaient  ex^empts  de  ia  cootralole 
par  corpe  pour  dettes  ou  autres  transactions  commerciales^  les  cas 
execplés  oii  les  dits  mafcliands  seraient  les  débiteurs  prindpanx  oic 
se  seraient  constitués  garants. 

Lc8  privilèges  des  Catalans^  suspendus  pendant  la  gueiTC  enlre 
l}on  Alonr.0  III ^  Roî  à'^Ara^on^  et  Don  Sunvhe  IV^  Roi  de  Ca- 
êtUle^  furent  renouvelés  et  confirmés  par  ce  deruier  en  1292 

£n  1327,  les  Magistrats  de  Banciione  s'adressèrent  à  Z>oJS 
Ahmo  XI^  Souverain  de  la  CastUle^  pour  solliciter  la  confirma- 
tion de»  privilèges  et  francliises  qne  ses  prédéeessenn  avaient  ac- 
cordés anx  Caialans  et  autres  sujets  de  la  Couronne    Aragon  *). 

il  parait  que  pendant  le  XV»  siècle,  les  Catalans  élaieut  par- 
venus à  occuper  différents  emplois  publics  à  SévUJe^  puisque  Fer-' 
dmand  et  Isabelle^  voulant  sans  doute  protéger  les  Bourgeois  de 
cette  ville  contre  les  empiétements  des  Éêrangers^  vendirent  en 


I)  C*efft  ^  c«  9iarlter  fèarrh  nÊtàotutl) 
cMicédé  MX  CviaUm*^  qiw  dérive  le  n<tin 

de  la  rue  qui  porte  pnoore  aiilourd'hni*  i  S  - 
ville  la  dénomination  <Ie  Eue  des  Catalans 
( Cal  de  Catalane»)  ;  le»  nams  de  Cal  de 
€mmm^  Cmt  d*  Frmmeoê^  Çal  dW  VhewS^ 
mfH^  àktxwA  également  At%  fran3hises  »c- 
auK  ff't'nois^  aux  Français^  ,iux  iJh- 
cfi^yt»»,  {Cupmany ^  L  c.  T.  lU.  Paît.  il. 
I.  Ckap..  TL  p.  90.  Mte  6^> 
V  Cupmmmr^  L  c.  T  II.  Cotecelom  dl- 
pi^ntatha.   Charte  ISo.  XXXII.   p.  57.  59, 
C*dula  del  Hf.y  de  Custillu  D.  Sanrho  IV^ 
por  /a  quai  manda  que  e»  la  compra  dtl 

M  Itit  guarde  por  el  Ahnoxartfazgo  y  Al* 
hôndiga  la  mitma  equidad  que  û  lot  Ce- 
movtte*.  {tnvieux espagnol.)  Daléedul?  Juîa 
im  (1330  da  rère  i*£tpagne.)  —  OuaU 

date  était  une  expression  c;i'nrrale  pour 
rendre  re  que  l'oa  eoteodait  par  la  dat« 
de  V I»i:arnalion, 

¥*  Lt  lattt  de  fàiemmmih^  (mm»  h* 
eamatîone) ,  dlnit  la  phn  cMlMttM  m 

XII  m**  ^ièrlr. 
9P  X.a  date  de  ta  Tral^éaiion  ( traita  car» 
nklmdututJt  qu«  r«B  IfMnr*  dant  ^uel- 


N*.  XXXnL  p.  68.  Beui  Cedala  de  J»m 

Sancfio  de  CasCtlla^  por  la  q:al  restiiuys 
l'i  los  mertaderes  catalanes  de  Serîllu  las 
casas  que  por  decreto  onierior  les  habîa 
quitado  con  motivo  del  rompimiento  que 
Jtuvo  entre  tupiella  Conuta  y  /«  dt  Ara- 
goii.  (en  vieux  eapagtut)  Datée  dv  48 Ivia 
1292.  (1330  (îe  l'ère  A' Espagne,) 

3)  Capmany^  L  r.  T.  IL  Coleccion  di- 
plomaûeo.  Charte  Ne.  LTI.  p.  93.  94.  Cmia 
de  los  Magîstrados  Municipaitt  de  Bùr» 
celona  al  Hey  de  Castilla  Don  Alonso  el 
Onceno  suplicandolc  se  digne  loar  y  coii- 
Jirmar  las  gracias  y  franquiciat ,  que  em 
wriud  de  prb^^oê  eoiwedidos  por  sm 
jtr^eeesores  ^  gwAsm  iùê  ntOurales  de  la 
Corona  de  Aragon  en  el  Fryno  de  Scr'rffa 

y  otras  tierras»  (en  catalan.)  Datée  da 
iS  Jaiu  1337. 


ques  actes  ecclésiastiques  dés  Xlme  et 
Xllme  siècles,  est  la  même  que  relie  de 
V Incarnation;  il  n'y  a  que  l'expreMiea 
4e  dilkeieev  (Oeai  dm  fUeat,  I.  «• 
T.  I.  p.  328.  sqq.  —  Art  de  vérifier 
T.  I.  dep.  J.  Chr.  p.  6—34.  ■—  Uirt,  de 
la  conversatiom  T.  JI.  p.  335  —341.) 
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1486  nne  ordonnance  en  faveur  des  Courtiers  de  cetié  ftoce,  ptor- 
laot  difeotv  ^'à  Tuvenir  l'affiee  de  Courtier  pût  élr«  .micé  pat 
de»  AnmgerM  (Anglais,  €ktià!am  on  Géudi)  % 

Capmany^  dans  tes  JlfernoHas  histaricnê  etc.,  rapporte  la 

lelUe  tle  créance  que  les  Magislrali  ilc  Uarteloitc  expédièrent  en 
1320,  pour  faire  recoimaitre  par  la  corporation  des  marchands  ca^ 
ialims  résidant  à  Scvillc^  le  Consul  qu'ils  Tenaient  de  nommér 
daoa  celte  ville  et  il  indique  les  nomîoatieoa  de  Consul  qei 
eurent  lîea  depuis  1*282  jusqu'cu  1320 

^     jj^,.^     Après  que  k  Sicile  fut  tombée  au  pouvoir  de  te 

a;  D^ns  la  Maison  d' Aragon  (1282  —  voyez  plus  liaul  j)  155. 
Koyaume  de  noie  2  ),  Ics  Catalans ^  en  récompense  des  services 

**'  **  qu'ils  avaient  rendus  dans  la  conquête  de  ce  Koyaume, 
obtinrent  le  privilège  d'y  élahlir  plusieurs  factoreries.  Jacques  I 
leur  aecorda,  en  12;^5|  la  faculté  d^inslituer  des  Cons^atéf,  et  les 
aflranclut  du  droit  denanirage  *);  peu  après,  en  1288,  il  lenr  eon* 
céda  de  grands  privilèges  pour  le  commerce  d^importatîon  et  d'ex- 
portalion  Afin  d'empêcher  que  les  i  \  lUgcs  accordés  aux  Ca- 
talans ne  fussent  exploîfés  par  les  nrgot  iants  étrangers  qui  avaient 
formé  des.  établisscmeois  de  comuterce  à  Barcelone,  on  stipula 
expressément  que  les  concessions  spécifiées  dans  la  lettre*patenfe 
da  17  Juillet  1*288. ne  seraient  applicables  qn^anx  ttvh  Bourgeois 
de  Barcelone,  nés  et  domiciliés  dans  cette  mille ^  à  rexcluslon 
des  1*1  ovençaux ^  des  Romains^  des  7oà;ca/i.s\  des  f^énitiens  et 
des  Pîmm  dominiliés  à  Barcelone^  et  même  des  BurceloMÙS 
qui  auraient  pris  leur  domicile  en  Sicile. 

Frédéric  II  confirma  et  augmenta  les  privilèges  accordés  aux 
Caêàkms^  aux  Àragonais,  Faiençois  et  Ma§orca$ns,  avec  la  con- 


1)  Ordoimances  deSevitte^  înipr.  en  1527. 
fol.  229.,  citées  par  Capmmiy^  I.  r.  T.  I. 
Part.  II.  Liv.  I.  Chnp.  VI.  (».  ai.  note  16. 

2)  C apmanjTy  I.  c.  T.  II.  Cvlcrcion  di- 
ptvmatiem*  Charte  Hé»  XLVII.  p.  83.  Oirl» 
d*  crtmcta  d*  la  G»Êimé  d*  Bwtthmm  A 

faror  Jel  Consul  qiif  arahnlm  </r  noinhrar 
para  SftvUkt^  dirigida  al  cuerpo  de  co- 
■MPcimIct  «mtmltmm  dW  «cla  Chtdmd.  (ea 
Mldb».)  D«t^  àm  10  Fini»  1380» 

3)  Copmany ^  I.  c.  T.  II.  Apendtce  de 
algumat  notât  p.  66.  Cul.  2.  naminAtÏMi  «(e 
1282,  1284,  12S5,  1308,  1311  et  1320. 

4)  Cttpmauy^  L  e.  T.  I.>ParL  IL  Lhr.K 
Chap.  VII.  p.  S6k  T.  n.  CelMCioii  d^mu- 


lira.  Charte  N«.  XXVI.  p.  49.  50.  PfMit' 

gio  de  D.  Jayme  /,  R,y  de  SiciUoy  â  fa- 
ror de  lo»  CainliiiifS  ^  m  que  lex  ronrede 
facultad  de  tener  (Joimults  en  aquel  HeVMO 
etm/mrhJieeh»,  y  «Itm  owciawar  |Mrr« 
sut  mercadcret  y  navrga»Uê»  («alalSi».) 
Datée  du  12  Février  1285. 

&)  Capmauy,  I.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  L 
Chap.  VII.  p.SS.  T.  IL  CoheeSm  diploma- , 
IIm.  Charte  No.  XXIX.  p.  54. 55.  Btat  Pri* 
vilegîo  de  D.  Jayme  R*y  de  Sîrilia.  m 
que  concède  û  las  inercadrres  harrAonrxi s 
varia*  /ra^^uiciat.  y  ctencionet  eu  todot 

loÊ  pu«ri9§  d»  gfwrffg  iOm*  (m  ImOm  )  04» 
tM  èi  17  Jwlkt  1981» 
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èiÛÊfa  iwitSdBj  tpat  tm  dermen  MimieBt-  d^n  jouir  dam  le  eat 
•h  ils  ne  tenient  plus  tomnis  «a  sceptre  des  iMf    Aragon  *). 

Le  Roi  Charîeê  II  ^ Anjou      oonfinna  les  privilèges  (pie 

Jacques  J  et  ï}*édéric  11  avaient  accordés  aux  Catalans^  et  y 
ajouta  de  uouTelles  fuyeuro.    La  ietire- patente  de  ce  Prince  du 

18  JuUiet 


1)  C«^m»myj  I.  e.  T.  t.  Pari.  H.  Lîv.L 

Cll»p.  VII.  p.  86.  97.  T.  n.  CoUccion  dl- 
plomatica.  Charte  No.  XXXVI  p.  62  —  64, 
PfhiUgio  de  D.  Fadri^ue  de  Aragon^  Ury 
éê  i0«l2lr«,*^«i  ^m*  «*  «wt/Srwoji  é  h»  Bar» 
ttimetet  y  drmé*  Catalatw  vorhw  gra^ 
fimt  xohrr  /«  rTfraccton  de  grattos  (le 
mifuelia  Jsia,  y  otras  etaictones  yi/«  en  elia 
gotaban ,  y  que  nuevamente  te  comunica» 

4  Im  jVcUorçifjiirf,  ValmeianoÊ  y  Arugo- 

latia.)  Datée  du  3  Avril  l'/96. 

2)  Quoique  le  Koî  Pierre  d^Jtagon  eut 
4(é  CMircaoé  Roi  de  Sicile  à  Palerme^  le 

5  8qple«brt  1263  (voyez  plus  haut  p.  ISS. 
Mit  S.),  la  possessiou  de  ce  Royaume  tut 
l*ngtem<;  fîî'ïj  uJr'!-  '\  !tii  et  à  ses  successeurs 
p«r  les  descendaats  de  Clarle*  I  A'Anjoa, 
Jacquet  /)  second  fiU  de  PterrCf  recoooa 
fMcasfcar  im  vîvaat  «le  ses  ptre,  fut  pre- 
elaaté  Jë  Stttbi  et  «euronné  à  PaUrmt 
le  2  Février  1Î86.  I  n  mort  son  frère 
Moé,  Jlphoiite  m,  l  ayaat  appela,  en  129], 
M  trlM  ^Aragon  ^  il  Maeii{a«  ea  llfê,  à 
celui      S^llr  eu  foreur  dm  ChwUi  //,  dit 

le  Boiteux  (fils  et  surcp^^f <fr  (?p  Charhs  /, 
Roi  de  Noptet)^  et  prit  pour  tfiiouse  hlanchr^ 
fille  de  ce  Prioce.  Les  Sicilieat^  indignés 
ié  e«t  affrangeuieat,  élurent  Frédéric  //, 
frèr<t  putaé  de  Jacquet  /,  et  le  ronronnè- 
rent à  Pnlfrme  le  25  M.irs  1296.  D.nns  la 
guerre  qui  s'ensuivit  entre  les  deux  Préten- 
dants au  JKoyauae  4*  SUSU^  Frédéric^  nal* 
gré  les  ruvert  4|u'il  essuya,  défendit  Taillani- 
Uteat  sa  Couronne.  La  paix  entre  Charles  H 
et  Frédéric  U  fut  liguée  en  1302  à  Cattro- 


MMW*  On  y  renvrnt  que  Firidéiic  censer- 

verait  h  Sicile  sa  vie  durant,  qu'il  épouserait 
«ne  fîlle  du  Roi  de  Xnplfx^  et  reiiflr.tit  tou- 
tes les  conquêtes  qu'il  avait  faites  sur  le  roo 
tiueut;  la  Surdaigne  devati  éire  abaudoneée 
à  Frédéric  et  à  ses  héritiers,  à  charge  toulr. 
fois  d'eu  fiiirc  \n  rnfHjin'fp  :  lorîrjii'il  se  trou- 
verait en  possession  de  cette  île}  et  qu'on 
lui  aurait  payé  la  nmnie  de  1389  KTree  d*tr 
(ce  qui  équivaudrait  aufeurdliui  h  envirea 
2,150,000  francs),  dot  de  son  épouse,  la  Sr- 
cilr  <I»»vait  retourner  au  Roi  de  Nuplet.  Le 
P^pe  iiouijace  Vlll^  quoique  très  mécon- 
tent de  cette  paie,  ta  ceulnna  uapenduut'à 
roiulitien  que  Frédéric  recounaîtraît  la  Si- 
cile comme  firf  rele^  nnt  rhi  ^<;htt  -  S'irz*^ 
qu'il  payerait  un  cens  annuel  de  quarante  et 
une  livres  d'or  (environ  62,000  Irancs),  qu'il 
feumtrait  au'  C^ef  tÉgUtc^  chaque  feSi 
qu*il  en  serait  requis.,  un  secours  déterminé^ 
et  qu*eufin  il  prendrait  le  titre  de  Roi  de 
Trinacrie*),  relui  de  Roi  de  Sicile  devant 
être  réeervé'  à  f^ariti^  La  guerre  eirire  iaa 
Senvtrains  de  Napltê  et  de  la  Sicile^  se  le- 
nniivpl.i  à  1.1  mort  de  Chaiîts  If^  dont  le 
fils,  Hohert  ^  n^a\  ait  j.im.iis  approu\^  \^  piît 
de  Castronuoto.  Elle  dura,  avec  quelijues 
mtenruptîeni,  et  la  Si^U  fut  dérhfrée  par 
différentes  fartieni)  |usqu'à  ce  que,  en  1503, 

les  trois  Cnurofmps  ^V  ^rapon.  de  IS'apleS  et 
Sicile  furent  réuiucs  &ur  la  tète  de  Ferdi- 
wnd  le  Catholique.  (Art  df  vérifier  T.  X  VIIL 
depuis  J.  Chr.  p.  175 -.-358.  —  Schocti^ 
Cours  d'histoire  T.  X.  Liv.  T.  Chap.  }UJC. 
SîecUU.  p.  223  -  234J 


*)  Trinaerim^  Trbtaerii  (Tçt«wt»çfa, 
T^svaa^a»  Tçtvaxtç,  0ç(«<a«çu», 
€^cMMt£i»)»  utt  «les  UBcieu  neou  que  les 
peites  surteut  deaaent  à  111e  de  Siettc  â 
eause  de  ses  trois  caps,  Pachynut  au  Le- 
vant.  PAorus  au  Nord ,  L//vfta««»n  prom, 
au  Huridrit,  (  rj  otl  Tqi  LÇ  Lt  v{>nç  f-X^f') 
©u  <iu  trlicnt  nuqijcî  elle  ressenUila  {ij  oTi 

pqLvaxi  tcfiv  o/jLoia),  Homer,  Odytt, 
t%  13S.  sqq«  Ou  lui  deuMUt  aussi  le  m 
ie  fWfMlNi  k  cause  du  sa  6nM  tiiisif  »» 


laire.  Jrer«l.,  Sel.  3,  6.  —  Le  nom  de 

^cmdtty  •(  ^(«aWct»  eu  de  Sidtioj  ^  Si- 
•u^'a,  lui  avait  été  dsaaé  diaprés  ses  «a* 

ciens  habitants,  les  Sicamient  et  les  SieeU  eu 

Siculi.  Pline,  3,  9.  dit:  ..À nie  omncs  cla- 
ritaie  Sicilia.-  Sicamia  Ihucydidi  dictu^ 
Trimaerim  j^arièmt,  cmê  Tri^mcirm,  m 
iriangtt  'a  specîe.  "  (  Bitchoff  und  JUôUer 
p.  913.  V.  Sicilia.  —  Sichler ,  I,  c.  T.  L 
p.  434.  —  Maite-BfUH^  Précit  de  la  géo* 
graphi*  umivcrteil*  T.  L  Liv.  IL  f.  30.) 
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18  Joiltel  i7!99f  ttatnail»  entre  antres  eonoessions,  que  les  Càiolans 

déjà  affranchis  du  droit  de  naufrage^  le  seraient  cgalemcal  de 
celui  ii^ Aubaine  (dcrecho  de  esirangcnaj  *);  —  que,  pour  rail- 
mission  des  navires  catalans  dans  tous  les  ports  du  Hoyaume^  il 
snflirait  qu'an  répondant  cantionné  par  le  Consul  catalan,  ou  qne 
le  €kmnU  Ini^niéiiie^  certifiât  ans  Empleyés  de  la  daoane  dn  Heu 
nil  Ils  abofdeiaicnti  qne  les  dits  iiavires  ne  portaient  point  de  snif 
anx  ennemis  dn  Roi  de  Naplesf  —  qne,  dans  le  cas  oit  Téquipage 
d'un  uavirc  catalan  se  revoit eraît  pendant  la  traversé^  les  coupa- 
bles, à  leur  arrivée  dans  nn  des  ports  de  la  Sicile^  seraient  tra- 
duits devant  les  autorités  localesi  et,  après  rinstmclion  du  proGès, 
livrés  an  CmmU  de  lew  ^atUm^  ponr  être  envoyés  en  Cataiogae 
et  jngét  selon  la  nature  dn  délit)  —  que»  lorsque  le  fisc  aurait  be- 
soin de  telle  on  telle  denrée  on  marcbandise  qui  ferait  partie  dn 
débit  d'un  négociant  catalan ,  on  ne  pourrait  forcer  ce  négociaut 
à  céder  les  dites  denrées  ou  marchandises,  à  moins  de  les  lui  payer 
an  prix  courant  de  la  place  ^  Texception  du  sel,  du  fer,  du 
l^dron,  de  la  poix^  du  suif,  et  de  Tor  ou  de  Targent  en  barrea 
for0  é  pliUa  en  poita)^  dont  llmporlatlon  était  prohibée  *)- 

A  la  finrenr  des  privilèges  dont  nous  venons  d*lndlquef  la  snb» 
stance,  le  commerce  des  Catahsnt  en  Sicile  parvint  en  pen  de  tems 
à  un  grand  développement;  ils  importaient  principalement  des  étoffes 
de  laine  et  dn  safran^  et  prenaient  en  retour  des  céréales 


1)  CatNam,  guia  qiùcquid  în  reitu 
y^agaiur  humanit  mors  ommia  mordft.  prar~ 
^^sentit  induit*  tmor*  comcwdintu* ,  ut  si 
^guamdù  metiémi  imhdi  #1  ^IKm  dhtl 
■nregmi  CatkotanuM  mori  aligium  tntesta» 

,ytr/rrj,  eut  fifrrmfrs  atit  ^nccessor  legitimUS 
alius  nullus  appareat^  bona  éjus  ienean» 
jytur  mense  uno  per  q^ciales  nostroé  CtSm 
„rJ«r«,  fHl  MUfm&timi^  wntMtst  «f  «I 
f^btfra  dîctum  mensem  appareat^  tel  aJi- 
^^qtûs  creditor  defuncti  prnefati^  tel  con- 
stel  bona  ipsa  fore  nostrae  Curiae  obll- 
„  gata,Jmi  htd*  fUUWtMaê  fuêtiiUw 
yfpl€tM»tÊmf  'et  «I  i^fi-a  mtmtm  ^nmm  nuU 

rrrdttor  appan  ni .  vel  non  constet 
„£ona  ipsa  esse  nottrae  Curiae  obligaiOf 
„tradautur  eidem  CousuU  od  oipm  h0«n' 
„dtm  AsfmteÛt  «ff  «wq»cr  C9M»H  Gsihm^ 
}|l«ji0rmn  ipsorum  licere  concedhnus^  ut  si 
yff/uando  eum  à  loco  tel  terra  Consulatus 
,fSus  rscederg  vel  abcsse  eoniigerit,  ocra- 
ff^ÔM  tervUhrmm  dv*  MffiwM»  «fr«  lUcfl 

n. 


^^Regii  Aragonum^  sire  imhemlhpm  sUio» 
^.rum^  alium  fidedignum  in  Consulum  sub' 
j^siiiuat  et  ordinet  Utco  sui^  potestaUm  Im 
,,<«mi,  guom  i^ê  Aolitfaf,  dmiiltm  fttfiilv- 
„naN;  ita  iamen  gubd  de  «olralalf  H 
^^electtonc  Cnthufnnomm  iM  prn^xenUMM 
^jSubslituiio  et  ordinatio  ipsa  Jiat>^' 

2)  Comparez  c((  qtt«  n«vs  avons  dit  T.  t. 
Manuel  y  Addenda  p.  LXXXVI.  tttfte  \ 

M  sujet  Al  rfr«lf  de  préemption 

3)  Capmanyy  I.  e*  T.  1.  Part.  H.  tir.t* 
Chn]i.  MI.  p.  9^.  98.  T.  H.  CMMoii  di- 
pfornatica,  Cbart»  No  XXXVîf.  p  fiS  —  67. 
Privilegio  de  Carlos  //,  Hey  de  Jerus9len 
y  de  Sicilla  ^  confirmado  pot  M  PfkMgê» 
niU  Vmfpsé  dm  CiMrte,  «m  guégê  emuê» 
dt»  varias  franquicias  à  los  merca^rrrs  v 
navegnnfes  catalan**,  («n  Uttm*)  Datée  du 
18  Juillet  1299. 

4)  Capmany^  1.  c.  T.  L  Part.  H.  Liv.  L 

Ck«^  vu.  sB-ioa. 
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La  pcslc,  qnî,  en  1502,  ravagea  la  ville  de  Barcelone^  ayant 
inlenonipii  les  rclntions  entre  les  deux  pays,  ee  ne  fut  pas  sans 
peine  que  ics  Magistrats  de  Barcelone  obtinrent  des  Vice-Hois  do 
SicUe  ia  réadmission  de  leurs  navires  et  de  leurs  né^octant^  dans 
les  porls  de  cette  tle  % 

En  1519,  sur  la  pétition  des  Corlés  de  Barcdone^  Parles- 
Quint  (qui  portait  à  la  fois  ta  Couronne  hnpériole^  et  celles 
à*E.fpagne  et  du  iioyaumc  des  Dca. v -  Sicile^)  ^  voulant  mettre  à 
l^abri  de  toute  concurrence  le  commerce  important  de  draps  que 
les  Catalans  faisaient  en  Sicile^  ordonna  que  les  étoffes  de  iaiae 
françaises  et  génoises  fiissent  soumises  à  droit  de  cinquante 
pour  cent  en  sus  de  celui  auquel  déjà  elles  étaient  sujettes  à  leor 
importation;  et  afin  de  s^assurer  davantage  des  effets  de  celte  me- 
sure, ce  Prince  statua  que  les  Consuls  catalans  seraient  chargés 
d^'cn  surveiller  rcxccuUon.  et  que  sur  leur  instance  les  J^i ce-Rois 
procéderaient  euvers  les  contrevenants;  dans  les  cas  où  les  fraU' 
denrs  seraient  des  sujeta  de  la  Couronne  d Aragon^  la  procédure 
et  TappHcation  des  peines  établies  par  la  loi,  appartiendrait  aux 
CensyU  catahsns  *). 

Il  est  fiicilé  de  juger  de  l'extension  et  de  la  prospérité  du  eom* 
merce  des  Catalans  en  Sicile  par  Taugmcntation  rapide  du  nombre 
den  Consulats  et  f^îce-Consulats  ^  qui,  dans  le  court  espace  d  un 
demi- siècle  depuis  la  création  du  premier  Consulat  à  Palerme  eu 
1265)  furent  institués  dans  les  difiérentes  villes  et  ports-  de  ce  Ro- 
yaume. On  ignore  la  date  de  rinstitution  des  Consulats  établis  posté* 
rieurement  à  celui  de  Païenne^  mais  les  archives  de  Barcelone 
contiennent  un  acte  de  Tau  1345,  par  lequel  le  Jloi  Louis  approuve. 
conOrme  et  ratiOe  ranrien  privilège,  dont  jouissaient  les  Magislrats 
de  cette  ville,  de  nommer  des  (  orisuls  à  Palerme à  Messine  el 
h  Trapani  '•).  La  résidence  du  Consuhgénéral  fut  tuu jours  à  Pa- 
Jerme  où  siégeait  la  Coter-  des  Rois.  Les  trois  Consuls  de  Pa» 


1)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  P^rt.  II.  Liv  1. 
Chap.  VIL  p.  100.  T.  U.  CuUcûoh  diplo- 
muiiea.  Charte  N*.  CCZV.  p. 310.311.  Carte 
etcrita  por  lot  MmgiêimdaÊ  de  Bareelomû 

al  Viirt  y  de  Sicilia^  para  que  no  'imp'tdn 
la  libre  enirada  a  la*  mercadurias  y  tm- 
harcacionei  gue  van  de  Barcelooa  à  aqiul 
Ifaç^o,  rttpecio  dé  hmtr  «ttmdn  wuuà9 

tiempo  fin  tl  contûgto  en  diifm  Chtdadm 
(en  catalan.)  Datée  du  10  .M.ii  l.îOi, 

2)  Capmany,  I.  c.  T.  1.  Part.  H.  Liv.  L 


Ch.in.  TII.  p.  100.  101.  T.  11.  Cohcrlrmdi- 
pluihutUa,  Charte  No.  CCXXXU.  p.  SJô'- 
83S.  it«ai  Prugmatie»  df  V*  Curlui  prl 
merù^  pûr  la  gual^  à  r^rttentaeiam  de  bi 
CorfiS  que  cihhm'  Il  en  Tîai  relniia^  Xi:  iw- 
pone  el  dcrecho  de  cinqittiUa  poi  r'unto  tu 
especie  à  iodos  lox  puZos  dcFranciuy  Cf' 
nwa  fue  ee  iniroduxeeen  en  Nvpchiy 
cllia.  (en  taiia.)  Datée  ilu  7  Dérembre  1519, 
3)  Capmany,  I.  c.  T.  I.  P.irl.  II.  Liv.  I. 
Cbap.  m  p.  9S.  U\.  11.  Chap .  Ui.  p.  196. 
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Urme^  de  Messine  et  de  Trapani  avaient  la  fiieolté  d^élire  des 

Vice' Consuls  dans  les  villes  d'une  moindre  importance.  Le  pre- 
mier nommait  les  Vice  - Consuls  dans  les  villes  de  CefaJcdi  (Ce- 
^àlu)  et  de  Tcrniini^  et  dans  tout  le  tmitoire  au-delà  de  la  ri* 
vlère  de  Sako$  le  second  dans  les  villes  de  PutH^  Metano^ 
Taùrminaf  (kUane^  Sjrracuse,  Agosia^  Mineo  (Hera^ea)^ 
MeM  (?)  et  Gandki  (?)  /  et  le  troisième  dans  celles  de  lAcaie^ 
Girgcntî^  Xacca^  Mazzura  et  Marsala.  Celle  faculté  leur  fut 
toutefois  souvent  contestée  par  les  Magistrats  de  Barcelone  par 
rapport  aux  Fice-ConadiUs  institués  à  Syracuse^  lAcate^  Xacca^ 
GirgenH  et  Catane^  qne  les  dits  Magistrats  considéraient  eonime 
relevant  immédiatement  de  lear  autorité. 

Le  droit,  dont  jonissaîent  les  CkmtuU  catalan»  établis  en  A 
ctJc  et  dans  le  Royaume  de  ISaplcsy  de  nommer  des  Supjiléaiits 
ou  Vice 'Consuls^  fut  conGrmé  en  1519  par  l'Empereur  Charles- 
Çuint,  avec  la  condition  c[ae  les  ComstettatUs  répondraient  de  la 
conduite  de  leurs  Délégués  dans  tout  ce  qui  concernerait  la  gestion 
de  leur  chai^C)  et  qa*ils  seraient  soumis  sans  appel  à  la  Jurisdio- 
tion  des  Mmffistrais  de  BorceJone^  lenrs  Jug/SB  nés^  avec  défense 
aux  Vice-Rois  et  autres  Officiers  dn  Royaume  de  connaître  de  ces 
causes  *).  Par  un  brevet  poblérieur  de  la  même  année,  ce  Monar* 
que  statua,  sur  la  pétition  des  Cortés  de  Catalogne^  que  les  Cort' 
suis  qne  la  ville  de  Barcelone  nommerait  en  Sicile^  jouiraient  du 
sb'oii  de  wUuraiisaiion  et  de  bourgeoisie  dans  les  villes  de  leur  ré» 
flidenee  avec  tooa  les  avantages  et  prérogatives  des  régniooks  ')  *). 

Le  Consolas  de  Drepani  est  proMlement  mi  des  pins  an» 
ciens  de  ceux  que  les  Catalans  instituèrent  en  Sicile  $  les  arcliives 


1)  Capnan;^)  Lo.  T.L  Parkn.  Lit.  IL 
Chap.  ni.  p.  197.  T.  n.  Coleccion  diplo- 
matica.  Charte  No.  CCXX2L1U.  p.  339  -  341 . 
Beat  Cedula  de  D.  Carlo*  primerOy  por  lu 
quai  te  ételara  que  Ut  CémtàUt  dê  ht 
Cataltmet  pmtdan  n9mbn$r  tuBtlltuioti 
quedando  responsalleê  de  las  f altos  de 
estot^  y  sugetos  ni  Juîrio  drl  Maghtrado 
Sluaicipal  de  Marccioua,  (ea  latin,)  Datée 
du  10  Drrenbre  15IS. 

2)  Capmany^  I.  r.  T.L  Part.  IL  Liv.  IL 
Chap.  III.  p.  1»7.  T.  IL  CoUccion  diploma. 
iita.  Chatte  No.  CCXXXIV.  p.  342  -  344. 
Privilcgio  del  Rey  D»  Carl9t  prbHtro,  por 
«f  quai  lot  Comtultt  que  nomlra  la  Ciu' 
dad  de  Barcelona  en  SictUa^  quedan  de* 
dwradot  CiudadauQt  4t  lut  Qudadet  m 


dMdt  rt^dmu  («n  ial&i.)  Dali»  Ai  83D^ 

cembre  1519. 

3)  Rt'gnicoh  ^  du  latio  regntcola  p«ur 
regni^incola^  fait  de  regnum^  Ko^aume,  tt 
facolff ,  habitant.  Ca  terme ,  pris  dani  laii 
élraite  sigoificatian,  m  présente  dWre  idia 
que  celle  il'une  personne  quî  demeure  'dans 
un  Koyauriie.  IStanmoins ,  dans  l'usage,  on 
a  attaché  uae  autre  iiiée  au  terme  de  regtù* 
eoir,  al  Vttk  aitfaad  P**^  aé 
sajct  d*un  Souverain.  Cette  qu<ilîté  de  regnU 
eale  est  opposée  à  celle  A'.iuhain  (\oyet 
T.  L  du  Manuel  Liv.  1«  Chap.  lii,  Sect.  XI. 
p.  143.  Bata4.)  tnÉirmmgtr»  {Roquefort^ 
Dict.  étym,  T.  IL  p.  510.  »  Lmiier^  I.  c* 
T.  m.  p.  241.  —  Lavenux^  HvWêtmDUê, 
de  la  laugue  /raaçaite.) 

20* 
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.  de  Barcelone  oltcstcnt  qu'en  1301,  il  fut  confié  k  Bemardo  Ra- 
bvtl^  auquel  le  iMa^islral  «le  /Barcelone  accoiila  la  J)c^ulii^5ioa  de 
6€  faire  rciuplacer  jiar  Pedro  Jiaicelô^  le  père  tic  sa  femme;  le 
Hagislrat  autorisa  ea  même  iems  Uei'tiardo  Robert  à  ein|>loyer 
les  prodttiU  du  ConguJai  au  femboanemeoi  des  aTaDces  iia*il  avait 
Mke»f  laDi  pour  TacquisiUoii  de  la  Fonde  et  des  Maisons  du  Coah 
suUU^  que  pour  roblenliou  de  différents  privilèges 

Eu  138J,  sui  la  j>ioposilioii  des  Consuls  de  la  Bourse  de  Bar- 
celone^ et  de  plusieurs  nc^ocîanls  cl  palrons  de  navires,  les  Ma- 
gUUatâ  muuicipaux  de  celle  ville  publièrent  un  nouveau  règlement 
pour  les  ConstUais  île  Sicile,  par  lequel  les  Comub  étaient  asireiuts 
k  se  servir  de  eertaius  poids  et  mesures,  et  &  renouTeler  cbaque 
année,  si  leurs  Nationaux  le  demandaient!  le  serment  de  bien  rem- 
plir les  obligatioQS  de  leur  cliarge 

En  1619,  les  Magistrats  municipaux  de  Barcelone  présentèrent 
une  requête  au  Hoi  Philippe  I  11^  portant:  que  les  Consuls  mari- 
times de  la  Nation  catalane,  nommés  à  Vétranger^  et  particulière 
ment  en  Sidié^  par  le  Conseil  monfeipal,  en  verta  des  letlres-pa- 
tentes  royales,  jouissaient  de  la  faenlté  de  se  bire  remplacer  dans 
Texereice  de  leurs  fonctions  par  nn  Sabstitut,  qu^ils  élisaient  et  r^ 
\oquaiciit  à  volouté;  que  le  Consul  actuel  de  Païenne,  usant  de 
celle  faculté,  s'était  fait  remplacei  pnv  im  iiulividu,  lequel^  occupant 
déjà  un  autre  emploi  dans  Tilc,  ne  pouvait  vaquer  aux  obligations 
du  peste  emuuMres  qne,  pour  cette  raison,  le  dit  Conseil  mnni- 
eîpû>  ayant  en  yne  le  bien  de  ses  Natiottanx»  qui  laisaient  nn 
grand  commerce  dans  rUe^.  avait  insisté  sur  ce  que  le  dit  Ctmsàl 
révoquât  son  Substitut,  et  nommât  une  autre  personuc,  ce  qui  eu 
effet  avait  eu  lieu;  niais  que,  le  crédit  et  riinporlance  ào\\\  jouis- 
sait en  Sicile  le  dit  Substitut,  donnant  lieu  â  craindre  quMl  ne 
refusât  de  se  désister  de  cet  emploi,  le  Conseil  municipal  suppliait 
Sa  JMajeslé  d'ordonner  an  Five*Roi  dVbliger  et  de  contraindre  le 

1)  Cupmuny»  1.  C.  T.  I.  Par!.  II.  Liv.  II.  2)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  P.irt.  H.  Liv.  II. 

Chap.  III.  p.  106.  T.  lU  Cohcc'wH  diplo-  Chap.  111.  p.  1»7.   T.  U.  Cuicvùun  diplo- 

matfctf.  Charte  N«*  CCLI.  p.  3^  TCm^t'  mviiea.  Charte  No.  Ct.  p.  M.  Curtm  eif 

tiom  del  Magis/raJo  Municipal  de  Uur^-  tulur  de  la  Ciudad  de  Uarttlon»  i  40* 

lema  al  Consul  de  los  Catulanes  en  'Ira-  Conudcs  tn  el  lii-yno  de  Sitîlhi .  para  que 

ptUti  para  yM«  pueda  ntunùrur  subttituto^  pungan  en  execuiiuu  ri  uuevo  iie^lumcMlo^ 

y  rânirgrarae  e0H  los  emnUÊmtntog  tle  di^  pum  H  tm^w  rég'me»  dm  «tf«v  haUm 

diO  €mplco  il  il  dincio  nJduuladu  f.uru  la  ordenado*  («A  «M^luih)  Dal««  ihl  IS 

compta  dt  l4i$  Caêvi  y  Lonjfii      \   ntros  13S3» 
gatlos.  (on  latin.)  l)»ïéo  du  ^        il^  Ca- 
lendes de  Jaavivr  1001. 
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dit  «Sabstilat,  en  cas  de  dcsobéimnce,  à  résigner  cl  de  nielli*e  en 
pocsGssioii  de  sa  cbei^ge  le  aonveaii  SulMliiut  dont  le  Titolaire 
fisraU  choix. 

Le  Roi  déféra  &  la  demande  dn  CmiaeQ  mtttiicSpal  par  on  ordre 

ûiircssé  au  Flcc-Hoi  et  €aj)i(;jînc-j;énéral,  Comlc  de  Castro  % 

Capmany  (T. If.  Coteccion  diploimitica.  jipcndice de  ftlgunai 
noias  No.  XXIil.  p.  58'- 67.)  rapporte  les  iioniînatîons  suîvaulca 
aux  €}imsulais  caiàkms  «a  ^cUa^  fiûtes  pendant  le  XIII»,  XI 
XV«  et  XYI*  siècle; 

^  Càtane  ••«•••••••••  •••<    t«it  du  7  AoAt        1414  (p.  59.  eol.  2  ), 

  du  J:  Avril  142b  (p.  CO.  col.  2.), 

.....«.•«.•«•.•^••••*  du  31  Août         1485  (p.  62.  col.  2.), 
*  GirgciUi  ••«t        ••M  •*«•  ••  du  19  JuiHct  1413  (p.        col.  1.), 

du  20  Avril  1486  (p.  62*  col.  2«), 

dtt  14  Jata  149a  (p.  64.  eot.  1.}, 

-  Uc€Ue  fLeocate,  vallée 

de  ISoto)         du   1  Mai  1429  (p.  61.  col.  1.), 

-  Messine, j,   de  l'an  1326  (p.  67.  cul.  1.), 

du  li>  Novembre  1335  (p.  66.  col.  h), 

•.^  de  Tau  1383  (p.  67.  col.  1.), 

dn  35  Juillet  1420  (p^  60.  col  1.), 

du  18  Mai  1422  (p.  6a  eoL  2  ), 

dn  12  Mara  1423  (p.  60.  eol.  2.), 

du  17  Seplcmhi*«  1509  (p.  64.  coL  1.), 

du  22  Novembre  1549  (p.  65.  col.  2.), 

du   3  Juillet  1555  (pv  65.  col.  2.), 

  ••«....  dn  12  fitovembre  155a  (p.  65.  eol  2.), 

Palerme  .•..mm.m..m...«...  de  Tan  1296  (p.  66.  coL  2.), 

 .  •.•••...  de  raa  1299  (p.  66.  col.  2  ), 

de  l'an  1339  (p.  67.  col  2.), 

du  6  Novembre  1347  (p.  66.  col.  !.)• 


••••.«..  ••••  ••••  ••••  ••M 

••••  ••••  •*«•  •*.«  »•••  •••« 

M*»  •  ■•«  ..*•  ••••  •* 

•••■  •••••...  •••••■•■  •••• 

........  .M.....  ..«»•..« 

••%•  ••••  ««M  M*.  ••■••••• 

•  M.  ••••«.••  ••ta  •••••«•• 


......  ••••M.* 

«•••••••«•«••••••M**. 


1)  rUMre,  ^  a  1«  tîtra  «t  1«  «Irtït  9)  Cupmamy,  I.  «.  T.  Itl.  P«rl.  II. 
iW»  JigMHé  »ans  pu  a%oir  la  poneMÎaB,     Chap.  VIII.  §.  2.  p.  957.  253.  T.  IV.  Colec 


IMS  en  r«-tnplir  les  fniK  lions.  ston  dipfomntlctt.  Charte  No.  CI.XIV-  p.  331 

Il  sa  dit  aussi  de  ^uiceoquo  est  révéla  d^uo  —         Heul  Ord»»  de  Don  Felipe  lit  itl 

titre,  seit  qu'il  es  reaiplisse,  teit  quHl  n'en  llrrey  é*  StciUa^  à  guplfca  d€  tm  Ciudod 

iMB|4iiM  pat  hh  fmcliMf.  de  Bmredmui^  j^^ra^  mamâ*       êea  exe* 


Il  s'eMpîei«  tewrent  «amM  SIlNlaaIîf  liaM  cutnda  la  révocat  ion  (jue  rt  Consul  de  lo^ 

le  même  srn».  Catalanes  en  Pahrtno,  hh  'tcre  tfrl  .uifisti- 

11  se  «iiMit  de  même  autrefeis  en  partant  iuio  que  hahla  nominado.  (en  etpa^nuL) 

de  eliargas,  a*«lic«*,  4e  Mfett.  XUiet.  Daté*  d«  15  Juùi  1619. 
rdtadémk,) 
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à  Palerme  «.M...«...».^...«r  da   1  Février 

du   1  Juin 
da  28  Janvier 
..  da  25  ÂTril 
de  Tan 


1416  (p.  59.  col.  ^2.), 
1416  (p.  59.  col.  2.), 
1428  (p.  60.  col.  2.), 
1430  (p.  61.  coL  1.), 
1444  (p.  67.  col.  1.), 


•(M  ••••  ••••  •«••  •••• 


Syracuse*,. 


■««  MM  MM  «Ml  MM 


M  •«••  M««  •••*  «M«  %tm 


„  du  30  Décembre  1497  (p.  64.  col.  1.), 

du   3  Octobre  1517  (p.  65.  col.  1.), 

du  17  Novembre  1526  (p.  65.  col.  1.), 

du  28  Septembre  1433  (p.  61.  col.  2.), 


•  .  M*.  •*••  «M*  M*.  •*.. 


de  Tao 

da  28  Février 

du  2i)  Juin 


M  «M  •  M**  MM  «M»  MM 


MM  MM  M««  M**  M»*  M 


Trapani 


M**  M>»  MM  «M*  MM  M 


du    3  Octobre 
du  16  Janvier 
du  1&  Décembre 
de  l'an 
da   9  Juin 
de  Tau 
de  Tan 

du   1  Octobre 

..MMMMM          da  12  Octobre 

Xaeca  (Sciacea,  valiée 

de  Mazitro),^.  du  5  Ao&t 


MM*»*M«MI*MM*M. 


1446  (p.  67.  col.  t.), 
1487  (p.  69.  col.  2.), 

1493  (p.  63.  col.  à.), 
1511  (p.  64.  col.  2.), 

1527  (p.  65.  col.  1.), 

1528  (p.  65.  col.  1.), 
1326  (p.  67.  col.  1.), 
1329  (p.  66.  coL  1.), 
1332  (p.  67.  col.  1.), 
1352  (p.  67.  col.  1.), 
1429  (p.  61.  col.  1.), 
1495  (p.  63.  col.  2.), 

1425  (p.  60.  col.  2,). 


Le  commerce  des  Catalans  avec  la  Sardaigne  avait 
S«r(l«is>^e  ^^i^       certaine  importance  vers  la  fin  du  X1II«  siècle^). 

11  prit  un  nouvel  essor  après  la  conquête  de  cette  île 
par  les  .Rois  û^Jragon      Jacques  11^  après  avoir  re(u  Tiavesti* 


1)  Capmany^  1.  e.  T«  I.  Paît.  D.  Liv.  I. 
Chap.  VII.  p.  101. 

2)  L'i/c  de  SarJaigftr  ^  ronqtiîsc  d'al)Ord 
par  les  Ostrogoihs,  puis  par  les  Vandales^ 
ensuite  par  les  Grec9  et  enfin  par  les  Ara- 

fut  «alevé»  1  ces  denkferf,  ea  tOSl,  par 
les  PifanSf  qui  la  distribuèrent  tB  Seigneu» 
ries,  et  conférèrent  ccHesc-i  comme  fiefe  à 
«les  Seigneurs  pisans,  <}ui  portaient  le  titre 
medeite  de  Jvges.  (Vejfs  T.  I*  dtt  Marnai 
Liv.  L  Chap.  SeeU  D.  ItaUé*  Art.  H. 
SiirJa'/gne.  6.  p.  290.)  Ces  vassaux  de 
la  Képublique  s'étaient  rendus  indôpeadanls 
à  l'aide  des  Génois }  enaemis  invétérés  des 
Phwtê,  Quatre  d'entro  eux  t'étaient  finale. 
ment  partagé  faute  la  femeraineté  de  Tlte: 


n'étaient  le  Jtg*  HAAwtêu  (anf eurdltui  Orl. 
«to^i),  relui  de  Torres  o  Logodoro^  celui 
de  C"-s}î(irï  et  celui  de  Gaîluri.  (Voyez  plus 
haut  p.  119.  note  *.)  Le  plus  puissant  de 
ces  Seigneurs,  Harisony  Juge  d'Arbnréa^  ob- 
tint, pteVelileaent  par  vn  Cm»  ezpeié  lei 
faits,  que  l'Enipereiir  Frédéric  I  le  nomnil 
le  3  Août  1164  Roi  de  Sardaipir  ;  Eur'ison 
lui  fit  hemnage  de  son  Reyaume,  et  proail 
de  Id  payer .  «le  redevanre  «nmvOe  de 
AOOS  mares  d'argent;  oMît,  retenu  à  CSnwi 
pour  dettes,  le  Juge  d''Arlorèa  ne  put  se 
mettre  en  poçtjp^^Hm  snn  Royaume.  Fn 
1238j  Adttiasia  j  I  iiûriltcre  de  la  Maitou  àc 
GaUmri  (une  des  quatre  famittea  ^uis'étaiHt 
partagé  li  «Niveiiiaeté  de  la  $mrda^)i 
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ture  pontificale  du  Royaume  de  Sàrdaignej  aeoorda  ea  1321,  à 
la  Tille  de  Barcelone  le  droit  de  nommer  et  de  révoquer  à  vo- 

loiiLé  des  Consuls  dans  les  ilifférents  ports  de  celle  île,  et  d'y  éta- 
blir des  Fondes  Le  plus  important  de  ces  Consulais^  celui  qui 
fttt  iofttitué  a  CagUwi^  jugeait  sans  appel,  en  s'adjoignant  toutefois 
un  Conseil  composé  des  marchanda  et  patrons^  de  Davires  présents 
dans  la  ▼jlle^  mais  bientôt  les.  relations  commerciales  s*accnirent  an 
point  de  rendre  nécessaire  rétablissement  de  trois  autres  Clmw- 
lats  à  OrUiau  (OfiàiagniJ^  Sassari  et  Aîghero^)^, 


donad  sa  mata  an  bel  Hmèus  ou  Hairi^  hl& 
Mluret  d«  PEwperMr  Frédéric  Ji^  qm  Tan- 
tarîM  k  ftwin  le  titre  tb  iKoJ  de  SoT" 

daigne.  Cettf^  î!p  t'tait  à  cette  rpoquB  vn 
de  CCS  pays  sut*  lesquels  les  Empereurs  et 
les  Papes  prétsttdaient  égalenent  exercer  la 
S^interaloelé,  quoique  ni  les  mu  ai  les  autres 
ne  la'  possédassent  efTeflivcroent.  Hugues 
Basti  de  Flscontr^  J"ge  à\irhorca,  vendit 
111e  au  Uoi  d'Aragon,  Jit/me  fit  massa» 
rrer,  le  11  Airnl  1333,  teui  les  PUant  qu'on 
put  eaieir,  et  euvrit  les  parts  de  mer  à  la 
flotte  aragonaise.  Cette  trahison  donna  lieu 
à  une  guerre  très  in<ilhcurcu.se  pour  les  Pi' 
tans,  à  lit  suite  de  laquelle  ils  fureot  obligés 
de  céder  la  Sordtdgue  à  la  Cevremie  ^jirsi-, 
Kon   [inr   un   (ri  tr    slf^né   à   Barcelone  le 

10  Aoni  1  (Voyez  T.  I.  du  Manuel,  ubi 
supra  f .  290.  nete  2.)  Aux  États  à'Aragotfy 
leiMM  6B  UfiO  k  Frogoy  et  à  ceux  de  Caia. 
hgite^  teaus  i  Lerida,  le  Roi  Jean  H  fit 
proaoncer  Vimion  perpétuelle  des  lloytumr^ 
de  Sardaïsne  et  de  Sui/e  à  la  (  imroiuie 
HAragon.  l.n  l'OS,  pendant  ta  guerre  pour 
la  successien  Espagne^  le  Ceinte  de  Cl- 
ftUHt*»  i*enipara  peur  les  alités  de  l'iIe  de 
Sardaignr^  parlemej  en  »^*tin  corps  de  trou» 
pes  que  le  Yice^Amirai  Leak  y  transporta* 
Par  TatUcleUL  du  traité  d*C^lredi/,  du  11  Avril 

4713,  antre  U  Frtmee  et  les  ÉUtii  gétÊêniax^ 

11  fut  stipulé  <|tta  VÉUdtur  de  Bavière  se- 
rait mis  en  possession  du  Royaume  de  VV'r- 
daigne.  {Du  Mont,  Corps  diploma ti(fue 
T.  yin.  Part.  I.  p,  366.  377,  —  Jetn  et 
Mémoires  de  la  paix  d*Uire^t  T.  UL  p,  1. 

—  Schmau/s ,  Corpus  juris  genf-  nrad, 
p.  1386  — 1''j03.)  Cette  stipulation  fut  changée 
par  le  traité  de  Badty  du  7  Septembre  1714 
(àrt  XXX.),  entre  la  Frumee  et  V Empereur 
qui  laisse  ce  dernier  en  possession  de  cette 
île.  (Du  Mont,  1.  c.  T.  VU.  Part.  1.  p.  m. 

—  Schmaujs,  Corp.  jui.  publ.  academ. 
p.  1256—1378.)'  Une  floUe  espagnole^  c«m. 


mvtudée  f*r  le  Marquis  de  Seyde,  débarquâ 
te  »  AeAt  1717  daas  111e  i^' Sardoîgne,  et 
ea  prit  possession  peur  le  Rei  Philippe  /', 
mais  peu  d'aunées  nprès,  p<ir  le  traité  de  la 
Quadiuple-AUiance^  du  2  Août  1718  (Art*  I.) 
(voyez  T.  I.  du  Manuel,  ubi  supra  p.  3SQl> 
nete  3,)»  cette  tte  fut  restituée  ft  VEmperw 
qui  la  céda  Duc  de  Savoie  avec  tous  les 
honneurs  de  la  Uoyauté^  sauf  la  réversion 
à  la  Couronne  à'Espagne  au  déHiut  de  des- 
cendants miles  de  la'  Maison  d*  Savoie» 
Victor  Amédée  accéda  au  traité  de  U  Qua- 
di  upîc-AlUnnre,  le  28  Octobre  v.  si  ^«  No- 
veniiire  ii.  st.)  1718,  et  prit  possession  du 
Royaume  de  Sa r daigne  en  1720.  {S  choell, 
Cours  tPhisioire  T,  I.  Uv.  t.  Cbap,  I.  p.  IM. 
Chap.V.  p.203.212,  T.  IV.  Mv.lV,  Chap.VlII. 
Sect.  IV.  p.  lOi,  Chap.  X.  Seet.  II.  p.  209. 
T,  IX.  Liv.  V.  Chap.iiVI.>ert,  lH.  p.  23i. 
T.  X.  Liv.  y*  Chap.  XVIII.  Sert.  H.  p.  M. 
T.  XVII.  Liv.  VI.  Chap.  Vlil.  Sect.  1IL 
p.  352.  T.  XXVIH.  Liv.  VU.  Chap,  II.  Sect.  XIII. 
p,  390.  31)1.  T.  XXIX.  Liv,  VII.  Chap.  II, 
Sect.  AHI.  p.  84.  T.  XXXVil,  Liv.  YIIL 
Chap.  IL  p.  73. 77.  83.  T.  XXXiX*  Liv.  VUL 
Ch.ip.  XII.  Sect.  I.  p.  101,  —  Du  inr>nt\ 
Histoire  abrégée  des  traités  df  pn'x  T.  U. 
Chap.  X.  p.  56.  97.  144.  145.  Cb^p.  XllL 
p.  183.  185.  186.  —  Traités  pmbUes  de-  ht 
Maiso»  ro^'ufe  de  Sttvole  T.  IL  p*  353-* 
418.) 

1)  Capm  an  y^  I.  c.  T.  I.  l'art.  U.  Liv.  II. 
Cbap.  lu.  p.  lt>7.  T.  U.  Colcccion  diplomO' 
tiea.  Charte  Ne.  XUX.  p.  88.  86.  Priviie- 
gio  de  D»  Jtgme  //,  Uty  de  Jragon,  e» 
que  concède  â  la  Cittdad  de  Barcelona 
Jacultad  de  nombrar  CdnsuUs  para  su  co~ 
mercio  en  las  Islas  de  Ccrdeùa  y  Côrcega, 
eon  JurisdiesAon^  Trièamoly  Lonja  y  otras 
esenciones.  (en  latin.)  Datée  du  4  des  Idcs 
de  Décembre  1321. 

2)  Capmany,  1.  c.  T.  1.  P<urt.  U.  Liv.  IL 
Chap.  UL  p.  197. 


Digitized  b^Qoogle  | 


•M«  MM         MM  «M*  «%  M 


4«f     IM  MM  M**  M««  •••• 


•«M  MM  «M*  MM  MM  «M* 
MM  MM  tM»MM  MM  MM 


312  Liv.  U.   CflÂP.  I.  Sect.  m. 

■ 

Capmany  (T.  II.  Coleccîon  dîplomatîca,  Apcndlce  de  alertas 
notas  No.  XXiU.  p.  58  —  67.)  rapporte  les  nominaiiouâ  suivaotei 
liiites  aiuL  Ctmgàlais  caialanê  en  Sordaiffie  peadint  le  XlV^f 
XV*  et  XVI*  nède: 

M««  MM  MM  M«*  M**  M««  do  31  Man  14i7  (p.  60.  ool.  1), 

du  22  Novembre  1432  (p.  61.  col.  2.), 
do  7  JaOIet  1513  (p.  64.  col.  2.), 
du  8  Octobre  1516  (p.  64.  col  2.), 
du  8  JanTier  1549  (p.  65.  col.  2.), 
de  ran  1585  (p.  66.  eol.  1.), 

de  Tan  1325  (p.  66.  eeL  2.), 

da  10  Avril  1410  (p.  59.  eoL  t.), 
du  24  Novembre  1512  (p.  64.  col.  2.), 
du  22  Mars  1564  (p.  66.  col.  1.), 
de  Tau  1585  (p.  66,  col.  1.), 

M**  «M^MM  MM  MM«M«  da  1  JuiUet  1412  (p.  5d«  ool  1.)» 
t(M  M**  MM  MM  MM  «M*  de  ran  1325  (p.  sa  eol.  3.), 

*         •.*.».**M*«.«MM*.«I*»  da     1  Février       1416  (p.  50.  eol.  3.). 

La  première  iosiîiution  d'un  Consulat  catalan  dan^i 
'-^^ll^'^^Ma  ville  de  Malle  (voyez  plus  haut  p.  53.  54.  notes 

et  ***.  p.  118,  note  *.)  dont  les  archives  de  Barcelone 
iNfenl  nentioD,  eut  lieu  le  8  Novembre  1335'),  La  durée  dea 
rapports  de  commerce  des  (kUu^am  avec  cette  fie  pendant  font  le 
XY*  et  le  commencement  da  XVI*  siècle,  est  attestée  par  les  no* 
minations  au  Consulat  de  Malte  fhites  le  4  Août  1425  le 
29  Janvier  i4Û4  le  18  Septembre  1510  '}  et  le  24  Novembre 
1511  *), 

4iThuMlà     ^  commerce  des  CatitUms  avec  la  Seigaeurie  de 
Seigoeunt  U  Gênct  (vojcs  plos  beat  p.  127-*1S0«  nole^.),  lequel 
teissaH  déjà  an  XII*  siècle,  augmenta  encore  lorsqno 

leur  navigatioQ  vers  ces  parages  fut  assurée  par  la  conquête  que  la 
Maison  d'Aragon  fit  de  la  Sicile  (en  1282).  Pes  factoreries  et 
des  Consulats  furent  établis  à  Gênes  et  à  Savone, 

Capmany  rapporte  (T.  I.  Part  II,  Uv.  U.  Cbap.  111.  p,  201, 
T.  II.  Cokccêon  diphmfUUa,  Apen^Uee  elc  p.  58—67.)  les  no« 


1)  Cnpmanyy  I.  c  T.  1.  P.irt.  TT.  Liv,  I.  3)  Copm^m^^  kcT.ll.  M6l«i[pnif«€0k 
Cliap,  VU.  p.  102.  T.  II.  CoUccion  diploma-     Col.  2. 

Ctl,  1.  4)  iftlJcn,  p.  SI.  Cri.  I, 

S)  Mttm^  p.  6t.  M  2, 
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minât îons  suivantes  faites  aux  Consulais  de  Créaeê  et  de  Sapmie 
pendent  Je  XiV*,  XV*  et  XVI«  nède: 

à  Gineg  el  Savane  ..^  du  IS  Octobre     1325  (p.  66.  eol.  I.), 

-  Gênet  de  fan  1344  (p.  67.'  eoL  1.), 

de  raa  1345  (p.  67.  eol.  I.), 

du   9  Novembre  1416  (p.  59.  col.  2.), 
du  27  Novembre  1478  (p.  66.  col.  2.), 
^^^^^^  du  23  Mars        1485  (p.  62.  coL  1.}, 

da  28  Février  1489  (p.  62.  eol.  2.), 
dn  38  Février  1491  (p.  63.  col.  1.), 
du  31  Mai  1494  (p  63.  co!.  2  ), 

du  19  Août  14%  (p.  63.  col.  2.), 
dn  10  Novembre  1524  (p.  65.  col.  1.), 
dn  10  Septembre  1555  (p.  65.  col.  2.), 

-  Sa»one  de  Tan  1392  (p.  67.,  eol.  1.), 

de  raa  1393  (p.  67.  eol.  1.), 

dn  10  Noyembie  1413  (p.  59.  col.  1  ). 

e)  p.iri^  b  Quelque  peu  de  sûreté  qu'offrît  le  Gouvernement  de 
Seigneurie  de  Pisc  pendant  le  XIV<:  siècle  (voyez  plus  haut  p.  127. 

'     note  le),  Jce  Catalanà  ponrsoi virent  néanmoins  leurs 
aoeiennes  relations  commerciales  avee  ce  bible  État. 

Les  aichiyes  de  Barcelone  otmtieonent  une  lettre,  da  8  AoAt 
1383,  par  laquelle  les  Magistrats  de  eelte  Tille  recommandent  an 
Podestat  de  la  ville  de  l*ise  les  négociauts  vaiaïans  qui  y  anive- 
raient,  avec  leurs  navires  et  leurs  effets,  offrant  d'accorder  le  même 
traitement  a.ux  Pisaas  qui  viendraient  à  Jiavcelone  Cette  dé« 
marche  ent  un  plein  8aeeès$  le  commerce  prit  an  nouvel  esser,  el; 
lenque»  pea  'd*années  après,  'en  1406,  les  Fleremine  menacèrent 
Texistenee  politique  de  Pite^  les  marehands  catalans  établis  dans 
celte  ville,  supplièrent  le  Roi  d'Aragon,  Don  Martin^  par  rentre* 
mise  des  Magistrats  municipaux  de  Barcelone^  de  ne  point  accor. 
der  de  secours  aux  Florentins  dans  leurs  entreprises  ambitieuses 
eontre  les  fUaoif  Pratectmstê  dtt  commerce  de  la  Catalogne 


*.  .M.  tM.  .M.  ..M  MM  M«. 


..  «M.  MM  «M.  •M.*M»  ••«• 


M*«  Ma*  M.«  M«.  •••  •  .M. 


•  W.  M..  ....  ....  .  W.  M.. 


1)  Capmon^^  I.  6.  T.  I.  Part.  IL  Liv.  I. 
CInp.  m  p.  103.  104.  T.  II.  Cviteeiom  dK 

plomatica.  Charte  No,  CII.  p.  IfiS,  Curta 
df  /'>."r  ■^fn'rl^lrtidon  3Iunicipale$  de  Bar- 
cfioHtt  à  Pedro  de  Gambacuria^  Pottsiad 
de  !•  CMaé  à»  MHia,  réwmmdtmdM*  lot 


aporien  y  coifurclen  en  «^uW/a  Republica^ 
(«n  Uttàm.)  D«té«  4«  8  A«tU  1389.  ^ 

•J)  Capmany,  1.  c,  T.  1.  Part.  II.  Lîv.  I, 
Chap.  VII.  105.  T.  !T.  Cohccion  dîph- 
^iica.  Charte  No,  CAAIII.  p.  207.  206. 

à  Im  M0^irmdoi  MmaieipQkt  dt  Bmru* 
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Quoique  Pise  eût  cessé  d*exi»ler  comme  un  État  iadépcndaul 
(L406),  et  quelle  ue  fût  plus  qu'une  ville  du  second  ordre,  les  Ca- 
tolans  cootinuërent  pendant  tout  le  XV*  siècle  à  j  eniretcDÎr  des 
reiatiooB  très  actives  de  commereei  let  marcliands  de  leur  Nation, 
établis  dana  cette  TÎlle,  étaient  assec  nombreux  pour  former  une 
UniTernté  ( Corporation),  à  laqoelle  les  Magistrats  de  Barc^mie 
ndrcssaient  les  rcscrits  cl  les  communications  d'office  touchaut  la 
nomination  des  Consuls  et  les  intérêts  du  coninieice  eu  général 

Capmany  rapporte  (T.  1.  Part.  IL  Liv.  L  Chap.  VII.  p.  105, 
\Àr>  U.  Chap.  IIL  p.  201.  T.  IL  Ccfeccion  diphmatica,  Jpen' 
dice  etc.  p.  ôd-- 67.)  les  nominationa  aoîvantea  faites  au  ContàkU 
de  Pise  durant  le  X1V«  et  XV«  aiède: 

de  Pan  1393  (p.  67.  coL  2.), 

du  9  Janvier  1422  (p.  60.  col.  1.), 
de  Tan  1432  (p.  67.  col.  2.), 

du   5  Décembre  1433  (p.  62.  col.  1.),  . 
dn  19  ÀTnl       1436  (p.  66.  coL  2.), 
du  18  Mare       1486  (p.  62.  coL  2.). 
Les  relations  commerciales  entre  Barcelone  et  F/o* 
rcnce  pendant  le  XV®  siècle,  doivent  avoir  été  très  ac- 
tiver, puisque  de  part  et  d'autre  on  nomma  des  Con- 
suls  pour  la  protection  des  intérêts  respectifs  ^). 

Lea  CaUtUmi  entretenaient  deux  Consuls  en  Tosamef  cdai 
de  Carence  ')  qui  résidait  à  Uvourne  (wpyez  plna  haut  p.  127— 
129.  note  le),  et  celui  de  Sienne  *)  qui  résidait  dans  le  port  de 
Télamon  *)  (voyez  plus  haut  p.  127.  noie  1  b.). 

•>  Dans  le      Lcs  lelatîous  couimcrcialcs  des  Catalans  avec  le  Ro- 

.oyaiiriip  de 

^apUft.    yaume  de  I^aples  remontent  au  commencement  do 


To»caat. 


loua,  ù  fin  di-  rjue  rl  Hry  Je  Jrtt^on  no 
d'ieMC  aitailioM  a  iog  Florrniineis  pum  stil- 
yugar  à  lot  PUanoê^  protcctoru  dcl  co- 
m*ret^  «U  CutàUSUt,  («a  «ata/tfit.)  D«lé« 
au  6  Février  1405. 

1)  Capmany^  I.  c.  T.  1.  PprI.  11.  l  iv  I. 
CiiMfK  vu.  p.  105,  T.  II.  CoUccion  diplo- 
vuttlca,  Chatft»  N*.  CXLI.  p.  22|i.  Céria  «f« 
Cremthi  4*  la  Ciudvd  4*  B^redùaa  ihêw 
giJa  al  cuerpo  de  los  Négociantes  Caiala- 
iiri  (Ir  Ptsa ,  à  fat  or  del  Consul  nitet  a- 
m'iite  nombrado  para  e$t€  Putrio,  (ea  c<i> 
tolm.)  Daté«  du  ^  Avril  1436. 
•  V  Cvpmmy,  I.  c  T.  t.  Part,  U.  Liv.  L 
Cl»|i.  YtL  p.  106*  107, 


3)  €  a  pm  any  ,  le.  T.  II  C  i,],~rr'inn  Jr- 
ploitintif  a.  ^4prndicc  pIc.  p.  66.  Col.  1.  no- 

niiaalion  du  d  Janvier  14'^i.  p.  66.  C»l.  2. 
Mmiitatîon  du  ft  AvriJ  I43II. 

t)  Ihhlrm,  p.  416,  €•!.  %  D«fll!lMli«ll  Ai 
28  hstïï  144». 

5)  La  |iopul<)tion  «le  Sieant  qui  u'e»l  au- 
Jaiird*hui  que  de  18,060  Imm  (^ifr.  Salii^ 
Ahrègi  4*  gé^grtitkit  p.  m),  «'élevaîl  à 
(  rtt.  «'-|toque  à  S0,000  inir0  nwwt^  «I  4 
rid^oCK)  dans  l«s  vastes  faubourgs  qui  IVnlou» 
rAÏeut.  {Capmaay^  1.  ç.  T.  \.  Fart.  II.  Liv.  I. 

ClMp.  VII  p.  107.  net«  13  Ti«f(»»  Sto- 

ria  de  Siena  ^  apud  JUuratori^  |l«r.  fini» 
tfnpi.  T.  JLV,  p.  123.) 
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XlV^e  siècle.  Sous  le  rc^ne  de  Jeanne  /,  pclîlc  fille  (VAndf'é  de 
Hongrie  et  Louis  de  Tarcnte  (1343—  1382)  {Art  de  vérifier 
T.  XVm.  dep.  J.  Chr.  p.  324-*337.  —  Schoell^  Cmtrs  dhki, 
T.  X.  Lir.  y.  Cliap.  XIX.  Sect  I.  p.  187—207.)»  les  Caiakms 
fondèrent  l«t  premiers  grands  établissements  dans  la  viKe  de  Naples^ 
où  ils  possédaient,  ainsi  ([uc  les  Génois  et  les  Provençau^v  uue 
Fonde  ou  Bourse  et  un  quartier  séparé. 

Us  ne  se  bornaient  pas  an  commerce  d'imporlalion  et  d^cxpor- 
lation,  maie  plosien»  d'entre  cnx  Acquirent  de  grandes  fortunes  eo 
exerçant  la  profession  de  cbangeors  oq  banquiera  '). 

Après  qne  la  Maison  Aragon  fut  montée  sur  le  tréoe  de 
ISaples  (1435  —  voyez  plus  haut  p.  155.  continuation  de  la  note  2.), 
le  commerce  des  i^atultina ^  favorisé  par  de  noiubieux  piiviiégcs, 
prit  un  nouvel  essor,  cl  s'élcudit  sur  tontes  les  villes  principales 
de  la  Poutl/e^  de  la  Calabre  et  de  la  Basilicate^  où  ils  instituè- 
rent des  €JonsuIai9.  Momentanément  inlerrompos  pendant  rinva- 
sioD  de  Charles  VIII^  Roi  de  France^  en  1498,  les  rapports  com- 
merciaux furent  rcQoucs,  et  les  Consniais  rétablis ^apris  que  la 
propriélc  entière  du  lloyaume  de  ISaplcs  eut  clé  Iranspuitéc  à 
Ferdinand  le  Catholique  et  à  ses  successeurs,  par  la  Bulle  du  Pape 
Jules  IJ^  du  3  Juilicl  15 LO  *).  (Voyez  plus  haut,  ubi  supra^} 

En  1519,  le  droit,  dont  |oui8saient  les  Consuls  éfolakms  éta- 
blis dans  le  Royaume  de  Naples  et  en  ^cUe^  de  nommer  des  Sup- 
pléants on  Fice 'Consuls^  fut  confirmé  par  TEmpereor  Charles^ 
fJuiui^  avec  la  condition  ([ne  les  Commellanls  on  Tilnlaires  répon- 
draient de  la  conduite  de  leurs  Délégués  ou  Subsiiluis  dans  tout  ce 
qui  concernerait  la  gestion  de  leur  charge,  et  qu^ils  seraient  soumis 
sans  appel  à  la  «lurisdiction  des  Mag^trats  de  Barcelone f  leoni 
Juges  nés,  ayec  défense  aux  Flce^Bois  et  autres  Officiers  du  Ro- 
jaoïtie  de  eonnidtre  de  ces  causes  *).  Par  un  brevet  postérieur  de 
la  mciiie  année,  ce  Monarque  statua  que  les  Consuls  catalans  daiw 
Je  Royaume  de  I^aples  et  de  Sicile^  jouiraient  du  droit  de  natU' 
ralisation  et  de  bourgeoisie  dans  les  villes  de  leur  résidence^  avec 
tooa  les  avantages  et  préroigatives  des  régniceles  . 

Les  mesares  prises  en  Sicile  (voyea  plus  haut  p.  306.  noie  2.) 
par  rEmpereur  Charles ^  Quint ,  pour  Civoiiser  Timporlalion  et  le 


1)  Capmait^  y  \.  e.  T.  1.  i^art.  11.  Liv.  l. 
Cbap.  vu.  p.  107. 
3)  mdtm^  p.  107.  IM. 


3)  Ihidem^  p.  108.  109. 

4)  Vtyes  plut  hast  p.  307*  ntt«  % 

5)  nîdtm» 
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débit  des  draps  de  la  CtUalùgne^  furent  également  appliquées  au 
Royaonie  de  Naples  *). 

Capmany  (T.  IL  €kXecdon  ^fûamaiica,  Apen^e^  p*  58 
—67.)  rapporte  les  nominations  soÎTantes  folles  pendant  le  XV*  et 

XVI«  siècle  aux  Consulats  catalans  dans  le  lioyaumc  de  ISaples: 
en  Calabre  du  10  Mai  1473  ([>.  06.  col.  2.), 

h  CasteUamare  «.mm.^..—  dn  14  Avril        1429  (p.  61.  col.  1.), 

du  7  Avril       1431  (p.  61.  eoL  2.), 
dn  15  Oeloliie    1433  (p.  61.  coL  2.), 
••••••••  ••••  •••••«••  ••••••  dn  13  Avril       1436  (p.  66.  col.  2  ), 

(lu  8  Février  1492  (p.  63.  col.  i.), 
du  12  Août         im  (p.  63.  col.  2.), 

Ischia   du  14  Octobre     1435  (p.  66.  col.  1.), 

Manfredania  ^^^^  du  26  Novembre  1473  (p.  66.  ooL  2.), 

du  â5  Février     1413  (p.  59.  col.  1.), 
^....•.«•««••«•MM....  dn  20  Juillet      1417  (p.  60.  coL  t.), 

  du  2  Avril       1422  (p.  60.  col.  t.), 

du  23  Mal  1494  (p.  63.  col.  2.), 

du  24  Avril         1497  (p.  64.  col.  1.), 
du  21  Août         1514  (p.  64.  col.  2.), 
dn  25  Avril        1434  (p.  66.  col.  2.), 
Tr^fea  ^^^^^^  dn  29  Aoïkt        1413  (p.  59.  eol.  1.), 

du  9  Oelobre     1424  (p.  60.  eol.  2.), 

  du  21  Avril         1431  (p.  61.  col.  ^2). 

....  •  A  la  suite  des  conquèles  (\u\1/p/ionse      dit  le  Sa^e 

et  le  Magnanime  (1416  — 1458),  Roi  û'Àragon,  de  Si- 
die  et  de  JVaples  (voyea  plus  haut  p.  155.  continuation  de  la 
aole  2.),  fit  en  JàoUe^  de  nouveaux  débonebéa  a'offirirent  an  eom« 
ineree  des  Catalans  dans  ce  pays.  Nous  trouvons  ainsi  qn*en  1425 
ils  entretenaient  des  relations  commcrcialcâ  fort  actives  avec  le  port 
à'Ancone  et  nous  voyons,  par  une  lettre  que  le  Sénat  de  wtlc 
ville  adressa  aux  Magistrats  de  Barcelone^  pour  obtenir  par  leur 
Intervention  auprès  dn  Roi  Aragon  la  restitution  de  certaine»  mar- 
chandises appartenant  à  des  AnconUainSi  que  les  marchanda  et  les 
navln^tenis  catalans  étalent  Irea  amicalement  aeenelOia  à  Ancons*)* 

\)  Capmtu>Xi  U  c.  T.  I,  Part.  IL  Lrr.  t*  drl  âtagjuiraJo  Je  la  Ciu*ia4  à*  J»€9mm 

ClMp.  VU.  p.  Isa.  110.  ml  de  Bmrteipm»,  rteomeBdmui^te  dt  £m- 

2)  Voyez  plus  haut  p.  (57.  noie  )Û.  ^mjcadureê  ^i(ê  h  dfsparkaba  sobre  citrlos 

3)  Cupmany^  1.  c.  T.  I.  P.irl.  11.  Liv.  T.  nesfocios  mercantUu,  (t«  lalM*)  D«|ée  H 
Cbap.  VlUt  P'  110.  T.  II.  Coleccion  diflo-  10  Avril  iVS5, 

mnthm,  Chwta  H*.  CSSIX.  p.  216.  Cmrêm 
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Ea  1436,  les  Magfitnts  ât  Barcelone  ccriTirent  an  Sénat 
^Ancone  pour  rceommander  &  sa  protection  nn  naTÎre  expédié 

pour  le  complu  de  plusienrs  iiégociauts  caLuhms       et,  eu  14(^5^ 
ils  iusliluèreiit  uu  Consulat  dauâ  la  ville  ^Ancone 
...  «   .       y  m  le  milieu  du  XI  V«  siècle,  les  Catalanê  avaienk 
déjà  fsil  des  expéditions  mercantiles  à  Reniée. 

Des  sujets  de  FMte  ayant  sonllert  des  dommages  de  b  part 
de  quelques  Caiaknuf,  la  EepMique  envoya,  en  nn  Am* 

bassadeur  auprès  du  Koi  d/iz-a^on,  poui  nt'gocicr  un  arrangement 
touchant  ics  îndcmnîlés  qu'elle  réclaniail;  on  tomba  d'accord  que 
les  Caialans  paycraicut  la  somme  de  li-cnlc-six  mille  ducats,  la- 
quelle  serait  acquittée  au  moyen  d'un  droit  supplémentaire  sur  les 
mardiandises  qn'tls,  introduiraient  dans  le  port  de  Veidêe  >)• 

Le  commerce  entre  les  deux  États  fut  interrompu  par  les  eon- 
quèles  que  le  Roi  Alphome  V  méditait  et  exécutait  en  ItaUi\ 
mais  iiniiudiatement  après  la  mort  de  ce  Prince  la  bonne  harmonie 
/ut  rétablie,  et  les  relations  commerciales  acquii*cnt  de  nouveaux 
.développements.  £n  1459,  aussitôt  après  ravénement  de  Jean  II 
an  ir6ne  é^Aragam^  les  Blagistrats  de  Barcelone  eommnniqnèrent 
à  la  RépM^  le  nonrel  édit  royal  portant:  qne  les  sujets  véni* 
tient  seraient  admis  à  résider  et  à  fiiire  le  commerce  librement  et 
sûrement  dans  les  villes  et  ports  des  Etats  du  Roi  Le  Doge  de 
Venise,  I^€tsc€tl  Miiripetro  (Malipicro),  rcpomlit  à  celte  communî- 
mtion  en  garantissant  ans  sujets  caioUws  une  parlaite  réciprocité 
de  traitement  *). 

La  République  satisfit  anx  réclamations  que  le  Roi  Jean  Ini 

adressa  en  1460^  par  deux  Ambassadeurs  extraordinaires,  toucbant 

•    ♦  -  • 

1)  Copmaux,  I.  «.  T.  II.  Colteciom  dh 

plom.  Ctiarle  No.  CXL.  p.  «5.  226.  Carta 
de  toM  TiTaic'istrtntos  ItJiiittrlpolrs  de  FSur- 
celona  à  lot  de  âiilohu^  recomendundo 
ma  mrtfe  Cmiaiama  ifue  paêtAm  cargmdu  d* 
g€m*rog  â  esta  itlihna  Otidmé»  (m 
Datée  rftt  4  Avril  tm, 

9)  Cmpmmmy,  l  e.  T.  H.  Jpmdhê  d^ 

31  JUi  14S5. 

3)  Capmanx-,  !•  c.  T.  I.  Part.  U.  Lîv.  I. 
Chap.  VIII.  p.  110.  m.  -  Marin  Sunuto, 
l'it.  duc.  venet.y  apud  Muratorif  ilfum 
itai.  scrifit.  T.  p.  078. 


.4)  Capmun  Y^  \.  c.  T.  I,  Tuf.  Tî.  Lîv.  T. 
Ch.^i..  VIÏÏ.  p.  m.  T.  II.  Coieccion  diplo- 
tna/irn.  Charte  No.  CXCl.  p.  283.  t  arta  de 
lus  Mughtrudo»  Muiùcipalet  de  BaredoM 
«I  Vmx  dm  Fiaucia^  rtemnmdandolê  i**è 
mercadere*  que  fuexen  à  tmftcar  «n  loê 
JJomintns  dr  d 'ha  StmOrim*  («tt/alMI.)  Da* 
ti-c  du  9  -ALii  t  ul', 

ô)  Capmanxj  l.  c.  T.  I.  Pni.  II.  ÎJv.  I* 
Chap.  VIU  p.  lit.  T.  IL  CoUccton  dîplo* 
mntiea.  Charte  Na.  CICU.  p.3B«.  Sftpmntm 

del  JJuje  de  Veuecia  à  lot  Maglttradot  de 
Ilarcelona ,  sobre  cl  asunto  de  la  Cortn 
prtcedmte.  (ea  latin.)  Datée  du  2à  JuiU 


\ 
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3iS  Liv.  IT.  Chap^  I.  Sect.  III* 

des  Texatîons  el  des  dommages  que  des  marcliaiids  cataHam  ayaicnt 

essuyés  Ta  lin  ce  pitotdcnlo  à  ï^cnîse 

D'après  le  témoîgnngc  de  rhîstoricn  vénilicii  Sandi  les  ^Vï- 
taJans  furent  les  premiers  qui  établirent  un  Consulat  k  P^enL'e. 

11  est  à  remarquer  toutefois  que  les  Consuis  étrangers  accré- 
dités à  Fenise^  n^exerçaient  aucune  Jurhdiction  sur  leurs  IVaHo-^ 
naux.  Les  contestations  mercantiles  entre  les  Étrangers  étaient 
jugées,  dès  le  Xlh  sicclc,  par  un  Tribunal  nommé  //  Confessa  del/i 
Prrsçadî,  et  la  décision  snr  les  aliaircs  de  moîiidre  importance  était 
réservée  à  un  Comité,  qui  portait  le  titre  de  Ma^isirato  dé  fih 
rasiieri  e  M  ConsoU  de^  mercanti 

Capmany  rapporte  trois  nominations  successives  au  {hnsviut 
des  Catalans  à  Denise  pendant  la  seconde  moitié  du  XY*  siècle  % 
.  ,  „  L'activité  et  l^indastrie  des  marchands  et  négociants 

catalans^  qui  les  avait  successivement  mis  en  rapport 
avec  toutes  les  villes  principales  à*Jtalie,  dut  naturellement  les  por- 
ter aussi  h  former  des  relations  de  commerce  avec  Rome  et  les 
États  de  1  Église ^  ok  plusieurs  de  leurs  produits  nationaux,  les 
draps  soiiont,  trouvaient  un  débit  assuré. 

Leurs  premiers  établissements  de  commerce  dans  la  TiHe  de 
Rome  ne  délient  à  ia  vcrilc  que  du  XV«  siècle,  niais  uu  acte  con- 
serve aux  archives  de  la  Cathédrale  de  Barcelone^  nous  apprend 
que,  dès  la  fin  du  siècle  précédent,  la  Conr  pontificale  avait  déjà 
été  en  rapport  avec  les  Catalans,   Le  Pape  Clément  VU  (1378 


1)  Capmany^  I.  c  Tt  HL  Pari*  IL 
Clwi».  VIIL  p.  !ISt.  T.  IV.  Cokeàmt  àipto^ 

matica.  Charte  No.  CXXXI.  p.  265.  Caria 
Ortlfn  ilil  R>\'  Don  Juan  II-,  "i  Tniiente 
de  Pi uilioiiotuiio  de  la  Corona  de  ArU' 
gon^  paraque  tin  perdlda  d»  tiempo  porta 
à  tu  emhuxada  de  Venecta^  para  pedir  /a 
reparacion  de  los  duTioi  padecîi/o^  pnr  los 
com*rciant(s  vasalltts  suyos.  (en  catalan.) 
Datée  du  6  Aeût  1460.  —  Cliarte  N«.CXXXir. 
p.  2U.  Caria  de  Cnnuia  d«  doê  £mia- 
*adwt$  que  el  Rey  lion  Juan  II  de  yira- 
gon^  enviaba  al  iJux  de  Venecîa^  à  tratar 
de  algiinos  dahos  que  los  Venecianoe  ha-. 
«j«it  à  Im  com€rtia$tt*Ê  de  m*  R^gnwê* 
(«D  Unim.)  Datée  du  7  A««t  1460. 

2)  Storîit  cît  de  délia  RepM  di  Vm»- 
tia  T.  1.  P.  U.  Liv.  V.  p.  254. 

3)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Part,  II.  Liv.  II. 
Cbap.  III.  p.  204.      Compares  T.  L  du  Ma- 


mr«l  liv.  L  Cbap.  IV.  Sect  10.  /teUc.  i.7. 
p.  164. 

.  4)  Capmany^  1.  c.  T.  I.  Part.  If.  Liv.  I. 
Chap.  Vin.  p.  111,  T.  IL  Coleccion  diplo- 
matica,  Apendicf.  etc.  p.  66.  Col.  î.  nomi- 
natioM  du  31  Août  147,i.  p.  66.  Col.  2.  nomi* 
oaliiii  ii«  6  Mai  1482.  p.  63.  C«L  1.  ttMei. 
■atîea  âii  19  Oistobra  1496. 

5)  Rome,  siège  éa  Govrerneaieiit  pap4li 

qui  déployait  beaaroiip  dp  fr\slç ,  tant  pour 
le  culte  que  p«ur  se«  graud»  digoiUiires,  était 
toujours  bien  fournie  de  ■ardModiiies  i^OriaU 
tli  ifOeeidmi»  Cette  nitnpele  était  im  en. 

trepAt  pour  la  drnperîe  du  Lnngufdory  du 
Roussillon,  de  b  Flandre  et  de  Yjn^le- 
terre.  Ou  y  débitait  les  fers  de  Tiie  à'Elie^ 
de  la  pelleterie)  du  pastel,  des  graios  etc. 
{Deppbig,  l  c.  T.  n,  j9ùUg  «#  éeloir^w^ 
ments  p.  329.  —  UzzanQ^  PruiOca  d«Um 
mercutura  Cbap.  LXVU.) 
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—  1389),  dans  un  moment  de  gêiic,  avail  engagé  sa  (iarc  *),  pour 
la  somme  de  cio(£  eents  florÎDs  à  Jean  Michel  et  Philippe  Prat^ 


1)  La  tiare  (du  grec  j'iaça)  était  un  or> 
nement  de  tète  chez  l»»s  Perses  (Funhe^ 
Atues  KcaUScbul-Lexikon  T.  V.  p.  718  ); 
elle  couvrait  le  front  des  R«ls  d«  P^i  et 
dW/  'ii,'iùe;  les  pTélt9»fwf9  la  portaient  aussi 
pn  fiH  iiu  lie  f)elile  couronne  faîttî  df  !>yssus  *)  ; 
mois  le  grand  -  prêtre  en  avait  «me  il'h^  ariii- 
-tbe,  entourée  d'une  triple  rouronoe  d'or,  g.ir- 
nie  sur  le  devant  d*vne  lame  d*er  sur  laquelle 
était  gra^é  le  nom  de  Jèhùva* 

La  iiar»  du  Pape  est  une  espère  de  bon- 
net rond  assea  élevé,  environné  de  trois  cou- 
ronnes d*orf  enricides  de  pierreries  posées 
en  trois  rangs  Tune  sur  l'autre,  avec  deux 
pendjnfs,  romme  la  mitre**)  des  Evrqnps  ; 
il  se  teiiiiine  en  pointe,  et  soutient  un  gtobe 
surmonté  d'une  croix.  Cet  ornement,  dont 
lé  aonveraitt  Pontife  «ouvre  sa  tête  dans  les 


grandes  sole mniti's ,  et  les  rîrf.t  sent  -les  M- 
tribtits  de  la  Di};arté  pap.ile,  La  tiare  est  1.1 
niar(]ue  de  son  Uan°^,  et  les  vlr/s  celle  de  va 
Jurisdirtioni  .  Lorsque  le  Pap€  est  mort,  ses 
nmies  sont  représenlées  avec  la  tiare  seule- 
ment sans  IfS  rlifs.  Le  Pape  /formisdiis^ 
lia  en  51  ï,  n'avait  sur  re  bonnet  que  la  ro/;- 
ronne  royale  d'or^  ceinte  d'un  seul  rerH  i 
(voyes  plus  haut  p.  53.  note  t.)»  dont  Ana- 
stase ,  Empereur  de  Consiantiiiople  ^  tixtât 
fait  présent  à  Ctot  Koi  de  France^  et  ijiie 
ce  Monarque  avait  einuyt^e  à  Saint-Jean  de 
Ltttnm,  Ce  ne  fut  jtnint,  sous  U  Pontifiral 
de  Bùtûfuf  nu  (élu  en  1294),  eonnie  plu. 
sieurs  auteurs  ras?(i?rent,  mais  sous  celui  ('e 
Nicolas  II  (l'Iu  le  U8  Dt'ctmbre  1058),  tju'on 
ajouta  une  seconde  couronne  à  la  première  ; 
on  lisait  sur  le  cercle  inférieurs  Corena  «la 


*)  Bvssus ,  du  grec  ^iSccroç,  nom  de  la 
matître  qui  servait  chez  les  Anciens  au  tissu 
des  plus  rich«s  babilteoicnts.  11  en  eât  beau- 
coup parlé  dans  les  auteurs  profetwi  H  dans 
l'Écriture.  Presque  tous  les  coaunentateurs 
de  l'Écriture  tradui^;nf  îc  tprmf  liébren  dnnt 
Mo'ise  se  sert  pour  désigner  la  sorte  d  étoffe 
danaue  à  Jot^  (la  robe  dont  Pharaom  fit 
revêtir  Jc$€fA)  par  le  mot  Bywu.  On  est 
partagé  aujourd'hui  sur  l'espèce  de  matière 
qu'on  aoicmnli  ainsi  autrefois:  les  uus  pen- 
sent qu'on  (iuit  entendre  ceUe  espèce  de  soie 
d'un  l'aune  doré  qa*on  voit  atlaeliée  en  forme 
de  houppe  à  de  unies  coquilles  appelées 
Ptnnes  de  mer  ou  Piimes  marines.  On  sait 
que  les  Anciens  ont  connu  et  employé  cette 
matière  pour  les  habits.  D'autres  croient  que 
le  Syuw  était  une  sorte  de  lîn  très  fin  qu*on 
tirait  d'Égypte  ou  de  Judée.  If  y  en  a  enfin 
qui  N  cillent  que  ce  terme  signifie  le  coton, 
(y.  H.  Forstety  De  lysso  antiguoruaij  lib. 
sing.  1776  gr.  in  B<».  —  iV«?/,  Carpentler  «I 
P$iiê$ant  fils,  1.  r.  p.  8C.  87.  —  Dlct,  de  ht 
conversation  T.  IX.  p.  300.301.  —  Lunier^ 
1.  c.  T.  I.  p.  1S7.  ^  Dict.  de  rjrndcniie.  — 
FuniSf  Nettes  Real-Schul.Lexihon  T.  I. 
p*  666.  —  Comwraaiiona  •  Xcartton  T.  S. 
p.  342  ) 

•*)  Mitre  (jnitra  en 'grec  et  en  latin.)  Coif- 
fure de  la  plus  haute  antiquité  {Fanhc^  I.  c. 
T.  m.  p.  773.)  elles  les  Phrygiens,  les  fy' 
ditat  et  ai^es  Pn^tk»  d*  PAsIe,  d'oâ  elle 

passa  chez  les  lîomnins,  —  La  mitre  fut 
portée  par  les  souverains  Pontifes  chez  les 


H/'fireux  ;  son  usa^e  comme  ornement  ecclé- 
iiittstique  parmi  les  Chrétiens  (ta  mitre  épis- 
cnpale),  est  antérieur  au  Xme  siècle,  (/tons 
d€  y«iimm,  1.  c.  T.  1.  p.  241.  —  Vu  Cangty 
Glossarium  T.  IV.  Col.  842  -  845.  —  /.w/uVr, 
!.  V.  T,  IL  p.  537.  —  Noël,  Curpentier  et 
Puissant  fils ,  1.  c.  p.  3âO.)  La  mitre  des 
Évéques  est  aussi  nommée  en  latin  h^tiia^ 
Offuta  (en  gree  ^ifi^iÂt)  {t>m  Cttuge^ 
Glossarium  T.  111.  Col.  1428.  1429.),  en  aU 
lemand  Infiil,  litfil  {Infiilirter  Aht,  Abbé 
nitré,  injtiliren,  accorder,  donner  la  mitre). 
iJdelung,  GrtmmoHtÀ-èriUi^ei  Wif'^ 
terluch  der  hochdeutsehem  Mundart  T.  II. 
Col.  1376.  —  CnrivcrsotioriK  -  Lrxil  On  T.  V, 
p.  532.)  La  mitre  a  la  forme  d'uu  bonnet 
rond  et  pointu,  fendu  par  le  haut,  formant 
ainsi  deux  feuilles,  avee  deux  fanons  (pen- 
dants), qui  desrendent  sur  les  épaules;  les 
fiMiilles,  qui  sont  de  carton  ou  de  tàle,  sont 
recouvertes  d'une  étoffe  de  soie  blanche,  et 
relie  de  devant  est  ornée  d*une  croix.  On 
distingue  à  Rome  trois  sortes  de  mitres.  In 
précieuse,  ornée  de  diamants,  h  r^nn'c.  raris 
diamants,  et  la  simple,  faite  de  soie  ou  de  lin 
bUnc.  L'Abbé  qui  a  rej^u  du  Pape  là  mitre 
la  |«tus  précieuse,  n  par  cette  faveur  même 
le  droit  de  préscauce  sur  les  autres  Abbés. 
—  L'Inquîsilion  fait  mettre  une  mitre  de  car- 
ton sur  la  téte  de  ceux  qu'elle  condamne 
pour  hérésie.  (Grand  voeahdaire  français 
T.  XVIII.  p.  175.) 

il7///r,  qui  a  droit  de  a>jlr«.  (iHc*,  d« 
rAcadémi«»J 
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mirdbaadt  île  Boteéwm  qni  tnfiiinaiait  en  lêaUes  Bénaii  XIII 
retira  ee  gage  précieux  par  l'entremlfe  de  Jacçues  de  Ribas^  Col- 
lecteur-général  du  SaiiU-Si^e  dan»  les  ÉtaU  iXAruQQtt^  le  23  Joîa 
de  Tauiiée  1400 

Jérôme  Paulo^  qui  était  Chapelain  da  Pape  Alexandre  Vî 
(1492^1503)^  publia  dans  sa  deaeriptien  de  Bàraiime  une  liate 
dea  nombreox  objeta  manafiietarés  que  la  eapitale  de  la  Caiotf^^ne 
enToyatt  à  eette  époque  à  la  Ctmr  peniificale,  et  en  effef,  ce  com* 
nierce,  qui  durait  encore  au  cominencemcnt  du  Wl»  siècle,  ne  de- 
vait pas  ùlie  sans  importance,  puisque  h  s  IMngîslraU  de  B/irce' 
Jane^  pour  le  protéger»  jugèrent  nécessaire  d'instituer,  en  1484,  un 
Consumai  k  Borne,  auquel  ila  pourruient  par  la  fuite  encore  en 
1490,  1495,  1497  el  en  1533  *)•  - 

^  On  ne  eonnalt  point  la  date  précise  des  premiirei 

Frnnce.    rclalions  de  commerce  entre  la  Catalogne  et  le  iMn» 

a)  En     gucdoc  (comparez  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  IV, 
Laag.«4.c.  ^^^^  jy  ^^.^^  ^  ^^j^  g  rp  ^  q^^^  , 

âect.  JIL  Art.  IV.  France,  §.  2.  p.  170—172.  note  4a.),  maU  U 
est  liofa  de  doute  que,  dèa  le  XHI*  aiède^  Ica  marebanda  et  Ica  na« 
Tiptenra  de  Bare^ane  {ouïssaient  de  grandes  franeblsca  dana  cette 
province  /rançtdse*    Lorsqn^en  1301,  les  Magistrfts  municipaux 

de  Biwt  tloue  s'adressèrent  au  Sénécbal  de  Beaueaire  pour  re- 
commander à  sa  protection  spéciale  la  personne,  la  suite  et  les 
marchandises  d  nu  négociant  barcelonais,  qui  pour  ses  affaiiea  se 
jrendait  en  France^  ils  appuy^^t  leur  sollicitation  anr  ce  que  le 

dit 


IW;  flft  for  la  mcmhI  ecvels:  Dhi»  emM^^ fronçai»  T.  XXVtTL  p.  3B.^  Iiu 

dema  Imperii  de  manu  Pétri.  {Art  dt  t  é-  nier,  I.  c.  T.  111.  p.  451.  —  Hoël^  Curptam 

lificr  T,  \\\.  depuis  J.  Clir.  p.  ^IZ,  —  Le  tier  et  Paissant  fds ^  \.  c.  p.  532,  —  Con- 

B ret^  VorUsangen  ûlter  die  Statittih  T.  11.  verêations-Lejcikon  T.  XI.  p.  243.  244.)  la 

p.  128.)   L'usage  de  la  triple  couronne^  gé-  tiare  des  Papeg  est  aussi  nenmée  Regmum 

aéralemat  fttlrilwé  par  le«  ««s  iJtmmXXlt  mi  Trh«giimm  (Cwm»  rwgalh},  ta  itiliM 

(«lu  en  1316),  et  par  tes  autntt  â  Urhai»  V  Trirégno,  tn  (rançihTrirègne.  (Du  Cmngf', 

(f-lu  en  1362),  était  drp  ritnnu  nous  Clé-.  Glogtarium  T.  V.  Col.  1270*  i27i.  —  L* 

vient  V  (élu  le  5  Juin  1305);  il  e«t  dit  dans  Brety  uhi  supra  p.  128.) 

rittvcalairt  fait  après  ta  vart  «la  ce  Ptalifa:  1)  Capmanjr,,  I.  e.  T.  I.  Part  IL  Li?.  i» 

f)lf«Mi  eoronam,  çuar  vocatur  regnum  cum  Chap.  VIII.  f,  112.  note  23 

yytriÙus  cirrulis  (niràs  et  midt/t  lupîdibus  2)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Part.  II.  Lrv.  I* 

,,pretioêiê."  {Le  JSret^  ubi  supra  p.  129.)  Ch.ip.  TIll,  p.  112.  T.  II.  Coîeccion  d'tplo- 

Ces  trait  t  ouronnes  ou  trois  cercles  ont  pour  matico.  Apendiie  ete,  p.  62.  Coi.  1,  oomi* 

afcjet  4'aprês  fea  Haa,  il«  naniaer  rÉg^iat  wmî^  nation  èé  13  JwHel  f  4S4.  p.  63.  Cal.  1. 

firanle,  mllitnnte  et  triomphante ,  d'après  les  mination  «lu  22  Novembre  1490.  p.  63.  Col.  I» 

autres,  <1«  «li-signer  la  Jurisclictiuu  spirituelle  nonnn.Tifon  liu  28  Frvrîef  1495.  p.  64.  Col.  1. 

du  Chef  de  i'Kjli^c  sur  les  trois  parties  du  nomination  du  3  Février  1497.  p,  6S.  CoL  !• 


noBila  4|vi  étaient  «lan  canmaa.  {jGrmndvO'     nawiintiaii  d«  23  |lave«kre  ISÎit. 
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dit  n^socittit,  lélant  réeUement  habitant  et  Bourgeois  de  Bare^lmtt^ 
et  payant  en  celte  qualité  les  tailles  et  antoes  contribstions  à  la 

charge  des  habitants  de  celle  ville,  il  devait  participer  aux  fran- 
chises, libertés  et  indemnités  dont  jouissaient  les  Boiu'geois  de  Bar- 
celone en  Languedoc 

.  Les  CaiaUuts  visitaient  les  foires  de  Moniagaac  et  Pezenas^ 
et  le  port  â^Mgues^mariesi  pliisieiuv  d'entre  eux  estaient  spéciale- 
ment adonnés  an  commerce  de  banque.  En  1324,  le  Roi  Cha9^ 
les  V  de  France,  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  guerre  contre 
\ Angleterre^  eut  recours  à  diverses  mesures  ai  bih  aires i  de  ce  nom- 
bre fut  Tarrestation  de  tous  les  banquiers  ou  changeurs  catalans 
qui,  pour  obtenir  leur  liberté,  forent  obligés  de  payer  nne  ooniribn- 
tion  £n  1338,  le  Roi  PkiUppe  VI  de  VoMs^  pressé  par  vn 
besoin  extraordinaire  dVgent,  yendit  le  monopole  da  commerce 
d^exportation  dn  Languedoc^  pour  deux  années,  à  denx  négociants 
génois^  sQus  prétexte  que  ces  deux  individus  possédaient  seuls  les 
moyens  d'entretenir  une  navigation  dirccle,  et  de  favoriser  ainsi 
les  intérêts  du  Royaume.  Cependant  ce  privilcge,  si  funeste  aux 
négociants  des  antres  Nations,  fnt  révoqué  pen  après»  sur  les  re- 
présentatioiis  des  Rois  ^Àntgon  et  de  Majorçae^  et  de  la  Répu- 
blique de  Gênes*)* 

A  cette  époque,  les  Nations  usaient  encore  volontiers  de  re- 
présailles *)  lorsque  leurs  intérêts  et  leurs  prérogatives  étaient  lésés 


1)  Capmany^  1.  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  I. 

Chap.  IX.  p.  121.  T.  II.  Coleccïon  dipîo- 
matica.  Charte  ^o.  CCLII.  p.  371.  Caria 
d*  lo*  Maglsirado*  Municipales  de  Barce- 

mtmUmtr  à  i»  mgremdw  de  Barcelonu  m 

lot  /rantjutizas  que  los  vecinos  de  esta  Ciii~ 
dud  gozaban  en  la  Prweiuo,  (ea  latin.) 
DMé«  a»  IS  a«  OJMim  â«  Jmvîw  130L 

2)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  f.  131. 

3)  Ibidem,  p.  122. 

A)  Reprcsa'iLle^  traitement  fài-hcux  que  l'oa 
fait  à  ua  etiueaii  pour  s'iademaiser  tl'ua  dom- 
■Mg»  qv^'l  a  causl,  vm  peur  ••  v«i^r  ifvum 
TÎtieiMM  qu'il  a  exercée  contre  le  droit  de 
la  guerre.  —  I|  s'cmjjlnie  pltn  orflin.iirciiif'nt 
au  |tluriel.  {ÂJict,  de  l'Académie.)  —  l'ar  He^ 
priamUUê  m-génirul^  m  «nlMi4  touta  in«- 
iaoaa  aiiméa  (Jum  la  gaem)  paar  «felaMir 
réparation  d'une  injustice  qu'on  a  soufferte. 
I,es  Représailles  sont  négatives  ^  lorsqu'un 
Etat  se  refuse  à  remplir  une  obligation  par- 
faite qa*il  a  caotnMKaj      a.  à  payar  um 

II, 


railla  ou  une  dette  c^uelconque)  à  rendra  la 
propriété  lie  l'autre  Et.it  qu'il  a  en  main  etc. 
etc.;  elles  sont  positives^  au  contraire,  lors- 
qu'elles consistent  à  saisir  et  à  reteJur  dea 
païaaaaaa,  4a*  cliaiat  va  4aa  draila  ajppaib 
tanaato  à  l'autre  Etat,  p.  e.  A  a*an|Mrar  ila 

ses  marchandises  etc.  A  mesure  que  les 
Heprésailles  augmentent,  elles  s'assimilent 
â  ÏÉtat  ds  gmênt*  (GaMparas  KtÛhér^ 
Vnùt  des  gens  moderne  de  f  Europe  T.  II. 
Part.  H.  Tit.  II.  Sccl.  U.  Chap.  I.  §.  234. 
p.  370  —  372.  —  Martens,  Précis  du  droit 
des  gens  moderne  d*  F  Europe  T.  II.  Liv.VlU. 
Chap.  IL  {.  253  »m  p.  lU— ICO.  al  laa 
notes  58.  et  5!}.  de  Mr.  Pinheiro  -Ferreira 
p.  372.  et  373.  —  Rayneval^  Institutions 
du  droit  de  la  nature  et  des  gens  T.  I. 
Liv.  IL  Ciiap.  Xn.  $.  1~«0.  p.  311— 3». 
317»  —  fFheaion^  Eléments  of  interna- 
tional lan  T.  II.  Part.  IV.  Chap.  I.  §.2.  3, 
p.  5—8,  —  jtf'  Culloch^  D'ict.  of  rom* 
merc*  p.  962.  —  Coup.  T.  I.  àn  Manuel  Liv.  I. 
Ckap.  V.  Sact.  JL  Pmuê,  {.11.  f«474.  m»\) 

21 


Digii 


Lnr.  II.  GaAP.  h  Beat.  III. 


àànê  1«  personne  de  leors  eitoyens  respeetifr^  Il  en  réiiilUiil  que 
les  marolMiiidfl  et  leora  effets  étaient  eontinnelleoient  eicpe»és  dei 

deux  côlés  à  des  séquestres  el  autres  vexations.  Pour  reuudiei 
aux  graves  doinniagcs  dont  le  commerce  souiTi-ait  f>ar  ce  système, 
les  ËtaU  de  Latiguedoc  avaient  9  en  1437,  fait  des  représenta- 
tions tu  sujet  des  leifreâ  de  marque  ^)  accordées  par  le  Parle- 


1)  Lcitret  de  marque;  on  appelle  ainsi  i.l 
MiiBiiftîini,  les  peuvoîrt  dont  «Mt  éire  psiirvit 
tvut  eapilaine  ou  patran  A'm  navire  armé  «n 
•  ruiirs(>,  s«us  peina  d'élra  r^uté  pirala  on 

forban. 

L'ètyiDoIogie  <le  ce  mot  n'est  pas  bien  con- 
aua;  mai»  il  eat  rertaio  qu'andemieBent, 
lorsqu'un  marcbam),  voyAgeant  dans  un  pays 
élranç^T.  avatf  ét»'>  vn!»-,  \c  Prînre  lui  ilonnait 
des  leltirs  de  marqtir^  ou  la  permission  de 
iraneUr  le*  lîallea  (murcbeg  éu  pays)  oa  il 
avait  été  tl  à»  repreiidre  «les  effets  ou 
iriar(]i.-in<Iîsc5i  pour  I.t  mr-iin'  soiiNiie  f|ui  lui 
avait  f  lé  prise.  (Lunier.  I.  r.  T.  H.  p.  443.) 

Lea  Etats  maritimes  autonseot  par  dvs  /r/- 
trt9'patemi*ê^  au  de  mortfu  -^  ao  Covu 
Muffieii  (  en  lalïa  làiUrue  nuweae^  en  es- 
pagnol Carta  ou  Letra  de  marra.  PuUitte 
de  corso  ^  eu  portugais  Cui  t»  di  rorso  ^  en 
ilalien  Lettera  di  marro^  en  alleaaand  Caper. 
hrïcf^  en  hollandais  Brit/  ran  markeuy  eu 

])I(ii  kcJn  itj\  un  Coniniîssic,  iTi  .TngKiis 7^  ;- 
o/  mark  (  murt/uej  ou  miirr,  en  tianois  Ao- 
perbrev  ou  Hepresuilh  brev^  en  suédois 
Kmparhr^f  ou  Mmrkebre/)  des  partîrulters, 
appelés  alers  annalnirs  (romfi.ire?.  Dirt.d» 
la  coht  1 1  snflon  T.  m.  j).  lOS.  109.)  (prar- 
(latores  rnaritnui)^  à  équip<>r  pt  armer  pour 
leur  remptu  des  feittmenfs  (câpres)  *)  peur 
faire  la  guerre  ai»  vaisseaux  on  navves  en- 
nemis. 

Le  bâtiment  arme  en  course  par  rii><i  par- 
iieulittê^  avec  Tautorisation  du  (fuu\erne- 
«nenl,  est  aussi  appeM  eortoiret  en  désigne 

par  Ii<  tiivme  ooni  relui  (jui  ronimande  rebi> 

titnctit.  (/>/i  l,  de  r  ff  ndf-mlc.  —  Pinurmu 
CoiiitNintiiirf   sur  l' ordoniuiiti f   dr  /a  iiiii- 


*)  f'<i/>te^  iorte  tie  v.ii^se.Tii  armo  en  guerre 
pour  faire  la  course,  (il  est  \ieux.)  On  le 
disait  aussi  des  matelots  4|ui  allaient  eft  oeurse 
sans  solde ,  avec  l'espoir  d^avoir  part  aux 
prise».  //  était  câpre  à  la  part.  {Grand 
vocabulaire /rum fais  ï>  IV.  p.  598.  —  JJicé, 
de  P Académie.  —  hict^  dt  ta  eonvmrtatiùt^ 
T.  X.  p.  m) 


r/rt^,  du  moiji  d'Août  1681.  —  Dict,  de  la 
€9mmiÎ9m  T.  Vm,  p.  M6>-290.)**). 

Les  armateurs   sont  sous  les  ordres  des 
Amiraux  Ir  It  ur';  Souverains;  il  leur  est  dé- 
fendu de  {>reti<lre  des  vaisseaux  ou  naviret 
muni*  de  passe -perts  de  ces  Amiraux.  Ils 
doivent  se  eonroraner  aux  lois  do  la  gnenrt 
et  aux  règles  et  Inslrurtions  (|ui  leur  ont  cir 
données  pour  la  course.    Ifs  sont  enneum  li- 
gitiwes,  tel  que  A»ns  la  guerre  sur  terre  le 
soldat,  qui  peut  s'^proprior  ce  qu'il  pread 
sur  l'ennemi.   Ils  doivent  respecter  le  terri- 
tnire  ni  trîtiine  ili's  N.ilions  nptitres  ,  i"! 
peuveut  y  commettre  des  hostilités.  Leur 
Vnlîtt  n'est  regardé  comme  leur  propriété 
4|a*autattt  quNIs  Tont  amené  dans  un  port  sait 
de  leur  pays,  sott  à\m  Allié  ou  à'wxti  Vwê- 
.sance  neutre,   et  ijtiil        ilôil.m-  ilp  Itaiine 
prise  par  la  déci  ion  iVune  Cour  d'amiraulf 
ou  d*un  Tribunal  sbargé  de  prononcer  sur  la 
lôgiliaiité  des  prises.  Des  règlements  parti- 
culiers déterminent  ^i   Varnin/t  tir  rece\ra 
dans  telle  ou  telle  cirronstanre  une  prime  et 
quel  en  sera  le  montant,  si  l'Ëiat  partagera 
la  valeur  de  la  prise,  et  quelle  eera  sa  part, 
la  quote-part  qui  sera  ré«er>ce  au  Capîlaîae 
du  bâtiment,  la  canlinii  rjui  devra  être  finiib 
nie  par  rl'orma/^Mr  pour  prévenir  des  aboi 
etc.    Il  est  presque  génémiement  défende 
aux  armvteurs  de  reUcber  taiie  auton'satian 
sjiéciale,  les  rnjitures  qu'il»!  ont  TTÎtos,  m^mt 
rnutre  une  rançon.    Les  abus  inst'-p.irahles 
de  ces  armements  en  course^  ont  t'ait  pen- 
ser qoelquelWs'd  les  abolir,  mais  aucun  essai 

de  ce  genre  n'a  enror»;  réussi. 

La  Suède  et  les  Provinces-Unies  di  s  Porx- 
Bos  ne  promirent  par  l'arfîrlç  Xl\.  du  traité 


•*)  (  fHKaire  se  dit  aussi  des  p/rafis,  de 
ceux  qui  âiment  un  vaisseau  en  guerre  sans 
aucune  Commission  pour  voter  indifféremmeat 
les  vaisseaux  marcbands  qu'ils  reoconirent  à 

la  mer.  (Dirt.  de  l'Anidêmie.  —  Lareaua^ 
Nouveau  iJict.  de  la  langue  /raaçois*,) 
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mut  contre  Im*  Fra»ençaux^  les  ManMaU  et  les  Càiàhmf  lè 
ilof     France  nomma  une  Commission  pour  euminer  les  plaintes 


de  commerce  signé  à  Stockholm,  le  2G  No- 
venibre  1675,  d'abolir  les  armements  en  course 
{Du  Mwii^  I.  c.  T.  m  Part.  I.  p. 

Acttt  tt  Ximoirêt  de  lu  puix  dm  Ni- 
mè«ue  T.  1.  p.  746.  —  Theairum  europaeum 
T.  XI.  p.  1104  mais  l'ariicle  $éparé  <le  leur 
traité  de  pats  ronclv  à  Jfimègue,  le  13  Oc» 
tebre  1679,  'preure  que  «et  esMÎ  deaieura 
saos  succès.  {Du  Mont,  l.  c.  T.  VU.  Part.  I. 
1*.  432  —  435.  —  Jcles  et  Mémoires  de  la 
puix  de  I^imègue  T.  IV.  p.  65J.  —  TheO- 
fnsm  paeh  T.  II.  p.  967.  —  Lênig^  Tmi' 
sces  Reirhs-  Archiv  Part-  Spec  Cant»  II* 
AMheîl.  IV.  Alsatz  V.  p.  481.) 

La  Russie  s'abstint,  ea  1767  et  dans  les 
années  auiraatesf  i^armgr  en  etturte,  et  s't^n 
prcvalot  en  1770  (If  ar#eji«,  S«aiêil  T.  IL 
p.  32.  Manifeste  rendu  par  le  Généralissime 
des  forces  de  terre  et  de  mer  de  flmpcrum 
irice  de  toutes  Us  RussieSf  contre  les  Pi- 
rutefy  adressé  aux  Puissants  ntutret^  te 
12  Juillet  1770.  —  Mercure  histori^  ét 
politif/ut:  a.  1770  T.  II.  p.  381.) 

La  Prusse  et  les  Etats-Unis  de  l'Amtri- 
que  du  Nord  stipulèrent  par  Particle  XXIV. 
Îm  t«yté  d'aanilié  et  de  ceninerca  aîgiié  â 
la  Saj  e^  le  10  Sepleabre  1785,  que  d.ins 
le  cas  d'une  guerre  entre  lus  dpux  parties 
caatractautes }  elles  n'accorderaient  aucuue 
Commiwo»  k  des  vaisseaux  armée  e» 
eourgej  qm  les  auterisàt  A  j^rundre  ou  à  dé- 
truire (les  \nÎ5scaTix  mnrcliands ,  ou  it  inter- 
rompre le  coniicerce  (Mariens^  Itauril 
T.  IV.  p.  37  —  60.  —  Uertzberg^  liccued 
T.  L  p.  46S.  —  NauveUee  extraordhiairse 

1786.  No.  6?  Suppï.  —  Ilistorhches  Poi  tc- 
ftmlU  17S7.  No.  12.  p.  62-,'.  —  Slorïn  dtW 
anno  I7b6.  p.  126.  —  d'ifaaterive  et  de  Cussy^ 
L  c  Part.  IL  T.  01.  p.  ^—301.  —  Jo- 
maihan  Ellioi^  V^hmotie  Code  qf  the 
United  States  of  America  p.  2W  —  319.  — 
Acts  of  the  1  Congrffs  1792  ,  2  Septembre 
p.  327.);  mais  cet  article  a  été  supprimé 
dans  les  deux  traités  subséquents,  du  11  Juil- 
let 1799  et  du  1  3Iai  1828,  Ce  TurRat  tes 
ÉtatS'ViJis  f;i:i  fl''<,iriTt'nt  que  l'arlifle  tou- 
chant rabojitiou  dt-s  Uttfcs  de  marque^  fut 
ioséré  dans  le  traité  de  1786  ^  disant  qu'ils 
eroj«ie«l  devair  en  iaîre  la  prepeshieii  k  «n 
BMphilosophe^  qeî  pourrait  donner  Pexemple 
aux  autres  Puissances.  Maïs  une  convention 
de  celle  nature  restera  toujours  vide  de  sens 
taat  qa'elit  ne  sem  stipulée  qu*colre  deos 


Natisus  placées  (Lins  des  hémisphères  Jîffé- 
rents,  et  dont  l'une  u'a  point  de  marine  mili» 
taire*  Mr.  Jauffroy^  auteur  d*un  euvrago 
très  recommnnilciMe  sur  le  Droit  de$  geoê 
maritime,  dit  (I.iv.  II.  Sect.  111.  Chap.  L 
p.  69.)  avec  raison,  qu'on  ne  pourra  croire  â 
la  résolution  sincère  de  renoncer  aux  armcm 
meute  eu  eouree^  que  lors  qu'un  artide  sur 
ce  sujet  aura  été  stipulé  entre  la  France  et 
la  Grande-Bretagne^  et  r/uon  verra  qu*il 
est  exécutéy  car  c'est  là  ce  dont  il  s'agit,  et 
nsn  de  la  posstbiKté  d'une  onnTentien. 

Dans  V Assemblée  conststuaute  de  Frùuee 
on  a  parlé  de  l'abolilion  (les  armements  en 
course  {  un  auteur  coutempor^ua  alU  mand 
{Busch^  Erôrterung  der  Frage:  nus  hat 
ihuteeklaad  I»  JMÂuug  seinee  Laud-  und 
Seehandele  9^  deu  iU  uaken  Friedcnsunier- 
handlungen  zu  envarteti^  IlnniLourg  1795 
p.  10.  —  Vu  mème^  L'eber  das  Bestrebea 
der  V6Uier  ànander'  in  ikrem  SteàauM 
nele  zu  thun ,  Hambourg  1800  p.  390.  293.) 
nllè£;»e  un  décret  j  -ir  lequel  cette  Assemblée 
aurait  résolu  r.iboluioo  des  lettres  de  mar- 
que; il  rapporte  que  tous  les  Miui&tres  fran^ 
çait^  accrédités  k  cette  époque  auprès  des 
Cours  étrangères ,  avaient  eu  ordre  de  s'io- 
fornier  si  l'on  était  disposé  à  renoncer  aux 
arm£inenis  en  course^  mais  qu'aucune  des 
Puissances  fnterregées  k  ce  sujet  nVraît  jugé 
k  propos  de  répondre  par  uno  firanche  déela- 
mt'on,  et  que  les  seules  T^illts  hanséatiques^ 
qui  «e  sont  jjoint  dans  lo  ras  Alarmer  en 
course^  avaient  ténioigaé  le  voeu  de  voir  ces- 
ser cette  piraterie  privilégiée»  Nous  avons 
vainement  cherché  ce  décret  dans  la  Collec> 
tlon  des  actes  législatifs  de  la  Constl tuante^ 
et  l'auteur  allemand^  que  nous  venons  de  ci- 
ter, n'en  a  point  indiqué  la  date,  luais  en  sup- 
posant qu'un  tel  décret  eût  effectivement  été 
rendu,  et  que  la  France  eut  sérieusement 
eu  l'intention  d'abolir  les  lettres  de  tnurf/uCf 
toujours  est -il  certain  que  ce  projet  philan- 
thropique a  été  bientôt  abandonné,  et  la  série 
de  décrets  rendus  par  la  Convention  nation 
nale  et  le  Directoire  exécutifs  relativenvrit 
au  commerce  et  à  la  guerre  maritime,  liait 
voir  combien  la  Fresuse  •  suecessîveaicnt  ven- 
ckéri  même  su»  In  conduite  que  ses  ennemie 
se  sont  permis  de  tenir  envers  les  vaisseaux 
neutres.  (Cooip.  Mar t eus ^  Recueil  T.  VI. 
p.  752  — 776.  Décret  delà  Convention  nattO' 
nale  portant  que  lee  Citoyens  français  pour* 
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des  états,  et  leé  Commîssaim  royaux  mireiit,  île  concert  avec  les 
parties,  pendant  deoz  am,  en  Langitedoc  et  en  Guienne^  une  im- 
position de  trois  deniers  pour  livre,  sur  toutes  les  marchandises 
entraient  dans  ces  proyinces  ou  qui  sortaient  du  Royaume, 


rùnt  armer  en  course^  rendu  le  31  Jantùer 
1793  »ur  le  rapport  du  CvmU  de  mariiÊ€, 

—  Prœh'iterhmt  de  ta  eomteHiion,  Janvier 
t7B8  p.  516.  et  les  décrets  qui  suiveot.) 

Cpiix  f^iii,  «.iris  >'\re  autorisés  par  aucun 
Gouverneinvot)  cumaisltent  des  hostilités  sur 
Mcr,  iwit  tMitAS  «t  punif  eomuM  lôrliaiis  *}, 
piialM  wi  éeuiBêurs  de  mer**)  (pirutae^ 

pranlonr';  rrinr'itimi  j.  t.irit  jiar  !'fF»nr»mi  que 
par  leur  propre  îSouver.iiit,  et  ii'ac^uHVent 
poiat  la  propriété  des  prises  qu'ils  ont  faîtM. 
II  6tt  ttit  4i«  nte»  de  Varmaiemr  portant  de 
doubUs  lettres  de  marque^  c.  a.  «î.  de  Ynixc 
et  de  l'autre  îles  l'uiss-uires  lelligir.intt'S 
pour  i*en  senir  contre  toutes  les  deux  et 
«oi'elf. 

Oa  appelle  lettres  de  conlremar^ie  celle* 
qu!  sunt  données  iiprf-s  que  la  î'nî>''^.mce 
ennemie  a  accordé  des  lettres  de  marifue. 

Les  lettres  </«  représaille*  sont  deff  t^iree 
de  morgue  qui  autoriseSt  tel  eu  tel  iadivMii, 
qui  a  éprouvé  des  denmagei  par  Tennemi, 
à  se  revancher  en  prenant  sur  runncmi 
biens  ou  effets  jusqu'à  la  concurrence  du  mon- 
tant de  «es  pertes.  (Xtùher^  Ihoit  dee 
gens  moderne  de  V Europe  T.  II.  Part.  IT. 
Tit.  II.  Sect.  II.  Chap.  I.  §.  260.  261.  p.  40S 

—  411.  —  Mai  i  CHS  ^  Précis  du  droit  des 
gens  mo dente  de  l'Europe  T.  H.  Lîv.  \Ul, 

Cfcap.  lY.  p.  28S.  »  Baxneval^  bttêUt^ 


iîons  du  droit  de  la  nature  et  des  gent 
T.  H.  Uv.  m.  Chap.  XIV.  $.1—4.  p.  » 
^71,  —  Jouffroy^  Droit  de*  gens  ma- 
ri  tinte  uni  vos  eî  l.iv.  II.  Sert.  H  y.  r>7  — S6. 
—  TFhcuton-f  Eléments  of  inltiHatiomid 
la»  T.  II.  Chjip.  II.  9.  10.  p.  86.  87.  — 
Nouveau  Commentaire  sur  VordoimaMt 
de  la  marine^  du  mois  iVAi>nl  1681.  T.  IT. 
p.  178.  T.  III.  p.  5S.  65.  1%.  —  Jitan  ci, 
Les  merctttoria  T.  I.  p.  311— 311».  Of  ht- 
iere  af  morgue  and  reprisai^  p.  318 — 3SI. 
0/  Privateers  or  CapeTê,  p.  351  -  364.  0/ 
Piralrv  or  Sea  liot  rnt,  —  Sam.  Clailr 
and  John  fFilliamSy  Cydopaedia  oj 
eouanerem  —  LeHen  a/marfue  ~>  Piroiy^ 
PrivaUeh*  ~-  Jtf*  Culloeh,  IHet,  o/eom' 
merce^  p.  754.  Letfers  of  marque  and  rt' 
priaal.  p.  919.  920.  Piraiy^  p.  954-î>56. 
Privateers.  —  Pardessus^  Collection  de 
lue  utoritituet  T.  II.  /«/rod.  p.  CXTUI^ 
CXXI.  —  D»  Conge^  Glossu,.  T.  V.  Col. 
I.llt  \,  Tîrpracsattac.  Col.  1.113.  y.'Rcpreu- 
suiiue  Pt  Jît/irryxatliae.  —  J.  Jacob- 
sen^  Scerecht  des  Friedens  und  des  Krie- 
gee  in  Baug  ouf  die  Kouffahriée^ff» 
fahrt  Sect.  IV.  Chcip.  ni.  p.  531.  sqq.  — 
li.  S.  A'rtJi,  Grundsûtzc  des  Folker^See- 
rechts  Chap.  Yl.  Sect.  Ul.  §.  268  —  275.  p.3Ul 
— àOO.  —  Nemaickf  Comivir'Lexiiùn  ht 
nem  ^odien*) 


*)  Forban.  Pirate^  Forban^  ces  deux  mois 
•ont  presque  partent  amployes  ceninit  syne- 

aynes  ;  la  loi  des  Nations  comprend  les  hom- 
mes qu^iis  représentent,  dans  le  même  ana- 
tbème.  11  y  a  pourtant  une  différence  entre 
le  Forban  et  te  Pirate,  Ton!  le  monda  com- 
prend la  signification  du  mot  Pirate  ,f  il  a 
sa  racine  dans  l'antiquité  (Pirata  ^  du  grec 
9ttiqai"riç^  dérivé  de  XHqdco,  j'essaie,  je 
lent?,  j\itt.iqup,  dont  la  racine  est  afffyoc, 
leut<)tive,  entreprise)  (hunier^  \.  c.  T.  tli. 
p.  UO^  —  Roquefort^  iJict.  itym,  T.  II. 
p.  327.V;  mais  Forim  est  plus.madèrae,  il 
date  du  moyen  â;;e.  An  teins  de  lu  féod.dilé. 
la  guerre  maritime  n'était  qu'une  lutte  de 
corsaires;  les  petits  Princes  en  hostilité  pu- 

Waiaat  la  («erra  par  un  Sa»  eu  preelama- 


tien,  at  la  eeurse  s'e^aaisalt.  Çuaad  les 
liostttitét  eessaient,  on  preclamaît  le  ban  de 

pai.r^  qui  snpprimiiit  la  course,  et  décl.ir.iil 
Hors-ban^  Fors-lxtn  au  Forftan,  flétrissait  et 
condamnait  à  mort  le  corsaire  qui  soudain  ne 
déposerait  pas  les  armes  peur  rentrer  dans 
la  vie  civile.  Le  Forban  est  deae  on  cor- 
saire dont  les  lettres  de  marque  ont  cessé 
d*avoir  leur  effet.  {Dict.  de  la  conversation 
T.  XSrni.  p.  40â.  403.) 

**)  iicumeurs  de  mer.  C'est  le  amb  qu'on 
deiwe  i  des  Mlimaaia  «t  an  homaïas  qui 

les  montent,  peur  piller  las  ■aviraa  de  toutes 

Ipi  Nations,  et  souvent  en  assassiner  les  équi- 
pageii  et  les  passagers.  Les  Pirates  et  les 
Forbans  sont  des  Ewmeurs  de  mer.  {liici. 
dm  la  «ouvereotiou  T.  ZXilL  p.  SM.) 


/ 
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excepté  da  côté  do  Catalogne,  afin  de  satitfiiira  cm  qui  étaient 

En  i487,  les  préjudioes  camés  par  la  concession  des  lettres 

de  marque,  et  Tinsolenee  des  corsaires  français  et  cataJansy  qui 
inrcstaieiiL  les  mers  et  ruinaient  le  commerce  entre  les  deux  Na- 
tions, donnèrent  lieu  à  de  nouvelles  remontrances  de  la  part  des 
États  du  Languedoc,  qui  envoyèrent  .nn  Député  auprès  des  Ma* 
gîstrals  de  Barcelone  ponr  négocier  un  afrangement  à  ce  sujet 
La  ratification  de  cel  arrangement  ayant  rencontré  des  diffîcoltéa 
de  la  part  des  Ëfats  da  Languedoc^  les  Magistrats  de  Barcelone, 
pour  terminer  celle  iiUaiie  iinporiaiite,  durent  recourir  au  Hoi  de 
France  par  des  Anibasj^adeiirs  envoyés  à  cet  effet  à  Paris 

Les  Catalans  entretenaient  des  Consuls  à  MontpelUcr  ')  et 
à  Aigues-nwrtes 

Selon  tontes  les  probabilités  les  rapports  commerciaux 
Prfve^o'ce,         ^  Cattdogne  et  la  Provence  (voyea  pins  hant 
p.  168  — 172.  note  2.)  datent  du  XU«  hiècle,  ('poque  à 
laquelle  ils  fréquentèrent,   siniuKimémenl  avec  les  Pisans  et  les 
Génois,  les  foires  de  Fréjus  et  ù'Aix.   Mais  nous  devons  supposer 
ftt^après  que  la  Provence  eut  été  soumise  à  la  Maison  ^Ai^ou^ 
-  ces  rapports  furent  souTcnt  troublés^  puisque  rinimitié  implacable 
qui,  pendant  plus.d^nn  siècle,  régna  entre  les  Riàs  de  NapUs  de 


1)  Capmmy^  1.  e*  T.  L  Pari.  II.  lâv.  L 

Chap.  ]X.  p.  123.  —  Don  VuUsctte^ 
I/i\-lotrr  ::rncrale  du  LoHguedoc  T.  lY. 
Chap.  AAXIV.  p.  487.  488. 

2)  Capmuny^  I.  e.  T.  I.  Pari.  H.  Uv.  I. 
Chap.  IX.  p.  123.  124.  T.  II.  CoUedon  du 
plomotîca.  Chnrtp  >fi.  C(  II.  p.  295.  296. 
Cartu  cscrita  jmr  los  Magisirados  Muni' 
€^pai*»  de  B*frtdo»9  «I  Go^rmodor  d« 
MoB^uUêr^  «*  recommdttàon  del  recurso 
que  hacia  al  Rry  de  Fraruia  et  CunxuJaJo 
dt  l  mar  ù  fin  de  cx  itar  los  pi  i  juicios  (piR 
ftl  comercio  de  i'aluUma  se  seguirian  por 
ra*9m  d€  eierta  Lttrm  de  Morea  eometdidu 
eanira  las  mercaderias  de  los  naturales  de 
agtitl  Prineipado.  (en  catalan.)  Datée  du 
9S  Mars  1487.  —  Cliarta  ^•.  CCIU.  p.  296. 
297,  Carte  eierlta  pw  lor  Magistfdeê 
MtUÊje^udéê  d*  Bwrcdoma  à  lot  Pretid^t» 
tes  de  los  Estados  del  Languedoc  sobre  el 
medio  mus  ffivàz  de  extînguir  el  derecho 
de  lus  xUarcojs  y  la  insolencia  de  los  l'or^ 
sam,  eataUut,)  Datée  «lu  29  Avril  14S7, 
—  Charte      CaV.  p.  293,  Cmifm  menU$ 


por  la  Cîudad  de  Barcelona  à  toê  EsiUm 

dn<;  y  Cobernndor  gênerai  drl  Languedoc^ 
rccomrndandoles  dos  Embaj, adores  fjue  les 
embiaba^  ù  Jin  de  remot  er  radicalmente 
iodo  eMvailo  à  la  s^tervan^tt  de  Imê 
paces  entre  Franàa  y  Aragon^  ct^a  «îe» 
larion  perjfKlirnha  à  su  Comercio  rcsprr- 
tivo.  (en  catalan.)  Datée  du  20  Juin  1487. — 

Charto  Ifa.  CCT.  p.  29».  299.  CarUt  de 

Cremtim  de  lot  dox  sobredichos  Emhaxom 
dores,  (en  ImUm*)  Datée  du  I  S^taibM 
1487. 

3)  Ciipmany,  î.  r.  T.  I.  Part.  H.  Liv.  II. 
Chap.  111.  p.  201.  T.  II.  Cohurion  diplo. 
matica  p.  371.  Lettre  au  Consul  catalan  à 
XoHiptUUr^  du  10  de*  Calendea  de  Janvier 

1301,  (]ui  est  plnri'e  à  la  suite  de  la  Charte 

Ko.  CCI.H.  —  Àpiiïdire  de  algtinns  nùieê 
p.  66.  Cul.  1.  noinin.itioa  de  l'an  IJOi, 

h)  C apm  any,  I.  c.  T.  II.  Colercton  dî- 
plomatica.  ^pendice  etc.  p.  Ob.  Col.  2.  no- 

minallen  d«  4  JniUetUW.  p.  63.  Cel.%  ne* 
«iMiif  s  du  WJittbl  USA. 
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la  Maison  ^ Anjou  ^  et  les  Bm*  d^Arapm  à  cause  de  la  pones- 
flion  contestée  de  la  SidU^  dat  natoreUement  rejaillir  sur  les  re- 
lations entre  la  CtUahfpie  et  le  Comté  de  Pro^ence^  qui  était 

le  patrimoînc  des  Princes  napolitains 

Les  acfrs  (  oi]S€i  v€s  aux  archives  de  Barcelone  olfeslcnl  les 
rcialions  commerciales  des  dUalans  avec  les  villes  marilimes  de 
MarHptes  et  de  Berre^  an  commencement  du  XV«  siècle.  A  la 
même  époq[ae,  le  commerce  de  Barcdone  avec  MarseiBe  se  de- 
▼doppa  et  se  consolida  % 

En  1479,  la  pais  ayant  été  conclae  entre  le  Roi  René  et  le 
Roi  d'Aragon  {Fe/  dinfi/td  le  Catholique),  h  s  ^  illes  de  Marseille 
et  de  Barcelone  resserrèrent  les  liens  d'amitié  et  de  bonuc  intelli- 
gence qui  déjà  les  unissaient,  et  il  fut  conrena  qne  les  marchands 
et  les  nayigatenrs  respectifs  jouiraient  réciproquement  de  toute  es- 
-pèce  de  liberté  et  de  protection  dans  les  ports  d«  Barcelone  et 
de  Sfarseille.  £n  yertn  de  cet  necord,  les  Bare^onoM  obtinrent 
la  rcstîtotîon  de  deux  navires  caplurés  pendant  la  dernière  guerre 
Toutefois  la  bonne  harmonie  entre  ics  deux  viiles  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Un  corsaire  hiscayen  ayant  capturé  an  navire  chargé 
pour  le  compte  de  plusieurs  marchands  provençaux  et  fronçai*^ 
tons  les  marchands  sujets  aretgonaiê  qui  trafiquaient  Ik  MarteUh 
lurent  arrêté  par  représailles;  les  Magistrats  de  Barcûone^  réela* 
niant  contre  cet  acte  aibihaîie  incompatible  avec  les  slipulalious 
du  traité  de  paix  qui  venait  d'être  conclu,  lequel  statuait  expresse^ 
ment  sur  les  mesures  ^  prendre  de  part  et  d'autre  en  pareil  cas, 
chargèrent  le  Consul  même  des  Provençaux  résidant  dans  leur 
Tille,  fie  solliciter  auprès  du  Roi  René  la  réparation  de  cette  io- 
iraction  au  traité.  Une  lettre  simultanément  adressée  an  Consul 
catalan  en  Provence^  lui  enjoint  d'appuyer  auprès  du  Koi  René 
la  Qcgociaiiou  du  Consul  dçs  i^roven^aux 


1)  CapmanXi  l  c.  ï.  i.  i*arl.  U.  Liv,  1. 
Chap.  IX.  p.  124, 
Ibidem* 

3)  Capmany,  I.  o,  T.  !.  P.irt.  II.  L\\,l. 
Cliap.  IX.  p.  125.  ï.  II.  tol'CtioH  diplo. 
matica.  Cbarte  No.  CXCYH.  (>■  389^  Carfa 
têcrlim  pùr  lu  Gudad  de  Bmreelona  à  /« 
dIagUirados  de  Mursclla ,  dandolcs  gra- 
cias por  et  il  titado  de  paz  e  intima  alïanza 
çu€  se  hahia  conciuido  entre  Provi^nfalcf 
^  Catolmee.  «ofaln.)  DMm  du  16  Jttiii 
i^T9,  -  Cliarte  Nt.  C](Cm  p*m  CttrUt 


de  los  JUagisirados  Slunicipales  de  Bar- 
eeloMO  ai  Itey  Batàio  de  Jnlw  Cwtde  de 
ProveHfa^  tohre  la  emhajada  com  que  le» 

hobia  tiotîcitiJo  cl  n/iislc  de  las  pocrs  rn- 
tre  Piovenzaics  y  AruganeieS*  (ea  latte.) 
D^té«  Ju  "il  Octobre  1479. 
4)  Cmpmmny,  I.  c.  T.  I.  PmL  II.  Uv.  h 

Chap,  IX.  p.  125.  T.  II.  Coleccion  diplo- 

matica.  Charte  No  C.XCIX.  j».  'iUl.  Cartn 
de  los  Magiêtfudos  Municipalis  de  iiuf- 

eeimm  at  ^n»*t(  de  /m  l7atol»Mf  «»  Pr^ 
iwif»  f9nt  ^  rwmtde»4*  <riif#  H'/ 
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Les  abus  el  les  vexalions  qu'cnlraînaienl,  dans  les  rapporfa  avec 
U  Provence  comme  dau«  ceux  avec  le  Langurdor,  le  sysième  des 
représailles  et  la  coneesaion  des  lettres  de  marque  (vo>cz  (ilus  haut 
p.  322.  noie  1.)»  troublèrent . souvent  U  bonne  liarmoiiic  entre  la 
Cuiàlagne  cl  les  vîUca  prwençales  pendant  le  XV«  et  U  XVI  • 
siècle,  el  les  Magistrats  de  Barcelone^  ainsi  que  les  HoU  Aragon 
et  leurs  Cu  i vci neurs  en  Cataio^nc,  furent  iilusîcurs  fois  dans  le 
cas  de  réclamer  i  inlervenliou  des  Hais  de  Frmee^  pour  obtenir 
le  redressement  de  leurs  justes  griets  '). 

Capmany  rapporte  (ï.  I.  Pari  II.  Liv.  ï.  Chap  VIH.  p.  124. 
Lîv.  IL  Chap.  IIL  p.  200,  201.  ï.  H.  Colevcion  diplomatica. 
Apendiee  clc.  p.  58—67.)  les  nominations  suivantes  aux  Cwm* 
luU  ccUalam  établi»  eu  Profccnce: 

à  ArUs   du   9  (h  u,brc     IHl  (p.  59.  col.  1.), 

.  '     -  du  20  Septembre  1  »iO  (p.  60.  eol.  1.), 

du  2b  Juîn  1432  (p.       col.  2.), 

du  10  Mai  li33  (i).       col.  2  ), 

-  Berre  cl  MurHgues..  du  28  Scplembre  1414  (p.  59.  col.  2.), 

-  Matst  iUc  du  15  Décembre  1418  (p.  60.  col  1.), 

du  10  Juillet  1431  (p.  61.  coL  2.), 
de  l'ail  U34  (p.  67.  col.  1.), 

du   9  Mars         1484  (p.  62.  col.  1.), 

.  SaaU'Moxet  y  Font' 

caJda  0  du  10  Mars         1430  (p.  61.  col  1), 

_    de  l'an  U79  (p.  67.  col.  1.)» 

.  Aci^oii—   de  l'an  1407  (p.  67.  col.  2.). 

Les  rappoi  ts  des  Catalans  avec  la  Provence  s'ctcn- 
^il^A^  dirent  jusqu'à  ISice  0  cl  Onrella  (Oîumia),  qui  ctaieut 
^><:**     80US  la  domination  des  Ducs  de  àluvoie. 

^dM0  U  ^AuTmHda  del  Huiad**  de  puz  GuUia  Chrhtmna  T.  VI.  Col.  206.  -  L>u. 

eancMda,  («q  eai^n.)  Datée  da  zen  la                     ^r««rf  geogr. 

11  Décembre  '^^ritUfue  T.  Ul.  p.  lÛJ.  Col.  1.) 

1  )  Capmany,  l.  c  T.  lU.  P«t. IL  Chai..  VUI.  3j  Le  Cemté  de  Sh,,  apref  rtlre  saustM.t 

s  4  p  261-  263  à  I»  deminalien  des  jÊtgwin»^  «e  «umit,  en 

2)  Il  neuf  a  été*«pess>Me  de  découvrir  i  v  oton.ah-.ment  et  nver  le  con..nle».ent 

««elle  aénom;n.tioa/r«„ça;..  rép..)  !  I.-  nom  He  LuM.lu.,  Koi  de  NapU.,  »  celle  d^«»*r. 

frunciae,  Serâil- pe«t-ei^«  Fo»c««irf#?  F»e«e,  Franco.»  /,  al Ue  aeec  5«tfr«««  A 
tomp.  D.  r«laa'#<',  ^r*e-Jr«fa  ^     top-S.»  Ol/e««.,  ass.egea  la  v.  lo  par  U-rre 

i^rL^ec  T.  IH.  Liv.  XXI.      120.)  Font      en  15«,  t.u^îs  q..e  le5  r«r«  U  ,ues*a.eDt 

jîk*.  «*o^r.  li«/or.      poUtigue  de,  Gaa^     le  20  Août.  E.  iSH^  to  IW  Mumk^  «l 
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Çapmany  (T,  I.  P^rt  II  Ot.  I.  Chap.  IX.  p.  125.  T.  lî 
Colecdon  diplomatica,  Apendice  etc.  p.  58  —  07.)  raf^porte  les 
nominalions  qui  furent  faites  au  Consulat  catalan 

à  ISice  et  OlivcUa^^^  le   1  Mare        U29  (p.6L  coL  1), 

le  23  Janyier     1459  (p.  66.  eoL  1), 
le  33  Novembre  1483  (p.  69.  eoL  L), 
•     '     "       ■    ^  le   1  Février     1530  (p.  65.  col.  1.). 

Q.  Dnn,  f«     ^*  «•▼îgalîon  la  plus  longue  et  la  plus  périlleuse  que 
Provinces-  connusscnt  au  moyen  âge  les  Peuples  commerçants  de 
lllV.nUl      ^icditerranée,  était  celle  qui,  à  travers  TOeéeii,  les 
conduisait  aux  porh  de  XfkFlamire^y  (Compares  T.L 
du  Manuel  Uy.  h  Chap,  UL  Sect  VI.  p.  59.  60.  note  4.)  Les 


Je  Curdima  âe  Siaroh,  »'en  empara.  En 
1091,  le  Maréchal  Catînmi  fil  la  ««aquéte  «i« 

^ire.   U  Cnmïr      ^hr  fut  rendu  à  la  Mai- 
son  de  Savoie  jiur  l'art.  I.  du  tr.>ifé  de  paix 
^•'fw»  <ï«  29  Août  i696,  entre  Fictor 
dmmééty  Diie4«^p«i«,  ttlMhXty^  Roi 
de  France.  (Du  Monl,  I.  c.  T.  VII.  Part,  H. 
p.  368,—  Dom  José  Jnionîo  dt  Abreu 
y  B«rtodttuo^  CoUcciou  de  los  Traiados 
de  paz  ete.  Part.  IH .  T.  m.  -  Traités  pu- 
(■lus  J,  lu  Maison  royaU  de  S«V0ie  l.U. 
p.  loi.)   En  1706,  la  ville      Nice  s»  rendit 
au  Maréchal  de  Serwick,  Elfe  fut  resfii.^.r  au 
Due  U  Savoie  par  l'article  IIL  du  traité  et 
article  séparé  ê»  pfSs  ét  samtài  eott»  Fletor 
Amrdcc  //,  r>uc  de  Savoie^  et  1«  Rof  <|e 
France,  Louis  XIF,  signé  à  Utrecht,  le 
H  Avril  1713.  {Du  Mont^  |.  c.  T.  VIIF.  P.irf.  II. 
p.  363.  —  TraitétpMeê  Ja/a  ro- 
yale  de  Savoie  T.  II.  p.  Let  FroM. 

fa/*,  qui  l'avaient  reprise  m  1744  et  1747,  la 
rendii  t  nt  par  Im  traité  de  p.i.'r  signé  à  Jtx 
ta  Chapelle,  Je  18  Ootebre  174S  (Art.  VI  ), 
entre  S.  M.  ImpêriaU  et  S.  M,  Brihumimê 
dîme  port,  le  Hnî  de  France  et  le  Koi 

de  l'aulre,  et  îeur.,  .^//,V^  ^t  JJf.èrtnts, 
aoqul  le  Hei  de  6ar daigne  accéda  le  7  No- 
veeil.»  a«  h  «é«e  année.  (^aaeA,  Ce- 

gentium  recentissîmi  T.  II  p.  »7.  ' 
3W.       rro//«  puL'-rr,  rir  la  Maison  ro. 
yaUdt  Savoie  T.  111.  p.  51.  73.)  U  r.mt,: 
îîJr?'  ««e  arœce  eu 

1792,  fut  A  l9Xepm6ii^ue/rmçaisepat 
arlide  IH,  d,,  iralf^  de  paix  si^né  À  Parie, 
le  15  Mai  17%,  entre  la  France  et  la  5ar- 
daigne,  (Nartene,  Recueil  T.  VI.  p.  611. 
—  Reeueii  générmi  dê  iratiêe  ^  96,  ^  de 
Sck»9nhop/f  Beeiteilf,  «8,  -  Xock, 


A^'règé  de  Vhistoire  des  traites  ffe  pm.t 
T.  IV.  p.  187.  —  Collection  of  State  Pe- 
pen  T.  m.  M.  IL  p.  47.  —  p;ttlL 
MmaUn  1796.  T.  h  f,  252.  —  TrmUiejÊ^ 
hliee  de  la  Ma'ison  rfyyale  de  Savoie  T.  Hl. 
p.  IMS  )   Enfin  par  les  articles  17.  et  TO  da 
traifé  de  paix  aigaé  i  Paris  entre  la  Friuut 
et  l«i  Pmetamtet  «OGé»  {BalUtim  de$  tàk 
1814.  —  Martens,  Recueil  1,  VI.  Suppl. 
p.  1—18.—  Journal  de  Francfort  1SI4 
Ne.  158.  •  Traitée  puùUcs  de  la  Maison 
royale  de  SmutU  T.  IV.  p.  1  -21.>,  le  Ceaié 
de  Nice  fut  renilli       fa  Frattee  «n  Rei  Je 
Sarduignc.    (Comparez  Schoell,  Cours 
d'histoire  T.  l.\.  Liv.  V.  Chap.  XVII.  Sert.  1. 
p.  320.  331.  T.  Xn  Uv.  VI.   Chap.  VI. 
Sect.  IV.  p.  218.  T.  XXmiiv.VIL  oL^IL 
Sect,  V  p.  235.  T.XAVIII.  Liv.  VII.  Chap.  IL 
Sect.  XL  p.  240.  Sect.  XHI.  p.  360.  -  n» 
même,  Biêt.  abrégée  des  traités  de  paix 
T  II.  Chap.  X.  p.  49. 116.  Clup.  XVL  p.  343. 
408.  421.  T.  IV.  Chap.  Xm       M?.  3M. 
T.  X.  Chap.  XLL  Sect.  IV.  p.  485.  sq*,.)  ' 

La  ville  de  Nice  avait  anciennemmt  ua 
Sénat,  eenpeeé  de  qvatnnte  personnes,  tirées 


de  quatre  classes, 


mir:  UilfeblaMe,  I» 


Corps  des  man  hands,  celui  des 
celui  des  habitants  de  la  rampa^e. 

Il  y  avait  un  Coasul  pour  chacune  de  ce» 
jjj^""*  (^JTiMil  voevàtthin  T.  XIX.  p.  198. 

1)  Pour  les  Catalansy  le  voyaef ,  av^r  le 
feteer,  exigeait  eiaq  i  six  œo.si  pour  les 
C<r«o«  et  les  Pigmu,  sis  &  „pt.  ^  pew 

les  huit.  iDeppU^^  L  n,  fni. 

Chap.  VL  p.  329.  -  Cnpmany,  I.  c.  T.  I. 
rtrt.  U.  Lit.  I.  Ciiap.  X.  p.  I2<i.  1270 
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Art,  V.  EavAGUE»   L  Abagqm.  Q. 

Génois  et  les  cnîticns  ikreut  les  premiers  à  viatter  let  porta yZo- 
ammiff)  mail  lei  C^oloMi  non  moins  intrépides  ol  liabiles,  qui 
pareomient  sur  lonri  propres  navires  tontes  les  mers  connnest  ne 
fardèrent  pas  i  les  suivre  et  è  établir,  d^  le  commeneement  dn 

AlVt'  siècle,  des  relations  couimerciaics  avec  les  villes  Uc  li/ugcs, 
d  Ypr'fs  et  de  Gand^  que  la  politique  éclairée  des  Comtes  de /Am* 
dre  avait  ouvertes  au  commerce  des  Éirangers 

L'art  naolifiia  était  à  cette  époque  encore  si  pen  déTcloppé  . 
qu'Hun  Tojai^  de  la  Baltiqne  à  la  Médiiemmee  ne  pouvait  s^aooon^ 
plir  dans  Pespace  d'an  printcms;  en  croyait  indispensable  de  par- 
tager la  distance,  et  d^établir  à  moitié  chemin  un  entrepôt  commua 
pour  les  Peuples  du  Nord  et  ceux  du  Midi  de  VEurope.  Le  port 
de  Bruges  fut  choisi  pour  être  i'iutermédiairei  le  magasin  uaiver- 
sdf  pour  ainsi  diroi  dn  commeree  etu*€pé€n$  on  y  déposait  d^nan 
part  y  les  laines  et  antres  matières  premières  de  ï Angleterre  ^  ka 
draps  et  les  ebfets  mannfiictnrés  des  différentes  proTinoes  des  J^«- 
BaSy  et  les  bois  de  construction  et  antres  objets  proTenant  dn  Nord 
pour  les  apparaux  et  agrès  des  vaisseaux;  de  Tautre  part,  tous 
les  article-s  exportés  de  la  Médîterranée^  taut  les  objets  précieux 
tirés  de  Vlnde,  qne  les  produits  et  les  articles  manufacturés  de 
VJêaUe^  de  la  France  et  de  VEqMfgne.  Lee  membres  de  la  Hume 
ieuioniçne  répandaient  en  AUemagne  et  dans  les  Reyanmes  du 
Nord  lee  marcbandises  qne  les  liaffene^  les  Provençau»  et  les 
Catalans  avaieut  apporU-cs  à  Bruges  ).  Ce  ilux  et  rcllux  cou- 
staut  de  rindiistric  mercantile  dut  naturellement  amener  des  ri- 
chesses immenses  à  Bruf^es^  et  cette  ville  devint  ainsi  une  des  pre- 
mières places  de  commerce  de  VEurope  ')»  dix-sept  corporations  dif- 
férentes de  marchandé  étrangen  y  étaient  établies  an  XI  V«  siècle  ; 
la  plupart  possédaient  des  Loges  (Fondes)  on  Bourses  nallonalea. 
Les  Allemands  avaient  construit  la  leur  en  1340;  les  Biscayens 
en  1348;  \cb  Nuvcmhcrgeoîs  en  1361;  lté  If  landais  en  1383;  les 
Écossais  en  1386;  les  Portugais  dans  la  même  année  ^  les  Caia» 
lans'en  1389$  les  Anglais  en  1390;  les  Ilanséatiçuet  en  1392 i 
les  Vénitiens  en  léO&)  et  les  marohands  de  Cahdâ  en  1453  «)« 

1)  Copmamy^  I.  «.  T*  I.  Part.  IL  Lhr.  I.  h)  Capmtmy^  L  e.  T.  I.  Pmrt.  H.  Lhr.  I. 
Càsp.  X.  p.  126.  l-:"^.  un.  Chap.  X.  ]i  t?7.  ~  Samd«r»$^  tUMm 

2)  Drppiog,  I  f.  T.  J.  Ch^p.  VI.  p.333.*w  Illustrais  T.  11.  Ltv.  lï.  p.  6.  tlît,  p»  tr«çant 
JU  eyer^  AiutaL  Flttndr,  p.  IS*  le  tableau  du  commerce  florissaot  de  Brufe4: 

3)  Copmar^,  Le.  T.  L  Part.  II.  Liv.  I.  „7m<ar)  hac  emporum  ampUtudiak  fuit^ 
dup*  X*  p.  127.  —  Cwptres  T.L  4a  Ma-  „kI  â^pUmdêOm  Begnonm  Ubutrkm  Na- 
mid  Lif.  I.  Chap.  HL  SmI*  VL  p.  im^bImbIm  7rMM  Mrf«»  i^s» 
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•  Liv.  II.    CiiAr.  I.    S£ci.  m. 


Bruges  coniniciiça  à  décheoii  de  sa  haute  imporiancc  vers  la 
fin  du  XVe  siècle,  en  paHic  parce  que  le  porl  de  VEchise,  au 
moyen  duquel  clic  cntreteuait  ses  communications  avec  la  mer  % 
était  devenu  imfiratîcebie,  en  partie  à  la  euite  des  gaerres  civiles 
qni  oenpreiiiellaicnt  la  sârelé  et  llndépeDdanee  dent  les  marckmuls 
éinmgerg  avalent  joui  jusqu'alors.  Dès  ee  moment^  Atwersi,  dont 
la  position  olTiait  de  grands  avantages,  devint  rinlcrmcdiaire  ^\n 
commerce,  et  ce  nouvel  culiepùt  se  consolida  depuis  que  les  iV- 
iugais,  qui  aTaieot  découvert  la  route  aux  Jndes  oriarUales  (USù 
^1497),  commenoërent  vers  Tan  lâ03,  à  y  apporter  leurs  drogues 
et  leore  épîeeriee  £n  1516,  â'après  le  témoignage  de  rhiatoriett 
Sttndeniêi  Bruges  était  entièrement  abandonnée  *)*  . 

Les  ardiives  de  Barcelçne  attestent  qu'en  1399  nn  ncgociaut 
ba/  celonaigf  exerçant  la  professiou  de  ciiajigeur,  résidait  à  Dori- 
rechl  ♦). 

Quoique  les  fréquentes  querelles  entre  VÀngïelerre  et  la  Flath 
dre  apportaeeent  eouvent  des  entraves  an  commerce  des  Catakm 
avec  les  Flamands  et  les  Brabançons ^  leurs  relations  muluelles 
acquirent  néanmoins  une  grande  activité  vers  la  fin  du  XIV*  stèda 

En  1340  déjà,  les  liois  villes  de  Gnnd^  d'^pn^  eL  de  ]j/iis;es 
avaient  sollicité  du  Roi  Edouard  111  d^ Angleterre  un  saui-cuu- 
duit  en  faveur  des  navires  ei  des  marcliandises  que  les  CiUakms^ 
les  Moforcams  et  les  CkuiUkms  enverraient  au  BrabaiU  et  sa 
Ftandre 

Parmi  le  grand  nombre  de  documents  conservés  dans  les  ar* 

chives  de  Barcelone^  et  rappoiléâ  par  ikistorien  de  cette  ville, 


„  4uat  *t  coUegia  hic  coàstUuenmt:  in  qui- 
A»g^y  Sc»ti,  Framei,  Caêidlmû^  Por-' 
y^iVgaUn  Arr agoni ^  Navnrri^   Catalanî  y 
y^Bisfuitt'i,  Hniis'i  Teuionlca^  yeneti^  Flo- 
rciftiniy  Genueust^^  LuceateSf  Jlediolaaen- 

1)  Comparez  T.  I,  iu  Stmimd  Liv»  L 

Chap.  m.  Sect.  VI.  p.  60. 

2)  Depping^  1.  r.  T.  II.  Chap.  XII.  p.  273. 
—  R*i//€nh€rgy  Mémoire  sur  lapopula~ 

U  cmamfr^  «le.  <f«r  Pa/s-Bag. 

3)  .  CnpOmiy^  I.  c.  T«  L  Part*  IL  Liv.  L 
Chûp»  X.  p.  19a. 

C^pmany,  1.  c.  T.  I.  Part.  II.  Lîv.  II. 
Chap.  X.  p.  129.  T.  lî.  Colercion  dipi  orna- 
ticu.  Chatte  K»,GCLVIU.  p.  376. 377.  Cariu 


de  los  Magigtradoê  Municipales  de  la  Giu 
dmd  de  Baredo$ia  al  Riy  Edmmrdo  ///  4* 
inglaterrtt,  recomendandoh  la  solicitud  d* 
vn  négociante  fiarceloués  ^  résidente  tn 
Olaiidoy  sobre  cierto  crédito  yu«  teuia  r» 
Lottdrwt  cenln»  imot  mgretidgnê  d«  !•<■> 
(en  latim,)  Datée  4m  4  des  Calendes  dellan 

5)  t  upmany^  1.  c.  T.  I.  Part.  11.  Liv.  I. 
Chap.  X.  p.  130.  131.  T.  IL  Coleccioa  Ji- 
phmotica.  Charte  Me.  UEIV.  p.  110.  Salv« 
conductù  coneedido  por  el  Hey  dt  fygh' 
terra^  m  pelîcîon  de  Ins  Ciudadet  de  Ganle, 
Iprty  y  UrujaSy  à  favor  d*  la*  mavssy 
mereoden»  Csiêidlaitû»,  Caiahmgê^yUtd* 
lorquineSy  que  hagan  el  viage  d*  Fiandts, 
(en  latin.)  Dalie  du  13  Avril  1340.  (Comp. 

HyMttf  Fotd,  T.  U.  VarU  lY.  p.  72.) 


I 
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Art*  V.  £sPAGNE.   I.  Auaoo»,  Q.  11.  331 

€(ui  aiicsteat  racUFité  et  rimlMrttdoe  du  commerce  dos  QUu* 
Inns  «a  ZV«  tiède,  doat  les  priiioiptas  jnorcliéi  de  le  Flamdre^ 
oit  ils  tveient  établi  des  Cimmis$i9nnoire9  el  des  Fadeurs^  nous 

lions  bornerous  à  ciler  les  deux  leltres,  du  23  l  évrier  cl  4  Août 
1405,  par  lesquelles  les  (Jonxuis  et  les  négoctauls  calaianx^  éiablU 
à  Gand^  Ypres  efc  BntgdS^  réclamèrent  aoprès  du  Consulat  dê  bê 
nuT  de  UarceUme  contre  «a  féfjieflMiii  d«  Megistrel  de  Bmgeêf 
toHcbent  rinterveniion  des  Courliees  deiis  los  acliats  d  Toates*  qui 
prcjudicitit  à  le  liberté  et  eux  centaines  des  néf^odmUê  éiramgers 
à  toi  point  que  son  exécution  les  obligeiail  à  Icvi  r  leurs  établîsse- 
n^cnls  et  à  quittcp  le  pays.  Trente  six  négociants  6Y//^//an^  avaient 
été  condamnés  à  une  amende  de  vm^-cinq  écus  chacun,  pour 
avoir  fait  certaias  achats  sans  le  concoars  des  Coartien  % 

Oipmanj  ne  nous  donne  ancnu  détail  sar  rbistltution  des 
C«iftni/a^#  caiàlang  daas  les  Prwfflnce9*Vnie9  4eê  Poys^Bagf  ni 
SOI*  les  norainatioos  qui  doivent  avoir  en  lieu  pendant  les  XIV"  et 
XV«  siècles.  Les  deux  Icllres  que  nous  venons  de  ciler  sont  les 
seuls  actes  qni  cotiâlaleut  Tcxistence  des  Consuls  cutaiuns  dans  la 
Flandre  aux  cpmiBes  dont  noas  Bons  occupons. 

Une  lettre  que  le  magistrat  de  Bruges  adressa  mi  1445  k  ce* 
lui  de  Baredouef  toncliant  rbérîlage  d'un  «rilsan  fkmamà  décédé 
dans  cette  dernière  ville,  nous  apprend  qu'à  cette  époque  les  négo- 
ciants caiaîans  établis  à  iiru^es^  avaient  à  Iplii-  tête  non  un  Co/i- 
SUÎ^  mais  un  Facteur  principal  (StacceUas  ou  Staceilarim) 

I>ès  le  Xlll«  siècici  les  Cutulam  eurent  des  rapports 
Am  icte'rre.     Commerce  avec  VAngleierre^  et  juaqu^à  la  moilié  dn 
siècle  suivant  les  impmrtalions  de  tont  genre  se  firent 
principalement  par  les  Lombards^  les  Hanseatîques  et  les  Barce- 
lonais       Cepcudâut  lu  uuvi^aliou  duecie  des  poitâ  de  la  Mcdi' 


\)  Cnpmanr.  l.  r.  T.  I.  P.irt.  II.  Liv.  I. 
C'Iiap.  \.  p.  iii  —  iiâ,  T.  11  i'uUtdon  di" 
.  plamatîca*  Charte  NA.CXX11.  p.  203-*  907. 
i}09  Curitn  de  los  Conxiil^  y  iUercadcrcH 
Cutu/itnrs  de  Flnndes  à  lot  CouMult  s  drl 
mitr  de  liai  celona ,  sobre  un  Reglumentu 
muy  gravoso  à  los  Trajicanles  etirangeros^ 
ptAlicado  por  d  Maghfrodo  de  Im  Cht- 
dad  dm  Bru j as  {  eu  cat»km,  )  Oalé«f 
23  Février  v\  i  Août  1405. 

2)  Capmuny^  ï.  c.  T.  I.  l'art.  II.  Liv.  i. 
Chap.  X.  p.  13».  T.  II  CoUet^M  dipivmm* 
ii4»,  Ckairtt  ^o,  CLML  |».  m  «M.  Carim 


de  lot  Jffagistrados  de  Brujtu  «  îos  de 
Jiurct:iuua^  sohre  c'terla  hersacia  que  un 
article*  Flanumeo  iabia  desado  en  trta  ut- 
tflM  Ciudad  pw  *M  muerte^  an  u  sui  rsiom 
pf!-;t!hn  u  ntcoger  un  sofu/no  dcl  di/unto. 
(eu  lutin.)  Datée  du  9  Avril  1445.  —  Ibid. 
yocaùularlo  de  algunas  palabrât  del  Ut- 
tin  A^yo  «fc  4tlm  CiheeioH^  ttvdveidat  en 
CasteUamo  para  ma  y  or  btUOig*»eia  d*  ta* 
ÎHitramMtot  f,  ilL  IV* 

3)  Capman^y  L  e.  T.  L  Part.  IL  £jv.  1. 
Ctep.  JKL  |i.  136.  137. 
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Liv.  II.  Ciup*  L  Sect.  UL 


ierranéer^VÀn^hêerre  à  celt«  épo^ae,  offinûi  le  donUe  daD|^ 
fies  risqaet  d'une  mer  orageuse,  Tari  nintiqne  étant  encore  ferl 

•nriéré  (voyez  plus  haut  p.  329.),  et  des  pirateries  ooutînnellea  de 
CC8  farouches  Insolaîres,  qui  alors  ne  connaissaient  encore  cux  inê- 
mes  m  commerce  ni  navigation,  et  qui  dcpouiliaicnt  les  marchands 
et  les  navigateurs  paisibles  des  antres  Nations.  Aussi  pendant  tonte 
la  dorée  da  XIV«  sièdoi  les  Souverains  de  VÀngleierre  eurent  ton^ 
jonrs  à  répondre  anx  plaînies  et  aux  rédamations  que  leur  ndrca- 
saîent  les  Roiê  de  CoêMe^  de  Ff*ance^  de  Partugal^  êi*Atagom 
et  de  Majorque^  ainsi  que  les  RcpubUtjues  de  VenUte  et  de 
nés.,  touchant  les  insultes  et  les  déprédations  qu'essuyaient  ccujl 
de  leurs  sujets  qui  naviguaient  vers  la  Flandre  et  V Angleterre  *)')• 
£n  1333»  le  Roi  d*Aragon,  Akmza  IF\  ayant  aeeordé  des  lettres 
de  représailles  k  certains  iUUakms^  qui  avalent  été  volés  et  dé- 
poaillés  dans  le  canal  de  ia  Manche  par  des  corsaires  anglaiâj 
Edouard  lll  réclama  contre  cette  iiicsuie,  en  objectanl  qu"U  était 
contraire  à  Tcquité  et  à  ta  juslicc  de  déroger  à  ta  |noccdure  lé- 
gale, et  d'expédier  des  lettres  de  représailles  pour  cause  des  mé- 
faits commis  sur  mlr  par  des  pirates  sujets  de  Tun  on  l'autre  pays 
on  d'un  troisième  *)• 

n  est  hors  de  tout  doute  que  vers  le  commencement  dn  XIV* 
siècle,  les  Catalans  possédaient  déjà  des  clublissrments  fixes  dans 
plii.>icuiî^  ports  à'' Angleterre^  puisque  nous  voyons  que  des  inar- 
càands  de  la  Catalogne  furent  appelés  avec  d'autres  marchands 
étrangerê^  établis  dans  les  places  maritimes  de  r£mpire  %  à  £dre, 


1)  Copmmy^  I.  c  T.  t*  Pttt.  IL  Lfv.  !• 

Chap.  XI.  p.  139.  140.  UU 

1)  yoyez  Its  titres  ou  sommaires  de  la  plu- 
|Nirt  des  lettres  des  Rois  li^/ingleierr»  d« 
'««tt»  époque  aux  SvMveraiM  étrangers,  dam 
la  Collection  diplomati(|ue  d«  Hym»,  —  Ad 
JtfS^fm  N.  ife  mnlefrif  torUius  super  rnrrrr.  — 
/^(/  Iff^em  N.  pro  mercatoriùu»  de  A. 
pcr  depredationlhu».  —  Ad  Begem  iV. 
|Mr  w*UmU«m  mmtkm,  —  Jd  Rtgtm  If, 
de  mereuioMug  êpoUath.     Jd  ComUe» 
Ftandrlat .  —   /4d  Jiucem  Janumsium.  — 
jid  Ducem  Venetorum  super  arettatione  gO' 
l««rwn  «t  mavlum  *  n^er  capUmtê 
dam  mavu  etc.  etc. 

3)     J'tdeat  igttitr^  ipiaethaui^  vesira  S*- 
renïlns  t/uod  Jicri  deceut^  debeat^  et  ex» 
fyptdieii  iu  hoc  ensu^  citm  nec  Acifuitaxy 


nJM>*t  p*r  PIrmia»  dt  Mf Ir»,  Mt/ro,  «pl 
^mHwmm  Vomlnio^  supra  Mort  comnù$$ity 
.^ahsffue  Procetau  légitima^  hu/usmodi  Hr- 
^^pr'utaliae  concedmtur,"  Voyez  Hjrmerf 
l  e.  T.  II.  Parti  m.  p  iOO.  Cal.  %  JdRê- 

gem  Aragonîat  pro  Marcha  subduccnda^ 
du  6  Octobre  1333.  —  C(ipma»\\  I.  c.  T.  !. 
Part.  II.  Liv.  1.  Chap.  XI.  p.  140.,  a  aial 
rendu  en  espagnol  le  passage  qu'jl  rite  de 
la  lettre  nitstatîfwié*  VEdtmrd  tU;  sa 
tra4aclim  partA    yua  ««fim  «la^io  aipid 

IVfolinrra ,  êt  no  podla  rrxpandrr  <le 
^la  cotèducia  d*  Êtuos  piratas  ittd^peu' 
„dUnte$.** 

4)  Dans  les  chartes  aalrrirarei  â  la  rtm- 
f|nrlr.  Ir^  Hors  cPAn^îeUrre  sont  soinent  dé* 
>iga«is  p<ir  le  titre  de  Buatlcus  ou  Jmpetator, 
l'tusieurs  acte»  du  l'arleineat  (  particuiiùrr- 
Ml  IM  iMMlft  M  llM.  m  «•  IS.  - 
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eonjMnteiMBt  me  les  Pmcorem  du  Cleifé,  de  la  NeblcMe  et  des 
Villes,  partie  de  le  CeomiiMioD  d'erbilies,  feimée  k  Lomlreg^  en 
t303,  pour  proneneer  sur  le  différend  entre  Philippe  le  Bel,  Uoi 
de  France,  et  Edouard  //,  Roi  Angleterre,  touchant  la  souve- 
raineté 8ur  le  canal  de  la  Manche  11  est  égelemtfii  (ait  meulioa 
dee  Cautions  dans  le  grande  Charle  de  privilèges  qu'Edouard  III 
aeeorde,  cm  1328;,  eux  marckandâ  éinmgerê  ^  Tiendreieiit  ieive 
le  commerce  ea  Angleierre  Let  dlsposilloiie  de  cet  acte  ne  peiv 
inetieDt  ans  marchands  éifHii^^erê  qae  le  commerce  en  gros,  à 
rexcepllori  seulement  des  épiceries  et  merceries  qu'ils  pourront  con- 
tinuer à  vendre  eu  détail  comme  par  le  passé  *). 

Le  commerce  actif  des  Catalans  dans  Vile  àriianniçue  eesiê 
Yen  le  fia  da  XV»  Mède»  lorsque  les  Anglais  eemmeiicirent  à  eti» 
treprendre  ayec  leurs  propres  iia?ires  les  Toyagee  dans  la  Medi' 
ierrmee,  et  que  les  aetes  de  navIgafioB  de  1486  et  1489  *)  esso» 
rcrent  aux  régnicoles,  à  Tcxclusion  de  tous  les  hfraîtgcrs,  ceitaiuâ 
privilèges  pour  Pimporlation  et  Texporlalion  tics  marchandises  *). 

C'est  un  fait  digne  de  remarque  que  de  tous  les  pays  que  fré? 
qaenlaieal  les  marchands  ei  les  navifsteurs  eaiahuu^  ÏAagleierre  > 


25H«ii.  Vm.  c  23.  —  M  Gm.  IL  c. 

f»  Geo.  III.  c.  27.)  «lonnpnt  nii  Norfiritne 
(rtalm)  d'Angleterre  ta  dénominaUun  ^Em- 
pire ( empire)^  et  à  la  Couronne  royal*  celle 
île  Comr9mm€  impérial*  (impérial  cromtj. 
Afin  de  coiulater  ^ue  le  Xal,  en  sa  qualité  de 
('hf>r  siipr<'>mp  di!  Hoyaume  pot»'  toutes  les 
affaires  civiles  et  religieuses,  n'est  inférieur 
&  petMiMe,  qu'il  M  Mfmi  l«  penesM,  tt 
^«^il  ■'Ml  napMSable  eaven  |i«rseaae.  Il 
est  à  remarquer  que  les  Jiirîsroiisnilf?  ita- 
liens et  allemands  avaient  aucicnnean'Ot 
avancé  rassertioo,  que  les  pouvoirs  d'un  lù»'» 
p^egr  kalmi  Jtwuiêmf  plus  éteathit 
«eni  â^n  que  tous  les  Rois  cUlitat 

en  quelque  sorte  *n!H_»rcloiin«'s  a  VEmpereur 
é^jéUemagne  ou  romain.  L'adoption  des  ter- 
nes à'Empirt  et  i'imprrial^  par  b  1^ 
cuMtt  t%Ml«liw  mmgttÔÊêt  wm  i^rUst  «kl  A*. 
yoamt  •«  de  ta  Couronne  (t.lngleterrt'^  n'a 
par  conséquent  d'autre  «bj<-t  «jue  rie  ronsita- 
ter,  qae  le  Hoi  d'Angleterre  est  dans  son 
RayMMu  trat  nuMi  aravcrAin  et  iihlépMdMtt 
qM«  ptllt  l'être  un  Empereur  dans  son  Em- 
pire^ et  qu'il  n'est  dépendant  (qu'il  ne  rel^-ve) 
d'aucun  Potentat  sur  la  terru.  (Ulachttone^ 
1.  T.  I.  Liv.  L  Chap.  7.  p.  243.) 
1)  Cm/Kmui^^  L  e.  T.  1.  Pari.  IL  Uv.  L 


Ckap.  XL  p.  141.  —  Edw.  Cole^  luêHHt» 

te*  of  ihe  Lan  of  Kn gland  T.  IV.  y.  142. 
Clwp  22.  Of,  the  Court  nf  Admiralty^ 
proceedimg  according  ta  the  civU  Imh). 
•  „  Commn  amti  da  diffârmUt  «a- 

^■ytrr*  habitant*  de  GéneSy  Catalogne^  Es- 
pagne  et  (fermante^  Zélande ^  Fr'ne^  lut- 
^^neniark  et  Aorvège^  et  de  plusii:ui*  au- 
i^trrs  ptaet»  maritàiM  da  P£ii^^,* 

2)  Comp.  T.  I  du  Manuel  Liv.  L  Cfciq».  IV. 
Sect.  VU  Angleterre.  §,  4.  t  .  179  — ISl. 
Il  est  dit  rlaiu  le  Préambule  de  cette  Charttt: 

 ^  Ciroi  homim  ttaium  omnium  mer- 

f^eofrmm  gmiger^lonim  Bagmwttm^  iarrù- 
„nfM  *t  Provinciarum  ;  vidclicet  AlemOm 
„nmr,  Franciae^  Ispaniae,  Porta galini-^ 
^^l>iacarrae^  Proviaeiae^  Cathulouiaey  Vu- 
iicaiua  moêin  AqtàUuiiù*^  SMautÊÊÎ^  Co- 
„tenl«l,  flmtdrmt^  Bndmmihtey  «I  •mwhum 

^^nVrartun  teitarum    cl  lofortiin  extruneo- 
rum^  venientium  in  Hegnum  nostrum  An- 
y^gliue^  et  ibidem  conversantium,**  VfytK 
Bymar,  I.  e*  T.IL  Pari.  111.  p.  15.  (^1.3  «|q. 

3)  Dcpping^  I.  c.  T.  1.  Chap.  VI.  p.  338. 

4)  Comp.  T.  I.  flu  Manml  Lîv.  1.  Chap.  IV, 
Sect.  VII.  Angleterre.  §.  7.  p.  m.  183. 

£)  CapmanjTy  |.  c  T.  L  Part.  IL  lin  L 
Chap  lU.p.  t43-14S. 
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était  le  seul  qui  n'admit  point  leaia  CimmUs*  A  la  vériié,  XAn^0* 
terre  ii*av«tt  elle-aièfla»  pêf  établi  eneove  à  cette  époque  de  Con^ 
suUils  à  Télraiiger  et  l'oa  conçoit  que,  n'ayant  pàs  encore  ap- 
précié 1  iinpoHaiice  et  Tutilifé  de  cette  Inslitulion  pioJcctrîec  des 
intérétê  du  couunerce,  elle  se  soil  reluscc  à  accordei'  chez  elle  Texer- 
cice  d'ane  JurUdiciiun  éirangkre.  C'est  ainsi  que  dans  le  grand 
nombre  de  privilèges  accordés  ans  EtpoffÊob^  ans  Génois ,  aax 
FeaiiieuSf  ans  FhretUina^  aux  Fremptdt  ete.  etc.  qoe  Ryiner 
a  reeneillts  dans  sa  Coliedion,  aocnn  ne  fiiit  mention  de  rétaUlssé- 

xueiit  ti  tjn  (  oii^ulai 

La  Cai'ta  mcrcatoria  émise  en  1302  sous  le  règne  ^''Edouard 
«t  confirmée  eu  1328  par  Edouard  111  (voyez  plus  haut  p.  3i3. 
note  2.),  statua  (é*,  6*  et  7«  Hem)  que  les  Of&ûen  dn  Hm  dans 
les  Ibires,  Tilles  et  cités  demni  rendre  nna  prampto  Justice  aux 
marchandé  étrangers ^  conformément  \  la  M  mêrifontife^  dans  ton- 
lc8  les  questions  qui  poui  iont  êlre  terminées  il';ipi  ès  celle  loij  sotis 
peine  de  dédommager  les  Etrangers  du  préjudice  que  canserail  à 
ceux-ci  uu  délai  on  une  omission  de  leur  part,  et  d'être  punis  se- 
lon la  nature  du  délit  $  elle  établit  pariiculièrement  à  cei  égard  que 
dans  tous  les  genres  de  procès  (excepté  les  cas  criminels»  qui  en- 
traînent la  peine  de  mort)  qu^nn  marchand  étranger  aurait  à  son- 
tenir,  ou  qu'il  iolenlerail  à  un  autre  individu  de  quelque  condiliori 
que  ce  fût,  le  Jury  devra  être  composé  la  moitié  de  marc/tands 
étrangers f  s'il  y  eu  a  sur  les  lieux,  et  Tautre  moitié  d'hommes 
probes  et  compétents,  domiciliés  dans  le  lieu  oik  le  procès  a  lîeu; 
a*il  ne  se  trouve  point  nu  nombre  suffisant  de  marchands  étran- 
gers^ on  y  suppléera  par  d'autres  honnnes  honnêtes  et  aptes  parmi 
ceux  de  l'endroit;  —  que  les  poids  et  mesures  devront  être  uni- 
formes dans  toutes  les  villes  et  foires  du  Royaume;  —  qu'une  per- 
sonne fidèle  et  prudente,  domiciliée  k  Londres,  doit  élrc  ioslituée 
Juge  des  marchands  (JustitUunus  mercfsioHhas)^  par  devant  la- 
quelle ils  pourront  spécialement  plaider  et  recouvrer  leurs  créances 
dans  le  cas  que  les  Vicomtes  et  Maires  ne  leur  rendissent  Justice 
prompte  et  entière  *). 


1)  Copmany,  1.  c.  T.  1.  Part.  II.  Liv.  I. 
Cbap  XI.  p.  141.  Liv.  II.  Chap.  llï.  p.  202. 

3)  £ékMtrdi  /,  Rtgts  ^ngl/ae,  prMhglum 
httfgmê  datum  negotiatoriltus  quorumdam 
rr/rroinm  etc.,  <îans  H aeherlin^  Jnalfcta 
vu  dif  act  i  ISo.  4.  —  Hakluyt^  The  princi- 
pal navigations^  voyagtf  etc.  T.  I«  p* 


3)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  L  Chap.  IV. 
Sect.  Y  IL  jéngleterre»  §.  4.  p.  180. 

4)  ifymtr,  1.  e.  T  IL  Part.  IH.  p.  IS— 17. 

Pro  Mercatoribug  Exf rancis  ,  Confimiatio 
Cartnr.  Hu  «  Anùf  1328.  ^Jtem  (4)  t>o/tf- 
^^mus  quod  oinnes  JJaJlivi  et  Itlinistri  Fe~ 
^yriarum^  ChHufmty  Burgorum^  «t  VUlù- 
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QneSqne  sages  et  prévoyanles  qno  fiusent  les  dispositions  qui 
réglaient  ainsi  les  rapports  jodieiaires  des  matôkmids  étrangers^ 
résidant  en  Angleterre^  elles  ne  purent  toutefois  les  protéger  con- 
tre de  nombreuse»  injustices  et  vexations,  el  au  défaut  de  Consuh 
étaiilis  dans  le  Royaume,  les  Souverains  respectifs  qui,  à  cette 
époque^  n*entretenaient  pas  encore  do  Légations  permanentes  aux 
Ckiura  étrangères  %  se  virent  oUigés  dVoTojor  des  Cmamiuaêteit 


^  dictis  conifuri  enlif'US ,  coram  eis  celèrent 
..  Jtisl'ithim  fitriant ^  ilr  Jiir  In  Dhtn  ,  sîne 
y^diiatioiiCy  ^ecundum  Lcgem  Mcrca- 
ffioriam^  de  rnihertit  et  tingulis  ^  t/uae 
^^per  tandem  Lefem  poterunt  terminarig 
Yt*tt  forie  ïni  eniaiur  l)rf relus  in  aliquo 
f,£allivorum  vet  Alinisirorum  praedicto- 

rum ,  smltf  Uéem  Mereatoreg^  vtl  eonm 
^^olfçKl»»  Ditati^ale  ineMumodo  nuthute^ 
y^rlnt  j  lîcèt  Mercator  versus  partent  îh 
^^J^r'iiic'ipnVi  rct  iipcriiverîl  Damptta  sua^  ni- 
,j  chilouunus  JSiilliviu^  vel  ÙUnister  alius 
^vereue  iVo«,  prout  deUcHm  exigit,  pu- 
ffiUottiTy  et  Punitionem  htam  emmcedhmse 

}n  f  (irorfin  M>  i ,  rifnram  praedictOtUM pTù 


eorum  Jtistit'iû  maturandù.^ 


plient  (3)  ijuod  in  omniius  gencribits Pla- 
^f^lorum  fmhw  Caeu  Criaûnis,  pro  ^fuo 

^^înfl'igeuda  sit  Poena  Mort'is)  ubî  Mcrtit- 
^,tnr  Implar'iiiiliis  fuerit^  vel  alium  iinpla- 

citai  crit  ^  cuJui,i  umf/U€  conditioi.is  idt  tn 
„Impl0eitaiiÊê  fuerît^  E^trmiuue^  ««/  Prim 
in  Nundinis^  Ch  ilutihus^  sire  Bur- 
ffgi*^  uhi  su  ff!r!ri!.<;  copia  fucrit.  Mrrcato- 
^^rum  pruediclarum  Terraruat^  et  intfuisi- 
^,tio  Jieri  deêe0t^  *it  Medhtas  Inqiûtitic^ 

ni»  de  «rmCmi  ÂÊereatorihue^  et  Xte^etoê 
„  altéra  de  aliis  Probis  et  Legal&m  Ho- 

minibus  loci  ////«.¥,  u/-i  Placiium  iUuJ 
^^esse  contigerit:  et,  si  de  âJercaioribus^ 
^^dietmmm  Tefnntm^  numerue  no»  hutte' 
^^niatur  suffitietti^  pouanlur  in  InquisHione 
^^ilti-i  f/ui  iJottei  int  t  niriitur  ibidem^  et  He- 
,,sidui  sint  de  aliis  Jiunis  Hominilius  et 

Idoneis,  de  Itu-is  in  guibus  Piaciium  i/« 
„lmd  eriL" 

^ilem  (6)  volamus,  ordînannu^  etsJatui- 
^^mus  f/uod^  in  qui'ililiet  f  'tllù  Mercatoriù^ 
,)  el  J-et  iày  Regui  nosiri  pruedicti,  et  alibiy 
^^infrm  Poteetatem  moeêram^  Pomdu* 
ifUOttrtsm  in  certo  Loco  pomuturt 
^fCt,  antc  Pond i  i  fitionein^  Stalcra  in  prae- 
.,sentia  Emploiis  et  f^'enditoris  vacua  vi- 
y^deatstr:  et  quod  liraehiu  sint  aequulia: 
^et  extimc  Postderator  pnndeni  m 


^fuaOi  el,  cum  Statenum  poêUtrH  m  ««• 

^^quali^  statim  amoveat  manue  suus ^  iia 
y,quod  remaneat  in  aer/nalî  •  ffnodipie  pa 
totum  &egaum  et  Pvt£Siai*:m  aosirmn 
^^Unum  est  Pondue^  et  una  Met»' 
f^sura:  et  signa  Stunda  r  di  (%»yes 
). plus  haut  p.  198.  not«*  1.)  nosiri  slgncn- 
,^tur:  et  quod  quilibet  possit  haf>cre  Stu- 
„  teram  mmUu  QumrtrenL  et  h^ra^  uhi  con- 
,t  ffiff  DonAutm  Leei^  tmt  Ubertttttm^  per 
,1  Nos^  seu  Antecessores  noslros^  concessam^ 
^^H/ritl  non  fiirrit,  siff  roniru  f'illni  nui , 
^^atil  t trmi uin^    Cousuitudin*.in  hucUnui 

y,  item  (7)  voUêmu»  et  concedimus  quod 
(ilitjiùs  rerfiis  Homo,  Fidelis  et  J)iscrctu  , 
^^LonUuniae  résident^  t$esfgnetui-  Justt- 
„ciarius  Mereatnribttê  WMHwmtie^  ce» 
^  ntm  quo  vuietmt  ^teehtUter  piaritarr^  et 
^i}ehita  sua  reenperure  eelsritery  si 

comités  et  Majores  eix  non  faci  rent ,  de 
Die  in  IJiem,  ccleris  Juxtitîae  coinpleuien. 
„tum:  et  iudèjktt  CoMnitii*,  extru  Car- 
yytam  prarsfiilt  m  ^  conve:sa  Wercaturibite 
^^antt  fî'irt}<^  scilicet  de  fi'iis.  fjunr  sînl  initr 
^^ntercatorrs  et  âlercatores,  setundutn  Lo- 
yygem  JHercoteriam,  deducendu." 

Cctl«  Ckarlt  fut  Mc«re  pliwieun  fcts  rr- 
noiivrlée,  nnUimment  en  1332,  1335,  1378  «t 
Mt3  [fîymrr,  I.  r.  T.  II.  l'art.  III.  p.  76. 
T.  iV.  Part.  11.  p.  54.);  mais  la  ii«-«  euité  du 
Mt  renaaTelItamti,  Im  réT»r«U«M  m  !•» 
nispensiaiui  qui  les  avaient  pn-c^dés,  raasta* 
tent  une  prnmle  inrertifudc  syytinw,  ou 
pliilôt  TabseMce  d'un  \érit.tblt!  système  à  c*>t 
égard.  {Pardessus,  Collection  dt  loi\  ma" 
ritimee  T.  IIL  inirodtsUiom  p.  CXXVL) 

1)  I/us,TîP  frenfretonir  dans  les  Tours  élriin- 
gères  des  Lugativns  peipitueUrs  ou  per  ma - 
neatee,  m%  s*e«t  istradutt  qiia  vers  le  mititti 
tin  XVUae  nècle.  {KiU  ber,  lirait  des  getts 
moderne  Je  l'Europe  T.  I.  l'.irl.  II.  lit  II, 
Sect.  IL  Chdp.  ni.  §  177.  p.  »iot.>  (.  — 
J o,  Duras  JJiaseit.  de  eit  qu  -d  Jmtutn  cjit, 
àrca  irguthmeê  tueldMtUy  Jena  1716  4".) 
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ou  des  PléuipaieaHair0i  avee  ûm  ponroin  épMmt  dui^  M 

que  leurs  sujets  essoy tient  ira  forl  ou  «n  préjudice 

Nous  ne  pouvons  douicr  que  la  Castilli\  la  BUcaye 

//.  CAStlLLE.  '  ,  .  ^ 

.et  les  autres  proviuces  de  1  AVno^rn^,  n'aient  entretenu. 
Biscaye  «t  '  /    o  ' 

Espagne    pendant  ies  XlU* ,  XIV<  et  XV^siècies  des  rapports  de 
ea  seaerau  ^mm^^  ^  rétmi|er;  nous  «Tona  va  filiia  Jiaitt  (p. 
que  les  CoêiUlanê  ayaieni  pénétré  es  Égypie^  que  les  Bigcayenif 
avaient  fondé  des  établissements  dans  les  Promncet- Urnes  des 

PayS'Bas  (p.  3*29.),  et  que  les  marchands  espagnols  fréquentaient 
Y  Angleterre  (p.  333.  note  2.);  mais  il  ne  parait  point  qu'aucune 
des  villes  mari  limes  de  ces  provinces  ait  établi  des  Consuls  à 
réiramgeff  et  les  Consolais  catalans  on  aragonoiSf  desquels  nous 
nous  sommes  occupés  dans  rarttde  précédent  »  si^nt  les  seuls  dont 
rinstilutîoB  soit  attestée  par  TJilstoirB  du  commerce  de  VEspo^ne, 


ARTICLE  VI. 

.  HAHS£. 

Comptoirs  grande  association  des  Villes  d  Allemagne^  la  plu- 

de  la  part  du  Nord^  formée  au  XIII»  siècle,  sous  le  nom  de 
Hanse  2).  Jéigue  Aûnséattçue  *)f  avait  essenliellement  pour  objet 
4|||endre  le  commerce  à  Tétranger,  et  d'acquérir  le  monopole  aojL 
roarcbés  que  fréquentaient  les  marchands  et  les  navigateurs  des 
Villes  confédérées  $  aCn  d'atteindre  plus  sûrement  ce  but,  les 
failles  de  Ja  Jfduse  s'engagèrent  à  se  défendre  nuitucllcmciit  con- 
tre tout  agresseur,  par  terre  et  par  mer,  et  à  terminer  par  îa  voie 
de  l'arbitrage,  les  diiTérends  qui  pourraient  s'éle?er  entre  les  nicn^ 
bres  de  rAssociatiaa* 

Le  commerce  de  commission  n'étant  pas  encore  conno,  les 
Confédérés  hanséatl^ues  tâchèrent  de  former  des  établissements 

sta- 


1)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Part.  H.  Liv.  I. 
Chap.  X.  p.  134.  Liv.  II.  Ckap.  Ul.  p.  202. 
S)  CesMie  MM  M  MM  ««ewpeM  la  «Mi» 

HMTC»  i|ae  dans  SM  rappMls  «vte  l*/Mlilii> 

i'toft  rnn^nhi'in\  noti«:  avons  dû  n«u^  borner, 
à  ne  donner  qu'un  preci*  irèt  succinct  de  la 

iobê  «a  Arlarerie»,  MceawieaaiMit  êUiMia 

par  les  VilUs  confidèrèet  dans  les  diffé- 
rent» pnys  qu'embr.i^s.TÏent  leiiri  relitJinns 
conimerciales.  Par  ta  oiéuie  raison  auski,  en 
rappariant  1m  piMtfjfct  a«Mrdâa  a«»  ITm» 


tèatîqtie»^  nntH  n'.ivoris  cîlé  que  slip'"'-''- 
tiens  i|ui  conrernfiit,  d'une  manière  plus  ou 
aMÎM  itireete,  les  fomctioaê  4êt  MdmrmmM^ 
et  les  rapports /»dicialrt$  mire  Ut  Éirsmgm 
et  îes  Ittihîtants  du  pars.  (Voyez  plus  haut 
p.  62.  noie  i.)  Four  ceux  de  no9  lecteurs, 
qui  désireraient  faire  des  recberebef  plus 
apiafMMUaa,  1m  MvrMt  k  MaMllar  mmI  iafi- 
quées  dans  les  notes  placées  au  bas  du  texte. 

3)  Comp.  T.  I.  (îu  Manuel  Lîv.  L  Chap.  III. 
Secl.  JU.  p.  llS»~15d.  Chap.  IV.  SmU  VI. 
p.  X7k  i». 
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êtftblM,  des  Ccmpi^r»  ou  des  Ftwioreries,  dans  les  pays  qui  leur 

ufTiaiciit  les  ma  reliés  les  ])lus  avantageux.  Ils  ne  négligèrent  aa- 
cun  moyen  de  se  procurer  des  garanties  pour  la  sûreté  de  leurs 
établissements,  et,  en  effet  «  les  privilèges  et  les  immiiiiités  qu'ils 
réiMftireai  à  ae  laire  acsDrdér      étaient  indiapensablea  an  ntocèa 


1)  Les  Princes  allemands  dont  la  domi- 
iMlion  sV'fpfVfïaît  sur  la  côJe  «le  la  mer  Jjal- 
iitjut-^  avaicot  accoriié  différeiiU  |irivîieges 
Ml  VSUê  wMiitàmtÊf  kind  SMnrftrràto 
de  la  Poméranie^  du  HTcrlUinhourg  et  du 

tiohithi  .i\7»îent  r«Mtri',îi'  à  fn//s  /ry  Clirê- 
tUat  ea  générui^  rexeiii[)tiuu  du  dio'U  «Ut 
vweeh  «u  tfr  naufrage  *)  et  la  proteetiaa 
cNrtre  l«t  pirales.  Les  FI2Cm  maritbite9 
d'Ail!  ma  pie  étaient  non-seulement  cemprises 
<bn<i  (  fUe  <ltTioiiiîn.ition  géiHT.iIc .  ni.tis  ce 
fut  |)rtncipalement  sur  les  instances  des  Lom- 
mmu*  aUmmmtd^  Iff  pri%ilégM  dMit 
ntus  parlons,  fiir«iit  aectrdés  **). 

Des  privilèges  bien  plus  ('lendiis  encore 
avaient  été  accordés  aux  J'Ules  de  l'AlU^ 
magne  tepteHiri^moU  |Mr  1m  Cbefs  des  Com 
limiet  allemande*  fmdéec  «a  PnuMM  et  en 
Dvonie.  UOrdre  teutonh/ui-  •**)  et  celui 
«les  Chevaliers  portt  -  glaires  t).  .linsî  que 
les  Eiètfues  de  ces  pays  coacedaieot  volon- 
tiers «les  privilèges  et  diés  farncbises  de  «eai> 
MMrre  aux  Municipalité*  allemandes;  fls 
payaient  ainsi  «le  retour  !f"i  ^rrM'res  împor- 
laat*  que  leur  avaient  rendus  les  Filles  alU- 
mmrf*»  en  eeepAmit  i  l'élaUisseaieiit  des 
CtUtàmj  et  ils  suppléaient  par  U  en  quel. 
r|(ie  iorfp  au  rnaiifjue  d'une  organisation 
communale  dans  les  pays  de  leur  duniina- 
tiwif  dont  l'absence  se  faisait  vivement  sentir, 
dais  les  preai'eis  leas  siwteat.  Ce  firtiiiMi 
que,  dès  la  seconde  moitié  du  X.I1I  nie  siècle, 
les  Villes  allemandes  obtinrent  eji  Pn/sse 
et  en  Lktoai^  pour  leurs  marchands  et  leurs 
nvi|aleurs  les  privilèges  suivants:  «beliliea 
du  droit  de  varech  et  protection  «entre  les 
|Mr:(tfs;  —  U  faculti^  de  df'-barqticr  sur  les 
cites,  et  d'abattre  le  bois  nécessaire  pour  la 
séparation  de  leurs  navires;  — -  celle  de  ré« 


le  cempte  des  héritiers  des  nauFragés,  lef 

débris  flultaiit*;  vt  tes  effets  sauvés  d'un  nau- 
frage (das  see/re4Ùende  und geborgen*  GuiJ i 

rexeeqptisn  de  tent  péage  sur  terre  ntsnr 

mer;  —  le  droit  d*îavoqner  les  secours  det 

hnhitants  du  pays  en  ras  de  naufrage;  — 
celui  de  débaniuer  leurs  marchandises  en 
tout  lieu ,  et  celui  de  pâturage  sur  les  cètes 
pour  leurs  bestiaux;      le  dnrft  de  féelannr 

Tastistanco  gratuite  des  autorités  locales  pour 
la  restitution  des  biens  ou  effets  qui  Umpt  au- 
râient  été  dérobés;  ~  enfin  i'ekewption  du 
dr^it  dê  d^raeûw  ou  tfe  trm»sfsrt  tt). 
Quant  â  VAdminisiratUm  de  ta  Justice  il 
Irur  était  purniis  d'élire  parmi  eux  un  Jn^r 
ou  Aldcrmun ,  chargé  de  prononcer  sur  les 
eeniestations  qui  s'élèveraient  tant  enirc  «me 
^tt'^avee  les  Ce/ont.  Il  fat  slatui  f  m  let 
procès  entre  ^4Urrnands  seraient  jugés  d'après 
la  loi  de  GolfilonJc  ,  ceux  eu\re  Alle- 
mands et  Colons  d'après  les  Coutumes  da 
^«TTS,  lorsque  le  deaunnlettr  serait  Coiam^  «t 
d'après  les  Statuts  des  Tilles  allemandes, 
lorsqu'il  •^frnit  llft-miind.  Li»  |iri\i|ége  tou- 
chant {' Adnùnml*  utiou  de  lu  Justice  subit 
teutefeis  plus  tard  une  «portante  medifiea. 
lien,  en  vertu  de  laquelle  les  Allemands  fu- 
rcnl  soumis  Juges  du  pay  s  (|ui  étaient 
tenus  à  leur  administrer  la  Justice  confor« 
méinent  aux  propres  Coutumes  dss  VOles 
mlhmumdts*  (Les  Ckirles  les  plus  impeftan- 
les  accordées  à  celte  époque  aux  T''ilU:s  ma- 
ritimes^ sont  celles  de  1244,  do  H'nii,  Duc 
de  Courlunde ;  de  l'2â3  et  1206,  «ic  i  Arche- 
vêque Albert  i  de  1256  et  1162,  de  Henri, 
Evéque  i^Oesel<>)\  de  1274 ,  de  Frédéricy 
É>è<iue  de  Vorpnl  ;  de  l'275  pt  1205,  da 
Jean^  Archevêque  de  Prusse^  de  JJvooie  et 
à'Esthonie;  de  1277,  de  l'Ardievêque  Jean, 
de  Bmrl,  Evéque  tOneiy  et  di  llalira  pce. 


•)  Comp,  T.  I.  du  Manuel  Liv,  L  Clwp.llL 
SecU  XI.  p.  144.  note  3. 

**)  Sartorius,  Geschichie  des  hanseati- 
9*^enSuadesl,l.  Liv.  III.  p.  1S5.  Annexe  U» 
Cuiahgue  de»  doameats  p.  416.  sqq. 

***)  Comp.  T.  L  du  SIaiuielUv,h  Chap.^ 
^1.  X.  Pnus€,     U.  p.  m  iMie  L 

II. 


t)  Comp.  T.  I  du  Manuel  Liv.  L  Chap,  T. 
Sect.  IX.  Russie,  p.  406.  note  ***. 

tt)  Comp.  T.  L  du  MuMel  Liv.  L  Chap. 
Sent.  X.  Prusse.  §.  12.  p.  490.  note  1. 

ttt)  Cmiip.  T.  7.  du  Manuel  Liv.L  Cliap.lII* 
Sect.  Vill.  p.  67.  note  L 

o)  Oesrl  e«  Eêd^  tt«  i  l'ealfda  dn  fiilSi 
de  Biga* 
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île  loBft  entreprises,  paisqa^à  cette  époque  on  ne  distinguait  guèron, 
dans  les  pays  septentrionaux  de  V Europe  ^  les  ]^rmtp;er»  éeê 
Ennemis^  cl  qu'on  y  avait  des  idées  bien  peu  claires  sur  la  nature 
du  commerce 

Dana  le  ayatème  adopté  par  la  Ugm  kanscatU/ue ,  lea  fonc- 
tions eonfijies  par  lea  Éêats  maritimes  du  Midi  de  PEurcpe  wk 
€)onsàlà  à  Pétranger,  étaient  rempliea  el  an-delù  par  des  Aider'" 
pmns')^  qui  présidaient  tes  divers  établissements  oommnns  anic 

yilles  hanséaiïques.  Ces  Mu^istrat.'i  étaient  chargés  de  mainlenîr 
Tordre  dans  le  Comptoir  ou  la  Factorerie  ^  de  faire  exécuter  les 
Statuts,  de  veiller  à  la  conservation  des  privilèges  de  la  Ligue,  et 
de  les  défendre  avee  Tigneur  contre  tonte  infraction  on  empiéte- 
ment de  la  part  des  antorités  du  paya  oii  ils  résidaient 

ffisby  %  située  dans  Tile  de  Goihiande^  qui  a  dé- 
A  Wîsby.  pendn  successivement  du  Danemark  et  de  la  Suède, 
était  nu  des  priiàcij>aux  élablissemeiits  de  la  Hanse.  Dès  le  XII* 
siècle,  les  Lubeckois  et  les  Brcmois  avaient  obtenu  le  privilège 
de  fonder  des  élablissements  dans  celte  Ville,  qui  étAÎt  alors  la  foire 
et  le  marché  le  plus  florissant  de  VEurope  sepieninonalef  et  à 
laqodie  ses  richesses,  son  luxe,  et  son  imporiance  commerdate 
avaient  vain  le  snmom  de  magnifique.  Lubeck  y  jouissait  dn 
droit  très  remarquable  de  fuire  pariicipcr  d^aulres  Villes  aux  privi* 
léges  qu  clic  avait  obtenus  % 

Bientôt  le  nombre  Allemande  qui  s^établirent  à  Wisby  aog* 
mente  à  nn  tel  point  qu'ils  obtinrent  nne  part  an  Gouvernement 


—  Snriorius,  l,  c.  T.  I.  Liv.  IH.  p.  — 
187.  Annexe  II.  Catalo^ur  drx  dot umenfs 
p*4ie.  S4|(|.  —  jimdt^  L'ujlunducht  Chro. 
mSk  tt  IL  p.  sa.)  Tandis  «jue  les  privilèges, 
.  Amt  Mitt  ren'm  4*îiiiliqucr  l«  flMb»t»iii*i^, 
étaient  rhuint's,  non  pns  à  M  ttoiùey  ikal  It 
nom  uifiiiR  étail  alors  enfore  inronnii  rl.ms 
ces  contrées  *),  mais  en  gciu-ral  à  tous  le* 
CMlimVf  h  ton  Ub  navlgaleurs  ^  a  ««M 
Uê  MUmandt^  plusieurs  Villes  furént  parti, 
culîèrement  favori«;f^t's  ft  "Titfnn  nt  de»  fran- 
chises spéciales  encore  {iiu<;  cteiiilui-s  **), 
qui  îtum  fedlitaient  l««  voies  pour  établir  des 
rtlniiiiit  etaa»«tdaln«  arnc  I»  Bmth  «t 


•)  Cnmp.  T.  J.  du  »Ianurl  Liv.I.  Ck»p,  IH. 
SmI.  XI.  p.  125.  et  note  1. 


Mlrat  pagri  veîttai  «le  la  JJvmdê^  é*  PA- 
tkmihf  ié  !•  CWAmtf*  «t  «k  I*  Pauê*, 

iSartortM^  t.  c.  p.  187.  188.) 

1)  Schorlt,  Cours  J'kM,  T.TIL  Lîv.V. 
Chap.  X.  p.  295.  298. 

2)  Cuiup.  T.  i.  du  MoHut'i  Liv.  L  Chap.IY. 
Sert.  \IL  Angleterre.  §.  1.  p.  176.  n«l0  1. 

J)  Bûrrgtf  i>t  fcri^iu  «f  dm /ÊmtÛmi 
déÊ  CornênU  Ctepk  n.  p.  15.  16.  . 

h)  Comp.  T.  1.  du  Manutt  Lôv.  I.  Chip.  IH. 

S^rt.  VIII.  p         note  5. 

5)  Traité  entre  Lultech  et  SolttvedclfSolti. 
^ueiiaj^  de  ri63|  daus  Dre^er^  De  imétU' 
NMMi»       mm^ragii  p.  9fti  ItS. 

La  ville  de  Zu^rrA,  en  120»,  celles  â» 
Soret  et  de  Muntter,  ca  iiàX  {Jrnd/^  I.  a. 
T.  IL  p. 
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de  la  Ville.  Jj^Magiêirài  municifM$i  élt^H  composé  mi-parti  dV///^. 
rnands  el  de  Goihhmdais,  ce  qui  fui  cause  que  lors  de  la  révi- 
sion fid  Siatui  muuivipal  de  IJ  isby  (Ifisby  Stadl-La^  pâ  GoU 
itmdj  '}  sous  les  auspices  de  31a^nus  11^  Roi  de  Suède,  de  JVcr* 
vège  efc  de  «S«?aniV, (1320— 1365),  la  rédactioii  do  ce  Code  eut 
liea  eo  deax  langues,  la  gùthi^s  ^QÎ  elaîl  eelle  du  pays,  el  VàUe' 
mande  ea  le  koe^axon^  appelé  aa)Ourd*hai  phif-aUemand  ),  qui 
était  la  langue  ^des  Qouibteux  CqIouh  aUemaiids  établis  daus  cetlo 
VUle 

A  mcsare  que  la  Hanse  se  développa,  rioiperlance  de  IFUky 
dimimia.  Des  guerres  désaalreaaes,  et  le  Tolainage  de  iMheci,  qui 
deirint  le  centre  du  commerce  du  Nttrd,  aceélérèreot  sa  déeedeuee*). 

jr.  Ce  Ibreilt  des  marebands  htémels,  partis  de  fftsèy, 

A  Nfw«g«t»4.  d^ouvTÎrcnt  h  Livonie  %  et  ce  fui  pai  la  piotec- 
lion  de  fVishy  que  les  Allemands  obtinrent  la  permission  de  s'éta- 
blir à  A^otvogorod  (que  dans  Icar  dialecte  ils  appelaieut  Aaugcu'd 
ou  Neugarten)  et  k  Pslov  ou  Plescam,  oli»  vers  Ia  fia  dn 
Xili«  siècle,  ils  avaient  Ibndé  des  Fadûreriee  lté  date  de  la  « 
Clinrte  de  privilèges  que  leur  aceoida  le  Chef  du  Genvemement 
de  JVamogorod  n^est  point  connue  *). 

La  Hanse  avait  à  Aorvogor&d  un  Âlderman^  qui,  assisté  de 
quelques  Prud'ho ruines  (Rathmànner) ^  était  chargé  de  maintenir 
Tordre  parmi  les  Allemands^  il  jugeait  lears  difTéreDd.«,  veillait  sur 
r«xéctttion  dea  Iota  et  de»  règlements  qni  régissaient  la  Corp^a* 
UoHy  et  punissait  ceux  qui  les  tiansgressaient,  d'amendes  pétoniai* 
Tes,  de  prison  et  même  de  mort.  On  appelait  des  sentence»  de  ce 
Tt  ibuual  dans  les  cas  majeurs,  soit  à  Lubccl\  soit  à  i^ueli^ueâ  ViUcs 
livonîennes^  soit  à  la  Dîetc  hanscalîr/uv  même. 

Lubecky  Biga,  Hevcd  et  Dorpat^  étaient  les  Villes  entre  les 
mains  desquelles  se  trouvait  principalement  le  commerce  avec  la 
Russie,  et  l'objet  d^lmportatien  le  plus  considérable  était  le  drap.  . 
Toutes  les  antres  Natiops,  et  nommément  les  Flamands  el  les  An- 

1)  Comp.  T.  i.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  III.  4)  Sarto  riu«,  ubi  supra  p.  19^.  uole  6. 
Sê€H.  VIII.  p«C7.  tt  Mte  1.  Gfctp.  V.  SmI«  VOL  6)  Cwnp.  T.  I.  im  Mftutud  Ur,  h  Ctep.  Y. 
Hvède.  §.  9.  note  3.  Seot*  IX.  Btttsie,  p.  408.  note  1. 

2)  Comp.  T.  I.  <Iu  Manuel  Liv.  I.  Clu9.ia.  f>)  Tomp.  T  T       /y/unuei  Lîv,  L  Cbaf*  V. 
S«ct.  yh  p.  6'4.  note  i.        >  S«ct.  UL.  Hu^«ie.  p.  402, 

3)  Smri^rmê,  I.  e.  T.  I.  liv.  IIL  p.  ISa»  l)0neniimêmmit^la9ffov$iaUêwtiimA 
laO.  —  SehQtllu  Cwr$  é^kki^irê  Ti  VU.  •    ont  Facioreru  à  Moscou.  (Sariwkity  I.  c. 
Liv;  V.  Chap.  X.  p.  288»  —  Pardetsuty  T.  H.  Liv.  IX  p.  430.  note  12. 
ColUction  de  loi*  mmfitimet  T*  IL  Intritd*  8)  Comp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  L  Cbap.  V. 
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g/oftf,  étalent  exclaes  de  ce  commerce,  dont  les  privilèges  de  la 
Hanse  ayaient  assuré  le  monopole  ^nfre  ses  mains  s  les  Hm$sr9 
n^ayaienl  pas  la  faculté  de  vendre  leurs  prodaetions,  sinon  è  la 

Factorerie  hanscalignc i  et  an  Statut  de  la  Confédération  avait 
défendu  de  solder  les  marches  en  espèces^  toute  vente  devait  se 
>  consommer  par  écliaugc. 

Le  Comptt^  de  Nùwogorùd  appartenait  anx  établissemenls 
les  plos  importants  de  la  Hatue^  qni  en  tirait  des  peUeterîes»  des 
cuirs,  des  bois  et  d^autres  matériaux  pour  la  consimcliota  des  val?* 
seaux.  Les  Ilaméatiffues  l'appelaient  source  de  laquelle  tons 
,yies  autres  (Comptoirs  ctairnl  sor/îs.''*  modèle  sur  Jet/ni } 
^jtous  leurs  établissements  postérieurs  en  d"" autres  pays  avaient 
i^ete  jonnes. 

A  rendrait  oik  la  Moh^  verse  ses  eaux  dans  le  ff^'olga^  il 
y  avait,  au  XiV*  et  XY*  siècle,  une  foire  fameuse  dans  la  petite 
Ville  de  Gorodez  [K&sHmow  {?)]  *).   On  y  voyait  des  marebamis 

russes,  allemands,  grecs,  îluJlcns  el  orientdu.i  ;  les  marchandises 
des  tieijx  parties  du  monde  y  éinient  échangées,  ef  les  droits  de 
péage  rapportaient  au  Grand-Duc  180  ponds  ^)  d'argent,  c'est  à  dire 
14,450  marcs  ')  ou  la  valeur  de  7^,000  francs  d'aujourd'hui. 

Les  Saméatiques  possédaient  à  Ntmogiorod  une  propre  Loge 
de  commerce  (thren  eigenen  he/reken  deuisvhen  und  hoBàttdi- 
schen  Hof)  et  une  Église  catholique  desservie  par  lenrs  propres 
Prêtres.  Saint-Pierre  l'Apôtre  était  le  i*alioii  du  Comptoir^  qui 
pour  cette  raison  portait  nne  clef  dans  ses  armes. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Skraa  de  Nomag&rùd*)^  qui 
était  le  Code,  des  lois  et  des  règlements  obligatoires  pour  fous  les 
habitanis  du  Campêinr, 

\)  Joh.  Hrym^  Kncyllopudie  des  hush  fuvdmi  MarJky  «n  «i|lais  âfitril),  «si  il'wi. 

schtn  Heid^t  p.  18S.  Corodt»,  p.  317.  Kos-  gihe  aUnuanJe  et  fort  ani-ien.    I.c  M.irc 

êimotv.  nV'tait  jt.ts  |»,irfoiit  It*  nx-tne  ;  Ir-s  t\Tfn  i  \  U-% 

2)  hv  poud  est  le  peidi  dont  oa  se  sert  ^'lus  H»ilés  élaivut,  au  moyen  àg,e,  ceux  Je 

te  p!tts  peur  les  ckoses  peumles:  il  est  lie  Cohfgme  ei  île  Tnyt»,  Le  Mure  était  dî- 

40  Irrrci  nMMt)  suis  seulement  de  33  livres  visé  en  huit  onres  ou  vingt» iimire  c.nr.its 


d«-  France,  ou,  plos  exactement  de  lfi,280  (Schoell,  Cour*  d'histoire  T.  VII.  V, 

de  Ktlogramme.   Dixpoud*  forcent  un  />rr.  Chap.  X.  p.  306  — 300.  —  M,  B,  B.  Ger^ 

kopOt,  q«i  a  163,800  «le  KiiegraMie,  «t  ne  hmféi^  Rmtdhmek  dtr  dmMm  Mûms^ 

lUSèrcnt  pas  beaucoup  du  SchiJB^ffind  de  Maa/s- »nd Gemhhlthu^^,^  BnUmîmè, 

Riga.    (Sr/uil/zltr,  Statistitfur  et  itiné-  in  S'',   p.?).  —   Adrlung^  Grammati$^ 

raire  de  lu  Russie  Chap.  V.  p-  167.  168.)         Iritisches  ff  ortrrhurh  T.  III.  Col.  74.  75,  

3)  Le  calcul  en  or  on  Argent  au  poids,  Conversations-Lexikon  T.  YII.  p.  ]4S.) 

e*Cft  à  dire  4  la  line  (P/und)  en  aa  Mare  4)  Cemp.  T.  L  du  Mrnmid  Lî«.  L  Chap.  Y. 

(HarA»  an  latin  <b  nayea  âge  Bkutmy  «a  Sect.  UL  J^mI»,  p.  4SS«-4fl8. 
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Il  était  diffîeiie  que  les  pmà^B  dont  les  Atteauaids  jouis- 
MÎenl  à  Dfowàgarod  et  k  Pskov,  u^ezisltassent  par  la  jalousie  des 
Rtuses:  de  fréquentes  diseussions  s'élevèrent  entre  les  deux  Nations. 

l^cîi  Russes^  Peuple  ignorani  ci  jiirliaul  en  couséqucHCC,  accusaleul 
les  Allemands  de  les  Iruutpei  ;  il  paraît  ([uc  les  /himcatit/ues^  de 
l'autre  part,  élaieat  peu  iîdcles  au  principe  que  la  bonne  foi  est 
la  seide  base  solide  du  oomoierce,  comme  elle  l'est  de  la  véritable 
politique.  Us  fabriquaient  des  draps  grossiers  quHIs  vendaient  pour 
line,  parce  que  les  bouts  des  pièces  étaient  tissus  de  laines  plus 
choisies;  ils  trooijKuenl  génct'alcnicnt  sur  Taunage,  et  lorsque  les 
vendeurs  daiciit  pris  en  fraude,  ils  rejetaient  la  faute  sur  la  mau- 
vaise foi  des  fabricants.    Souvent  les  Russ€^%  irrités  des  super- 
-  elicries  des  Jliemands,  passaient  des  murmures  aux  menaces,  des 
menaces  aoz  voies  de  iàiii  ils  tombaient  sur  les  marchands  de  la 
Fmciwerieft  les  maltraitaient,  les  mettaient  aux  iers,  les  tuaient 
même,  et  s^emparaient  de  leurs  marchandises;  les  Allemands' wXetà 
de  représailles  en  Livonie  sur  les  personnes  et  les  biens  des  liasses^ 
suspendaient  les  relations  commerciales  avec  eux,  muraient  leur 
Loge  à  Dfoivo^orod^  et  quelquefois  même  quittaient  cette  ViUe^ 
juBqu^è  ce  qu*ils  eussent  obtenu  des  réparations  et  le  rétablissement 
entier  de  leurs  immunités  et  privilèges.   Quelque  liréquentes  et  gn|« 
ves  que  fassent  ces  querelles,  les  Attemands  ne  se  laissèrent  point 
détourner  d'un  commerce  qui  leur  oUVaU  de  briiiants  avantages,  et 
les  Russes  étaient  encore  sî  peu  avancés  en  civiiisalioa  qu'ils  ue 
pouvaient  se  passer  ûes  jUùuséatiçues ils  se  radoucissaient  et  prê- 
taient la  main  à  un  accommodement  toutes  les  fois  que  les  Mfe- 
mands  menaçaient  sérieusement  de  quitter  IVamogorod,  et  de  pri- 
ver ainsi  les  habitants  du  seul  moyen  qn^ils  connussent  d*éconler 
les  iiiaicliLiiulUtîs  du  pays,  cl  de  &e  procurer  les  vêtements  dont  ils 
avaient  besoin.    Mais  enfin,  le  besoin  réciproque  ne  suffisant  pas 
pour  éteindre  Tanimosilé  sans  cesse  renaissante  entre  les  deux  Na- 
tions,  /rem  ///  f^assiliémtcAj  monté  sur  le  trdne  mascaviie  en 
1462,  résolut  de  mettre  fin  à  la  prépondérance  et  au  monopole  que. 
la  Ligue  exerçait  dans  ses  États,  en  môme  tems  quMl  s'occu- 
paiL  de  réduiic  sous  son  obéissance  la  Ucjmblîr/uc  de  I\owogo- 
rod^  conslituéc  à  peu  près  sur  le  modèle  des  Villes  libres  à'^Alic- 
lièagnc      avec  lesquelies  elle  avait  de  si  anciennes  et  si  intimes 
relations. 

1)  Cwf»t9Z  T.  1.  i»  Mamtd  Lîv.  1.  Cliap.  III.  SccL  2U.  p.  133.  Mte  4. 
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Déjà  ia  aanmiMkni  de  Nom^atod'*')  ei  fémigcalim  .lbrcé« 
d*ao  ^and  nombre  des  plus  ridiea  habilaDts  ^e  le  Tzar  aT«it 
transplantés  dans  d'autres  proTÎm^  de  ton  Empire,  porlèrenl  uti 

coup  sensible  au  commerce  des  lÉanséatiques ^  mais  eu  1494,  ce 
Prince  trouva  uu  prétexte  pour  Tanéantir  cnli^remeut.  Deux  ^v^- 
ses  avaient  fait  à  Rev^  et  à  Riga  (l'une  et  l'autre  FUles  han- 
séai^fueêj  de  la  frosse  monnaies  ^  étaient  db  pins  aecnsés  de 
crimes  eontre  pâture:  la  loi  conlomtère  des  yifhit  ieuimiê^wmp 
les  condamna  à  être  bHkIés         et  le  Jugement  fot  exécuté.  Le 
Tzuf^  ayant  vainement  demandé  que  les  auleurs  du  Jugement  lui 
fussent  livrés,  fit  enchaîner  tous  les  Allemands  de  la  Factorctle 
de  Nowogorad ^  et  confisqua  leurs  marchandises,  biens  et  cilets 
de  la  Talear  d'un  miUiaii  de  florins.   Il  est  prohaUe  ^ne  les  AUe* 
mimdSf  qu'^n  soupçonne  d^ayoir  proro^né  la  colère  du  Tïmr  par 
des  înlrignes  politiques,  n'avaient  pas  été  sans  pressentiment  du 
coup  qui  les  frappa,  car  la  plupart  d'eatre  eux  avaient  quitté  ia 
Ville  peu  de  tems  auparavant;  on  n'en  trouva  que  quarante-neuf 
qui  appartenaient  aux  Villes  de  Luheck^  I/am^our^^  Greîjswukie^ 
Lunebûurg,  Munster^  fio^ttn^ndf  Bi^/dd^  Utma^  Duiakom^^ 
EMtecky  i^^derstadi^  BewU  et  Dorpo^-  Des  Amliassadears  cki 
JSMtre  prwîntâal  de  hivoide^  dn  Gra^-Duc  de  IMktumie  et 
de  soixante  et  dix  FVtes  hanséatif/ues  se  rendirent  à  Moscou 
pour  demander  la  mise  en  libct  lé  des  nun  chauds  hnnscntîques  i 
une  année  entière  se  passa  en  négoçiatious  et  sollicitations  inotiies, 
et  plusieors  des  détenus  étuicnt  déjà  morts  dans  les  fers»  lorsqn'enfia 
le  Tzar  s^paisa  et  consentit  ih  relâcher  cenx  qni  restaient  *). 

La  catastrophe  de'  1494  mit  fin  à  rexistence  dn  Cémpi^êr 
hansenihjfue  à  I\ofvogorod,'  la  confiance  était  perdue  sans  retour, 
et  le  commerce  ciu  j\ord  prit  un  autre  cours, 

1)  Srhoell,  Cours  (fl/ist.  T.  XXI.  Lîv.  VI.  ^iv.  XV.  p.  208— «5,  —  Sch9Ker,  H'ul. 
Chap.  XIX.  Si  »  t.  1.  {j.  ilS-'JSI.  —  Art  d»  raisonm  c  du  cominercf  ih  ta  Bus'iic  T.  II. 
vériJUr  T.  Vlll.  depuis  J.  Ckv.  p,  uOl.  —  p.  Ib7.  »qr|.  —  Pa  r  tles^ns^  Ci^lfrtion  Jt 
Karamsin  ,  Gtschhhle  dt^  ruuisiheu  lois  marîiiiues  T.  II.  Jnlruducliom  p.  XXIV. 
Rciçks^  T.  VI.  Chap.  m.  7C|  - 111.,  manh  LXXJKVIIi.  T.  III.  fmtrùfluetiom  f,  CUOU^ 
dtr  zntrittn  Orisinal- 4uugah^  ith^iselzl  CLXXIII.  —  .V  r // o  » //,  0>m/*  f/Vy/M.  T.  Vil. 
(vvtt  ffaueu^childj,  T.  I-X  ,  ithr,  JSiO  Lis.  V.  Chap.  X.  p.  iOS.  299.  T.  \V  I  iv.  VI. 
—  1827.  in  8o.  T,  XI.  rédigé  par  Mr.  (Hu-  <:h.ip.  IV.  p.  292-294.  —  Kuiuméi»^  I.  c. 

^4on>^  et  traduit  tvk  àÙ^imd  par  Çnld^  T.  VI.  Ch»f»  VI.  p.  908  —  211.  —  Jfar. 

hammcr^  Leipzig  t&M.  în  S**.  —  Séguty  i«M«,  Cours  diplomutjtfue  T.  11.  ftiugi*  ei 

Uht,  dt  Rpnh  Uv.lV.  Ch«p.  II.  p.  filles  uâsèatiquru  p.  09(>.  T.  Ili.  Liv.  VIII. 

Mt.  Cli.«p.  III.  §.  p.         HM.  />,»  nîntioMt 

2)  SartoliuSy  f.  c.  T.  I.  ^iv.  Iti.  p  191—  tulm  lu  J^uêii^  et  ta  It  HUi  unsca^/r/Mr». 

m  T.  II,  LW.  Ut.  p.  42^-^74.  T.  ili. 
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C.  En  tift  Scamîe^  qui  appartient  maintenant  à  la  Suede^ 
maïs  qui,  dans  les  Xlb  et  Xni«  siècle»,  dépendait  du 
Danemark  était  le  point  le  plus  fréquente  par  les  navigateurs 
des  Villes  de  la  BuUique^  et  le  plus  importi^nt  pour  le  commerce 
à  oiiise  de  la  pèche  d«  Jiereng*),  fort  «bondante  alors  dans  les 
ean  ^  baignent  les  odtes  de  oette  pvofince,  mats  oà  ce  poisson 
ne  se  montre  plus  eujoord^hai  qn^en  très  petite  quantité.  Dîw  le 
commencement  du  XUI«  siccîc,  les  Rois  de  Danemark  *)  avaient 
accordé  aux  Alîernands  ilos  sûiclés  et  des  encouragements  pour 
les  animer  à  fréquenter  les  foires  de  Scanie^  et  à  venir  trafi- 
qner  dans  lenns  États.  Bientôt  les  UaméaiUfues  réossirent  à  8*ap. 
pvoprîer  la  pdehe  dn  hareng,  à  rexdnsion  même  des  Indigènes. 

La  Home  avait  de*  étal»lissem^ts  précieox  à  Skam^  et  & 
Fahlerhaé. 

Los  tîiaichands  haméatiques  jouissaient  de  rexemptîon  du  dr  oit 
de  naufrage^  du  droit  de  de'traction  et  de  celui  d^auùaine  il 
avait  été  stipulé  qne  les  iodividas  de  manvatses  moeurs»  sospecta 
on.parjorcSf  ne  seraient  point  admis  k  témoigner  en  Justice  contre 
les  marchands  des  J^Wes  etmfédérées,  Des  privilèges  importants 
furent  accordés  par  le  Roi  Magnus  II  aux  Villes  de  LûbecJc^  Ham» 
Ooiir^,  1/  ismar.  Hostock,  Stralsund^  Greifswahle  cl  à  tous  les 
marchands  de  la  Ligue.  Le  plus  étendu  de  tous  était  celui  que 
la  Hanse  obtint  de  ce  même  PrineOt  en  1361,  et  qui  fut  confirmé 
en  1366,  par  son  snoeessenr  AWèri^  Entre- antres  immunités  et 
firanchises  les  ffaaséuiiçues  jouissaient  dn  privilège  de  porter  des 
armes,  pendant  le  trajet  du  Ken  oh  ils  débarquaient  jusqn^à  lenr 
entrée  dans  la  Loge  teutonique       Ceux  qui  frcqucnlaieut  les 

1)  Crtnip.  T.  I.  du  ^anur^  Lîv.  L  ClMp>  T*  9n  SuèJé^  \oyez  Sur loràis  ^  I.  c.  T.  I. 
Sert.  Vm.  Suède.  §       p.  377.  Lîv.  lîî,  ,..  WS.  T.  II.  Liv.  IX.  y.  420 

2)  Ft$ch«r^  Gcsdùchte  de$  Uutsche»  —428.  T.  111,  Liv.  XV.  p.  155  — 188.  ^ 
HandeU  T.  I  p.  6S9.  sqq.  Marient^  Cmm  é^hmm^fue  T.  lE. 


3)  pMr  1»  tmmmgrw  et  Im  jnhUégu  Am  Awêib  et  ViOm  miUmtiqti$t  p.  942  — 

Banscaiique$;  944.  T.  IH.  I  Iv.  VIT.  Chap.  IV.  §.  4W. 

•n  Danemnrlty  voycB  Snrfniir/:;,  I.  e.  T.  I.  433.  p.          lO'i.  I)rs  rdalhim  entre 

lÀf,  III.  p.  221.  322.  T.  il.  Liv.  IX.  la  Suèdr  et  Us  f  tllcs  anséali<fue^,  — 

p.  aSl  —  41S.  T.  lU;  Lîv.  ZIV.  p.  8T-<>  Seh  oeil,  Com*  d^hUt,  T.  XV.  Liv.  VL 

133.  —  Mtirten»^  Court  diplomati*  Cbap.  IV.  j  .  29S— 303. 

que  T.  II.  Vanemarc  et  Villis  anséa^  4)  Conip.  T.  1.  du  MantullÀ^th  Cll«p.lll* 

tiquea  p.  867-881.  T.  UI.  Liv.  VI.  Sect.  XL  p.  142.  noU  4. 

ClMp.  V.  %.  dSS  —  aSS.' p.  3T5— 877.  5)  T«lle  était,  â  ertte  époque,  riiib«spitalHé 

ll«t  r^Uôm  mire  U  Ikmtmmre  *t  h»  'd«  en  Peuples  baïkiret,  que  fÉtnmger  qw 

Villes  anséaiiquet,—  Schoell^  Cours  abordait  sur  leurs  r&les  «lait  ausfitét  Miajilî, 

d'histoire  T.  XV»  LîV.  YL  ClMp*  IV*  rançonné  ou  pillé  tant  p,tr  les  Ofliriers  du 

p.  30S  — 310.  Roi  que  par  les  particuliers.  Il  fallait  que 
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foires  de  Skanor  cl  de  Faiêlerboé  avaient  !c  droit  d  élîrc  sur  les 
lîeox  mêmes  parmi  eux  des  Juges^  qui  connaissaieut  des  contesta- 
tions ci  des  délits  de  leurs  oottdtoyeiiB  en  se  conformant  an  drmi 
Lttbecims.  Un  des  priyiléges  les  pins  importants  pour  la  snrelé 
personnelle  des  Hanseaikfues  était  eeini  par  lequel  les  antoritÀ 
locales  se  Jésislaicul  de  la  prélcnlion  barbare  de  rendre  les  Êtnm» 
s^rrs  responsables  de  la  coiiiiuile  mis  des  autres;  Tionocent,  du 
coupable;  le  maître,  des  crimes. on  délits  de  son  domestique |  la  ViUe, 
des  méfaits  d*utt  de  ses  eondtoyens 

A  Ea       B^hen^  en  Norvège,  %  était  l'entrepàl  des  prodne- 
N«rvige.  lions  de  Vlsiande^  du  Crrœnkmâ^  des  iles  de  Faarœt 
et  des  iles  Orcades^  consistant  en  pelleteries,  beurre,  baleines^ 
édrcdons,  et  en  matériaux  pour  la  coustruclion  des  vaisseaux.  Le 
commerce  de  celte  Ville  ctail  fort  animé. 

Les  Anglais  et  les  Écossais  entretenant  des  relations  très  suU 
Ties  avec  les  côtes  de  la  JNorvhge^  la  Hante  eut  beaucoup  de  peine 
à  acquérir  le  monopole  qui  partout  était  Tobjet  de  ses  efforts.  Les 
mardiands  des  Filles  kanséatîij^êes  ^  qui  sMtafent  bornés  d*abord 
à  tire  tolérés,  surent  bienlùl  oUlcnir,  souvent  par  l'adresse,  qucl- 
quefois  par  la  violence,  des  renouvellements  et  des  extensions  de 
privilèges.  Par  la  paix  de  Calmar^  de  1285,  quelques  Filles  con- 
fédérée*  obtinrent  qa*il  fut  dérogé  en  Ifpor  faveur  aux  anciennes 
maximes  du  commerce,  qui  né  permettaient  pas  ans  Étrangers 
de  différentes  Nations  qui  se  rencontraient  en  pays  fiers,  de  hvtt 
des  transactions  de  commerce  sans  rinlermcdiaire  des  Indigcucs. 
Ces  Villes  acquirent  en  morne  tcms  le  dioil  non  moins  précieux 
de  commercer  avec  les  habitants  de  la  campagne.  Les  contesta- 
lions  des  AUenumds  entre  eux  étaient  jugées  pàr  leurs  propres 
Juges^  celles  avec  les  habilants  du  pays  étaient  portées  4evant  le 
Tribunal  du  BaîHi  norvégien,  11  était  stipulé  qu'en  cas  de  mp- 
iure  les  Uanscatigucs  seraient  libres  de  rester  en  Norvège^  ou  de 
se  retirer  avec  leurs  biens  cl  cflcls;  dans  ce  dernier  cas  un  muis 
de  tems  leur  était  accoidé  pour  cUcclucr  leur  rciraite. 

En  129  i,  le  Roi  Eric  II  concéda  de  nouvelles  francbises  aux 
Villes  de  Luheck^  Bigu^  Cwnpen^  Siaveren^  fFismar^  Rostack^ 

les  marchands  élrang«Ts  fussent  •tmiés  pour  Liv.  V.  Ch,ip.  X.  j».  290.  —  PuiJnxin,^ 

»e  défeD'Ire  contre  ce»  attaques.  (Suilutîu*^  CoiUtlioa  de  lois  tuariiimti  T.  11.  Ju/ioJ. 

h  c.  T.  I.  Liv.  III.  p.  214.  ntle  '.«.)  p.  LXXXVIII.  LXXXIX. 

1)  Sarforws^  U  c.  T.  1.  Liv.  lil.  [t.  20Q  —  2)  Coiup.  T.  I.  ilu  Manutl         l.  rh..|).  V. 
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Sirahund^  Grcîfstvaldc  ^  Stetim  et  Ankkun^  ainsi  qu^aux  AUe* 
manda  éiMk  à  ff^My,  .  Il  léitr  acoordii)  entre  eutm, privilèges: 
k  diitpcme  de  Fobligalion  '  d*acoompasner  aa  lien  da  supplice  les 
erimioefe  eondamnés  ft  là  peine  de  mort;  la  facnlté  de  foarnir 
des  répondants  daiis  lous  les  cas  uù  ils  seraient  liaduiU  ea  Justice 
soit  pour  dettes,  soit  pour  un  délit  que  la  loi  punissait  d'une  amende 
pccmiiairc;  —  l'exemption  du  guet  de  nuit  (voyez  plus  haut  p.  78. 
note  %),  —  Celte  même  Cliarte  porte  qne  les  compatriolce  d*ua 
Allemand  oonYalnea  d^nn  crime  qoelconque)  ne  seront  sujets  à 
être  pnai^  que  dans  le  seul  cas  oit  ib  auraient  usé  de  force  pour 
défendre  le  coupable  ou  le  soustraire  à  la  main  de  la  Justice  j  la 
Ville  natale  du  ilélinquant  ne  sera  considérée  comme  complice,  et 
par  conséquent  comme  respoosalile  du  crime  ou  délit  de  sou  cou* 
citoyen,  que  dans  le  seul  cas  qa^elle  se  refnsài  à  procéder  contre 
le  oeapable;  ^  les  prévenus  contre  lesquels  on  ne  pourra  piodoiro 
des  preuves  snffisanles,  devront  se  purger  de  raeensatton  intentée 
contre  eux  par  germent  de  leurs  compatriotes  qui  auront  connais- 
sance du  fait}  dans  le  cas  coutraivc  ils  subiront  la  peine  voulue 
par  la  loi. 

Ces  privilèges  révoques  au  commencement  du  XIY'  sicde,  par 
Uagmm  FIf  furent  rétablis  et  étendus  à  toute  la  lâjgae  hamkh 
ii^jfue^  en  1343,  par  Magmu  FIII^  qui  avait  besoin  du  secours 
des  Confédérés  pour  se  maintenir  sur  un  tWVne  ebaneelanf.  Son 
fils,  Haquin  Vll^  révoi|ua  tle  nouveau,  en  1368,  tous  lis  avantages 
accordés  à  la  Ilanse^  mais  les  Confédérés  dévastèrent  le  lioyaunic, 
et  se  firent  accorder  comme  conditions  d'un  traité  de  paix  ce  qu'ils 
tenaient  auparavant  de  la  munilioence  des  HoU  de  iVa/tr^^, 

A  compter  de  la  paix  bonteuse  signée  en  1370,  à  Strahund 
entre  la  Hanse  et  le  Danemark,  allié  de  la  Suhde^  que  Wside- 
viai  IV  avait  été  forcé  de  ratifier  en  1371  le  commerce  loul 
entier  de  la  JSowe^e^  île  la  Suéde  et  du  Danemurk  était  devenu 
la  proie  des  Uattséatiques.  Cette  vaste  Sciwdinavief  qui  avait 
si  ïongtems  lait  trembler  V Europe  était  devenue  comme  la  cou* 
quête  d*une  Ugue  de  marchand»  éirangers.  Ses  babilanis  étaient 
dans  la  même  posilion  qne  ceux  d*une  colonie  envers  la  métropole, 
cl  encore  d*une  colouic  soumise  au  régime  le  plus  rigourcusemcut 
restrictif  cl  exclusif. 

i)  Coup.  T,  1.  du  Mtuttul  Liv.  I.  Chaj>.  UL  Sccl.  XL  p*  127.  tMtc  J.  Ckap.  V.  5«ct.  VIII. 
Suide.  §.  9.  p.  377.  ^ 
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La  IVorvège  e&l  le  Hoyaume  ou  les  Uttnséaiiques  paraissent 
aroir  gndé  le  moioa  de  meiafe  dent  leun  «vides  préteatioBs  à 
s'approprier  le  monop^e  d«  eovmeree}  Sa  miienl  eu  oeam  teiM 
les  moyens  qui  pouvaient,  on  déjoner  les  spéenletions,  ou  rainer 

la  fortune  de  quiconque  rivalisait  a^cc  eux. 

Les  Villes  de  Lubeck,  Hctmbourg^  Slrafsnnd^  Lunehoura;  et 
fVismar^  ayant  en  1426,  conclu  une  alliance  avec  la  Maison  de 
UoJsiein^  dédarèreni  le  guerre  à  Erkf^  Roi  des  trois  Royaumei» 
Ufds.  Dans  celle  fguem^  qui  dure  iienl  ans,  les  Villes  guipèrent 
des  flottes  considérables,  et  dévéloppèreni  lUie  grande  puissance. 
En  14129,  Balrlhéleiny  Voet^  amatear  kaméaHque^  s'empsra  de 
la  Ville  de  Berghen^  dont  les  habitants,  favorisés  par  rexeellence 
de  leur  port,  ol  par  leur  position  entre  le  Nord  et  le  Sud  du  Ko- 
yanme,  avaient  exerce  jnsqu^alors  un  commerce  actif,  principale- 
menl  aveo  les  iles  silnées  an  Nord  de  Véeoêiei  U  la  mit  à  Ira  et 
i  sang,  et  la  raina  entiiwnient  Cèmnie  s*il  craignait  d'avoir  usé 
de  trop  de  ménagements*  envers  les  mallieureox  babttanfs  de  cette 
Ville  rivale  des  llanséatiques ^  il  revint  à  la  charge,  et  saccagea 
tout  ce  qui  la  première  fois  avait  échappé  à  son  avîdîlé.  Celte 
fois  ci  il  s'empara  aussi  de  la  Factorerie  que  les  Anglais  avaient 
à  Berghen*  Jjes  liabilaiits  de  Bergben  furent  dès  ce  moment  I6r« 
cés  de  renoncer  à  loutes  lears  expéditions  commerciales)  et,  A  Ton 
en  croit  la  tradition,  ce  ftit  &  celte  époque  que  périt  la  colonie 
du  Gi  oeniaiid^  parce  qu'elle  fut  privée  des  provisions  (|uc  Berghen 
lui  avait  régulièrement  fournies  pour  sa  subsislaiice.  Dans  la  paix 
signée  à  ff^ordingborg ^  le  16  Juillet  1435,  toutes  les  anciennes 
francbises  des  f^iUes  emifédérées  furent  oonfirmées  Ce  fut 
alors,  qn'evflc  une  compassion  dérisoire,  les  man^ands  nBemands 
firent  anx  babitunfs  de  Berghen  quUls  venaient  de  rainer,  des 
avances,  en  recevant  ponr  hypothèque  leurs  maisons  et  leurs  autres 
ininicLiblcs.  Comme  ils  ne  purent  rembourser  les ////^//i^iic/.?,  ceux- 
ci  devinrent  successivement  propriétaires  de  tous  les  fonds  de  terres 
et  les  anciens  habitants,  abandonnant  aux  Éitrangcrs  la  meilienre 
parlie  de  la  ville  qo*on  appelait  le  Pont  y  se  retirèrent  d^nn  antre 
côté  de  la  baie  sur  laquelle  Berghen  est  située.  Depuis  cette  épo- 
que les  Indighies,  tombés  d'emprunts  en  emprunts  dans  la  dépen* 
dancc  absolue  des  Aîlemands ^  ne  naviguaient  plus  que  pour  le 
compte  et  avec  la  permission  de  ces  derniers. 

X\  Sckçtli^  Cwft  d^kkt^  T.  XI.  Liv.  T.  Càap.  SIUL  Stct*  1?.  p.  310.  341, ^ 
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Uii  iiMendle  kfmÊÏ  Mrsil,  en  1476^  me  piriS«  de  la  Tille, 
les  Memands  profitèieoi  de  TooeatioD  peer  s^en  approprier  le  ter- 
rein,  el  recoestraisirent  Berghen  d^aprës  rancieu  plan,  tuais  d'uuc 
manière  beaucoup  plus  somptueuse.  \U  y  fondèrent,  sous  le  uooi 
de  Comptoir  une  sorte  de  Ville  iortiiice  et  indépendante.  Ce 
fJomf^eir  eltim  à  lai  toai  le  cemmeree  de  le  IVorvège,  joif«>D 
Lapamie  el  aux  tiet  qol  dépendaienl  de  ee  Royaaiiiet  ctfaeen- 
trant  la .  naTlgatloa  dans  le  jpmt  de  Betgkem^  les  ffi^nséaiUfmeê 
deTioreet  nattret  de  la  diriger  aelen  leurs  convenances  et  Icuiâ  in- 
térêts j  et  sur  celte  côte  immense  il  y  avait  à  peine  un  port,  une 
rade  où  les  Naturels  pussent  faire  un  commerce  immédiat,  un  conir 
merce  qat  ae  tournât  peint  a«  profit  du  Comptoir,  \a  leale  bran- 
che reliée  propre  I  la  Aere>^,  el  dent  Ici  ffmuénti^fmes  ne*  le 
faaaent  pas  eieparés  pour  Pexereer  direeUaMt,  fat  le  eotnaierce 
de  la  mer  Blanche  et  des  côtes  septentrionales  de  \9i  Russie;  mais 
une  jiailie  de  ses  rcsultaîs  tournait  encore  en  définitive  à  leur  pro- 
flt,  car  les  objets  qu'on  en  rapportait,  sauf  ce  qu^absorbait  la  con« 
sommation  locale,  <'(aîrnt  achetés  par  eux,  et  faisaient  parties  daa 
exportations  dent  ils  s^étaieot  assuré  le  monepele^ 

I>ès«lon  les  jÊffemmuU  agirent  en  maîtres:  |ottissaBt  de  fans 
les  droHs  des  Citoyens  de  iSè  Norvhge^  ils  étaient  néanmoias  ex* 
cmpts  des  impositions  que  payaient  les  Naturels,  Non  conlcnts 
de  débiter  les  marchandises  fabriquées  dans  l'étranger,  ils  peuplè- 
rent le  Font  d'ouvriers  en  toutes  sortes  de  niétierj),  Icsqoalst  |ouis- 
saai,  à  linatar  des  marebands,  d^uoe  pleine  franchlsoi  foiDèfeat  ka 
artisans  da  pays  qui  ne  ponvaicnt  eoneottrir  areeeax)  ees  eavrieia 
formaient  voe  sorte  d*amiée  teojenrs  prête  k  se  porter  eontre  Isa 
liabitants  et  les  Magistrats. 

Il  existait  depuis  longtcms  à  Berghcn  une  rue  habitée  par  les 
artisans  aUetnandsf  on  rappelait        dc$  çardonni^Sf  parce  que 


1)  On  d»'-sigaait  a  rcttc  i  pvque  l'éUiLiisÀe-> 
fiictit  ou  (a  factorerie  des  JUcmandf  k 
Berghm  par  !•  amn  GmrptHkrÛ€lt€,  et 
lu  jillcmauds  eux-mêmes  par  ce(ui  de  6^04-- 
y»rr,  dnni  l'rti, mi»lo;;t»»  f>st  I,a  ilr- 

lioiniaation  <ii>  Compioir  jtarail  u'a\9ir  été 
eipployée  que  \»n  la  fia  im  V(m»  «u  an 
- c«im«ac«aiaal  dv  2(V|«m  sicvla.  Au  XIV  ne 
et  XV  me  sièdt»  on  se  servait  il<«ns  les  char- 
tc«i  *>l  autres  m  Ws  {lahlrcs  de  \i\  Hanse  Afi 
la  lieiiOfuiiidtioH  de     de  gimeene  Copinan  — • 


Hexiderenden  iho  Noin  csren  —  dé  dudcsche 
Copman*'  etc.  etc.,  uni  était  égnlfinent  em- 
pHiyée  p9ur  désigaer  les  Faelaiwli»  4a  /Vc- 
wpogorod^  de  ftaifdres^  de  Londr^  atc. 
{SaTtoriuSy  I.  c.  T  IP.  f  iv.  VH!.  p.  335. 
nete  12.)  La  déiiumiaalion  de  Comptoir 
(Çanthor^  ConthoriumJ  eauployée  par  laa 
MmtéailgtÊeÊt  répaad  k  cetia  da 
Loge  ou  Bourse,  employée  par  l»!S  comiirer- 
gaiits  Ju  ilfiili  de  F  Europe.  (Camp.  Mar- 
qua r  du^  ^         Jure  merialorum   i'art  I, 

Liv.lL  CMp.  VI.  1.  ;»7-6(k  p.StO-m) 
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des  eîoq  corpo râlions  ^ue  fomtîeat  ses  babitaDis,  ceiie  d«8  cûr- 
dmmiers  éUii  la  jjAm  «MbraiiM.  Cette  colonie  4'iadiistrieiis  JÈCron- 
gers  avait  été  d^ime  utilité  réelle  pour  la  Ville  jasqu^à  ee  qae  lei 
cîng  corps,  voyant  la  prépondéniftett  dont  fcMiissaieni  leurs  eompa- 

Irioles  du  Pord^  se  itunirent  pour  ne  plus  former  (^uune  seule 
ussocialion.  Bicniùt  celte  Rue  des  cordonniers  devint  Tasilc  de 
tous  les  mallaiteiirs  qui  fuyaient  la  main  de  la  Justice,  et  fut  l'oc- 
casion des  pins  grands  aima.  Comme  pour  arriver  an  marohé  des 
Icgnmea  et,  dn  poisson,  il  lallaii  passer  par  cette  même  me,  les 
cÎMjf  métiers  s'arrogèrent  un  droit  de  préemption  ils  achetaient 
à  vil  prix  ton  les  lus  dcurées,  pour  Icis  rev  eudi  c  à  un  prix  ai  bili  aire 
aux  iiabilants  de  )a  Ville.  Leur  vigueur  corporelle  et  leur  Immeur 
belliqueuse  les  rendaient  redoutables,  et  pendant  longlems  ils  exer- 
cèrent sons  rimpression  de  la  crainte  qu'ils  inspiraient  le  despo» 
iisme  le  pins  lyranniqne. 

En  1443,  CkHsiopie  III^  Roi  de  VUnhn,  avait  tenté  de  don- 
ner des  rivaux  aux  Hnnséntiques  en  favorisant  les  HoUandaUi 
mais  cet  essai  n'eut  poiut  de  suifc,  et  ce  même  Prince  confirma, 
en  1445 ,  tous  les  pri?ilége8  des  VïUes  aUemundes ,  c'c&t  à  dire 
Wnr  monopole,  avec  la  restriction  cependant  que  celte  confirmation 
me  pwteroèt  pré/udice  m  mue  hU  de  IVarv^e^  ni  mJiP  droUê 
det  Indigènes,  CMstmphe  n*en  continua  pas  moins  à  former  des 
projets,  nou-sculeoiont  contre  le  commerce  des  Lubeckois^  mais 
même,  en  1447,  couire  leur  indépendance  politique,  quUl  regardait 
comme  incompatible  avec  le  bien  de  ses  sujets.  Sa  mort,  arrivée 
en  1448,  fut  célébrée  à  Luheck  comme  un  événement  henreax. 
Il  est  certain  qoe  les  HfmséiUiçues  furent  déllTrés,  par  Je  décès 
de  ce  Pfinee,  d*un  ennemi  très  redonlable  qui  avait  couyu  la  pensée 
d^àEranebir  son  Hoyaumc  de  la  tyrannie  des  Elratigers. 

En  1456,  Olof  Niclsen^  Gouverneur  //orvéiçien,  ayant  donné 
quelques  ordres  qui  déplurent  aux  Allemands^  ils  s^altroopèrcnt  et 
le  brûlèrent,  lui  et  rÉvéque  avec  plus  de  soixante  personnes,  dans 
'  no  couvent  ou  il  s'élatt  réfugié.  Cet  attentat  fut  si  peu  puni  que 
dans  la  même  année  eueore  le  Roi  CMsiicm  I  annnila  f«M*melle- 
meut  divers  privilé{;es,  qui  avaient  été  accordés  (à  des  Anglais  et 
il  des  Iloliundais  baui>  doute)  contrairement  au  monopole  de  la 
Uunsc, 

Quelque  justes  et  graves  que  fussent  les  pUintea  aiuqnelleB 
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les  Marnai îf/upi'  donnèrent  lien,  \h  te  nilnllnfent  eepemlaiil  fai^ 

qu^aii  fleh'i  du  milica  dn  XVI«  siècle  en  plciac  joub^tâuce  de  leurs 

Christophe  JValkcndovJ^  qui,  sous  le  Ulrc  ilc  Seigneur  féodal 
et  d« -Sénéchal  (SMijJ'êkuuplmann)^  gouverna  W  IN^u^hf^  dcpnia 
1556  jttiiqn^cn  t560,  an  mm  dee  Roi»  de  Danemark,  CkrUihr»  lit 
et  Frédéric  //,  opposa  enfin  anx  nsnrpatîons  tonfonrs  efoisiantm, 
el  à  rinsolencc  des  AUcntandg  un  courage  et  une  fermeté  qui  les 
effrayèrent  au  point  de  faire  flécliir  leur  résistance.  Il  mit  sue- 
cessivemeuL  liu  aux  abus,  aux  vexations  et  aux  outrages  dont  le^ 
Naturels  avaient  été  victimea  jnsqn^alorsi  il  Carliiia  le  château  où 
il  résidait,  et  le  f^amit  de  eanona  qui  continrent  les  mareliands  du 
Ptmi  et  lea  oorrien  de  ta  Rue  det  cûrdûnniérê.  Plar  le  Renan 
à'Qdensce.,  de  Tan  1560,  les  Hanêéafiqueê  furent  obligés  de  re- 
noncer h  une  parlie  de  leurs  priviloî^cs  en  Notfù*^4* ,  et  c'est  de 
celle  époque  que  date  la  décadence  de  leur  Coinploii:  Les  habi- 
tants de  licrghen^  réintégrés,  au  moins  en  partie,  par  la  tranaaelion 
^Odenue^  dans  lenrs  droits  naloreb,  se  remirent  snecessivement 
de  lenrs  perles;  il  lenr  fat  permis  de  prendre  part  ft  la  péehe  dn 
eabidaud  (Siockfiseh)  %  la  branche  la  plus'  Incraiive  dn  commerce 
de  ces  parafes.  D'un  autre  côte  les  marchands  du  Pont  éprouvè- 
rent de  nombreux  désastres  à  la  suite  de  l'anarchie  qui  s'introduisit 
dans  la  ConfédértUion  dont  les  Statuts  tombèreut  eu  désuétude) 
de  pertes  en  perles  ils  se  virent  réduits  à  engager  on  à  vendre 
lenrs  biens-fonds  Tun  après  TantrC)  et  ce  ftit  ainsi  qn^après  pins- 
d*nn  siècle,  les  habitants  de  Berç^en  rentrèrent  dans  lenrs  anciennes 
propriétés,  de  la  iiiême  manière  qu'ils  en  avaient  été  dépossédés. 

I)e])uiâ  lors  le  commerce  des  Filles  hanscut  'y^ucs  eu  Norvège 
s'éteignit  succcssivemcul 
£.0Mi.im     II  parait  que  dans  le  XI V«  siècle  les  Alknumds  ne 
Pays-Bss.  fréquentaient  ni  la  Fronce,  ni  VJSspagne,  et  moins  en* 


1)  Le  cabillaud  mariné  k'ajtpeile  moruCf 
{•rsqu'il  est  %échi  à  l'air,  Stochfisch^  et  sé* 
rW  nt  Iw  4cMai,  XOftfifigtk,  {Sck^ell^ 
Cours  (Thht.  T.  XV.  Liv.  VI.  Chap.  IV. 
p.  W7,  noie  1.  —  Comparer  Nemnich^ 
CttlJtolicOH  dtr  jValMrgeMdtidttë  Ablheil.  I. 
CM.  6— ISk  Ma»  a«r«M.> 

»)  St$rioriiiSj  I.  c.  T.  I.  Liv.  IIL  p.  2^  — 
943.  T.  IL  Liv.  VIIL  p.  319-390.  T.  IIL 
Liv.  XIV.  p.  ia3  — m.  —  SchoelL,  Court 
J'hiit.  T.  VIL  Liv.  V.  Cbap.  X.  p.  m  30(1. 


T.  XV,  Liv.  VL  Cha|i.  IV.  p.  3(U-30S.  — 
Pard*êêm$^  ColUeiUm  i*  Mt  maritimes 
T.  IIL  Atir»d,  I».  eux.  TUL  —  mmr<- 

tens,  Cours  dîploinntli/ue  T.  II.  p.  867.  ai!*!. 
Danrmnrr  et  Ville»  anscutitfUfit,  p.  9^2.  sqq. 
Sucd*  et  yHUê  unséutitfutt*,  ï.  liL  Liv.  VL 
Chap.  V.  Vêt  rvfatiiHM  ttOre.ht  tktmtmmt 
et  les  Villes  onsculujues  §.  38S  — 3flO  p.  375 
—  377.  I.iv.  VIL  Chap.  IV.  A),  v  rt  /util  hk  rn- 
ire  la  Sniulc  et  les  VilUs  uu^^utufiua  ^. 
4'i3.  p.  408.  40». 
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IjIT*  il    CflAP,  1*    Se€t.  III. 


flore  Ut  MédUaramée^  wmm»  auin  iei  Peii|il«»  ém  iBS  de  TSm- 
i*ope^  né  •'•▼fQlaraleiit  peiet  dant  la  mer  BaUifue,  Les  mar- 
chands de  ces  difTéreutes  Nations  se  rencontraiont  à  Jini^cs  (yoycz 
plus  liaul  p.  •L>'i9.),  et  y  échangeaient  leur$i  marchandises. 

Il  appert  des  privilèges  que  les  Comtes  de  FJandre  et  les 
'Dam  de  Bmbofti  aeeerdèreal  w%  AVemandê  appelés  aeaveol 
OtUtUt^t  qn^eii  T««bîl  favorber  leara  établisfemeitla  dans  cas 
pvorinees»  sans  permettre  Uratefois,  eooune  dans  les  pays  dn  Nord, 
qu'ils  s'enifiarasseot  du  monopole.  La  Loge  ou  Bourse  allemande 
fut  fondée  en  1340,  celle  des  IltuuéuiifueSi  en  1392.  (Voyea  plus 
liattt  p.  329  ) 

Ces  privUd^ss  ')«  sans  satisfaire  ravidité  des  Allemands^  cxci- 
lèmt  cependanl  la  jakinsie  des  Flamandê^  et  U  a*éiera  de  fré» 


i)  n  «Kl  à  MMHPqivMr  ffm  èuM 
Cb«riM  4«  priviléft  «I  autres  dorumenU  qui 

ronrprrifnt  Îps  relations  enlfe  les  J'îlles  nllr^ 
mand**  et  les  Pajrg^as^  pendant  ie  jLlHiBe 
•I  XIV  ma  sièele,  en  m  Iranve  la  Jénaiwiev 
fioa  de  Httiue  ieutomJtftu;  les  morekondx 
olhmqnd»  y  sont  toujours  appelés  ,^Ro 


mnnt 


imp*ru  mercntore»**  au  4e  ^li|ue  autre 


«Ml  ifiivalMi,  ftmth  Smmtimiiqmm,  (Siw- 
toriut^  I.  c.  T.  I.  Uv.  Vf,      255.  aata  4.) 

2)  Ces  privilège»  exppfîî.'^  fn  120?  .  I*?;?, 
1309,  IdIS  elr.  etc.  portriit  eotie  au- 
trtt  fltpnlRliaa*:  que  les  Marchands  atle. 
wutmd»  aa  Ftamdré  ne  paomnl  éire  prwi  e* 
qués  en  rombat  judiciaire  *);  —  qu'ils  ne  se. 
reot  peiut  respaosables  de  U  caoduile  les 


*)  D*i|wèa  HM  «aql«««  particnUira  M 

Age,  U  preuve  testinaïuala  ita't  reiifer- 
réf  fur  la  dépo.sifînn  d'un  «fconi^  )f^nioin  af- 
hrmaut  par  serment  ta  vérité  du  dire  du  pre- 
mier. Si  le  Juge  ne  pouv.^it,  par  les  voies 
•rdlMÎns,  ^auvrir  h  Térité,  il  avail  rarauri 
A  rOrMh  t)  ou  au  Mgêtmtt  IMe».  On 
trouve  dans  cette  ppeijue  troî*  éspèces  de 
n*  JugemtHts^  savoir,  le  Combat  singulier^ 
Camtmi  fmékhiMi  m  Utêel^  l'éprm$9€ 
tf«  Pmuê  kmiUUmUi  celle  «lu  /«r  arJmi. 
Le  vainqueur  dans  ces  épretives  ('t.iit  censé 
avoir  prouvé  te  crime  dont  il  s'ct.iit  porté 
accusateur,  ou  sa  propre  innocence  s'il  était 
défanleur.  On  iUSÊ  penwidé  que  dans  cas 
•cMwiaM  aaltmialleft  bJMHccdivfnt  ae.|ièiw 
mettait  pas  que  l'innocence  MiccnmljAt,  et  que 
le  crime  obtint  le  trioniphit.  (  eite  in.intère 
de  procéder  était  fort  ordinaire  et  avait  lieu, 
■moMsIaMml  m  Mlièr»  .rriamMlla,  mia 
mware       Im  eaMM  eitilas. 


frMtt)  (1215),  prononça  l'abob'tiaa  des/»* 

grintJitS  Jr  f)}rrf,  f-f  ce  tnX  Saint  Lou's.  Roi 
«le  France^  qui  s'appliqua  surtout  à  alolir 
Pusage  des  Combats  judiciaires  y  qu*il  pr«> 
•cftvit  faraellaflirat  daat  lé«  Trilmiaiis  ^ 
•w  îkwiisw;  lea  wJanaaawi     «t  IWase, 

cannues  sous  le  nom  A'' Établi fsemtnts  ^  et 
qui  constituent  la  première  Législation /ra»- 
f«lse,  M  pcmtliaitiil  plv  de  rMMrîr  a« 
CSaaiéaf,  qai  canliMM  c«pM<Mt  d*éln  ad- 
mis, mais  avec  toutes  les  restrictions  que 
l'on  put  ctaMîr,  dans  les  Iiirîfdictîwm  seig- 
neuriales. D.1114  le  siccle  suivant,  une  dé- 
claMtiaii  (cftérale,  du  G  Avril  1333,  fil  ta  dé« 

Juges  d'autoriser  pour 


quelque  cause  que  ce  fût,  les  Combats  ju- 
dicioirtsî  nais  bien  que  la  Puissance  royale 
eût  d^à  acquis  un  grand  déveleppenent,  ce> 
pradanl  l*QHg«  d«  «ta  Cvmkmt» 
■Mt  piif  «iHaa  dut  lu 


t)  Ordelay  Oi  daiium^  Quodvit  Judi- 
elialMnR,  purgati*  wagmtU^  wém 
crhninis  purgandt.  {Du  Cangt^  Gloss, 
T.  Vî.  Col.  137J.  1374.  —  Comparez  T.  I. 
du  Manuel  Liv.  L  Cfaap.  UL  i^ect*  XI,  p.  153. 
note  *.  ) 


tt)  jLaieranettse  IV,  (Coaipares  jiri  de 
T.  m.  depuis  J.  Gkr.  p^  ISS— MK.) 

La  Magistrature  est  redevable  à  oe  Concile 
de  rinstitution  de  l'Onlrp  piHiriaire  tf.iiu  la 
poursuite  des  procès  criiuiaeU,  tel  qu'il  s'eli- 
serre  enrere  aujourd'hui. 
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^wBlei  ecniMaliaiifl  entw  !••  amchandg  d«s  deux  Nâtiooi.  Dai» 
lei  tnMibUt  qui  «oreol  liev  «m  U  dernier  Comte  do  Ftamdre 

(Louis  de  MaJe  ou  de  Morle^  lieu  de  sa  naissance,  près  de  Bruges), 
et  au  commcttGemcnl  du  règne  de  Philippe  le  IJardi»  Duc  de  Baur- 
g^gMe^  qui  lui  succéda  ea  1383 1  non^aeiilenient  lea  pri?iléges  des 
JBemamis  forent  violés,  mais  cux-némes  étaient  exposé»  à  la  fo- 
io«r  d^  pertia»  I^a  Confedéraiion  n^tyanfc  obtenir  le  redretse- 
iMnt  de  eee  gnefa,  donna  •ceiètemeni  Tocdre  ans  narelianda  for- 
mant le  Comptoir  de  Bruges^  de  qoitler  oelte  TlUe  aa  mois  de 
Mai  1389,  et  de  se  transporter  à  Dorlrecht.  On  avait  oblena  sous 
main  Albert  de  Bavière^  Conile  à  Hollande  ci  de  Hainaut^  un 
piiviléf  e  ponr  oe  nouvel  étaiiUaseoient.  Celle  mesure  répandit  la 


«iM  des  autres;  —  qu'ils  seront  soumis  aux 
M*  «I  an  «ilitMi  Ai  f*y»^  et  qo*  Im  «m* 
iMMes  4m  VSUu  miitmmmdt*  n»  pmrrtut 

être  TnvfiqiH'ps  par  eux  que  dans  le»  ras  où 
les  bieus  oit  prfflf»riét»'"s  en  FJotufre,  ^tant  in- 
suflisants  |>our  satisf.iir«  à  leurs  délies,  li 
«irviradlraît,  •ieeuairv  pmir  te»  eràmrMrt  il« 
receurir  aux  Muftiripaltlés  oUmuÊmdfê;  ^ 
qu'ils  siTunt  efeB>|>t^  i\v  droit  «ic  nnufra^r 
et  de  celui  X auhu'iuf  i  —  que  par  le  serment 
Sa  paumpl  av  purger  it«  WaU  arowsatien;  — 
4|H*  laara  «aWrf t,  «m  fiii  fM^^  m  ipaar- 
ront  être  détenus  qu^eii  vertu  d'une  sentence 
fernielle  rendue  tian*  im  y>riM-,'-«i  inlent)»  de- 
vant les  Tribttiuux.  iî^itonus  ^  1  c  T.  L 
Liv.  IT.  p.  266.)  La  Charte  4«  £oMit  //, 
de  canlMiit  des  i}is{iosilioM  împartaitaa 
sur  fp«  rîipports  judiciaires  des  Mtettui'ids  ; 
eU«  leur  art'srdc  le  dmit  de  se  réunir  Ubrc- 
mcttt  al  publiquement  partaut  dans  toute  la 

us  et  ceutuaMa,  bt  owtcalalians  qui  s'élève- 
raient entre  pot;  !♦><  aulorlti's  lorafrv  ne 
pourront  coonaUre  de  res  différend»  que  dans 
le  caa  qua  laur  iatwvMitMHi  «bvttat  «iâaaaaira 

que  cette  ordonnance  ne  put  rece^o!^  son 
entière  exécufion,  et  le  Parlement  de  Paris 
lui-néne  ordonaa  eucvre)  en  l«i86,  un  Com^ 
iat  9âÊn  àma  Deig^aeia,  «aia  «t  InI  It 
daittîavw  Defvisiors,  en  sVn  tint  auxUealr 
piJ'fîrs  aiilortsés  par  le  Roi,  pour  la  vrn- 
l^eaat'e  d  une  insulte  pertanaalU)  et  cet  usage 
lei  mim* ,  qui  repnâMîaail  lea  Cémiais  Ju- 
dUàmiMM^  m  «airtiMt  fea^eVk  b  fia  i»  ZVIm 
siècla. 

Le  dernier  Comlat  a'infudier  qu'on  ait  ad- 
mis en  Angltterrê^  se  ^assa  daiis  la  tUinni- 
lire  peiata ,  b  abiâaia  aaaéa  4u  régna  4a 


pour  l'exécution  du  Jugement  rendu,  au  qa'il 
aagn  4a  cibM  capital;  —  laa  préveaas  a^ 
raet  adanis  i  frnrpir  «avtiaa  et  exceipla  4a  , 

la  prise  de  corp«,  1*»  ras  rn'mp  capital 
excepté;  dans  ce  dernier  cas  le  coupable 
sera  puni  cunruriaétnent  aux  lois  d.u  paySy 
aMÎa  saa  biaaa  tt  sa  prapriéfi  ae  aareal  paîat 
eaafisqués,  à  moins  qua  la  confiaaaIiaB  ne  aak 
expressément  ortiiinnéc  par  les  Statuts  qui 
régissent  le  lieu  où  le  crime  aura  été  com- 
nis  ;  —  aacua  praaèa  M  payfffe  4arar  âm- 
4alà  4a  haîl  jMV*t  1*  ^  awaplé  aji  bs 
]Seke%ins  afBnneraient  par  serment  l'impas* 
sîbîHté  de  fe  dérr>!t  r  d^n»;  r<>  Irrmp.  et  dans 
ce  cas  en  s'en  reuidUa  a  leur  bocne  foi  dp 
aoîB  da  teradaer  la  prarra  4atta  b  plat  eaerl 
espace  de  tems  poasiHaf  —  lovaq^ea  BM^> 
chand  allemand  ne  pourra,  en  raison  de  ses 
afTiirp"; ,  attendre  l'issue  d'un  jirocès,  il  lui 
sera  loisible  de  se  faire  représenter  par  un 
ripaaiit  Laa  prbililgaa  4a  law,  fefael 
eaafirmés  et  considéralilemcnt  i  t<-n<lus  par  la 
traniîtrf  nfi  de  13(>0,  entre  les  ViUra  nlle- 
mandesy  cl  celles  d9  Bruget^  à' Y  près  elda 
Coad,  {Sartorimt^  mbi  supra  p.  261.)  , 

Charles  /,  #>nlre  le  Lord  fîry^  et  David 
Bamsay,  Krtiycr.  {Scltoell^  Court  d'hist. 
T.  h  Liv.  I.  Cbap.  Vm.  p.  244.  T.  U  Liv.  IL 
Cliap.  XUL  p.  938.  —  iHet.  de  la  eamvêr^ 
talion  T.  X\.  Comhals  tin&uliert  ci  Com» 
Ifuts  jiiJ'intiirfs  p. 2%  — ■  ÎMW.  T.XXV.  i^r<i/> 
trf  Judttitiiret  p.  46— 4S.  —  Grand  tiana^ 
hittmirt  /rançait  T.  VL  Combat  j'udltitÊtrm 
p»  397— 341.  T.  IX.  Éprcut  et  p.  441— 4U. 
T.  XX.  Ordalleê  p.  156. 157.  Courersationt- 
Uxikon  T.  VIIL  Ordnfirn  p.  SI,  b3.  T.  XIL 
Zmeikamp/  p.  ^7ù.  j77,j 
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constenuUoii  en  FlatÊdra  le  Due,  les  États  et  les  Villes  envoyè- 
rent des  Dépulés  à  la  Dikie  kanséaiiçuef  et,  après  d^assex  loDgoes 

ncgociatioDs,  on  signa  en  1391,  à  Nambourfç^  one  eoBTenlien,  en 
vertu  (le  laquelle  le  Comptoir  retourna  dans  les  derniers  jours  de 
Tannée  suivante  à  Bruges,  oîi  ce  retour  fut  célébré  par  des  ré- 
jouissances publiques  ').    Vers  le  milieu  du  XV«  siècle,  il  y  eut 
nne  nouvelle  brooiUerie,  et  le  Conçoit  se  fendit  dans  la  Ville 
é^Virecki  qui  n'aparlenait  pas  encore  au  Due  de  Btmrgognei  niais 
après  «ne  nouvelle  réconciliation  il  retourna  en  1456  à  Brugei,  • 
Le  CoiHpfoir  de  Bru^^cs  fui  de  tous  les  établissements  que 
f^ndrimt  les  f  illcs  confédérées^  celui  où  se  faisaient  les  plus 
grandes  affaires.    Dans  les  beaux  tems  de  la  Ligue  les  FVlcs  aile* 
mandés  étaient  maîtresses  de  toutes  les  productions  de  la  péelie^ 
des  mines  y  de  l'agriculture  et  de  Tindustrie  indigène  des  pays  ^ 
bordent  la  mtt'BàlHque,  Tontes  les  marchandises  médeites^  da^ 
noise/t  et  norvégiennes  passaient  par  leurs  mains,  et  ils  expor- 
tiiirnl,  de  la  partie  scptciUrionàlc  de  V Allemagne^  de  la  bierre, 
de  la  farine,  des  grains,  de  la  toile  et  des  draps  grossiers. 
Prusse  et  la  Uvonie  fournissaient  du  lin ,  du  chanvre ,  des  bok 
de  eanstrnelieny  des  grains,  du  goudron,  de  la  poix,  de  la  potasse, 
de  la  cire  et  du  miel,  tous  objets  qu'elles  tiraient  de  la  Mohgne 
et  de  la  Russie.  Les  Villes  de  Sttxe  et  du  Rhin  exportaient  du 
vin,  de  la  toile  et  des  métaux  du  Ilarlz.    Toutes  ces  marchan- 
dises étaient  expédiées  à  Bruges^  où  le  Comptoir  établi  en  Angle- 
terre envoyait  de  ia  laine,  de  Tétain  et  des  cuirs.    Les  Allemands 
achetaient  à  Bruges  des  drape,  principale  production  de  l'industrie 
flmnmnée^  et  les  marchandisas  arienialeê  et  italiennes ,  connues 
sous  le  nom  d'épiceries  et  de  merceries,  savoir  de  la  soie,  des 
soieries,  de  la  coloiiadc,  des  amandes,  des  raisins  de  caisse,  du  gin- 
gembre, du  ris,  du  poivre,  de  la  cauclle  et  d'autres  diogues.  Le 

sucre 


'  1)  Lm  Fbmumdê  ne  —  b«rnir«il  pM  w«* 
hmmit  à  iiiibmniser  les  HtnuétHiguei 

toutps  les  pcrfrs  qu'ils  niTCfit  f<>iiiyées^  ils 
leur  <lonnèrcat  encore  une  aniple  satisfiicliffa 
de  l'affront  que  le  Comptoir  tn^h  A 
cet  eict  las  tnis  TMIm  à»  Hm»drm 
g^Milt  â  tuAtr  trois  autels  avec  1rs  chasu- 
bles, vases,  missels  et  .mfres  ornements  re- 
quis, ainsi  que  treis  Vicairies  âvet*  d«$  ren- 
ies iirrpéliielles,  «iir  le«|inllcs  l«  Com^ùit 
•MiMrail  h  Mt  4»  {Minnasit.  Una  Dé« 


fnHatàm  ««nptséa  il»  ««il  iMUvîAïf ,  eheisis 

parmi  les  habitants  les  plus  respectables  dea 
Villes  et  <ïn  p^v5  fin  Flandre^  fut  chargé* 
de  se  présenter  aus  Canaéiitss  (où  le  Comp^ 
toir  fanait  las  iteces)  peur  fiiini  «Mnla 
baoanbie  aux  mmniands  hamtiati^fmti  f 
seize  individus  furent  envoyés  en  pèlerinage 
<î  Sttint-Jar(/ues  de  CompogtelU^  en  GaUrr^ 
«t  <]Hatr«  au  Saini'Sêpulcre  en  ezpialiuo  de 
•al  aOM.  (5arl«r«M,  àbi  smpra  p.  501. 

sot.) 
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«M»  n*&lÊît  pftt  wom  un  objet  ém  grande  ooiiMHttnttito,  ti 
ne  tfwmniMait  point  le  €Ê§k 

Au  iems  do  sa  plus  grande  splendeur  le  Comptoir  se  compo* 
sait  d'environ  trois  cents  Compagnons  (Kaufuiannsgeseîlen  odrt* 
hnappen).  Il  élait  présidé  par  seize  Aldcnnans^  assistés  de  dix- 
knit  Prud* hommes .i  formant  le  Conseil  des  marchands  (Kauf* 
mannwatAJé  JPlat  tard  le  nomliro  des  Aidermang  lot  réduit  à 
Uniê^  et  eelni  des  PntéPhammeÊ  k  neuf.  Il  ptndt  ^e  depuis 
le  reloer  da  Comptoir  de  Dorirecht  à  Bruges^  les  séances  da 
Conseil  se  tenaient  dans  le  Réfectoire  (Reventer)  ^)  d'un  anden 
coavent  de  Carmélites. 

La  Factorerie  de  Bruges  souffrit  plusieurs^  écbecs  sous  le 
lèsno  «sité  de  Charieê  |e  TéménOve  (1467— UT'lf),  et  dans  les 
ptemièreB  tnibolentes  époques  de  esbd  de  MoapkaiUen,  Ge  Priaoe 
et  son  époDte  (Marie  ^  fille  iinicpM  de  CharUê  le  Téméraire  et 
iS: Isabelle  de  Boiahou)  favorisaicut  cet  établissement;  ccpciidaul  la 
protection  qu'ils  lui  accordèreiil  ne  put  empêcher  sa  décadence. 

Parmi  les  causes  qui  amenèrent  la  chute  du  Cempioir  de 
SrugeSj  denz  des  plus  importantes  avaient  pris  naissance  dans  Pov* 
0uiisation  même  de  la  Cmèfédà-aUw.  Plnsîeivs  Villes  dWo^ 
hmdcj  da  Bkin  et  de  la  Sàse  commencèrent  à  se  sonsiraire  à 
Ttibligation  de  contribuer  aux  frais  assez  considérables  qu'exigeait 
rcntreticn  du  Co7nptoir  el  la  Ville  de  Cologne  poussa  l'oubli 
de  son  devoir  jusqu'à  porter  plainte  dans  celte  cause  au  Conseil, 
de  Flandre;  démarche  %ai  était  une  violation  iormeile  des  lois 
fondamentales  de  la  lAgae  *).  Cet  exemple  dangcrens  fiit  imité 
par  d'anties  Villes. 

La  seconde  eanse  de  la  mine  dn  Càmpiair  fot  va  abos  ^ 
s'iiitiûduisit  dans  sou  s^slème  intérieur.  On  distinguait  deux  classes 
de  marchandises  :  les  unes,  soumises  au  droit  d^etape  *)y  devaient 


1)  Bevemtf  BctfenUr^  (Ri^fectoriuinJ^  Ré- 
fêetohre,  (Yvyes  SeiefzU,  Gtoth  germuê, 
mtdli  ucii  Col.  1296.  —  Comp.  Sarionwë^ 
L  «.  T.  IL  l.'v.  X.  p.  518.  n«te  170 

2)  La  Ville  de  Vant£ïg^  p.  e.  contribuait 
avec  trois  mille  florias  par  âo. 

3)  Ctap.  T»  L  du  JRnmmI  Ut.  L  CUp.  III. 
8ect.  XI.  p.  141.  142. 

4)  l.e  drotl  (Pèlape  était  le  droit  qu^avaient 
vertaiues  Villes  de  faire  décharger  dans  le«fs 
■i^Miaf  pnblkt  m  partiMifim  Im  muùaam 


que  les  marchands  pussent  les  veodie  à  bord 
Ai  Iran  aarim  nf  Im  AHiiler  daui»  les  ter» 

ffM  et  lieux  circoQvoisias. 

On  apj)pl!i»  firoii  d'éiapr^  le  droît  pn  vertu 
duquel  le  Souverain  arrête  les  marchandises 
qui  arrivent  dans  ses  Élati,.et  obUge  les  pre« 
pricfafrM  à  Im  y  expMw  «a  mâ»* 

Étape  signifie  aussi  le  lieu  dans  une  Vilîtj 
la  place  publique)  où  les  marchaii'ls  sont  oblî« 
gés  d'apporter  leurs  marckandiseS}  pour  étra 
adM4M  par  la  Peuple. 

Éiapê  aa  4h  a«aai  da  «wtfaas  TîHai  àê  > 
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entrer  dam  le  dépôt,  et  ne  ponraient  être  Tendoet  qmè  Ik^  «oyen- 
nanl  racqaitlcnicnt  d'un  droit:  les  autres,  appelées  les  marcban- 
dkes  de  la  Fcnthe  étaient  libres  de  cette  servitude  $  à  celte 
claMC  B^appartenaient  originairenient  que  les  grains,  les  vioSf  la 
bière  et  le  baieag.  Let  FUIeê  a'effiBrcèreiit  de  ^ice  oomimBdre 
dana  b  aeoaade  elaaae  «ne  sorte  de  marehandises  apiès  Taotie,  en 
les  fidsaat  sertir  de  la  première  catégorie.  BieetAt  des  idées  plas 
saines  sur  la  nature  du  commerce^  le  crédit  que  les  marchands 
indigènes  des  Pays-Bas  acquirent  par  la  solidité  de  leurs  entre- 
prises et  la  probité  de  leur  conduite;  Tamélioratioa  de  la  Justice, 
i|ni  eessa  d'être,  oomme  dans  le  moyen  âge,  nn  instmmciit  de 
Urande  ponr  fiiToriser  les  huUghteÊ  aux  dépens  des  Éêrattgettg 
tons  ces  motifs  réonis  engagèrent  les  marebands  des  Fillet  kan- 
séaiiçuc^  à  consigner  leurs  marchandises  à  des  Maisons  de  corn» 
merre  flamandes  et  brabançonnes^  plutôt  que  de  les  placer  dans 
un  entrepôt  coûteux. 

Ainsi  naquit  le  commerce  de  Commission,  qui  fit  dtspaiailn 
tontes  les  anciennes  idées  rétrécies,  et  éleva  les  marchandé  a«  rang 
de  negoédatUf* 

A  tontes  ces  différentes  eaoses  se  joignit  encore  la  ruine  crois- 
sante du  monoj>olc  des  IluitsratU/ues  dans  les  pays  dn  IVord^  ponr 
lesquels  rcntrepôt  de  Bruges  peixiit  de  son  intérêt,  à  mesure  que 
Icf^  FToikmdaiê  et  les  Anglais  obtinrent  une  part  an  oenuneroe  de 
BtrgAenj  et  à  eeiui  de  la  mer  Baltique, 

Les  quinse  Factoreries  qne  bonites  NaUoms  entretenaient 
à  Bruges^  ayant  suceecsivement  quitté  cette  Ville  (voyez  pins  haut 
p.  3o0.),  les  fïutijiculit/ucs  étaient  restés  seuls.  Ils  attribuaient  la 
décadence  de  leur  Comptoir  aux  violations  des  ordonnances  de  la 
Confédération i  et,  c'en  était  en  ^Eet  une  des  causes:  mais,  ne 
a*appereevattt  pas  qne  ces  règles  mêmes,  qn*on  violait,  ne  cadraient 
plus  avee  les  nouvelles  idées,  ils  se  persuadèrent  que,  ponr  ren- 
dre Tancien  édat  k  leur  Confptoir,  il  sufCrai^'-de  &ire  observer 

gnmi  «MMèOTM,  «è  4rrf?«Bl,  te  ritmat     v.  Sia/mkt,  ^  CamfOtm  T>  L  im  Mmuid 

et  *9  vendent  certaines  marchandises  étrao-  Uv.  I.  Chap.  V.  SmI*  VNL  Stièdê*  Ifll 

grrffK     Ce  inof  piuprîme,  dani   h"!  niprs  lîii  p.  3S?,  no»»»  ^.  ) 

iVord  el  dts  l'Ocvun^  ce  qu'on  ciit«iiii  par         1)  yeulkA-tf  uureu^  marck^tndiies  n*é- 

É^dU  èàm  ta  MÊidàienamê*»  {Smvury^  latént  peint  SHj*llei «a «lidl  iIVIw/mi^  etawM 

INrf.  mihtend  «b  eommercc  T.  D.  CêL  SU  leti|«i«NM  chaîne  «aivfcihd  pMrrait  lihrMMrt 

— 4S4.  —  Lunlcr^   I.  c.   T.  U.  p.  146.  —  trafiquer.    Surtnrhif  ne  nous  dît    rien  sur 

Grand  roraf'n/u/reJratêçaisT.  IX.  \t.  SQt.'^  i'élyrniilogie  de  rc  mut  pTubablcmeat  (iwrivé 

Dv  fange,  Gfottarium  T.  VI.  Cei.  706. 709.  de  l'Hàlivu  vendit*. 


Digitized  by  Google 


Awr.  VL  Harse.  I.  S.     .  355 


Io8  asciflOB  SUtiita:  mw  Miite  de  iHèies  i*eii  ooeopa  «ttis  !• 
aïoindre  soccës. 

Les  Filles  confédcrces  ne  fic  (îîssîmuîaîcnt  pîas  la  nécessité 
de  quitter  Bruges^  maie  ellea  craiguaicat  qu'eu  prenant  ce  parti 
eliea  ne  peidissent  les  privilèges  qae  les  anciens  Ducs  de  Bout* 
gogne  leor  avaient  aeeordés  dans  tonte  Fétendoe  de  lencs  possca* 
alena^  et  qu'elles  ne  fassent  sommées  h  rembourser  un  capital  con- 
sidérable qne  la  Ville  de  Bruges  leur  avait  avancé,  en  réciprocilc 
des  avaulagcs  que  le  Comptoir  procurait  aux  habitants.  11  fallut 
pourtant  se  résoudre  eniin  à  quitter  cetlc  Ville,  et  Ton  délibéi'a 
sur  le  clioi»  d'une  autre.  Ou  balança  entre  Anvers  et  Amstet- 
damf  elles  offraient  toutes  deux  des  ayant  âges  qni  deyaieat  les 
&i>e  préférer  à  d*antres)  mais,  la  haine  que  depuis  longtems  en 
Boorrissait  contre  Amsterdam,  h  cause  de  sa  défection  de  la 
Ligue i  jointe  à  la  circonstance  que  les  Paitugais  et  les  Espag- 
nols fréqueulâieut  surtout  Anvers  (voyez  plus  haut  p.  330.),  iiieut 
clioisir  cette  deraière. 

D'après  Tusaf^  des  Assemblées  délibérantes  à^Allemagne^  il  lal« 
lat  plus  de  trente  et  même  plus  de  cinquante  ans^  depuis  le  mo* 
Bient  oà  la  négociation  avec  Angers  s  ouvrit  jusqu'à  celui  o&  elle 
fut  terminée  par  un  traité  final;  car  les  premier  pour-parlers  eurent 
lieu  en  1510;  des  négociations  formelles  furent  ouvertes  en  1516, 
et,  si  une  convention  prclnniuairc  fut  signée  en  1545,  le  traité  dé- 
finitif n'est  que  du  22  Octobre  15G3.  La  grande  diCQeulté  eensis* 
tait  à  arracber  aux  Coiifédérés  leor  consentement  à  payer  nno 
contribution  destinée  à  bâtir  un  bAtel  à  Amers^  et  à  entretenir  le 
Comptoir  qui  devait  Poccupér.  Enfin  la  négociation  vint  à  son  terme, 
grâce  à  TolVrc  de  lu  Ville  d'A/wa  s  d'y  eonlribuer  avec  trente  mille 
florins,  et  à  raclivih''  infalîirabîc  du  Syndic  de  Luhcck^  nommé  Suder- 
mann.  Ou  s'clail  ilalté  qu'un  bel  botel»  oiTrauL  un  centre  commun, 
et  la  pnblicatiou  d'une  sage  ordonnance ,  qui  fut  rédigée  en  1572, 
saffiraient  pour  ramener  le  commerce  dans  ses  anciennes  voies  io* 
commodes,  mais,  avant  même  que  Terreur  de  ce  calcul  ne  fut  dé» 
montrée,  des  circonstances  fortuites  décidèrent  la  perte  de  ce  nouvel 
ctablisscnicnt.  Telles  furent  la  brouîiierie  de  Philippe  11  avec  la 
Kciuc  £Usabcth,  qui  mit  des  entraves  au  commerce  entre  VAn- 
gleterre  et  les  Pays-Bas,  et  l'insurrection  de  ces  provinces  qui 
'  causa  un  premier  pillage  ^''AnperSf  surprisci  le  4  Novembre  1576, 
par  les  soldats  espagnols,  puis  le  long  siège,  et  la  raine  entière 
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de  celle  Ville,  en  1585.  Lhoiel  hamcatique  fat  Iransformé  en 
caserne 

Depma  riovasion  de  VAngfeierre  par  les  Saxons,  il 
An[ùurt:  y  •^'^  ^      rapporta  entre  ce  pays  et  les  Allemand», 
I>es  Vlttea  situées  sur  les  borda  da  Bhin  %  et  qaelqnes* 
rnies  de  eelles  de  la  Bnliiqup,  dont  les  oommerçanfs  forent  désignés 

il'nboi'd  sous  le  nom  de  Goihlanduis^  puis  sons  celui  de  Teutom» 
(/ues^  y  joiiî<!saîcnt  (Vasscz  grandï*  pTivi!r<;cs  an  XII'*  siècle.  Vn  acle 
de  117.6,  qni  parait  être  le  plus  ancien  relativement  à  ces  dcrnier^^ 
aemble  indiquer  vn  état  de  choses  déjà  existant 

Un  1203,  le  Roi  Jean  sang  Terre  aeeorda  une  Cbarie  de  pri« 
iriléges  anx  liabitanis  de  Cologne.  Hem  III  en  conféra  de  sem- 
blables en  1230  à  la  Ville  de  Bnimwiclc,  en  1937  à  celle  de  ffishy^ 
et  en  1%6  et  1267  à  Hambourg  et  à  Lubfch  *). 

11  se  forma,  à  ce  qu'il  parait,  une  association  entre  les  mar- 
ebands  des  Villes  favorisées»  pour  exploiter  les  concessions  o1)tenoes: 
ceHe  association  donna  naissance  au  Comptair  on  à  la  Maison  ou 
Cour  y  que  les  AHénumds  formbrent  à  Londrew  sous  le  nom  de 
Guildliull  %  et  qui  obtint  sncoessirement  plusieurs  privilèges  des 
Rois.  On  leur  accorda  alors  déjh  la  faculté  de  faire  décider  lotiles 
les  contestations  entre  Allemands  par  un  Alderman,  qu'ils  élisaient 
parmi  cnx,  mais  qui  était  tenu  de  y>r61er  serment  entre  les  mains 
da  Maire  et  îles  Aidermans  de  la  Ville  de  Londres» 

€e  ne  fut  cependant  qu'au  XIV*  siëde  que  les  privilèges  fa- 
reirt  étendus  h  lonte  la  Hanse^  et  que  ChdIdkaU  devint  le  Comp' 
loir  de  la  Covfédcrai'ion  en  corps, 

1)  Sartorîuf^  \.  c  T.  î.  T-iv.  IV.  i>.  "ii^—  4)  Comp.  T.  1.  .î»  ManudU\.  1.  CJiAp.lV. 
276.  T.  Tî.  Tîv.  X.  47S— i»Wi.  T.  Hl.  Sect.  VII.  jHi:/eiiiTe.  §.  3.  ]k  17A  m. 
Liv.  XVl.  p.  245  —  306.  —  Schoell,  Cour*  5)  Guildhaii  (GiÙdutus^  GiidihulU)^ 
trUÎÉl,  T.  va.  Liv.T.  Chap.3Lp.3Qa>m  <i«ai  U  hm  lnlinité  Gitdhafla,  Cuikttia^ 
7.  XV,  Ltv.  VL  Chap.  IV.  p.  310—315.  —  €mUMm,CmaiiI<la.  6^/,/f/<o/'/.  Luge,  FM4b 
Pttrde$ius^  Collection  de  lois  mnritimes  ou  Cour  (Ti>>s  mnj  <  hao(is.  ^^Locus,  in  ifuo 
T.  III.  Introd.  p.  CXXXV  —  CXLI.  CLIII.  ^^exponuniur  mercet  aundinariae ^  ridgo 
€^tX^,  ^  Martênê^  Coun  dipiomathlHe  y^Hallv»  «mapotUm^  êx  ChUd* 
T.  II.  PrwêMM'UJê»  dt$  Puys-Bas  et  ^,  CoUe^am, /rmUrmittu^  sot^UÊt,  mtkmll, 
J'iUesanséa/iquesp' 159 —  762.  T.  111.  Liv.  V.  „</o/hm5,  quasi  domus  con/raterniiatum.'* 
Chap.  VL  hrn  rilnlhms  fntrc  lu  RvftuhUifue  (Du  Can<rr^  Gloss.  T.  llf.  C»l.  890.  891. 
Jtutave  et  Us  yUics  unseatitfucs  §.  328.  —  Cvmparez  Scherzii^  Oiossar.  germa». 
339.  p.  3M.  335.  C«l.  553.  —  ffeUtmriedert  Gloss.  germ. 

n\  r  r  rr  >     j»  *     n      .  >  ^"t"  ^08.  —  jédelun  ST,  G roitima l'isch' 

2)  Lappenbergy  Urhundltrhe  Darsteh      ,        ,      ...       .    ,  „.         „  , 

-         .  '  V»     M  j    -   •      »  Krttisches  H  ortcihuth   1    II.    Col.  6S9.  — 

•r  n  a  «A  ^  ^u,  Lapptnberg.  l/rkuudltvht  Darstellung 
T.  Ik  I».  4.  lU.  ei  ffllV,  éy^M^é^  H   T    1  f..*,... 


dar  GttMehU  der  Banse  T.  h  Introd. 
3)  Dreygr^Ih  hÊkitafam^/tÊr^MH^fag^     p.  XTI.  XYIL         1.  SàtU  tIL  f .  m 


p*  3fil.  mte  1.  p.  280.  Aoto'  I.) 
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£n  1J02,  Edouard  I  adcorda  aox  Étrattgerâf  |«iocipdlfltiieiit 
aux  Aïïeaumdif^  aux  Beiges  et  a«x  Lombards  un  grand  privilège 
qui  les  rendît  presque  seuls  moitres  du  commeree  de  VAngleierre^ 

•l  qui  prouve  cuuibieii  peu  d  iudubliie  il  régnait  alors  parmi  les 
Naturels  de  celle  île.  Ce  ne  fui  que  vers  le  milieu  du  Xl\  «  siècle 
qail  se  forma  eu  Aiègleicrre  une  associai  ion  anglaise  pour  le 
commarce,  laquelle  se  Domma  Sociééé  de  Saini'  Thomas  à  Uecke^\^ 
et  devint  par  la  suite  fameuse  -sons  le  nom  d'Aventuriers  (Mer- 
chanês^aêeeniurers)  cependant  les  Éirangers  furent  encore 
loDgIems  favorises,  parce  qu'ils  foiirnissaiout  aux  Rois  un  moyeu 
de  se  procurer  de  Targcat  sans  avoir  recours  aux  PailcmcuUs. 

Les  privilèges  accordés  aux  Etrangers  ue  pruiilcrciit  toutefois 
qn'anx  Mlemunds^  parce  que  les  marchands  des  autres  plions 
n'étaient  point  réunis  en  Corporations. 

Edouard  JII  qui,  en  1328^  avait  confirmé  la  Càrta  viereu* 
ioria^  accorde  en  1335,  1350  et  1362  divers  privilèges  aux  ^om- 
séatiques.  Il  slaiua  etilrc  auiie  que  les  AUeinands  seraient  jugé^ 
d*après  leur  propre  droit ^  qu'ils  auraient  leuis  [propres  JugeSy  et 
leurs  prisons  à  eux.  Les  contesfalions  sur  des  ailaires  de  com* 
merce,  pour  des  actes  de  vente  ou  daciiat»  étaient  jugées  par  un 
Jury^  composé  de  deux  Lonàbards^  deujc  Allemands  et  demx  An- 
gïais;  tous  les  autres  différends  entre  Éirangers  et  Naiurehn 
étaieut  décider  par  uu  Tribunal,  composé  de  Jttf.V  Etrange f 6, 


1  )  Comi».  T.  1.  du  Mtnun  l  Vn .  I.  Chap.  IV. 
Sert.  VII.  Jiigl  Urre.  §.  J.  |'.  17».  180. 

•l)  ThomM  Beciei^  raum  %wa%  le  ûom  de 
ThWMU  d»  Contorheiy^  «tait  Dis  il*un  mar- 
chand, «l  naquît  à  Londrts  le  -1  Drrenilirc 
1117.  Il  étudia  le  droit  et  la  tbéulogie  à 
Itondres^  Ox/ofd  m\  Paris,  Nwmâ  Gramdm 
ChaitedUr  Pamiée  IISS,  miptit  eu  hmi. 
t«S  Imcti^ns  jusquVn  1162  où  il  fut  appelé 
à  occuper  le  siège  de  V Archevêché  de  Can- 
iorhtry»  Il  est  célèbre  dans  i'bisivire  par 
la  luU*  iMigv*  «t  persévérante  qu'il  seuliiU 
en  fovfvr  des  privUegM  de  l'Église  rentre 
les  pptsiVutions  cîii  Koî  Henri  liy  **t  par  la 
nisrt  viulente  qui  ra  fut  la  suite.  Assassiné 
le  28  Décembre  117U,  Il  fat  cMMjié  éwu 
ans  aprèS)  la  Peotifi«at4*^jsavaa^«///« 
(IJio'^r.  unhen^e  T.  IV.  p.  22  —  28.  — 
Dict,  de  la  conversation  T.  V.  p.  151  --155. 
_  Pennx  Cyclopuidia  1.  IV.  p.  128.  liî». 
—  Lsugardi  Bistùry  of  Eaglomd  T«  II. 

Ctep.  V.  p.  no.  —  LyUUÈ9my  Bhi»y 


of  thc  Eclgn  of  Henry  //  T.  II.  Liv.  0. 
p.  306.  hf[s\.  —  krsch  und  Gruber^  L  c. 
T.  Vin.  p.  aOO— SOI.  —  Cmivtnaaamê^i^ 
siko»  T.  L  p.  7)9.  7'iO.  —  Cambount  dm 
Pontekoêt^au  a  donné  (sous  le  it^m  fit:  lit  au- 
iicu\        vie  de  à'.  i%OMa«,  1674,  1679. 

3)  Schoell^  Cours  d'hit  t.  T.  VII.  Liv.  V. 
Chap.  X.  p.  3U'2.  T,  \V.  Liv.  VL  Chap.  IV. 
p.  321  —  325.  —  Anderêon^  Uistorical amd 
i^romolùgiral  dtdmethm  a/  wigm  of 
commerce  T.  IIL  Clrono/.  Index,  v.  Mer- 
rftriiits-adrenturers.  —  Jo/m  Tyheeler,  A 
treatise  of  commtrce  ;  n  itcreia  are  fluMfed 
lAtf  commodi^  mrtsing  hy  a  mtli-prdêrtd 
md  nded  trad^y  mA  «f  lAaf  Ae  aa- 
t  lr  tv  of  Jfterchanls-adventurertf  London 
IMM,  mi.  m  'I".  —  Fischer,  Grschuhte 
dt  s  teutschtu  tiaudriê  T.  111.  Set  I.  I.  Art.  X.. 

p.  2S.S.m  —  lupptnberg^  L  e.  T.  L 
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éeitx  O/fidert  de  police  (ComiablesJ  et  le  Maire  de  féiape  % 
qa'il  ne  faut  point  eonfondre  avec  le  Maire  de  la  Ville  *)* 

Mais  les  rairans  qui,  dans  le  Xill*  et  le  XIV*  siècle»  avaient 

disposé  les  Hoîs  cT Angleterre  à  lavuriser  le  coainicrcc  des  Etran- 
gers^ n'existaient  plus  dans  le  XV®.  La  société  des  Avcntnrirrs 
fit  des  eiTorts  continuels  pour  augmenter  son  commerce  actif  avec 
le»  Pe^Tê-BeUf  la  France^  VJSspagne»  la  IVorvège^  VlàUmde^  le 
Danemark  et  la  Prusse*  Des  idées  pins  saines  sur  les  ▼éritables 
intérêts  des  GonTememenfs  avaient  corrigé  les  Rois  dn  pendiant 
à  favoriser  les  Etrangers  aux  dépens  des  I\ ai urels.  D'ailleurs  ces 
Princes  ne  pouvaient  se  dissimuler  combien  rau^meniation  de  la 
narine  marchaudo  anglaise  leur  devenait  utile  dans  leurs  i^uer* 
res:  Ils  voyaient  qu'ils  pouvaient  se  procurer  de  la  part  des  inar« 
chands  du  pays»  des  subsides  plus  considérables  que  ceux  des  jâfroa- 
gerSf  d'autant  plus  que  les  trois  deniers  par  livre  de  la  valeur  des 
marchandises,  que  les  Hanséatîr/ucs  payaient  à  leur  entrée,  étaient 
réduits  à  peu  de  chose  par  la  diminution  prof^rcssive  du  j^rix  des 
marchandises.  Il  ne  pouvait  manquer  quil  ne  s'élcvul  de  fréquen- 
tes querelles  entre  les  deux  pari  les  |  soit  par  le  refus  de  subsides 
fiiit  par  les  ffanséaHçues^  soit  par  les  chicanes  sans  nombre  qve 
la  haine  des  Communes  anglaises  imagina  pour  dégoûter  les  Éiran' 
gers  du  séjour  dans  le  Royaume,  soit  par  la  mauvaise  fot  des  mar* 
cliauds  du  pays,  soit  par  les  difficnllés  que  les  IlnnscdiUiues  op. 
posaient  à  la  uavigaliou  des  Aventuriers  k  Berghen  et  dans  la 


S)  Il  pAratt  «lue  tMtei  tef  natlim  itesti- 
aées  k  être  exportées  ^Ângteterre  devaient 

éfrf  rnntliiiles  «l.ms  certaines  Vilhs  de  Cîn- 
tériettr  ou  <lo  Wxit'r'imr  ^  appelées  Klapes 
(voyex  plus  haut  p.  .'?')3.  note  4.),  d'ow  elles 
n*ét.ijent  enlevées  «ju'aprè»  «feîr  arqnitlé  det 
firoits.  !'.  Ni-  îre  aussi  ces  l^tapes,  au  muias 
rPÎli'S  (le  l't/i/,'j-ir!fr ,  fcnoiciil  -  fllfs  à  un 
système  île  ntoitopolc;  eu-  lU-s  actes  du  Par- 
leneilt  île  133S  et  1331,  âlirugiTcnl,  comme 
centnÂres  à  la  liberté  du  eomnMrce,  les  er» 
donn.inoes  ijuî  en  avaient  établi.  Cepemlant 
en  1353  en  ch.'^n;;pr»  e?p  manière  de  voir;  une 
l«i  détermina  les  yUles  d'^iagleUrrc  où  il 
serait  fermé  «les  Éfuptt. 

Les  Étapes  ù  rrxtirUw  ne  dilTéraient  pas 
beaucoup  lîns  Kl.tMîssfmonts  îles  Villes  de  la 
MèJîliiram'c  d.uis  li-s  j>-)y$  inUMituiuiis^  ■  kX 
de  feux  que  lt<s  .HhwuuUs  lainièrunt  tLius 
presque  teits  loi  ituits  du  Hnrify  si  ce  n'ef t 


ipie  l'Étape  avait  pevr  inilqve  objet  la  veale 
d'tfit«  «eitfe  eu  de  ^welTiieff  cqsècet  de  prB> 

durtîons  anglaises^  et  non  pas,  romnif»  tes 
Comptoirs  et  Ips  Ktithlhsemeitts  dont  nous 
venons  de  parler.,  il*;  f.iire  toute  cspéct  d* 
eommeret^  et  dNxporler  ioutef  toria  ét 
marchandists.  (Pardessus,  Cvîlect.delo'u 
vtarllimrs'ï.m.  Inirod.  p.CXXVH.  CWYIII. 
—  M n  cpherson^  yénnait  of  citiinnerrc  i'.  !• 
p.  497.  SOS.  546.)  Un  grand  noaibre  siècles 
«pri  se  succédèrent  daas  le  ceurs  du  XIV  «e 
siècle,  indii|ucnt  les  placeroeuls  très  variables 
des  Étapes  ù  l'extérieur.  {Hymer^  Foedera 
T.  II.  Part.  I.  p.  66.  90.  Part.  III.  p.  ItW. 
T.  III.  Part.  1.  p.  33.  Part.  IlL  p.  47.  48^ 
murphermm^  I.  c.  T.  I.  p.  ATS.  546.  596.  - 
J)u  Cancre,  Gtvstur,  I.  VJ.  V.  Sia/Miië» 
Col.  707  —  709.) 

•i),iVii7wf/«»,  I,  T.  I.  Liv.  IV.  p.  3t0.  — 
Jndenotti  U  e.  T.  1.  ad  a.  i»2,  p.  347. 
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BaUkfue.  '  Sons  prétexte  de  représailles,  les  Hangéaiiqwes  pttbll^ 
rent  de  tcms  en  teins  des  ordonnances  pernicieuses  pour  I^'ndusirîe 
€mgiaisc,  telles  que  la  défense  de  tirer  des  draps  Ùl  Angleterre^ 
sous  peine  de  cent  marcs  d'or  d^amende  pour  cliaqae  T^iïle  de  la 
Hante  dont  les  halntant»  eontroviendraient  à  eette  prohibition.  En 
1470,  une  JHkte^  assemblée  à  Xu^^cil,  J^ppa  même  d'une  probi- 
Ulion  géo^le  toute  marchandise  as^ktUe  qu^cmufoe  et  imt 
commerce  avec  lAnglelcrrc }  la  Ville  de  Co/ogne,  qui  s'éJait  fait 
accorder  des  privilèges  particuliers  dans  le  Koyaumc  ^  fut  exclue 
de  la  Confédération.    Kuûu,  après  de  longues  disputes  y  il  fut 
conclu  un  arrangement,  le  3  Juillet  1474^  à  Uirechà^  sons  la  mé- 
diation de  C%0/7t*<f  le  Tcmérairèy  Due  de  Bourgogne  *)\  par  cette 
conrention  les  Anglaie  obtinrent  la  liberté  du  commerce  dans  la 
mer  BedtiçuCi  én  Prusse  et  dans  les  Villes  de  la  Ilanse^  et  les 
failles  hansi'attques  la  conûrmation  de  tous  les  privilèges  dont 
elles  avaient  joui  en  Angleterre^  et  de  plus  quelques  nouveaux 
droits  qui  devaient  remédier  à  tous  leurs  griefs.   A  la  Diète  de 
1476)  tenue  à  Brème  ^  la  Ville  de  Cologne  obtint  sa  réadmission 
dans  la  lÀgne.  ^ 

Les  concessions  accordées  aux  HanséaiPptes  par  Pàccord  de 
1474,  prouvcût  à  quel  poial  ou  croyait  eucurc,  à  cette  époque, 
avoir  besoin  de  rainilic  des  marchands  uUnnnnds.  Elles  con- 
tiennent en  substance  les  dispositions  suivantes;  les  procès  entre 
AUemands  et  Anglais .  seront  sommairement  jugés  par  deux  Juges 
à  la  nomination  do  Éoif  —  les  AUemands  sont  soustraits  à.la  Juf 
risdiction  de  la  Cour  d^annranté  ;  à  titré  de  dédommagement 
pour  les  pertes  quils  avaient  éprouvées,  Edouard  IV  leur  aban- 
donne, en  toute  propriété,  le  quartier  de  Londres  dit  Steelyard 


1}  AppuHCtamenia  teu  Conremllonet  h$Ut 
Ugoiw  Eduoféi  IV^  regh  jiagliae^  et  tU* 

putaios  Haitzae  tetiton'tcar^  supir  lll'ihiis-  et 
guerelis  paeificundis  y  Trajecli  initac  (Jul. 
1473  —  Feiir,  ÏM\)  et  a  rege  con/irmatise 
90  Juk  1474*  t^d  9Feêtmono$ieritm,  Mu* 

§gftae  Ittrrae  prorunitoriac  rtglM  ep.  JJ'csl- 
jnonast,  2  Decbr.  1473  ( ann.  regni  nosiri  \i)  ; 
littra*  procuraioriae  Uunsae  teutouicae^ 
X^iteae  1  Jtau  1474  ;  TrajecH  ullhno  «£rc 
Wttiui*  F^nmrn  1474,  Ecclestae  vero  Mti^ 
glicanae*)  nnno  1473;  dans  Luni^^  Tcut- 
sches  Heichs'Archhi  T*  XI V<  Purs  spec. 


C«at.       T.  II.  ForUeizung  p.  26  — 

Ne.  XI.  —  Hoeberlln^  Anttlectn  mcdii 
act  i  ad  illustranJa  jura  tt  rrs  Ci  i mnnîcat 
ji.  133.  sqq.  —  H^mer,  I.  c.  T.  V.  l'art.  IIL 
p.  36  —  40  —  l>u  Jlutity  l  c.  T.  III.  Part.  I* 
p.  468—473.  476  — Mi,  —  Marquardus, 
De  Jure  Mtreatoivm  Part.  11.  IJv.  U.  p.  171 
-183. 

2)  C«mp.  T.  L  dv  MmudUit,  h  Cftap.  1F. 
SMt.  Vil.  Angleterre,  §.  5.  p.  181.  18). 
Chap.  V.  Sec'U  VI.  Grmtdt-BretagHe*  (*  !• 

p.  314  —  317. 


*)  Voyez  ftiu  haut  p.  301.  ctntimiaUutt  Uc  1a  auIc  t.  CalcnUrUr  Juiuu,  p.  29ô— 301. 
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ou  StaeJhoeJf  (Stafdhof)  *),  avec  tous  les  bâtiments  et  toutes  les 
imnmnités  y  appartenant,  ainsi  ^ue  le  Uteelyard  de  Boston     et  au 


1)  Oa  &*Mt  p*tat  itttmà  fiirf»rl^«,  èt 

tout  aussi  peu  sur  la  signifîrntîon,  du  mot  de 
Statlhoeff  (Staal-hof^  Siahlhofi^  en  an- 
gldis  Stecfyard    (SUelyerd^  SteelAouseJ. 
l/vptoÎMi  q«i  en  altribM  r«rigîn»^H  grand 
WÊUtme%.  tfaiB  ItS  ffanséatit/ues  faisa:*  tU  en 
arîer,  stahl,  paraît  ilrnuf^e  de  tout  fonde- 
meat)  peut-être  ceUr  qui  le  dérive  <ie  stah" 
Im  vn  Étaaleti^  qui^  dans  le  dialeci  Itrémoîs 
signifie  plenber  (pbimXn»  ^gitto  munirej^ 
et  de  hof  fmercotoria  domut^  curîa  aut 
forum  mercntorum)  —  Cour  des  marchanih^ 
est-elle  oiicux  fuodée.  En  effet,  lei  dra^ts  que 
k*  Rmttéaliftm  expéiiafent  i^jêngieteirê 
étaient  gagia^i^  c*est  à  dire  qu'un  y  appli- 
quait de  petits  sceauv  df  plomb  (stiml) 
pour  marquer  quHU  étaient  de  bonoe  teia-> 
ture  ( Vncturae pvoôatioj,  l<e  Statflbqf  se- 
rait dene  le  bMiment,  U  Cour  de*  mmr^ 
siandsy  où  s'effectuait  sur  les  draps  l'optîra* 
tien  qu«  notis  Tenons  d'îndîquer,  et  cftîc  Ji'- 
aemiuatioa  aurait  prévalu^  par  la  «aile,  pour 
désigner  le  Comptoir  de*  mnrèhand*  de  U» 
ffanse.  {Adelun g.^  Grammatisch-hrilisghcs 
n-ortfrh.  T.  IV.  Col.  273.  V.  Stahl.  Col.  275. 
V.  Stahlhof.  —  fermch  e'm«s  bremufh-nîe' 
dersUchihchtn  PP'ôrterbuch*  T.  lY,  p.  987, 
T.  Stpal  «-  StuUn,  pb  M».     SêaàUntf,  — 
Sohen'ti^  Gl»ssarhim  Cet.  1533.  — 
$tenrîeiler^  Glossar.  s:trmaHico  latiniim 
Col,  5ôà.)   II  est  à  remarquer  toutefois  que 
la  propriiHé  que  lef  BantSatique*  (dont  Pan- 
cienne  SlaUon  en  Cour  portait  le  nom  de 
CnilJhaU  ^   vf>yp?  jilus  haut  p.  356.  note  "i.) 
avaient  achetée  d'un  indi\idu  nommé  John 
ftaiiiwelly  et  dont  la  possession  leur  fut  as* 
svrée  par  te  Rei  Edouard  IV^  paratt  avoir 
porté  déjà  antérieurement  à,  V époque  oh  ils 
en  Jirrrit  Pacf/Tirsitton  ,   (a  dénominntion  de 
Sieelfiousfi  ou  Steefy'ardn    Les  détails  don- 
nés par  S«irtwriu»i  !•  e.  T«  H.  Lhr.  XL  p«  HU 
««te  tO.,  tut  TacquisHion  du  Staik^o/^  nom 
ai'prennent  que  les  ffanséti(i(/ucs  conservè- 
rent Panrienne   dénomination   du  bâtiment 
qu'ils  avaient  acheté,  ainsi  que,  pour  de  boa* 
net  miflaaS)  ila  bîMient  pe«r  d'autres  de 
.leurs  Comptoirs,  f^y/ils  sie  das  finus  mH 
yydcH  Pertinenzien  von  Kaintv  cil  lau/len^ 
i£a<«  S9  çut  ççle^en  nar^  so  schcint 


„«e  lerdi*  SiMIkof  gM/keu  ut  hùieu  f 
f,«as  weithem  Grunde  isi  nicht  auszumit^ 

^^teln   l)ir  Iffiiisen  heh'nlten  dcn 

f^alten  /fahmen  hey  n-îe  sie  es  auchy  oust 
„  gutem  Grënden,  aaf  ihrem  anderets  Ceaio 
f^toîren  machlen/^J  11  semblerait  donc  que 
la  qiH  sîiiin  de  savoir  à  laquelle  de»;  deux  dé- 
nomioatiuos,  Steelyard  ou  Stahlito/^  appar» 
tient  la  priorité,  demeurera  indécise,  tant 
qtt*en  ne  savra  pas  avec  eerlitade  m  te  siet 
anglais  Steelyard  a  été  traduit  du  plat-atle- 
niAnd  Stahlhof^  ou  bien  si  Staelhof  n'est 
qu'ua«  traduction  de  Steelyard,  D'après  le 
savant  éljawle^e  Front,  Junia*  (E*y* 
mologicum  anfiUeamm  k  £dio»  Lye^  eum 
Vita  aucioris  et  Grainmatica  anL'To-snro- 
nica,  Oxford  1743.  in  fui.)  les  deux  mois 
Steelyard  (formé  par  corruption  du  met  plat- 
alleniand  êiaele»  {pUmAare}^  et  de  yurd^ 
cpiî  signifie  cour,  basse-ceur,  terrain  adjacent 
à  une  maison),  et  Leadenhall  (formé  de  lead^ 
plomb,  et  hall^  cour,  maison),  qu^il  défiait 
„£o»^Ml«ii«lftw  HiNM»  emndemqme  Aedum 
f^vel  Domus  publicam^''  sont  une  tradurtiea 
du  mot  plat -allemand  Staelhof  qui  signifie: 
LociM  ubi  panm  (sigiUo  plumbeoj  sigU' 
y^luutur.  " 

Les  leaieegrapbes  mtgM*  nedemes  eat 

entièrement  négligé  le  mot  de  Leadenhalty 
et  la  signification  qu'ils  donnent  à  reluî  de 
Steelyard  n'a  absolument  rien  de  commun 
avec  te  SkMkt^  des  amuialhfuet, 

Stedjfurd  (cempesi  de  slsd^  acier,  et  da 
yard^  une  sorte  de  mesure)  sert  à  désigner, 
dans  l'acception  qu'on  lui  donne  actuellement, 
un»  espèce  de  balance,  Qojpméo  Romaine  *) 
(ii  cause  dn  grand  usage  qna  les  Romàiut 
en  faisaient) ,  laquelle  sert  à  peser  les  isaiw 
chandiscs  de  différentes  pesanteur»,  par  le 
moyen  d^un  seul  et  même  poids,  qu*on  éloigne 
ptns  en  moins  du  point  d'appui.  (Toild^ 
Jurons  Dlctionary  of  (he  mgUA,  Ina- 
guage  T.  tV.  v.  SîcdyarJ,) 

2)  Boston^  TÎIte  maritime  dans  te  Comté 
de  jUncolity  sur  le  go|fe  de  fFath^  imp»r« 
tante  par  sa  marine  marcliande,  dent  la  plus 
graadii  partie  est  employés  aux*  pèches  et 
au  commerce  ave,ç  la  ^al^f «c  i4dr,£aiàif 
U  ç.  p.  436.) 


*)  Comparai  Lunier^  1,  c.  T.  I.  p.  133.  V.     la  convertatioti  T.  Vfm  Vi  ^utoHCO*  f»  tl7 

falance^  —  TVor^,  Curjienller  et  Paissant  ^13Q« 
fdSy  !•  e.  p.  4^4.  V.  ^çmaîoç.      Dift%  ijk 
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bUimcBit  da  même  geiiTe  à  Lynn  —  le  Ri4  leur  alloue  en  bu» 
oimnie  iadenmHé  la  somme  de  10,000  lims  sterliei;  retîen» 
droDt  SOT  le9  droits  qu'ib  autonl  à  payer,  et  t'oblige  à  leur  ntUItter 

les  484  livres  sterling  que  des  Allemands  arrêtés  sur  son  ordre,  lui 
avaient  avancés,  c'est  à  dire  qu'ils  avaicot  payés  à  tiUe  de  raiiruu; 
—  les  Alletnands  de  leur  côté  promettent  de  ne  faire  jouir  aucna 
Etranf^  de  leurs  privilèges,  et  de  n^en  prendre  jaucun  sous^  ieur 
protectioD)  ^  le  Roi  aassi  n^aocordera'  oeamémea  priviJégea  à  ao- 
con  indîWâa  ni  à  aaeniie  TiUe  que  la  Hanse  lui  déclarera  avoir 
été  exda  de  la  (^fédératitm;  —  la  VUle  de  Londres  sera  le* 
nue  de  recounaître  et  de  confirmer  de  sou  sceau  tous  les  privilèges 
que  les  Rois  d'Angleterre  ont  accordés  aux  ^  ïlles  hajiséati^ueSf 
ainsi  que  toutes  les  couvent  ions  qu^elles  ont  conclues  avec  ces  i'/vn- 
€€i^  qimiid  même  il  s'^r  treayerait  qaelqnea  pointa  oontrairea  aux 
pririléges  de  la  FUle$  —  en  verta  d'un  (jccord  fait  avec  la  FiUe 
de  Londres^  la  porte  dite  de  VÉvêque  (Bishopsgate)^  appartiendra 
^nx  I/anseati^ues^  —  dans  loutcs  les  affaires  /adû  iaires  qui 
les  concerneront,  et  où  il  ne  s'agira  point  de  crime  emportant  la 
peiue  capitale,  la  moitié  du  Jury  sera  composée  à^AUeuMuds^  s^ii 
y  en  a  anr  les  lieux  $  —  le  Roi  prendra  des  mesures  pour  prévenir 
la  fraude  que  se  permettent  les  fabricants  anglais  de  drapj  les 
Allemande  sont  exempts  de  divers  petits  droits  de  douane;  «-^  le 
droit  de  varech  ne  sera  point  exei'oé  contre  leurs  navires  naufra- 
gés, pourvu  qu'un  seul  être  vivant,  ne  fut-ce  qu  un  cliîcii,  un  coq 
ou  un  cliat,  se  soit  sauvé;  —  à  Tégard  de  tous  les  anciens  privi- 
lèges sur  le  sens  desquels  il  y  aura  diversité  d'opinion,  on  aid- 
-mettra  toujours  linterprétation  la  plus  favorable  aux  Allemands  $  — 
on  ne  donnera  suite  à  aucun  procès  entamé  &  ce  sv}et|  mais  il  aera 
loisible  aux  Allemands  de  poursuivre  en  Justice  les  personnes  contre 
lesquelles  ils  auranl  des  réclamations  à  former. 

Un  Alderman^  deux  Assesseurs  ou  Suppléants  et  neuf  Pru^ 
d'hommes  (Hathmûnner)^  formaient  le  Conseil  du  Comptoir  (den 
.XaufmamurathJ*  Ce  Conseil  se  réunissait  tons  les  JHercredis  à 
sept  heures  du  matin,  en  étéy  à  huit  Leur  es,  en  hiver,  pour  déli-; 
bérer  sur  les  afiaires  du  Com^o//*,  et  rendre  Justice  aux  parties 
litigantes.    Les  séances  étaient  appelées  Morgcusprache  ^  parce 

1)  Lynn  ou  Lynn - Hegis ,  {lolito  ville  il«  duît*  <^e  c-îiiq  Comti's  avec  lesiiuel»  elle  f  aw- 

Comté  de  Aor/oHy  importante  par  son  port  biuukjuo  par  des  fleuves  ou  cHuâux  uà\ig4|- 

iiir  te  golfe  de  IF«f&,  et  pw  ta  Murine  Un»  {Adu  B^lhi^  lài  Vipv*) 
wurciMoile  eaipivyêe  àl*effeilsU«ii  derprt^ 
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qa^eîles  se  tenaient  le  maHn. 


Le  Comptoir  de  Londres  (ainsi 


que  celai  de  Bruges)  était  partage  en  trois  Tiersi  le  Tierê  de 
CWutgfii^,  Ift  Tien  foestphalien  et  le  Itert  pruê^en  —  Le  i«> 
neavelleiiieDl  anond  da  CemieU  aveit  Itev  dans  la  aeirée  du  pv». 
toier  )ear  de  Tan.  Le  Tiers  de  Coiogne  élisait  quatre  iodiYidat 

appartenant  au  Tiers  wesêphaUen;  celui  de  fVesiphalîc  cliuisis- 
sait  un  pareil  nombre  dans  le  Tiers  prussien^  et  le  dernier  dans 
le  'Tiers  de  Cologne,    Lorsqu^il  arrivait  que  les  clecleurs  ne  trou- 
Yaienft  point  dans  le  Tiers  dana  lequel  réieclion  devait  se  faire, 
des  indifidas  aplca  à  rempli?  les  fenelioos  de  membre  du  €kimstU% 
tàléenmm  en  ehai^e^  Président  de  rAssemUée,  ayail  le  droite 
en  s^adjoignant  quelques  éieetenrs  des  deme  antres  Tiers^  de  nom- 
mer aux  jjlaces  vacantes,  et  de  compléter  ainsi  le  nombre  de  douze^ 
Touln  par  la  loi.    La  nomination  des  douze  élaut  teroiiuée,  on 
procédait  à  élire  parmi  eux  VAldernum  et  les  deux  Assesseurs^ 
L'ëteetioii  de  VAldenaan^  à  laquelle  eoneounaieot  les  iroie  lierez 
avail  lien  par  la  voie  da  scmtin  seeret,  et  ae  décidait  par  la  ma* 
Jorité  absolue  des  suffrages  ^  celle  des  Assesseurs  se  faisait  égale- 
ment par  la  voie  du  scrutin  secret,  et  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages,  par  les  deux  Jicrs  dans  lesquels  le  iiouvel  AJdermim 
n'avait  point  été  choisi.   Aussitôt  après  que  Télectiou  fut  aobcvée, 
le  nouvel  Alderman  et  les  deux  Assesseurs  préiaieut  serment  de 
maintenir  les  droits  et  les  privilèges  de  la  Hanse  en  Angjleterref 
ainsi  que  les  Statuts  qui  régissaient  le  Compioir^  et  d'admiaisirer 
une  Justice  impartiale  au  pauvre  comme  au  riche,  le  tout  en  bonne 
conscience  (nach  unseni  ùcslcn  funf  Sinnen).    Après  la  presta- 
tion dn  serment,  XAlderman  sortant  remettait  les  cleù  du  Coiup' 
ioir  k  son  successeur,  et  celui-ci,  ainsi  que  les  deux  Assesseurs  et 
les  neuf  Prud*kommes  nonveUement  élus,  eommençaient  leura  fone- 
lions.  Le  même  jour  aussi  on  nommait  les  quatre  Employés  diaN 
gés  de  percevoir  les  droits  à  payer  par  les  navires  kanséotieptes 
à  Tarrivéc  et  au  départ  (SchoJ'smeislcr  od^r  Schojserheber)  — 
\j  Aider  II  lan  sortant  n'était  rééligiblc  qu'après  deux  années  révo- 
lues^ mais  il  pouvait  dans  rintervailc  remplir  les  fonctions  ^Asses* 
MSP,  ainsi  que  celle  de  Prud'homme*  En  caa  de  maladie,  V Aider* 
mam  pouvait  se  fiUre  remplacer  par  un  des  autres  membres  du 
Conseil^  k  son  c1uhx$  il  en  était  de  même  lorsque  VJldermam 

1)  lafi/ttititrg^  L    T.  L  /alroA p.2UILY.       2)  Conip.  T.  I  du  liianudUf»  L  Cha^  tU. 
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•*ali9Miiail  dm  Cempi&ir  poir  faire  on  Tojise  dbiii  HnléfiAiir  ^« 
Rfl^aaM,  Mit  pottr  ses  propres  iotéréls,  ioit  pe«r  een  de  le  A«w 
iwerief  miis  lorsqn^l  entreprenait  on  Toyage  d^onlre-nier,  les 

trois  Tiers  se  réunissaient  cl  prucciiaîciii  à  Tclection  d\in  Sub' 
stitut  on  Suppléant  pour  la  durée  de  son  absence.    Lorsqu'un  des 
ÀMM€9êeMrê  on  des  Prud'hommes  cnlreprènait  un  voyage  d'ontre» 
OMi^  les  testants  étîsaîent  uo  Sup§iiéant  panni  les  mareheada  mcai* 
brce  dn  Compii^.  — >  Ceux  qni  étaleot  éhu  à  frire  partie  éà 
ComeU  ne  ponraient  se  dispenser  d*aeeepter  eeCte  charge,  saae 
cause  légUîniL';  un  {jreniier  refus  élait  puni  de  quarante  sclicUingS 
d'araeiîde;  le  sccorid  entraîiiaiL  la  perte  du  droit  JurnséalU/uc ;  le 
refus  d'entreprendre  un  voyage  ponr  les  intérêts  du  Comptoir  étaîl 
puni  de  cent  sebeilings  d^amendc  la  première  fois,  et  en  cas  de 
récidive^  de  la  perte  du  droii  kaméaii^tte.      Tonte  irréTéienoe 
on  manque  de  respect  eomoiis  envers  VdUderman^  on  en  sa  pré* 
scnce,  était  puni  de  quarante  schellinga,  et  eelni  qui,  après  la  iroi* 
sicnic  sonimalion,  n'obéissait  pas  h  une  sentence  rendue  par  ce  Ma» 
^Irat,  était  passible  du  maximum  de  la  peine  pécuniaire.  —  L'in» 
tervention  des  autorités  locales  anglaiseê  ne  pouvait  être  invo* 
qnée  par  ancnn  habitant  du  Comptoir^  pas  néine  lorsqu'il  a'eg^ 
sait  d*arrtor  un  JSànséaiifue /ugUif^  sans  la  permission  spéciale 
de  VAÏdèrman^  et  à  son  défaut  de  cdle  des  deux  Aitesseurê  osi 
des  deux  Prud'hommes.  —  Le  coiliet  ou  la  cassette,  renfermant 
les  titres  originaux  des  pilvik[:es  que  les  Rois  d'Angleterre  avaient 
accordés  à  la  Ilanse^  avait  d'abord  été  placé  sous  la  garde  des 
Préposés  du  Comptoir  et  de  ÏAlderman  en  particulier}  ttiaisy  à 
la  anlte  de  plnstenrs  émeutes,  dans  iesquellea  la  popuUce  de  Lms- 
dres  avait  assailli  et  pillé  le  Comptoir  ^  on  transporta  ee  trésor 
précieux  à  Bruges^  et  de  li  à  Lubeek,  — >  "VÀldemian  était  aussi 
dcposilaire  du  sceau  particulier  dont  le  Comptoir  se  servait  en 
vertu  d'une  autorisation  de  la  Hanse  de  Tau  1434.  —  Le  nombre 
des  habitants  du  Comptoir  de  Londres  n*est  point  exactement 
connu  $  on  doit  présumer  qu'il  ne  e*élevait  qu*è  k  moitié  de  ceisu 
de  BruQùê  *).  ^ 

Pendant  près  de  quatre-vingts  ans  les  relationa  eommeNialia 

\)  Mtirquardtti ,  1.  c.  Part.  I.  Liv.  H.  sMm  von  gemetner  erharn  Ànêe-Stadt  Ce- 

Chap.  VI!.  p.  25Î— 254.  §.  35  —  50.  I,iv  îlî.  sandicn  tu  Liibeck  au/s  neu  ûhtischen^  und 

Clwap.  YI.  p.  407—410.  §.  33— J5.  p.  411.  in  Ordaung  vet/autt  Kurde» ^  im  Mummt 

§.  46.  Pur!,  pwt  Lit.  D.  S.  p.  208-  m  Julio  du  li54«lM  Mn* 
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cntiQ  la  Hàtue  et  VjÈn§^êrrej  furent  uraiàléDM  lur  la  bâte  des 
•tîpiilations  ^pie  nous  venons  de  rapport  cr.  La  Ligue  eentiovat 
pendant  les  premières  années  d»  règne  à^Edou&rd  VI^  à  jouir  de 

tous  les  avantages  que  lui  avait  assurés  le  iraitc  ^Utrecltl  ^  lors- 
que tout  à  coLi{i,  en  155*2,  ce  Prince  qui,  en  1547,  à  son  avciie- 
ment  au  tiùae,  avait  couilrnié  les  Irauchiscs  et  i  m  munit  es  doat 
jenissaîent  les  FIUm  cmifédévéeê^  prira  )M'Manêéatigues  de  toes 
iears  prÎTiléges,  et  les  assnjctUt  aux  mêmes  tlroîls  d^eiitrée  et  de 
sortie -qpie  payaient  les  antres  Éirangers.  Celle  mesure  de  ri* 
gueur  avait  sans  doute  été  proToquée  par  les  Aveniurier»^  qui  ac> 
cusèrent  les  marchands  aliemands  d'abuser  de  leurs  immuullés 
pour  introduire  en  Ans;îcterre^  nou*seulemcat  les  marchandises  pro- 
venant de  leurs  propres  fisbriqncs,  mais  aussi  celles  d'autres  pays,  et 
d'espèrler  dn  Royaume^  non  pas  senlement  la  quantité  de  draps  dont 
#  ils  avaient  besoin,  mais  encore  de  qoot  en  revendre  dans  les  antres 
eontréess  le  fait  était  vrai,  mais  il  ne  pouvait  être  qualifié  d'abus, 
puisque  lieu  absolument  n'était  stipulé  à  cet  c^aid  daus  les  actes 
de  privilèges  ni  dans  les  Iraiiés.  Toutefois  un  tel  état  de  choses 
devait  absolument  ruiner  tout  commerce  indigcae:  il  fut  prouvé 
entré  autres  que  les  Uuméatiques  avaient  exporté  en  une  année 
^uuraMtc-qmOpe  nùMe  pièces  de  drap  anglais^  tandis  que  les  iV«- 
ÉHfnaux  n^en  avaient  pu  faire  écouler  qne  oitz^  ceni* 

Edouard  étant  mort  en  1553,  la  Heine  Marie,  qui  déGt 
tout  ce  que  son  frcrc  avait  lait,  révoqua  aussiiùt  rordoiniaiicc  de 
1552,  et  rétablit  les  rapports  de  la  Hanse  avec  V Angleterre  sur 
le  pied  de  la  convention  A^Ulrecht,  Cependant  les  plaintes  de  la 
Ville  de  Londres  et  des  Aventuriers^  feroëreat  bientêt  la  Reine 
de  revenir  snr  ses  pos,  en  soumettant,  par  une  ordonnance  du 
93  Mars  1555,  Texportation  des  draps  angiuis  par  les  ffanséaiiçueSf 
à  de  fortes  re&liictions. 

Les  réclamations  instantes  et 'réitérées  àcs  Ilanscaiiçues  con- 
tre cette  violation  de  leurs  privilèges,  n^ayant  porté  aucun  fruit, 
la  CoiBfédéraiion  essaya  d^un  remède  violent  £ile  interdit  abso- 
lument tout  commerce  avec  YAnghierref  mais  les  mesnres  qu'elle 
nd^ta  pour  £iire  respecter  cette  défense  manquèrent  leur  eflet. 

La  mort  de  la  Reine  Marie,  en  1558,  fit  revivre  les  e>péraa- 
ces  des  marehandji  allemande:  ils  s'empressèrent  d'exiiaser  Icui-s 
griefs  à  Elisabeth ,  et  de  solliciter  de  sa  justice  le  redressement 
^cs  torts  qu'ils  prétendaient  avoir,  essuyée.  &isakeéby  aprèa  avoir 
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hli  examiner  lem  plainleB  par  nne  Gommitaon  tpécCale^  aeiiitii^ 
è  «et  effé^,  déclara,  le  5  Aoftt  1559,  qu'elle  se  eonscntirait  jamais 

à  confirmer  les  anciens  /)/-ivi/r'i^cs  des  Humcatiques,  mais  qu'elle 
les  traiterait,  quant  aux  droits  d'cnirce  et  de  sortie ^  comme  set 
propres  sujets^  et  leaf  aooorderail  ainsi  sur  ee  point  important  im 
avantage  de  cent  pour  cent  snr  les  axtreê  Naiimu  lté  pim'f^ 
9€rké€ê$  elle  borna  en  même  tenta  la  quantité  de  drapa  non  lelnla 
qai  pourraient  être  exportes,  à  cinq  mille  pièoea«  et  exigea  Texé* 
culion  complète  du  traité  A^Ulrecht  ^  qui  concédait  aux  An*1aUt 
uue  égalité  parfaite  avec  les  iSaturcls  dans  les  Villes  confédé* 
rées  /  exécution  qne  la  Hanse  avait  toujours  trouvé  moyen 
d^étnder.  Toutes  ces  déclarations  étaient  aeeempa|néea  de  la  me* 
naee  de  traiter  les  Hanséuiigueê  ^ .  Tlnstar  des  iuttres  Éurtm* 
gm,  ai,  dans  nn  certain  terme,  ils  n'accédaient  aux  demandas  de 
la  Reine. 

EUatibcth  montra  dans  ces  discussions  avec  la  Hanse  toute  la 
fermeté»  mais  aussi  toute  la  modération,  qui  la  guidaient  ordinaii^ 
ment;  elle  ne  se  pressa  pas  de  donner  suite  à  ses  menaces.  Les 
AventMsners  ayant  élé  obligés,  vers  Tan  1564,  dé  quitter  leé  Paygm 
Bas  à  cause  du  différend  survenu  entre  VAnglêi€tre  et  VEspa^ne, 
et  les  f  illes  hanséatiques  persistant  dans  le  refus  d'exécuter  à 
leur  égard  la  convention     Utrecht ^  ils  (  hcrcliéreiit  nn  refuse  à 
EmdcTi  qui,  du  moins  ù  cette  époque,  ne  faisait  point  partie  de 
la  C^mféd&raUQn.   lis  y  furent  reçus  à  bras  ouverts;  mais  Hmi^ 
hourgy  qui  était  fort  intéressée  dans  le  commerce  des  draps,  el 
dont  les  marcbands,  plus. éclairés  qne  cerne  de  L/ubech^  avaient 
esmpris  depuis  longiems  que  les  oonjonctures  étateht  à  Jamais  pas- 
8CC8  OÙ  la  Confcdcration  avait  pu  tenir  tète  à  des  Souverains, 
Hambourg  s^cmpressa  d'appeler  les  Aventuriers  dans  ses  murs. 
.  £Ue  eonclut  avec-  eux,  en  1567,  une  convention  pour  dix  ans«  et 
leur  accorda  de  grands  privilèges.  Quoique,  la  conduite  de  cette 
Ville  exdtàt  un  violent  orage  dans  la  ConfédéttUi^n^  U»  Mam^ 
hùurgeois  tinrent  ferme  pendant  les  dix  années  de  leur  contrat^ 
et  ils  obtinrent  en  revanche  de  la  Heine  une  licence  pour  les  /  V/- 
les  hanséatiques  d'exporter  jusqu^à  douz.e  mille  pièces  de  drap 
non  teint;  mais  au  bout  de  dix,  ou  plutôt  de  douxe  ans  (car  les 
Bambgm^eoU  avaient  obtenu  des  délais),  loàAn^^hêis  furent. isbU- 
Sls  de  s'éloigner  en  verta  d*un  décret  de  la  Hanse  et  d^Ufi  mandai 
de  rEmperenr  MasgMUen  IL  La  Reine  EHsabeih  révoqua  aloia. 
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M  lieem,  el  mil»  le  7  AyrSi  1979,  les  Tilles  aHenumdeê  euv  k 
pied  de  tons  les  tmiret  Étranger*» 

Les  Aventuriers  s'établiieuL  de  nouveau  5  Emdcn^  et  formè- 
rent aussi  un  établissement  à  EJbîn^.    Les  pilles  hamcatit/aes 
répondirent  à  Tordre  à' Elisabeth  en  saississant  les  biens  de«  ^A* 
fjkiiê^  mais  elles  se  flattèrent  en  vain  de  forcer  la  Heine  par  ees 
^pesitions  rigoorenses  i  elianger  de  système  à  leur  ^rd,  et  les 
mesnres  qu'elles  adoptèrent  entent  d'entant  moins  d'effet,  que,  par 
suite  de  la  mésinfelligence  qui  régnait  entre  Hambourg  et  Lubecl\ 
elles  ne  furent  pas  même  géiiéralcment  exécutées.    La  question 
ayant  été  soumise  par  Lubeck  à  la  Dicte  de  TEmpire^  au  décret 
de  cette  assemblée,  rendu  eu  1582,  après  plusienrs  années  de  déii* 
béfition,  ordonna  Texpolsion  des  Aventuriers  du  territoire  §erm^ 
niçue.  Malgré  eela  les  Anglaie  restèrent  tranquillement  à  &ndem 
et  Stbîrigy'  Hmnhourg  les  reçnt  même  de  nouyean;  mais  an  mob 
d'Août  1587,  ils  fureut  obligés  de  quitter  une  seconde  fois  celte 
Ville.    Ils  se  fixèrent  alors  à  Stade^  Ville  située  sur  VEJbe^  comme 
Ilatnbourg,  mais  plus  près  de  Temitouchurc  de  ce  fleuve.    Ce  nou- 
vel établissement  des  Aitenturiers  ezeita  les  pins  vtTes  réclama» 
fions  de  la  paît  des  Bambourgeois^  qui  n'avaient  consenli  à  ren> 
▼oyer  les  Anglais  qu-à  la  eotadillon  eupreise  que  cens -ci  ne  se* 
raient  reçus  sur  aucun  autre  point  de  VAllcmagnc:  mais  les  ha- 
bitants de  Stadc^  où  les  Aventuriers  répandaient  ropulcuce,  s'iu- 
quiétèrcnt  fort  peu  du  mécontentement  de  Hambourg ^  et  la  lais- 
sèrent libre  de  protester  et  d^appeller  à  son  aide  les  secoure  de 
TJ&npire>   Qui  obéissail  alors  aux  décrets  du  Cofjfs  germamçm? 

Un  aouTcl  iaddent  neheya  la  mine  du  Comptoir  haméiUigue 
è  Londres, 

VEspagne^  qui  était  en  guerre  avec  V Angleterre ^  manquait 
de  munitions  et  de  vivres.  La  perspective  d'un  commerce  lucratil 
s'ouvrit  dcs-Iors  pour  les  Hanséatufues ;  ils  s'empressèrent  de  con- 
duire dans  le  Tof^  les  objets  dont  PhUippe  if  ayait  un  pressiant  be» 
soin.  EUsaMh^  aassHét  qu'elle  eut  connaissance  de  ces  expédillonsi 
déclara  ans  Allemands  qu'elle  regai*dait  les  objets  de  ce  commerce 
comme  objets  de  contrebande,  cL  iio  soufl'i irait  point  qu'on  en  pour- 
vût ses  ennemis;  mais  les  marchauds  de  la  Jlanse^  eutraiués  par 
Tavidiléf  et  fermant  l'oreille  à  la  voix  de  la  raison,  continuèrent 
leurs  enyois.  Irritée  de  la  résistance,  au  moins  fort  imprudente  de 
la  Confédération^  la  Reine  fit  enlem')  à  l'emboocbure  do  Tagey 


Digitized  by  Google 


An  VI.  Him.  L  F. 


367 


me  Mie  de  Mainte  miTirce  kmnsiatiçmes,  ckaïf^  de  gniint  et 
de  mneiUoin  de  goerre,  que  les  Tribmianx  dédarèreet  de  bonne 

prise.  Ce  fut  uu  coup  terrible  pour  Icâ  f  illes  itllemandes.  Elles 
invoquèrent  riiitcrcessîon  de  TEmpcrcur  et  de  tous  les  Souverains 
de  i^J^ui'Ope  pour  obtenir  la  restitution  de  leurs  propriétés,  mais 
tentes  les  sollicitations  forent  infructnenscs)  EUsabeik  demeure 


Après  de  longues  et  inutiles  négociatbnSy  PEnipereur  Rw- 

dolphe  II  publia  un  mandat  date  de  Pra^ue^  le  1  Août  1597, 
par  lequel  il  ordonnait  à  tous  les  A/iglais  de  quîllcr  VEmpîrc  sous 
trois  mois,  et  menaça  de  punitions  sévères  ceux  qui  leur  donue- 
raient  asile.  Le  mandat  fut  exécufc  grâce  à  Tactivité  de  la  Ville 
de  ÎAtbeck.  Les  Aventurkrê^  obligés  de  quitter  Stade  ^  se  ren- 
dirent à  MddeWovrg  en  Zéclaad^  d*ob  ils  eontinnàrent  à  expé- 
dier en  contrebande  les  marehandlses  onglcùses^  eu  attendant  le 
moment  oîi  ils  pussent  rcpaïaîtrc  publiquement  en  AllcniuQuc.  Par 
fbrme  de  représailles,  la  Kciiie  Elisabeth  ordonna,  le  13  Janvier 
1598,  Texpulsion  de  tous  les  Allemands  du  sol  de  VAn^lelerre$ 
mais  ce  décret  ne  refut  son  ezécntion  que  le  4  Août  Le  Bfaife 
de  Londres  fit  sortir  du  Siaàlhqf  tons  les  JUenumds  qnl  y  de- 
menralent,  et  prît  les  dels  du  bâtinienle  On  ne  lor$n  tente&MS 
pas  CCS  individus  à  quitter  le  Royaume  '}. 


1>  Sarioritu^  L  e.  T.  I.  tiv.  IV.  p.  183<-* 
3tl.  T.  II.   Liv.  XI.  p.  679  -636.  T.  III. 

Lh  .  XVII.  p.  307—428,  —  Sthoell,  Cours 
d'huit.  T.  VU.  Liv.  V.  Chap.  X,  p.  3«3.  3U3. 
T.  XV.  Liv.  VI,  Chap-  W.  p.  3tf— 3». 
Marttnty  C^wê  difilmmai  T.  1.  GnuttU' 
I/reta^iie  et  Tailles  amiéoiif/ur*  p.  694  —  G03. 
T,  UL  Uv.  IV.  Chap.  VilL  JJtg  rdatiuus 


mire  enatde-Srttmgnû  <#  Ut  VUUi  m. 
«éaIffM*  §.  276.  277.  p.  281.  232.  —  Pur^ 
J  essus^  Collection  de  lois  maritimes  T.  III. 
Itttrod.  p.  CJLXX  CJmU.  CUU.  CLAIl- 
CLXIV. 

%)  Lmê  AtokiUiierê  revinrant  lâuàU  è  &m 

dfn  .sous  un  autre  nom  .,  et  il  n'y  avait  per- 
s«aae  pour  forcer  le  Comtt  d'Os^riege  *>, 


•)  ÎM  Frhumê  luftHaîoiit  MMMMianeiit  b 

pays  qu^on  appela  deptlis  les  Proviaret- 
VmUs  des  Pays-Bmt,  Charles  Martel  défit 
el  tua ,  «a  73t ,  leur  Ikte  eu  Roi^  nomaié 
JPoppo^  «t  ràdaîfit  la  JWm  mi»  la  donîua- 


La  Frise  du  moyen  âge  l't.iit  JÎNÎs«*e  en 
sept pritrincrs  qu'on  .iji|)eliiit  pnys  maritimes, 
Sselande.  On  ne  cotiualt  ^an  exacteiueol  ies 
liaiSlM  ^  Im  aéparaient  la»  «set  d«t  aa- 

tres  ;  if  piraît  que  le  prcmirr  Seeland  allait 
f?ir  Jf'f.iti  à  VJaJe^  le  second  de  VJade  jiis- 


VSmtf  pwla  4a  VSm$  fas^M'au  i«Mrr; 
la  iVIgc  d'aiijAurJ'hui  ou  V0sterg9j  It  JîFea- 

ter<^o  v\Z*^  rnrf>hh\  fnrm.il»;nl  les  f/uatricme^ 
ciui^uieme  et  aixi^me  SuéJundi  ie  septième 
cooipranait  le  pays  sitné  entre  le  fty  el  te  JE?». 
A«H»t  en  la  Botlaude  septenirUmvls,  qu'en 
peKiît  aussi  Jl'cjilf risc  uu  Frise  occidentale» 

La  Irise  orientale  ou  V (Jsljrise^  tsl  ie 
conti  de  ces  Seelaad^  divisé  en  divers  Caa- 
tess,  qui  ^taieot  aadeniieauMit  geaveraja  par 
un  Comte  ou  Gaugr«tft)i  mis  par  la  suite, 
lorsque  les  Empereurs  se  trouvèrent  conti- 


t|  Laa  Pfimàpmuiiê  tTMUmstgme  étaiefll  av  plusÎMna  Cm  lèraniant  va  Ceart^  Gm^ 
lUviséaa  an  C«i> .  «a  Cantaua»  CliaqMa  gni^if^Hfh  4SSa«!$«rfeAl,  at  avaient  la«r 


Digitized  by  Google 


368  Liv.  n.  L  Sm  HL  Art^  VI.  Hanse.  I.  G. 


^  ^  -         Les  fféblkNMi,  «Mminmiales  entre  les  VlUet  èn  e6iee 

CEo  France.  ^  * 

septentneDales  et  ooddeafales  de  le  France^  et  edlee 

de  la  Baliiçue  étaient}  peudaut  le  Xlil^  âiècie,  si  liablLuelics  que 

1  usage 


S«^;iit<ir  U  e»tl«Tllte,  4*«^îr  1  «n  aumlat 
ikipcrtal*'  VBtapwm  «mît  â  ^réjM  i*f 


çut 


NMllMneflt  en  guorr»  «vm  Im  PlipM  et  1m 

]tépubli4|llM  à'IUlUe,  «W  paj*  Alt  Dirgli<;é,  et 

il  s'y  Ttirtni  unn  qunnt)t<-  tîr  pcfit  's  ]!,'p!!~ 
hltrpies^  ^ui  vtaieiit  réunies  eu  un  $eul  cerfs 
d'État. 

OaM  le  XIDm  siècle,  les  pessesseurs  iles 

■lalseM  4e  perre,  des  châteaux,  s'érigèrent 
en  Chefs,  UaeuptUnge.y  Capitaines,  soit  en 
usurpant  ce  peuvoir,  sait  en  le  recevant  par 
1«  clkeis  4n  lenrt  c«Bpftlriete«.  Téb  étnîeiit 
1m  Chtb  A'Jurich,  i^Bmden^  i'Egems,  de 
Jf  'hmtind  tt  ilt  Crclsy  lil.  Ces  derniers  de- 
>inrent  {  r\r  !a  suite  maîtres  de  tout  îf  yiavs. 

L'histoire  de  ÏOsi/rise  peadaut  le  Ài\  luc 
•iècl«  n*est  que  mile  des  gnemt  civilet  en- 
tre ces  petits  Sourerains. 

En  1454 ,  les  Prélats,  la  Noblesse  et  les 
Paysans,  réunis  en  Assemblée  nationale,  élu- 
rent Virie^  Chnf  «t  Seigneur  â'Osl/ristf  snuf 
tM  piMUfM  ihi  pift  «t  4*  dmeua  m  pafw 
ticulier.  Le  21  Septembre  de  I.i  même  an- 
née, l'Empereur  Frédéric  fil  «'leva  U/ricy 
son  épouse  Thèda^  et  leurs  descendants  au 
rang  dé  Cùmim  if  Empire^  et  créa  VthU 
frh»^  fHuée  entre  VEmit  occîdmtal  et  la 
ffeMerif  Comté^  fief  de  Y  Empire^  rn  n'ser- 
vnnt  au  pays  tous  les  privilèges  qu'il  tenait 
de  Charlemagne  et  de  mi  successeacs,  eu 
dont  H  avait  fenl  Insqn'alort.  L«f  •adroits 
nonnifa  ^^ns  r^îplôme  sont:  Emden^  Nor- 
de»f  Cretsyld,  lirhrvm,  Esens^  Jêver^  Fr'ic- 
dtbourg^  jiarichy  Leerort,  SUckhausen^  Len- 
gm,  iM  diilrirti  de  Builmd  «t  Stadihntdj 
Ut  ties  de  ta  cdte,  ainsi  que  ftampel^  Ut" 
tgm^  TFanum  et  îa  îfedde  frisonne.,  c'est 
à  dire  Fre/iade^  Varel^  Zetel^  Bohhom  et 
Uorstetu  ^ 

MmnM  /r,  Comtt  itÙÊ^kê^  fut  an 


i6M  â  la  dfgnM  da  PrMe»  du  Salal-fin. 
/sirtf  rMisrla,  par  l'Empereur  Ferdinand  lit. 

T.n  1604,  PFnipereur  Lropold  /,  p^i  f 
doiiimager  l'Electeur  de  Ilraiidebourg,  /-Vf» 
d^rU  lU  (depuis  Frédéric  /,  Hoi  de  Prusse}^ 
des  perles  que  son  père,  Frédéric  GiêîU 
laumr.^  le  Grand '> Électeur  ^  avait  éprenvfaa 
en  défendant  rEinpirt-,  lui  coiift  la  socces* 
sion  éventuelle  dans  la  Principauté  d'Ost- 
frîta  i  déftnt  des  aUea  de  la  fanille  rég- 
nante daa  Sdtard»  {Sdutrd  /,  le  Graod 
(1491  —  1528),  appartenait  à  la  famille  des 
CirJiSena,  dont  le  fondateur,  Edzard  Cirl' 
«dto,  avait  été  Chef  ou  UacuptUng  du  Câiii- 
tea  de  Gret*y1%î)\)* 

Char! en  Edzard.  dernier  Prince  d^OsU 
friêe.^  de  la  Maisen  de  Grelnyhl.,  étant  mort, 
le  5  Mai  1744,  sans  laisser  d  héritier  féodal, 
le  Roi  de  Pimése,  Frédéric  II.,  prit  peeaes* 
iion  de  la  Frku^mtËé^  en  verta  de  reipeo» 
tative  accordée  en  1694  à  son  alewl»  et  ^ 
deTnils  axat't  l'ié  confi r/née. 

iionapui  te^  ayant  .irrachc  à  la  Prusse^  par 
la  pais  de  TSUét  (Art.  VD.),  la  «enatea  dM 
provineef.  aitoécs  sur  la  g.uji  Ih-  de  VEliê 

{3fariens^  Recueil.,  Suppl.  T.  IV.  p.  444  — 
àSl.~- Journal  deFrancfort  1S07.  Mo.211.— 
Sckoell,  Hist.  abrégée  T.YIII.  Chap.XYU. 
Sert.  IL  p.  443*«IB.X  réselirt  d*en  dMner 
quelques  débris  an  Royaume  dWoiZ«»tf#penr 
récompense  des  services  qu'il  en  avait  re|^ 
dans  la  guerre  qui  précéda  cette  paix.  On 
donna  aux  Mtefons  dont  il  gratifia  aoa  frère 
Zottif,  la  forme  d'un  traité,  qui  fut  signé  à 
Fottta'ineUtau.  le  11  Novembre-  1S07,  et  dont 
l'article  I.  porte  la  réunion  de  la  Prim.ipauté 
d'Ost frise  au  Ro^^aume  d'Hollande,  {âlar' 
Rtcueil,  SmppU  T.  IV.    485*488.  — 


Comte,  Cnu'^rfjf.  Cohgrrf.  (Comp.  Jfcsten- 
rieder^  ^lots  gcrmanico^iatotum^  r.  Gau 
et  €raf.^  SehcrzH^  GUtuur»  gcrmatu 
mMfil.emil,  v.  Gmu^  Ga^dhtg^  Gaugeridt^ 
Guugraff.,  Gaugraffschaft.  —  TVaektftf 
Closx.  grnnan.  V.  Gau  et  Graf  .) 

Schoeli  {Cours  d'hisi.  T.  IV.  Liv.  IV. 
Cbap«  XI.  SneL  !•  p.  315^  neM  3.  X.  JOT» 


Liv.  Vf.  Chap.  III.  p.  83.)  désigne  ces  Com- 
iés  primitifs^  qui  remonleni  à  Torigine  de 
l'Empire  germaniffue,  par  la  dénomination  de 
Comécics^  poar  les  distinguer  dM  CoMliS 

érigés  ensuite  par  hrevei. 

t)  Ciinip.  T.  I.  du  3Ianuel  Liv.  L  Chap.  V. 
Sert,  a,  Prusse,  §.  11.  p.  477.  note  *.  coa- 

timMlien  4e  In  note  1.  de  la  |»*  47X 
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?ÊimB  de  la  monnaie  de  France  (fes  gro»  iovrnofs)  ')  y  était 
adopté  «  et  si  Imporfantês,  qu'en  1295,  Edouard  /,  Roi  à' Angle- 
terre, dans  un  iDoment  de  haine  contre  la  France,  exigea  des  ar- 
mateurs de  Luheck  que,  pour  éviter  le  séquestre  dont  il  les  me- 
naçait, ils  donnassent  caution  de  ne  point  faire  de  commerce  dana 
ce  Royaume 

On  assnre  que,  dès  les  années  1223  et  1226,  des  privilèges 
STsient  été  accordés  i  quelques-unes  des  FiBes  Toisines  de  la  Bal- 
iic/ue  pour  s'établir  en  France  Les  recueils  imprimes  ne  con- 
tieoQeut  rien  qui  justifie  cette  allégation  *)\  mais  des  documents 
de  1293)  1294  et  1297,  constatent  que  des  commerçants  de  Lubeck 
et  d*antres  VUleê  aliemandes^  fréquentaient  les  foires  de  Cham- 
jutgne  •)  *). 


fA'U  nravelle  de  sa  ««rt  (1603).  Les  ffm- 
tùHgtu»  eipéraient  teiit  à»  seu  snceeitear 

aui|uel  ils  envoyèrent  des  Ambassadeurs, 
mats  Jacques  I  r»-|>nndit  jiar  un  flTus  absekl 
et  dédaigneux  à  twute«  U^um  demandcil. 

Dens  r«Rlrereîte  lei  Avaiiurl«n  s*<élaîeiit 
dit  iioiixenti  fixés  à  Stade.  Les  Jlamhour» 
^eoi.i ,  n'espérant  plii';  rieii  m  di'  la  //nnsej 
ai  de  \' Empereur,  qui,  l'un  el  l'auli  e,  étaient 
bers  dViat  de  faire  respecter  leurs  dérisieni, 
eenrlarciit,  «a  1611,  «ne  eeaventiea  avee  les 
Aitglah,  et  li-s  reçurent  dans  leurs  mars*). 

Kft  Angleterre ^  les  affaires  rpslÎTcnt  sur 
l'ancien  pied:  on  rendit  aux  JJunscuùques 
Irar  Comptoir;  maïs  le  cenai^rre  4e  la 
Hante  ne  fit  plus  que  végéter,  et  vers  le 
«riiirn  du  XVlIme  siècle  la  Confcdêial'ion 
elle-même  expira.  (Sartorius,  1.  c.  T.  III. 
LiT.  XVII.  p.  — 428.  —  Schoelî,  Court 
€Uii.  T.  XV.  JJk,  VI.  CIhi|i^  IV.  p.  32«. 


325.331.  —  Mai^ieuty  Cours  diplomatique 
I.  Grande- Bretagne  et  FiUeê  muéuti~ 

qucs  p.  599  -  603.  T.  10.  Lîv.  IV.  Chap.VIH. 

Det  relation»  entre  la  Grande  Bretagne  et 

les  Villes  anséatiques  $.  277.  p.  282.  ~- 

Ceoaparet  T.  I.  du  Mfumtel  Lîv.  L  Chap.  IH. 

Sect.  XI.  p.  1j9.  note  1.) 

1)  Pa  rd I  SSUS,  Coller tiofi  de  luis  marlm 

iiines  T.  I.  Cbap.  XL  p.  465.  aote  4,  T.  II 

imtrod.  p.  hWl, 
8)  Rymer^  F*ed*rm  T.  L  Ptrt.  II.  p.  147, 
3)  Dreyer^  lie  isdiÊimmM  Jvr^n^ifra^ 

p.  19, 

4}  Sartoriusy  U  c.  T.  I.  Annexât  II.  p.  444 
»44S. 

5)  Lappenl  c r  s; j  Z/tiutidJiche  Darstelm 
luHg  der  GescJùcltte  Jer  deutêdtett  Uamt* 
T.  II.  p.  168.  175.  187. 

6)  L*asseeîaliea  de  marchands  p«ur  le  coia- 
mnvm  de  b  JVaitle.  et  Bsteee-Sunsy  feméa 


Journal  de  Francfort  du  17  Janvier  180S.  — 
Schoell,  Hist,  abrégée  T  IX.  Chap.  XXXIX. 
p.  des-»  371.) 

l'a  Prusse  étant  rentrée,  ea  1813,  en  pus- 
session  de  la  Prifirrpauic  (fOst/rise ,  céda 
ce  pays  au  Hanovre  par  l'article  I.  du  traité 
4a  29  Mai  1815;  cession  qui  fat  confirmée 
pir  Pailicie  XXVU.  du  trafté  da  Vieme,  da 
9'Jina  181  r>.  {Martens,  Recueil^  SuppL 
T.  VI.  p  316  — 32t.  397.  —  D'apr.'-s  IVdî- 
Uou  officieUe  de  I  tenne  p.  29.  30.  169-181. 
-  iSditiea  de  Parh  p.  28.  1».  155—166.  — 
Sehoell,  Reeiteiidepièeego/JtcUBee'Î.Wh 
p.  37.  3H.  208-221.  —  iJu  même,  Hist, 
abrégée  T.  XI.  Chap.  XLI.  Scct.  V.  p.  129 
■*134.  352.  —  F  las  s  a  H,  Hist,  du  Congrès 
de  KieMM  T.  m    35. 160-183.)  -  (Ceai. 


parer  ponr  l'hiUoîrc  He  Vf)s{frise,  Schoell^ 
Cours  d  Itut.  1.  i.  Liv.  I.  Chap.  IX.  p,  291. 
304.  30S.  T.  IV.  Lit.  IV.  Cfcap.  XI.  Seet.  L 
p.  323.  32i.  T.  XIV.  Liv.  VI.  Chap.  III. 
Sect.  VL  p.  258-265.  T.  XAVI.  Liv.  VIL 
Chap.  L  Sect.  V.  p.  16— 31.  T.  XXXV. 
Liv.  Vn.  Chap.  XVI.  Sert  III.  p.  79.  80. 
T.  XUL  Liv.  Vin.  Cliap.  XVIL  Sect.  IIL 
p.  21.  21.  T.  XLin.  Lîv.  VIIL  Chap.  XIX. 
p.  20(i,  —  Vu  même,  Hist.  abrégée  des 
traites  de  paix  T.  I.  Cbap.  VU.  p.  377., 
T.  IX.  €kap.XXXlX.  p.  368.  T.  XL  Cliap.XLL 
p.  130.) 

*)  Contrnrfus  Scnatus  Jlttmhiirgensis  cunt 
ibidem  Hesidcvtilus  âlertuioriùus  Anglica- 
nis.  Initus  et  ronclusus  on«o  1611.  {Marquât 

dm^  L  e.  P.  po^t.  LtL  D;  4.  p.m— m> 
24 
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t«iy.  II.  CcAP.  L  Sfici.  III. 


Lù^  XI  d  Charleê  FUI  renouvcllrcnt  en  1461,  1471, 
1483  0  cl  1487  1«8  andent  prWlég^s»  de»  f^Wfef  cmtfédéréeê;  plu- 
sieurs f  7//.  s  matiêîmts  de  It  Fr0ii€s«  i'étaîenl  même  Miociées  à 
la  //«w^e-  pour  jouir  de  sa  i)rotcclion  »)î  cependant  le  commerte 
de  la  Marne  avec  ce  RoyauD\e,  pendant  le  XIV«  et  le  XV»  aîëde, 
était  encore  pea  actif.  La  France  ne  foumissail  à  l'exportation 
qae  da  sel,  car  lea  vîoa  n'étaient  gaères  eatimés  dans  le  i\oi  d,  où 
Ton  préférait  eenx  du  BMn. 

Il  paraît  qne  lea  ffanséaiiçues  ayaient  établi  nne  Fadorerie 
h  Bordeaux^  et  que  même,  pendant  nne  de  lenra  querellca  aw 
les  Pays-Bas,  ils  avaient  icniporaii émeut  transporté  dana  celle 
Ville  k  Comptoir  de  Bruges ^  cependant  les  piolocoles  de  la  Hanse 
ne  eontiennent  à  ce  aujel  çne  des  notions  très  incomplètes. 

Les  Chartes  que  la  Home  obtint  de  François  /,  en  1536,  et 
de  HenH  11^  en  1552,  conErment  en  termes  généraux  les  anciens 

à  Paris  f  sous  le  nom  de  Hanse  parisienne^ 
•n  d«  WMinAmdt  de  Teau  hmsée  de  ParU^ 
eft-tieaneMp  pins  ancienne  (|ue  la  Hanse  tm- 
ionitjue;  son  origine  Ustv  <\u  XîTint  «iU-cle  *). 
L'une  et  l'.iutre  avaient  eu  pour  objet  la  sù» 
rcté  du  tran.«port  lies  marchandises  ;  celle  in 
J9ord  eentre  les  pirates  de  U  BaUique,  eelh 
4e  Pmris  centre  les  pillards  armés  commnn- 
cli's  par  tîf;  'NfiM»"-.  fît  qui  se  croisaient  sur 
toutes  les  roules  et  surtout  sur  les  ahonls 
d«  la  Sùnt,  —  hk  BsMse  parisienne  pouvait 
assaeier  lus  msurt^mtdt  étrangers  à  son  pn- 
irilége.  Elle  avait  fait  construire  à  Paris  «n 
port  pour  1p  déchargeaient  des  bateaux  et  le 
dépôt  des  marchandises  hansées.  DeS  Utlres- 
pateates  de  J>UJ^  AmgiuU,  de  Tu  1913, 

awterisèrent  la  aanêe  à  se  rembourser  des  fou»  Uê  Prhsees  ei  PititnistU  de  TEsi. 

dépenses  faites  pour  la  constrnrhon  ^«  re  /  ^^ne  etc.  T.  111.  -  Ohscrt  atîonx  de  G o  de- 


miner  les  mesures.  Le  Cksf  de  is$  Hawee 
reçut,  en  1W8,  le  titre  de  Prévôt  des  mar- 
chands ;  les  autres  membre*  '  '  l'.issocialion 
furent  R|>pe)»'s  Jures  de  la  tvn/rcrie  des 
marchands  de  Paris  ou  Echcvins,  (£o^ 
penberg-t  1.  e.  T.  I.  hifd.  fé  XTDL 
Scet.  1.  p.  74.  note  3.  —  VicU  de  U  cmh 
verMiion  T.  HJLXL  p.  34&.) 

1)  Dans  le  traité  formel  de  commerce  que 
la  Hanse  conclut ,  en  1483,  avec  Louis  XI, 
on  la  vit  ^traiter  presque  d'ég.il  à  ^gal  avec 
la  Roi  de  F^roure,  (Comparez  T.  I.  du  Mà' 
msel  Liv.  1.  Chap.  III.  Sect.  XI.  p.  124. 
note  3.  —  VuMuni,  T.  lit.  l»jrt.  II.  p.  122. 
—  Léonard^  Hetueti  deê  trailés  de  paix, 
de  trêve  etc.  faits  par  les  Rois  de  France 


port  et  du  dépôt,  au  moyeu  d'un  iwput  spé 
clal  sur  les  narehaiidises  •  leur  entrée  **>. 
En  1220,  eUe  adieta  du  néme  Rei,  et  raoyes- 

nant  une  rente  annuelle  de  trois  cent  vingt 
livres,  1"  les  criageî  on  criées'**)  des  mar- 
chandises dans  la  Viiic;  2.^^  le  droit  de  Don- 
ner et  de  révequer  les  crieu»,  et  de  défer- 


froy  sur  t histoire  de  Clmrhs  Vllt  p.  375. 
—  MtirifuarduSf  I.  C.  P.  post.  Lit.  li.  p.  13.) 

2)  Comparer,  Martens^  Cours  diploma- 
tique T.  111.  Liv.  L  Cbap.  X.  Des  relations 
entre  la  Franc*  cl  Us  VUUê  anêêaii<f»e* 

86»  p.  97. 


•)  Comp.  T.  L  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  y. 
Sect.  1.  France.  §.  1.  p.  184.  18â. 

••)  Ordonnances  des  Roift  deFranrr  T.  XI. 
p.  290.  309.,  cit,  par  Sckoell^  Cours  d  hi*t. 
T.  vn.  Liv.  V.  Chap.  X.  p.  2M. 

•••)  Criée  ou  Criagc,  expression  syneoyina 
d*  Cri  fM^lie  en  de  Crierh,  mai*  qui  «  *té 
piîse  dan  un  ssm  )iMtie«licr;  elle  e'appli. 


que  aux  ventes  faites  publiquement,  soit  par 
autorité  de  Justice ,  soit  par  TintMaédiaire 
d?Da  Officier  cbarf  £  de  rec  ewir  les  eneMees, 
et  de  présider  à  r.idjudicattnn.  {Dlct.  df  la 
emaerKatioH  T.  XVill.  p.  199.  200.  irt.  Cn 
pÊsbUcy  p.  201,  art.  Criée,  —  La  veaux, 
tfmwett»  Ulcllewiflîre,  «rt.  Criatjge  et  i>ié*, 
Ba^momd^  SiÊppUmemt  mm  i}iet,  de 
PMmdémie») 
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privilèges  des  l'illcs  confédérées^  mais  ellrs  ne  jettent  que  bien 
peu  de  jour  sur  la  nature  de  ces  privilèges.  On  ne  peut  douler 
toutefois  de  l^imiiortance  toujours  croissante  des  idations  commer- 
ciiles  avee  la  France  à  cette  époqne,  poîiqae  lea  iHktei  ktmtéa^ 
ii^fWÊ  aWapèreat  à  plnsiem  reprkca  du  projet  dWretcnir  m 
pennaneiice  dans  ce  Royaume,  un  Agent  (Avocat^  Proturmir  oÉ 
Ambassadeur)  charge  de  veiller  aux  intérêts  de  V Association,  Ce 
projet  lonf;lcnis  débattu  fut  enfin  adopté  à  la  Diele  de  1549,  qui 
atatua  qu'un  A^ent  de  la  Hanse  sei-ait  envoyé  en  France^  et  qaa 
aca^appointeoienta  Ini  seraient  payée  par  le  Comploir  de  Lmmdreêi 
mats  Tarrèlé  pris  par  la  UïHe  ne  fîit  point  exécuté,  parce  ^a  le 
Con^olr  de  Londres  rélusa  de  se  cbar^  du  payeaMal  m  ^«ea> 
tion,  et  que  la  pénurie  des  ressources  de  la  Confcdcration  était 
lellc  qu'on  ne  pouvait  subvenir  à  ce  pa\  enienf  pnr  d'autres  moyens. 
Dix  ans  plus  tard  on  tomba  d'accord  sur  la  perception  d'un  droit 
qae  payeraient,  pour  renlretîen  d^im  Ag^  permanent^  loa  naTÎrea 
qui  se  rendraient  en  France  ^  maif  cet  arrêté  fnt  tonl  ansd  pen 
emécnté. 

En  1562,  CatfieHne  de  Medicis,  mhrt  de  Charles  IX,  offrit 
aux  Ffansc'alif/ui's.  par  Tcnlremise  dn  Ministre  de  France  près  la 
Cour  de  Danemark  (Charles  Danzay)^  d^ctendre  leurs  privilèges, 
et  de  consentir  à  rctabUssemcnt  dW  Comptoir  sur  un  point  con* 
venable  quelconque  do  Koyanine.  Tout  aTantageuse  qn*était  cette 
proposition,  à  laquelle  la  France  ajouta  même  loffre  de  faire  lea 
premiers  frais  qn^oceasionneraît  rétabtismment  d*nn  ikmfUoîr^  elle 
rencoiilia  ccpeadaut  une  forle  opposiliou  de  la  paî  t  de  la  \iile  de 
hubeck^  vivement  iuteressée  à  faire  fleurir  le  Comptoir  transporté 
de  Bruges  à  Anvers  i  tootefois  la  proposition  de  la  France  fut 
adoptée  par  la  DiHcj  qui  décréta  renvoi  d*une  AmlKassade  chargée 
de  soUii'Iter  les  nouvélles  franchises  indispensables  pour  rétablisse» 
ment  d*un  Comptmr^  et  de  stipuler  que  les  HanséaSiques  joui- 
raient du  libre  exercice  de  leur  culte,  que  tous  les  différends  qui 
s'élèveraient  entre  eux  ne  seraient  jugés  que  par  VAldennan  et 
le  Conseil  des  marchands^  et  que,  dans  les  contestations  avec  des 
su/eis  français^  la  Justice  leur  serait  administrée  à  moins  de  £rais 
et  avec  plus  de  prom'pUtnde  etc.  etc»  enfin  les  Ambassadeurs  de- 
Talent  prendre  des  renscigneuMuta  aor  quelque  personne  propre  à 
remplir  les  fonctions  de  Consul.   Cependant  les  finds  n^easaires 
pour  expédier' rAmbassade  manquaient  i  aucune  de«    illes  conjc^ 

24* 
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né  Toolat  te  prêter  k  faire  une  aTanoe^  et  qooiqoe  dans 
plnaiean  Aisemhiées  on  eût  déjà  proisédé  a  la  nomination  dea  Plé» 

nipoteiillaires,  des  années  8*écoulèrent  sans  que  Tarrété  de  la  iHHe 
fût  mis  à  exécution.  Kiilîn,  après  de  grands  efforts,  après  que  d'une 
part  JJanzay  eut  menacé  la  Confédération  de  la  disgrâce  da 
Roif  ai  elle  tardait  plus  longtems  à  accueillir  dea  propositions  aoisi 
ayantagenaest  et  que  de  Tautre  lea  Yillea  qai  commerçaient  avee 
la  France^  eurent  életé  lea  plna  vives  plaintea  sur  ce  que  la  JHkU 
différait  dUnstituer  nn  Consul  qui  pût  protéger  leurs  inléréis,  lia* 
stitution  d^un  Consulat^  à  l'entrelien  duquel  au  pom  voirait  au  mo- 
yen d'un  droit  sur  les  navires,  fut  enfin  décidée,  en  1568,  et  les 
Ambassadeurs  (Sudermann^  Syndic  de  la  Hanse  ^  et  Cléophas 
May^  Dépnté  de  Dantz^  ae  mirent  en  rontOf  maîa^  à  leur  airiréa 
à  Awferêf  une  lettre  du  Roi  Charles  IX  leur  fit  comprendre  que 
TU  lea  troublée  -qui  agitaient  la  France^  ila  feriuent  mieux  de  re- 
noncer à  continuer  leur  voyage. 

Les  tentatives  faites  depuis  par  Danzoy  pour  renouer  les  né- 
gocialionaf  forent  traversées  par  les  troubles  que  la  Saiute  Lij^ue 
occasionnft  aoua  le  règne  de  Hemi  III j  et  ne  produisirent  aucun 
résolut  '} 


\)  SaHoriui^  T.  c.  T.  L  Liv.  IV.  p.  3il~ 
313.  T.  U.  Liv.  X.  p.  569  -  575.  T.  IIL 
Lîv,  XVnL  f.  431—446.  —  Sch  o  eli.  Cours 
iTAiff.  T.  VU.  Lir.  V.  Cbap.  X.  p.  303.  — 
Mariens,  Cours  diplmnalique  TA.  Francs 
si  VtlUs  anséatiques  p.  —  1^!.  T.  III. 
Liv.  L  Chap.  X»  Des  relations  entre  la 
France  et  les  Villes  anséaiîques  §.86  —  88. 
p*  a7-'e!l.  P0rd0$4Uê9  Colkcilv»  à» 
lois  maritimes  T.  IIL  bOroê,  p,  CXVII» 
CXXIV   TF  !V. 

2)  Ëa  l(>U4j  la  tranquillité  iotérieure  de  la 
Frmtf  «yantété  rétablie,  une  Anbaisade  4é 
la  HsMêt  wnyi*  auprèe  de  Kenri  iV<,  ebtînt 
de  ce  Monarque  la  confirmation  (îes  privilè- 
ges accordés  par  Français  I  et  Henri  II, 
Toutefois  cette  confirmation  n'était  encore  ex- 
ftimê9  ^ii*eA  termes  généraux,  sans  spécilieir 
aucune  des  franchises  ou  immunités  dont  les 

ffam^rrttiqTir^  t'îaient  rrnsps  jouir.  1!  r*;! 
digne  'le  remarque  que  la  Hanse  eile«a)éme 
n'avait  point  une  liée  lueai  claire  de  la  te- 
neur dea  Cbartea  ènà  elle  mveqiiail  A  son- 
vaailt  témoignage.  L'ignorance,  ou  du  moins 
l'încerliltKÎ»,  t^ans  I.iquelle  la  C onfrdération 
se  trouvait  à  cet  «j^ard,  donna  iieu  à  un  ar- 
rêté da  !•  IMela  perlant  iii|eBctiea  tm.  Flf* 


les  coT^fédérées  de  Staveren  et  de  Campeu^ 
d'efiFeituer  s^n«  dél.^i  li  remise  des  tilres  ori- 
ginaux qu'on  supposait  être  en  leur  pesscs- 
sien.  Mais  cet  arrêté  ne  fut  po  ni  aiis  à  ear- 
cutien  ;  les  Villes  da  Stmrerm  ml  da  Camprm 
objectèrent  qu'elles  ne  pourraifni  r^fss.ii- 
sir  (le  ces  documents  tant  qu'on  ne  leur  reir- 
bourserait  point  les  sommes  <>on«idi'rablrs 
qu^ailes  avaient  avancée*  dans  la  teais  pear 
en  obtenir  la  confirmation,  iiur  ce.  refus  II 
Diète  sollicita  du  Conseil  (^'i  Roi  de  France 
la  publiralion  des  anrii«uues  Chartes,  nais 
eatte  démarelie  eut  tevt  anssi  pn|  de  succè<, 
et  les  concessions  que  plus  tard  Louis  XtV 
accorda  à  la  Hanse  ne  font  non  plus  aucune 
mention  des  privilèges  spéciaux,  obtenus  par 
la  Confédération  antérieurement  ait  règne 
de  lAsàs  XL 

Les  privilèges  que  Louis  XIV  octroya  ans 
J'rfff<!  lutnscdtifiurs^  par  le  tr-iité  de  I6.'>5,  ue 
concernaient  dans  le  fait  déjà  plus  Vanrimne 
Hanse  teutonique,  qui  n'existait  plus  que  de 
neai,  Biaîs  Inea  plulél  les  treîs  Villes  de  £». 
hecky  Brème  et  Hambourg^  qui,  prévoyant 
la  dissolution  inévitable  de  la  Usur.  s'rt.itVnt 
confédérées  entre  elles  d'une  maoiire  plus 
et  MS^dlMltadlcj^  sa  joignit  par 
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Les  coaunerçaiits  de  VJBemagne  mérkUaaah  en  Por» 
p»Ttug"aU  tkWÊ^mtï  obteiiQ  des  privilèges  imporlanU  ^*À§' 

phame  dit  T  Africain,  eu  1452  cl  QLEnmiimuel 
le  Fortune,  en  1503,  1509,  1510  et  1511  % 

L^obtentîon  des  privilèges  accordée  aux  Allemands  n'éiait  toutes 
%m  pes  gratuite  $  il  semble  même  qne  rexpédîtioa  des  titres  devait 
être  payée  asaea  cher,  puisque  plnsieurs  ceminerçaiita  refosèrent  de 
cenlribuer  &  cette  dépense.  Les  Fadeurs  aJlenumdê  k  JJ^boune 
ayant  deuiandé  au  Hoi  Emmanuel^  en  1511,  que  ceux  de  leurs 
euiii|jalnotes  ([ui  leraseraienl  de  contribuer  aux  frais  d'expédition, 
iosscui  exclue  de  la  jauissiMice  des  Craiicliises  cl  iounumlés  concé- 
dées k  U  /Vadion  allemande^  le  R^i  adhéra  à  leur  demande  par 
«n  déeret  du  IQ  Noyembre  de  la  même  année  *)• 

Ce  ne  fui  qa^en  1517  que  le  Roi  Emmanuel  déefara  par  let- 
tres-patentes du  28  Avril  et  18  Septembre,  que  les  Osierlings  et 
marchands  de  la  Hanse  devaient  èiie  cansidérés  comme  Alle- 
mands (lio^ioolcs  du  Saint-£mpire  germaiti^ue)^  et  jouiir  de  tous 
ks  privilèges  accordés  à  ces  derniers  *), 

Ces  privilèges,  communs  désormais  aux  marckaud*  aUemamU 
et  à  ceux  de  la  iiomei  portent  les  dispositions  anivantes  qui  en* 


I  •  ^mlc  {Sartorws,  l  c.  T.  III.  Liv.  XVIII. 
p  "lIl^A^T.  —  Martcns.  Couri  dipht- 
matsifitc  T.  I.  et  IlL  uii  tupra.  —  CouipacHZ 
T.  I.  du  Waumtl  Lir.  I.  Ckap.  III.  Seet.  U. 
p.  159.  note  1.) 

1)  Privilét'i^  fjHe  le  Foi  Alphontt  V  rf* 
Portugal  accorde  aux  Flamands^  AUt- 
lÊtmd* ,  Français  et  Anglaia  fvl  t^itaèli' 
nml  dmi9  «a»  StaU,  du     Han  14Ki.  (Tvycs 

CuSêelf  Progr  Prlvîh  Li'ut.  irelche  der  K<">- 
»i»  von  Portugal  den  deutschrn  Kaitflti^- 
ten  ertheilet  1771.  p.  4,  —  pQstfethmajrt^ 
Vnhtrtal  Vlctionary  of  trade  and  «omw 
mrrce  T,  II,  art.  Tftatits  of  commercé  9nd 
narigution.  —  Figueircdo^  Synopsis 
f^ron.  df  subsidios  para  historia  Porlu- 
gunm  {Lhboa  1790.  T.  I.  IL  ia  8''.)  T.  I. 
f .  35.  (un*  la  date  du  120  Uan). 

V  PrhUàg*»  importants  accordés  par  le 
Rui  Emmanuel  de  Portti gaî  aux  mur' 
chands  d'Augshourg  et  d'autres  f'il- 

l«t  d^MUmagne,  dn  13  Janvier  1603^ 
(Vtyez  Caitél,  1.  c.  p.  5.) 

Nouveaux  privilèges  accordes  par  le  Roi 
£mmanttel  aux  marchands  alleman  d  s 
à  Lisbonne  pour  15  ans,  de  l'an  1509. 
(Voyw  CsMif,  L  c*  p.  U.) 


Lettres -patentes  par  Us^uelles  le  Roi 
Km  manuel  accorde  aux  morrhitmîs  aile» 
iituads  à  Lisbonu^Cy  t*  dfoii  d$  Rour» 
|r««i«l«,  de  1*811 1510.  iVeyey  Cassel^  I.  c. 
p.  15.)  Confirmation  des  prlvilég«$  dét 
jparchdndii  ir  !  !  r  lu  a  n  d  s  à  I.  i  x  f>  f>  n  n  p ,  et 
Sat  'is/ut  tioH  donnée  à  l'égard  de  cjuelquee 
grir/sy  du  7  Février  1511.  (Voyez  Cassel, 
I9ti«hriekt*9  «M  dm  Privihgim  ».  lÊmtdm 
lungsfteiheiten^  tvelche  die  Konige  von  Pqf- 
tu^al  ehedem  dr-n  d rnfsrhm  Knufhuten  U, 
UaMee4tudtenertiutUthabettt  {jUrcmen  1776.) 

3)  PlamUt  d*9  Fadeurs  allemand» 
ù  Lislionne^  parties  deinnt  h  Roi  au 
sujet  du  refus  de  qucltfues  Facteurs  de  con- 
tribuer aux  frais  de  Verpédition  des  jHi» 
vOigts,  daléas  da  l'aa  1511.  AdkéÊh»  dit 
Roi  à  la  demande  gui  précède ^  datéo  du 
10  Novembre  1511.  (Yeyea  Cttêssl,  ubisu- 
pra  p.  11.  12.) 

4)  LsttféS'pntêntss  du  Smnutnuél 
déPortugaly  par  hst/uelles  il  déclaré 
que  1rs  marchands  delà  Hanse  sont  •f  !  le- 
niaiids^  et  leur  accorde  les  mêmes  privi» 
légesy  du  28  Avril  et  18  Septembre  1517. 
(Vffes  CuttêifUbi  sapro  p.  15, 16,) 
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trtilt  dans  notre  poini  àê  Tue:  les  MkmmdB  wemnï  exempts  de 
tente  eenlribttlion;  —  dans  le  eas  d^eae  replare  entre  le  Poriugalf 

et  les  Souverains  des  pays  douL  les  FiUes  altemandcs  fonl  partie, 
les  marcUaiHÎs  drs  dites  Villes  ne  devront  souHiir  aucun  donnii:i£:e, 
en  ne  pourra  point  retenir  leurs  lueus  ni  lenrs  eileis ,  et  il  leur 
sera  aceordé  le  terme  d*aii  an  et  na  jonr  peur  quitter  le  pays,  si 
les  cireeiistances  de¥aieal  eaiiger  qirïts  partissent;  —  ils  aersnl 
leur  propres  Ceorttens  dent  ils  pourront  se  servir  avec  le  eonesofs 
toutefois  des  Portugais  qui  exercent  celte  profession;  —  les  Offi- 
ciers de  la  douane  du  Hoi  devront  les  expédier  proiiiptemcnl,  et 
même  avant  ions  les  autres  marchands  quelconques^  —  ils  jouirout 
d*une  Juriédidian  privilégiée^  et  ne  ressortiront  que  du  Tribaaal 
dv  Corregedcr*^  de  MMmme^  qui  jugcfa,  privatiTement  à  tout 
antre^  les  causes  ehffes  et  crhnineïïes  des  Allemandêy  tant  à  Uê* 
hmme  qu^à  six  lieues  à  la  ronde,  que  les  Allemands  soient  deman- 
deurs ou  défendeurs,  à  rexceplioa  des  procès  ou  contestations  avec 
des  personnes  jouissant  également  d'uu  for  privilégié;  dans  ce  der- 
nier cas  ou  suivra  les  rè|}Ics  du  droit  commun       le  Corregedw 
connaîtra  de  toutes  lés  causes  dans  lesqoelies  la  yalenr  de  l'objet 
do  la  contestation  n'excédera  poiut  la  somme  de  dix  raille  reis  *)\ 
la  sentence  interlocutoire  qu'il  rendra  ne  sera  point  snseepttble  d*ap- 
pelî  daiis  les  cas  où  Tobjet  en  contestation  excéderait  la  valeur  de 
dix  mille  reis,  riustrucliou  du  procès  ayant  été  faite  par  le  Corre- 
gedor  de  Lisbonne^  la  cause  sera  portée  devant  le  Tribunal  tivil ^ 
le  Préitidenê  de  ce  Tribunal,  assisté  de  deux  JarisconsuUee  nooh 
mes  ad  hac^  ainsi  que  du  Cifcregedar^  prononcera  en  dernier  res* 
sort;  et  sll  arrivait  que  Tolijet  en  litige  fût  d^une  si  baote  yaleor 
que  le  Pfcsiilcnt  du  dit  Tribunal  jugeât  nécessaire  de  s'adjoindre 
un  plus  grand  nombre  de  Jurisçonsulle^,  il  pourra  eu  nommer  jus* 

1)  Cnvegfditr,  OfBeler  faplrîeitr  êt  Jnt*  lr*îrs  le  ûtmanitm  doit  plaidtr  devant  If 

ticc  ;  Conegrdor  da  Corttif  Conseiller  de  Juge  Conservateur  «tu  dé&adcar-   Le»  pro. 

la  Cour  de  Juslie**;    Corrrgt-dor  do  cinl,  i-^   ronlre  le  Fisc  ffilt  Mttlf  «zcrptcs  ét 

Conseiller  du  Tribunal  civilî  Corrcgeder  do  celte  règle  gcat'raie. 

«r«M*,  Censeiller  de  la  Cour  crimioelle  etc.         3)  On  ron>|>te  en  Portugal  par  rrisj  U 

Corregedoria  sîgaîlia  cgalenieiit  la  dî|iitté  pldt  petite  eapère  da  aaaiUtia  du  pajs  i|iti 

de  Corregedor  et  ta  Jurisdielieo  d«  ca  Ha*  équivaut  ta    i  i^ent  dft  Fimtu^  â  fmws  % 

gistrat.    Le  mot  jiortug-iîs  Corregtdor  rè-  centimes  (X>,<>017.    Les  granrfe^  sommes  »*ex- 

pond  exarteinent  «u  nuit  «sptigDel  Corregîm  priiuent  paç  bhUU  reis^  et  mille  reis  ^tépoa- 

dory  et  relui  da  corrrgedorim  à  celui  da  dant  a  S  francs,  01,7124  da  eafttîaiei.  OH 

torregimhnio.  (Veyei  pour  Ira  ftaclîeii»  da  «aaiprend  ceus  lé  dteeMinaliaii  da  coiild  é* 

ce  Magistrat  te  /)/V/«  «/«  la  C9Wtn*iilmt  reis,  um  somme  de  mille  i ch.  (4dr.  Baîhî, 

I.  JLVil.  p.  277.  27S.)  L  c.  T.  11.  Tahhan  rorvpnrniif  des  Mon^ 

2)  Dans  les  coulvaUlivas  entre  deuxprivû  uaui  et  des.i'onls  et  Mesuns  etc.  p.  1316^ 
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qu*k  quatre.  Le  Correged^r  itra  chui^é  d*ezécQter  ki  teiilen- 
ces  da  dit  Jlnbunaif  il  y  apportera  toute  la  célérité  compatible, 
avec  Ici  formes  preieritei  par  la  loi;  —  le  €^omegedor  seul  aura 
le  droit  d'entrer  dans  les  maisons  des  Allemands^  le  cas  excepté 

où  les  Officiers  de  la  Justice  poui^uivraicnl  un  nialfaileur  surpris 
eu  ilagrant  délit;  —  en  cas  de  décès  d'ua  marcitatid  ou  Foc* 
tcur  aUemandj  qui  n*ait  point  en  d*as80cié  dans  son  commerce^ 
le  Cùrregedot^  assbté  de  deux  autres  Faveur»  allemand*  et  dVa 
uoiitire  public ^  fera  rinveittaire  des  efiets  formant  la  saccessîon 
du  défont,  et  la  succession  elle-même  sera  consignée  aux  deux  Foc* 
tcurs  susdilîJ,  pour  être  conservée  entre  leurs  mains  jusqu'à  Tarri- 
vée  des  héritiers  ou  ayant-cause;  —  on  ne  pourra  faire  aucune  vî- 
sile  donûcilaire  dans  les  IxabiUliqas  des  Allemands  sous  prétexte 
de  reclierciier  des  marchandises  noo  déclarées  à  la  douane;  dans 
le  cas  que  de  telles  TÎsttes,  motivées  par  des  averUssements  di^es 
de  loi,  devinssent  nécessaires,  elles  ne  pourront  être  fsiles  qu'en 
Tcrlu  d'un  ordre  spécial  de  X  Intendant 'général  des  douanes^  qui 
déléguera  à  cet  effet  un  Officier  de  douane n  accompagné  d'un 
ISotairc  jmbpc;  —  ils  joui  roui  de  toutes  les  li'aDcliises  et  immu- 
Dîtés  des  Portugais^  à  rexcepiion  du  commerce  avec  les  pays  non- 
Ycllement  découverts;      ils  pourront  avoir  des  balances  et  des 
poids  à  leur  propre  usage  dans  leurs  demeures,  mais  Ils  ne  pour- 
ront  s'en  servir  pour  vendre  an  poids;  —  six  des  serviteurs  ou 
domesliques  des  Allemands,  à  l'exception  des  Espas;nols  qui  se 
trouveraient  à  leur  service,  pourront  porter,  tant  le  jour  que  la  nuif, 
des  armes  à  fea;  —  les  Allemands  pourront,  pour  leur  monture,  se 
servir  de  chevaux  et  de  mulets,  et  dans  les  voyages  quUls  feront 
dans  rintérieur  du  Royaume,  on  sera  tenu  de  leur  fournir  pour 
leur  argent  le  gîte  et  la  nbnrrlfnre. 

Ces  privilèges  furent  spécialement  confirmés  en  1528,  par  le 
Rxïi  Jean  III ^  qui,  en  1515,  avait  exempté  les  Allemands^  ainsi 
que  tous  les  autres  Étrangers^  de  robllgalion  de  se  conformer  aux 
édita  somptuairçs  ')« 


1)  £ol  êomptuaire  (sumpimtria  Ux^  dé- 
rivé èt  nmerc^  dépenser,  M  dbargce  d*u& 
Min,        «nbarru ,  ^thnmpitu^  frab, 

charge,  iJrj>en«e).  Les  lois  (i-HMs.  tJ('i-l,ira- 
tions,  réjçlement»  )  sômptunhes  ont  pour  «b- 
jet  de  refttreindre  le  luxe  dans  lia  fiait  Lit, 
Im  0(jii'ipages^  lo  iahh  Me*  Les  Init êom/t^ 
tvmif**      Zmttueus  {9iûgr»  mtih»  %  LU. 


p.  5t  — 5i.),  législateur  de»  Locriens  (habi- 
uâts  de  la  Locride^  «oeieiui*  contrée  à»  la 
(7r««<daiit  r^dha'/f),  sont  célèbres.  —  Ches 
les  Romains^  ce  fut  le  Tiil)un  Orchias  qui, 
r.in  366  de  la  fondation  de  Homr^  fit  la  pre^ 
micro  loi  somptuai»  e  ;  elle  fut  appelée  de 
•en  iieiB  OreMm^  de  sème  que  les  suivaalet 
pricent  U  usa     levr  «nleur.  /«Isr  C^ar, 
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Le  décret  du  Koi  Jean  JII^  qui  ingtituc  le  Corregedor  de  Lis* 
bonne  en  quaUlé  de  Juge  Conservateur  (Juiz  Conservador)  ') 
d«8  mai^andt  aUemandSf  et  qui  définit  rétondae  de  ta  Jwi«« 
dictioot  porie  U  date  du  26  Oetolnre  1&30. 

Les  privilèges  accordés  aux  Étrangers  par  les  SoiiTeraÎM  du 
Portu'z^dl  ne  furent  ecpendanl  pas  toujours  également  respeclcs} 
des  iuhacfioDS  et  des  violations  fréquentes  donnèrent  lieu  à  des 
plaintes  amères  de  la  part  des  marchands  et  des  patrons  de  navire; 
iur  l'ezpoié  de  griefc  que  les  Villes  de  Lobeck^  Hambourg^  JSremê 


Auguste^  Tihir^  Nér»m  tl  jHtMondte  Si" 

vère  firent  des  lois  somptuaîrt s  y\us  ou 
aiaîiu  rigovreuses.  Le  luxe  toujours  crois* 
MOtf  malgré  les  précauti«iis  prises  pour  le 
rêpriaer,  iwM  lie»  à  l'rmiwîca  ncuvelles 
l«is  sous  \e  règne  des  Empereurs  à*OruHt 
et  i^Occidgnt  FaUntinim  /  et  VaUns  (tu 
367  di-p.  J.  ChcOi  GruticH  (367  —  375),  Va^ 
UmtimiM  N  075  -  37»),  m^«<fef  «  k  Gmid, 
•n  42  k,  et  ffommrhÊ*  (385—  435).  La  der- 
nif-rp  }m  rn/nahif  sompfuairc  fut  reniîue  l'an 
4G0  par  i'Kmpcreur  L^on.  —  En  France^  U 
pnnière  loi  somptuoire  éiyaoa  en  1494  ^  Je 
PUappe  Itt  Bel;  4e  paretNei  Uis  furent 
émises  ptr  le  Comble  Paris  ^  en  1213, 
et  par  celui  iC^ngerty  en  1365  j  par  Char- 
let  eA  136^;  par  Louig  Xil^  en  1506; 
f»  ChmHtt  Fiilt  ea  1485;  par  François  I, 
en  154a;  par  MemrlU,  en  tS47,  1549,  1561, 
1563  et  1505}  par  //uni  III^  en  1305,  1577 
et  I5S3;  par  ffenri  n\  en  1599,  1601  et 
1606;  par  Louis  Xlll^  en  161J,  1633,  1634, 
1(36  et  fCtO;  eafie  par  Lwù*  XtF^  «|in  prit 
aussi  â  t.'n  lie  il»  rt-rormer  le  luxé  des  moi^ 
hU*^  des  Ituftih  il  (^is  éffuipagss^  en  1644, 
1656,  161.0,  1661,  10(w,  1664,  1667,  4687, 
1689,  ITOff  et  1764.  —  ta  multiplicité  lie  ces 
lois ,  fait  voir  combien  pea  elles  étaient  eb* 
servées.  —  Les  I-ois  souiptuaires  en  Jtigle- 
ierre^  rendues  ji.ir  Edouard  111^  en  1363, 
par  Edouard  /f,  en  14S'i,  par  I-'hilippe  et 
Mwie^  en  lS54f  forent  toutes  révo<|uécs  par 
Jacques  /,  en  1^03,  d.ins  la  première  année 
de  son  règne,  à  rexcejilion  «î'un  Statut  de  la 
iOme  année  «lu  règne  à' Edouard  ill  sur  le 
lexe  des  repas,  qui,  sans  être  observé,  existe 
eneere*-  (Cemparei  Sia^ëtùttê^  I.  e,  T.  IV* 
Liv.  ly.  Chap.  XIII,  p.  t6S.  170.  —  Jn. 
dcrsnn^  (tri'_rin  itf  r^mmerre  T.  I.  p.  319, 

au.  13()j.  p.  âii.  ao.  T.  IL  p.  9S.  an. 

1554.)     Dans  Plmp/r* ^«tneM/yur,  la Ditfle. 
avait  ren<Iu  des  lois  somptut^tê  en  1497, 
1496,  IfiOO,  1548  et  1667,  On  ae  ceavaia^t 


depnis  de  llilefBcacité  de  ces  lois,  et  sflw 

tomljèrrnf  m  (It'suètiiiîp.  {ff  ci  h  e  r  1  î  n.  TîepeT' 
htrium  des  ieutschm  Staais~  u,  LeimruitU 
T.  111.  p.  334  -  33S.)  —  Quant  aux  lois  spéd». 
les  bites  penr  réprimer  1^  Uute  de  ht  laUc,  9 
y  en  eût  chez  les  Lacêdimmmns  et  chez  les 
jéthéuieHS.  —  Cbex  les  Romains.  fiépmte 
des  repas  fut  réglée  par  le  Tribun  ijrtiuus^ 
et  pbs  tard  (586  4e  la  Matien  île  Hemc), 
par  le  Censo^  Finuihus  h  lai  qu'H  rendit 
fut  appelée  de  son  nom  Funnia.    Klle  fut 
suivie  de  la  loi  Didia  (610),  de  la  loi  lici' 
nia  C6S6),  de  la  loi  MmiUa  (675),  et  de  U 
lei  Contditi  (677)  qui  résuma  tentes  les  pté^ 
tfédenles.   Sous  Caligula  (37->4|  avaalJ. 
Cbr.),  Claude  (41  — Si),  et  AVro«  (54  -  68), 
les  lois  contre  le  luxe  de  la  table  étaient 
si  mal  eliscrvées  que  IVa  cessa  «l'en  ftfre  4e 
HMivellea.  —  Sa  Fimmv*,  les  dép*mte$  dm 
repas  furent  r»'j;irrj  par  Philippe  le  Bel,  en 
12«4;  par  Chartes  IX   en  1303  pt  en  1573; 
par  Louis  Xil/t  on  1629.  (Comparez  McU 
de  la  eamfênail^m  T.  XXXTI.  art.  Lium, 
p.  94  —  97.  —  Grand  noeahulaîre  français 
T.  XWh  V.  Sontfttnmrr.  p.  50'i  —  5<W.) 

1)  Juii  Consei  t  adur  (eu  portugais),  Jurt 
Cmittfvodor  (eu  espagnol).  Juge  instiloé 
poar  b  censervalien  des  prfvil^es  aecerléi 
par  le  Souverain  à  des  individus  ou  à  det 
corporations.  (  Comparez  T.  I.  du  Mauud 
Liv.  L  Chap.  V.  Secl.  1.  France.  §.  3.  p.  186. 
nete  1.  Scct.  m.  Espagne.  6.  p.  303,) 
Il  existah  autrefois  en  Portugsd  (comme  as-  j 
ciennement  en  France)  *m  grand  itomlrc  i* 
Juges  Conservateurs  ;  tels  étaient  les  Coo- 
tervadores  das  HellgioéSy  Jos  Privikgio- 
do*  dm  Samde^  4»  Junia  dû  «emmcréto» 
para  a  fiArim  de  f^apeot  de  fomhaly  dt 
STalta^  da  Camara  da  IJshoa,  dos  Pe^- 
tores  serrauoSf  do  L*tut\co  do  Tahaco^  iia 
CvmtpanMa  de  Guiné  e  In^at^  do*  Mttt 
deirosy  das  Orden*  miBiar**^  dm  MoU*tt 

d9i  C^rtdfWtdv*  «te*  «ta* 
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cl  Danizig  prcscntërenf,  en  1535,  à  la  Dieie  hanséoiUfue^  U  fut 
décrété  qu^ou  adresserait  au  Uoi  Jean  III  une  représentation  so^ 
lenaelie  ayant  pour  objet  io  maintien  des  anciens  pmilé^eat  mais 
cette  représentation  dnt  forcément  être  rédigée  dans  des  termes 
sues  vagues  puisque  la  Dihie  hanséaiUjfue  ne  connaissait  que  trës 
isiparrailement  la  teneur  des  privilèges  qu'elle  invoquait  et  que 
même  elle  ignorait  dans  fjiiel  lieu  les  tiUes  urigiuaux  éiaienl  con- 
servés j  aprè#  avoir  fait  de  longues  et  inutiles  recherches  dans  les 
archives  des  Villes  de  CampeUy  de  Daaâzig  et  de  Bruges,  on  dé* 
coarrit  enfin  à  Brème  une  des  anciennes  ckartes  dont  la  teneur 
filt  publiée. 

La  Hanse  n^avait  point  de  Comptoir  en  Portugal,  mais  Sar^ 
tonus  nous  apprend  (T.  111.  Liv.  XVill.  p.  457.)  que  vers  la  fin 
(lu  XVifi  siècle  elle  entretenait  un  Consulat  dans  ce  Royaume:  ii 
est  à  regretter  que  cet  historien ,  qui  d'ailleurs  n^est  pas  avare  de 
détailSf  ne  mous  fasse  connaître  ni  la  date  de  Tinstitution  dn  Cou* 
iv/tf#9  ni  les  prérogatives  et  les  immunités  dont  jouissait  le  Contui 
haneéaiigue. 

Aussitôt  après  que  J^hilippe  II ,  Koi  Espagne  (I«  du  nom 
en  Portugal),  se  fut  emparé  du  Portugal  (1580),  les  Hanséati- 
ques  soUicilcrent  de  ce  Monarque  la  confirmation  de  leurs  anciens 
privilèges.  Le  Consul  résidant  à  Lisbonne,  fut  chargé  de  foire, 
agréer  par  les  Ministres  dn  Roi  la  sollicitation  des  Filfes  confia 
dérées  touchant  le  renouirellement  de  leurs  franchbes;  il  reçut  en 
même  tems  Tordre  de  se  procurer  les  originanx  des  anciennes 
Charles  qu'on  disait  être  conserves  dans  une  chapelle  de  Lisbonne^ 
à  l'entretien  de  laquelle  les  HanscatU^ucs  contribuaient  pour  cette 
raison.  U  ne  paraît  poiut  que  les  démarches  laites  dans  ce  double 
but  aient  prodoit  le  résultat  désiré. 

Les  marchands  de  la  Hanse  qui  résidaient  &  Lisbonne,  loin 
de  ne  former  qn'nne  seule  Corporation  avee  les  autres  marchands 
allemands  établis  dans  celte  Ville,  repoussaient  au  contraire  la  pré- 
tentioii  de  ces  derniers  d'avoir  des  intérêts  communs  avec  eux, 
C*est  ainsi  qu^en  1582,  ils  se  plaignirent  au  Roi  d'Espagne  et  au 
Bue  de  Parme,  GouTcmeor  des  Pays-Bas,  de  ce  qu'un  mardiand 
^JugsbQurg,  nommé  Jean  Kleinari^  avait  usurpé  les  droits  et  les 
pottTolrs  du  Consul  hanséatique,  Frédéric  Pawlsen» 

1)  Comparez  f\u%  haut  p.  372.  note  2.  re      léges  dont  lté  VUit$  twtfiiététê  |«yiiwieat 
qwe  i^s  avMM  s»ff «lté  M  ivytX  d«9  privî-     ca  France^ 
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En  1589,  le  Roi  PMlIppe  11^  TOiiliol  récompenser  les  Aile- 
mnnds  et  antres  marchandé  éirangers  de  la  bonne  condûte  qnilf 

avaient  tenue  lors  de  l  allaque  des  Anglais  sor  IMoume^  lenr 
pédia  deslellres-patenle^  portant  la  confirmafion  solennelle  de  lent 
aneiennes  franchises  cl  immunités.  Un  (ioii  noire  que  les  Han- 
téaiifues  eurent  part  à  celte  faveur,  mais  rica  ne  prouve  quMls 
aient  olrtenn  nn  aele  spécial  Dans  tous  les  cas  la  confirmaliou 
de  leurs  andens  privilèges  ne  put  les  préserver  des  TÎoUtions  et 
des  inii actions  que  le  Gonvernemeot  espagnol  en  Poriugai  ne 
tarda  pas  à  se  pcrmcllrcî  les  troubles  survenus  dansks  Pays-Bat^ 
avec  jlcsqnds  les  HUes  confcdcrces  entretenaient  des  relations 
suspectes  au'  Monarque  espagnol,  douncrenl  lieu  à  des  restrictions 
dictées  par  nn  esprit  de  fiscaUté  et  de  défiance,  qui  durent  néecs- 
snirenent  hâter  la  ruine  du  commerce  *). 


1)  /o«««,  1.  c  T.  lîL  Liv.  XVllI.  p. 

— M3.  ^  MurUn*^  Courê  dlpiommU^ 

T.  II.  Poitiizal  et  Villa  anst'aiJf/ues  4S6 
—  483  T.  îlf.  Liv.  m.  rh.i,,.  m.  §.  2-^7.  Des 
rtiatîon»  entre  U  Portugal  et  les  VtlUê 
Hueiatiijues  p.  229.  230. 

2)  WUftp*  ///  (Uns  lin  nom  en  Poilv- 
gai)  accorda  en  1607,  à  la  Ha,  se  l«  renou- 
■sellemenl  Hf";  j-rlviléges  (\\]'' EmmcnuelW  Vott 
toiié  avait  i  onc«dés,  et  y  jo  gnit  flsém*  H« 
nouveUM  îainMWitét  q«î  fw«»*  élen4«««  m 
Rayaimef  èt  Cuxtille  et  d'Judalntme  *). 

En  1609,  Jean  Kamp/^rhcck  fut  solen- 
nellement inslall.'-  et  a»*eruicnli  "J  Cimime 
Consul  de  la  Hanse  à  tMon«t^  ett  pi»- 
tence  iTiin  Officîar  du  R«l  ^JS»p0gn«t  pw 
les  JJi'priUn  hansêathiuex  pnvoyi's  en  Am- 
basfo  lt;  auprt  s  de  ce  Munarque  pour  le  ré- 
phîinent  des  intérêts  romracniaux  <ie»  VtUrt 
con/édêrét»  dan*  to  PitAmute^  ««  l«î  f** 
s'*t>a  il'abord  un  tw'teMeot  annuel  «le  mille 
a«c«U***);  cepeniam  le  payement  Je  c  elle 


•)  privilèges  accordés  aux  VilUs  con/c- 
di'iêes  de  la  Hanse  teuioni^ue  «t  h  leurs 
sit/ei*  àant  U  K^r^^*  dsP^rtugaly  «on- 
firmét  et  augmentés  par  S.  M.  CatholhjH^ 
pour  T.iiHialous'tf  rl  h-^'  au/rr.s  Hoyaumes 
de  Castilic,  en  fjuaiante-srpt  aiticUi^  da. 
tés  du  28  Septunbn  1607.  (Voye«  Àhreuy 
Btrti^domo,  Col*ceioH  de  lus  tmiatlot 
de  pa%  etc.  hechos  por  lus  Pue/ilos,  Rt^  es 
y  Principes  de  EspaTia  ;  règne  He  Philippe  lll^ 
J»art.  1.  p.  375.  —  Du  Mont,  T.  VI.  P^rl.  I. 
p.  400*,  répétct  dans  1»  aiéne  Tfoia  p. 


f«aime,  qui  ^avall  Mm  prff*  aar  le  fnèA 

«Tan  droit  extraorJînaîre  dont  on  avait  frappé, 
sous  h  ilénoininatioii  do  Coller  fc  rspa^nnle 
(spanische  Collecte)^  tous  If»  ua\ircs  han- 
séa  tiques  qui  tritfiquaiaat  «Kreeteaieat  an  in« 
airectemaut  avec  l«  Pwtugai  et  VBtpstgmtf 
épti'aTa  bienlàt  des  retards.  Le  apport  da 
la  Collecte  espapiolr  étant  resté  (vtt  an- 
dessous  de  l'attente  qu'on  s'était  plu  d'en  €«•- 
eav»!r,  et  les  raciaarca*  péevniaîraa  da  b 
Btmse  tarissant  de  jilus  en  plus,  le  traite- 
ment du  Cnnxul  fut  réduit  à  six  cents  du- 
cats. Bientût  après,  de  graves  plaintes  ayant 
été  portées  A  la  DUi*  coatia  la  Consul,  qui 
BêjoMmait  plus  à  Madrid  qtt*il  ae  résidait  k 
ijtjbonne,  qui  paraissait  favoriser  les  înlérèls 
.espagnols  plutôt  que  ceux  de  la  Hanse,  qui 
s'occupait  fort  peu  des  doléances  des  mar- 
chanda frnalréa  ila  lavrs  privilégaa,  qiri  sa 
lÎTrait  i  taatca  seHes  d'excès,  et  que  sett 
incondiiite  nvait  même  fnit  mettre  en  prison, 
nn  résulut  de  le  destituer  et  de  tut  denoer 


—  Schmau/s,  Coip.  fur.  gent,  p.  888.^ 
L&nigy  TeuUditt  B«idi9 'JriAiv  P.  ^. 
Cent  IV.  p.  163.,  répétés  dans  le  même  Tone 
p.  173,     Mar^rdaif  I.  c.  P.  past.  JUt.  C* 

p.  71.) 

••)  La  formule  du  serment  est  raj>portre 
par  JUIarquardus  y  I.  c.  Fart.  L  Liv.  111. 
Chap.  VI.  p.  411.  41%  9.  47, 

♦**)  Le  ducat  était  évalué  à  dix  réaux 
(voyrz  plus  haut  p.  349.  nete  t.)  an  dewc 
atorca  et  dmai  (veyet  plus  haut  p.340.  a. 
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Noas  avons  dcjà  dil  (p.  338.)  qae  dans  le  système 

ifermof»  suppléait  à  cdie  des  Conmlf  à  Téinmçer^ 
et  le  leelear  Tient  de<^îr  qtié  de  tow  les  pays  oii  la  Hwue  ayait 

forme  des  ctabiisseinouts  commerciaux,  à  Tépoque  dont  nous  nous 
occupons,  le  Portugal  est  le  seul  où  la  prolcclion  du  commerce, 
la  coDaervation  des  privilèges,  l'exécution  des  Statuts  or§anique9, 
et  le  nainUea  de  Tordre  parmi  Ica  înareliaiids,  aîeDt  été  eoofiéa  è 
nu  ConsuL 

11  noàs  reste  eoeore  à  meltre  tous  les  yevx  do  leetenr  un  aperça 
de  Vor^anhfUion  intérieure  des  Comptoirs  présidés  par  les  AU 
demians^  qui  avait  attiré  d'une  manière  {Spéciale  l'atienliou  des 
J}ièies  htmséatiques.  Des  règlements  spcciaos,  qui  formaient 
eomne  le  Code  pariiculier  de  eea  tkmpieirg^  ont  été  recneîllia 
par  plonenra  écrivains.  Un  Reces  de  l&fô  *)  lea  OTalt  eonfiméiif 
et  nn  anfre  de  1417  *)  avait  établi  quelques  règlea  rdttiTemenl 
aux  Comptoirs  formés  dans  la  Lironic. 

Les  quatre  grands  Comptoirs  fondés  à  ]Sowos;orod.  à  Bcrghen^ 
à  Bruges  cl  à  Londres^  desquels  rcssoi  tissaient  tous  les  autres  éta- 
blissements de  second  ordre  dans  d*«utres  Villes  de  moindre  iinpor- 


pniir  farccMeor  Plerr«  Xâmer^  Hmu 
èurgf  mata  Xmmp/erÙMi ,  r«rle«eat  prt- 

îô^r  par  le  t>oi  t-X  par  l'An  hi  -  Doc  Jlfiti  t^ 
Cou\erfiPur  île»  PttyS'Has^  qui  aiircssi-rent 
ic9  leltres  oitii-ielies  d^'otercessioa  en  sa  fa- 
Tenr  à  la  n'acccpla  point  m  itémnsîim; 

au  lîiu  de  se  justifier  de»  împulrih'ons  dont 
en  l'.'iv.iit  cliargr,  il  ne  fit  r^ur  ri'tTÎHiinpr,  vl 
pvrta  l'audiice  /uj^u'à  sommer  1.»  Dicte  à  lui 
payer  les  cîn(|  aià»  fhir«U  qu'il  rériamait  1 
Uln  4l*«rrin§««;  4'«a  ««In  cMi,  i*lirr» 
Kôrmer^  son  successeur  désigné,  demanda 
rp.'ilpiîient  l«  lr;iiJpmeiit  qui  lui  «Vitit  <été  al- 
luui:,  et  «leoaga  la  Diète  da  sa  paurvoir  en 
Jyfiîre  m  ell*  différait  iTa  le  utfs'airt.  Tel 
liait  dMfi  à  cette  époque  le  relidieneiit  de 
tous  les  ressorte  du  Gouvernement  intérieur 
de  la  Hanse ^  t\\iA\>r'ys  de  longues  drlibéra- 
lions  sur  reUe  aifaire  scandaleuse,  lesquelles 
se  proUiigèrenl  4e  1613  fniftt'cn  IfiÛ,  h 
I)ifte  se  vit  forcée  de  révoquer  la  deititll* 
(ioo  de  Kampfnbtck,  et  de  trmiïiger  afèe 
le  surcesseur  di  signé.  - 
Après  U  neH  de  J»àiGppt  lii  (1621)  de 


aenrelles  fceililitïî*  évl«tèr«nl  t«tre  VEspagmê 
et  les  Pvo^ê'Bmê^  k  geerre  de  trente  MM 

sur\inf.  et  le  romincn  r  fia/ifèfjltf/ite  ,^^  pc 
la  Pê»insuU^  (]é|.i  !;èné  et  entravé  par  des 
difTicultés,  des  resiri'tiinns  et  des  vexatiens 
de  tante  espèce,  f*a«*beniiM  rapideneat  à  M 
décadence  tetale. 

Les  portugais  nyant  sereué  le  (oug  de  la 
domination  rspagnole  (1640)^  Jean  IF^  de 
la  Mafsea  de  Broganee,  fat  praclané  JM. 
Ce  Prince  oeaGraia  par  lettres  •  patentes  im 
11  Mai  1645  *),  les  printéf:;e.'i  dont  jouissnîent 
les  AllcinauJs  et  les  autres  marchandé 
éiraugerê  :  mai*  cette  confiroiatias  fut  dt 
peu  d^atilitè  è  la  iSbiffe,  qui  déjè  ii*eabt  ît 
plus  que  de  nom,  et  il  n'y  eut  que  les  Villes 
dr  /.'•/rr/.,  Hambourg ^  fîrèmt  et  Dantzig 
qui  en  retiroreiit  quelque  avantage.  (^rtoritUy 

1.  c.  T.  m.  uv.  xvin.  p.  4«a-499, 

Mftritmëf  M&i  êttpro,)  ■ 

1)  PFërd«mhug€ny  Dê  rAm  pt^é» 
NwtttttMi  Pari.  IV.  Chap.  XI.  a.  S8, 

2)  tMUidiugen^  L  c.  a.  90. 


*)  Vaycs  Pvëthikêifqyty  U  c.  T,  U.  «rt.  IVeafic». 
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fanoe,  ayant  tooi  été  louoiifl  k  àt$  ré^ilemanta  pfai4[ae  nniformefy 
qui  na  diffiManl  que  par  qaalqnat  madiCèations  introdaiUs  aD 

raison  des  localités,  nous  nous  bornerons  à  donner  la  description 
du  Comptoir  de  Ber^hcn^  celui  de  tous  les  ctablissemcnis  de  la 
Hame^  où  i  aocien  oi  ihc  de  choses  s'est  maintenu  le  plus  iongtems. 

Le  quartier  de  BcrgAên^  nammé  le  Poni^  qui  renfermait  lo 
Compiair  hanëéaiique^  se  composait  de  Tip^t-deas  corps  de  bàli* 
Bieats  (Héfe)  qa^on  appdait  Jardins  (Garie»)^  al  qw  famaient 
deux  paroisses,  celle  de  Sainte'-Marîe^  el  celle  de  Saini'Mariimf 
Vnne  de  treize,  rautre  de  neuf  Jardins.  Ayinà  la  lévolulioii  re- 
ligieuse, du  XVI»  siècle,  les  I/anséafiçues ,  qui  tous  avaient  em> 
brassé  la  réibrme,  s^emparèrent  de  ces  deux  églises  dont  ils  dispo« 
aèrent  comaie  da  leur  propriété, 

Cliaqne  corps  de  bâtiment  était  séparé  des  autres,  et  portait 
un  nom  dislinclif  ou  bien  une  enseigne  partieuliëre  fder  Bremer^ 
hof^  der  Muntel  etc.  etc.).  Chacun  avait  une  façade  sur  le  port, 
à  laquelle  on  avnU  adapté  des  ponts  s'avançant  dans  la  mer  pour 
servir  de  débarcadère  Le  rea*de*chau8sée  des  Jardins  contenait 
de  vastes  balles  oîi  les  marobandises  étaient  étalées.  Au  premier 
étage»  se  trouvaient  les  logements  (Klévtr)  des  Ofiiciers  ou  £ai^ 
ployés  du  Conqdoir^  an  second,  les  cuisines,  les  réfectoires  et  tout 
ce  qui  appartient  \  Téconomte  intérieore  (cette  partie  du  bâtiment 
était  comprise  sous  la  dénomination  de  Schûlling).  Dans  le  fond 
de  chaque  Jardin  on  avait  construit  dos  caves  très  spacieuses  et 
voûtées,  pour  servir  de  dépèt  aux  marchandises.  Ces  voûtes  por- 
taient une  vaste  salle  ou  grand  •commun  (4er  gir^fse  SçMiiingJ^ 
qui,  diaprés  la  coutume  du  Nord,  ii*avait  point  de  fenêtres,  mats 
seulement  une  ouverture  pratiquée  au  plafond  pour  faire  sortir  la 
fumée  du  feu  allumé  sur  lîdi  c  placé  au  milieu  de  la  i>alle  ;  cette 
ouverture  se  fermait  lorsque  le  bois  était  réduit  en  hraise.  Der- 
rière oe  bâtiment  s'étendait  le  jardin  potager,  assez  grand  pour  four^ 
pir  aux  besoins  des  babilants  de  chaque  corps  fie  bâlinteni. 

Las  Jardins  de  moindre  étendue,  étaient  occupés  par  ^mnu 

1)  DèbarcoJcrc,  (  Dèlorcadaire^  Débar-  t  Académie. Raymond^  SuppFrment  «• 

cudourjy  terme  de  ai«iriit<>,  enijirwnté  de  l'ci-  D'ut.  deVJcadcuiie.  —  Jio'tste^  Du  t.  um- 

f*gMil  i^%ai^i^udor^  Es|*èc«  décale,  «|«  vwtH*  ^Roquefort.  Uict.  étymologi^ 

jelce  foii  <)u  mage,  «'.-iviinre  ua  |)cu  dajif  T.  1.  p.  55.  Col.  1.  —  Dict.  d*  la  cauetT' 

la  roer,  el  qu'on  nomme  i-z  \vmfn\  Emhurta.,  saiiun  T.  XXIV.  p.  149.  150.  —  Comp.im 

dire  (Embarcadère^  àtmbfucadour}^  parce  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Ck^p.  V.  Scct.  XUL 

fii*e11e  est  4«fliM«  k  tervir  a  TeNibar^M.  Turquie,  (.  5.  p.  536.  note  2.  ÉckelU,) 
MOI  cemM  «  àêhwfÊtmM»,  {UUt*  d* 
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famUtes  on  pnrties:  les  grands  en  conlenaient  )usqa\à  irenfe. 
Chaque  fmnîllc  on  partie^  se  composait  d'un  Clief,  nommé  HuS" 
honde^  et  d*un  cciiaiu  uombre  <Ie  coiiiinis-niairliands,  de  compag* 
nODt  (Kaufinannsdicncr  oder  GeséUen)^  d'apprcnlîs  (Sluben* 
pmgen}  et  de  roarins  (Botàs/ungen  oder  Boêh^skMchée). 

En  été,  cbaqac  fantîlle  faisait  ménage  à  part  liuêbondê 
exerçait  nne  grande  aalorilé  snr  ses  sulMifdonncs,  partienlièreiiieul 
sur  les  âpprctilis;  il  punissait  la  désobéissance  des  commis  cl  des 
compagnons  par  la  prison  ou  par  des  amendes;  les  n{»prenlis  étaient 
sojciâ  à  des  châtiments  eorporcis.  Toute  la  partie  mangeait  à  la 
même  table. 

£n  hiyer,  depnis  la  Saint-Martin  jnsqo^aii  carême,  tontes  les 
parlies  à*afi  même  Jardin  se  réunissaient  pendant  le  four  aaloor 

du  feu  allumé  dans  le  i;i  an  J  -  comniuii  (s^rofse  SchilUin^).  Daiià 
celle  salle,  chaque  mangeait  5  une  laide  séparée.    La  nuit, 

cbacun  se  relirait  dans  sa  chambre  à  coucher,  ou  au  dortoir  au* 
^el  il  appartenait. 

Deux  Jldermans  et  dix  •huit  jissesseurê  avec  un  C7erc  ea 
Seeréiairef  qni  devait  être  Licencié  en  Droit,  foi^maient  fe  grand 
Conseil  du  Coinpioir  (den  grofsrn  Kaufinannsrnlh)  ;  ce  Conseil 
était  chargé  de  maintenir  la  police;  de  vider  les  t:oiilcsfaIions  et 
les  querelles  entre  les  Husbonde  cl  leurs  commis,  compagnons  ou 
apprentis,  ainsi  que  entre  les  difTcrentcs  /a^/ii/Z^^  ou  parties^  de 
iaii'e  exécuter  les  Slatnta  de  la  Hanses  de  maintenir  le  commerce 
dans  lea  voies  prescrites;  de  percevoir  ks  droits  à  payer  par  let 
navires  tant  &  Tarrivée  qu^an  départ;  de  veiller  à  la  eonservalien 
des  privilèges  de  la  Ligue ^  en  les  défendant  avec  la  dernière  vi- 
gueur contre  toute  infracfion  ou  empiétement  de  la  part  soil  des 
habitants,  soit  des  autorités  du  pays;  enfin  d'arrêter  et  de  publier 
les  nouveaux  règlements  que  pourraient  exiger  les  intérêts  du  Comp^ 
ioir^  sauf  la  ralifieafion  de  la  Ville  de  Lvbeci^  des  Filles  venkdes 
on  de  la  Hanse  elle  même.  On  appelait  des  décisions  des.  Aider» 
vians  au  CoJi.^eil  du  Comptoir ^  et  de  celui-ci  au  Sénat  de  Lu* 
beclc^  ou  aux  Villes  vcuedesy  ou  même  à  Ja  Dicte  liaméalii§ue* 

1)  Nous  avons  dit  (T.  I.  du  Manuel  Liv«  I,  itigfi  «ies  AsKcrolilées^générAles,  on  avdit  Ai- 

Ckap.  III.  Sert.  XI.  p.  131.  B«t«  1.  et  p.  131.)  -  vlié  la  Ligue  en  irnh  tiers,  et  qne  1m  Vft* 

<p«  pwr  TMiiéiUcr  aux  inconvciiUiils  4*  la  Uê  situées  sur  Im  cétes  da  la  Baltlfu*, 

frandp  (!i$.s»'initialion  «les  Villet^  et  à  leur  jiuîs  flamhourv:  )\\sr\\\a  Dnntzr^  (à  l'en  lu- 

^loignement  de  celle  de  Lubech,  qui  fut  (Jif;-  <yi>n  àe  celte  dernière^  fomaient  le  premier 

que  toujours  le  centre  dee  opérations  et  i«  de  ces  troi*  tiers» 
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Des  Reeet  de  1470  d  1478  ')  evaient  décidé  que  bdI  Depoi^ 
yaît  faire  partie  des  Àmeietu  en  ÀMermant  dans  deux  i^mjH^in 

di  (Jrrents.  La  qualité  de  Uamcntiquc  élait  ligoiircuscment  exigée 
pour  cU'c  Aldcrman  ou  défenseur  des  priviiégcs  d^ua  Comptoir 
Il  Ancien  d^un  Comptoir^  qui  en  vioiail  les  régtcincDts,  élait  puMÎ 
d*oae  amende  double  de  celle  qu'enconratent  en  pareil  cas  les  an* 
très  ffanséaiiçueê  H  était  interdît  ans  Adinmisiraieurs  des, 
Comptoirs  d>n  aliéner,  engager  on  obliger  les  biens  sans  rautori- 
satioii  des  l  ilirs  qui  les  possédaient;  ils  élaieut  assujellis  à  rendre 
compte  de  leur  adminisl ration  et,  pour  prévenir  des  conçus- 
sîonsy  ils  ne  pouvaient  défendre  aux  commerçants  condamnés  par 
eux  à  des  amendes,  de  faire  connaître  le  montant  de  ces  condam* 
nations.  Us  n^avaient  'point  enfin  le  droit  de  publier  des  édita  sans 
rantorîsalion  des  ViUe*  dont  tls  dépendaient  *). 

I>ans  les  jours  les  plus  biillaïUa  de  Ja  Hanse  le  nombre  des 
habitants  du  Comptoir  s'élevait  à  près  de  irais  mîl/e,  sans  i  onipter 
les  cinç  Corporations  (Tarlisans  allemands^  établies  dans  la  Mue 
des  eordonniersy  lesquelles  étaient  également  pUcées  sons  la  pre^ 
tedian  et  la  Jttrisdfciian  immé^aàe  des  Aidermansy  qneiqn^dlca 
eussent  leurs  coutumes»  leurs  règlements  et  leurs  statuts  séparés. 

Aucun  habitant  do  Comptoir  ne  pouvait  cire  marié:  non>seuIe- 
ment  le  maintien  de  l'indépendance  et  de  la  paix,  mais  aussi  la 
conservation  du  secret,  considéré  comme  l'âme  du  commerce}  pa- 
raissait exiger  Tobservation  de  cette  lot»  dont  la  transf^ression  était 
pnnie  par  la  perte  dn  droit  Aanséaiiçae  et  da  droit  de  cité^  a«a» 
Tant  même  par  des  peines  plus  sévères  encore.  Les  artisans  de  la 
Sue  des  cùrdmaders  ne  pouvaient  non  plus  se  marier.  Le  Célibat, 
imposé  aux  habitants  du  Comptoir  et  aux  artisans  allemands^ 
donna  lieu  aux  plus  jçraves  désordres,  ci  le»  Aldermans^  tout  comme 
les  derniers  compagnons  de  la  Facéorerie^  entretenaient  inpnné* 
mciit  des  relations  scandaleuses  ayec  les  femmes  dn  paya, 

n  était  délendn,  sons  peine  de  mort,  de  Tisiter  la  partie  de  la 
ViOe  «pi*habitalent  les  naturels  du  pays. 

Il  ii'élait  pas  permis  de  passer  la  nuit  hors  du  Pont. 

Personne  n'osait  porter  des  armes  dans  Tiulérieur  du  Comptoir 
sans  la  permission  spéciale  des  supérieurs. 

1)  fTerdenhogen,  1.  c.  n.  20.  4)  H^^fdënkmgm,  1.  c.  a.  ii.  J|«mk  4ê 

V  f  j  crdtHha^en^  L  «.  a.  31.  iZccw  i»  1593. 

1395,  1417,  14^7.  5)  ff^grd€nhag€Hj  1.  c.  n.  61.  Rectz  i* 

9)  ^'wdwhagetij  l,e.  a. 59*  Bum  i»  iSSU,  iSUt 
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L'eooeinle  de»»  Jardittê  ^tait  gtrdée  h  mit  par  des  atotiaellee 

et  par  des  dogues  dtiormeit,  diaprés  na  08agc  du  pays  que  les  Alle- 
mands trouvèrent  établi  lorsqu'ils  prirciil  possession  du  Pont, 

Les  habitauU  du  Comptoir ^  exceplé  probai>Iement  les  Asseê^ 
sew'S  et  les  Huëhondes^  n*élalent  pas  marcbands  eux-mêmes;  ils 
ctfticiil  tous  «Q  aarvice  de  narchaiMls  demeorant  dans  les  FWet 
hwuéuii^ueSf  et  ebargéa  de  vendre  poar  le  compfe  de  lenrt  com« 
melfants.  Toute  affaire  pour  leur  propre  eompte  leur  était  sévère- 
ment défendue:  au  bout  de  dix  ans,  ils  reiotu  riaient  g\\  Allemagne^ 
et  claient  remplacés  par  des  ajifirenlis  qu'on  recrutait,  par  des 
leunea  geos  envoyés  des  dilTéieutes  Filles  confédérées.  Les  ap- 
prentie ponraienl  ayancer  aa  grade  de  compagtioa  et  de  eominia- 
marekand,  et  mooter  iinët  jusqa^à  la  di^iié  ÛL^Amaeur  et  même 
^didennan. 

Poar  subvenir  aux  frais  de  l'cnlrelien  du  Comploir  et  aux 
dépenses  ires  considérables  que  ia  Factorerie  avait  à  supporter 
(telles  ^ue  Tenvoi  des  Ambassades  hanséulufucs  dans  riutérêt  du 
conmerce  de  Berghen  —  les  préscuts  et  les  gralificatîons  qui  ser- 
vaient à  suborner  les  itolt  et  leurs  MiuitireSf  afin  de  conserver 
les  anciens  privilèges  et  d*en  obtenir  de  nouveaux  —  les  îndemnitéa 
i  payer  aux  navires  Isanse'atiçues  que  te  Comptoir  employait 
coalic  les  pirates  qui  înquiélaienl  la  navigation  etc.  etc.),  les  mar- 
cbandises  étaient  soumises  à  un  droit  d'culrée  et  de  sortie  (Svhofs) 
dent  plusieurs  Rcces  avaient  fixé  le  taox  et  réglé  le  mode  de  pei^ 
ception  *),  et  toutes  les  Villes  qui  prenaient  part  au  commerce  do 
Ao#*vÂjg«,  étaient  tenues  de  payer  un  certain  loyer  pour  le  lege- 
ment  de  leurs  commtsi,  qui  d^ailleurs  recédaient  un  salaire  pour  leur 
entrelien.  Les  Facteurs  nonvcUemcut  admis  dans  les  Camptoirs^ 
ou  les  individus  qui  obtenaient  la  faveur  d  être  déclarés  haiisca" 
iiqu€it  ')  devaient  verser  une  certaine  somme  dans  le  trésor,  au- 
quel  appartenaient  aussi  les  objets  tiouvéa  qui  n'avaient  point 
de  maître. 

Un  des  revenus  les  pins  importants  du  Comptoir  consistait 

dans  le  produit  des  amcudes  auxquelles  étaient  condamnés  les  mar- 
chands, armateurs  ou  prupriélaires  de  navires,  ainsi  que  tous  les 
liabitants  du  Comptoir  qui  tramtgressaient  soit  les  statuts  généraux 

1)  C  m,  T.  I.  du  Manud.  Un,  I.  Cliap.  UL  3)  JVerdmAa^  L e.  0.  W.  à  M.  lUcn 
Seet.  XI.  p.  14*2.  note  5.  d«  1694. 

2)  fTerdetthagta^  1.  c.  n.  63.  64.  65.  et  6S. 
n$e*K  dt  iaC8  «t  1550» 
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de  la  JKmr»  toit  les  ré^lemcnlt  particuliers  de  la  FadcreHe, 
Le  Iroittement  inéTitalile  entre  quelques  milliers  d*lioiiiines  de 
moeurs  grossières  et  d*on  eonrage  brutal,  renfermés  dans  nue  étroite 

enceinte,  dut  nalarcllement  engendrer  de  fréquenles  rixes;  elles 
éiaieui  toutes  sévèrement  punies,  et  les  amendes  s'élevaient  le  plus 
souvent  à  cent  schelliogs  à' Angleterre.  Les  perlarbalears  du  repos 
pabliC)  et  les  proTOcatenrs  à  la  révolte  étaient  panis  d^ane  très  forte 
amende  pécuniaire  et  de  la  perte  da  droit  hanséaiigue» 

Afin  de  prévenir  les  inconvénients  qu'aurait  entraînés  une  trop 
grande  concurrence  cnti  e  les  marchands  qui  se  j)arlagcaicnt  le  mo- 
nopole du  commerce  hanséatif/ue  en  JVorrhs^r,  il  avait  été  statué 
que  les  Filles  maritimes  seules,  à  rezclusiou  des  VUleê  intérieu- 
res^ qui  faisaient  partie  de  la  Lâgue^  pourraient  j  participer  di- 
rectement, et  que  même  celles-ci  ne  seraient  admises  k  ce  con> 
merce  qu*autant  qu'elles  auraient  leurs  propres  Facteurs,  leur  foyer 
et  leurs  gens  (îhr  eigenes  Feuer  und  eigenen  Heerd^  ihre  Mann- 
Si'haft  und  Jf  iLthe)^  dans  le  Comptoir.    Par  la  même  raison^  à 
ce  qu'on  prétend,  les  apprentis,  à  leur  eulrée  dans  la  Factorerie^ 
étaient  soumis  à  des  épreuves  ou  des  cérémonies  d'initiation,  aosai 
ridicules  que  barbares,  bien  faites  assurément 'pour  déconra^r  d*y 
envoyer  leurs  enfants  les  marcbands  qui  jouissaient  de  quelque 
aisance.   Ces  épreuves  étaient  appelées  Jeux  (Spiele)^  et  il  y  en 
avait  treize  d'ilï»  rentes  espèces,  dont  les  trois  principales  étaient 
le  Jeu  de  la  fumée  ^  celui  de  Veau  et  celui  des  verges  (dot 
Rauch"^  dos  Yasser*  und  fias  Staupenspiel).   Le  même  usage 
barbare,  accompagné  de  pratiques  encore  plus  révoltantes  de  bar* 
barie,  existait  cbes  les  ttriisans  de  la  Bue  des  cordonniers 
Le  règlement  de  Pan  1572,  Art.  90.  probiba  enfin,  sous  peine  de 
cent  écus  d'amende  pour  chaque  individu  qui  y  prendrait  part, 
CCS  Jeux  barbares  dont  les  Rois  de  Danemark  avaient  à  difie- 
rentes  reprises  demandé  rnbolitîon,  et  que  la  Hanse  elle-méoie 
avait  déjà  plnsieum  fois  défendus 

AR- 

1)  Sartorim.  I  r.  T.  II.  Liv.  VIIl.  p.  348        2)  Marquardut,  I.  c.  Part.  T.  T -v.  n. 
—371.  —  Pat  dessus.  Collection  de  loi*     Cluip.  VU.  p.  255.  236.  §.  6S— 71.  Fart.  p»s(. 
wtmfiOmm  T.  H.  Oiap.  XIF.  p.  4^6.  M7.  —     lSuZ*t,  Bergisrhtm  Cvmtwt  6V«««te  mé.  • 
Sth9€U^  Cwtrs  d'hhU  T.  XV.  Uv.  VI.     1572.  p.  733 -741.-- Xril/«ar««tfl^irM. 
CiMp.  IT.  p.  33i-m  Otfwà  PatI,  L  p.  C8..€fi^ 
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ARTICLE  Vn. 

AHGUTSBBB. 

A  G ulie maures  Angleterre ^  où  le  commerce  et  la  naviga* 

nercainrum.     tion  de  long  COUPS  s^étaicnt  dcvcloppés  ftyec  0)01111 
A  Dnns  les  p.rii      rapidité  que  dans  le  ifA/j  de  VEurope^  les  pre- 

mières  f  races  de  VImiUuiion  desCànsuls  àPétranm 
ger  ne  se  trooveut  que  vers  le  eommencement  da  XV«  siècle. 

Par  une  Charte  dcliviuc  l\  JVestminster ^  le  6  Joîn  1404,  le 
Roî  Henri  IF  accorda  aux  marchands  unifiais,  établis  dans  les 
ports  hansciUïqucs ^  la  faculté  de  choisir  parmi  eux,  uo  certain 
Dombre  d^individus  qui  seraient  nommés  Gubernatores  mercaia» 
rum^^  et  qui  exerceraient,  aa  nom  du  Roi,  Tantorité  judiciaire 
sur  lenrs  compatriotes 

j5.       les  i»ays^i5as,     CcUc  même  facullc  fut  accordée,  en  1406,  aux 

C.  En  Norvège,    Ànglats  faisant  le  commerce  dans  les  Pays-Bas 

en  Suède        g*       |^Qg  aux  marchands  éiMis  eu  IVorvl'sc* 
«t  en  Daneaarfc.  o  ,  ,  ^  ,  v 

en  Suéde  et  en  JJanemark 

Bichard  III  conféra,  en  1485,  snr  la  demande  de» 
j  Euiuiu  négociants  anglais  faisant  avec  lenra  pro- 

pres navires  le  commerce  en  îtaUe^  et  principalement 

à  Plsc^  ^'^\fj^^^^  de  Comid  daus  celte  ville  et  dans  les  pays  ad- 
jacents, à  Lorenzo  Strozzi^  sa  vie  durant^  en  se  rcsciv.uit  à  soi 
ou  à  ses  successeurs,  la  faculté  de  révoquer  celte  nomination.  Les 
lettres-patentes  expédiées  à  cet  elTet  portent:  que  là  Monarque  an^ 
^a$s^  en  créant  cet  Office^  a  consulté  rezpériencc  que  d^antrea 
Nations  ont  faite  de  Fatililé  de  Vlnsiituiion  consulojre  à  Vétranger 
f»^  Fiaient  es  mercaiorum  ItolinmfrequentanHnm.Çuîêli  et  UiU 
y,7itali  çuanlum  possumus  providere^  ac  per  expérimenta 
^aliarum  I\  ationum  pro  cerio  scient  es  oporter  e  in» 
^ter  eos  aliguem  3Iagistratinn  pecuUarem  erigi  et 
^creari^  cujus  Judicio  et  Diffinitiom  lAtes  et  CùnientioneSy 
^quas  inter  ipsos  SubdUas  nastros^  Mercatares  seu  aUas^  dian 
,^in  ïUîs  Portîbns  Mortan  traxerint^  suboriri  eonligerit,  sahndtti 
^^debeanl  'J,  et  qu'il  délèi^uc  à  ce  Mui^istral  le  pouvoir  de  juger 

1)  Ryrnrr.  1.  c,  T.  IV.  Part.  I  yi.  (<7  f^)  71  y  mer,  iihi  supra  p.  125.  De  Cuber- 
Pro  Merculoribu*  angliae  de  Oulternatori-  naloriùusy  pi  o  Mercatoribus^  eligendiSf  (U* 
lut  eUgendit,  ilalée  do  6  Juin  1404.             téa  du  1  Mira  1408. 

2)  H^mer^  mbi  supra  p.  107.  Pro  Merea* 
torîbus  Uohitdiaêf  datéa  «U  6  Févriar  14<I6» 
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Us  coniestoiîonB  entre  bca  wjet»  résidant  m  îlaJie,  ainsi  que 
d'exercer  loofe»  les  fondîoM  allnbuéet  h  V Office  de, Consul  par 
le  Droîi  ou  VUsage  des  <Mil/-if#  IVaHons.  (^Damusque  eS  can- 

,,cedimus  cidcm  Laureniio,  guantum  M  IVobis  esi,  Fa^ 
y^taSem  et  Poieslatem  Causas,  (Macstwnes,  Controccr.slas  uh 
^çue  LUes^  çuas  Mer  ipsos  SuhdUos  nosiros  m  Parlîhu,t  ipm 
„niOveri  eoniigeriS,  Audiendi,  Discatiendi,  Tnmînandi  et  Dif- 
,,fidîendi  summmriif  eSdeplano^  slneslrepUu  et  figura  JudîcU, 
..quotkiu  ad  îd  per  àltermn  Pai4im%  ku/usfnodi  OUsidenSimn 
y^reguisitus  fiierît,  caeteraque  omnia  et  singula  Fff- 
nciendh  Exervîeudi  et  ExpediendU  tàm  in  JudicU, 
^çuàm  extra,  quaead  O/ficîum  ConsuJatàs  et  Prae- 
^^sîdentiae  hufusmodi  de  Jure  seu  Consuetudine 
y^aliare  Naiionum  speciare  noscuntur^'J. 

Le  Roi  n'assigna  point  de  IraitemenI  fixe  au  Cénsul^  nais  il 
lui  accoi-da,  à  litre  de  récompense  de  ses  services  (quia  dignus  est 
Operarius  3Icrcede)^  la  quaiiièmc  partie  d'un  pour  eeni  anr  la 
Tldear  des  objets  que  vendraient  les  Ann:1ais  ')  »). 

C'est  iei  U  première  nomination  d'un  Consul  à  Téiron^er 
&ite  par  VasUorUé  royale  en  Angleterre  %  mais  ce  n'est  pas  pour 
la  première  fois  que  nens  trouvéna  dans  Thistoire  da  moyen  âge, 
qu'on  ait  confié  V  Office  de  Consul  à  des  individua  éirangeri  à 
VÉtat  qui  les  employait,  et  (quelquefois  même  sujets  de  cM  dam 
lequel  ils  étaient  appelés  à  exercer  leurs  fonctions  ). 

L'année  d'après,  Uenri  VU,  successeur  de  Richard  JlJy  con- 
féra le  Consuhii  dePke  à  Christophe  Spene;  les  leltres-palcoles 
expédiées  à  cette  occasion,  sont  littéralement  de  la  même  tencar 
que  celles  de  Richard  111$  elles  ne  nous  apprennent  peint  « 
Lorertro  Strozzi  était  mort  dans  Tentretems,  ou  s'il  avait  été 
révoqué 

S  Pan*  nie  Commencement  du  XVI«  siècle,  les  armateurs 

de  Chio.    des  villes  de  Londres^  de  Bristol  et  de  Southaniptm 

1)  Bj^mer,  I.  c.  T.  V.  Part.  W.  |).  tU.       4)  CMipam  plas  liaul  ïi».  K.  Ckap  L 
pro  Lmur«mtiO  Stroszi^Uii^iukiiéû     Serf.  UI.  Art.  V.  Espaptr  l.  Magon  A, 

j^gg  p.  2^0.  Jriiqon  E  {>.  '260.  .'fias;on  I.  p.  -67. 

1)  Capmany.  Memorias  historicas  etc.  —  Voyea  daiu  les  Addenda  i'additiaa  a  k 

T.  I.  Part.  11.  Liv.  a.  Cbap.  111.  p.  203.  p.  151. 
s'est  trompé  en  attribuant  la  «féatîwi  du  Cou- 

rtrfa*  rf*  Pi—           Vtiy  qui  n'a  fait  ^[m  6)  Rymer^  1.  c.  T.  V.  Part.  m.  p.  180. 

iwacéder  à  «ne  nnwvelfe  nomination.  De  ConsuUMercatorum^  in  C'ir'ttnlcpisaaa, 

3^  Jnderton^  Origia  o/ eouunerce  T.  L  eonstîiulo,  datée  du  20  Août  1486.  —  M- 

«ano  1485.  p.  618.  cl#r#«n,  L  «.  T.  !•  MM         f*  M 
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firent  U»  premitret  ei|i£4illoiif  anglaises  dam  le  Lmnmi  lenn 
veUtioiM  eommerdalet  eree  IHe  de  Ckio  (qui  était  alors  au  pou- 
voir des  Génois)  ■)  doimèient  lieu  à  i'clablisscment  d'un  Consulat 
dans  celle  île,  institué  en  1513  par  Henri  FUI,  Le  poste  de 
Consul  ( „  Ofjicimn  Magistri  GitbermUmris\  Proiecioris  sitte 
ftCanstdis  omnium  ei  singularum  Mereaicrum  alhrumfve  lÀ* 
ftgeorum  ei  SuMiiormm^^J  fut  doon£|  m  vie  dutémi,  à  an  niar-, 
cbaiid  de  CAio^  Dommé  Baptisée  JusHiUmni^  quoiidain  (autrefois) 
Jerenimi,  Il  appert  des  lettres- patent  es  rapport  ces  par  lîymcr^) 
que  celte  nomination  ne  fut  point  faite  sur  la  deniande  des  né^O' 
cioiils  uii^lais^  mais  par  le  propre  mouvement  du  Roi.  f„Sciaiis 
yiçuod  DfoSf  de  Graiia  nosira  spedaU  ac  ex  ceri»  Sciencia 
^nœira  et  mero  motu  nasiHs^  neenon  ceriie  camtU  eê  c9mH' 
ytderoHotMug  Nom  epeciaUier  mwerdiàus^^J. 

Od  n'assigna  point  de  traitenent  an  Consul^  ni  méoie  nn  é^ii 
spécial  coiisulai/  e  sur  les  niaichandiscs,  mais  ou  lui  assura  en  gé- 
ncial  la  jouissance  des  droits,  prérogatives,  profits,  avantages  et 
émoluments  accordés  à  fïautres  Consuls  anglais,  f^yCum  omniàue 
^ei  ammmodie  FeoUie^  PrmeemÎMentiU^  JurHus^  Proficuis^ 
ftCûmmoditatUmt^  jiwmiagiiM  ei  Emohtmmtiiê  çuibutcumfue^ 
M  m  tàfH  amplis  ei  eandmiliàue  modo  ei  forma,  premi  aliçuie 
nalius<i  sive  aliçui  alii,  hnjusmodi  sive  consifnilc  Officium  ei 
y^Locum  in  Par  lu,  Jnmla  sive  Terra  prardicta^  vel  alibi  ex 
Y^Dono  ^ve  Concessione  nostris^  sive  aUt^uoruin  Pro^^enîtorum 
»sive  Pracdecessorum  guondani  Regnum  Angliae,  habueruni 
fiei  gavisi  fuerunif  habuii  ei  ga/vieus  /uii^^J.  U  était  loisible 
an  Consui  d*exercer  perswmeUemenH  ses  fonctions,  on  de  ae  foire 
représenter  par  des  Déléguée  Vice^i^mmU  (.^pcr  suffideniem 
YiDcputulum^  sice  sufjicientes  Députâtes  suos'''')*). 

Dix -huit  ans  plus  tard,  Henri  FUI  conféra  le  Consulat  de 
(^io  à  un  mai'chaQd  génois,  Bomoié  Benoit  Justiniani,  aux  mé- 
mea  oondîtiona  qu'à  son  prédécesseur.  Toutefois  cette  nomination 
n*était  piua  à  vie  durani  du  Tilulairei  coranie  TaTaient  été  toatea 

1)  Jaderton,  I.  r.  T.  II.  mmo  iSll.  4)  Capmany^  Mmmtkiê  Ibiwieat  t^, 

p.  ».  T.  I  Part  U.  Uv.  U.  Chap.  UI.  p.  203.  cl 

-)  Coinpar«B  plu»  haut  p.  107.  note  4.  Borel^  De  Vorigine  et  dts  four  lion  k  dex 

3)  Rymery  I,  r.  T.  VI.   P.irt.  I.  p.  41,  f^onv/th.  Thip.  IT.  ji.  16.  nf  rajijiurlerii  «]ue 

^*  CoHêule,  hufta  iMuiam  de  Skçyo,  cou»  ii  avaimaiioii  lie  i'an  l^Jl  au  Consulat  d^ 

««liMfliy  M»  4m  4  Avril  t513.  ^  JadÊnam^  CUos  c«li« 4clH>  ptratl Iwr  «tir  iehivH' 
1>  «.  T.  II.  MM  1513.  p.  27. 
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1m  précédentes,  mail  sentement  Airani  ie  ban  phMr  d»  JM 
(nduratUe  Senepiaciio  nastro^)'*). 

Une  troisième  nominatioD  an  Contalai  de  Chio  fut  fiiite,  Pan 

1540,  encore  par  Ilênri  VIII^  et  aux  mêmes  conditioiis  que  ks 
deox  prccédenle8>  en  faveur  de  Fabien  Justînîam,  également  mar- 
eband  génois ^  auquel  ce  poste  fut  conféré  sa  vie  durant  (^du- 
^ranie  FUâ  ipdus  Faèiam''J  >). 

Le  piemier  Cànsulai  anglah  dam  File  de  Candie  % 
c.  Dans  1  lie  p„  Bemi  VIUj  en  1522,  et  confié,  sa  vie 

durant,  à  un  marchand  mcquots  établi  dans  cette  ilc, 
nommé  Censio  de  JJdlthazari,  autrement  dit  de  Menesava^  aux 
mémesf  conditions  énoncées  dans  les  lettres-patentes  précitées  *). 

Rymer  rapporte  encore  deux  nominations  postérieurement  faites 
au  Consulai  de  Càndi^,  Tune  de  1530,  en  Àveur  de  Dionyse 
Harrys^  mardhand  de  la  vlUe  de  Londres  (durani  sa  viej% 
1  autre  de  1643,  en  favettr  de  Nicolas  de  Niceiais^  boargeois  et 
marchand  de  la  ville  de  Luajucs^  ctabli  dans  cette  île  (également 

sa  vie  durant) 

£al553,  dans  la  dernière  année  du  règne  à^EdouardFI, 
une  seeiété  d'actionnaires,  formée  d'après  les  conseils  de 
Sébaeêiùn  Cabot  0»        ^        ^'^  Con^agme  de  marchands' 


D«  EnRttfsie* 


1)  Bymer^  I.  c.  T.  VI.  Part.  II.  p.  167» 
2ïa  0ifià9  Conn^  h^ut  IiHvhm  â*  5^», 
c<)««<«fO,  datée  du  5  Octobre  1531.  ^  Jbt» 
éerso».  \.  c.  T.  II.  anno  1531.  p.  53. 

2)  ny  i«  «  r ,  i.  c.  T.  VI.  Part.  III.  p.  61. 
De  ConêuUf  d*  Seyo  eo»ee$tOy  da- 
tit  in  S  Octobre  1540. 

3)  Comp.  plus  haut  p.  268.  259.  note  1. 

k)  liymer,  U  c.  T.  VI.  Part.  I.  p.  203. 
J>€  Console  constitui»^  datét  lia  1  Mars  iVXL 
f  Andwrwm^  I.  e.  T.  II.  aniia  1532.  p.  41. 

5)  Urmer^  I.  c.  T.  VI.  Part.  U.  p.  IM. 
pro  rr>ttsiile  Merroforum  .  înfin  Inxiilam 
de  Caitdiaj  ddtée  diT  26  Avril  13JU.  —  An- 
dcrson^  I.  e.  T.  H.  aima  1630.  p.  53. 

e)  Hymer,  I.  c.  T.  VI»  Paii  III.  p.  102.103. 
J)e  Officia  ConMuGê  eOMcmû,  dalâa  du  14  Ma^ 
vembre  151^3. 

7)  Sébagiien  Cahot  y  second  fils  de  Jean 
Cnhoi  a«  Cr«ftoM«i,  Vimiim  qui  vint  au 
■ghlerre,  p»u  da  laaia  après  la  dérouverte  de 
V Amérique ,  proposir  à  Henri  VU  de  l'en- 
voyer décauvrir  Je  nouvelles  terres,  et  cher- 
«kar  un  pa«aag«  par  la  Hord-Ounl  paur 
aHar  n  Cathfy  orliui*!.  Miemi  f7/,  par 


ml  avta  daté  du  S  Mais  1496  {Bymer^  t  r. 
T»  VI.  Part.  IV.  p.  SB.  Pro  Johanno  Cabotio 

et  Ultts  suis  super  Term  'nuo^niln  !nrrS' 
lisranJu)^  lui  accorda,  ainsi  qu'à  se»  enfants, 
la  liberté  de  naviguer  dans  fautes  k-S  mttf, 
tous  pavillaa  mgtah^  ai  laur  paraiH  d* 
former  des  étabUssenaulS  et  de  construire 
des  forts.  Le  cAmmerce  exclusif  de  looles 
les  contrées  qu'ils  devaient  visiter,  leur  est 
cédé  par  le  mène  atta.  —  Siéotihm  Calaf, 
le  second  des  trois  fils  de  Jean^  né  à  Bristol^ 
l'nn  1177,  t'itiJîa  de  bnnne  heure  la  Gi'n»ra- 
phie,  la  Navigation  et  les  Mathéinali(|ues.  iùi 
1497,  il  partit  de  Urisiul  avec  son  père,  et 
fit  vaila  i  l'Oneat^aarl.J(ard  vara  la  cdta  sep- 
tentrionale du  Labrador  ;  il  retourna' dans  U 
inéDie  année  en  Ans^fiifrrt-.  Les  rrsullats 
d'un  secoud  voyage,  également  en  Amérique^ 
ne  tant  parnt  cannas;  daaa  ua  traisièna,  fe^il 
aatraprit  an  1499,  H  viaila  la  galfa  da  M§» 
xique.  Ou  suppose  que  ce  fut  vers  rftIe 
époque  que  mourut  Jean  Cahot,  mats  on  ne 
possède  aucune  donnée  positive  à  cet  égMii, 
•t  aa  ignara  égalaaient  «  quaiMMtlan  e** 
pbja  lai  dante  aonéas  MdTanlaf»  néant 
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mÊmtvHerâ  pwr  la  décwvgriê  des  imrei  incmÊUtteê  mtx  Ân- 
^mê  (ihe  MerekamUAdoMurers  for  ihe  Diêcovrty  Laàdtf 
{kmnirieSf  Isieg  «te.:  nai  befar^  ienomn  or  freçueaied  by  any 
Engiiêh}^  équipa  trois  vaisseaux  destinés  à  chercher  une  roule  plus 
courte  pour  aller  à  la  Chine ^  que  celles  que  suîyaient  les  Espag- 
molê  eu  doublant  Y  Amérique,  et  les  Portugais  en  doublant  V^ri" 
que,  Richitrd  Chàncellor  *)  fut  nomini  Commandant  en  second 
«le  rezpéditioo,  doal  le  CheveUeff  Hugifei  Wifhugkày  ')  éuit  lé 
Chef.  On  partît  û^Jn^eierre  an  mois  de  Mai.  Les  vaisseaux  iti- 
rent  dispersés  par  une  tempête  près  des  iles  de  Lofoderi,  sur  la 
eèle  de  4\Qrvège,    fVUlou^hb/  arriva  au  TZ""  degrés  mais,  6ur^)riâ 


aprèf  la  m^rt  àt  Henri  TTI.  le  Roi  i'Fs^ 
pagne  ^  Frrd'tnand  le  Cathotiqne ,  rhcrcha 
«l'attirer  Si  àasif  n  à  »on  service;  il  le  nooiina 
Oipîtaiae  île  vaiswaa,  e«  1513,  Pcaipl«ya  i 
la  rivisioa  des  varies  man'oes,  et  l'éleva,  en 
î't^,  à  la  ilignité  membre  du  Consei!  (ï»>? 
Imies.    L««  dégoûts  (]ue  ^èbattien  essuya  à 

b  Cm»  d«  C^U*'f^uint  (I«r  4t  ee  avin  en 

wne^sMM  A%  Ferdinand.  W  ili'<  i- 
dèrent  à  retourner  tnjngh  fx'rre.  Henri  Vlll 
l'eDiploy.i,  en  1517,  dans  une  ex(>éilition,  qui 
avait  encore  four  objet  de  découvrir  le  pas- 
sage Naril.OuMt.  Av  retour  de  re  ^'eyeg*» 
il  alla  4en«ilTea«  wEfpagne.  Charles-Ouint 
le  nomma  GrantJ-Filote  (  Pilota  mayoi  )  flu 
Royaume,  et  le  chargea  d'examiner  tous  les 
yiuiets  et  plana  pear  de  nmivellea  dfcanverT 
tes  qtti  seraitttt  aoiiwîs  i  le  Ceurooae.  En 
1524,  SébaKlien  fit  partie  «le  !a  conférence 
tenue  à  Bada)oz^  qui  décida  que  les  lies 
JSolu^uet  appartiendraient  «ex  EêpagnoUy 
et  nen  ênx  Roriugabi,  Après  avajr  prfoparl 
à  différentes  expéditions  dans  V Amérique  mé- 
ridionale, en  15*26  et  27,  Séfia<ttien  revint 
en  Hspagne^  en  1331,  et  reprit  ses  fonctions, 
qu'il  oontinaa  4*esefeer  jusqu'en  lUS,  eîb  H 
retourna  Haas  sa  patrie,  et  s'étaMîl  à  l^fielot 
J-rloiinid  7'f  lui  arrcrri.T  urie  pensjon  an- 
léuclle  de  25U  marcs        livres  13  sous  4  de- 
niers sterling)  '} ,  et  le  nenaia  Grand.pi|ete 
dnltsynoew.  En  1554,  SéhatOt»  fui  neauné 
Genvemenr  à  vie  de  la  Compagnie  du  com- 
mette |WM#,  et  il  tcroiinâ  sa  carrière  dans 


•)  n-^-m,:r.  \.  c.  T.  Vï.  Pari.  111.  p.  170. 
Pro  SebastiaHO  Cabota  de  Concexaione  ad 
FUom^  datie  d«  6  Janvier  1540.  —  Caile 
pemioB  lot  ranlirni^  pat  la  Reine  Marie^ 
en  1365  el  1557.  i»ymer^  U  c.  Part.  IV. 


îes  honneurs  de  cette  cîiarge.  —  On  n^a  sur 
les  expéditions  de  Jean  Cabot  et  son  fils 
Sébattiertf  que  de  vagues  notons  ;  ^^  pl*>*  <le 
détails  snr  la  navîgatien  et  U  vin  de  Sé6u9* 
titn^  se  trouvent  dans  la  collerlîon  (îe  Hali- 
hivt.  Vn  3Ti'nioire  de  Cabot  le  fils.  p»Wi« 
à  Lsudres  en  1631,  a  servi  à  coostatcx  les 
Aits  les  plus  înipertanls  de  le  xie  de  cet 
liemne  célèbre,  dont  les  y/ngluis  eut  veotn 
opposer  le  nuin  à  celui  de  Colomh^  roinme 
soa  riva)  de  gloire  dans  la  découverte  du 
J^euvean-lleaiK.  {Diogo  miveraeJte  T.  TI. 
p.  Ma— M3;      itieti  de  ta  coût  eisatlon 

T.  IX.  p.  3fil.  M>%  —  Penny  Cyrlopaeditt 
T.  M.  p.  94.  93.  —  £reik  uud  Oruber,  1.  v. 
T.  XIV.  p.  8.  9.) 

1)  i9ie;;r.  anherêett^  T.  VIlI.  p-IÏS,  36.  — 
Mrsdk  mnd  Grtihcr^  I.  T.  XM-  p.  *3fi.  La 
relation  du  voyage  de  Rirfutrd  (linnidlor 
se  trouve  dans  I9  T^l.  de  (Iaf,li/^  éy  et  daus 
Jtokn  Pinkerion^  ColUtrit^n  voyaget 
emd  tiarehs  etc.,  ZoMt/ree  1808— 1B14,  T.  I 
—  XVII    -rr.  ;n  fi-. 

2)  Uu^ucs  U  iUoughh^^  était  Chevalier- 
Baronnet,  et  originaire  de  Weeley^  dans  in 
Csfité  de  Uf^y»  I^*  instructions  remises 
k  ffllloughby.  pour  cntrr|irrn<?r(>  la  décou- 
v»»rl*;  d*iin  pass.iî^e  raeiiaiit  au  Cathay^  par 
le  JSof-d-Iùit  ^  ri  la  relation  de  son  voyage, 
donnée  pr  Clément  Adame^  préceptenr  des 
Pages  de  la  Reine  Marie  ^  ont  été  publiées 
par  HolAir.  t.  d.trTç  le  T,  I,  de  son  recneil* 

(/ri'jpr.  unn  a  s.  Il,    T.  L.  p.  601.  60i.) 


p.  40.  Pro  Sebastiano  Cabota  de  Jnnui- 
dat^e  ihi  97  Nevenbre  1555^ 
p.  55.  Pro  Sebastiano  Cabota  oottmth  9d 
ntum^  datén  d»  35  liai  1557.) 
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ptr  rhirWf  il  n  réfugia  Mre«  tau  de  aet  iralimiiz  dtm  «t  pmrt 
incoDDii  de  la  Lapmtie  nuMe^  el  y  coastraisit  des  cabaaci.  Ce 
Ibl  Ih  que,  Téïé  saivant,  quelques  péelieurt  russes  le  treavèreat  §al^ 

avec  tout  son  inonde:  il  était  assis  daus  sa  cabane,  ayant  à  edt^ 
de  lui  it>D  journal  qui  allait  jusqu\iu  mois  de  Janvier  1554,  son 
ieilaaieDt^  et  aee  autres  papiers.  ChanceUor,  avec  le  troisième 
TiiMeaat  lelAdia  à  llia  de  fVmrdœ^  ter  la  oèla  de  iVarv^t  m* 
dea-Teas  ladiqni,  ail  M  alteadit  ^oel^e  terni.  Ayaat  laaiia  ea  aier, 
il  taaffrit  eoeare  iMaaconp,  et  arri? a  daae  aa  §eUe  tacaDDu  (c'était 
la  mer  Blanche),  Il  mouilla  près  d'un  monastère  dédié  à  SaînU 
Nicolas^  où  est  anjourdMiui  située  la  ville  d'Archange!.  Yoilà 
pourquoi,  dans  les  premiers  tcios,  les  Anglais  désignaient  la  navi- 
gatioa  de  la  mer  Blanche  par  Texpression  du  v&yage  à  SairU» 
IVicoias,  Cbancettor  fat  très  bien  accueilli .  des  habitants  »  qui 
a*avalent  )amais  tu-  de  navire  aussi  grand  que  le  sien.  Ayant  ap* 
pris  qn^il  était  dans  les  Ëtats  du  Tiar  de  Moscûvie^  il  eompril 
quel  service  important  il  pourrait  rendre  à  sa  patrie  en  lui  ouvraut 
la  navigation  avec  ce  pays,  où  il  venait  de  découvrir  lui  port;  en 
conséquence,  il  abaodouuâ  le  projet  de  chercher  une  route  à  la 
Chme.  Dès  que  le  Tsar  Ivan  IF  VtkSsMéeitch  fht  instruit  de  Tarri- 
▼ée  d*un  vaisseau  étrangei*)  ce  Prince«  qui  avait  à  coeur  d'affrancbir 
ses  Âtals  du  monopole  accablant  que  cherchaient  à  ressaisir  les  F'iUeê 
hanêétBHques  fut^salisrait  de  voir  qn*une  Nation  entreprenante  al* 
lait  éiablir  une  cojicurrencc  dont  ses  sujets  pioQteraiciit ^  il  lit  iuviicr 
Chaticellar  à  venir  à  Mascoiir-  Celui-ci  obéit,  et  remit  au  Tzar 
la  lettre  de  créance  ^Edwiard  F^I^  adressée  à  tbus  les  Rois^  Pria» 
ces  et  Juges  de  i  ouïes  les  contrées  oà  luit  le  soleiL  Comble  de 
marques  d^estime»  il  obtint  rassuranee  que  les  Aurais  pourraient 
commercer  librement  en  Maseovie^  et  emporta  des  denrées  de  ce 
pays  en  échange  de  sa  cargaison.  Ainsi  les  pelleteries  russes  trou- 
vèrent un  autre  débouché  encore  que  celui  qu'elles  avaient  eu  jus- 
qu'alors par  les  ports  de  la  Livanie^  qui  étaient  entre  les  mains 
des  CAeealiers  de  T  Ordre  tcutomque.  A  son  retour  en  Angle» 
ierre^  Chancettor  présenta  à  la  Reine  Marie^  qui  avait  succédé  à 
Edouard  FJ  (19  Juillet  1553),  la  réponse  du  Tzar  à  la  lettre 
à^Edottord»  Les  résultats  avanta^ux  que  la  Compagnie  anglaise 
tira  de  ce  premier  voyage  renga^ticiU  à  icntcr  un  second.  Une 
Société  de  commerce  russe  (Bussia  Company J  fut  établie^  la 
i)  V«yM  raddiUM  à  la  p.       ému  lei  ddimdu  à  b  fia  4n  talm. 
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Reine  lui  accorda,  le  6  Février  1554,  une  Charte  qui  lui  assurait 
de  graaiU  privilèges;  elle  écrivit  au  Tzar,  et  chargea  CàanceJIor 
d  deox  «aires  Plénipotealiairet  et  Ki^n^woNh)^  de  traiter 
«Tee  ce  Prinee  de  tont  ce  qai  iotéreuait  le  cùtnmerçe  an^Ms^ 
On  expédia  trois  vaisseaux,  dont  l'armeiiienl  se  flt  eneore  sous  la 
direction  de  Sébastien  V<ibot,  En  1555,  Cfiancellor  remonta  la 
Dfvîna  jusqu'à  Jf  'ologda,  se  rendit  à  Moscou^  et  obtînt  des  cou» 
cessions  irco  avantageuses  au  commerce  anglais.  A  son  retour, 
en  1556,  emmenant  un  Àmbasseuleur  moscovUe  (Joseph  IVepeîUiiff 
nae  tempête  affreuse  fit'  périr  deux  vaisseaux  à  rapproche  des  cotes 
i^ÉcoMse,  f^hanctÏÏor  perdil  la  YÎe,  VAn^boasoéeur-i  r[ui  s^étàit 
MOTé  avec  beaucoup  de  peine,  arriva  à  Londres  oii  il  fut  magni- 
iî(|ueut  traité  par  la  Keinc  3Iarie. 

La  Compagnie  du  commerce  russe  comptait  parmi  ses  ac- 
lionnaîrcs  plusieurs  grands  Seignears  et  Dignitaires  de  la  Cour,  tels 
que  le  Marquis  de  ff^mchesier^  6rtnd*Trésorter  ^Angleterre  (Lord, 
iiigh'TreaeurerJt  le  Comte  ûl^Arundei^  Grand-Miutre.  de  la  Maison 
de  la  Reine  (Lord  Stemard  ofthe  Çueen^s  Household)^  le  Comte 
de  Bcdford^  Carde  du  petit  sceau  (Lord  i^rivy  Seal)^  le  Comte 
de  PetiibroJic^  Lord  Howard  d^EfJing/iarit^  le  Grand- A  mirai  (Lord 
Uigh  Admirai)  etc.   £lie  formait  une  Cour  composée  d'un  Gou» 
verneur  {Sébastien  Cabota  sa  Tie  durant),  de  çuatre  Censuk^  et 
^dttgt-quaire  Assesseurs  on  Adjoints  ( Assistants J,  Le  Gouver* 
neur  et  deux  des  Consuls^  ou  bien,  dans  Tabsenee  du  Gouverneur^ 
trois  Consuls  et  douze  Assesseurs^  formaient  le  Quorwn  %  c'est 
à  dire  le  nombre  compétent  pour  prendre  un  vurêté,  et  faire  pour 
le  Gouvernement  et  la  Police  de  la  Société  toutes  les  lois,  actes 
et  statuts  nécessaires.   La  Charte  (Charter  of  incorporation)  de 
1554,  qui  constitua  la  Compagnie  en  Corps  politique^  lui  assurât 
entre  autres  prifiléges,  les  droils  sniranis:  1'  d'admettre  dans  la 
Société  autant  et  de  telles  personnes  qne  ses  Directeurs  jugeront 
à  projios;  2"  de  punir  par  amendes  ou  autrement  les  contraventions 
aux  règlements;  3°  d'avoir  des  sergents  pour  contraindre  au  paye- 
ment des  dites  amendes,  saisies  et  confiscations;  ceux  qui  y  auront 
été  condamnés,  même  par  voie  d'emprisonnement:  4"  d'envoyer  des 
vaisseaux  pour  découvrir  de  nouvelles  terres  et  régions,  et  y  établir 

1)  ÇnMiitM,  «tt  mnlin  evapétejil  im  Jt»*  CsAImI  Laivyer  p.  613.  ^  Sporsekilt^' 

|tf,  C«a«itSMiras  «H  Q^piilét.  (CtMfttres  Kung^a/sUi  ff^ërierbu^  du  «ngtiêdktm 

Blacksionr^  Commenlaries  on  the  Law  Gesetzis-  und  CcrichttandrêdU  {Ltipzig 

tif  £agiund  t,  h  Ln.  1.  Chap.  U.  p.  351.  ^  1834.  ia  12'>.)  p.  54.) 
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son  eommera;  5*  de  lever  et  pUnter  dans  foutft  les  ditet  terrée 

oSi  les  Taisseaux  arriveront,  la  Bannière  et  rÉtendard  royal  à^Attf^ 

glrlr/re;  de  s^empaici  de^  nouvelles  terres  découvcrlcs,  et  d'ett 
prendre  possessiou  au  nom  de  leurs  Majestés  britannif/ues ;  eu- 
fin,  le  privilège  exclusif  de  Irali^uer  seule  à  Arc&angel  et  dans 
les  autres  ports  de  la  Moscovie^  non  fréquentés  eneore  par  les 
ilit^/oir. 

Le  Tzar  nomma  nne  Commission  gpé^ale  pour  lui  faire  on 

rappoil  sur  la  nature  des  droits  et  des  privilèges  que  soHieitaieiit 
les  Anglais;  il  y  fit  cnlrer  plusieurs  marchands  moscovites.  La 
lettre  de  piivUegcs  que  ce  Priuce  aecorda  à  la  Compagnie  du 
comwrce russe ^  le  rapport  de  la  Cominmion  entendu,  porte:  que 
le  eommercè  principal  d^échangea  aura  lieu  en  iiiver  et  en  été  à 
Komolgoruf  —  que  les  deux  parties  seront  libres  de  fixer  le  prix 
de  leurs  marchandises,  mais  que  toute  fraude  ou  supercherie  sera 
puiàic  comme  délit  crimincij  —  que  les  yi/i^/ai,y  pourront  se  rendre 
partout  dans  les  États  du  Tzar  avec  leurs  navire*:,  leurs  marchan- 
dises elc,  sans  avoir  Uesoiii  d^une  permission  spéciale  ou  d'un  sauf« 
conduit  9  — '  qu'iis  pourront  librement  faire  le  commerce  dans  toutes 
les  Tilles  de  la  Russie^  sans  être  soumis  à  aucun  impôt  $  —  qu'ils 
pourront  établir  leur  demeure  partout  où  ils  voudront,  et  posséder 
des  maisons  et  des  magasins;  —  quMls  pourront  louer  des  domes^ 
tiques  et  des  manouvriers,  leur  faire  prêter  le  serment  de  fidélité, 
et  les  châtier  eu  cas  de  mauvaise  conduite;  —  que  la  responsabi- 
lité d'un  délit  ou  erime  commis  par  un  Anglais^  ne  pèsera  que  sur 
le  coupable,  et  non  sur  la  Compagnie  i  que  dans  ce  cas  rbonnenr 
et  ^  Tie  da- coupable  seront  à  la  merci  du  Tzar^  en  sa  qualité  de 
Sou>oratn  du  pays,  mais  qu*il  ne  pourra  en  aucune  manière  dis*' 
poser  des  bicas  cL  effets  du  délinquant;  —  que  les  Anglais  ne  pour- 
ront être  arrêtés,  ni  leurs  liions  saisis  ou  séquestres,  excepté  pour 
dettes  qu'ils  auraient  lihreaicut  cl  personnellement  contractées,  et 
dans  ee  cas  même  ils  seront  exempts  d^emprlsonneodent,  s'ils  four- 
nissent des  répondants;  —  que  les  Jonglais  éliront  parmi  eux  tti| 
Ancien  (Gouverneur^  Facteur  ou  Consul)^  qui  connaîtra,  pri?a> 
lÎTement  à  tout  antre  Juge,  de  leurs  querelles,  contestations  ou  pro- 
cès; que  ce  Mugis! rat,  assisté  de  ceux  des  marohands  anglais  qu'il 
s'adjoindra  à  cet  elfct,  aura  la  faculté  de  faire  les  règlements,  or- 
donnances et  autres  actes  qu'il  jugera  utiles  aux  intérêts  de  la 
Compare}  qu'il  pourra  punir  par  la  prison  et  par  des  amenda 
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cens  fBÎ  nfotmieiii  ëe  loi  obéir,  el  qoe  les  Oifielei«  du  /Imt  se- 
VQDt  ieBOS  de  lai  prêter  meio  forte,  de  bd  fournir  Ui  ituim^ 
9»eHiê  néeeêMdref  pour  la  pitnUion  des  coupables;  —  qu^iucun 

Anglais  ne  pourra  èire  arrêté  si  le  Cotuml  ou  Fadeur  consent  à. 
lui  servir  de  caution;  —  qne  bonne  et  promple  Juslicc  sera  rcmluc 
aux  jÉMglais  dans  leurs  coutcslalioos  ou  querelles  avec  des  Russesi 
et  que  les  AnglaiSf  ea  plaidant  devant  les  autorités  loeales,  ponr- 
Kont,  ea  cas  d^absence,  se  ftire  représenter  par  des  fondés  de 
poevoifs. 

La  Compagnie  du  commerce  russe,  coufirmée  et  modifiée  par 
la  Pleine  Elisabeth^  en  1566,  n'existe  plus  que  de  nom  anjoni (riiuî. 
Les  Statuts  10.  et  11.  if^ill*  3.  c.  6.  arrcièrent  que  lout  sujet  bri^ 
tannifuef  payant  la  somme  de  cinq  livres  steriin^,  devra  être  ad- 
mis à  en  faire  partie  $  depnis  lors  cbacnn  des  membres  de  celle 
Cémpagnie  condoit  ses  affaires  pour  son  propre  compte  et  d*après 
ses  propret  vues,  comme  il  pourrait  le  fiiire  si  la  Compagnie  avail 
été  supprimée  *), 

ARTICLE  YIIL 

BGOSSB. 

Sons  le  règne  de  Jae&aet      XÈcoue^  par  an 

CooserTateurs  ou  ^  ▼  »  »  I 

c»ftsnU  «Imm  i«i  acte  de  Parlement,  de  Fan  1503,  institua  un  Con- 
Pays  4'«Htr«.»er.  ^^f^icur  ou  Consul  dans  les  Pays  d^outre-mer^ 

chargé  d'adoiiaistrer  la  Justice  aux  marchands  écossais.  Ce  .Va- 
gUérat  devait  être  assiste  dans  ses  fonctions  de  Ju^c  par  ^/.r,  ou 
an  moins  tfuaif*e  marchands  écossais,  et  il  était  défendu  à  tout 
marchand  écossais^  tant  qu*il  serait  en  Pays  douire  mer^  de  plai- 
der contre  vn  antre  marchand ^écossah  établi  dans  le  même  paySf 
par  devant  an  Tribunal  antre  qoe  celni  dn  Conservateur» 

Un  autre  acte  de  Parlement,  de  la  même  année,  slaluc  que  le 
Conservaieur  devra,  tous  les  ans  une  fois,  se  rendre  eu  Écosscj 


1)  AniUrson^  I.  c.  T.  II.  aniio  15S3.  p.  d5. 
W  15^.  p.  OS.  09.  aniiv  ir>ââ.  p.  102. 103. 
ami*  ISSG.  p.  lâS'-iaS.  Ysyes  Mp^nbt' 
tital  4md  ekrçmlogical  Index  ^  art.  RtU' 

$ia  Company.  —  Ji nhlnyrs  Nar't<_:nl'intts 
T.  II.  —  Karumsln  ^  1.  r,  T.  VII.  Liv.  IX. 
p.  378 — obô.  —  Schoelly  Cours  (Tkist^e 

t.  3LV.  UT.  VI.  Oof,  IV.  f .  m  Sm- 


rarv,  Dtfl.  unitrrs'î  (Ir  rntttuJtrre  {éà-tim 
iUimterdan  iJ^ix,  ia  4'\)  H.  Col.  liOO  — 
1403.  wt.  Compagnie  angluiêe  JI/oM». 
vif.  —  P99tUtht99yi,  Treatîts^  art. 
sîit  rnn>pnT<y-  —  Satnfieî  ClarJie  and 
John  i / / i a w 4 ,  Cy  rtopardia  of  com- 
merces art.  Company^  3,  —  Jlf'  Culfoeh, 
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«m  Mes  y  ênToyer  vu  Ibndé  4e  pmifoln,  pour  vendre  CMfle  éù 
sa  gestion  lîanfc  lea  Pays  dmUr04nei'. 

Quoique  ni  l'un  ni  l'autre  dd  donx  aelf»  do  POrlwMnt^  que 
vous  veoous  de  ci  1er,  ne  fasse  mention  du  lieu  où  résidait  ce 
servateur  on  Consul  d'ouire-tner ^  ou  ne  peut  douter  qu'il  n'ait 
§ni  aa  rdaideiice  dans  les  Piiys-Boê^  qui  étaient  ie  point  central 
dtt  commerce  do  YÉcû$*e  à  létnngof, 

I^ana  mi  aelo  de  Parlement,  de  l'année  1535,  qni  eenfime  cor- 
laines  luis  prohibitives  touchant  le  commerce  dandeatîn  d*oalfe*Bir 
avec  la  France,  la  Flandre  elc,  le  Comervatcur  est  désigllé  aOBl 
k  titre  de  Conservateui'  de  la  IValian  m  Flandre 

ARTICLE 

PA\  S  -  BAb  bËi'TENTRIORAUXt 

j^^^^  Deux  Charte»  à'Atber*^  Roi  de  Suhde^  de  t38Ç  % 
iMvUcJier»  en  ac(  ardent  aux  oommerçants  éi^Anisterdatn  el  à*Enk» 

/luysen,  le  droit  de  s'établir  dans  ses  Élals,  et  d'y  avoir 
dia  Juges  parthulkrs  pour  les  juger  d'après  leurs  propres  hU 

SECTION  IV, 

ViSHmA  DES  TROIS  SSCHONS  PRÉCÉDENTES. 

Si  nona  jetons  maintenant  un  regard  en  arrière  sur  tous  les 
ÉiahUsxements  consulaires  fondés  pendant  le  moyen  âge,  et  sur 
fonlea  les  transactions  qui  ont  ser?i  à  les  instituer,  les  consolider 
en  les  renonyeler,  nous  ponvons  ranger  tous  ces  ÊiabMssements 

sous  quatre  Chefs^  * 

1°  L.1  première  classe  comprendrait  ks  Loges  ou  Faetoreriet 
des  Latins  dans  VEmpire  grec       Ce  sont  probablemeut  les  plus 


i)  Jndertony  i.  c.  T.  Il,  anno  ISOi.  p.  8. 

3)  VêTwr  fNederlamf  Sè04i*d^tt»)  M- 
•nre  qu'avant  Tanné*  1360,  la  navigation  des 
Hollandais  n'était  (î'aurnn**  îmrtortance.  Mr. 

(  lletv  of  tl.c  State  of  Ewopf 
dunng  the  middU  agf  Liv.  UJ,  Chap.  1^) 
va  aiém  jniqti'à  n*  fixer  l'arisine  ^«  Imt 
eammerte  «ju'au  XVInie  siècle;  m:^'^  rcite 
detnîèrft  npinîoa  ne  paraît  pnint  souUnable. 
lueurs  relatÎJiiS  commerciales  ^vec  ta  Scaft' 
éht*^  ••Ht  rrinvief  pir  In  Chartes  ^a 
aau  vwims     cilw,  st  rtriwanftBg  fiwn* 


Çaht  du  mois  de  Février  1461  (OrdommomM 
4u  Louvn  T.  ZV.  p.  348.)  altesl»  ^ue  d«- 

puis  longtems  les  Holfamdaîs  el  les  Zéla»- 
dais  faisaient  le  commerce  maritime  en  France. 
{Pardessux,  Collection  de  loii  marituatt 
•T.  I.  Cliap,  X,  p,  384.) 

3)  Handvesten  ofie  Prit'ilr.f>irn  (h  rStaé 
jdmtielredam  p.  tll. —  t'omp.  T.  I.  du  Ma- 
nuet  Liv,  I,  €)|ap,  lil.  Sect.  Vlii.  p.  75.  note  5. 

4)  Yeyes  j4ma{fi  p.  8.  et  9.  Ftaiu  à» 
p.  18^96.  GéimA,  p.  80*- 88.  PImA. 
II.181. 
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«nciauMt,  mi  im  moiiit  1m  ]Aiit  «neiaiiifnail  MiMlito  «1  eonsla.' 
téct  p«r  ém  Htm  légaux.  Les  Amtiifiimitu  et  les  Féniiiens  étaient 

établis  chez  les  Giecs  avant  les  Croisades  ^  maïs  il»  n'y  avaient 
pas  d'abord  de  Consuls  s  peat-étre  laissait- on  les  marchands  se  régir 
entre  cax  d'après  Irar»  \im\  ks  plit  andeiis  traités  mt  paribiit  paa 

S*  Dan»  la  Meamde  chue  il  fimdrÉlt  raiiger  lea  Loges  om 
FliseimtêHes  de  Syriê      Cellea^  forent  en  qiielqiie  torle  te  Ihiit 

de  la  couquête.    Elles  s'établirent  à  l  abri  de  l'cpée  des  Croisés^ 
et  plusîenrs  survécurent  aux  Croisades.    Ainsi  l'époque  de  la  fon- 
dation de  CCS  Eiablissemenis  est  certaine:  c'est  celle  de  la  eon^ 
çuéie  de  la  Palestine  par  Uê  Ckréiiens,    Ce  n'étaient  pas  des 
AiAUuemettis  telérés:  e^éiiit  une  parilan  de  la  eonfuéie  cédée 
-par  lee  Stnteerainê  con^uértmis  aux  Étais  maritimes  qui  les 
avaient  aidés  dans  leurs  expéditions       Dans  ces  transactions,  qni 
forent  d'abord  rédigées  assez  vaguement,  mais  qui  acquirent  btentùt 
toute  la  clarté  et  la  précision  nécessaires,  les  Hois  de  Jérusalem 
et  de  Chypre,  ou  leurs  grands  Tasseaux,  traitaient  avec  les  Fran* 
çais,  les  Italiens,  les  EspagMds,  qui  lear  avaient  prêté  des  vais» 
aeawK  et  des  fiinds,  accordaient  à  lears  maréhands  dans  les  porls 
quelques  maisons ,  nne  rue,  quelquefois  vn  quartier  entier  en  nn 
Icrrain,  pour  y  élablir  des  habitaliotis  cl  des  magasins.    La  faculté 
de  se  gouverner  selon  les  lois  nationales  des  niîirchauds,  et  d'avoir 
des  magasins  de  leur  pays  ou  de  leur  choix,  devait  être  inséparable 
de  ces  concessions  $  car,  en  se  réservant  un  terrain,  la  A  olion  mtt» 
riiime  qni  en  avait  Ikdt  la  demande,  entendait  y  être  maltresse  ab> 
aolue,  comme  dans  nne  Cohnie,  à  la  ebarge  seulement  de  reeon» 
naitre  comme  Suzerain  le  Seigneur  de  la  Fille  on  le  Souverain 
du  Royaume,    Voilà  pourquoi  aussi  nous  voyous  de  bonne  heure, 
dans  les  privilèges  de  ce  genre,  stipuler  ce  qui  concernait  le  Con» 
sulal.   C'est  dans  les  Établissements  des  Européens  en  Syrie  que 
Ion  peut  suivre  le  développement  de  cette  InstUution»'  D'abotd 
les  Cemmls  ne  sont  que  des  Fieemies%  chargés  de  rendre  la  Jns- 
tiee  aux  gens  de  leur  Nation      ou  ils  sont  même  moins:  car,  plu- 
sieurs routions  ou  Filles  maritimes^  qui  preouieut  pari  auA.  6/  ai- 

1)  Voyez  Vtnhe  B.  p.  26-30.  D.  p.  ».  Jr4«//Mlll«r  A,^,20Q— m  B,  {(«m  ÀM^- 

•t  33.   Gènet  B.  p.  89-02.  C.  p.  ^2.  gvm  C»  f.  SOT. 
PUe  B.  p.  131  - 134.  D,  p.  134.  li. 

p.  156.  Jmcone  A.  p.  162.  et  163.  M^r$eiU€^.  P"»         p.  Wi 

^  173-183.  B.  p.  183^  ilM««t«  C  f .  IM»  0)  Tty«  pliti  k(Ml  p.  133,  ISS. 
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tadeês  «raient  fiiîi  mie  ditpotilioD,  on  tairaleBt  me  ebshnne  d*aprèt 
kfiiellc,  tonlcs  les  fine  que  plnaieiin  naiebind*  étalent  réiiiiia  daw 
VA  bllimeiit  dentiné  ponr  V  Orient^  Ils  pouTaleot  nommer  entre  eu 

un  Arbitre  ou  Consul,  pour  juger  les  différends  qui  n^traient 
entre  eux  pendant  la  traversée  et  pendant  leur  séjour  en  pays 
étranger.  Cet  usage  existait  en  Provence^  en  Catalogne^  en  Si* 
dh  etc.  A  Messine  il  auflîsait  de  la  réunion  de  trois  nutr» 
ekandi  dont  nn  bâtiment  pour  leur  donner  le  droit  de  ehoîalr  m 
CétUMi  entre  eux  *).  Ce  n^était  alors  qu'une  charge  iemporaire 
de  peu  d'importance^  et  sans  doute  aussi  de  peu  é^neiarUé*  Le» 
premiers  actes  que  nous  ayons  des  Etablissements  des  Italiens  ea 
Syrie  ne  parlent  même  pas  de  Consulats  ') ,  parce  qu'on  ne  con. 
sidérait  encore  les  Consuls  que  comme  de  %im^\»%  Arbitres  au  des 
Jttgee  iemporalree^  qui  n'avaient  point  de  rapport  avec  le  Gao- 
vémement  du  pays.  Biais  on  ne  tarda  pas  à  élever  leur  autorité; 
à  mesure  que  les  ColonieM  ou  les  Factoreries  augmentaient  «  les 
fouclions  deà  Consuls  acquéraieiil  plus  d'importance:  ils  devinrent 
les  Directeurs  de  ces  Etablissements,  et  les  lîcpresentants  de 
chaque  JSeUion  étrangère  auprès  du  Gouvernement  local.  Il 
était  essentiel  de  les  faire  reoonnaître  en  celte  qualité  par  les  Soiii 
verains  en  Syi^e.  Aussi»  k  partir  du  XQ*  siècle,  les  aetes  qui  act 
cordent  on  qui  renouvellent  les  privilèges  des  JÉtrangerSp  en  Jgmv 
contiennent  toujours  des  stipulations  an  sujet  des  Consulats. 

Les  conquérants  de  la  Palestine^  qui  accordèrent  des  privilèges 
aux  ISatîons  rnariiimes  pour  prix  des  secours  qu'ils  en  avaient 
reçus  pendant  la  conquête,  étaient  pour  la  plupart  d'origine  fran» 
foisé*  ce  furent  lea  Rois  de  Jérusalem  *)  et  de  Chypre  ls> 
Comtes  de  Tr^H  *),  les  Seigneurs  de  Tjrtf.  %  les  Seigneurs  de 
Byidos  les  Seigneurs  dO'  Bairut  *)  etc.  Malheureusement  lei 
côtes  de  Syrie  furent  souvent  témoins  des  violences  et  des  que* 


1)  PtMUgêt  ^Aigut» 'morfei  y  dans  U 

T.  IV.  des  Ordniinanies  de%  Rois;  cit.  par 
Drpphtg^  1.  c,  T.  IJ.  Cha/>.  IX.  j».  158.  u.  1, 
—  Charte  de  Roger ^  Roi  de  HiciU^  de 
l'an  1129,  et  Charte  du  Roi  Guillaume^ 
d€Vmm\mi  4«M  l«  T.  a  de  Linig, 
ée*  îitd'  diplom. 

2)  ■■,  Volamm  et'inn}  qtiod  ubicumqne  me»* 
„  culotet  navi^iuruui  dominio  ci^}it^tiê 
y^pratdhUut/ugrhtt  «dvmmti^  è  irîhmê  mmvm 
y^pc$M  C^mnimm  ttigtr*,^  Ckorit  d€ 


3)  ytym  le«  Chtfrte*  <f#  X^nerèd*  H 

de  Boémond  Haiu  Liinig^  1.  c>  et  ^asi 
31  II  rain  r  i ,  Jnii^^  i<a/«  mtd^  009»  T.  Ji* 
Col.  iiOb.  $qq. 

4)  Baudouin  /,  frère  de  Cod(^roi  deBouil- 
Im»  et  ses  seoeessevii. 

5)  Gui  de  Lusignan  etc. 

6)  Bertrand^  CfMtc  4e  SmmU&ttu  et  4s 

•1\  PkWppë  dt  Mont/orL 
8)  Guidon  de  GibUU 
a)  J*^m  d^thdm. 
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rdles  deft  Emropéensf  cem*€î  s'entendaieiit  moim  entre  eux  qa^aree 

les  Smtveraina  du  pays^  qai,  en  qualité  de  eompalHolef,  el  même 

de  prolégcs,  leur  accordaient  les  plus  grandes  facililés  pour  leur 
commerce.  Quelquefois  ies  marcbands  Europe  étaient  au  faut  luai- 
ires  daos  les  ports  de  Syrie  que  les  grands  vassaux  de  la  Couroone 
de  Jérusalem^  à  qui  les  terres  aTaieDi  été  dislriiiucea.  ^ 

Lee  Cahmieê  et  les  Loges  européennes  en  Syrie  étaient  d'ail- 
leurs ioiie  la  protection  dn  Sàinê^Siége^  et  participaient  du  earac' 
ih*e  sacré  de  la  conquête.  Les  Papes  ronOrmaîent  fonvcnt  les 
Chartes  qui  constataient  les  privilèges  du  commerce,  et  quelque- 
fois, sur  les  plaintes  des  I\ allons,  ils  exigeaient  des  Souverains 
raccomplis';en]ent  de  leurs  promesses.  Cest  ainsi  que  le  Pape 
Adrien  en  Ii54f  adressa  nn  Bref  très  énergique  an  Comte  de 
Tr^HiH  et  à^Aniioche^  ponr  a^oir-  enfreint  les  prhUégrs  cousu* 
laires  des  Génois  dans  ces  ports 

Les  traités  de  la  seconde  classe,  c'est  à  dire  ceux  qui  out 
été  conclus  avec  les  Princes  chrétiens  de  la  Syrie^  Unissent  avec 
le  Xni«  siècle. 

3"*  La  troisième  cJasse  comprendrait  tous  les  traités  qui  fu- 
rent oondns  entre  les  Chrétiens  et  les  Musulmans  y  suiioot  en 
È^'pte  et  dans  les  Étais  harharesques  *).  Le  XIV*  siècle  nous 

en  fournit  un  grand  nombre.  Pour  traiter  avec  les  Mahoméluns^ 
il  fallait  des  Interprètes  et  des  expéditions  en  deux  langues.  Les 
Interprètes  qui  étaient  des  Juifs  ^  souvent  aussi  des  Européens 


1)  ÏÀittrae  inreetîrae  m  comitis  TripoL 
«I  jtfnXfOcA.  principis  in/usitimm  «le.  ^  Ûàût 

Ifl  T,  U.  d»  LS*ig^  Cad*»  Uoi.  jiÙplom, 
Col  2083. 

2)  Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  do  sig- 
naler ici  uae  circonstance  propre  à  faire  coa- 
latlre  les  progrès  île  Vesprit  cmnmereial  de 
ce  teins*  Dans  les  premiers  prirSIégcs  que 
les  conquérants  de  la  Palestine  arcordrrfnt 
eux  Peuples  maritimes  d'Europe^  ceux-ci, 
faisant  à  peiae  ineotieu  da  eammtroe^  se 
Woeieitt  i  deeieader  «ne  partie  des  revrnas 
«Peu  perlp  Ils  ne  voulaient  quVnIrer  avec  In 
Seigneur  eo  partage  des  profils  An  la  douane. 
C*cs|  ainsi  ^oe  TancrèJe  fut  obligé  de  céder 
amt  GeH^  le  eini)«ième  partie  des  revenus 
dWeliecAe,  et  la  moitié  de  ceux  de  Laodi' 
ff^f'y  Pt  Baudouin,  Roi  de  Jérusalem^  It  tir 
abandonoa  en  10U8,  le  tiers  des  revenus  des 


villes  de  Cétarée  et  li'Acrc  *).  On  ne  larda 
pas  i  «bandeiiDer  ea  systhne,  qui  appaenîs- 
sait  les  SewerMM,  et  donnait  lïea  à  une 

infinité  d'altus  et  de  fraudes.  Sans  doute  les 
P»Mip!t><;  marchands  comprirent  qu'il  y  avait 
plus  à  gagner  par  la  liberté  «lu  comnicree 
qu'en  prenant  an  Seuverain  une  partie  de  ses 
revenus  :  ils  ne  demandèrent  den«*  plus  dan< 
la  suite  que  des  conn-ssions  mercantiles* 
iDeppiugi  1.  c.  T.  IL  Clidp.  IX.  p.  162.) 

3)  Teyes  Vtmse  C.  p,  30—33.  K.  p.  45 

—70.  L.  p.  70  -  7,1.  Grurs  K,  p.  109-  113. 
L.  p.  113.  et  114.  Phr  E.  p.  134  — ly.  F. 
p.  141  —  144.  ^aplcê  et  S'cile  B.  p.  156.  et 
157.  C.  p.  157.  MortdlU  P.  p.  184^190. 
E.  p.  190.  Narlviiiit  \,  p.  193.  Montpel- 
lier  E  f .  202.  et  2lW.  France  p  204.  Arm^ 
gon  A.  p.  2.25  >  256.  K.  p.  267  —  291, 


*}  jUini^,  L  c  CeL  2Q61.  Ckni^  d*  Bûim*»d  d  d«  Bmud^miÊU 
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renégats  ne  savaient  qnelqncfois  qu'un  jargon  italien  approchmi 
fitt  patoUt  Imirt  tradnetkiiit  toni  obscaM  et  eabrouillé^i  il  y  ea 
'%  même  qel  ne  a'aooovdent  pea  eztelemmil  evec  let  ori|;îiMifn;  naii 
«oa  aataota  «ont  taremcnt  à  même  de  comparer  Varàbe  atee  la 
traduction  italienne  on  latine,  parce  qu'on  parait  avoir  altadé 
peu  d'importance  à  conserver  Ic^  originaux,  et  encore  moins  à  les 
publier.  Il  existe  donc  de  grandes  lacunes  dans  la  série  des  traités 
•eoBcliM  avec  les  Musulmans.  Oo  n'en  a  point  qni  soient  aolc^ 
neors  an  XIII*  aièclOf  et  on  n'a  produit  encore  le  texte  d*aacaa 
4r4dié  caneht  par  Jee  Françaiê  a»ep  Jes  Sammns^  quoiqnîl  sait 
certain  qtt*il  en  a  esiité  plusieurt^  ainsi  que  le  leclevr  a  p«  s*eB 
convaincre  pai  ce  que  nous  avons  rappyilé  plus  haut  (p,  186.  190. 
et  noie  1  )  du  procès  de  Jacques  Coeur,  Il  est  à  espérer  que 
rétnde  des  langues  orientales^  maintenant  partout  eneonragée,  ea 
,  iera  découvrir  dans  les  archives  dea  divers  lîtatss  alors  pent-éite 
aera-t-en  ^paUe  de  itmonter  à  Forigine  des  Contulais  en  Égyptê 
et  en  Barbarie^  origine  ((ni,  ponr  le  moment,  cet  cneoie  enve* 

lop|>cc  d'obscurité. 

On  a  pu  remarquer  que  les  traités  de  cette  époque  sont  très 
dtendos;  quelques-uns  ont  été  dictés  par  un  esprit  de  prévision  tt 
de  pradenee  *),  qui  parait  avoir  servi  dans  la  suite  de  modUe  ans 
Puiuancet  de  VEurt^e,  dans  leurs  transactions  avee  Ica  Jbinf* 
mans,  Ce$  précanlions  qui,  au  premier  aspect,  pourralenl  paraHrs 
cauteleuses,  étaient  le  fruit  d'une  tiislc  expérience.  Pour  empêcher, 
autant  que  possible,  le  renoiivellrmont  des  avanies  dont  un  Isla- 
misme grossier  abreuvait  les  Llrangers,  surtout  les  Chrétiens,  dans 
les  États  musulmans  oii  le  caprice  d'un  SuHan  tenait  lieu  de 
loi)  on  accumulait  dans  les  traités  autant  de  garanties  qn^on  pou- 
vait en  invenler;  on  prenait  la  parole  du  Souverain  qn*il  ne  for- 
cerait les  marchands  ni  à  vendre  ni  à  acheter  malgré  eux;  qu'il 
les  préserverait  des  vexations  de  ses  donanes,  de  ïa  rapacité  de  ses 
receveurs  et  du  brigandage  de  ses  forbans  *),   A  cette  époque  les 


1)  Conpares  pluf  haut  f.  67.  nwie  *.  et 

V  Vaycclei  Iniit^f  île  Vemte  avec  TÉgypIe, 

de  l'an  j».  f»l--b3. ,  de  Gèneg  avec 

YK^ypIr,  Af  l'.ui  1290.  p.  109  —  111.,  (In  F!o- 
retire  avec  {'i^gypte^  de  l'an  1488,  p,  138  — 
14t.,  de  VArof^on  avec  Tim/f,  de  1*M  1285, 

3)  Tejes  plus  bmt  p.  46.  47,  IBS. 


4)  Depuis  (liusiiMirs  sièrles  les  sentiments 
li«»Ules  des  Jfluéulmans  ont  si  peu  rliangé, 
i|«e  mém9  (bot  lee  tfntftée  nederaes,  par 
exemple  dans  i-eliii  que  L^miê  XF  reacM 
en  1740,  avec  le  Sultan  Mahmoud  /,  en  « 
^ii'  obligé  d'insérer  Im  méoMS  clauses.  ,,Oft 
„ne  peurM  ferrer  les  Ftwtfmk  â  f^nif 
„  rentre  leur  gré  rrrtaiiie»  ■■ftifcmiMet  ■  i  ■  i 

„  Le»  Mlienats  >ï««f«lt  w  pemeal  Un 
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wéyokiUoBM  âû  SétêHX  éiêkai  Iréquoites)  tusti  •▼âil-mi  ioatml  à 
traiter  avec  de  nouveatix  Saliant  ou  BegSf  et  à  recemmeiioêr  ke 
n^Soclatioiie  et  les  traité*^  Citait  d'ailleun  en  nfêge  dam  VQrieni 
musuhnan  de  ne  sfîpnler  que^ponr  quelquet  années: 'an  Ifea  de 

haitéâ,  ou  faisait  des  trêves,  que  Tuii  pioIuDgratt  ensuite  [lour  de 
nouveaux  termes.  Ces  renouvelleoieuts  fréquents  Gouvenaicnt  beau- 
eoup  aux  Musulmans^  parce  que  c'él aient  autant  d*oeca»ieoa  de 
iceevoir  des  présenta  on  de  mentrer  do  nouvelles  ezigepees. 

Lee  C^nsulaiê  éTouire'mer  furent  ocenpés  par  les  hommes 
des  premières  familles  des  RépubK^fuéÊ  italiennes.  Cependant  il 
>  eut  des  ciicoiislanccs  qui  ne  rendirent  pas  cet  em{)loi  fort  dési- 
rable; aussi  trouve-t-on  beaucoup  de  lacunes  dans  les  listes  consii" 
Jaires,  C'étaient  quelquefois  des  postes  dangereux  et  presque 
toa)oara  ile  étaient^ pénibles.  Voilà  pourquoi»  si  dans  un  tems  on 
loa  rechereliait,  dans  d'antres  on  les  fnyail;  et  le  eommerœ  s'esti^ 
naît  beorenz  alors  que  quelqu^nn  avail  assez  de  courage  et  de  dé» 
ToucuicMt  pour  se  charger  du  Consulat  eliec  des  Nalious  barbares, 
qui  avalent  en  horreur  tous  les  Chrétiens^  et  qui  se  .vengeaient 
quelquefois  sur  tons  les  comoierçaots  des  injures  reçues  pai'  quel* 
que  écumeur  de  mer  Tenant  ù^Europe 

4*  La  çwUrihne  et  dernière  ekute  comprendrait  les  Cèn* 
mtlais  snccessÎTement  établis  depuis  le  XIII>  sicdot  penl-élro 
avant ,  par  les  Répubïiqueê  itaUennes  et  les  Fille»  mafiiiities  de 
la  Catalogne  f  du  Midi  de  la  France  et  de  V Allemagne  sep-- 


^détenvs  saut  rahêm  liam  ims  ports ,  «t  m 
^«  l«ur  prcndlra  par  frfca  ni  li*ar  ciia- 

j^UiipC)  ni  leurs  matplols  :  ft  h  il>'tention 
surtout  de  iiàtiments  charg«-9  de  m^rrhan- 
„diMS  occasifliinaAt  un  pr«ju4ire  considêf»- 
nUa,  il  na  aara  plua  paroits  à  l'avanir  da 
,,rieii cannallra te iamM«ble  etc."  (Ari.  21. 
at  79.)  On  M  méoie  poussé  plus  loin  le«  mr. 
unes  d«  précaution:  il  a  été  défeailu  aux 
/Vo»fv/«  4e  <e  aiarier  dani  ta*  Écheliet  du 
Lmumi  aaai  la  caosentement  du  Hoi^  et  d'y 
posséder  des  biens  -  Fonds  ;  d«>ren9P8  dont  on 
ne  trouve  t\\\\m  seul  exemple  dans  le  moyrn 
H«  (voyet  plus  Haut  p.  68.  traité  de  1511, 
eaire  Vmk*  at  VÉgypte)  :  eitas  élaîaot  pani. 
être  su|ierflut!S  alen.  (Voyp/.  Vhuttruelhm 
Tfhttire  à  Poiufonnonrr  ifu  Roi  ranrernnnê 
irt  Consuluit^  la  résidence  et  la  uaviga- 
lia»  imn  ltÊ  ÉtMitÊ  dm  ZtVM*  et  d*  Im 


des  /onctions  des  Consuht^  Append.  No.  XI. 

p.  i>H*P*»ty  ciia|».u. 

p.  156-165.) 

1)  Comparez  plus  îiaut  p.  47.  ee  que  fl"t 
récrivaia  arabe  Khalil  Dukéri  des  ConsuU 
mtropimu  tMimâ  i  AUxtuêdrie^  |,i).ins 
i,cctla  villa  aant  «las  CaaMil»/  a.  «.  i,  «la 
I, grands  Saigneurs  dVotre  les  Prameê  At% 
y^A'\\tv%es  Nations;  ils  y  sont  comme  àtagett 

totitrs  bs  fois  <|ue  la  Nation  d«  Tun  d'aux 
„  fait  quelque  alMaa  de  Mssllle  h  l*Maaiii«aie,  • 
„en  en  demande  compte  à  son  Consul."  et 
p.  1  i  l.  et  notp  la  rl.insn  thi  traité  de  1398, 
entre  les  Pisous  et  le  tioi  d$  Tuniâ^  qui 
parle  que  le<  CiuiêI$  lereaft  pnali  pour  le* 
Mélaitf  des  cenairef  pinma, 

2)  Depping,  1.  a.  T.  11.  dq».  H,  ».  tM 
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iemêHontÊie,  dans  \t$  Pays  d'Europe  tvce  ksqveli  elies  enlrde- 
Biient  des  Tdalions  commerciales 

A  mesure  qoe  les  entreprises  eommerdales  et  marilimes  s*éleii« 

datent  et  se  multipliaient,  surfont  dans  la  Méditerranée  et  dans 
la  IkiUiquc^  les  Nations  infcressécs  dans  ces  expéditions  sentirent 
le  besoin  d'établir  réciproquement  dans  les  grandes  places  de  coni- 
merce,  et  principalement  dans  les  porta  de  mer,  leurs  ISationuux 
rénnts  en  Corps  dans  des  quartiers  séparés  et  soumis  à  rantorllé 
de  leurs  ComsuJê  (Gouverneurs^  Praêedeurs^  ànidens^  AJdermant) 
qui  les  jugeraient  suivant  leurs  lois  partieutières ,  qui  Tetlleraient 
à  la  conscrvalicjii  des  privilèges  obtenus,  qui  ni.'iinliciidi aient  rem- 
ploi  des  poid.s  mesures  et  ntonnaies  de  leur  pays,  et  qui  jouiraient 
des  droits  et  des  pouvoirs  nécessaires  pour  assurer  leur  indépen- 
dance et  leur  autorité.  Tel  fut  le  système  générât  de  tous  les  Étais 
qui,  dans  les  siècles  du  moyen  Age,  participèrent  au  commerce  de 
la  MédUerranée  et  de  la  Baltique*  Ces  mesures  protectrices,  com* 
waudces  par  le  peu  de  propres  que  la  civilisation  avait  encore  faits 
à  cette  époque,  éfaîeul  nécessaires  à  la  sùrclc  des  rornnin i  ints  e>£- 
posés  à  de  fréquentes  vexations;  sans  elies  les  relations  commer- 
ciales auraient  été  impraticables,  elles  seules  ponraient  animer 
et  étendre  le  commerce  et  la  navigalion  dans  les  pays  étrangers i 
elles  étaient  encore  nécessaires,  parce  que,  indépendamment  de  la 
rivalité,  souvent  bostiic,  qui  existait  entre  les  Peuples  conimer* 
çants,  le  manque  de  bonne  foi,  dont  ils  s'accusaient  de  part  et 
d'autre,  leur  inspirait  une  méfiance  mutuelle.  £u  eil'et,  les  traites 
étaient  peu  respectés,  et  les  alliances  mêmes,  sujettes  à  de  fré- 
quentes violations,  n'offraient  que  de  fisiblea  garanties }  soit  par  ig< 
norance  ou  par  mépris  du  Droit  des  genSj  soit  parce  qu*ii  n'y 
avait  pas  alors  des  Mimsires  à  résidence  fixe  qui  fissent  respecter 
les  stipulations  des  traités  Le  couinierce,  ainsi  exposé  à  des 
dangers  et  des  périls  plus  ou  moins  imminents,  ne  pouvait  se  sou- 
tenir dans  ses  relations  à  Télrunger^  qo^à  l'ombre  de  la  protection 
des  Consuls^  qui  représentaient  leurs  Nations  respectives.  Les  Con- 
suis  étaient  alors  les  seules  personnes  qui  jouissaient  du  Droit  des 

i)  V<»yer  T'wsr  >"  ^   77  - -f).  Gènrg  N.  O.  Tl,  p. -201-336.  ^oiti*  p.  336  —  378.  ^jn 

p.  118  —  121.   /^ixe  tl  FluTcuf  1.  i«.  14S—  gl€i€rr€  p.  385  —  393.   Écou»  p.  393.  384. 

1S3.  ^ncoag  E.  p.  165.  MarstUU  F.  G.  p.  190.  Payt-BtÊê  tepicutrioniuut  p.  3SI* 
•     lai.  Nmrhùm»*  B.  p.  ISI.  »—ipeingr 

F.  G.  0. 1.  p.  301.  ArQ$«m  U  M.  M.  O.  F.  3)  Cmpm  plM  k«il  p.  335.  Mit  t. 
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genêf  car  les  Amhatgade»  ^takal  des  éféammilU  estnaidioaifeii 
rares  et  de  coarte  durée 


CHAPITRE  U. 

DE  L'ÉTAT  DE  COiNSUL  À  LÉTRANGER  PENDANT 

LE  MOYEN  ÂGE'> 

SECTION  L 

DE  LA  NOMINATION  DES  CONSULS,  DE  LA  DmOSE  DE  LEVES  FONCTIONS 

ET  DE  LEVU  TITUE. 

^  Craïab  im    La  nomiiiatioti  des  CoiMuft  à  Péiranger  apparlenail 
▼•Bit».    g„  Grand-t^nseil  *)• 

Les  écrivains  qui  ont  tracé  le  tableau  du  commerce  vcnîlicn 
ne  nous  disent  rien  sur  les  formeâ  obsci  vces  à  XElecHon  des  Con* 
vals^  mais  nous  apprenons  par  un  mémoire  fort  intéressant  que 
Mr.  Frédéric  WUkeny  le  savant  Bibliotliécaire  en -chef  de  la  Bi- 
Uîolkè^pie  royale  de  BerUn^  a  pabUé  en  iÔ32,  sur  les  Consuls  vé- 
niiiens  à  Alexandrie  dÈçypte  pendoMtlesXF*  eiXFI*  sihdei% 


1)  Capmany,  3Temorias  h'iêtorîcasT .  I. 
Paru  IL  Lîv.  IL  Cbap.  UL  p.  tSâ.  186.  — 
B^rely  De  T  origine  «/  4e$/oneiioni  da 
Coiuult  Cbap.  IIL  p.  20. 

2)  VJrttcîe  VI.  de  la  III me  Secéion  du 
Chapitre  pn-riMlenf .  rnntfDrtnf  A(-)l\  lîes  (îê- 
taiis  suni&atils  5ur  les  Atlnbutiuns  dts  Al- 
dermanê  prépMét  MX  C«mpi«ht  him*ioU» 
ques  ^  qui)  par  leur  organisation  et  par 
Vesprit  mrtr>e  de  leur  /nstiluliou^  (KfTéraîent 
fur  beaucoup  d«  p»iAts  des  Consttlats  prO' 
prtment  rfîlv,  nous  avmA  en  ne  pas  d^Toir 
eomprtndr»  ces  Magittrat$  ilans  |«  Chapitre 

'  qui  traite  de  VEtat  de  Consul  prndaut  le 
vioytn  ùgc.     NotJS    avons   toutefois  signalé 

dans  les  Qoles  qui  accompagncat  ie  texte, 
f analogie  qui  existait  enlr*  htftmetioiu  éu 
Alderman$y  et  celles  des  Consuls. 

3)  Le  Crand'CofUeil  ( il  serenissimo  mag' 

*)  Le  CoiuigBù  Je*  Pregadi  (Cùm'iUoi» 
rPgaiorum)^  c»  a«  4*  le  Conseil  des  person- 
nes inrilces  00  priées  par  le  Dor^  df  déli- 
bérer avec  lui  sur  les  affaires  de  TÉtât,  fut 
tostiUié  «H  1176;  9  Anint  en  192S  me  paf. 
lie  de  la  CsMlitalÎM.  (SieMI^  L  «•  7.  TL 


g/or  Co»$i^Uo  —  CojixiK'um  majus)  com- 
posé de  quatre  cent  quatre -viogU  Citoyeas, 
fut  iistitaé  eD  1172é  (Schoell,  Ctfvre  ^Aiel. 
T.  VL  Liv.  IV.  Chap.  XVIll.  p.  9S.  — 

Brei^  Vorlesungen  ûher  die  Stailttik  T,  IL 
Venedig,   Vorlcsung  XII,  ji.  181.  îqq. 
Daru^  Histuire  de  lu  liépublitpic  de  f  'enise 

(2e  éiitiM)  T.  I.  Uv.  IL  I.  XLVn.  p.  184— 

193.) 

4)  Ueher  die  venetinnhclt  n  Consuln  ztf 
JleSMtndrieu  Im  i&ie»  und  iftien  Jahrhuni» 
êerUy  Friedrich  Willem,  eéetm 
in  der  Âhademie  der  fflssenuA^ten  um 
28.  JprU  1S3!,  Berlin  1S32.  gr.  in  4*>.  Mr. 
fP'ilken  a  tiré  les  matérianx  pour  ce  lué- 
moirc  d*aa  manuscrit  dont  Mr.  le  Professeur 
Uem^ytr  •  IwMMage  ik  la  BiblielhèqiM 
royale,  lequel  contient  différent!;  actes  du 
CotuigUo  de* PregadiT}f  tl  du  Colleta ddU 

Lfv.  ly.  Chap.  XVIIL  p.  96.  118.  —  Le 

Bret^  uli  supra.  VarUy  I.  C.  T.  I.  Liv. IL 
§.  XLVII.  p  193.  194.  —  Dcpping,  1.  c. 
T.  Il  Chap.  VU.  p.  6.  —  J/orin,  I.  c  T.  V* 
Lin  U  Ckf .  IL  p.  171— ISL) 
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que  Vjilcclion  des  Consuls  de  la  liépuhlïquc  ctt  Ègypte  paraît 
avoir  clé  failc  d'une  manière  à  peu  près  semblable  à  celle  ({u'oti 
suivait  pour  ruleclion  des  Do^es  Une  Instruclîon  générale 
fumr  tes  Consuls  d^AlexanéHe^  qui  £aik  partie  du  mantiscrit  sur 
lequd  Wilken  a  rédi^  son  mémoire,  porte  ^çuod  de  cae*- 
^jÉero  Consul  AJeximdriae  eligi  deàeai  in  majori  consîHo  per 
^^quatuor  manus  decUonwn  seeundum  usmn,^  Il  y  ^  toute  ap^ 
parence  que  les  ^^manus  elaLlonum.  '  n'étaient  autre  cliosc  qu'un 
Comité  d^ Election  loimé  par  le  Grand-Conseil  qui  choisissait  dans 
son  séitt,  à  la  majorité  des  voix,  quatre  membres,  lesquels  désig- 
naient quarante  électeurs  (dix  chacun)^  lesquels  quarante  proeé* 
daient  à  VÈîeùiion  du  Consul, 

Nous  manquons  de  données  positives  sur  ta  Jhstée  dtts  Fofms* 
tioiis  consulaires,  Mr.  Deppin^  dit  à  la  vérilé  dans  son  Hislolix 
du  couiuicrce  entre  le  Levant  et  VEuropc  T.  II.  Cliap.  VII.  p.  40. 
,,quc  Venise  et  Gênes  avaient  Pusage  de  ne  nommer  leurs  Con- 
^suls  au  LevasU  que  pour  un  an/^  mais  cette  donnée  n'est  appuyée 
iBur  aneune  preuve.  Un  acte  des  Pregadi^  du  13  Octobre  1528, 
porte  que  le  Consul  d^Alexandrie  exercera  ses  fonctions  pendant 
le  tems  déterminé  par  la  loi  (il  ietnpo^  cke  U  k  limiiaio  per  le 
leggî  nos/rc  à  star  Consoli)^  mais  il  ne  nous  fait  point  connaître 
quelle  était  la  durée  de  ee  lenis-).  Un  arrêté  postérieur  des  Pregadi, 
du  8  Février  1548»  statue  que  le  Consul,  qu'on  devra  élire  pour 
Alexandrie,  exercer^  ses  Fonctions  pendant  trois  ans  à  compter 
dn  jour  de  son  arrivée  sur  les  lieux  (cHe  da  eleiio  un  Console 
in  Alessandria  per  scrwtinio  di  questo  ôonsegUo  (c^est  &  dire 
il  maggior  ConsigUo)  et  guafro  manl  di  cleiiioiii  nrJ  jiiu^i^ior 
(  onsrglîo^  il  quai  debba  star  Console  a  mil  tre  dapoï  chc  sera 
de  U  giontoj       ^ious  ignorons  si  cette  ordounaoce,  renouvelée 

cinqrtr  xnriî  snpra  /é  mercanzh  *).    n?nsî  Lîv.  V.  §.  XIV.  p.  410.  §.  XVIII.  p.  424  — 

<|ue  ia  ronlirmatioii  de  plusieurs  arn-lcs  de  4J0.  —  AW/ot//,  I.  c.  T.  X.  Suppl,  p.  dfî'u 

ces  lieux  TrUmaux  par  h  Grande  Cottseît  326.  —  l^ei.  de  la  canctrtuiiOH  T.  JUKI, 

et  la  Ontirantir  ••).  p.  365  —  367.  —   Eisrh  toul  Gruà^r^  1.  C 

1)  Vn>ez  Le  Lrct,  I.  r.  Vinh-sHut^  XIII.  T.  XXVÏ.  p.  27,î  — 279, 

p.  219,—  Z»t/r«,  1.  c.  T.  1.  Liv.  II.  §.  XLVII.  2)  Wilhen^  Mémoire  p.  4. 

p.  lS4<-l9a  Lîv.  ill.  §.  XXV.  p.  256.  257.  3)  Ibidem. 

*)  Comp.  Tfl.  dii^tfiiv*/ LiV.I.  Ch»p.lV.  hmutl' dtf  Qti«ntnU  Ait  hulHiii  mi  lim 

Sert.  III.  //ff//t.  ^.  7.  1».  165.  —  J/ari»,}.  e.  (IMtodiy  I.  «.  T.  VI,  Liv.  IV.  Clui|i.  XVIIL 

T.  VIII.  Liv.  1.  (  hnn.  I.  p.  18—21.  -  Da/u,  p.  100.  —  Le  Brei^  ubi  tupra.  —  ham^ 

1.  c.  T.  I.  Liv.  VIII.  §.  XXU.  p.  Wl  — 633.  |.  c.  T.  l.  Liv.  V.  §.  III.  p.  m  T.  JU. 

La  QwruHiit  fÇuwmitl»)  «u  le  Jii-  Liv.  XVUL  §.  XI.  p.  29.  30.) 
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ten  1549,  clûit  une  ttooTelle  dbpoûUon  ou  bieu  la  confînnaliou  d'ua 
ancien  usage. 

]^  Durée  des  FmtdUms  du  Cùnstd  à  Tana  0  était  fixée  à 
thitx  ansi  celle  de  rOlfîce  de  Bt^le  k  Constaniin^ïe^  h  iroiê  ans 
par  les  trailés  entre  la  Répuhlkjfue  et  le  Sulian  ûitmnan^  du 

17  Sepicmbre  1517  et  du  20  Oclobre  1540  »). 

Tous  les  UayJeSy  Consuls  et  Vicc-Consuh  de  T'^emsc  ressor- 
lîssaictit  da  Conseil  des  Pfegadi,  duquel  émanaient  aussi  les  ar- 
rêtés et  les  ordonnanees  relatives  à  leur  gestion.  C'est  à  jcb  TH» 
bunal  f  ne  les  Agenii  ^owtuimreê  adressaient  leurs  rapports  et  lea 
représentations  qu'ils  croyaient  devoir  faire  dans  Tintérét  de  Téta- 
blissement  dont  ils  avaient  la  direction  *).  Un  arrêté  des  Pr-egadi 
accorda  spécialrroent  aux  Consuls  d^ Alexandrie  la  faculté  de  sou- 
mclfrc  à  ce  Tribunal^  pendant  les  premiers  trois  mois  après  icur 
it!lour  à  f^enise  (après  rexpiratton  de  la  durée  triennale  de  leurs 
fondions)^  les  observations  et  les  propositions  qu'ils  croiraient  de» 
toir  iaire  k  Tavanta^  du  Consului  quHIs  avaient  |;éré 

On  ne  nous  dit  point  si  les  NMtê  véniiiens  étaient  obligés 
d'acccpicr  la  Charge  de  Consul,  mais  il  parait  que  les  P/e^adi 
cxcr<;aicn!:  une  sorte  de  pocivoir  cu^Tcilif  à  cet  égard,  puisqu'un 
arrêté  de  ce  Tiibuual^  du  il  Janvier  1549,  qui  statue  que  le  Consul 
nouvellêment  élu  pour  Alexandrie  devra  immédiatement  se  tendre 
it  son  poste,  porte^  qu^en  cas  de  désobéissance  on  loi  infligera  une 
amende  de  einq  cents  dncats^  let  procédera  à  nne  nouvelle  Élection*).  , 

l/autorité  dont  les  Consuls  étaient  revêtus,  et  la  eonsidératioit 
qui  en  dérivait,  icndaiL  ces  emplois  très  bouorables;  Timportance 
des  émoiumcalâ  qui  y  étaient  attacbés,  contribuait  à  les  faire  rc- 
chercber;  aussi  voit'Ott  que,  pendant  les  trois  siècles  qu'ils  oui  con* 
servé  leur  importaneer  primitive,  les  principaux  Consuiaés  du  LC" 
vont  furent  occupés  par  des  personnes  issues  des  plus  illustres  fih 
villes  de  Venise,  de  Gènes,,  de  Florence  et  de  Barcelone^  tant 
de  la  Noblesse  que  de  la  Bourgeoisie.    Les  Consulats  vénitiens 

1)  Marin  ^  i.  c  T.  VI.  Liv.  Ul.  Chap.  U.         3)  miken^  U  C  p.  3. 

p.  262.  Extrait  du  Recueil  oomnic  Mixlorum^  4)  ^^Sdr*  ttim»          quod^  cmn  Mdh» 

eà  fl  est  dit:  ifmod  mUtalur  untts  Cotuul  „rif  Vwetiif  a  rtgfmtM  too,          «1  HU 

Tunam       exmrceai  Regimen  suum  ib'i-  „vhlcùliiJi  ipujuc  ad  trrs  mcnsts  Umc  pro- 

iftm,  ci  per  alias  terras  tfuac  Jistr}fts;min-  .^ximos,  nuire  ad  consilium  rogalorum  st 

tiir  per  DomiMum  hiipcrulorcai  L'sbek^  cl  ^^ponere  partem  et  pttrtu  de  propositioui- 

fiat  per  dm0g  amiosj  et  plus  doute  e/iis  de  quiius  kohwtt  etUÊtdrmtiam  pr» 

iucrcssor  Ubtc  applhuerit .  .  .  ,  „l>oiio  hujujs  regîmlah  et  pro  lionon  €t 

2)  Comparez  plus  li.iut  p.  76b  et  77.  —  L«  ^,stotu  f  'riu  liart/m."  inike»,  ubi  wpn, 
£ret,  I.  c.  Vodcsuug  XYIIL  p,  328.  5)  H  iU.ai,  I.  c  p.  5. 
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forent  flonyent  remplis  par  des  noms  d'c^lrnclion  scnalorialc,  tels 
qae  Ben^^  Barbarigo^  Hrpolo^  MicAieU,  Qmrùd,  Dûndoio, 
îkorosM^  LaredanOi  Justifdatd  et  antres 

Le  Gauvememeni  vMHm  donnait  aux  Htulftirea  des  grands 

Consulats  à  rftrun^cr  le  titi  e  de  3Ias;nifico  Missier  Console  % 

La  Covuiiunautc  rcnltiiiine  établie  à  Constaiitînx)plc  pendant 
le  XII«  siècle,  était  gouvernée  par  uu  JurisconsuHc  temporaire- 
ment délégué  à  cet  effet,  qui  portait  le  titre  de  Légat 

Le  Moisirai  qui,  au  XIU«  siède,  succéda  au  Légai  dans 
reserdee  des  fonetions  de  Juge  des  Feniiiens  établis  à  Consian' 
iinoplc^  était  désigné  par  le  litre  de  Podesiai  on  Recieur  *y 

Le  Podestat  prit  pour  la  première  fois  le  titre  de  Bayle  dans 
le  traité  conclu  en  1265,  cnlrc  la  R<j}ubliçue  et  TEmpcrcur  Michel 
Paiéologuc  Depuis  lors  tous  les  Titulaires  des  grands  Con^ 
suUUSy  tels  qne  cens  de  Trélnsonde^  û*Jieacandriej  de  Syrie^  de 
Chypres^  ^Arméme^  à'Jniioche^  ^Alep^  de  Damas  etc.,  prirent 
indistinctement  le  titre  de  Bayle  on  de  Consul  ;  cenx  da  second 
ordrc^  qui  rcssortissaic ni  des  j&0)/^'.y,  étaient  toujours  désignés  par 
celui  de  Consul')^  qui  dès  rorîçîiic  de  V  Institut  ion  consulaire 
avait  été  donné  aux  Magistrats  nationaux  établis  dans  les  pays 
conqais  sur  les  Musulmans  par  les  Princes  croisés. 

Les  F'énUicns  n'employaient  point  la  dénomination  de  ConssU 
général^  mais  il  est  évident  qne  les  Titulaires  des  grands  Consu- 
lats^ qu^on  désignait  de  préférence  par  le  titre  de  Bayle  ^  étaient 
ce  que  depuis  on  a  nommé  Comul  général  ;  ils  avaient  un  traite- 
ment plus  élevé,  et  jouissaient  d'une  plus  grande  considération  que 
les  Consuls  et  les  F'ice-Consuls  des  établissemenis  secondaires^ 
qui  dépendaient  d'eux.  C'est  ainsi  que  tons  les  Consulats  du  se- 
cond ordre  dans  VEtnfdre  grec  étaient  subordonnés  an  Bayle  ré- 
ddant  Â  Consiantinople  *). 

L'époque  prccisc  de  la  prcmicrc  créai  ion  de  roifice  de  f^ice" 
C onsul  ne  nous  est  point  connu;  il  paraît  que  dès  l'origine  de  F/zi- 
stitulion  consulaire  la  nécessité  de  pourvoir  temporairement,  soit 
à  des  postes  vacants  par  une  raison  quelconque,  soit  à  la  direction 


1)  Capmor^i  l  e,  T.  1.  P«rl.  II.  Liv.  II,  ft)  y«>yeE  plas  haut  p.  SS.  —  /tfttrm,  T.  IV. 
Ch.ii>.  111.  p.  1S7.  —  rfVSeni  I.  e.  p.  S.  Liv.  I.  Clup.  IX.  p.  88, 

2)  ;/  ///,  r//.  1.  r.  p.  5.  Itlari»,  l.  c.  p.  89.  92. 

3)  Voycr  plus  haut  y.  21.  —  itfori/i,  1.  c.  «    .    i  ^  _ 

T.  III.  Lîv.  m.  Char.  II.  V.  ISI.  183.  ^•''*»  *• 

4}  Voyez  plus  h.mt  j .  -    —  JZIww»  T. IV.  8)  XPIttM,  I.  c  p.  lOl     \9ywpW$  hdwt 

l4?.  L  Cbap.  Ylil.  p.  73-  77.  p. 
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d^on  éiablisseiiieiil  da  second  ordrCf  a  donné  Hea  à  nommer  des 
SubtiUuis  (LocwiiieneniesJi  on  bien  des  ConsnJs  prwhoireg^  ipri, 
plus  tard,  forent  désignée  par  le  titre  de  Flce'Consuk.  Le  traité 

que  Venise  lit  en  1350,  avec  Achmcd  Bcnïken^  Souverain  de  Tri- 
poli de  liarharîe^  porte  la  stipulation  que  le  Consul  de  P  cnisc 
pourra  nommer  djBS  Fice-Comuls  dans  tout  autre  cudroit  du  pays'). 
Dans  d'autres  pays  des  F^ice-CatuuU  forent  établis  sans  qu^oo  eût 
jogé  nécessaire  de  stipuler  spécialement  la  faculté  de  les  institueri 
naos  voyons  aussi  que  la  JVamiaaiion  de  ces  Agents  suhaJiemes 
n^appartenait  pas  toujours  au  Consul;  c^est  ainsi  qu'après  la  trans- 
lation  du  Can^ulaL  de  f  ^enise  H'' Alexandrie  au  Caire,  eu  155o  ), 
le  Conseil  des  Pregadi,  jugeant  nécessaire  d'instituer  un  f^ice-Cou' 
ssiiaS  dans  la  première  de  ces  deux  villes,  les  dnçue  Savii  sopra 
le  mercanzie  (lés  cinq  experts  en  mature  de  commerce)  et  les 
Prove4Hiori  de*  Coiiimi  *)  arrêtèrent,  qu'un  Conseil^  composé  de 
douze  Feniiiens^  établis  h  Alexandrie^  procéderait  à  la  Nomina- 
tion d'un  f^ice-Cunsul.  Cei  A^aU  devait  être  élu  parmi  les  Ao- 
hlcs  résidatjl  dans  cette  Ville,  et  s'il  n'y  en  avait  point,  parmi  les 
Bourgeois  vénitiens  (deJli  ciiiadini  originarl  nostri),  Lcâ  Fonc- 
tions do  cet  Agent,  entièrement  subordonné  dans  Texerdce  de 
sa  CAarge  au  Ck^nsui  du  (kdre^  ne  devaient  provisoirement  durer 
qu'f»i>  an,  cependant  il  pouvait  être  réélu  année  en  année. 
On  appelait  des  sentences  du  Fice-Comul  au  Jugement  du  Coii- 
sidat  au  Caire 

Le  lecteur  verra  plus  bas  Sect.  11.  Art.  I.  U.  quelles  étaient 
les  dispositions  prescrites  par  les  Prc^adi  pour  la  Nomination  de 
la  classe  toute  particulière  de  Fice-ConsoJs^  dont  les  fonctions 
consistaient  à  |nger  les  diiférends  qui  s'élèveraient  entre  le  Conssd 
et  d'autres  personnes. 

Les  Consuls  élaicuL  aussi  quelquefois  désignes  par  le  titre  de 
Fidame  ou  p^isdomino 

1)  Vvyes  pl«s  haut  p.  73»  ^^deheaî  de  ommius  mereoniUs  hm  Vm»" 

2)  Voyes  dnis  les  Jddatdai  l*adtdîlî«ii  â  h     ,,lanM>i  qûam  /çt^iutecorum ,  ffuae  repcrl- 

ft  70.  yretilnr  cssc  tt/nr  //i^rf  /zs  dchiile  in  ma- 

3)  Le  Cottimo  éUil  lo  Jroit  qoe  les  mar-  ^^nibus  nostroium  quv^uomodo.'*  Ordoû- 
.  duMids  véHÎtienê  dm'aient  payer  4e«.  narchao*     naiice  des  JPregadi  du  70  Jiidet  1403,  citée 

dises  avec  l«s<{ue(s  ils  trafiquaient ,  et  ntii>  ^ar  fflUita^  L  c.  p.  S. 

seulement  de  celtes  qui  étaient /for7>ro/;^/^•/r,  4)  TFithen^  1,  c.  p.  17. 

mais  aussi  de  celles  qui,  H^oX  propriété  c  trait-  5)  Voyez  tî.ms      Jdihinla^  Tadditton  à  la 

glre^  se  trouvaient  entre  leurs  mains,  ou  à  p.  70.,  ot  puur  le  mut  i  idunuy  VisJornino^ 

lard  da  leurs  oavîrei.  ^I^c  Cotàm»^  «/uod  comparez  plus  haot  p.  174.  nate*»*»  Mari» 

yfii  itmport  galcarum^  imd  qaiimfieH  T.  IV.  Liv.  L  Chap.  IX.  p.  88.  ^ai«- 
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Les  Biitoriens  de  €fêiws  ne  noua  apprennent  qne  ft»ii 

^  «é'^ei/*  P*^"  de  chose  sop  Texistenee  des  Con9u}ats  gemi*  ^ 

Tctr animer ^  Us  ne  nous  discut  absolument  rien  8ur  les 

formes  observées  II  V Élection  des  CçnsvU     sur     Dat  çe  de  leurs 

Ht.  Uep^^r  1.  e.  T.  II.  €hi^.  VU.  p.  40.  dil  que  Gè»e9^ 
éteiit  pins  éloignée  des  parts  one^tiaux  qae  f^enise^  snrtoni  de 
la  mer  JVoire,  y  envoyait  deuJiF  et  même  irois  Consuls  ^  lajokf 

qui,  à  çc  quMl  parait,  exei'caicnt  chacun  ua  ao^  et  attendaient  par 
CQiiséquent  leur  tour. 

l^a  Nomînalîon  à  la  Charge  de  Connut  appartenait  au  Con- 
seil  des  Anciens^  Cependant  le  Gouvernement  s'claît  dessaisi  do 
ee  droit  en  faveor  des  Ma^sirats  de  la  Coio^ie  de  Cojffu^  qm 
Jcinissaient  de  la  faculté  de  nommer  des  Consuls  dans  certains  éta- 
blissements situés  à  r^t  de  la  Crimée^  avec  la  clause  toutefois 
que  la  inoilié  seulement  àes  postes  consulaires  dont  ils  disposaient, 
pouvait  être  donnée  à  des  Génois^  Tautre  moitié  dcvaut  être  o,e- 
CU|»ée  par  des  Bourgeois  des  villes  de  Guzarîe 

En  1454,  après  qne  Consitmtinople  fnt  tombée  an  ponvoiv 
^  Qitama^Si  la  RépinbUifue^  sentant  qne,  malgré  les  pHvilé^ 
qu^ette  venait  d'obtenir  dn  Sultan  Mahomet  //,  la  défense  et  la 
conservation  de  ses  élablisscmeuts  sur  la  mer  ISoîrç  exigeaient  tl« 
^Bpycas  qui  étaient  au-dessus  de  ses  forces,  céda  ses  Colonies  et 
ses  Çoniptoivs  ù  la  B.anque^  ou  comme  o.a  disait  alors,  anx  Conu 
pere  de  i^aini»  George»  Z^e  droit  de  nommer  des  Consuls  fut 
an  nombre  des  prérogatives  cédées  à  la  Banque  *). 

Le  Coinsul  qui  régissait  l'établissement  de  Cnffu^  prenaK  le 
titre  de  Consul  de  Caffa^  ainsi  ^ue  dç  toute  la  mer  Noire  çé 
4c  î Empire  de  Gazarie 

Si  le  6'oR^(</  mourait  dans  rexercice  de  ses  fonctions,  son  Ccot- 
seïl  et  la  Commune  marchande  pouvaient  élire  un  Consul  pror 
piSQire^  jusqu^  ce  que  la  RépuhU^^  en  envoyât  nn  autre. 

Piir  une  loi  de  1413,  U  était  défendu  au  Podestat  de  /Vra 
et  ans  Consuls  de  C^rf^e  et  de  Caffa,  de  quitter,  sons  aucun 
prétexte,  leur  posie  avant  l  aiiivéc  de  leur  successeur  de  Gtnvs. 
Cette  défense  v^iiiluit  ausbi  poux-  Icâ  Chaueelievs  des  Consulats  ^\ 

«ir</r,  nht.  p':nviaïe  Je  LoHgue^^e  T.  \*  9)  Voyes  pliu  h^ut  p<  tes. 

X.  an.  781.  p.  ^3S. 

1)  Girol.  Serra,  T.  IV.  Disconn  IV.  p.  100.  4)  Drppwg^  1.  c.  T.  U.  Chnp.  VU.  p.3S.  3». 

2)  T«yei  ptoj  liaut  p.  116.  117.  •^Odffico^  Leltere  lisitsUcIie^  LeUreXV. 
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En  1267,  lâ  République  rangea  ses  Agents  doutrc-rncr  sous 
deux  OonsulatS' généraux  :  Pun,  établi  à  Ccuta^  devait  comprciidro 
les  CouauJeits  de  VJndalausie,  et  sans  doute  ceax  de  la  liarbarîc; 
raatr«,  siégwmi  à  !fyr^  deyail  nirveîUer  |es  Coim/f  ea  Syrie  % 

Le  J*odeaai.déf  Péra'  ci  le  Omsudde  Caffa  étaient 
également  €kinsuk' généraux^  quoiqu'ils  ne  portassent  point  ce 
titre'         Le  Magistrat  de  la  Colonie  de  Péra  avait  la  suriiilcn- 
dance  sur  les  Colonies  les  plus  proches,  celui  de  Cajpi  sur  les 
'plas  ctistanles.    Sous  le  Gouvernement  du  Podestat  de  Péra  se 
1rouT«iient  la  Morée^  la  PÂQcide^  VÀçMe^  la  Ciuiée  (en  Cutulie)f 
wa  grand  nomJire  d*i/««  et  de  ports  dana,  V4rcidpéi^  Ifhmtfgmtste^ 
LiTtUssOf  et  d*aii/r^  A'^iiâ?  dans  Pile  de  Chypre^  Ckùsandre^  Ainos^ 
Salonîçue,  la  CavaHa  en  Macédoine^  Sofia^  JSîcopoli,  et  d'ai*- 
<r<7^  lieux  en  Bulgarie,  Saciava  en  Moldavie^  Sinyi  nc^  Focchia 
recchiu  ot  nuova^  en  i^^iV  mineure^  Altoluogo  et  Satalic  dans 
les  Etats  mmatmans^  Kars^  Sis,  Tarse ^  Ajazzo  dans  les  JaMP 
itffwi^iier,  et  finalement  HéracUe^  Sinoipe^  Castalie  et  Avlfemian 
aar  la       Nidre^.  Toiib  les  aatrea  établissements  dans  la  Chersoa^tsse 
tauritfu^  (Gazttriejf  tels  que  ecnx  de  Tatnon,  dans  la  péiiinsnle 
du  mcine  nom,  de  Copa  en  Circassie,  de  Totatis  en  Mingrelie^ 
de  Ixouhidscka  dans  le  Dai^hestan,  du  cliàleau  yoiiiin  de  Trébi- 
sonde,  de  la  Fo^de  de  Scbastapoli^  du  graud  marché  de  Taxia^ 
et  toutes  les  carattanes  dirigées  yers  le  iVor^  et  le  Cc^e  de 
p4<fl0      étaient  plaeés  aona  le  Gouvernement  des  Magfstrats  de 
Caffa. 

Le  suprême  de  la  Colonie  que  les  Génois  fondèrent  & 

6Wa/a,  après  que  la  dynastie  grecque  fut  remonlcc  sur  le  trûno 
de  Constantinople  (1261),  porta  le  tilre  de  Podestat.  Le  Irailc 
entre  la  République  et  VEmpire^  du  25  Octobre  1278,  stipule  que 
le  Podestat  qae  la  République  enverra  en  Honumie^  devra  être 
'  nne  personne  propre  à  faire  lionneur  à  la  R^ubliçue  qui  Tenvoie, 
et  à  ï Empire  qui  le  doit  recevoir 

Toub  lei»  Préposes  des  autres  clablissements  commerciaux  des 
Génois^  tant  en  Orient  qu'en  Occident ^  furent  désigués  par  le 
titre  de  Consul. 

Après  la  conquête  de  Constantinople^  en  1453,  la  Diguilé  de 
Podestat  ayant  cessé  d'exister,  les  Gdlatioies  furent  autorisés  par  le 

1)  Voyei  plus  liaut  {).  113.  3)  Ciiol.  Senn,  le.  T.  IV.  Disc.  IV.  p.lSD. 

2)  Voyez  |>lus  haut  (i.  103.  ,  4)  Vo^c^  plus  haut  p.  89.  et  note  7. 
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Sultan  à  choisir  parmi  eux  un  Ancien  pour  juger  leurs  conteslations^ 
plus  tard  la  Banque  de  Saini^Gearge  j  envoya  iiii  Consul 

Les  Noble*  géwfSf  iùat  eomne  ee«x  de  Feniee^  bri|^eal 
les  postes  de  Consui  dam  le  Levant,  et  à  dé&nt  de  Caasàlai* 
génois  ils  en  acceptaient  et  en  soUidtaieiit  même  Vautres  yUlea 
mat'iiimes 

C  I  Consul*      Nous  manquons  de  renseignements  sur  les  forraca 
ae  Pisc  et  de  observées  par  la  Conwmnauté  de  Pûe  dans  la  JSiomU 
Fiorenoe.  j^^^      Consttlê  à  féironger^  et  non»  ignovons  de 
même  qu'elle  était  la  Butée  de  leurs  Fonciionin 

Le  Consul  de  PUe  dans  la  yiUe  de  SaSn$*Jean  d^Acre^  s^ 
tifulait  Consul  principal  (primario)  de  la  Commune  de  Pise 
dans  toute  la  Syrie  *). 

Quant  aux  Consuls  de  Florence^  rexcellent  ouvrage  édile 
par  Giov*  Fred  Pagninif  sous  le  titre  de  DcUa  Décima  etc., 
délia  Maneta  e  délia  Mereaiura  de^  Fïoreniini  emo  ai  seeala  XFl 
(iJsbana  e  Lueea  T.  I— IV.  176$.  1766.  gr.  in  4*.),  noua  donne 
sur  Fnn  et  Taufre  objet  des  notions  suffisantes. 

En  1423,  le  Tribunal  des  Consuls  de  commerce  ou  de  la 
mer,  institué  en  1421  ♦),  fut  investi  du  pouvoir  d'éiire  des  Con* 
suis  pour  Alexandrie^  Mi^orque  et  Minorque^  ainsi  que  pour 
toutes  les  parties  du  fuonde  fidkle  et  infid^e,  La  seule  qualité 
indispensable  pour  obtenir  la  Charge  de  Consul  à  Vétranger  était 
celle  de  Citt^en  de  la  Communauté  de  Florence  Les  familles 
les  plus  illustres  tenaient  à  honneur  d^obtenir  un  poste  de  Consul; 
elles  ne  dédaignaient  même  pas  d'exercer  cette  Charge  sous  Tauto- 
rité  du  Magistrat  de  Barcelone 

Le  Consul  florentin  de  Romanie,  qui  résida  d*abord  à  Cou^ 
stantittople  et  ensuite  à  Pèra^  était  le  seul  qui  portait  le  titre 
^Endno  ou  de  BaUo  ' 

En  cas  de  décès  du  Bayle  résidant  à  Péra^  les  sujets  floren^ 
tins  établis  dans  celle  ville.  av:uenL  le  dioit  (Yclire  un  Suppléant 
qui  remplissait  les  Jonctïtnis  consulah  es  jus(|u'à  ce  que  la  Cottt» 
mune  de  Florence  eût  élu  et  envoyé  un  nouveau  Consul 

1)  Voyflz  r!«is  li..ut  p.  115.  6)  Pagnini,  I.  c.  T.  II.  Chap.  TL  p.  4S. 

2)  Voyez  plus  bas  E.^pajftt€,  6)  Voyez  plus  ba«  £tpaga*,  > 

3)  Veyes  plus  hmit  p.  133. 

4)  ConiP.  T.  T.  flu  .Vunuil  Lîv.  I.  ClMp.IV.  ')  Ptigniai,  1.  c.  p.  4««  —  Vqres  plus  kMl 
Seci.  III.  t,  10.  p.  166.,  et  plw  hMit  p,129.  P* 

note  Id.  8)  i'u^mni^  U  c.  T.  U.  Chap.  Yi.  p.  47. 
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//.  c«»i.  a.   N«"  «w«  «jk  4U  pl»  iMt  (p.  132.  et  note  6.) 
ta  c«iiiirM  que  Us  commerçanU  piians  avaient  formé  plucieu»  ao* 

^pîâTns"^  ciétés  qui  se  partageaient  le  commerce  du  Contineni^ 
appelés     et  celui  à'miire-mer.    La  Société  des  Humbles  (Corn- 
!•«  Htt»bl«».  ^^^^^  lirg/i  UmiliJ^  une  de  ccUca  qui  traiiquaicui  eu 
Asie^  était  à  foos  égards  la  plus  puissante.    Elle  avait  h.  Tripoli 
âa  Syrie^  à  J^lfa^  ^  ^Mrut,  à  Àniiache^  à  SahU-Jean  d^Acre 
€t  à  2yr  des  Cour»  ife  Justice  et  des  CànsaU  qui  Tendaient  la 
Josliee  en  son  nom.  La  Société  obtînt  des  privilèges  spéeiaiiX| 
non  pou/'  ions  les  navigateurs  de  J^ise^  comme  ceux  que  les  Ma- 
gistrats de  cette  ville  avaient  obtenus  des  iSouveiains  de  la  PuJeS" 
tine^  mais  en  son  propre  nom  et  avec  la  qualification  spéciale  de 
Compoffde  des  MumbleM.   Dans  la  seule  place  de  Saint*Jeam 
d'Acre^  elle  entretenait  poar  les  besoins  de  son  service  trmt  Can- 
suisj  deux  Juges,  deux  Notaires  et  deux  Médecins. 
D  Consuls  tie  iguorc  commeot  les  Consuls  institués  par  Saint' 

France.  Louîs  furent  éius ^  maîs  il  est  probable  que  le  choix 
/.  CinuuUiiuUoi  laissé  aux  marchands  languedociens^  et  qu'ils 

ami.  II  lu  confimuUian  du  Roi 

Les  Conxuls  k  rétranger  des  JSarbonmis  étaient 
"^LhltJ!        par  les  marchands ^  et  eonfinnés  par  les  Cm^ 
suis  municipaux  et  le  Vicomte  de  Narbonne  *).  Ce 
privilège  cessa  naturellement  lorsque  le  f  icomtc  de  JSarbonnc  fut 
réuni  à  la  Couroune. 

A  Montpellier^  tant  que  cette  Ville  conserva  ses  an«- 
U^mx^^n^t.^^  privilèges,  VÉiecUon  des  Consuls  à  Pétranger 
appartenait  anx  Consuls  de  ta  mer^  qnl  étaient  en 
même  tems  chargés  de  régler  les  traités  de  commerce  qu^il  y  avait 
à  faire  avec  ico  Villes  maritimes  •). 

A  Marseille^  VÉlection  des  Consuls  à  l étranger  ap- 
^MarVîfmtî*  pû^i^o*^*t  au  Fodestai  ou  Reeteur     souverain  iSlagis- 
trat,  qui  procédait  à  leur  choix,  du  consentement  des 
Syndics,  ConseitterB,  Che£i  de  métiers  et  antres  Officiers  de  la  Ville. 

1)  Mémoire  histonf/u*  et  dipioniatiijuc  2)  Voyez  plus  haut  p.  193. 

sur  le  commerce  et  les  établissements /rait'  3)  Voyez  plus  haut  p.  200.  coatiauatioD  de 

f«js  au  Ltvaat,  dtpuit  fan  SM  ésJ,  Chr*  U  WI9  1.  d«  la  p.  ISft. 

^u§qu*à  la  fia  1/»  XVIImc  siidf  ^  par  Mr.  A)  L«  ttire  de  Podestat^  que  portaient  spé- 

PouijUevitle,,  dnn»;  Ir  T.  X.  des  MémoU  cîalement  les  Magistrats  de  Oànes  et  *lc 

res  de  Piniiitut  ro/al  de  liuuce^  Acadc-  Venise^  chargés  li'adniuislrcr  U  JusUvc,  fut 

Ml*  iCc»  huw^Ûtm  «1  hMtê^tttrt*  (p.  513  tMttsparlâ  dans  plitsîayts  villes  é»  Pfwtmrt, 

— 698»)  p.  5U«  Il  tisufiait  «ovtrsowii  Maf^ît9t  k  Man^lU 
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Les  Consiik  detnieilt  élrfi  cbuMt  daiu  1^  ii|«îl^r«8  liiiiiîUfi 
de  MarseUi^. 

Les  pîlatei,  1m  capitaines,  patrobi,  rabrécaigues  on  conlrepinai* 
1res  des  navires  faisant  les  Toyagcs,  les  Fondiquaîres  (Reeiem  e« 

Inlcndanls  des  Foudiques  au  Fonder)  vendeurs  de  denrées  en  dc- 
lail  et  tous  les  artisans,  étaient  conclus  du  droit  de  parvenir  au  Con- 
sulai.  Vu  Courtier  ne  pouvait  être  Consul  ^a^4  dé£i|iit  d^aulr^ 
personnes}  encore  ne.  ponvait-il  être  rééia. 

Les  Ci^fuls  a^nbligeaient  par  serment,  anmt  loar  départ ^  de 
ne  mener,  ni  de  sonfiir  qae  personne  eondnise  des  filles  de  jeîe 
dans  leur  résidence,  ni  en  aucuns  autres  Ucux  de  leur  dépendance. 

Les  cas  de  nccessiii:  absolue  exceptés,  les  Consuls'  devaient 
^tpe  cha^^és  çhaque  annçe.  ^„  Çui  ConsiUes  sitiU  uno  anno  itt 
tfOUo  non  »»t  Consules^       in  Uh  casu  in       aUus  non 
„ife9ir^ur  sufjiciens.^j 

Les  Consuiais  que  les  Statnts  de  la  Ville  de  Màrseiffe  ettsal 
nommément,  sont  cenx  de  Syrie,  ^Alexandrie,  de  Ceuia  et  de 
Jiugie.  (,^Alîgui  Consule^  fiant  vcl  constHucntur  lu  via^iis  Su- 
i^riae,  aui  Alexandriae ^  vel  Çeptae^  LugiaCf  vel  aliçu^.  0ti(^ 
^^e^ira  MassiKam  etc. 

On  adjoignait  eux  Ç^nsuts  des  CemeiUe^ê  ^os  dans  la  mine 
ISpirme  qn*eii^      .  * 

Dans  le  eas  oîi  des  négociants  rnorseittaU^  an  nombre  de  dix 
cl.  nicmc  de  vingt,  établis  dans  uu  lieu  oh.  il  n*y  avait  point  de 
Cojisul^  éprouveraîenl  le  besoin  d'un  Consulat,  ils  pouvaient  se 
réunir  en  assemblée,  et  élire  entre  eux  un  Consul  provisoire,  qui 
devait  être  Marseillais.  Cet  4g€ni^  ainsi  choisi,  avait ,  tant  snr 
les  marcbi^nds  de  TÉchelle  que  sur  ceux  qui  y  abordaient,  la  même 
antoriié  que  les  Cqnsufs  ordinaires,  jusqu'à  ce  que  le  Éeeteur  de 
Marseilh  eût  en  le  tems  de  pourvoir  au  Consulat  en  la  manière 
qcçouiuipée,   Le  Consul  prqvisoiremeiit  élu  dans  la  |orme  pré- 


(  Ma^tstraUts  praetor).  Le  titre  de  ReC' 
teury  qui  cUiit  commun  au  Podestat  et  au 
Cupitaine  des,  arrhes  à  Venise^  aîgmifiâit  ce« 
Int  qui'  gmn'erne  Ifki  ViUf»  4e  V^tat.  ^ 
lot*  (Itector^  gufiernator^  prarstsj,  C<>m- 
pAi-PK  Du  Cnnge,  67o.ç  T.  V.  Cnl  704. 
l*ot«$ias,  H(x^  puncips,  suprevn  loci 
Bgaf:isiraia$$  Col.  1196.  fttçlor,  Mani' 
Umgîl'vs  Rêcivr  tUeebmimr  pro«$e,  cttfu» 


et  mil  "re^  ui  hahçft/r  m  stattHis  ejasdtm 
cîvitath  Cap.  I,  -ubi  singulu  RectQris  Ja- 
'^t$*  «xpoiut^tur*  ^  Le  Podeêtai  de  Xtai^ 
^llê,  qui  dimiil  être  Étrmig»,  él«rl  |HW> 

que  toiijour.i  Italien.  {Fu/fi^  f/îsl.  de  Mar- 
srilic  Liv.  XIl.  Cl)af..  11.  5.  ,'>.  '2.\h.)  Voyeï 
plus  hflut  (t.  174.  coiitiuuatiou  île  la  note  3* 
4e  la  p.  173. 

1)  Cniiip.  T.  l.  du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  IV. 
Scd»  Ml.  ItaUt*  i.  7.  p.  i(A,  nete  1. 
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«Née,       reftmit  «mt  oaate  légitime  Tcmplol  qa*oa  lui  aralt  conCé, 

tUil  piitii  d'une  aniouilo  de  dix  livres  royales  ilc  coronat  *) 

Les  (  ousuis  élus  ainsi  sw  les  lieux,  juraicut  t|uc  do  boone 
ibif  sana  Iraade  et  sans  égard  à  aucune  faveur,  inimîliéy  prières, 
mcnaecs  on  préaeoli,  Us  rendraienl*  tfmte  Jnatioe  k  mox  ^iii  ieiir 
porterateiit  lewt  plaioteti  et  «|a*ila  a^ae^ttertionk  4e  IflQfa  dcpoirê 
çonsuiaire^  «n  gens  de  bien* 

Lo!"S(jircn  1257,  la  Ville  de  Ma-rseiHe  se  soumit  :\\x  Comlo 
Charles  iVAnjou^  par  le  traite  intitule  le  Chapitre  Ue  la  preiniire 
"paix^  elle  stipala}  indépeudaninient  de  la  garanlie  de  ses  francliiscsi 
la  ratification  expresse  du  Statut  relatif  à  l  étabUssemeut  des  Con* 
m/f  m  po^*  étranger*  C*ett  au  titre  JU^K*,  oà  il  est  spécifié 
que  êen  f^igaietf  ouÎMié  d»  Tribttn^i  des         emiUimetaf  à 
la  réquisition  du  Conseil  de  la  Communauté,  à  noimn^f*  des 
Consuls  des  voyages  hors  de  MarseU/e,  lesquels,  dehors  de 
son  territoire,  gowoerucroiU  ceux  gui  seront  soulfi  leurs  Con- 
^nlats.       Çuod  Ficarim  domini  comîlis  çmn  ÇatudliQ  iliarum 
f%9€X  çui  eUgent  oHoê  ofjivkdesj  poterit /enfere  e$  conHHuere^**.^ 
nud  re^nekUiùnmn  CowsiHi  Massif.  ^  Consoles  ht  viagiis 
,,MassiKçmi^  sicut  fieri  consuevU**)  *),   Les  méiaes  privilèges  se 
trouvent  confirmes  (iaiis  ie  Chapitre  de  la  seconde  paix,  de  12(62, 
avec  la  clause  que  les  Consuls  prcndtunt  de  lui  (Charles  iVAf/ou} 
ou  de  son  P^iguier^  des  lettres  de  conjinnution        Les  succea- 
seois  de  Charles  ne  traitèrent  pas  moîqs  iavofelilemeut  les  Jfor- 
seUlaiSf  si  Ton  en  joge  par  des  lettres-patentes  de  1301,  qui  con* 
Srment  en  leur  laveur  les  ÇhapUres  ds  paiap  et  le  droit  qu'ils 
avaient  oblciiu  d'établir  une  Lo^c  à  Nnples,    Les  mêmes  avantages 
leur  furent  assurés  par /io6<;r/,  en  IjUU;  par  la  Woine  Jeanne^  eu 
1343;  par  Louis  7,  en  1384;  par  Louis  //,  Uoi  de  Jérusalem, 
et  ensuite  Comte  de  Provence,  en  1409;  par  Louis  Jll,  ^9tliem 
le  Bon  et  par  CAarks      Maine.  Mais  après  ^oe  la  Praveaee 


I)  Ln  livre  Je  coronat^  était  composée  de 
1SD  sous  royaux ,  et  ch.ii-ua  de  ces  sous  ne 
T«hbt  4|ae  Iroif  palan,  au        ^««  la  lii»r# 

tourupise  est  rnm|*(i!>ée  de  20  sous  tournois, 
cltacon  dcsijuels  livji't  j»ntirf.    Ainsi  la 

livre  royale  de  comunt  aç  valais  <|iic  7^  sous. 
{Poutjuevillf^  Mimoire  etr.  p,M].  n«te  I. 
—  Cowp,  Hu  Cangc^  Slosi.  T.  11.  Col.  1091. 
Y.  Coronutua.  T.  V.  Cul.  'i51.  v.  Palitrrix.) 
2)  Pot/r/ttn  îllr,  I.  c.  [i.  510—  542.  Statut 
(a  ville  dç  JUttrt  ille  ^  du  4  aca^t  l^s 


nones  d'avril  1254,  dans  Statuts  munici- 
paux et  çtttiMmt»  mneiennet  dm  JBarSMilk, 
l»ar  N«Ua  François  4*^**^  Avtcat  ca 

Parlement  et  Jurisronsulle,  Cliaji.XVllI  p.67. 
Dr  Çontilîfjus  extra  Jhtssiliain  conxlitucn- 
dis,  rit.  par  Poutfueville,  —  Deppi»^, 
L  c.  T.  II.  Clup.  VU.  'p.  9L  63* 

H)  4)  Putiifiiei  ille  ^  1.  C.  p.  543.  —  l)ep- 
ping,  1.  c.  p.  52.  —  Bu/fi,  1*  c«  Liv.  Y. 
ÇJui^.^  et  iL     13:^— 143. 
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«ot  psMé  dans  le  éMaine  des  Jhis  de  FêWW€if  on  ae  tfOVTe  pbt 
rien,  ni  dam  k»  Chartes,  ni  dans  lliitloife,  qsà  ait  trait  à  eolte 
aiaUk«  «). 

Nous  remarquerons  éncore  que  dans  le  premier  traité  entre  les 
Itoîs  df  Ft  aïuc  et  la  Porte ^  de  Tan  1535,  le  Représentant  que 
la  France  pourrait  eovoycr  soit  à  Consiautinople ^  soit  à  Péta 
ou  dans  d'autres  lienx  de  VEinpire  ottoman^  est  désigné  par  le 
litre  de  Bayle  on  Consul  Le  met  Bwfie  n'a  évidemment  clé 
employé  dans  eet  aele  que  par  la  raison  ^e  le  titre  de  Bnfh 
était  eelni  qaî  était  le  plus  eonnn  des  Turcs  ^  et  auquel  ils  atla> 
diaicot  ie  plus  de  consiiléiaiiun 

A  la  mort  de  François  Teyssier^  Consul  de  France  à  Tri- 
poli  do  Syrie  la  Cautraunauié  de  Marseille^  s'eiaut  assemblée 
eonformémeat  k  ses  aneiens  Statuts,  fit  chois  de  Laureni  Refffkr^ 
natif  de  Lyon^  qui  lui  avait  présenté  requête,  et  lai  prescrivit  de 
te  pourvoir  par-devers  le  i?oi,  afin  d'en  obtenir  des  lettres  de  pro- 
visîoa  *)  à  SCS  frais  et  dépens,  suivant  Tusage.  Hegnier  ayant  né- 
gligé de  remplir  cette  obligation,  Christophe  de  F^cnto,  gcnlil- 
homme,  natif  de  Marseille^  sollicita  son  emploi.  Régnier 'i  informé 
de  ce  qui  se  tramait,  sVtant  adressé  directement  au  Roi^  fut  nommé, 
par  lettres-royauz  du  2  Janvier  1560^  an  Contuiai  de  Syrie.  Son 
diplôme  ayant  été  présenté  h  la  Conmmnauié  de  MureeUfe  rénnîe 
en  Conseil,  le  22  Janvier,  I^AssemUée  Taccepta,  sans  tirer  à  con- 
séquence cuntrc  srs  libertés^  statuts,  privilèges  et  Ji  anchises^), 

En  1570,  Christophe  de  Fento^  Ecuyer,  natif  de  Marseille^ 
fut  nommé  Consul  en  Egypie  par  Ictlres  patentcs  du  Roi  CJmrles  7-1', 
datées  ùl^ Argentan  en  Normandie  le  7  Juin.  Le  Roi  lui  accordait 
le  Cansahii  d Alexandrie  et  de  la  càie  dÉgypte^  en  ordonnant 
an  Ckanedier  de  France  de  recevoir  aon  serment,  et  &  V Am- 
bassadeur de  France  résidant  à  Venise^  de  riiiblallcr  en  sa  cliargc, 
en  écrivant  au  Pacha  d'Egypte  pour  le  prier  de  lui  en  laisser 
remplir  les  fonctions  sans  cnipéchcuicnt 

Charles  IX  accrédita  lierthoUc  de  Marseille^  eu  qualité  de 
Consul  à  la  résidence  Alger,  Sa  Nomination,  qui  est  du  15  Sqi» 
temhre  1564,  est  adressée  au  ConUe  de  Tende,  Gouverneur  de 

1)  Pout/uevilU,  1.  c.  p.  M3.  544.  5)  Comp.  T.  I.  du  ?T,nwfl  Liv.  1.  Chap.  V. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  216^218.  SeiU  I.  France.  §.  S.  p.  2 il.  tmte  1. 

3)  Voyez  plus  haut  p.  2S.  mte  3.  6)  PwtftievUhi  1.  c.  p.  5â3.  554. 

4)  Voyti  «Uai  l«i  Jddmda  raAHtiMi  i  l«  7)  PmqmiUy  I.  c.  p.  fiS4.  —  V«yM  dau 
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Provence  cl  Amiral  de  la  mer  du  Levant,  chargé  de  recevoir  son 
serment,  de  procéder  h  son  installation,  et  de  le  faire  jouir  de  sa 
Charge,  aux  mêmes  titres  et  privilèges  que  les  Consuls  de  Tripoli 
ci  dAlexmdrie  Le  carlulaire  *)  lie  la  Clienoellene  d'AVer, 
telle  la  liste  de  qaatro  soceessem  entre  BerihoUé  et  la  Nemina* 
tion  de  Bttrreaux^  qai  exerça  les  fooctloiis  comuhtêreÊ  da  eoii- 
scnfcinent  des  HéH^ieux  de  la  Trînile.  de  Marseille,  Ces  moines 
avaient  accjuis  la  propriété  du  Consulat  d*Als;cr^  dont  iU  jouirent 
jusqu'à  la  iin  du  XVIIe  siècle ,  sous  la  rubrique  de  Jkwreaux  et 
de  Lambert  aux  Courîeaux 

Maréin  de  Marseille  obtint  le  27  Avril  1581  «  des  provisioM 
dtt  Roi  pour  le  Conêuïai  de  Tamss  il  résida  sans  iolerrnpiioa 
jnsqa*en  1591,  tems  où  ayant  été  accatté  d*iiéré«ie  par- devant  le 
Parleinenl  de  Provenec,  la  Cour  ortloima  qu'il  serait  procède 
contre  lui  comme  Huguenot  £n  attendant  un  arrêt,  eu  forme 
de  commission^  du  14  Juin  de  la  même  année,  rendu  au  nom  de 
Charles  JX^  Roi  de  la  JJgae^  commit  à  la  place  de  Martin^  Fran» 
Çah  Sêgaier^  élu  par  la  Càntimmnauié  de  ManeiSe^  qui  chereiiait 
à  se  ressaisir  de  ses  anciens  privilèges  *), 

Georges  Former^  élu  Consul  à  Fez^  par  la  CommunuiUé  de 
Marseille^  reçut  son  liomologation  *)  du  ParlcinnU  de  Provence^ 
par  arrêt  en  forme  de  commission.  Cet  actc«  qui  est  du  19  Sep* 
tembre  1591,  porte  que  l'impétitint  devra  se  pourvoir  par-devcrs  le 
JBol,  on  le  Duc  de  Mafi^muse%  Lienlenant*  général  du  Royanmci 
aiin  d^obtenir  ses  provisions*  Fomier  ne  jugea  pas  convenable  de 
se  sonmetlre  à  cette  condition,  et  il  jonil  malgré  cela  de  sa  Charge 
Jusqu^à  sa  mort,  anivéc  eu  1607 

On  remarquera,  d'après  les  transactions  que  nous  venons  d'in- 
âîquer,  que  les  Consulats  c( aient  devenus  dans  le  XVI^  siècle  des 
Charges  vénales  *)$  des  Offices  transmissibles  de  parlicnUer  à  parti- 
enlier,  moyennant  finance  *)       Fèran  de  ForboimaiSf  dans  son 


1)  Le  Brevet  «le  re  Coi.siil  fut  controiii;ni' 
par  liofurtii^  Secittaire  d'Ktat  la  marine. 
€c  Ministère  .ivait  été  cr«c  en  lâ4S.  {Pou^ 
^erittéty  1.  r.  p.  5SS.  noH  1>) 

2)  Caitufairc,  Uecueil  de  charlPJ,  d'.irfc*!, 
litres  1 1  ontn  s  jirin(  î|inttx  [i.'ïl'iVr'i  d'iino  ia- 
lUtution  «jueliuiw^iu  .  {/)/r{.  tle  PAcadèmU.) 

3)  Pou^ttfviH^  I.  i  .  p.  5S6b 

4)  Gowp.  T.  I.  du  Manuel  Liv.  I.  Cliap.  V* 
Sect.  X.  Prusse.  §.  11.  p.  H.C.  nota  t. 


6)  Comp.  T.  T.  ihi  Miinncl  Liv.  I.  Chap.  V« 
Sect.  I.  France.      5.  p.  200  note  1* 

7)  Pou^eviUe^  i,  c.  p.  ^7. 

8)  jPwyMCiMIr,  1.  e.  p.  566. 

9)  Flassun^  Histoire gèncrule  et  raison* 
iit'c  dr  lu  if  'ipl'jinatie  française^  (SMtOtIa 
cdilioii)  T.  Mf.  Liv.  V.  p.  33. 

10)  ('oniii  T.  I.  (in  Mannr!  f,r\ .  1.  Ch.ip,  V, 
S«cl«  L  France.         pi  lîKi.  o«tc  1. 
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excellent  ouvrage  mr  les  financei  de  la  Fhance^  s^expriroe  de  la 
manioïc  suivante:  ^,Les  Consulalx  du  Levant^  ainsi  f/uc  les  tiu- 
^^ires  avaient  été  érigés  en  chur-^ci  hct^ditmre^  dans  un  ians 
^oà  t esprit  de  Finance  dominait  à  la  faveur  des  besoins.  Les 
i^Cûnsnlais  se  vendaient  ei  s^ackeiaicni  eoinme  itn  é^et  public / 
„oft  les  ffdstàt  exercer  par  des  commis  ou  des  fermiers  gui^ 
^^sans  if  intéresser  au  bien  du  commerce  et  de  fa  nation^  sé 
^scrvaicui  <lr  Iciw  auloi-ile  nour  exercer  drs  monopoles'*'*  '). 

IjQS  FoTK  il oïis  consulaires  étaîenl  conGces  à  des  individus  dil 
éSioix  des  an n  i leurs  cl  des  ca|iilaities  de  aavire,  qui  s'arrogeaient 
MMi  le  droit  de  les  destituer  s  iU  forent  ensaite  clos  par  les 
Chambres  de  commerce  i  maia  oeÉ  emplois  étant  deyenus  précaires 
«t  dépendants  des  caprices  de  quelques  négociants  enpidcs,  les  Couf' 
suh^  pour  s'assurer  la  sinbililc  de  leur  Oflîcc,  se  mireul  tous  la 
prolci'tîoii  iiiinu'diatc  du  lioi,  qui  leur  fît  délivrer  des  CoiwniS' 
sions  par  le  JJtiparlenicnt  de  la  marine  *). 

Sous  le  règne  de  Henri  IFy  les  Secrétaires  d'État  oommeit^ 
cèrent  à  disposer  des  Consulats  au  Levant  à  Vexdusion  des  Jm^ 
bassadeurs^  qui  étaient  abusivemeat  layeslis  de  ce  prÎTilége  depuis 
on  siède  *).  Celte  prérogative  cesse  avec  Fhtnçois  de  Gontaut* 
Biron^  Baron  de  Salignac,  ouzième  Ambassadeur  de  France  k 
Constantinople 

Jayme  ou  Jacques  /,  Roi  ^ Aragon^  accorda  en  1266^ 
aux  Magistrats  municipaux  de  Barceione,  la  iacuUé 
d*«/lr*^  à^'enteyer  et  à^instailer  tous  les  ans  des  CoM». 
suis  en  Syrie  et  en  É^pte  Ces  Consuls  partaient  avèc  les 
convoiîi,  el  i  evcjiaieiit  Oidiiiaiicnicnl  de  mcinc  au  bout  d  une  auiiéc; 
cependant  il  leur  élait  permis  de  retourner  avant  respiration  de 
Tannée,  et  de  se  £ïire  remplacer  par  d'autres  individus.  Le  di« 
plôme  *)  porte  que  ceux  des  Consuls  qui  ne  Tondraient  point 
passer  Thiver  dans  ces  pays,  pourront  élire  et  Installer  é'auires 
Consuls  à  leur  place,  lesquels  jouiront  des  mêmes  droits  et  pou- 
voirs que  les  Consuls  élus  par  les  Ma^islrals  municipaux' ^  et  se- 

1)  iterfierchcs  ei  tonshlrrations  sur  les  y^ndrrossjr^  Consiantinople  et  leBot» 
finanrcs  de  France^  depuis  Fannèe  1 '•'>»'>  jux-  phore  de  Thrace,  Note  IV.  Série  ilis  .  tinlus- 
qu' à  Tannée  (UùU  Vi^.  2  %ol.  îo  4*^.J  sodeurs^  Mmishrs^  Agents  ou  Késidenlê 
T.  I.  p*  428.  42:1.  à  Cmtttaniuioplé: ,  depuis  rori^int  deê  rc 

2)  Bortly  I.  c.  rii.ip.  II.  p.  17.  IS*  htthmt  d*  la  F^mmc*  avec  UGouvmnMmnU 

3)  Siiiv<-iiit  un  IJriiio/rr  dr  ITaî/ht^  Con-  ottoman  Jusi/iien  1S28.  [>.  194. 
sul  de  France  nu  Ca'uë^  cilv  j»ar  i*viHfU€'  5)  \'nyvz  ylus  h.ml  j».  '2*20.  224, 
viilty  l.  c.  p.  àdS),  6)  Voycï  i  Jppaidice  VU. 
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roiit  responsables  de  leur  gestion  envers  ceux  qui  les  aurout  uoui- 
mes.  Le  pouvoir  de  punir  les  Cûnsiiîs  et  leurs  remplaçants  était 
iotttefbîs  réservé  privatweinené  aux  Magistrats  niunicipaux^  et 
ItM  ntifl  ei  les  autres  ne  recevaient  leurs  lettres  de  provision  qu^aprèa 
é*étre  engagés  par  serment,  ^  tenir  dans  remerciée  de  leur  ChaigD 
une  conduilé  Iionnéte  et  loyale,  oonforme  à  V^onneur  du  Roi  ei 
ttux  intérêts  de  la  PUie  de  Barcelone^  de  ses  habitants  et  de 
lu  ISatîon  catalane 

Le  règlement  pour  les  Consulats  de  Sicile^  de  Fan  1333^ 
iMirte  que  les  Consuls  seront  tenus,  si  leurs  Nationaux  le  dcmau^ 
dent  9  à  renonveler  chaque  année  le  serment  de  bien  remplir  les 
oMigations  de  leur  charge  *). 

Ce  privilège  important^  dont  la  durée  dépendait  d^abord  du 
bon  plaisir  du  liai  fut  conlirnii',  cx]jlii|uc  et  concédé  à  pt  /pc- 
tuité  par  une  Charte  du  même  Souverain,  de  l'an  1268,  par  la- 
quelle la  faculté  iVélire  et  d'envoyer  des  Consuls  dans  les  ports 
d'tmtre'inerf  est  étendue  à  la  Jiomanie  et  à  toutes  les  autres 
places  o\k  les  intérêts  du  commerce  et  de  la  navigation  rendraient 
nécessaire  réiablissement  de  Consulats,  H  lut  statue  par  ce  même 
acte  que  les  individus  élus  pour  remplir  le  poste  de  Consul  d^outre" 
mer  ne  pourraient,  à  moins  d'excuse  légitimei  refuser  de  remplir 
celle  Charge 

Par  une  ordonnance  de  Tan  1321,  la  Blunîcipàlité  de  Barce' 
hme  obtint  dn  Roi  Jacçues  JI  la  faculté  dV/ir^  et  à"en»Qyer  de* 
€kmsvÎ9  dans  les  Iles  de  Sardai§ne  et  de  Cor^^  *)• 

En  vertu  des  privilèges  que  nous  venons  de  citer,  la  MutdcU 

palifc  de  Barcelone  accordait  des  lettres  de  pt  ovhion  aux  per- 
sonnes qu'elle  jugeait  ks  plus  dignes  d'aspirer  à  la  charge  de  C*on- 
sul  d'outre^mer.  Ces  lettres  de  provision^  rédigées  en  latin 
d*après  Tusage  de  ces  tems^  étaient  expédiées  au  nom  des  Meh 
gisiraiSf  dont  se  composait  la  MunicipaUté  (d  Jyunitmueniojf 
aigpées  par  les  Capitukdres  *)t  manies  du  sceaa  4es  armes  de  k 

1)  C op many,  Memorht» hMorieta  T.  h  „ vîlegium prMtM^  tw5lr daanutt ecmeeâim 
Fart.  II.  Liv  11.  Cli<ip.  III.  p.  iSt.  —  l)cp~  ^^mus  qummdSumohh  pîncuerit  duratura,^ 
phig,  I.  c.  T.  II.  Chap.  VU.  y.  U.  — •  Boni,  4)  Capmany^  1.  c.  p.  184.  —  Voye*  plus 
I.  c.  Ch.ip.  II.  p.  i5.  Apptnd.  No.  1.  el  'i.  —  haut  p.  224.  et  VJppendict  No.  VllI, 
Warden^  On  ihc  Or/gin^  Aaiure^  Pro*  5)  Voyez  plus  haut  p.  334»  tt  et 
^rejt  ttnd  Infimtne*  of  Cimmlat  tsIabUêk'  TJppendlee  N«»*1Z.  —  Ci^munny,  1»  T.  I. 
mtnts  Chap.  111.  p.  57.  Liv.  II.  l»art.  U.  Chop.  III.  p.  197. 

2)  Voyez  ]>\u%  haut  p.  308.  6)  Capitulaires  (  CupitularcsJ  ^  ai«nbr^«» 

3)  y-iHunc  uulem  coucestiQ»em ^  sive  pri-  du  Chapitre  ou  de  rAsseuiblée. 
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Tïlle  de  Baredene^  et  eontrestgnéefl  par  le  JVoiaire  deérr^êiret 

du  Consistoire  *).  Elles  spL-ciliaicnt  tous  les  devoirs  à  remplir  par  le 
Titulaire,  ainsi  que  les  droits  el  les  prérogatives  de  sa  Charge,  nom* 
mcmcnt  la  faculté  de  se  faire  remplacer  ci  de  nonmier  à  cet  etfet 
des  Subsiituit  oa  Five*€htuuk  (LocmUeneniesJ,  Le  Ctmtul^  mmù 
de  ces  lettres,  s^engageeit  non-seidement  par  serment  et  par  un  acte 
écrit  à  se  ooadnire  hemiétemeiit  et  loyalement,  mais  sa  personne 
et  SCS  biens  repondaient  encore  de  sa  conduite,  qui,  au  surplus:, 
était  garantie  par  deux  rcpondaniâ  connus  pour  être  en  possession 
d^une  fortune  suffisante  *). 

Les  trois  Consuls  de  Palermc^  de  Messine  et  de  Trapani 
avaient  ainsi  ia  iaenlté  d*éiire  des  Fice- Consuls  dans  let  Villes 
d*ane  moindre  importance.  Le  premier  nommait  les  Fice^Consah 
dans  les  ViHes  de  Cefaledî  et  de  Terminî^  et  dans  font  le  terri- 
toîre  au-delà  de  la  rivière  de  SuJso  ^  le  second  dans  les  Villes  de 
Putiî^  Melazzo^  Taonuîna^  Catanc.  Svriuuse^  Agosta^  Mineo^ 
Melvi  et  Gandisi$  et  le  troisième  dans  celles  de  Licate^  Girgcntî^ 
Xacca^  Mazzaro  et  MarsaUa,  Cette  facnité  leur  fnt  toatefois 
souvent  contestée  par  les  Magisirais  de  Barcelone^  par  rapport 
ans  Ftce-Constdais  institués  à  Sfrraeuse,  Ucaie^  Xaeea^  GU^ 
genti  et  Caione^  qne  les  dits  Magisirais  considéraient  comme  rc- 
Icyant  immédiatement  de  leur  aulorité 

Le  droit  dont  jouissaient  les  Consuls  Citiakms^  établis  en  Si' 
tnXe  et  dans  le  Royaume  de  Naples^  de  nommer  des  Suppléants 
pa  Fice-Coasuls^  fat  confirmé  en  1519  par  Wmpereiir  Charlss- 
Çmnii  avec  la  condition  qne  les  Ctmimeiianis  répondraient  de 
la  conduite  de  lenrs  Délégués  dans  font  ce  qui  concernerait  la  ges- 
tion de  leur  Charge,  et  quMls  seraient  soumis,  S€ins  appel,  à  la.  Ju- 
risdîction  des  Magistrats  de  JUirrcIone ,  leurs  Ju^es  ncs^  avec 
défense  aux  Vice'Kois  et  autres  Olliciers  du  Royaume,  de  connailra 
des  contestations  qui  pourraient  sMlever  à  ce  sujet  *). 

£n  1619,  le  Magisirai  de  Barc^one,  mécontent  dn  choix 
que  le  Consul  de  PaUerme  avait  fait  d*ttn  Suhsiiiui,  s^adressa  an 
Hoi  Philippe  III j  pour  que  ce  Substitut  désigné  fùL  couliaiul  à 

rc- 

« 

I)  C«M|>«r«i  Cnpmnny^  1.  r.  T.  n.  Jpen^       3)  C^fmmiy^  I.  c*  T.  L  Liv.  U.  Part»  IL 

dîce  No.  XXIV.  Idea  hhlorha  Jti  or'tgm      Chap,  III.  p.  185. 

y  natnrnh  r.n  tIrJ  antip-uo  goh'/erno  munici-  3)  Voyez  pllU  baut  p«  307«  IMie  la  et  p< SOS* 

pui  tic  lu  Ciudud  de  iiarcelona^.bl'—Th       noie  1. 

'  4}  Vvyez  pUi»  hmH  p.  307.  SIS. 
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lÉîiiynr  M  Gmiifib  tt  h  BMttie  «Il  pùoittuîott  te  Mirm  Afa#«f»i» 
dont  !•  TMmre  ternit  obligé  4e  lûie  éhdcs.  U  M  délite  à 

la  demande  du  Conseil  rminicipai 

Capinany\  âam  se»  Memorias  histaricas  etc.,  rapporte  ^i^a- 
In?  de  CCS  Lettres  de  provision  des  années  de  1332,  i48^  1513 
•I  1§49 ')$  eUes  sont  d*une.ieiienr  4  pea  près  uniforme,  quoi- 
qu^tf^rUiiaQl  à  imie  .diff^mts  «iècle»»  ni  oohmiiuiiiI  des  Ctmsth 
hU  MlU»  dans  .des  pays  difettnts.  Le  leeteor  InmTera  dmuc  do 
œs  doenmeots,  intéressants  pour  rhisMre  dn  développement  de  T/a- 
siitiiiiou  consulaire  (ceux  de  1332  et  de  1540)|  dans  VAppentUc^ 
soiis  les  No.  X.  et  XI. 

Dans  la  suite 9  les  Consuls^  au  lieu  de  revenir  au  honA  do  4* 
taisoB  ou  do  rauBéOy  deiamèreat  à  leur  poste  jnba  o»  mlus 
longi^ms 

'  Do  nooik^ttz  abus  s*élaot  glissés  dans  les  CotMoIais  arogontdê 

du  Levant^  la  Manîcipalité  de  Barcelone^  avec  Tintcryention  des 
Consuls  de  la  incr  et  de  plusieors  négociauU  experts ^  Ht,  en 
138  L  et  en  1386,  deux  uoweeaua:  Règlements^  le  premier,  poof 
le  Consulat  dàle^andric  d'Egypte^  le  second,  pour  celui  do  /^O* 
mas  on  stalua  qu'à  Taveuir  le  Consul  devait  être  . nommé  p«»g9' 
<rois  mnê$  il  dovait  jétre  homme  discret  (prudent,  judicieux),  bien 
fiutté  et  capaUo  do  .bien  ^érer  le  OmmtUU$  un  hoaune  mal  famé 


1)  Yoyes  plus  Uirt  p.  308.  300. 

2)  Cap  m  a  ny^  nbi  tupra  p.  185.  et  note  4. 
T.  11.  Colcccion  dipL  Ciuu  :e  No.  CC^O^XTIIL 
TrasludQ  de  algunos  ttomhrameiitos  de 
Comaie»  nUroMarAiM,  de^eÊÊodag  ^  H 
Koghii  ado  Ulunicipol  de  Harcelonu  eu  très 
difer entes  *tgloSy  seguit  sus  est'dos y  formu- 
larioê,  I.  Para  el  Consul  de  Trapunl  en 
Sieilist.  («B  l09tm.)  Datée  dû  S  des  Cal»aA«« 
«le  Décembre  1J32.  p.  347^343.  II.  Jura- 
rnoito  del  nuevo  Consul,  (en  lutin.)  p.  S-iO. 
^0.  111.  Pwra  ei  Càmtd  ds  la  Ciudad  de 
Hiza.  (en  lat'm.)  Datée  dg  22  Novembre  14b3. 

p.  ass-asi.  Vf,  Ptm  a  Céiumi  «r«  a» 

Ciudad  de  liapoUs.  (en  lutin.)  Datée  du 
21  Janvier  1513.  p.  352  — S.Vt.  V.  Para  el 
C»H4ul  ds  Algaer  en  Cerdena.  (en  latin.) 
Datée  de.  8  Janvier  1540.  p.  3M— 3S6, 

3)  Depping,  I.  c.  T.  IL  Chap.  VU.  p.  41. 

4)  Coiiip.  T.  I.  du  IfTanuelUy.  I.  Cli.ip.  IV. 
Sect.  Y.  Espagne.  §.1.  p.  169.  et  T.  II. 
Liv.  U.  Chap.  I.  Set-t.  111.  Espagne,  I.  Ara' 
gom,  p.  283.  334.  ceatniMtfeB  ie  k  wte  3. 
de  la  p. 

U. 


5)  Veyes  plus  haut  p.  23().  —  Deppimg, 
I.  c.  p.  43.  —  Cnpmany^  I.  c.  T.  I.  Liv.  II. 
Part.  II.  Cbap.  Ili.  p.  199.  T.  II.  Co/crc'mn 
diplomatictt.  Charte  No.  XCIT.  p.  156 — 160. 
t^piMtit  dtiot  Ordmm^taê  kadkat  «1 
Magistrado  Municipal  de  BarcelêltM^  MA 
intcrvenrîon  de  los  Consules  dd  Mat^  y 
de  varios  Comerciantes  peritos  de  didkm 
Ciudad^  pam  unsigiw  rl  gokUrno  y 

i  i  i  Log  M  Ommitado  y  Lonja  de  lo§  Cu- 
talnncx  en  Jhxandria  de  E^y-jyto.  (eA  9U* 
talam.i  Datée  du  S  4e  Mevembre  i^l, 

6)  Tey et  picf  ftaul  p.  Wffi»  VSft„  D^i^g^ 
l.  c.  p.  45.  —  Capmany^  |.  c.  T.  1.  Liv.  IL 
Part.  JI.  rhnp.  !M.  p  lOH  IW.  T.  II.  Cof^c 
cîon  <^/^.Ch.(rtc  No. CIA-  p.  174  — 17<».  Cct- 
/  ^lMBpl^r//M«-#a4fa  mira  €l  C^HUttado  d*i 
i  Alfi^yel  Cturp»  dm  C<Qmcrcictn/e«  de  Bar-^ 

celona  de  uwa  parte  y  y  el  Consul  elccta 
m  Damasco  de  la  otra^  sobre  ciertas  regt 
las  y  candiciomss  con  qué  tUbia  regirs* 
ofiMl  CeiMvAiio  éa  l«  Sj^rio»  (ea  emêtUm*} 
D4ée  du  S  JSBvier  133<H 

27 
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<ra  qni  ilirtft  Ml  fiiflitlê,  «oit  à  Bm^â^mtê^  «ott  fltiNTS,  ne  pmmfit 

élrc  élu  Consul}  si  le  Consul  était  homme  de  bien,  et  s'il  avait 
l'assentiment  des  marcliand?,  il  ponvail  être  rééhi;  avant  de  se  rendre 
à  sa  destinatiaD  il  devait  s'obliger  par  serment  de  ne  tolérer  soiu 
âaMn  nom  ni  prélemle  le  débit  da  vio  dans  la  Maison  consulaire. 

En  1469)  me  mosure  géiiéra!e^  adoptée  par  X^i  ManicipiMé  de 
le  TfUii  de  Baredone^  disposa  qae  le  NemimiiSom  â  tout  les  eei- 
ploîs  publics,  soit  à  riotcrieur,  soit  à  rcxtérienr,  se  ferait  par  le 
moyen  du  tirage  au  sort  (las  cxlraccîoncs  o  însaculacionex). 
CkHiformément  à  cette  disposilion,  des  billets,  portant  les  noms  des 
personnes  aptes  à  remplir  les  fonctions  consulaires^  étaient  placés 
tetf  n»e  nme  on  dans  nne  bonvse,  et  tirée  en  sort.  Quoique  le 
tort  déddftt  ainsi  de  V Élection  des  CemssdSf  leur  Nominaêim  de* 
▼ait  néanmoins  ioofonrs  être  confirmée  et  raiifiée  par' tes  iifo» 
gisirals  municipau.v.  q  ;i  s'élaicnt  réservé  le  droit  de  Uouuer  l'ex- 
clnsîon  aux  Iiidivulus,  qui  n'auraient  point  les  qualités  reqaîses,  ou 
dont  la  JSominaiion  ne  conviendrait,  pour  d'autres  raisons,  ni  ao2 
intérêts  du  iSo»,  ni  à  eeox  de  la  Patrie  Depuis  celle  épogne 
H  a  toii]ewrs  été  fait  mention  dans  Iss  Leêtrçs  tie  provision  de 
WÉIecihm  dn  Titulaire  an  moyen  ést  tirage  au  sert,  (Ad  offi* 
eium  ohiinendum  sorte  exiractus  juxta  seriem  et  tenorent  prU 
HBegii),  {Lettre  de  provision  de  1513,  voye*  le  No.  IV.  des  pièces 
contenues  dans  Capmany^  1.  c.  T.  IL,  et  cité  à  la  page  précédente 
note  2.).  (Ad  officiam  obtinendum  sorte  Reclus  seu  extraC' 
tus  a  hursa  ad  id  dedicaia  juxtu  seriem  et  tenarem  perpeiui 
pHeflei^)^  (Lettre  de  providan  de  1549,  Toyea  VAppemMce 
Wb.  XI.  ) 

Les  Magistral  s  de  Barcelone^  dans  leurs  relations  d'office  avec 
les  Consuls  à  Péiran^er^  les  qualifiaient  ^d'^fonoraifles^*  et  de 
f^Ma^rù/i4/ues'' 

De  tous  les  Consuls  deu^e^mer  institués  par  les  Catahms^ 
celui  ^Alexamdrie  ^Égypie^  est  le  tenl  qni,  vers  le  commence» 
ment  du  XVI*  siècle,  ait  été  qualifié  de  Censul-gcnérah  Capmany^ 
llitstorien  de  Barcelone^  ne  nous  dit  rien  sur  les  alhibutious  par- 
ticulières  de  cette  Charge,  ni  sur  Tcpoquc  à  laquelle  cUe  fut  iu* 
stituce  '). 

1)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Lîv.  Il*  Part.  tt.     p.  57^67.,  la  liste  ilM  Tiloiii^  4m 

Ch^ip.  III.  p.  1S5.  note  4.  rcnto  CoMolaU, 

3)  VoyeR  daos  Cttpman^^  I.  c.  T.  IL 

CéUtth»  dfplammUcaf  4pm«Ue0V»*XKOL,  '      H)  Toye«  plue  haut  p.  355. 
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Hiâ^gtrmiade  Bétredme  mil»  «ku»  liras  1m  teois,  apporté 
•i  |ilat  f^nde  fcrmelc  à  se  maiutcnir  dans  Ja  jouis-^auce  du  privi- 
lège imjioriaiit  de  nomnior  les  Consuls  à  reirani^rr^  et  d'exercer, 
prîvtUwemeni  à  iout  autre  Tribunal^  la  Jurisdiction  sur  cet 
Officiers;  «1,  en  «ffet,  il  n'y  avait  rien  d'exagéré  dans  le  pfis 
que  les  BarethnaU  aUachatent  à  cansetrer  Intacte  cette  doabh 
IN^érogalIre^  pnisqa^ellc  plaçait  cnlre  ienrs  andiis  la  frcalté  absolne 
dMepIcr  teetes  les  mesures  les  plus  propres  à  augmenter  la  pros- 
pcrité  de  leur  Ville,  en  favorisant  le  dévcloppcuient  du  coniiuercc 
et  (]c  la  navigation  des  Catalans,  dont  elle  était  le  contre.  L'his- 
ioiro  du  commeioe  de  Barcelone  nous  fournit  plusieurs  exemples 
qm  altestenl  en  mésae  tent  le  sèle  des  Mm%èkmtd$  k  révendiquer 
«elle  prérogalke,  et  les'  grands  égards  que  les  Jtm  d? Aragon  eal 
constamment  montrés  pour  leers  représentations 

£n  1341,  le  Uoi  Don  Pcdi-o  //  révoqua,  sur  la  reprcscnlafîon 
des  Magisfrdis  de  Bwcelane,  la  Nornimi/ion  du  Consul  catalan 
à  Gènes,  qui  avait  élé  obtenue  par  des  voies  indues*).  La  rédac- 
tion dé  la  Patente  royale  émanée  k  cet  effet,  iait  foi  du  crédit  énat 
fouissait  la  FUh  de  Bittcelane^  et  des  ncnagemenls  dont  leè  Jloir 
d^Aragùm  «sait  envers-elle.  Dix  ans  pins  tard,  en  1351,  u  noli^ 
vean  conflit  donna  lien  à  une  nouvelle  confirmation  de  la  préroga- 
tive des  Barcelonais.  Le  Roi  Don  Pedro  i/ %  sur  rinsUgation 
des  Jurais  (Oiiicicrs  municipaux)  de  Majorque,  avait  expédié  de 
son  pro]>re  chef  des  LeUtm  de  p9*ovision  pour  des  Consuls  caia^ 
hnu  à  Gênes  et  à  Pise.  La  Ville  de  Barcelone^  informée  dn  ûiit, 
ayant  réclamé  contre  cette  violation  de  son  privilège,  le  Monarqne^ 
éclairé  snr  la  josttce  de  sa  rédamatton,  déclara  que  les  dedx  Nù* 
minaiions  en  qucsliou  ne  devaieiil  préjudicier  en  rien  aux  privilèges 
dont  jouissait  la  dite  Ville,  dont  il  confirmait  ainsi  de  nouveau  la 
teneur  —  £n  1352,  la  Ville  de  Barcelone  ayant  de  nouveau 
réclamé  contre  la  Dfominaii^  obreptice  *)  dn  Consul  de  Traptad^ 

1)  Depp'mgy  I.  r.  T.  IL  Chap.  Vil.  p.  41.  42.  3)  Capmany,  1.  c.  T.  1.  Liv.  II.  l'arl.  U. 

S>  Cmpmmmy,  i.  e.  T.  I.  Liv.  IL  Part.  IL  Chap.  ttL  p.  19S.  191«  T.  11  Coheeio»  di- 

Cluip.  lU.  p.  191.  T.  II.  CoUeaom  difiUmm-  plomatica.  Charte  No.  LXXVI.  p.  127.  Real 

tien.  Charte  N«.  LXVI.  p.  112.  ftfvornrton  Piovi^ion  por  In  quai  se  déclara^  que  los 

del  nomùrami€uto  de  Consul  de        La-  nombramuiUui  dctpatliados  por  S.  âl,  d» 

imimm  «m  Cmtévu  rfnr/tacAoJo  por  el  Be/f  idgmto»  CwutÊiadt  uUrmmtitimoêf  «•  A4mi 


îo  de  êer  contrario  à  lu  preru^ath»     pcrjudicor  à  la  prerogotiva  antigua  de  Im 
que  gotaha  la  C'tndcid  d,-  Barctlona  tfr      Ciudad  de  Bart^l9»Ot        iittim^  DêUi»  im 


elegtr  dickoe  qficioe,  (eu  latia*)  Datée  du      17  Mars  1351. 
a  dM  Cakwfes  À»  Jttillel  1341.       Voyes       4)  Obreptice  ^  teme  U  ChaaMiIeri».  Il 
VJppmtdif      HL  f*  dît  des  ^tkcm  «Ihmimi  «alaiiut  «Nvé- 

27* 


Digitized  by  Google 


4fiD  Uv*  IL  Céaf.  B. 

lé  m  Dm  Péit9  IF  févéqa»  «iiÉ8»4i  les  Lmrwi  âéfMiMm 

expédiées  an  dit  Cg^uI     —  Bn  CwMirf  «ololiaM»  *  ÛêmeÊ^ 

se  voyant  supplanté  dans  rauloiilc  de  sa  Charge  par  nn  Sowrgeoit 
de  S^fh  ï^i  subrepticement  obtenu  une  Nommaiiou  du  Roi 
ii^i^toM'^,  résidant  à  cette  époque  à  IVapIes,  adressa  ses  ré- 
déMUons  aa  Mùgfsiraê  de  BarceUme^  duquel  il  tenait  ^ea  Lei- 
fret  de  prwdàm^  pMir  être  loainteaa  ^dant  le  Ubre  exereiee  de 
ses  fonetimis  >).  En  i44S,  le  Rw  Dm  Àimm  V  eveit  £iU  ex- 
pédier h  Pedro  de  liocafort  des  Leêirei  de  pfwMan  en  qualild 
de  Consul  à  ConstantmopJe ,  sans  donner  connaissance  de  celle 
IVominaiiaH  à  la  »j7fe  <fo  Burcclonej  ce  fonctionnaire  prudent,  qui 
aUgnereit  point  qu'il  ne  ]ponmit  exercer  sa  Charge  sans  l'autorisa* 
Uoa  ^éeiale  des  montrais  de  eette  ViJJe,  s'empiessa  de  les  aap* 
plier  d'en|oindre  à  lents  CoibeitoyeBs  de  le  reeennaltre  pew  Cms* 
sul  légitime,  et  de  lui  payer  le  dreii  deC&mulai  »).  —  Vers  Paa- 
néc  1458,  las  Catalans,  demeurant  à  Alexandrie  d'Egypte^  araieoft 
choisi  pour  Consul  un  marchand  Jîorentin^  no  ni  nié  St  a/-.i  a/upi  j 
mdk  comme  cet  Étranger  les  accabla  de  vexations,  et  leur  extor- 
de  i'argeni,  ils  firent  parvenir  an  (AI^Ame  F),  lewes 
piaintss  pâr  le  CfModai  de  iat  mer  k  Bûrcèkmef  en  oonséqnence 
le  Roi^  envoyant  nn  bâtiment  à  Jlexaadrief  en  1459,  éeri?il  •« 
Consul  provismre  de  cesser  ses  fimcUoiis;  il  enjoignit  en  ménM 
tems  aux  Caiakins^  demeurant  dans  ce  port,  de  se  joindre  au  pa- 
tion  du  navire,  MekAior  Mutités^  et  aux  joarchands  qui  j  seinieBt 

rîlc  qu'on  aurait  dû  cxjpniner  pour  qu^etles  ^  ^Caviaian^  vtttn  pei  Scre»ixsjmum  tt 
fussent  valables  ;  à  la  diftamUNi  4c'i  tndûrép'     „  ExeéUitatdtûmm  tVmhmm  nitêirmm  Rt^ 


tfeMi       amtMllM^'M  l  tètoWCS  «vriia      «ijr*'*  Contul  tubditorum  tuorum  sim  im 


_                 .       »,  ,   r  •    1.   Il   .  «>  .,iram  domina tionan  rogo,  disnclur  mon- 

1)  Cupmtny,  l  ^  T.  I  L.v  U  PaH.H.  ^^^^^^  ^^^.^  L'«.V« 

iicu.  Charte  ^o.  LXXVII.  p.  128.  ««;o«r.  j::^.^^^^^ 

deipa€hado,  ccfirmando  el  anUguo  ^            f^g^  Mmmri, 

derecho  nue  zoZa'ut  lu  Ciannir  de  ISarce-  ,        ^.       .  ^         .   t 

lona.  (en  luHit.)  Dalee  du  S  ti-vrier  IJ^»';.  .»«  »       ■       .    j      i»   r'   - 

^    ^             '  ^^tlludpotsim  ostendere.      Comparer  f  «7»- 

2)  rri^manr.  1.  T.  T.  ï-iv.  IF.  Port.  U.  many^  1.  c.  T.J.  Liv.  II  Part.  11.  Chap.  Ui. 
Càap.  lit.  p.  VSi.  Isa.  T.  II.  Colercimtdi»  p.  191.  T.  II.  Coleccîom dipJommtiem»  dmU 
jdtmaiie».  Charte»  No»  CLXIV.  p.  m  Cm-lm  N«.  CLXX1U.  p.  266.  3S7.  Ûirl«  M  C*m- 
dei  Cmuul  de  los  Catalanes  résidente  en  sul  dr  Cntitlanet  en  Consiautinopla  al 
Grnora^  dando  cuenlo  '*  In  ("indnd  fie  Mugistrado  de  l'urcclona^  ù  ftn  ♦/«•  ifUé 
BarccUina  de  un  naet  o  insiruso  en  su  em.  fuese  rtcmocida  su  jurisdiccittn,  la  ifual 
pi«9  meilhmit  mi  Itcvl  dttjptuk»,  («a  iath,}  Mim  ^UM»  UMnê  SmUê*  (m  I». 
0«tée  d«  7  Fivmr  tM4.  Im.)  Italto  du  13  JmUst  1449b 
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makàvtpÊièê^  afo  û»  nmmmm  wi  Ommi  mi^  BêL  H  éeriyil 
IMi  h  VJBMr  el  mc  aslret  Oranis-Offie^  da  Stdlan^  poar  qu^ik 

eussent  à  reconnaître  co  Consul  qui  seraU  élu  ').  Ici  les  circon- 
siaiices  avaient  forcé  le  Roi  de  s^éearter  de  la  marche  onlioairo.  — 
£a  1512^  deux  personnes  de  disfinctioa  ayant  été  sinnultanémcnt 
ttommëes  m  Comsulai  de  I^ipelh  i  noe  par  k  Aoi  Z^b  Ferdifumd 
la  CathoKqaet  Paslra  par  la  Mtmie^MBiérdà  Bmfcéhn€f,  le  iM 
tévoqiui  I»  iVom^^oft 'i|a*il:  aurait  finla»  at  aonfirma  odle  de  fai 
Municipalité  Dans  la  même  auucc.  ec  Monarque  auuaUa  les 
Lettres  de  provision  qu'il  venait  de  donner  à  un  Individu  en  qua- 
lité de  Cousul  à  Gènes,  et  déclara  que  la  Sfiuie  domination  validci 
était  celle  que  le  MttfjjUirQi  de  Bareehitte  Teo«it  de  fiôre  en  Jûk 
vear  é*iin  aaire  a«jel  *).  > 

Toatea  le»  fWn»  qui  dépendaient  de  k  CSwiPwm»  d*Jrageny 
teeonnnrent  constamment  le  Poavoir  suprême  dn  Magistrcit  deBar- 
celone  sur  les  Comuh  et  sur  les  sujets  du  Roi  à  f  étranger  ")  ; 
et  les  Consuls  eux-mêmes,  loin  d  éluder  celte  Juris4ii'tion,  Tinvo- 
qaèrant  de  préférence,  chaqoe  fois  qu'ils  essayaient  des  vexatieni» 
des  dénia  de  Jostiee  on  des  terts  de  la  part  des  ^MtiarUé^  kutahe 
du  pays  de  ïew*  ràddence  .  . 

Autant  la  MufdoipalUé  de  Bewoeieme  apportait  de  fermeté  à 

protéger  et  à  soutenir  les  Consuh  dans  rcxcrcir.c  de  Icur^^  druils, 
autant  elle  mettait  de  zèle  et  de  sévérilc  à  survcilier  leur  concîuitc. 
£a  1393,  le  Consul  de  Savoae  fut  privé  de  son  emploi  pour  avoic 
nianqné  à  ses  devoirs  et  en  14,78  le  Consul  de  Gêwê  UA  de» 
stitné  sur  la  demande  de  qoelqnes  patrani  de  navire  ckiie3lam%  qnl 
s'étaient  plaints  de  mauvais  traitements  essnyés  do  sa  part 

Pendant  les  trois  siècles  que  les  Consvds  catalans  joatrent  de 
la  plénitude  de  leurs  droits  et  de  leurs  prérogatives,  les  Charges  de 
Consul  à  rétranger  étaient  également  recherchées  par  les  i^miiiea 
les  pins  illustres  de  la  Diablesse  et  de  Bourgeoisie  °);  elles  fa« 
rent  cependant  le  pins  souvent  aeeoidées  de  jpréférenee  à  des  per- 

1)  Voyez  plus  haut  p.         211.  celona  al  Consul  Je  los  Catalanes  en  Sa- 

2)  3)  Capmany^  1.  C,  T.  L  Lîv.  II,  Part*  IL  vùnu-i  para  (/ne  céda  su  einpléo  ul  uuet^o 
Cliap.  iU.  |>.  lôl.  ^eeto  por  dicha  Ciudad.  (en  latUu)  Datée 

4)  5)  C^mir,  l' c.  T.  L  Uv.  0.  P«rt.  D.  4ii  23  Avril  1393. 

CiMp»  DL  r*  ^)  Cupmany^  I.  c.  T.  I.  uhl  supra. 

6)  Capmany^  I.  c.  T.  I.  Lîv  II.  P.irl.  lî.  S)  Cupmany,  \-  c.  T.  I.  l.iv.  11.  Part. II. 

Cliaj).  m.  p.  192.   T.  U.  Coleccion  diplo-  Cbap.  111.  p.  187.    T.  H.  CoUsccion  diplo- 

M«<iM.  Onito  N0.CXIU.  p. m  189.  Ctffltt  mtiii»,  N«.  XXUI.  p.  53^67.  Lîsio  4cs  Ti. 

Ordm  M  Mo^irado  mmie^MU  d*  Bar»  tulaifos  dss  diltMnli  Cvmiulaiê* 
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4M     Liv.  IL  CiiA^  Ht  Bfor.  I«  Awtsmm. 

ÊÛuam  Imnoniblct'ilo  emnmêne.  Qadquefeb  «imi  Afwi^piri 
de  éiêfêneikfm  hntnï  wém\d  k  rvnifilir  ee  posle.  CTétl  «imit  ^iM 

deux  Cosines  de  Medicis  exercèrent  les  funciions  de  Consul  cit» 
talan  à  IHsc ^  1  un  en  1422,  l'aulrc  en  1436,  et  qu'un  Doria  oc- 
cupa, en  1473,  le  poste  de  Consul  k  Manjrédoine  ')  Ce  der- 
BÎ«r  avait  parliculièrMBciit  été  reooiimiâiidé  à  la  Mimicipaliié  de 
par  le  Roi  de  Napleii  Don  Fevdkmnd  /•  De  aeoMh 
Mes  reeomniaiidatieiiB  4e  la  part  de  divers  Soureralns,  Républiques 
et  hauts  personnages,  avaient  souvent  lieu.  Capntany  rapporte 
plusieurs  lettres  adressées  à  ce  sujet  à  la  MunidptdUc  de  UarcC' 
lone^  par  le  Sénaé  de  Florence^  par  le  Magistroi  et  V£iféf/ue  de 
Syroemee,  et  même  par  le  Roi  d'Angoa,  Don  AJphmue  V*) 

F  Consuls  ^  nùlianaux  des  maidMmds  (Gmbenmieree 
eà»gUutr;werettienm),  qui,  depuis  le  commeoeemeiit  da  XV* 
ZMMMiMMsîfcle,  exerçaient  l*a«lorité  jndteieire  sur  leara  Compa* 
triolcs  anglais,  établis  dans  les  poils  à  ouirc-mer  (dans 
les  ports  hanséatîques^  dans  les  Pays-Bas^  en  Norvège^  en  Suéde 
et  en  Danemark)^  étaient  élus  par  les  marchands,  et  biea  %a*ils 
enasent  exercé  cette  autorité  as  m>m  da  Roi^  il  ne  parait  poiai 
qa^ik  aient  en  beaoin  de  la  Conflrmation  da  Seueereâ»  *). 

Depais  Pépoqae  où  VAn^eierre  adopta  VlneiUuiîon 
^da^*)"^*         Co/WttZs  à  Tétrangrr^  c'est  à  diix  depuis  la  fm  du 
XV*  siècle,  la  I\oïni nation  des  Consuls  a  toujours  été 
une  des  prérogatives  de  la  Couronne. 

Les  Lettres 'patentes  on  de  provision^  étaient  expédiées  M 
aom  da  Roi  en  langae  kUme  d'après  Tasage  da  tems* 


J)  Capmany^  I.  c.  T.  L  Lîv.  II.  P.irL  IL 
p.  187.  tîU.  T.  II.  Colecciun  lîlphj  p.nl'ira, 
Apmdic*  N«.  lUUII.  p.  60.  Col.  1.  naoïina- 
tiMl  «in  0  Janvier  1423^  ]».  67.  C*l.  %  wmU 
Mtion  de  l'u  1436;  QiidMl  ttlBÎiMtiM  lie 
r4Uil473^ 

3)  Il  est  \tAi  que  ces  mêmes  familles  te« 
Baieat  leur  •zïst«ace  tfii  MimtcrM  dau  des 

]tRj)tiMi({iM -s  tuxentUiUmemi  emHmtrçmtUg^ 
mais  il  est  STir  atissî ,  commp  rrm.^rque 
ferl  justeBCBl  lîorcl^  dans  soa  Traité  sur 
Pariçhu  €t  ieg  /rac/ioM  dm  ContuU 
Chap.  Itï.  p.  21*,  qn*  ****  Pteipertaace  «t 
la  ron.si(it'r,Ttîon  qu'on  ;^llal•^.lît  à  cetle  épo- 
que à  VO/Jice  Je  fvnsiil  ^  drs  honimrs  qui, 
sans  doutC)  avAictil  uni?  grande  |iart  au  Gou- 

vwneaiMit  de  leur  patrie,  ne  le  aéraient  pas 


luis  en  quelque  strie  se«f  les  eedrea  d^aae 

lïIi/riici/Kif'ffr  Mranzt'rc, 

3)  Capmany^  I.  c.  T.  1.  Liv.  U.  l'art.  H. 
Chap.  UL  p.  193.  et  uote  33.  T.  II.  Colee- 
don  dipimnaltea.  Charte  Ne.  CXJLX,  p.31S. 
Caria  de  la  Hrpuithm  é*  Floremcîa  à  Im 
CiudaJ  «/f  /iarttlona.  proponienJolt-  rî>rla 
persoua  para  el  Coasulado  Je  lot  C'ala- 
lanes  en  Pha,  (en  lath.)  Datée  du  3  l>é- 
ccmbre  1433»  —  Charte  Ne.CLXXViI.  p. 269. 

'J70.  Dos  Cariax  de  t  rrt>inrrnl<icii*n  r  srtiltis 
ù  la  Ciudad  de  Marcelona^  la  una  por  fl 
Magigtrado,  y  ht  «irn  pûr  el  Olhpo  d* 
S^Q€tiêa,  smptteu»d^»  pr^eymt  §a  r#€«nlc 
de.  Consul  de  rsia  ullima  Ciudad  en  ptr- 
xuna  benemertla  de  SicHht.  (en  tutim 
bare.)  Datée  du  26  Aoùl  1446. 

4)  Veyes  plna  haut  p*  38S. 
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S£ÇT.  IL 


423 


A  une  seoie  exception  près  ')  toutes  les  Nominations  étaient 
h  vie^  et  sur  les  dillcicntes  Lettres  de  provision  rapportées  dans 
ie  précieu  recœil  coqqu  soua  le  nom  ôî'Acteê  4e  Rymer  nmi 
w^m  IromTm  que  dm»  qui  aient  été  fiiilee  en  laveur  4e  si^'eiM 
ms%hîia  %  U  était  kîsiUe  aux  Camuh  unghik  d'exerear  pen^ 
meOemeni  Um  iNMiieiie  o«  de  te  Uîm  r^préienier  par  dei  Dé* 
lègues  oo  Vice-Cor^suh  (pcr  &ufjiciei^em  Depuiaùum  aive  suf» 
ficieiUea  Depuiaios  suosj 

J7f.  CmmIs  èe  la  Consuls  (Âncîeus,  Gouverneurs  ou  Facteurs) 

Compagnie  du    plaoëa  à  la  tête  de  rélahUMement  Ibnné  par  la 
commerce  ru,s«.  ^^^^^i^  ^  mmiocrcfi  rmiÊe%  étaient  ^ 

par  Ift  CampagniSf  «ans  la  Conoonn  et  lana  la  Cooikiiiaiiav  d« 

SECTION  IL 

DES  BEYOntS  ET  i>ES  ATflllBIlTIOIlS  DES  CONSULS  EH  GtfK^éRAL*  ' 

Lea  Devoirs  et  les  Jitr&uHùns  des  Consuk  étaient  détenni- 
iiéa  ea  partie  par  les  Lettres  de  pravision^  en  partie  par  les  1>A 
piàmes^  Chartes  de  prhUéges  on  Traités  9  en  vertu  desquelles 

ib  exerçaient  leur  charge. 

Les  Consuls  ûtaitut  les  Chefs  et  les  Protecteurs  de  leurs 
Compatriotes  en  pays  étranger  $  ils  cumulaient  les  liooetioas  de 


1|  Nemfaatien  S»  SMt  MbOmiit  nt 
ComnOat  de  Chio  ^  dn  6  Oettbn  1S31. 

Teym  plus  haut  |>.  3S7. 

3)  Hymcr  (Thomas)^  Foed^ra^  eonve»' 
iione$^  liUroê  «I  eujutctmque  gcMtU  Mis 
pnUrcv  ba«r  reg*9  AngU«*  êt  «liof  «/uoi- 

fit  hÊ^WCiores,  regtM^  pontificeSf  principes 
et  eommunîtalcs  ineunlc.  saetmhy  duo- 
d^cimOy  vidtlicei  aù  yiuiw  iiOI.  ad  nostra 
mque  iemporu  l^iiuta  oui  iraetaêa^  JEen. 
dbù  1704—1735,  vingt  Vol.  in  foL  Édition 

•rii^in.»!"*  lit'  rftt»'  rn!!tM  f ro;- :  ii',i',  3nt  t'-ti-  tirée 
^u*à  200  exeiujilaires  e»t  rare.  —  La  ré- 
impression  à»  liMtdrss  1727 —1733,  vingt 
VdU  m  fiiL,  fNHSe  peyr  iilet  reitecte.  Les 
trois  derniers  volumes ,  publiés  par  Robert 
Satiderson^  sont  les  mêmes  pour  Tuno  et 
l'aulf*  édition.  —  Une  truhièinc  édtliun  \,iia- 
gat'Cvmitam  1745,  vingt  Ternes  en  dix  Ve. 
lemes  in  fol.)  quoique  moins  belle  que  Iw 
pri'i  l'tlcritns  T  i'*t  rcpcmlant  la  plus  f'ttmf'f, 
pnrre  qti'uQ  y  truu\e  la  traduction //u/i(ai«s 

des  |iicccs  vvrites  «a  m^laU^  une  TaUe  des 


mtittej  et  quelques  ««lre«  A«(m««MSsiM»'«^ 

Une  quatrième  édition  (  ab  ingresiu  Cu- 
lietmi  I  in  AngUam  A,  D.  1066.  ad  nostra 
usque  tempora  habitata  mut  tractuta^  ac- 
eHrantàèn  d,  Claris  st  F,  Molbrooke^ 
Londimi  ete.  1816—1830.  in  fel.  eu«  /ne- 
shnilej  se  puMîe  à  Londres.  Jusqn'îcî  qua- 
tre Volumes  seulement  fie  relie  belle  étlition 
ont  paru.  (Comparez  ff  utt^  Bibliolheca 
hrHmuOca  fjudonj  T.  D.  CeL  824,  v.  — 
Brunet^  Muaisti  du  libraire  T.  111.  p.  263. 
Suppl.  T.  îll.  p.  —  Ebt  t  t.  f.'f!-rm,;nrs 
bihliographisches  Lexikon  T.  il.  Col.  668.  — 
Biogn  umvsrseUe  T.  ZXXIZ.  p.  393. 
Ccft  la  UéUmms  dditien  dent  iie«M  oene  sem. 
mes  servi  dans  nos  rechercbes. 

3)  La  nomination  di»  Christophe  Spene  au 
Consulat  de  Pise^  du  20  Âoùi  1486,  et  cel^ 
de  JlHwsyst  Harrhy  à  celui  de  Cnudh^  dn 
14  Novembre  1643.  Teyen  ph»  iMvt  186. 
et  388. 

4)  Voye«  plus  haut  p.  387. 

5)  Voyez  plus  haut  p.  3i)3. 


Digitized  by  Google 


4M  LiY.  IL  Chap.  n. 

Juge^  à' Officier  de  PÉtat  civile  de  JVotmre  et  de  Jv^e  de  paLv, 
à'Admimsiri^mr,  de  Ma^^rBi  de  police  et  à'Agent  polUi^e 
CoÊUBÊt  tdf  leur  Hialttère  avait  pov  objet 

^     de  proâ^er  et  de  défemdte  iew^  Cm/mlriem  tmâi% 
toute  vexation,  injadtice  ou  offense,  tant  de  la  part  des  A»* 
toiilés  fue  des  Individus  du  pays  où  ils  résidaient 

De  leur  donner  conseil  et  assistance  en  toule  affaire, 
et  «ortaut  en  celles  de  oammeroey  larsqu'ik  .eu  ét^uesl 

lM|llis>)w 

C'est  ^nal  que  par  le  Réi^ment  de  fas  1386,  les  iKogMrolf 
msilMn^mniir      Barcelone  statuèrent  4M  le  Consul  caiaJan  à 

Damas  assisterait  toujours  à  la  vérifîcatiou  des  marobaudises  à  la 
douane;  qu'il  réclamerait  auprès  àe^  Autorités  locales  contre  tonte 
saisie  ou  dcieaiioa  des  dites  marchandises,  et  qu*à  cet  effet  il  se 
jnrdsenterait,  cliaque  fols  que  la  partie  lésée  le  demanderait,  en  per. 
tanna  davant  V&air  on  ^uUm^  an  devant  tonte  antre  daiwiié 
wperieure 

Le  Règlement  de  1381,  pour  le  Conmlai  ^AÎeramMed^Égy  pie^ 

portait  également  qaW  moins  d^empêchement  majeur,  le  Consul  de- 
Tait  toiijourâ  être  présent  à  la  douane  pour  la  yériûcation  des  mais 
chandises 

De  p^Uer  à  texêctahn  des  TraUée  et  k  ïehsenmêiem 
des  JMvffégeSf  sur  lesquels  étaient  basées  les  relations 
czistantas  entre  leur  GouTernement  et  celui -près  duquel  Us  étaient 

accrédités  0- 

^        De  jfaire  observer  par  leurs  Compatriotes  les  Ordon* 
nonces,  Statuts,  Règlements  etc.  relatifs  au  commerce  et 
à  la  navigation,  tant  ceux  de  leur  propre  Gouvemementy  qne  cens 
dn  Ganvcrnement  près  duqael  ife  résidaient  *)* 

^        De  mrveê&er  le  payement  esact  des  droits  établis  par 
IHm  et  rentre  Gonvemement  sur  les  navires  et  les  mer* 
chaudiscsi  de  lauiiUcnit'  Turdre  et  U  liouuc  lui  daus  remploi  des 

1)  Voyez  plus  haut  p.  381«  lu  fooeltras  4m  k)  Voyez  plus  haut  p.  23T.  —  B^rtl^  1.  c. 
AU^mmmê  prêpoiéfl  au  Cwnpêohê  hantée     jfyjumdie*  K«.  IX>  p.  17S. 


iiffues.  —  fflÛcen,  I,  o.  p.  6.  —  iDo/iii,  1*  C*  5)  6)  Voyez  pTui  haut  p.  381.  les  foDctioiis 
T.  IV,  Liv,  !•  Chap.  IX.  p.  80,  des  Mdtrm<tux  jirôpost'."!        Comptoirs  /»o#t, 

13SG  cofre  la  RêpMûjue  et  le  ^o/  </«  CAy^ 
3)  Vnyoz  plus  haut  p.  Î5f,  — •  Mw€lf  !•  c*  —  K«'glfincnt  pour  la  Colonie  gimoi^ 

44pi>f»fiic*       IX*  p.  178,  i  ■f*^!»}  voyez  Vjipp€n4ic«  Ne.  AU« 
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pMÊf  mvmwÊ  «1  méimiw  ie  Icnr  pays;  i?€ênfiêd^  les  fmades 
el  les  supercheries  $  ê^mémimith^  les  levemn      Commiai^  de 

conserver  fidèlement  les  depuis,  soit  eu  argent,  soit  eu  effets, 
consignes  entre  leuri  mjûiiSi  et  d^ea  rendre  compte  k  qui  do 
droit 

De  mmimignir  la  Pmiiee  parmi  ieatê  I^iamaB»^  tant 
aar  Um^  el  dam.  leAaalwrgae  établies  dans  le  liea  de  leur 
idsMeoce,  qae  sv  les  aaTim  marehaods  dans  les  poris  et  rades  d# 
léiir  Département;  de  prévenir  et  de  réprimer  les  désordres,  et  de 
maintenir  la  bonne  harmonie  entre  les  gens  de  leur  Nation  et  1m 
Naturels  du  pays 

C'est  ainsi  que  U&SUÊiaiê  munîcjpaMde Marseille  (Chap.  XYIO» 
67.  JOe  €kmmMuf  meira  Matsitiam  camtHimtmdiê)  avaieat 
««ioMé  qae  les  Camtalt^  avant  de  paiiir  pour  lenr  desUiiatieaii 
a^ligeraîent  par  serMnt^  de  ne  inener,  ni  de  senffirir  que  pereonae 
conduire  des  iilles  de  joie  dans  leur  résidence)  ni  en  aucum  autres 
Uenx  de  leur  dépendance. 

Couforméamt  aux,  mêmes  Statuis^  il  devait  y  avoir  dans  tous 
les  Cooiulaiê  marseiUaU  on  Mecêew  on  Jnteudamt  éa  FmUHfue^ 
SMM  k  eenaentement  dnfaet  il  n*étail  paa  peraiia  ans  Araagirq 
d*y  avoir  boatiqiie.  Il  était  défiuida  an  Coamd  de  troebler  id  in» 
qaiéter  ce  Fondiquaîre  dans  les  Attributions  qui  lui  étaient  accor- 
dées par  le  Recteur  de  Maiseillc.  Les  Consuls  étaient  tenus 
d^empécker  qu^on  vende  dans  leur  Fondigue  du  vin  élran^er^  tant 
y  en  avait  dn  crâ  de  MarseUle. 

Le  débit  da  yiii  était  abandonné  au  Gardien  de  la  Famie^ 
dans  les  Consulais  de  Ceuia^  Bugiet  Tunis  et  Oran^  il  était 
même  permis  à  tons  les  Citoyens  de  Marseille  iî^j  rendre  dn  vin 

cxpoî  lo  de  la  \ille,  maU  aux  Càréiiens  seulemaU.    Le»  Cardes 
ou  Consuls  étaient  autorisés  à  laisser  s'établir  dans  les  Fondes  de 
ces  ports    Afrique  un  tailleur,  un  cordonnier  et  deux  pelletiers 
U  était  défendu  d'y  tenir  des  porcs,  probablement  pour  ne  pas  in- 
apirer  d'aversion  aux  Mtuulnums  *)• 

1)  Voyez  plus  haut  p.  381.  les  fonctions  îles  bre  de  dispesitioiis  relatives  à  U  PqUc*  m- 

Aiétmam  prépeti*  mx  C«m^tain  kamtéa*  iènenré  dm  eu  HtÊbUmemtmi*. 
Ût/ues.         W^m^  L  C  p-  C.  —   Voyez         3)  Voycï  plus  liant  |«.  Ail.  noio  2. 
av<5i  les  Lettres  de  provision  des  Consul*  com        4)  Sioiuts  de  l'aa  t'i'iH,  Manuscrit  Jts  ar- 

iuluuit  dans  VAppendice  ISo.  X.  et  X\.  chives  de  MarsùlU^  cit.  par  ù^ppiag^  L  c. 

S)  ht»  StuMê  qui  gouverBaient  Im  Comp*  7*  ll<  Qiap.  TU»  p.  SA» 
foin  4ê  l0  Hma0  coatimtnl  m  frwd  mm*      5)  Veppim ««yifWt 
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idniis  dnt  T JTiMfîin»  «f«aim%  portait  qse  le  Si^^  im  tewt  4t 
gwvcBter  hi  eondalle  des  maidHiiida  4e  ta  Natini,  «n  appoiM 

uue  altention  particulière  à  les  empêcher  de  86  livr^  au  jeB|  et 
de  proférer  des  blasphèmes  ou  des  paroles  impies*). 

Les  Règlements  poar  les,  Consulats  cataJans  à  Damas  et  à 
Alexandrie  étÉgxpi^t  ^  >>Mt  avant  dtét  |dat  liant,  tlaliieni  qae 
Im  €biu»lr,  avaat  da  aa  landie  à  iMir  patît»  dawfonl  jimr  «pHi 
Mt  tiUrmiit  tant  aocan  nain  ni  prétaxta  la  débit  da  Tia  dam  la 
Maison  consulaire     ni  dans  renceinle  de  la  Fonde  *). 

Dans  l'île  de  Chypre,  où.  le  liayle  de  f^enise  élait  en  quel' 
que  sorte  un  Roi^  comme  Tobsenre  Marin  %  te  Magistrat  devait 
lai^ecter  les  namrei  vénitiens  pour  qu'on  n'y  chargeât  point  da 
daotéat  dant  l'asporlatloa  était  pialiibéa  à  Véwiee.  Lat  pairtai 
aa  davaiant  prendre  pananne  à  bond  tant  nnAîiKtl  an  patÊC-pnri 
4»  Bayle,  excepté  les  marins  et  let  tafett  de  Vetâ^e 

^  Lorsque  par  lempùlc,  ou  aiihTS  accideuts,  des  bâiiiucuU 
de  leur  Nation  échouaient  ou  faisaient  naufras;e  sur  les 
aotet  de  leur  Département,  les  Consuls  étaient  tenus  d'aviser  aux 
nefom  néaetttbiaa  tant  ponr  tanvar  féfatpan^y  la  bàtiawnt,  tea 
élîaisement  et  tes  agrès ,  ^  ponr  mettra  an  tàreté  let  effett  et 
nardiandiset  tanvét»  tant  tolérer  de  la  part  dat  Antorilét  leealis 
aucune  intervention,  cxccpic  pour  Diciliter  le  sauvetage  du  navire 
naufragé  ou  échoué. 

Le  droit  des  Cousuh  sur  ce  poiut  était  guranti  par  des  stipfr 
lationt  ^claies  dant  la  plupart  det  traitét 


1}  Voyez  plus  haut  p.  145.  14G. 

9)  T»yez  plM  kmt  p.  m  IW.  et  p.  Mft. 

3)  Comp.  T.  I.  du  manuel  Liv.  I.  Gliap.  ?• 

Serf.  I.  France.  §.  4.  p.  1%. 

4)  itfann,  L  c  T.  V.  Liv.  lU.  Ckap.  IL 

p.aoik 

i)  ¥«yM  plus  lia»!  p.  33. 

5)  Il  «tait  assuré 

«MX  Vénitiens  ^  ilan$  V Empire  grrr  ^   jmr  le 
diplôme  de  1268.  (voyeai  plus  haut  p. '24.), 
4w  1m  Éimiê  dm  SiÊUam  éfieoae^  par 
eelui  de  121t.  (p.  31), 
ca  Êfr^jttej  par  celui  de  1238.  (p.  62.), 
en  SjrrU  (i  AUp)^  paf  oelui  de  ldl2. 
'(p.<».)» 

d«M  le  Biyrwm*  dé  TimU^  p«r  It  Usité 
A»  1317.  (p.  17.^  * 


dans  ï  Empire  otiomun,  par  celui  de  1aî7. 

9m.  Cônois^  dans  V Empire  gne^  par  k  di> 

pldme  <Ie  iISS  (p.  82  ); 
a«x  J*i$aMS^  dans  ['Empira  gi^^  cehi 

4e  1112.  (p.  123  ), 

ee  ÉgypU^  par  celui  de  122S.  (p.  137.); 
aux  FlorenliMy  àmi  le  Royaume  dttmiÊ^ 

par  le  traité  tie  1230.  (p.  142.), 
dans  V Empire  otioman^  par  celui  de  1528. 

(p.  «a.), 

en  France,  pnr  des  Lettres  -  patratei  éê 
Phirrppc  lelJ.udî,  (p  130.);  c« 

privilège  était  commun  aux  Cojuu)un.iuti'$ 
des  villes  de  Rome^  Gènes^  Veiùte^  PUù' 
««•ce,  ZvcfMe,  B^gm^  Pkfék^  JUj 
.^tkêm.  Fîmîtmrt  iVfaMMe  et  '^'■^ 
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.  lié»  CuaÊÊâi  ^er^iiMit  11  ArkéitUm  mt  ànn  Jlfe» 

genê  de  iear  Naiim^  et  rcmpliiidwi t  à  1»  foii.k»  bm^ 
tiens  de  Juge^  ù'O/JicUr  de  TÉlat  ciml^  de  jSoiuirc  el  de 
Juge  de  paix;  ils  enlcndaîent  les  parties,  clterchaient  de  les  con- 
cilier, rcdigeaieot  les  procès- vediftiiX)  et  reiMiiiieut  des  sentences 

étaient  exécntoim»  olM  «b  cm  d*af»p4  Wl  ïfihiMMBix  supé* 
ifiettis  de  la  mèM-fiflitof  ib  noamiieiil  kt  experte  fHar  réjter  ki. 
étonDagee  et  lee  «mieti  Oe  peseveienl  Jet  déebiilloee  el  les  pre* 
testai  ions;  ils  eonnaissaîent  des  discussions  relatives  ans  salaires 
des  équipages  ;  ils  expédiaient  et  légalisaient  tous  les  aetes  publics, 
actes  de  naissance  et  de  décès,  contrats  maritimes,  certiGcats  d^ 
Tie  et  d'eri|^e  etc.  ;  enfin  ils  étaient  obligés  do  ieair  un  régîstnt 
«zad  de  taules  les  afiaitee  da  CwuMkU^  dent  ils  ewfayaiatit  à  daa 
époqM  délerminéea  vn  eainit  à  leur  GonyerneiMBt  % 

On  kw  eannait  point  réleadne  da  Pooroir  dont  les  Cùnmâè 
étaient  investis,  AHnJlî^er  des  punitions  à  ceux  de  leurs  iSiaiia» 
noua:  qui  méconnaissaicnl  ïAntoriâc  consulaire^  qui  transgressaient 
les  lois,  qni  eoatreveaaient  aux  ordonnances,  an  qaî  eonunet  talent 
des  délits  on  des  crimes  quelooiMines^  mais  nous  vayans  par  ka 
dispositions  énoncées  dans  divers  documents  antiientlques,  que  ces 
Mug^rats  avaient  le  droit  de  punir  par  la  prison  et  par  det 
OJii^ttdes        La  puuiliûu  dm  criuicâ  qui  cuLiaiuîàieul  la  peine  ea- 

È/n,  Français  y  en  l^gypte^  par  lei  nrtfclM  V.  partie  mr  h  prodaH  d«i  mm«$téêi*  {Marhij 

et  VI.  itu  traité  da  ISU.  (p.  209.),  1.  c.  T.  VI.  Lit.  III.  Chap.  11.  p.  362.  M) 

dans  VEinpire  ottoman^  par  l'articta  XV*  L»*»  Fforrnt'rns  axaient  mt;»*  prj«!nn  f rnrtere} 

da  traité  de  1535.  (p.  219.);  à  ConstantinopU^  ^^dotc  il  Console  avtva 

AUX  CulaloaSf  dans  le  Royaume  Je  TuuiSy  ^^facoltà  di  fur  rîserrare  i  DeliuqumÛ 

par  les  articles  VI.  et  XXL  4a  traité  4e  ^««el  iiACfoMjL**  IPmgM^  t.  c.  T.  H. 

1285.  (p.  273.  274.),  Cha}..  VI.  p.  M».)  —  Les  CoNiid^  dt MèmÊm 

en  E«:ypte^  par  les  articles  V«  et  VI»  4m  devaient  partager  avec  la  Commune  tpsomcii» 

traité  de  152S.  (p.  209.)  des  auxquelles  iU  coadatunaicai.  {Htatmia 

„      ,       ...         ,     ^      ,      ehfMit  MatÊitiae^  Lhf.  L  Ckap.  XVlll. 

1)  Ton*;  les  actes  dressi-s  par  Ips  (  ort^fu/s  .      ,      «.  i.  — t     m      m»       «  - 

mantiUats  pour  les  marins  claiciil  au&«i  lo-      ,     ,,.    ,     ^       ,      .  ,  , ... 

JL        .    »  ...  ,         I.K uiii  s  lîf;  t  ousuls catalans %*o\nKittrmmce% 


gaiiz  ^ue  s%  avaient  élé  espé4îés  par  les 


dans  les  prlxilé-^ps  i^wf  le  Kiii  I).  Jinnn-  Il  ar- 


Ifotaircs  de  Marseille,  {Deppinr*  I.  c.  T.  II.  ,  .      ,   .     '  ..wlc 

Chap.  VIL  p.  M.  -  i^iaiuu  rf.  Jbr««|b,        ,3,,  ^Capm„ny,  I.  ^.  T.  H.  CeW«. 

dîplom.  Charte  No.  XLIX.  p.  S5.  86.  l^jfim 
2)  Voyez  plus  haut  p.  339.  36J.  381.  sqq.      ,  n.  Jm-m,-  //.  H,-y  de  Aragon^ 

Im  fenctiaes  des  Md«rmam$  préposés  aux     ^„       luntede  à  la  CiuJad  de  Barcdima, 

faculiad  de  nmnhrur  CVmmvIw  p»m  $»  ce- 


3)  Voy«s  plasIuNit  p. 399.381. si|q*  les  feoc*  wurrio  en  laê  idow  d*  Cerddiuy  Côri  rgo, 

fions  cîfS  Aldermans  pr<'j)ost'5  aux  Comptoirs  cou  Jurisd/rrion.^  Lonfn  y  otras  dislincio- 

hanséa tiques» — ff7M<-;/,  I.  r.p.S. —  I,r  «;  ihirr  («a  latin.)  l>a!»'e  iIn  \  tlf»  Mes  »ie  Dc- 

à^sCousuls  vénitiens  A  Alexandrie  iVL;ij  pic^  cembre  IJ'il.  —    Voyez  daiu  l'AppendiCf 

a,  ffrtdmirfe,  à  fMsr,  devait  être  pris  ea  '  No.  IX.) 
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pêÊÊtÊti  Mê^k  um  4M«  f4mnié%  on  IHèunamcm^iMetirt  4e  b 
mère-pcUrh  ;  ceptaétnl  MmHti  noM  4it  que  dam  qvekpies  pays, 
tes  Consuls  véniliens  panîfsaitiit  même  Ict  crimes  capUaua:  d 

les  erinws  d'État  ='). 

Le  Droit  de  régier  les  Successions  et  U  Curatelle  desSuc^ 
t€Bihm  vacantes^  faisaient  partie  ilcs  Attributions  des  Con» 
m^ki  en  eardtt  déi^  d'un  ladifida  de  aa  Nationt  k  ComtmA&eviy  à 
tatlarioA  dai  AuMtiéi  lonalas,  aiiponU  le  aadlé  «ir  Ick  menUet  al 
«IMs  du  iMdé,  el  en  dfetèaH  noventaîra;  si  le  dMdé  nierait  poiol 
laissé  ci'liëriliers  naturels  légitimes  sur  les  lieux,  ou,  si,  avant  de 
mourir,  il  n^avait  point  constitue  un  Procureur  pour  recuciltir  les 
éHa  afiats  et  meubles,  le  Consul  les  transportait  dans  la  Maison 
gmumfmirs  paar  lea  y  taair  4  la  ^positiao  da  qui  de  droil  *). 

Ce  droit  pthmtif  des  Cmuuig  iUàtf  ubui  que  celin  qae  cet 
Magitirais  exerçaient  dans  les  cas  de  naufrage,  garanti  par  d€S 
stipulations  spéciales  dans  plusieurs  traités  -*). 

Les  Consuls  avaient  le  Droit  de  proiectîon  et  d'inspec' 
Uon  sur  \»A,iù§/iises  et  sur  tout  ce  qui  touchait  au  Çidte^ 
tÊÊÊiioÊml  *ïm  ' 


jr. 


1)  Voyez  plus  liniit  p.  288.  l'artirle  XVUL 
4u  Irailé  de  1323  entre  Wirnu^on  v\  Tunis: 

^}  Marin  f  1.  c*  T.  IV.  Liv.  i.  Chap.  IX. 
p.  80. 

3)  Cemp.  T»1. 4»  Met  miel  Liv.  L  Chap.IIL 
Sect.XI.  p.t42,  pour  tes  fonctien^  rîri  Jldi-r- 
moM  prépMé*  aux  Comptoir*  lium^ui'n^uc», 

4)  U  était  «wvri 

«m  Vénitiens^  dans  VSmpifm  ^•e^  par  t« 
diplôme  «le  I26<.  (voyez  plus  haut  p. 24.), 
•n  Bulgarie^  par  le  tr.iilé  de  tSS'i.  (p.  44  )^ 
en  Égypte,  par  reiuï  de  t2J8.  (p.  62.}, 
dbuM  rÂ'ayiIrtf  oUornau^  par  cai«i  fia  1454. 
(p.  7-».); 

aux  6V/IO/A,  enÉfiypi«f]f9tleUmléàtl^è(k 

.    (p.  iti.); 
(p. 

dans  V Empire  ottoman  (p.  US  ); 
Frutiçtiiv^  en  E^pt^y  par  Farticie  J&i* 
du  traite  de  1528.  (p.  209  ), 
daoa  nSNipIrtf  o##«m«n,  par  r«rtieta  IVt 
du  Ir.iiti-  de  1535,  (p,  216.); 
aux  Cuiolatis,  en  Egypte,  par  Talticla  ^» 
du  traite  de  t52ii.  (p.  209.) 
B)  ha  (^r(Aii  (fasarcer  la  CuUtHutioual^. 
•I  4a  passédçr  «tes  ^gliê^g^  était  acconléa 
ans  fâaliiaHai  dani  lé  Bt^autu  «K^/m*- 


lent,  par  le  %UaM  de  1130.  (vaytEfl» 

liant  p.  30.), 

dans  le  Royaum*  de  Chypre^  par  le  traité 
4»  1906.  (p.  33.), 

dans  Y  Empire  de  Trêhhonde^  par  eahî 
de  um.  (p  34.);  ;i  L-fjît  slîpulé  qu'ils 
auraient  uae  église  desservie  p.ir  des  frè» 
res,  et  un  hospice  pour  leurs  pauvres. 

«a  Jrméàh^  par  la  traité  da  13 IS.  (p,4lk 
3Iarhi,  I.  c.  T.  IV.  Liv.  H.  Chap.  V. 
p.  148.  5.^7.);  îl  «'■Iriil  stipulé  qu'rfi  au- 
raieQl  à  Malmieta  une  église  et  une  »ai» 
son  pour  le  danerrasl  (piéira  «éculîer 
au  moine),  canfarméHiettt  A  ra  qoî  f'étaft 
pratiqué  atiparavanl;  que  le  Gouverne- 
ment arménien  fournirait  à  ces  derniers 
la  provision  de  pain  (panaticaj,  et  qu'on 
agraBiUiait  la  ciaietière  des  VimMmt$, 

en  Égrpte^  par  le  traité  de  vm,  (p.  62.); 

il  était  ronviTiu  qnc   Péglisa   M  iCCaii 
qu'à  TusAge  des  yénitieng, 
dans  le  Bojruttme  de  Tnmîe,  par  le  tnalé 
de  1317.  (p.  72  );  il  élak  attpttlé  ^  les 
P'éniiiens  nurnient  église  cl  offaleuie  diai 
chaque  terre  du  l{oy;iurnt*. 
aux  Gcnoifj  dans  i'Eutpue  grec,  par  ic  ùi- 
pt4iae  de  1361:  (p.  85.), 
eoJ9«y;|w-M,parblMit6del3S7.(|^llNg, 
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|irèt  en  ayoir  etileiMi  ^amim*êtaih»  ée  h  part  «la  Gonver- 

Dcmcut  jucs  duquel  ils  devaient  résider,  par  des  LcUrcs-palenie& 
qu'on  appelle  Bcrat  eu  Turquie  et  parlent  ailleurs  Ejceguatur 
I>aii8  ies  premiers  tems  de  VInsiiiulion  consulaire  Jes  fiuUcp,  Oi* 
pldmes  on  Cliartet  de  privilège,  tenaient  lien  à^jRxfiçuaUtr, 

En  cas  4e  rupfute  on  de  gutrre  entre  ta  Malîon  et  In 
PniMnoe  aoprèa  4e  laquelle  le  Consul  résidait,  il  qnitlait 
ordiuaircinciil  le  pays  avec  tous  &cs  Nationaux;  cependant  les  at- 
telâtes portées  dans  ce  cas  par  plusieurs  Peuples.  tiari>ares  à  l'ii»- 


fcn  par  cpîuf  «îe  Î290.  (p.  110.); 

ii  AUxandrie, 
imn  TSmptre  oH9mm»i  «n  lAU.  (p.  115.); 
«vae  1»  dMise  tMtcfms  qu'ils  n»  p*Br* 

raient  en  bâtir  «le  nouvelles* 

aux  P}si;n<:^  Hans  V Empire  grtCy  fUt  !•  4Î- 
plùuie  (le  1112.  (p.  124.}, 
en  És^ptcj  par  le  traité  Je  1179.  (p.  135.), 
•t  tthn  4«  (p,.J37.);  e«  4cniMir 
porte  qtt*ib  pourront  avoir  à  Alexandrie 
une  église  avec  un  prêtre^  Cl  y  célébrer 
l'office  en  «ibAutant* 

daiie  le  B^^yaum*  deTm^f  par  celui  ét 
11».  (p.  m.); 

aex  Florentins  ^  à  Rome^  sous  te  Pontificat 
de  Z,<'o;i  ,1'  (15M  —  qni  Ipirr  avait 

cédé  en  Uule  prnprii^iii  régli»e  SaiaU 
Jean  Baptiste  (p.  149.), 

.  à  Cmuaomtinofig,  île  pesséilaient  d*ebei4 
réglise  Je  Saint-Pierre  PApôlre,  qui  avait 
appartenu  aax  Pixftns,  et  plus  tarfl  rrife 
de  Saint- Uicfael.  li  leur  était  permis  de 
i>éparer  eu  de  rebilir  lew  église,  à  oaA> 
dition  de  maintenir  tenfem  h  mène  fa. 
çaiie.  (PmgwU^  L  e.  T.  IL  Cky.  VI. 

p.  46.) 

i  jUVaples,  les  Floreniint  possédaient  fee 
«ieex  églîeee  de  Samlclbrie  et  de  Sefnt* 

Jean  Baptiste.  (Pogulai,  I.  c.  p.  49.) 
à  Venise^  dès  le  rommenr^ment  dnXVae 

siôcle.  (Pagninif  i.  c.  p.  49.) 
i  Brugrsy  ils  poosMalent  dit  le  cenmea- 

cemiit  du  XI Voie  siècle  l'église  deSaîat- 

Fran^ois.  {Pagniu/f  1.  c.  p.  50.) 

MX  Anroiùlains^  en  Paleâtmt^  "par  ln  traité 

de  1257.  ({>.  162.); 

mm  Ch€V9l4f9  de  Hhodety  en  iùgypie  et  en 
^rle,  par  le  traité  de  1403.  (p.  16^.)  ; 
il  éUil  sti^é  ifu  le  Qrmd-Jté^r^  eti 


tOrdn  penrrait  avoir  à  JèrusaUm  et  ê 

Bfiaina  ini  li<".jM'f.T|  nvcc  ^/.f  Héligieux 
eu  ClrtJpdiiins  et  {<lu.« ,  |tour  loger  les 
péterlu.s;  qu'on  pourrait  îiir»  rhé» 
pital,  nînsi  qv'au  Seiat.S(>puIcre,  à  lieûh- 
Uein  nu  munt  SînnT,  à  Nazareth  et  â 
iouteg  les  èglisrs  de  FOrdre^  les  travans 
et  constructions  jugées  nécessaires. 

aux  Français^  en  t^g^'pf^y  par  criui  de  152S. 
(p.  208.);  l'arlieleXllL  de  ce  traite  veut 
qea  les  Frùtteê  puissent  accoustrer  (or> 
ner,  décorer),  comme  il»  l'eiiteadront 
leurs  églises  situées  en  Ahxandrie^  et 
les  lieux  destinés  à  enterrer  leurs  per> 
sennef. 

aux  Cnialans^  en  Syrie^  depuis  1382.  (p. 256.)  ; 
le  néglement  peur'  les  CWnaedr  tuhtlmi» 

de  iimnas^  de  13SC,  ordonne  que  le 
tul  sera  obligé  d'entretenir  dans  le  port 
de  Buirut^  tuut  qu'il  y  aura  des  bâtt- 
«enls  eala/aee  deat  ce  port,  un  Cba« 
pelain  qui  dise  le  messe  dans  la  chapeUe 
conmintre .  aRn  f^ue  les  Catalans  ne 
soictit  pas  liions  le  cas  d'rtlier  clierclier 
une  messe  dans  une  autre  Maison  de 
CeMkJL 

dans  le  Royaume  de  Tunis  ^  par  l*arl^ 
rie  XXXVI.  du  tr.iît.'  d.»  1'2%.  (p.  274.), 
qui  porte  que  les  Chrétien  céUWsreal 
tibrenieat  et  ceasplèleveat  leur  culte  deat 
leurs  ^ffliseï,  et  pourront,  sans  aueua 
empêchement,  se  servir  do  cloclieSf  le 
tout  conformément  aux  anciens  usages. 

dons  le  Boyaume  de  CiuiUl*^  par  le  traité 
de  im  (p.  an.);  les  Gimoii  JeuisMienl, 
en  entre  du  droit  d'avoir  une  chapelle 
à  euv,  encore  de  ceUiî  de  la  présentatiem 
d'uu  ChapelaiOt 

1)  PimqmwUlti  Wémm  etc.  p.  ^36» 
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INtlrtioM  «péciAlai  iwr  ee  point  împortaiil  dans  plamem-tnilés. 

Le  traité  de  1376,  entre  la  Co9àmmnawié  de  Gênes  et  le  Primée 
de  Buf^arie  %  veut  (ju  cn  cas  de  gnerrc  entre  les  deux  Puissances, 
il  soit  accordé  un  cfciai  aux  Génois  ctabiia  eo  Bulgarie  pour  partir 
avec  leurs  marchandises. 

Le  frehé  de  1390^  entre  Oêmea  et  le  S^am  d^Égypie  ')  tte- 
iM  fee,  mtee  eprèt  li  mptaréi  les  bemnes  et  les  Bavlm  seroot 
respeelés* 

Le  traite  de  1309,  entre  le  Roi  Aragon  et  celui  de  Tunis, 
stipule,  art  X.  que  si  la  paix  ou  trêve  n'est  point  renouvelée 
avant  ^expiration  des  cinq  années  convenues,  les  s»]q\s  des  deax 
parties  auront  six  mois  ponr  se  retirer  tains  et  aauGi  des  États  re> 
•peetilik  Cette  disposition  est  eonCnnée  par  rarlldeXL  da 
de  1323  0. 


Les  Gouvernements  de  Fenise  et  de  Florence  araieat 
spéoliu'f^tes  ^^ë^''^^  défendu  à  leurs  Consuh  à  Péiranger  de  fiiire 
c»»êiÊ\ê  aucune  'opération  de  commerce  de  quelque  nature 
4«  FUmmÎ*  ^"^'^      P^"^  leur  compte,  ni  pour  celui  d'autrai, 

ni  sous  leur  nom,  ni  sous  un  nom  cnipruulé.  La  trans- 
gression de  celle  loi  élait  punie  de  mille  florins  d'or  par  le  Sénait 
de  Floremee  %  et  de  mille  dacats  par  celni  de  Venise 

Une  ordonnance  des  Pregadi^  dn  4  Décembre  1424,  étendit 
cette  défense  jusqu^anx  fils  non-émaneipés  des  Consuls,  même  dam 
le  cas  qu'ils  fussent  établis  dans  nne  place  de  couuiicrcc  éhaugère, 
ou  intéressés  dans  une  entreprise  commet ccialc,  anlcricurcment  à 
Télection  de  leur  père  au  poste  de  CoiisuL  Les  Avogadori  délia 
Comnmne^  chargés  de  veiller  sur  robserrallon  de  cette  défense, 
étalent  antorisés  4  saisir  les  fonds  et  les  marehandises  du  trans- 


Le  Sénat  de  Florence  avait  défendu  anx  Consuls  à  létrm^ 

ger^  8008  peine  dWe  amende  de  mille  florins  d*or  *)  de  feire  las 

1)  Voyee  plus  haut  y.  109.  6)  fTilkem^  I.  t,  p.  6.  7. 

2)  Voyez  [«lus  haut  p.  110.  7)  Ilidcm. 

Z)  Voyes  plu*  haut  p.  282.  8)  Un  florin  vPor  valait  vingt  SMS  d'argent. 

4)  T«yw  plttf  havl  p.  983.  (Pagnini,  1.  «.  T.  I.  Fttl.  IL  Std. 

9}  Y«7«s  plus  lUMl  p.  m,  Ckqu  I.  ^  tli.) 
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Jémtihnê  dû  Cètutd  ^mm  mdre  ilMsn,  ni  àkttcankr  kmt' 
praieeiiom  à  d*o»ire»  êufeU  4fa»  eera  de  Im  Répmiîique  % 

L'histoire  de»  ctablisscmcnts  consulaires  du  moyen  Age  ne 
nous  apprend  point  que  d'autres  Etats  aient  adopte  celle  disposé 
tionj  taot  au  contraire  nous  voyons  que  Philippe  de  Parédeê 
exerça^  en  1502,  à  Alexandrie  d'Égypte^  les  doubles  fondioiM  de 
Fiee-Omml  des  C^Bte^oof,  et  doe  Françak  et  gagent  «ecoede 
Me  les  miiiehîiiidt  eatàkM  et  frtmçtàê  m  trompèrent  pbeé»  mm» 
le  Junsdiciion  d'uu  même  Con^uly  en  1528 
•  •  -         ■-  «  . 

SECTION  m. 

DE  ti  JVmSDICTION  DRS  CORSCLS  EN  PiRTICDUER. 

Une  des  plus  importaotes  MirUmiUms  ûc», Consuls  était  sans 
doute  le  JmisdictUm  qo^îU.  exerçaient  sur  leurs  DlaUonaïUf* . 

La  iaiiiude  de  ce  pnvilt^e  était  déterminée  par  des  siifUà'^ 
laitons  spéciales^  qui  aceordaient  plus  ou  moins  de  pouvoir  aux 

Magistrats  étrangers,  selon  que  la  iSatiou  qu'ils  rcprcseniaient 
jaillissait  de  plus  ou  moins  de  crédit  et  de  considérai  ion ,  et  seloa 
que  le  degré  de  civilUation  du  Peuple,  che&  lequel  Us  aliaieni  ré^ 
aider,  offrait  pins  ou  moins  de  faranlies.  *     .  , 

Le  mode  d^exercm*  ce  privilège  était  réglé  par  VJmiQriié  de 
laquelle  émanait  la  Nmniaaiion  du  Consul  . 

Une  chose  digne  de  remarque  c'c^l  la  simililud^e  des  droits  qui 
furent  accordés  pendant  pliKsifMii-s  siècles  aux  Chrétiens  en  A^ic  et 
en  Afrique.  Dans  touks  les  Chartes  relatives  aus:  Comulais  oa 
Yoit  établies  à  peu  près  les  mêmes  eoadii^ns:  ce  sont  ionjoucs  le^ 
Juifsdicthn  dunle  et  la  PoHcf  que  les  S^rra^ns  et  les  Gr^et 
accordent  aux  Consuls  kiiins^  en  se  réservant  k  eux*  mêmes  la 
Justice  criminelle,  et  la  connaissance  des  poursuiies  intentées 
aux  Chrétiens  par  des  Indigènes ^  c'est  que  depuis  une  haute  an- 
tiquité on  avait  institné  dans  tous  les  États  situés  sur  les  hords  de 
la  Méditerranée^  des  Cours  de  connaeree^  où  Ton  suivait  à  peu 
près  les  mêmes  règles  Les  €hnsuiais  ne  furent  autre  ehose  que 
des  Cours  de  eonmierce  iransparéces  en  pays  éiranger 

La  JuriseUciion  de»  Constds  variait  ainsi  snivanl  les  traités  e 
dans  plusieurs  pays  ils  ne  counaissaicut  que  des  contestations  ci' 

1)  Voye?  plus  }i  ^iJt  |>.  146.  4)  Comp.  T.  I.  du  ilTaniMi  Liv.  L  Càap.  IV. 

2)  Voyci  plus  luut  p.  212.  Sert.  111.  IV.  et  V.  p.  Wà-^V^ 

3)  Voyez  pliif  haut  p.  206.  aftS.  6)  Vt^pmg^  I.  e«  T.  IL  ChaptfM.  p. 61. 91.  • 
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98tÊ  fnin  Ifllw  iVolMoMT/  dmt  fulqiitt  «diet^'ik 
Caieni  mèm»  tmt  les  affaire  anmkuBei^  MMif  eerlaiot  ets  utoféi 
à  la  JMuUeikm  ioeaie,   Pkr  iim  exeepfkm  remarqnaUe,  les  fV* 

niliens  et  les  Génois  obtiuicnt  dans  VEmpirc  p'cc  que  la  JuriS' 
tiiviion  de  leurs  Consuls  s^ étendit  même  sur  les  habitants 
du  f^ayê  lorsquHU  seraient  dcmandemrê  contre  des  Vétdm 
tiens  9m  dm  Q^énois  maia  la  fmm  avait  aitaclié  cet  con- 
cmiiMSf  ipi  MB  lamft  poiat  aaeofJée»  mîb  ««tm.  Jta^los  adnl 
à  laire  le  comineree  avce  eel  Bniiife  *). 

V  fnsiiiution  des  Consulats  à  F  étranger  élal>liô  dans  quel- 
ques Pays  Europe  (en  Italie^  en  I^rance^  en  Espagne)^  depuis 
le  XllI'  siècle,  et  peut-être  même  auparavant  quoique  beaucoup 
moins  développée  que  celle  des  Consulats  au  Levant  {XEmpire 
fgree  et  lea  ÈîaU  mahométans)^  avait  cepesdant  le  même  objet* 
Od  a  TU  qae  la  base  prineîpale  des  Établissemeiits  de  la  Confé* 
dération  kanséat^ue  fat  rtodépendanee  absolve  de  ses  membres 
de  toute  Jurisdiction  territoriale  dans  les  Pays  où  ils  faisaient 
le  commerce  ce  principe  étail  même  anlérîcur  à  la  formation 
de  la  Ligue.  Nous  avoDS  dit,  p.  338.,  que  dès  1163  la  TÎlle  de 
^Lubeek  jouissait  de  ce  privilège  à  fVisby^  et  qa'elle  arait  même 
obtena  la  facnlté  de  h  conmuniçuer  à  doutres  Filles, 

*  Les  Turcs  mêmes  avaient  appris  à  apprécier  cette  Indépen* 
dance  judiciaire.  Bajazet  qui  s^était  rendu  tributaire  la  dynastie 
lâche  et  faible  dos  Paléologucs,  exigea,  en  1391,  les  armes  5  la 
main,  qunu  Kculi  turc  résidât  h  l'avenir  à  Constantin ople ,  pour 
eserccr  sa  Jurisdiction  sur  les  Musulmans  qni  se  rendaient  dans 
cette  capitale  à  cause  da  commerce  on  pour  d*aatres  moti6*)» 
créait  nue  espace  de  Chnsidat^  semblable  à  cditi  da  Bayîe  pM* 
tien  et  du  Podestat  génois*).  - 

En 


1)  V«yM  plus  haut  p.  21.  85.  et  Jppe»- 
dk0  N«.  IV* 

%  Pnrdtstus,  Collection  d»  hkimoA- 

ihnrf  T.  If.  fnfroJ.  p.  CXXVl. 

3)  Fardtuus^  l.c.T.U.  imtrod.  p.CJOLVlI. 

Site  a* 

Sert.  XI.  p.  14 f. 

5)  J)ucac  ffllich,  Ducae  tifpot/sjf  Hut, 
hytunt.  gr.  et  lat,^  cum  notis  /s m.  Mut' 
lioldi,  {r^mmim.  gr.  in  M.)  Uw.XV, 


—  von  Bammer,  Geschiciie  d«*  osmmui' 
«cAm  HcfcAf  T.  I.  Liv.  VI.  p.  233,  —  l^p» 
ping^  I.  c.  T.  II.  Cliap.  XI.  p.  210.  2tl. 

6)  Malgré  l'iiuoiit!>>  «]uî  régnaît  entre  1m 
Chrèt'tgHt  et  les  J-^himUrs^  le  oomiuerce  rc- 
mimait  dbn>  Pratique  Byzance,  et  Crtr*  «• 
tt  SanmÙM^  «t  Im»  d'autres  Pemm 
pfes^  ef  !r<  îrtffrrfs  rrempcchaient  p.i$  le» 
Grecs  de  fiire  beaucoup  d'affaires  ciunaMr- 
dates  avec  les  Turcs,  Il  Cuit  atéiue  dire  ^ oe 
le*  Lmfbu  «ireMifMl  ^mlipMrfms  fv'ib  Ira- 
piw  4t  leyinté  dan»  tacaraetèra  lw« 
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£0  wmemblant  dam  oii;iiitee  cftibe  les  dlfffareiili  prkUé§e9  /«• 
^Seêoiteg  «coordés  aux  €Umêmii  des  principaigi  Fiffeâ  marMates, 
pendant  répoqoe  qui  nous  occupe,  nous  espérons  mettre  le  lecteur 
en  état  d'apprécier  tonte  rimportance  du  Pouvoir  jiirisdîctîonnel 
attribué  à  oes  Mapstrats^  prote^^eo»  du  commeree  et  de  la 
MT^ati^a. 

Avant  toutefois  d'analTscr  les  stipdatians  des  traités  tonebant 
la  JàHêâUtkm  eomakat^e^  noos  dérons  encore  vemarfner,  oonkifeo 

vne  exceptias  à  la  règle  générale,  qne  les  ConsmU  étranf;€rs  ac- 
crédités à  yenhe^  n'cxerçaîcnt  aucune  Jurîsdîction  sur*  leurs  Na* 
iianaux.  Les  contestatioas  mercautiies  entre  les  Eirangers^  éta- 
Uii  dans  oeite  Ville,  étaient  jugées,  dës  le  XIU«  siècle,  par  un  Trî- 
lanat  nomné  il  ÇfinfeMso  MU  Pr^jadii  et  la  décision  snr  les  af- 
ftlras  de  moindre  imptyrlanee,  était  réservée  à  nn  Comitéy  qai  portait 
is  thre  dn  Magfisiruio  de'/oiwtieH  e  ^  ComoH  ife*  mervamU  % 

/.    COHSlîLâTS  DAMS  LE  I.BVA1IT. 

Ce  qui  constituait  un  Consulat  au  Levant,  était  un  enclos 
fermé  où  résidaient  le  Consul  d^nne  Nation  étrangèrei  et  les  nar- 
diands  ses  Compatriotes;  outre  leurs  habUations^  eet  endos,  ap. 
prié  J*oiMfe  on  Fomdague  %  renfermait  ordinairement  des  maga^ 
tins  et  des  boutiques,  une  chapeUe  on  mftme  une  église  vn 
four,  un  bain,  une  iavcmc.  uiie  boucherie  et  une  /ialle  aux 
poissons  *)\  la  Fonde  élu'U  le  marché  où  la  JSatîon  étrangère 
a»aU  le  privUege  d'étaler  et  de  vendre  ses  marchandises^  eé 
de  se  poureoir  de  vivres  *) 


(|ie  Aêxa  «eluî  de«  Grteê  *),  Bafmui  «litîat 
4»  plus  iMn  Mti9ftÊé«  pMT  Ml  Goril «^«iMirM 

à  ConslantînopU»  Nous  avons  vu  qu\ine 
Ks^llxr  était  au  nombre  des  ('difirps  qui  fai- 
»<kieat  toujours  partie  du  Cuusulut  dans 
l'Oritni» 

1)  Voyez  plus  luut  j).  rîIS. 

2)  Coiiip.  T.  1.  du  JUuniul  I.iv.  L  Cli.ip,  iV. 
Sect.  m.  Italie.  §.  7.  p.  165.  note  1. 

3)  Voyez  plus  haut  p.  4ÏS,  iMtft  4, 

4)  Cvmpttm  ce  ifM  nw»  avMM  4H  plus  haut 
p.3(i0.380.3Sl.  duStafil/to/des  Hanséaiiffiies 
à  LonJretf  «l  de  leur  Comptoir  à  Btr^hen, 

5)  DtppiHg^  I.  c.  T.  11.  Chap.  VU.  p.  47. 48. 
-<  Les  VétdihttB^  ea  trailaiit  «vee  Zov/aAT/, 


B4»l  JVaiiM,  se  résawirenl  pour  lewt  éto- 
Uîsm^mU  en  Orient^    ^locwn  ioniM»  «f 

,^itloneam  pio  habitatkm*  stu),  snlicct  ec- 
^^clrsiu  l'enetiorum  mmsurat^  êttfi 

teitu^  bulacum^fufHum  et  taltrnam^  jtUtm 
jjleani,  hw^riwiè  tt  ptseurtmm*  itmnp». 
i^f/ue  UHUS  rel  pimu,  dut  pro  D.  Duce, 
,^qui  tnfcr  a.''utf,m  suam  et  de  ipei  htten- 
y^tionem  faciut  et  ju4titiam,f  sive  wndic- 
„tam,  iàm  de  honore  gmmn  de  pênômi.'* 
{Leiinitz,  Codex  gent,  dipiomui»  Charte 
Nn.  XVI   cl.'-  IVa  1?6S.) 

6j  A  i\'apies,  Ich  poissons  que  prenaient  les 
pécheurs  de  Marteille^  se  vendaient  dans  la 
LogmdetMunMd».  (Tey«tpliialMtp.iSlk) 


,  ')  Voyez  le  voyage  de  Bertraodom  4*  la  „l  idée  de  leur  dc&ancei  i'ai  trouvé  plus  de 

Bno^ère,  en  1432  «t  U33»  „Lm  Cnee,  ,  „  loyauté  «km  Im  ^Vrei.** , 
»dil  M  Teynfeur  b99rgitig»9m^  m'eal  UM 

IL  28 
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Toutes  les  Naiim»  téiiAei  M  commem  dtt  Lemmif  Jorni- 
flaioit  du  privilège  d'éfablir  des  Foiufe*  *)• 

Alexis  Comnene.  par  sa  Bulle  d  or  de  l'an  1160| 
Dao»    ^^^n  8^ip^|é  que,  entre  autres  faveurs  dont  il  comblait 
*  gr/ii"  lei  FédiiM  rétidaiEt  dans  VEmpire,  les  de  la 

/.  CMmb  B^nMçue  seraient  entièrement  sousiraUs  à  ia  JmriÊ- 
iriauu».  ^.^^^  ^  Magisirais  greet^  dana  lenlea  les  afiaîrea 
civiles  et  criminelles.  Le  diplôme  impérial  portait,  que  ees  iaveiii*» 
qû  n^étatent  pas  si  facilement  accoi^écs  aux  Étrangers^  ^lenl 
iliies  de  pMn  droit  aux  FénUiens^  comme  étant,  non  des  £tran' 
M«»  non  des  Barbarer^  maïs  de  vrais  Bmnains  d  origine  % 

La  Bnlle  d'i^AnvI»  ///,  de  l'an  1200L  fixa  le«  droUs  furisdie^ 
tîonneh  accordés  ans  FMiienê,  et  ré^a  la  proeédnte  k  aniwe 
dans  les  conlcslations  entre  eux  et  lea  Grecê^  «n  -établimant  le 
prindpeque,  dans  les  affaires  pécuniaires,  le  demandear  aaieit  f emi 
à  auim  le  Tribunal  du  défendeur  D  était  convenu  que,  dans 
ces  cas»  la  demande  d'un  Grec  à  la  charge  d'un  Vénitien,  serait 
portée  deTant  le  Juge  vénUien^  et  celle  d*im  Fémli^  à  la  cbarge 
iToB  Grec^  devant  le  CancénaHm%  on,  dani  aon  absence,  devant 
le  Magnus  Logariêta'). 

La  Communauté  de  marchands  vétMens  et  auires  sujefs 
d€  la  HépublUpie^  était  gouvernée  par  un  Jurisconsulte  de  la  Mé- 
tropole >  temporairement  délégué  avec  la  commission  d'exercer  la 
Mfa^rtraiure.    Ce  Mapsirat,  qui  portait  le  titre  de  L^ai  % 

i)  C««paf«B  p1"«  fcw*  ï«»  pthrilegM  des  ÂnconUaîn»^  eo  PaUsIht  f.  M,  i 

«les  VênitieMy  à  ComtantinopU  p.  19.  24.,  ConslantinopU  p.  163.  ; 

à  Saloni(/ne  p.  2*.,  à  ^«/«/-/can  tT^cre  des  ChcvnUers  de  Wiodes^  eo  £^/*/<f  «»eft 

p.  27.,  à  2>r  p.  27.,  à  yiT/tf;»  p.  3i.,  eft  Syrie  p.  165.  166.} 

CA^re  p.  33.,  â  Trébhomd*  p.  34.,  «  dM  fVwifiiac,  en  PaUêliiu  ^  178.  IM^  «» 

^niMiiJ«  p.40.,  à  Tofia  p. 41.,  ett2?OT<«  rAr/>re  p.  183.,^  en  tgypte  p.  209.; 

p.  62.,  en  Barlarïe  p.  71.  72.;  des  Catalans,  en  igT/»/*  p.  236.,  eu  ^ri* 

4e9  C^'^Mo;?,  3  Conituniinople  p.8d.  81.  85,  p.  256.,  ea  Barbarie  p.  274  285. 

â7.,  à  Adramit  p.  85.,  à  JUételio  p.  85.,  2)  Voyez  plus  haut  p.  20. 

à  eu»  ^  86.,  k  lTtgrepomt  p.  8S.,  «n  y^^^^       ^^^j  p.  2,. 

Cméiê  p.  8fi»,  à  Salonique  p.  85it,  i  _  _      „    .  .  , ,  , 

Cauandr*  p.  85..   .»  .^/«m  p.  85.,   en  ^'^                      '  1  , 

Syrie  p.  89.,  en  Chypre  p.  tt*.,  a  /Mo-  .                   .    •     •         »  *  <  »i. 

J«  p.  M.,  à  Caffa  et  dlns  la  <7««ri#  ^^^-^-i  T.  Vi.  Ci»!.  1630.) 

p.  101.  sqq.,  en  nafr^urlr  ^.  109.,  ett        5)  Jf^^wni  to^hia^  /ACTOÇ  >i07Ui- 

K^yTiif  V,  110.,  en  Barbarie  p.  113.;  #         ^,  ^   •  «r     •  ^ 

itt$J'isansy  a  Coaetantmople  p.  i^, ,  ea  '  #•       .  .  /  ^ 

5vr«  p.  en  Égrple  p.  134.  137.;  ^'^cpialor.  (  r  o  Urn.  Curopa. 

«es  #7or.«<i«,  à  Constantir^aple  p.  130.,  en      ^«J^  '   '^^        '-^'^  tT^V  .  *iL  !* 

rr>7>l«p  139.,  en/ifartiffr/rp.  14I«l4<.j        f*  5  '  ' 

des  l^apolitainSf  eo  4Ç>'r;«  p.  156.;  6)  Voyez  plus  haut  p.  21.  et  p.  40*. 
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Ml  tmMé  dans  l^ndoe  de  sm  fmlîooy  ptr  dct  Juges  suhai^ 

ternes^  également  F'cmiiem 

A  la  suite  de  rinstallatian  (Fime  dynastie  îalîne  à  Constanti- 
mople  (16  Olai  1204)«  et  après  ic  partage  de  r£inpiie  et  de  la  ca- 
pitale entre  rEtnpereur  Bamdùum  •!  tes  Aiiiés^  le  Doge  MenH 
Domdùlo  élebUt  à  Cànsianiia^de  mi  Gûwemememi  r^mhHcain 
■fblable  h  celai  qui  régissait  tlora  le  mère^petrie  Dèt-lm  les 
F^iiiems  n^étaient  plus  des  Etrangers  à  Constantinopîc i  ils  pos- 
sédaient les  trois  huitièmes  de  cette  capitale  où  ils  agissaient  en 
Souverains^  et  traitaieot  é^é§al  à  égal  avec  le  nouvel  Empereur 
Le  P^desiai  qni  les  gevyeroait,  n*éteil  point  un  Comul  douire* 
mtr^  c^éteil  um  ^Ue»Btdf  un  Gowemeur  et  n^Uaire^  la 
Uepreseniant  des  ûroUs  ei  de  la  Souveraineté  de  ia  R^puiM* 
^  de  Fenise, 

Après  que  la  dynastie  grecçuc  eut  été  ramenée  en  triomplie 
sur  le  trône  de  Constaniinople  par  les  Génois  *) ,  les  Fénitiens^ 
déclaut  de  leur  domination  passagèrC)  et  forcés  de  se  ranger  de  non-  . 
ma  parmi  la  elasie  des  JÉirungers^  dorent  s'estimer  lort  liearea3| 
dWenir,  en  1265  el  1270,  de  l'Emperear  MOckei  Paléidoguef  en 
dépit  des  Génois^  la  réintégration  dans  une  partie  de  leurs  aadens 
privilèges. 

Ou  convint  des  stipulations  suivantes:  si  un  Grec  reçoit  un 
tort  ou  une  oiEanse  de  la  part  d^un  f^énitien^  le  Baylc  fera  rendre 
Josliee  au  premier  $  dans  le  css  oà  le  coupable  échapperait^  on  fera 
leeberGher  ses  biens  sur  tout  le  territoire  mMHeUx  tX  partout  eh 
les  f^énUiens  auront  des  possessions^  —  si  un  FenUien  oommei 
un  meurtre  sur  la  personne  d'un  Grec  ou  d'un  autre  yénitien^ 
il  sera  jugé  par  les  Magîslrais  de  F  Empire  mais  si  le  meurtre 
commis  sur  un  ^éniiien,  a  lieu  hors  de  Constaniinople ^  le  coUp 
paUe  sera  jo|^  par  k  JSayle  *). 

Ce  fut  à  cette  époque  que  le  Podestat  vénitien  ^  précédem- 
ment établi  à  Constantinople ,  quitta  ce  titre,  et  prit  celui  de 
Bayle^  comme  Chef,  Protecteur  et  Juge  suprême  des  mardiands 

1)  JUarêmf  h  C.  T.  IQ.  Liv.  UI.  Clup.  IL      spr^frpat  jusqu'en  1356,  longlems  aprfs  que 


S)  0«  a  w  piM  iMttt  p.  U.  Mto  a.  *)  V»yes  fU»  lunit  p.  22.  a«te  3. 

Ici  Doges  de  Feulse  prirent  alers  le  titre  de  Voye«  plu»  luttt  p.  TU,        2.  «t  p.SI. 


p.  181. 
2)  Veyez  plus  haut  p.  83. 


U  d^uâAlie  grecque  fut  remoalee  sur  le  tcàaa 
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et  autres  sa)tt\9  de  U  Ré/mhJifue,  étoUto  dans  U  capUaÊe  «I  dnit 

les  diffcrciUcs  parties  de  VEmpire  grec  *). 

'  Un  privilège  très  remarquable  élait  celui  en  verlu  duquel  tous 
kt  Arméniens  (probablemeut  ceux  qui  professaient  le  culte  caiho- 
Mfue)^  el  les  Juifs  de  OmstantiMide^  étaient  sons  la  protcciion 
spéciale  du  Bayh  de  Feidêe^  et  appaifenaieiit  à  sa  JurUdUUm 
privative,  liosieor»  édita  des  Ekupêreurt  dédarent  positiveiacil 
que  les  deux  A  aiions  ne  sont  pas  du  ressort  de  JaJuêiiee  im^ 
périale.  Les  Juifs  étaient  obliges  de  payer  pour  celle  protection 
des  MMBmes  très  fortes^  ils  devaient  de  plus  h  toutes  les  gtandes 
ftlaa  un  présent  au  Bayîe.  Le  Code  de*  édits  promulgues  par 
iw  Bayké  de  Ferdee  à  CemtauHmple^  eoAtieot  plusieurs  dispa- 
lilioiM  relatives  auic  Mfë  de  eclte  capitale  *)* 

Quoique  le  Bayîe  nVût  pas  la  même  autorité  que  randen  Po^ 
desiai,  îl  conservait  néanmoins  plusiears  des  privilèges  dont  avait 
joui  ce  Mi^istrat ;  il  exerçait  des  drot'fs  srîs;neui'iaux  daus  le 
quartier  véuiHen^  rempli  de  maisons,  églises  et  hôtelleries,  et 
|o«bMit  d*ua  pouvoir  supérieur  à  cdni  des  antres  Caawht  vénUieui 
établit  déua  VEn^dre^  qui  lui  étaient  iouf  subordounée 

Par  le  traité  de  1361,  qui  serrit  à  payer  les  aenriees 
'^«i*!*  Gcnoîs  avaient  rendus  à  la  dynastie  grecque^ 

en  Paîdant  à  remonter  sur  le  iruuc  de  ConstaiUitwple  % 
r£mperenr  Michel  PaJéologue  accorda  aux  Consuls  génois  la  Ju- 
fiâdieUon  dMe  eà  cHmin^  sur  leurs  Coudtoyem  et  Protégés 
(éàstnHuaili)  et  sur  tons  eeux  qui  &  fuste  iiire  se  dirtdeid 
Génoîsi  il  promit  de  ne  point  rendre  responsables  les  Génuis,  les 
uns  des  autres,  de  ne  point  retenir  les  personpes,  les  marebandisesi 
ni  les  vaisseaux,  excepté  pour  cause  de  dettes,  de  vol  ou  de  rapine, 
et  de  les  soumettre  dans  ce  cas  à  l&Lt  propre  Jurisdictionf  culîu, 
il  a*en^gea  à  adopter  le  principe  que  dans  les  contestations  entra 


1)  YoyeS  plus  haut  p*  25.  et  p.  404*  point  quelle  classe  J'individuS  était  désignée 

par  le  teriae  de  disti itfuali ;  nous  devons 

2)  V«yez  plufl  bant  p.  35^  2C  Dcru,  pr«»iM«r  <|<i*mi  enteailait  pr  lâ  l«s  famillM 
L  e«  T»  UL  liv*  ZDL  §.  XI»  p*  93.  HOÊt-grno'mrs  et  prohahlemmi  grcc</ui\u  q«M 

iMS  doute  pour  jctiilr  do«  g^rantips  rjiroffr.iit 

3)  Voyez  plus  haut  p.  2&.  et  p*  404.  l*ailininistratiun  inoiut  arbitraire  de  la  Jus- 

tice par  lei  Étrmg^ety  avaiaiit  élaUf  leur 

4)  Tajas  pins  haat  p.  XI.  «ata  3.  at  p«  S4«     daaMura  dans  Tancaîiita  d«  fuartier  de  la 


4»  Vilie^  Assigné  aux  Génuts  pour  leur  Iialiita. 

tion,  tf^urs  Mj^Mias,  boulines ,  hètalleriet 
Le*  historiées  géitoi*  nr.  nous  djseot     etc.  etc. 
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JhmUnê  0  ^  GénoU^  le  dcmaadenr  lerait  tenu  &  plaider  demi 
le  Tribiuuil  du  défendenr 

Nous  avons  vu  que  l'ciablisscmcnt  que  les  Génois  fondèrent 
à  Giiiulo^  deviut  le  centre  de  leurs  opérations  commerciales  et  Dia« 
ritiaies  dans  le  Lcv£uit^  et  porta  au  plus  haut  point  leur  inAuenoe 
dau  les  aiTairet  de  l'Empire  Cette  Caiouie  était  goareniée  m 
wm  de  la  Commune  de  Gênes  par  le  Podesti^r  Chef  anprême 
de  rétablifeemeiily  et  lei  Anciens  (CapUatû)  de  la  Natido.  Tontes 
les  affaires  civiles^  judiciaires^  admÎJiSstralweSj  politiques  et 
lUuires  ^)  étaient  du  ressort  du  Podestat  ci  de  son  Conseil^  sauf 
rappel  ib  la  Commune  de  Gênes  dans  certains  cas. 

Ayant  de  partir  pour  sa  daatioation,  le  Podestat  de  Péra  de- 
vait jurer  qu'il  te  confinmicratt  ilrielenieiit  au  R^lemmsi  établi 
pour  radmîniatfatioii  de  eette  Cohimek  Noos  apprenons  par  ce  Ré' 
gfemeni,  rapporté  par  Mr.  L.  Sauliy  dans  son  estimable  ouTrege 
intitulé  Délia  Colonia  dei  Genoi^esi  in  GalaÀa  (T.  II.  Docu- 
menti.  No.  XII.  p.  222  —  230.)  que  le  Podestat  était  assisté 
dans  Texercice  do  la  svpi'è'nc  Magistrature  par  un  Conseil  formé 
de  mingt-quaire  dea  plna  notables  parmi  les  Génois  établis  à  Péra, 
Les  dispositions  de  cet  aele  portent:  qne,  en  raison  de  ce  qn*nii 
nombre  d*lndi?idus  qoi  ne  sont  point  Génois  prétendent  cependant 
PC  géier  comme  tels,  k  Podestat  sera  tenu  de  réunir  le  Conseil 
des  vhigt'f/uatre  dans  les  premiers  huit  jours  de  son  entrée  en 
fondions^  que  les  vin^t-quatre^  étant  ainsi  réunis,  devront  élire  six 
bommes  probes,  Sapientes^  après  avoir  fait  serment  de  procéder 
loyalement  et  légalement  dans  eette  élection  $  qne  les  six  Sapienies^ 
poar  la  nomioation  desquels  il  faudra  la  majorité  des  trois  quarts 
des  volants  au  moins,  jugeront  de  la  validité  des  litres  de  cens: 
qui  se  disent  Génois,  et  qui  prétendent  être  reconnus  et  traités 
comme  tels,  et  que  le  Jugement  qu'ils  prononceront  à  ce  sujet  sera 


1)  Noirs  avons  plus  liiul  p.  85.  note  1. 
^ue  les  Grtcs  inzunlhis  s'.)|ipeli)ient  rux- 
«itawt,  et  voiitaienl  qu'an  les  appelât  iZiN 
mains» 

2)  Voyez  I  Ni'Ç  hr.ul  p.  85. 

3)  Voyet  pius  haut  p.  88. 

4)  Deux  fois,  sous  le  règne  4e  l'Empereiir 
Jemm  CmnitiaKtènt^  la  CoIdmIc  n  trauve  en 
état  de  guerre  avec  la  capitale  de  V Empire^ 
el  deux  fois  clic  fut  victorieuse.  (Voyez  plus 
h»vï  p.  89.)  Nous  avoas  dit  p.  8S.  que  les 
fréqncttUs  conietlatiou  avec  les  FcaitietUy 


les  Pisans  et  les  Génois  ^  qui  souvent  rcla- 
tcrenl  ea  hostilités  euvertes,  et  causèrent 
nne  grande  cfluiien  de  seng,  «vaîent  rendu 
iadispenseble  un  système  «  ouiplet  de  défense 
pour  !ps  Génois  établis  à  Galaia;  ils  solli- 
citèrent et  obtinrent  des  Empereurs  ta  fa- 
eult^  de  protéger  leur  fimbourg  par  dee  m»- 
raXti^  des  leiuv  (qui  existent  en  partie  en- 
core aujourdliut)»  de* /ewM  et  des /«rlj^ 
calions, 

5)  Voyez  un  extrait  <ic  co  iicglcmcut  dans 
V Appendice  tous  le  J4e>  XII» 
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défioilif;  que  lei  Sapientes  demnl  à  cet  effet,  se  rénoir  iehaiiae 

fois  qu*il8  en  seront  requis  par  le  Poâesint^  et  que,  dens  le  cas 
que  Fuii  ou  plusieurs  d'enlrc  eux  fussent  empêclu's  de  vaquer  à 
celle  fonction,  il  appartiendra  au  Conseil  des  vingt -(/natre  iIc 
cheisir  un  on  plusieurs  Suppléants  $  —  que  le  Podestat  ne  fiourra, 
pendant  Jt  durée  de  sa  Magistrature^  intenter  aocune  action  contre 
VEnywew^  dans  une  ajfoire  persfnmdhi  sans  qoe  cependant 
oette  clause  doive  le  frastrer  de  la  focellé  de  faire  valoir  ses  droits 
cil  tems  el  lîen;  —  que  les  conlcslatîons  entre  Génois  et  Grecs, 
ou  autres  sufets  de  TEinpîre^  dans  lesquelles  les  Génois  sont  les 
demandeurs)  devront  être  jogées  par  deux  Juges  spécialement  as- 
•eraientds,  que  V Empereur  ttommem  à  cet  effet  sur  la  demande 
%  dn  Podestat  $  qne,  dans  le  cas  oh  les  denx  Juges  grecs  ne  rcn. 
draient  point,  anx  fours  et  heures  d*usage,  Jnsti<»  anx  Cfénoie^  en 
que  la  diffcrence  des  deux  idiomes,  grec  el  italien,  les  empéelierait 
de  juger  saîtiement  la  question  ,  le  Podestat  pourra  s'adresser  d?- 
rectement  à  Xlumpcrcur  pour  demander  que  Tailiaire  soit  jugée  et 
teminée  dans  les  règles  du  droit;  que  la  sentence  prononcée  dans 
ce  dernier  cas  par  Y  Empereur  en  personne^  oia  en  sa  présence^ 
par  ses  Offieters  de  Justice,  sera  définitive;  <—  qoe  le  Podestat 
sera  fcnn  de  se  conformer  strictement,  et  de  veiller  à  ce  que  cha- 
cun se  conforme  de  même  aux  disposilions  du  Reniement  élabli  par 
le  Conseil  des  Anciens  pour  rudministraliou  de  la  Colonie,  sous 
peine  d*uoe  amende  de  cerU  livres,  laquelle^  d*aprcs.les  circon« 
stances  et  la  décision  du  Podestat  de  Gènes^  pourra  être  élevée 
jusqu^à  ndUe  Ueres, 

Le  Podestat  de  Péra  avait  la  surintendance  sur  toutes  les 
Colonies  génoises  qui  n^étaient  point  subordonnées  au  Consulat 
de  Cajf  a  *). 

Les  traités  entre  la  République  et  VEmpîre^  des  années  de 
127$^  1304,  1352  et  1382,  confirmèrent  et  étendirent  même  les  an* 
dens  privilèges  des  Génois  %  Il  fut  stipulé,  par  rapport  à  la  Ju* 
Hsdietion,  que  le  Génois  qui  offenserait  on  su/et  de  VEmpereur, 

ou  lui  ferait  lorl,  serait  puni  par  le  Podt\stnf^  seloti  la  gravi  le  du 
délit  et  la  teneur  des  lois;  si  le  Podestat  réiusâil  de  punir  le  cou- 
pable, ^Empereur  aurait  la  faculté  d'iniligcr  à  ce  dernier  un  chàtU 
ment  comforme  aux  principes  communs  d'éguité 

1)  Voyet  plus  haut  p.  404.  3)  Ihidem, 
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Le  BoyIe  on  Consul  vénitien  à  Tyr,  en  en* 
^^J^'ir»^"*"*        «  fonetions,  était  obligé  de  prêter  le  «er- 
m)  Kapi»«r(s  avec  1m  ment  suivaiiti  ^Jc  Jute  sur  les  ËTattisiles,  qne  je 

Prioces  chréliew.     ^  ^.^^^J  1,^,00^  JlMtîee  à  tOOe  OeOZ  ipiî  BOnt  SOI» 

/.  CmsuIs  vé.iti.as,  ^^^^  jurisdicfîon  vénîtîenne  à  Tyr,  el  à  tout  ceux 

„qHÎ  coiiiparaiirunt  devant  moi,  selon  les  us  et 
„eoatoine8  de  la  Ville,  et  s'ils  n'en  avaient  pas  corjuaissance,  je 
„M  léglerai  aor  ce  qui  me  paraîtra  juste,  et  sur  ce  qui  me  sera 
„ allégué  par  les  parties'*  0* 

Bmiêottin  IV ^  Comte  de  Zi^wH^  aeeovda,  en 

U.  ensuis  pîsan.,   ^^^^^  j^^^  ^  ^^^^^^^  d'aVOÎr  loUP  pTOpte 

4  ï»«F»»«-  ^^^^  Justice  dans  la  Ville  de  THpf^i,  et  d'y 
plaider  iauies  leurs  causes^  le  meurtre  et  la  trahison  crcepiés  ). 

Conrad^  fils  du  Marquis  de  Montf errât  ^  ac- 
oJrHwt        eorda,  en  1188,  à  la  Confrérie  de  marchands  pi- 
Htfttliiftf,  ,  appelés  les  Humbles^  le  droit  d'avoir  des 

*  Cours  de  Jusiice  dé  toute  espèce^  et  dTétre  jur 

gts  d'apiès  leurs  propres  lois.  Le  diplôme  porte,  que  UaPismu 
ne  pourront  être  ciiés  en  Justice  que  devaul  leurs  prières  Ihibu* 

noux  an  devant  leurs  Consuls 

En  1190,  les  MarseiUaU  oUlinrent  do  Guy  de 
^îiawtiïur    LuMiffum  le  droit  de  se  faire  rendre  Justiee  par 
à  8«ut.J»aB    des  Consuls  on  FicouUes^  étaUis  à  Saiat^ean 
tfAcfc.       d'Acre^  qui  prêteraient  serment  entre  les  maîns 
du  Roi^  et  qui  exerceraient  la  Jurlsdiction  civile  ei  CFindoeUe, 
à  l'exception  des  cas  où  il  s'agirait  de  vol^  àhomieide,  de  trahi^ 
son,  de  viol  cl  de  fana;  monnayage,  lesquels  étaient  expresse- 
ment  réservés  à  la  Cour  royale.   Ces  privilèges  leur  furent  con- 
firmés  par  les  saccessenrs  de  Guy  de  Lusignan 

En  1226,  Thomas,  Comle  de  Sàvoie,  Vieaîre  de  FEmpereiw 
Frédéric,  Uui  de  Sicile  cL  de  Jérusalem,  accorda  aux  MarseiUeds 
le  privilège  d'clablir  à  /l^r^r  et  en  Syrie  (ainsi  qu'en  Sicile,  dan» 
la  Powi/e  et  dans  la  Marche  d'Aneone)  des  Consuls  jouissant 
d^nne  Jurlsdiction  complète  sur  leurs  Compatriotes  0* 

Jean  d^Ihelin  accorda,  en  1223,  aux  3Iarscillms  le 
*  privilège  d'avoir  des  Con&ds  pour  la  décision  des  diffé- 

1)  V.yex  if\M  haut  p.  «.  *)  Voye»  0ms  baut  p.  1». 

«)  V»y«  0M  I»*»»  P-  ^'2-  /W<l«ii. 
'5)  V»yw       bwk  p» 
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rends  qui  pourraient  oaiirc  entre  eux,  ne  se  réservant  que  la  con- 
naissance du  sang  et  de  Vhomivide.  Ce  privilège  lut  saoctioiméf 
en  1230,  parle  Pape  Grégoire  1X% 


Par  le  Siaiui  de  Marselïïe  (De  ContuMhmt  exira 

consiitucndis)  il  était  défendu  aux  Consuls  de  prononcer- aa- 
cun  Jugement  S(//ts  Paris  de  leurs  Conseillers  les  sentences  des 
Consuls  étaient  exécutoires^  même  en  cas  dappel  devaut  le  HeC" 
teur  de  Marseille^  qui  avait  le  droit  de  prononcer  en  dernier  res* 
iorL  Lee  Consmis  ayant  jugé  ana  ehoae  de  Tavis  de  leurs  Cou* 
tdBerêj  il  leor  était  interdit  de  réformer  leurs  sentences.  Si  les 
Conguls  condamnaient  an  ComéSler^  Taffiiire  ponyait  être  appelée 
devant  la  Commune. 

h)  napportt  av^f.  îrt     Aladin^  Sultan  ^Jcone^  stipula,  par  le  traite  de 
Princet  mus  I  n  in<.  1219,  que  sî  dcs  contestations  s^élcvaient  entre  des 
/.  Cands  véDiii.a,,  fr^igf^  et  des  i;€ns  d'autres  IVaiions  latine*^ 
«loone.       leiies  qae  les  Pisant  ete.,  elles  devaient  être  ja* 
gées  par  ies  pias  probee  d'entre  les  Pentiiens^  excepté  les  cas  de 
blessures  cl  de  meurtres^  et  en  général  les  délits  criminels^  dont 
il  86  réserva  la  connaissance  privative  à  lui-même.    Les  p^éni» 
tiens  de  leur  côté,  s'engagèrent  à  user  de  réciprocité  dans  leurs 
envers  les  3frtsuJmans  d'Icône 
,  En  1229,  les  Fénitiens  obtinrent  du  Sultan  Melei- 

AH  le  droit  d'avoir  dans  Àlep  une  Cour  et  un  Baylef 
qui  seul  prononcerait  en  cas  de  eoniesiaiion^  de  rixe  et  dMom». 
cide.  On  stipula  que  le  huuU  de  chaque  semaine,  VEmir  *)  sié- 
gerait pour  faire  droit  aux  réclamations  des  f^éniliens  contre  clàO' 
cun  (probablement  des  Indigènes)*). 

^  £n  vertu  de  la  nouvelle  organisation  que  les 

Consuls  de  Irv  mer  de  Barcelone  donnèrent,  en 
138^  au  Consolai  catalan  établi  à  Damas  Oi  >l 
fîzt  statué  que,  dans  les  cas  de  contestation  entre  le  Consul  et  im 
ou  plusieurs  marchands^  le  difTércnd  serait  jugé  par  des  AibUres 
que  les  deux  paities  litigaatcs  oboisiraieai  parmi  la  classe  des 
marchands* 

1)  Voyez  plus  haut  p.  ISl.  p.  XLVIII.  note  *.  et  T.  II.  Liv.  11.  Cliap.  i. 

S)  Voyez  pla«  haut  p.  411.  ntte  X  8«et  III.  Art.  T.  Espagne  h  drms9m  4. 

3)  Veyez  plus  haut  p.  410.  p.  227.  notes  4.  ef  *. 

4>  Voypt  plus  hittt  p.  31.  6)  Voyez  j  lns  haut  p.  31. 

5)  Voyez  T.  1.  fiu  aianutlf  Appendic*       7)  Voyez  fl\u  haut  p.  296.  267,  at  p.  417. 
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C.  Dmu         ^  Cfypre,  le  Bayle  de  FMse  d«v»it  rendre  Jus- 
4»  Gkypr*.        aox  wfeis      Roi  (saut  doute  dins  le  cm  oil  ils 
/.  c.a«uis^  eemieiil  lésés  psr  des  FMêim^ê)^  el  s'il  ne  le  fsisiiil 

•mi  ^^^^  .|  j^^^  ^^.j^  permis  d^avoir  recours  au  Roi  *)• 

Les  Rois  de  la  famille  de  Lmignan  accordèrent  aux 
^%éu9î!^    £r^»OM  le  privilège  d'établir  des  Consuls  et  des  FicC' 
Consuls  dans  Tile  de  Cl^pre  svec  les  drwU  /mnsdiC" 

£a  1347,  les  Cgiahns  créèrent  nn  Conaûài  dans 


^citaïaa^'  PUe  de  OSi/^r^,  la  JàHsdiciiw  doqnel  s'étendait  égale- 
ment  sur  le  Royaume  irAr-niénie,  dont  les  porls  de 
commerce  éfaicnt,  à  cette  époquC}  2w'se  (i'anciemie  capitale  de  la 
€^i€ie)  ei  Alexandretle 

^  ^       Ut  trailé  de  1201,  entre  la  B^/mbHçme  de  Feuise 
Ar»éaifl.  cl  le  Somerain  de  VArménie,  conflnné  en  1245,  stip 
tonib     pnle,  que  s'il  y  a  conicststion  on  discorde  entre  denx 
véaiiieai.  y^j^^i^j^g^  \^  Cour  du  Roi  choisira  une  personne  hon» 
nête  de  leur  A  ni  Ion  pour  les  mellre  d'accord;  si  la  contestation 
est  entre  F énitien  et  Arménien^  et  en  cas  d'homicide^  les  Juges 
de  /»  Cour  i/#  Roi  porteront  la  sentence  $  et  si,  dans  une  querelle 
on  contestation,  personne  de  leur  ^aéion^  ne  Tonlait  les  juger  et 
les  réconcilier,  YJrckenêçue  sens  Juge  et  ArUire  *). 
E,  Daa»  lEaipife  de         Constd  de  Fcnise  établi  à  Tréidsonde^  éUit 
Trélii«oade.      assisté  dans  ses  fonctions  par  den.T  Conseillers 
CauMlt  véAitiens,  pfrinuneîits<i  qui  devaient  être  pris  parmi  les  Ao- 
a  Trebi»*nde.    ^^^^  vénitiens.   Le  refus  de  remplir  la  Charge  de 
C^meiUer^  à  moins  d^empéchemcnt  légal,  était  puni  d^nne  amende 
de  tride  cents  aspres*  Lorsqn^il  n^  avait  point  de  NMe  ifénU 
tien  dans  le  Déparlement  do  Consul^  ee  Mapsirai  ponyait  agir 
de  sou  propre  Chef  (tune  Coiisul  per  se  sohun  c.rcquatur  et 
ciat  Regimen  suum  et  sîbi  cominissa)^  mais  daiLs  ce  cas  son  pou- 
Toir,  en  matière  d^administrcUion^  était  teilemeni  limité,  qu'il  ne 
ponvait  disposer  de  plus  de  cent  aspirée  pour  aucune  des  dépenses 
publiques  dans  le  courant  d*nne  année  *).  Toutes  les  commissions, 
directions,  ordonnances  etc.  de  la  part  dn  GoumaiiememJt  étaient 

1)  Voyez  plus  haut  p.  33.  5)  Nous  a^oas  compris  dans  cette  Srctiom 

2)  Voyez  plus  haut  p.  92.  le  trcs  petit  nombre  de  notions  qu'il  nous  a 
S)  Tsyes  phis  kaiil  f*  2S7.  M  paniUe  <fe  i«e««illir  m  VJdmlmsirm- 
4)  Ttyts  pl«f  haut  p.  M.  lia»  du  mtmif  dti  ComutkiU, 
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wére»sét9  au  Bayle  eé  à  ses  ConseHlers  (Bn^ulo  pel  CantmU  eè 
ComUiarUs), 

Dans  toales  lei  affaim  dVn  intcrét  majeitri  qui  coneernaienl 

'la  CommaDaulé  entière  des  raarehmds,  un  liien  lorsqoll  t'agissait 

d'une  dépense  extraordinaire,  le  Consul  était  tenu  iraisscmbler  le 
Comeil  des  douze  ^  et  les  resolutions  devaient  être  prises  à  la 
majorité  des  Toix»  sicuê  siùi  ei  suo  ConsUio  wei  aio^'oti  parii 
videbiiur 

D*aiiciiuiB  doenmenta  proimnt  q[uo  le  Consvi 
tien  à  Sinope  (ainsi  ifae  celai  de  Damas)  se  faisaU 

assister,  dans  les  occasions  impoiiaulcs,  pur  un  Conseil  de  douze 
membres^  pris  probablement  parmi  les  marchands  vénitiens  ([ui  ré- 
sidaient ou  ^éjouruaicnt  dans  celte  Ville.    Un  de  ces  docuiueuts 
cenUant  nne  délibération  faite  par  le  Conseii  des  doute  dans  Vé^iae 
de  Notre-Dame  i  Sinope  *). 
F,  Chi^»  les  Ta  la  r  s         ittMé  do  1383,  eolre  la  RépMiqne  et  le 
«fo  U  mer  N»i«a.   Khan  de  Solgai  ou  Soudai'^  8*exprime  sur  les 
L  CwMvIs  véaîtitn»,  contestalions  entre  les  f^énîliens  et  les  Grecs  de 
i  »«Mdak«      1^  manière  suivante:  „•$■/  quelt^ue  Vénitien 
„arfati  une  coniestation  avec  quelque  Romain  (Grec),  le 
^Seigneur  de  Solgat  ei  le  Consul  'prmMmcendenê  là-des- 
nsusf  ei  si  les  vôtres  a/etâeni  quelque  chose  à  réeiamer  de 
^^quelqu'un  de  cet  Empire^  ù»  de  quelque  Romain,  le 
f^Seigncur  jugerait "  •). 

Le  Consul  établi  à  Tana,  exerçait  le  Pouvoir  j'urîs» 
dictionncl  de  la  même  manière  que  le  Consul  de  TrJbi* 
sonde*).  11  ne  pouvait  se  rendre,  même  dans  rexereice  de  ses 
devoirs,  k  la  Résidence  impériale*)  (àW  OrdudeU  ImperaioreJ^ 


k  Ta  lia. 


.  i)  Murim^  U  «.  T.  IV.  Lir.  1«  Chap.  IX. 

f,  92.  93. 

3)  Voyez  i\»n%  les  Addutdu  i'adtiitioa  à  la 
p.  34.  JJi-pftinjÇ  y  1*  «•  T.  IL  IfoUt  et 
éeUAvinememi*  p.  — •  Filiasi,  Sagm 
gio  suW  anth  o  cominercîo  de'  Vmezianl 
Port.  I.  —  ^Vnrin,  1,  Ç,  X.  IV,  Liv.  I. 
Chap.  IX.  p.  1)0  91. 

3)  Voyez  ploi  haut  43> 

4)  Jra#j«,  h  c.  T.  IV.  LSv.  I.  Chap.  IX. 
p.  92. 

5)  Le  trailc  de  1287  entre  les  yeuitUiis 
•I  Cuiehmury  Kh«n  de  la  Ville  4e  Soudai^ 
lel^il  Mt  rapporté  par  Marm  (T.  VI.  Liv.l. 
CJMp.  V.  p.  71.  .n.),  parte  la  f«««eripti«ii 


suivante  :  Daio  In  Lùrd»  la  i»  mese  de 
^yHhnal  di  Xt'.*'  fUr.  Drpping^  en  «lonn.uit 
la  tradiirllon  de  ce  traité  (T.  H.  Qiap.  VilL 
p.  lO'J  )  dit  <-galaiiirnl:  m^Hmmm  à  Lord»  h 
t5  du  mom  dm  &mmL  **  On  ilevrail  crMc« 
que  Lordo  était  le  nom  d*une  Ville,  maïs  tel 
n'est  point  le  cas.  Lordo..  .tu  lifii  Hi'  VOrdoy 
est  un  des  nombreux  Enuta  liunt  t'uu%rage 
de  Marin  feumille,  et  par  liatard  cat  Rrrti» 
iitm  s'est  glissé  aussi  dans  Pexcellebt  ouvrage 
df  Mr.  Dfpft'tu!^.  I.i's  T<!ffir\  »'t,iiinnt,  et  sont 
eiicort'  di\ii>éseu  //orties oujK/ianats (grand 
petite  €t  mvfyttme  Hurde^  Herdé  éPor  etc.)* 
La  Baderne*  i»  l*£jMpwrcw  dn  TaHtrs 
Mdpdudtt  e«  KapieM»^  était  vmm  ternie. 


Digitized  by  Google 


Sect.  IIL  h 


OB  à  celle  d'un  des  Généraux  on  Minisires  de  YEmperoir^  aw 
•Tràr  obiemi  raaMoUmeiit  préalable  da  Conseil  des  douze» 
„  ^    ,    ,    .      Om  Ttt  que  Ten  la  fin  da  XIII*  siède  les  €^ 
4  Caffa.  fondèrait  «ne  cwoiti^  ft  Caffa^  qui  devint 

bienlùt  si  peuplée,  si  liclie  et  si  puissante,  qu^on 
rappela  le  ]}etU  Constantinople  *) ,  et  qui  prit  ua  accroissemcut 
tellement  rapide,  que  peu  d'ABBées  api-ès  sa  foodaiiotti  elle  fut  déjà 
en  état  d^expédier  me  eseadre  pour  venir  au  acoom  de  TrifioU 
de  ^r^^  nenaete  par  le  ifolfioit  d^Égypie  % 

Cette  C&hnie^  gonremée  par  la  Métropole,  était  entî^rcamit 
indépendante  des  Souverains  taturs^  auxquels  la  République  de 
Gênes  ne  payait  qu'un  faible  tribut  annuel.  Les  Génois  établis  à 
•Cmffa^  n'y  existaient  poiot  comme  Etrun^ers^  en  vertu  de  couces- 
iions,  mais  comme  Propriétaires^  en  vertu  d'un  marché  formel 
eendo,  en  1262,  entre  la  Commnauie  de  G^et  et  OnoA»  Prisée 
t&iar^  qui  lai  veodit  le  territoire  qa^elle  employa  k  contlrolre  des 
maisons,  des  magasins,  des  boutiques,  enfin  une  Paille  entière^  munie 
de  bonnes  fortifications,  et  dix^huit  villages^  plus  ou  moins  consi- 
dérables. Toutes  les  aHaires  administratives^  judiciaires^  poliii- 
ques  et  miiitaires^  cammerdaies  et  maritimes  de  la  CMnut» 
étaient  dirigées'  par  on  Constd^  ammeUement  éla  à  Génetf  et  en- 
Teyé  &  Cajfa.  Ce  Constd  était  assisté  dans  Texerciee  de  ses  fboo- 
tiens  par  des  Magistrats,  portant  le  titre  de  Syndics^  de  ConseU- 
1ers,  de  Châtelains^  de  Capitaines  des  partes^  des  mw  ailles  et 
des  forets^  nommés  en  partie  par  la  Uépublique^  et  en  parlic  par 
les  Colons. 

Le  Réglemeni  pabiié  en  131^,  penr  l'Administration  des  Co/o- 
génoises,  sous  le  titre  de  Staiuii  di  Gazaria  %  perte»  entre 
antres  Articles,  rangés  sous  cinquante- neuf  Titres,  les  dispositions 

suivantes,  {oucbaul  1  exercice  du  Pouvou'  jurisdiciionnel  dont  le 
Consul  de  Cajja  était  iovesU.    Lorsque  le  Consul  enlicia  en 


n*minée  dans  la  Innpie  mongole  OrJo. 
{Schoell,  Cours  dl.ist.  T  M.  Liv.  IV. 
Chap.  W.  p.  176.)  Les  Italiens  ont  r.iit  de 
ce  mot  Orda^  le*  Fnnsais  Hwit  «te.  (C«m« 
patM  |MMr  !«•  iliCeranlts  éty«Ml«gia« 
ifsrrftf,  n^quef  ort^  Dîrt.  étymol.  T.  I. 
p.  421.  —  Noël  et  Carpentîer^  D'ict. 
itymoL  1.  1.  p.  76B.)  L'Orda  dtW  Impe- 
nlwrtj  s'élirit  d«iic  autr»  rliôte  4|ue  1»  Cmip 
•«  TEaifcmir  avait  établi  sa  réiidtaca  (Ht 


tenu),  et  c'est  là  sans  douta       lai  caaclv 

le  tr.iité  avec  les  Vèniiietis» 

\)  Voyez  plus  haut  p.  42.  et  101. 
2}  V«y«B  plus  luHit  p.  IOI*-tQSi 
S)  1^  Trikwul  U  ta  R»matù€  fui  vimS 
en  1413  à  celui  de  la  Gazar'ic^  .luqncl  rtairnt 
déférées  depuis  lors  toufcs  tes  flff.iiits  rcia- 
tî%'es  au  c.omiiicrce  de  Coiutuutiuople ^  et  à 
aahii  da*  CoêoHh*  om»lalr«.  i&woi.  Serr^j 
U  c.  T.  UL  Uv.  VL  Chap.  Ul.  p.  9t.) 
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Lit.  n.  Cmp.  ]I« 


dbtrge  OB  féamln  VasÊimMe  générale  (te  maiFeianii  génois 
établit  tor  les  liens)  à  laqndle  U  apparliendr»  dWni  let  «iiiff- 
quatre  CmuMen  (formant  le  €^9mseii  do  Cmuul)  ;  le  Consul  oe 

pourra  point  assister  à  celle  élection;  —  les  mns^t- quatre  ^  tiaut 
clos,  procéderont  à  leur  tour  à  rélcctioii  d'un  Coinilc  spécial  (Ufi- 
zio  specietlej  eemposé  de  sLv  membres^  le  Consul  jugera  les 
eottteatalÛNM  jierlées  devaol  een  TriboBaf,  sominaireineot  et  de  pimw  / 
«—  il  M  povnra  point  délibérer  anr  les  aliaîrea  polîliqaei  pnnt  IW 
eiffanee  des  vingt-quairei  TappralNition  des  êix  sera  néeesssire 
ponr  éloigner  de  leur  poste  les  Contrôleurs  (Censori)^  lesquels  de- 
vront éire  présents  chaque  fols  qu'il  s'agira  défaire  1  iavenlaire  des 
biens  formant  la  succession  d'un  Individu  décédé  ob  intestat. 

Un  antre  StuM^  de  l'an  1403,  formant  qnatre-vingt  diz^bnit 
CbapHre»,  détermine  i[nels  seront  les  CotÊsnhtiê  dont  la  Nomina- 
iien  appartiendra  à  la  RéfM^fme^  et  qn^  seront  eenx  dent  ponr- 
ront  disposer  les  Magistrats  de  Caffa  ;  —  il  est  ordonné  par 
ce  Statut  que  le  Consul  de  Caffa  devra  tous  les  mois,  faire  în- 
TÎter  au  sou  du  Cor  et  par  le  Crîeur  public,  tous  les  Nationaux 
•t  Étrangers  qui  auraient  à  se  plaîtuli  e  d*un  des  Officiers  de  la 
■Gazarie,  à  se  présenter  devant  le  Tribunal^  afin  de*  oonnaitre  de 
lenrs  plaintes  et  de  lear  rendre  Jnsltce;  trots  fois  Tan,  le  Cmismlf 
le  Conseil  des  ringt-çuaire  9i  le  Comité  des  sia:^  s^ad joindront 
vingt  des  habitants  les  plus  liounètes  et  les  plus  probes  (dci  mi- 
gliori  e  piii  sinveri  hahitanti)^  avec  lesquels  ils  éliront  daus  chO' 
que  lieu  de  leur  Jurisdivtion  un  homme  probe,  inteUigeot  et  iidèlei 
lequel  sera  chargé  d'examiner  Télat  des  forlifications»  et  la  mmdkre 
tFagir  (il  procederej  des  JH^tgistrais^  tant  envers  lenrs  Subordon- 
nés qn'envers  toute  autre  personne 

Établissement  de  Caffa  ayant  ainsi  tous  les  véritables  carac- 
ières  d'mic  Colonie  gouvernée  par  lu  Blétropole^  ne  saurait  être 
rangé  dans  la  catégorie  des  Consulats  au  Levant,  et  nous  nous 
bornerons  à  remarquer  que  toutes  les  Fttctorerie^  fondées  par  les 
Géui^  à  VEst  de  lu  Crimée^  ressortissaient  du  Consul  de  Caffa  *). 

Noos  avons  déjà  dit,  p.  104.,  que  les  Génois  en  Crimée^  ad- 
ministraient la  Justice  avec  tant  d'éqfiilc  cl  d'inipîirlialité,  que  les 
Tutars  eux-mêmes  se  soumircut  spoutanémeut  à  leurs  Tnbuuaux} 

i)  Vfye»  pliM  haut  p.  400.  Z)  \oytt  plat  haut  f,  407. 

9)  CM  Strmi  T.  IV*  AiwOTivIV^p.lOS 
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Sicr.  IlL  L  M» 

aiM  Cimr  dé  Jmtihe^  oomBée  1«  Snt^eau  de  h$  campagne  (VJU 
sio  delltB  campagna)^  était  spccîalcaient  chargée  de  juger  les  coa- 
testalions  entre  les  Tainrx.  qui  paissaient  leuiâ  troopeanx  daiia  les 
cajupagae»  adjaceutcs  au  territoire  occupe  par  les  Génoig. 

G  En  traite  de  l^â^  entre  la  RcpubUquc  dé  Vénise 

•  B«i|t«Tie«  d  le  PrUtee  iaiar^  qui  perlait  le  tilie  dUE^Mrw  dé 
/.  c*BMb  JBa^onty,  stipule,  reletiTement  au  rapports  fu^Mmiréê 
TeBiti«As.  f^eniêiens^  que  le  père  ne  répondra  pas  des  mé* 
faits  du  fils,  ni  le  fils  de  ceux  da  pc>rc;  qn*on  ne  pourra  point 
mettre  les  scellés  dans  les  maisous  des  k  éniiiens^  ni  en  enlever 
des  4^ta  eoaiaia  npige  d*aue  oréanoe)  avant  d'aveir  en  leoema  an» 

Par  le  traité  de  1387,  le  Prince  Inilgare»  Juanehué^ 

//.  CiMuis  ^j^^Qg^n  i^  reoevoir  nn  Cmumi  eàutis,  qui  exereerait 

dâii8  toute  lia  pléijitaUe  la  Jui-isdictîan  en  nialièies  r»« 
vUeM  et  crUttineUes,  On  stipula  qu'aucun  (rrnois  ne  serait  respon- 
sable des  mé&iits  d'un  autre  Génois^  et  qu'aucun  Génois  ni  aucun 
Bulgare  ne  teraicnt  admis  à  déposer  en  Justiee  comme  témoin,  dana 
dei  oentcstations  dans-  lesquelles  serait  impliqué  nn  GénaU^  avani 
d*aToir  prêté  serment,  dans  les  formes  requises  et  nsnelles 
ir.  Eni^gypte  Nous  Irouvtiiis  tlans  le  traite  de  1238,  entre  la  Htf" 
ConsiiU  publique  de  F'enîse  et  le  SulLnn  Melck-ci-AdcJ^  le 
veuiifen»,  j^j^g  fictaillc  qu'oQ  post^èdc  sur  le  couiQicrce  de  k'^ctme 
4  Aiexaadrie.        VÉgypêét  Ics  stipulatious  sulvautes :  mainUen  a« 


mégÊO&tk  des  marchandises  bypeâiéqnces  à  des  Fétdiiétkê^  el  fii- 
enllé  de  s*en  remettre  an  Ju^e  de. 1a  tmve  en  cas  de  contesta- 
tion; —  aucun  F'eniticn  ne  ponm  être  retenu  on  pâlir  pour  le 

mal  qu'un  corsaire  aurait  fait  à  un  Sarrasin;  —  quanti  un  f^éni» 
tien  aura  une  conteMation  avec  un  Chrétien,  le  Consul  décidera; 
si  la  queielle  est  avec  un  Sa/radn,  ce  sera  au  Juge  du  Ueu  û», 
{nreneacer;  —  s'il  est  lait  quelque  tort  à  nn  Fénitien  il  peum 
véelaraer  auprès  dn  SuUim$  —  il  ne  sera  (ait  aucune  Tiolence  aux, 
Véniliens  tenus  à  prêter  serment  au  sujet  d'un-  fait 

Par  le  traité  de  1303,  confirmé  cii  1335  cl  en  1361,  il  fut  sta- 
tué que»  dans  le  cas  d'un  tort  fait  à  un  /  r/dlien^  si  le  Consul 
)uge  à  propos  d'adresser  ses  réclamations  au  trône,  le  Kadi  aera, 
tenu  de  lui  donner  une  lelire  de  créance  pour  le  SuUan 

1)  Voyez  pîus  haut  p.  45.  3)  Voyex  plus  haut  p.  63. 

2)  \ojei  plus  haut  p.  109.    -  «J  Yoyes  p|«t  kant  p.  63.  €1. 
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I^ii  CmneU  de  douxe  ftsnmsmê  était  ad|Mt  m  CwmUé^Ah* 
xtmàrie,  €e  Comdl^  nialHité  tiitant  pour  Molager  k  Cmtmd  «t 
réclairer  dans  dca  affaires  épineoses,  que  pour  empédiar  dea  ada 

arbitraires  de  sa  part,  n^élalt  point  permanent;  les  douze  person- 
nct  qui  le  formaient,  dcTaîent,  pour  chaque  délibération  être  éiiu 
par  le  Consul^  parmi  les  marchandé  wniitens  résidant  à  Ak* 
jtmidHe,  Une  ardannanee  daa  Pr^^aâi^  da  3  Ma»  151$,  atataa 
qae  la  cbaiz  diîi  Cmund  ne  penita  Waibar  sur  penenneg /anU^ 
êoni  dl*mn  wahine^  ni  avr  dea  personnes  qui  se  tnmreraieni  en 
rapports  intimes  d'une  nature  quelconque  avec  lui,  mais  si  le 
■ombre  de  marchands  vénitiens  résidant  à  Alexandé'ie^  ne  s'éiève 
poini  à  douze,  tel  autre  nombre  que  te  Consul  pourra  réiiaÎTi  aat 
fin  pasr  délibérer  léf^alement  et  valideoieat 

li^erdonnance  dea  Pregadi^  da  19  Septembre  1545,  llabltt  que 
le»  arrêtée,  relatifii  &  la  Nwdnaéian  des  Employés  du  Consulat, 
aiusi  qu'à  loulc  autre  affaire  majeure,  devront  tire  pris  de  coq» 
cert  par  le  Consul  son  Conseil;  que,  pour  prendre  un  ici  arrêté, 
il  ftudra  le  suffrage  des  trois  quarts  au  moins  des  votants  (H  trc 
fmarii  deUe  baliaiie)f  et  qne  le  Ckmstd  et  aan  ComseU  aerçat 
tenus  d'en  laire  lear  rapport  aux  Pre^tM  *). 

Une  erdorniaoce  du  même  Tribonal^  da  14  Jaillet  1499,  atatae 
que  tout  ^n\Q,i  vcni il cîi^  quel  que  soit  son  état  ou  sa  profession,  qui 
divulguerait  au  préjiidice  de  la  République,  soit  une  délibération 
eu  résoiuiioa  prise  dans  le  Conseil  du  Consul,  soit  tout  autre  fait 
eo  drcoBataoee,  sera  banni  du  territoire  de  la  RépuèH^fue  daiia 
tante  flon  eztention  eanfineiitale.et  maritime^  qa*il  ne  pourra  être  lecn 
dans  aneon  navire  vénitien  armé  on  non  arme,  qu'il  aera  déebn  de 
tous  ses  biens  prcsciils  et  h  venir,  et  que,  si  on  peut  se  saisir  de  sa 
personne,  il  aura  la  langue  coupée.  On  arrêta  en  méine  tems  que 
cette  ordonnance  des  Pregadi  serait  proclamée  sur  ie  pont  de 
Mdio  (suSe  scale  di  RiedêoJ,  et  insérée  dans  toutes  les  Insime^ 
Hons  des  Consuls  et  ^ce-Consuls  (néUe  Cammissioni  de*  tuHi 
i  Rettori  nosiri  da  mar,  ConsoH  ei  Fice-CensoU  n&siri).  Les 
Avogddori  di  Commun,  les  Day  les,  Consuls  et  Ficc-  Consuls^  les 
Capitaines  des  galères  ou  vaisseaua;  de  guerre,  et  en  général 
tous  les  Officiers  de  la  République^  étaient  cbai^gés  do  faire  exé- 
cuter cette  ordonnance 

1)  fFllhcn^  1.  c.  p.  10.  3)  PFilkcn^  ubi  supra* 

7)  mtken,  l  c.  p.  11* 
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Jm  StÊbmmtkm  f  ue  dkMMtaJaieet  h$  Ctmmbi  9mi  povr  des 
âirpeme»  eariraeréitMUres^  soîl  poar  â^étuires  beêûint  da  Congolais 

ne  pouvaient  cUc  allouccs  que  par  le  Collcgium  ma^mficorwth 
Domînoruttt  ipimquc  sajncntwn  auper  mcrcaturh^  de  conceii  avec 
ies  Provediimi  de  tutii  ire  U  Cotihid     (inaffdfici*  DiMdaiê 

îjf  Ponvoîn  dn  Comul^  quant  à  l'adninlstnitioii  da  Céiiim^ 
ma  ét  Ut  €Mtêe  dm  €2tmâ»lmif  étaîenl  •in^ièrcneiil  rcsUdiits. 

I/arràt  dea  Pregadi^  du  29  Mai  U06,  établit  un  contrôle  très  sé* 
Tire,  en  ordonnant  que  le  Conseil  des  douze^  qui  assistait  le  Con- 
sul^  éiiraU  deu:v  Trésoriers  (Camef^imgkiJ,  qui  auraient  cUacua 
mme  clef  de  la  caitae  (cuffiaejf  et  qui  noteraieut  sur  le  régislre 
f^uari€rittmj  toniee  ka  reoaltei  et  dépenses.  U  fiit  ordonné  ep 
même  tans  que  le  Coêiima  ne  pourrait  être  levé  que  snr  un  arrêta 
du  CotiMeU  des  dome  ') ,  et  que  toute  ebntruTentlon  &  eelie  on- 
donnance  de  la  pari  du  Consul  ou  des  Trésoriers  %  serait  puuie 
d'une  amende  de  dix  bcsaus. 

Uoe  ordonnance  des  Pregadi^  du  13  Octobre  1&2S,  dcterminfi 
qfue,  pendant  toule  la  durée  de  sa  gestion  triennale^  le  Cotmd  no 
pourraîl,  pour  ^entretien  et  la  réparation  de  U  Fomie  et  des  li4lip 
nentfl  qni  en  dépendaient  (m  canderi  de*  fonteghi)  ^  porter  en 
complc  que  ceni  sarajji  Une  ci  cîonnaiicc  pusléricurC)  du  13  Fc 
vrîer  l&4dy  cieva  pouitaut  cette  somme  k  cent  cin^uuUe êon^^)* , 


<  I)  n  y  avait  troU  C»tÛm,  celui  A'Ak^ 
xnnJrîe^  relui  4e  Damas  ^  et  le  Cotitum* 
lAtndiuurîs.  (If/Utn,  \.  c.  f,  9.) 

3)  fF'llkrn^  ubi  aiêpra, 

3)  Le  CottÎHM  oréhtiûre  *\f,%  marchiiiMlS* 
ses  importi'cs  et  exjiortëes  il.tns  le  Dc'pnrtp- 
ment  Au  ("nusnl^  l'-t.iit  fixé,  \>mT  Alexandrie 
et  JJamiettc^  à  râiiiou  «le  deux  pour  rent  sur 
h  valeur  des  aarrliandiseir,  taqeelle  était  es- 
limée  par  le  CotUtnt  et  les  dt  ux  TriHorîm 
(  trrt'tô  (1p«:  Prrgadl  ilu  3  Fi'm  rtrr  l.>lS),  Une 
vrdouiiance  des  PregtiJi^  du  Ib  Juillet  149'i, 
Milerisa  le  CottaU  ^Altsumiih  k  mÊpÊÊ»' 
ter  ce  dreit,  de  rencert  avee  wtm  OutttU^ 
dans  la  proportion  qu'il  jugerait  nécessaire* 
vu  que  !>on  CnHîiuOy  déjà  fort  obéré,  ne  pou- 
vait suflire  aux  dépenses  de  sa  cluurge  ;  cette 
augmentallmi  eut  eSeclivemcnt  Iteo ,  et  elle 
dura  jusqu'à  ce  i|aef  le»  dettes  act-umulées 
du  Cullhii')  ayant  été  |>ayi'e»  l.i  jili([>art,  les 
Prcgadi  déterminèrent,  par  Tarrété  du  4  Juil. 
let  1556,  que  le  droit  serait  réduit  de  aou- 


veaa  de  treif  ftar  «Ml  h  douu  {WUIm^ 

1.  r.  p.  12.) 

irne  «rdonnance  des  Prcgndi^  du  27  Ihl 
ISia,  «tatm  i|ae,  qnirMiqve  fraadarail  le'CWu 
Iraio,  serait  puni  d'une  anenile  d'autant  de 

dui  nts  ([uM  aurr  ii  e  u  '»  ji.iyer  lîe  snraftl  jionr 
le  CotliiDo^  et  encore  l<i  inoirié  en-sus  fia 
mittt  piiij.  Par  un  arrnté  du  7  Février  1492, 
re  aiëMe  Trilunal  avait  df fâ  signalé  Tabui 
notoire  que  ronimettaient  plusieurs  Vénltieas 

en  trafiijmnf  A  Damai  rt  en  iN_>//V.  ïoiis  1» 
nom  de  He^oiiants  ctrungers  qu'ils  rondui. 
•aient  dans  ces  centrées,  (ff-  ilken^  ubi 
eajpre.)  * 

4)  Treh  *arujffi  ralalcat  eoivlratt  ua  ducat 
de  VmAêt*   Le  Mr^o  était  une  oiennaie 

à^È'jypte  i|ui  portait  le  nom  du  Sultan  Mcm 
Itk-til-AsihroJ,  Ce  nom  était  coiiimtin  l\  |ilu- 
sieurs  Hultan»  des  d^uastie*  baharita  et 
clrroerfener»  {HWitn^  U  c*  f*  13w  iieta  t*) 

ô>  fyiihcn^  1.  c.  p.  13. 


Digitized  by  Google 


448  Liy;  II.  Géap«  II* 

Lei  dépenses  pour  les  gratitolieiis  à  dooner^anx  BÊante»  eu 
«m  TkircSi  pour  les  eadeMX  à  faire  «a  Stâlan  el  à  ta  Cow^  et 

pour  les  voyages  que  le  Consul  avait  à  faire  A"^ Alexandrie  au 
Caire,  étaient  foutes  fixées.  Le  Consul  ne  pouvait  disposer  de  la 
moindre  somme,  ni  ordonner  la  moindre  dépease^  sans  TasseiitiDient 
préalable  du  Conseil  des  doute  §  il  devait  eoametfre  chaque  mois 
à  ee  CùMeilf  spécialemeBt  assermenté  à  cet  cffsti  Tapcrça  des  dé> 
penses  qu'il  jugeait  néeessaires,  et  le  GeuTemeaient  n^nllenait  qve 
eellet  'qui  avaient  été  approvTées  par  nne  roa{ofité  des  trois  qnarffa 
des  vùtaiifs.  Toute  dépense  qne  se  pcritieltait  le  Consul^  sans  ob« 
server  cette  formalité,  était  déduite  de  son  salaire 

Les  diverses  dépenses  auxquelles  devait  fournir  le  produit  da 
Cotiimo^  sont  énumérées  dans  les  délibéfoliens  des  PregatUf  da 
17  Juillet  1492.  Les  Consuis  et  les  Càmmegd  di  CèHnno^  établis 
h  Rûseiie^  h  Dmnietie  et  dans  d'autres  Fiffet  PÉgyjfie,  étaient 
tenus  de  faire  cbatjue  mois  un  rapport  sur  leurs  receLks  au  Consul 
d Alexandrie,  et  ce  dernier  devait  faire  un  rapport  i,éiiéral  aux 
Proveditori  di  Cottimo  à  Fenise  deux  fois  l'an  pour  le  moiosy 
e«  autant  de  fois  qne  Toceasion  s'en  présenterait  L'ordonnanee 
piéeitée  des  Fr^mdi  ajoute  „i  çuaU  danari  dano  per  U saiarié 
^del  (kaudip  Alenandria  ei  etd  salariat cemueie  spese 
^^ddla  {kspella,  la  ustmza  aHi  /raiii  di  Jlierusaletn^  et  allre 
fjUsanze,  che  pià  de  commission  o  di  tarijja  fin  questo  giorno 
f^liavcsseno  faite.'^'^  Nous  voyons,  par  une  délibération  des  Prc» 
gadi^  du  19  Septembre  1554,  que  Yusanza  aM  Jratti  di  Hieru* 
seUnt,  était  Tauméne  régulière  (la  elemosina  eonsuetaj^  'de  trois 
oest  trente  saraffi  *)  oo  cent  dix  ducata  environ,  que  les  pères  du 
mont  ^0»  0  reccTaîent  annuellement  du  Cottimo  d Alexandrie^ 

eu 

1)  mtkm.^  I.  c.  p.  13,  14.  jirîren?  à  la  Chrélîcnté  que  le  mont  de  Sîon 

Jr»l%  ceat  treale  sarafii  équivajaieot  à  avait  été  lai»»**  à  leur  ganle.  Un  iIéi»igtiAi( 
ttO  ^atî  a  Bre  4  «oMi  «le  Vuùite.  {JVilheny  alwrs  stat  ceUe  déavininaUM  1m  Ben  véiié. 
I  «•  p.  13.  nete  1.)  rés  des  fidèles. 

3)  C'est  à  la  niîlù  c  religieuse  des  enfants  Los  C.ii-i1ii:n<>  et  les  Ke|îgif>iix  de  robser- 
de  Suint.  Jïtta'iïe ^  qu'on  duit  |.i  ronser\ .ition  v.incc  «le  Saint-François,  de  la  famille  de  la 
des  lJt:nx  iiuintis;  ils  le»  défendirent  au  jtrix  Ttn  e-Haintey  fouissent,  par  lettres  -  patentes 
«le  leur  sm^f  ae  mMlev  «les  gaenree  def  5ier>  iu  4  Février  et  du  otots  d^Ortebre  1619,  de 
rosins,  qui  conquirent  dant  M  revrt  espace  la  protection  de  la  Frunce.  On  veît  par  ce* 
de  lems  jitti<'  dp  Hoyaumf*  <]ne  la  valeur  des  lettres  fju'ils  rt.ii«'iif  .i  Jcrusalem^  depuis 
Romains  n'en  avait  soumis  peadant  liuit  »««•  quatre  cent  \iiigt  ans,  ftous  la  conduite  dW 
des*  Ce  Alt  du  fbad  du  saaeinair»  eft  ils     Supérieur,  appelé  Gardien  dm  momi  «le 


gdBtssalènt,  fue  «ee  géaéreui  CdneUle*  ap^     Siom  *). 


*)  PoUigueviile,  Mcmoire  p.  ÔJO.  Ô67, 
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«B  rleompênte  de  oe  qa'ib  veatittit  pfédier  el  omfesier  pendant 
le  carême  (jper  il  prediear  ei  con/esêor  fa  ffuadragesima) 

B'aprëa  une  aneîennc  coutume,  tout-à.fait  singulière,  les  Con. 
suh,  dans  leurs  propres  affaires  d intérêt  ou  procès  avec  d'au- 
tres personnes,  Dommaieut  un  Vice-Consul^  cLargé  privativemcnt 
de  juger  ces  contestations.  Une  ordonnance  des  Pregadi  ponr  le 
Qmtulai  d^MeaandHe ^  du  17  Février  1406,  statua  que  doréna* 
ml  ka  telfl  Fïce'Cûntah  ne  aéraient  plus  nommés  par  le  Coi^ 
m/,  mais  que,  le  cas  éèhéanf,  on  assemblerait  un  Conseil  de  douze 
personnes,  qui  élirait  le  Vice-Comul  à  la  majorité  des  twî.v  (et 
iUe^  qui  habehit  plurcs  hallotas  huUuias  aliis  transeundo  me- 
dietatem^  sU  pro  ium:  Consul).  L'ordonnance  porte:  qu*an  tel 
Fiee-Consui  ne  poom  exercer  toateft^ia  les  fonctions  de  Jt^  que 
dana  In  seaie  qffuire  on  contesiaiion  pour  îa^fueMe  U  aura  été 
éluf  el  qne  tonte  sentence,  faTOrable  an  Consul^  qui  aurait  été 
rendue  dans  une  affaire  de  ccUc  nature  par  uq  Vice-Consul.,  que 
le  Consul  lui-même  aurait  nomme,  d'après  Taucienne  couliuuei  sera 
nuUe  et  non -avenue  % 
anCafrt*  Réglementa  qai  résîneîent  le  Cmmdat  éPJle» 

wanMe  fnrent  appliqués  aussi  à  oelnl  que  WB^mitU- 
f9e  établit,  en  1555,  dans  la  Ville  dn  Caire. 

Damas  ayant  passé,  en  1512,  sous  la  domination  du 
Sultan  d'Egypte^  les  Plénipotentiaires  de  Venise ^  en 
renonvelant  leur  capitulation  avec  le  Sultan  pour  les  échelles  de 
la  Syrie  ^  stipulèrent  que  la  Jmisdiction  sur  les  Vénitiens  ne 
pontraît  être  exercée  que  par  le  Consul  et  par  le  JVadrazer  (Juge 
laçai  makométaaj^  —  que  les  Fhanoi  ne  pourrakm  èire  hoir 
iuê  êom  les  ordres  dm  Seigneur  SuHan^  que  les  VétMens  ne 
seraient  point  responsables  les  uns  des  autres  etc. 
A  TrîptlL  mêmes  clauses  furent  stipulées  en  faveur  de  Téta* 

blissement  à  TripoU  % 
Nous  ayons  déjà  &it  lemaïquer  au  lecteur  (p.  69.)  que  de  parelllea 
simulations  n'enatent  pas  été  laites  dans  le  tems  de  la  grande  puis* 
sauce  des  Vénitiens  ;  il  est  évident  que  depuis  qne  le  Leeani  était  en* 
vahi  par  les  Turcs,  ou  s'aUeiidait  à  loute  sorte  d'avauie  de  leur  part, 
et  qu'on  crojait  devoir  s*cn  préserver  par  des  clauses  de  contrat. 

Ij  IFilkoij  1.  c.  f*  12.  13,  3)  Voyez  plus  luiut.  p.  C9.  —  Dippiog^ 

I.  c.  T.  n.  Cbap.  XL  p.  m  m 
.    2)  mntm^  1 1,  p.  U.  4)  WiUm. 

n.  29 
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A  regard  de  la  Factorerie  d^Alrp^  il  fut  ronvcna 
que  le  Consul  ne  serait  point  respousablc  des  deltcs 
des  Francs  fogitiliii  qae  le  pto  ne  répondrait  point  des  méiaîU 
dn  fiU,  ni  le  fils  de  cens  da  p^ 

Le  premier  traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la 
//  GonsuU  Oênes  et  yÈ'jiyiHc,  de  Tan  1290,  un  des 

gênais.  nj  i  ^ 

plus  dclaillcs  de  ceux  avec  les  Snllfin.'î  frh'^yp/e^  qui 

soient  parvenus  à  nos  tems,  porte:  que  les  Génois  seront  sous  la 
Jurisdiciion  de  leur  Consul  à  Alexandrie,  qui  connaîtra  des  af- 
fokes  ehUes  et  crhMndles^  tant  entre  GéRoh  seulemeni,  qn*cfitre 
Génois  et  Chréiiens  d*auires  Na*Ums$  —  si  un  Sarra^n  on  nn 
Chrétien  étranf;er  a  une  conlcslalion  avec  un  Génois^  ce  sera  le 
Consul  qui  décidera,  mais  si  un  Génois  a  une  réclamation  à  faire 
valoir  contre  un  Sarrasin  ^  TalTaire  sera  portéo  devant  VEmir  de 
la  douanes  —  tout  Génois  qui  Toudra  se  soustraire  à  la  Juris* 
dh^Um  de  sàn  Consul  et  lui  résister^  sera  saisi  par  VEmir ^  et 
remis  entre  les  mains  du  Consul^  qni  agira  alors  comme  de  droH§ 
—  aucnn  Génois  ne  sera  responsable  des  méftits  commis  par  quel-t 
qu'un  de  sa  Nation,  soit  sur  terre,  soit  sur  mer,  à  moins  qu  il  ne 
se  soit  constitue  son  garant;  —  dans  le  cas  d'une  vente  faite  de- 
vant témoins^  et  devant  les  Inspecteurs  de  douane,  la  douane  sera 
forante  da  payement  $  si  la  yente  a  en  lien  sans  témoins  et  si  on 
la  nie,  Taffidre  sera  portée  devant  le  Ka^s  —  dans  le  cas  oà  nn 
€rént^,  créancier  d*un  Sarrasin,  et  redevable  des  droits  de  donane, 
voudra  s'en  aller,  la  douane  devra  stu  Icnir  au  débiteur  du  Gé' 
nois  pour  le  montant  des  droîfs  amcrés;  —  dans  le  cas  de  qncl> 
que  injure  faite  à  un  Génois,  le  Consul  aura  la  faculté  d'envoyer 
vn  message  à  la  Cour  du  SuUani  VEmir  expédiera  dans  ce  cas 
le  message  aux  frais  de  la  Cour  *). 

Le  diplôme  obtenu,  en  1488,  par  TAmbassadenr  que 
txi'ttliliii  -^'^''''^''^^  Je  Jli'diùîs  eu\oyà  au  Suliaii  (V ll'j;\-pt€,  porte: 
que  dans  les  contestations  entre  Musuhnans  et  Floren^ 
Uns,  ces  derniers  ne  [pourront  être  appelés  à  comparaître  que  de» 
Tant  le  Tribunal  du  Présideni  de  la  douane^  et,  si  la  cause 
n^était  point  terminée  par  ce  Haf^strat,  conformément  aux  rè^es 
de  la  Jostiee,  la  révision  et  la  décision  finale  appartiendront  à  VU' 
lustre  Tribunal  du  Sultan i  —  les  ComuU  Jloi  enlins  établis,  soit 

1)  Voyez  plut  hmt  p.  69.  —  Deppmg,        2)  Voyez  |  Ius  ?i.iut  p.  100  —  111.  — 
L  c  T.  U.  CJuip.  XL  p.  235.  m  pmg^  L  c.  I.  IL  Cliap.      p.  119-133. 
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h  AIi'.vanâr!e^  soîl  dans  d'antres  partir  s  des  /.lais  du  Sul/an, 
jouiront,  tant  pour  les  honneurs  et  les  immunités^  que  pour  la 
Jurhdiciion^  des  niémes  jn4mléges  et  prérogatives  qoe  les  Cot^ 
mds  vemiiens;  —  aocao  Gouverneur  ni  Juge  mundma»  ne  pourra 
en  aoenne  maniite  se  mêler  des  différends  on  eonlestations  qot 
soulèveront  entre  les  Fforentins;  la  JuHsdîction  dans  ees  eas  a|>- 
particiidia  e.iclusîcfnioit  au  Consul^  qui  devra  se  couformer  aux 
U8  et  coutumes  des  Florentins;  —  dans  les  réclamations  qu'un 
Musulman  aurait  h  poursuivre  contre  un  Florentin^  soit  pour  al> 
liîre  de  commerce^  soit  pour  affaire  crùiûnéUer  les  Florentias  ne 
seront  point  responsables  les  uns  des  antres,  et  on  ne  pourra  point 
obliger  le  përe  à  répondre  des  mé&its  du  fils,  ni  le  fils  à  répondre  ' 
de  ceux  du  p^TC  '). 

Le  dipliHUp  (juc  SuJrvîiKin  II  accorda,  en  1528,  aux 
^l^^^^^l^  marcliaiids  fiançais  et  catalans^  établis  à  Ahwandrie^ 
contient  différentes  dispositions  relatives  à  la  JuristUo^ 
îion  coneuiaire;  les  articles  VL  et  VIII.  se  rapportent  spéciale, 
ment  à  la  Jurisdiciîon  de»  Comulê^  auxquels  appartient  le  droit 
de  juger  leurs  ISationaux^  excepté  toutefois  sll  y  avait  du  sang^ 
^yUUf/ucI  cas  nos  Jn^es  en  connaîtront'^''  *). 

Nous  vcuous  de  dire  que  les  privilèges  contenus  dans 
^Mull  le  diplôme  accordé  par  Suiéti^an,  en  1528,  étaient  com- 
muns aiiic  Càialans  et  aux  Françmê  *)• 
X  En  Barbarie.  l<s  traité  de  1271,  entre  Fenise  et  le  5*011- 

/.  CvniuU  viliitieo*,  rcrain  de  Tunis  ^  les  deux  parties  contractantes 
*  f  •■»«•        conviennent  qu'aucun  f^cniticn,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  8oll,  ne  pourra  èlre  mis  à  la  qucstiou 

Le  traité  de  1305 »  confirme  en  1317,  porte:  que  le  Consul 
prononcera  non^senlement  sur  les  différends  entre  les  IVaiiomnuc, 
mais  aussi  sur  ceux  qui  sYlèveront  entre  Fémtiens  et  Sàrrasins 
on  à*auires  Nations^  et  si  le  Ûonsul  ne  veut  pas  prononcer,  la 
douane  le  fcia;  —  les  allai res  c'wUcs  de  la  douane  devront  s'ex- 
pédier dans  le  ternie  de  Luit  jouis*). 

Par  uu  autre  traité,  de  tô2U,  le  Souverain  de  2 unis  promet 
qu^on  recherchera  les  vols  qui  seraient  faits  aux  Caravanes  des 
FénUiens$  ~~  qu'encan  Courrier  des  FénUiens  ne  sera  retenu 

1)  Voyci  pios  haut  p.  13B^141,  *)  Voyez  plus  haut  p.  71.  —  Drppingy  I.  c 

.     ,  ï.  11»  Chap.  IX.  p.  136-138. 

2)  Voyez  plu,  haut  p.  209.  5^  Yoy«  plus  haut  p.  71.  7Ï.  -  Xiq^inS, 

a)  Yvyes  fins  iuuit  y.  259.  1.  c.  f.  1».  139. 

29  • 
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en  aucone  manière,  nî  en  allant,  ni  en  Tenant;  —  qne  chaque 

fidèle  Musulman  sera  tenu  de  prêter  aMe  et  secèiirt  wCénsaléf 
Fcnise,  lorsqu'il  le  demandera,  pour  ceux  de  sa  Nation  et  ponr 
leurs  Caravanes  *)»  —  d»"»      ^^'^  roiilcslalion  enire  un 

yémèim  et  un  antre  Franc^  personne  ne  pourra  slmmiscer  pour 
la  terminer,  ai  ce  n^eat  un  Feaiiien, 

Acfaned  Benikfn^  SoaTeraio  «le  T^ipoH^  accorda,  en 
àXnpalu  ^^^g       Consul  fféttiiim  la  JuHsdîelian  aur  acs  Na» 
tionaux,  et  la  larullé  de  nouimcr  de»  nve-ConsuIs  ém  tOUi 
autre  endt-oU  du  pays  % 
n  CmU     ^  ^2^^'      Pisans  conclurent  avec  le  Roi  de  Tunis 
pisans,    nn  traité  trèa  régulier  et  très  dclalUé,  qui  toutefois  ne 
à  Tttaii.  contient  an  aujet  de  la  Junsdidian  eomuhùre  qo'un 
fort  petit  nomlirc  de  disposiliona.   Ce  sont  lea.aniyanlea:  d  un  Pi- 
san  va  en  course  au  détriment  des  sujets  du  Roi^  le  Connû  devra 
le  punir  et  confisquer  tous  ses  rircls;  —   le  Consul  des  Pisans 
a*entremetira  seul  dans  les  débats  qu'ils  auront  enfrc  eux;  —  il 
lear  eat  pennîa  d'aclictcr  en  tout  lieu,  même  aux  Génois^  et  ils 
aeroni  piotégéa,  sdon  la  bonne  emOnme  dei  Chrétient  de  ee 
pays  ')• 

A  la  fin  du  siècle  suivant,  en  1398,  les  anciennes  Conventions 
avec  le  Roi  de  Tunis  furent  renouvelées.  L'acte  dressé  a  celle  oc- 
casion perle  que,  dans  le  cas  oîi  un  Pisan  oserait  atlaqucr  qucl- 
qu^nn  dans  le  port  de  Tunis,  les  Consuls  en  seraient  punis 
///.  c«itfiiii    ^  ^*  daBugie  avec  Don  Jayme  11^  Roi 

cataUBf,  à*Aragon^  de  Tan  13235  qui  n^est  qu^une  ampliation  de 
iBagie.  eeloi  de  1309,  stipule:  Art  V.  Nul  Chrétien  ni  Sàr- 
rasin  de  la  gabelle,  ne  pourra,  sous  aucuu  prétexte,  entrer  dans 
un  bâtiment  aragonais  pour  l'inspecter  ou  le  séqucslrcr;  mais,  s'il 
y  a  lieu  à  une  dénonciation,  elle  devra  être  faite  à  rAlcaïde 
(Cliei)  de  la  douane,  qui  fera  visiter  le  bâtiment  par  deux  de  ses 
Commis  et  un  du  Consul.  Art  VIL  Les  Fondes  seront  aona  la 
Jurisdhtion  des  €hmsuls9  aucun  Sarrasin  de  la  douane  on  de  la 
gabelle  ne  pourra  y  entrer  pour  y  faire  une  visite  ou  vérification, 
si  ce  n'est  avec  le  consentement  du  Consul,  ,  Chacun  de  ces  Con- 


^  Voyez  plus  haut  p. 
L  a.  T.  IL  Chap.  UL  p.  1401  1.  c.  p  i:^f  -133. 

4)  Voyez  plus  haut  f.  143.  —  J>€pp4»g^ 
2)  Voyez  plot  haut  p.  73^       «  1.  c  p.  13*.  ISS. 
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mh  devra  excreer  la  JutHce  mr  bg  marchandé  oft  MUrw  per- 
ëmmeg  de  la  dominaUan  du  Boi  d^Jragon,  dm  hrnn  contesta- 
tiens  atree  des  Sarrasins  on  des  Chrétiens ,  et  nul  Sarrasin  uc 
lioarra  porter  plainte  contre  un  Chrétien^  si  ce  n'est  devant  le  dit 
Consul,  à  moins  qo*un  autre  Ju^e  ne  soit  dé/à  saisi  de  la  ques» 
iimt.    Art.  XIL   Les  Consuls  pourront  protester  contre  la  mise 
aaz  eoehèm  par  les  Corsaires,  dans  les  lieux  de  la  doroinalioii  4n- 
nkiennef  des  personnes  on  des  «ffets  appartenant  à  des  personnes 
snjettes  mn  Moi  d'Aragon  f  lorsqu'ils  prouveront  qu*il  y  a  en  con- 
iiiveuce,  soit  de  la  part  du  Roi  de  Tunis  et  Je  Bugic^  soil  de  la 
part  de  ses  OfUciers,  le  dit  Roi  sera  responsable  du  tort  causé  par 
ceux  auxquels  il  anrait  permis  de  mettre  aux  enchères  les  person- 
nes on  les  effets  des  personnes  sujettes  an  lUd  dArai^on,  Art  Xllf. 
£a  éfpxà  9m  dan^  qni  en  r&ulteratt  pour  les  bâttmentsi  on  n^en- 
lerera  d*aiienn  Taîsseau,  nayire  bo  Wque,  le  gouyemail,  les  yoiles 
ni  les  agrès;  il  suffira  que  le  Consul  se  constitue  garant  que  ces 
bâlîmonis  acquitteront  les  droits  d'usaiE;e  avant  de  sortir  du  port. 
Art.  XVL  Aucun  Chrétien  et  aucune  Chrétienne  des  £tats  à' Ara- 
gon ne  pourront  être  extraits  de  la  Fonde  aragonmse  pour  deU 
tes,  ni  pour  aucune  cause  eMle  on  cHndndle^  le  Càmui  éiani 
tenu  à  les  faire  comparaitre  en  Jnstiee  et  agir  en  leur  place;  à 
défaut  du  Consul,  TAIcaule  de  la  douaue  s'eu  cliargcia,  suivaut  la 
coutume.    Art  XVII.  Le  Hoi  de  Tunis  et  de  Bugîe  et  ses  Offi- 
ciers n'interviendront  dans  aucune  afiairo  citjile  ou  criminelle  entre 
Chrétien  et  Chrétienne^  sujets  du  Roi  d'Aragon,  et  soumis  à  la 
JnrUdiction  de  son  Conadi  ces  affaires  seront  dn  icssort  exchtàf 
du  dit  Consul  qui,  diaprés  ce  qui  sera  de  droit,  ponira,  an  nom  de 
son  Souverain,  absoudre  ou  condamner  les  prévenus.   Art.  XVIIT. 
Si,  dans  quelque  cas  ciril  ou  criminel,  il  sera  jugé  néccssaiic  d  en- 
voyer en  Espagne  un  Clwétien  ou  une  Chrétienne ,  les  Jugcâ  et 
Officiers  du  Roi  de  Tunis  et  de  Bugie  u*jr  mettront  point  ob- 
stacle. Art'  XIX.  £n  cas  de  contestation  entre  un  Sarrasin  et 
un  Chrétien  de  la  Jurisdiction  du  dit  Consulg  celui-ci  aura  seul 
le  droit  d^en  connaître,  et  les  Juges  et  Officiers  du  Roi  de  Tunis 
et  de  Bupc  n'y  mettront  point  obslacic,  maiâ  au  contraire  ou 
suivra  les  aucionucs  coutumes 

A'.  Dans  rEiapiro  Mahomet  i/accorda,  en  1453,  ù  la  République 
L  CMkSttb  véBitt^nf.  de  Feniso  le  droit  d*avoir  à  Constantinople  un 

1)  Voyez  |»lus  haut  p.  283—200. 
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BayJe  pour  exercer  Vauêarîté  civile  tar  les  FMiiens  ét  edle 
capitale,  et  lenr  admiaiatrer  la  Jutiiee  *y 

Par  le  traité  de  lS40y  avec  Suteyman  /,  la  République  oUhiI 
plusieurs  avantages,  tels  que:  la  défense  aux  Magistrats  oiiomtmê 
de  juger  les  j)rocès  înlcnlés  à  des  lent  liens  ^  sans  la  présence  ti  un 
Interprète  attaché  au  senrice  de  leur  IVaiîon,'  —  la  ^raiilic  ac- 
cordée aux  Fémiieng  eoDlre  toates  pouniiitei  juridiques  po«r  dé- 
lita ou  pour  dettea  de  leon  eompatriolea^  ~  rextradition  mutuelle 
des  criminels  IransAiges  et  edies  des  prisoenien  ehrétieme  fngltifii, 
à  rexceplion  de  ceux  qui  auraient  embrassé  la  religion  mahomé- 
iane^  et  dans  ce  cas  il  devait  élre  payé  aux  P^éniliens  réclamauts 
mille  aspres  ')  par  téte  *). 

Les  CapituUUUmâ  accordées  aux  Florentine  par  le 
fltftâtia*.  OroMUSeignmtr  porteuts  que  les  Fhremiim  ne  poo^ 
Tout  point  être  ponisnim  eu  Justice  les  uns  pour  les 
dettes  des  antres;  le  débiteur  seul  sera  rcjiponsable;  —  dans  les 
procès  devant  les  Tribunaux  turcs^  les  Florcniim  pourront  ino- 
dutre  des  témoins  de  leur  JSaiion  ou  de  toute  autre  ISatiou^  et 
ils  ne  seront  point  tenus  à  produire  des  témoins  sujets  tributaires 
du  Gran^SeiffÊeur  i  ^  il  sera  loisible  aux  Florentine  de  s'adres- 
ser an  Kadt  de  Cànsiantinoplei  chaque  fois  qu'ils  auront  des  in- 
térêts à  démêler  avec  un  sujet  du  Grand"  Seigneur  ;  mais  tk  ne 
pourront  point  être  forcés  à  se  présenter  ailleurs  devant  le  Aa</i, 
et  il  leur  sera  permis  de  recourir  à  la  Forte  ^  ou  de  se  présculcr 
dcTant  le  Kadi  de  Consiantinople  ^). 

Le  traité  de  lôSd^  entre  la  France  et  la  Porte^  sU« 
"lanil'is!  P^'  Q<^«  toutefois  que  le  Roi  mandera  ï 

Consianiinople  ou  à  Péra  ou  aux  autres  lieux  de  eet 
Empîf'c  un  Bayle^  comme  de  présont  il  iit^ul  un  Consul  en  Àfe- 
aandrie,  que  les  dits  Buyle  et  Consul  soient  acccplcs  et  entre- 
tenus en  autorité  et  convenance,  de  manière  que  cliacun  d'eux  eu 
son  lieUf  et  selon  lenr  foi  et  loi,  sans  qn^aueun  Juçe^  Kadi^  Se»» 
hacfd  ou  autres  y  interviennenti  puissent  ouir,  fugcr  et  pronofh 
eer,  tant  au  civil  tp^aa  critninél  sur  toutes  les  causes^  procès 
ou  dîjjcrcnds  qui  nailroni  eiUrc  marchands  cl  autres  sujets  du 
lioi  saiicmcntj  et  au  cas  que  les  ordonnances  des  iXiX'à  iiayUs 

1)  Voyez  plus  liant  y.  1^.  75,  —  iJty^Hg^  3)  V"yc«  plus  haut  p.  7fi.  77, 
i.  c.  T.  II.  Chap.  XI.  p.  2!7.  .iiS.  4)  Vi»ye»  ptu»  luiut  p.  1*5. 

2)  Couip.  T.  1.  «lu  Manuel  Liv.  I.  Chap.  V.  ' 
Sccl.  2U1I.  Tur^t,     4.  p.  883.  note  3. 
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Cessais  ne  fussent  obcies,  et  que  pour  les  exécuter  ils  requissent 
Ici  Souhuchi  ou  autres  OOi^icrs  du  Grfind-Stns;ncur^  les  dits  Sou- 
buchi  cl  autres  requis  devront  citmner  leur  aide  et  maiii-Iorlc  né- 
ooflsiiîre,  noa  que  les  K(idi  on  autres  Oificiers  du  Grand-Seigneur^ 
puineai  ju5^r  «ueaa  difTéreod  des  dits  majrdiands  et  sujets  du  Boi^ 
encore  que  les  dits  marctiands  le  requissent,  et  si  d'aventure  les 
dits  Kadi  jugeassent,  que  leur  sentence  soit  de  nul  ciTet.  Art  IV. 
Qu'en  cause  civile  contre  les  Turcs  ou  autres  sujets  du  Grand- 
àleigneur^  les  marchands  et  sujets  du  lioi  ne  puissent  éUc  deman- 
dés, molestés,  ni  jugés,  si  les  dits  Turcs  ou  autres  sujets  (tribu-  • 
iaireMj  du  Grand"  Seigneur  ne  montrent  éeriture  de  la  main  de 
Tadversaire,  ou  du  Kadi^  BayJe  ou  Contul;  hors  de  laquelle  écri- 
tnte  ne  sera  Talable  ni  reçu  aucun  témoignage  des  Turce  et  autres 
sujets  du  Grand' Seigneur ^  en  quelque  part  que  ce  8oil  de  TLIat 
et  Seigneurie  du  Grand- Seigneur ^  et  les  Kadi  et  Souhachi^  ni 
autres  uc  pourront  ouïr,  ni  juger  les  dits  sujets  du  Itoi  sans  la 
présence  de  leurs  Drogmans.    Art.  V.  Qu'en  causée  crimineUes^ 
les  dits  marchands  et  sujets  du  Boi  ne  puissent  être  appelés  des 
Turcs,  Kharadeeh*Guzars  (percepteurs  de  la  capitation?)  de- 
vant le  Kadi  ni  autre  Officici  du  G/  and- Seigneur^  et  que  les  dits 
Kadi  et  Oj]lcïcrs  ne  les  puissent  juger,  aîns  sur  Theure  les  doi- 
vent mander  à  ïexcelse  Porte^  et,  en  l'absence  à'icelle  Porte,  au 
principal  Lieutenant  du  Grand-Seignew,  lu  où  vaudra  le  témoig- 
na^ du  sujet  du  BoS  et  du  Kàaradsch-  Gutar  du  Grand 'Seig* 
neur  Tun  contre  Tautre       Art  VIL  Si  un  ou  plusieurs  sujets  du 
Roi,  ayant  &it  contrat  avec  quelque  sujet  du  Grand 'Seigneur, 
pris  de  lui  niarcliandiscs,  ou  fait  dettes;  et  puis,  sans  avoir  satis- 
fait, s'absentant  de  TÉtat  du  Grand-  Seigneur,  que  le  dit  Ba^le, 
Consul j  parent,  facteur^  ni  autre  personne,  sujet  du  Roi,  ne 
puissent  pour  telle  cause,  être  aucunement  contraints,  ni  molestés, 
ni.  semhlablement  le  Roi  ne  soit  tenu  en  cela,  mais  seulement  doit 
Sa  Majesté  faire  administrer  bonne  Justice  au  demandeur  sur  la 
pei^onuc  et  liit  n  du  dit,  débiteur,  s^il  se  trouve  eu  sou  Royaume 
^  L'arlictc  4.  d'un  Règlement  pour  le  Cumulât  d'Alep, 

qui  n^a  jamais  clé  reproduit  dans  aucune  ordonnance 
calquée  sur  les  traités,  contient  la  clause  suivante,  très  ^gulière.- 

t)  Cump.  T.  1.  (^u  Munucl  Li>.  I.  Cli.i|>.  V.        2)  Comparer  plus  liant  p.  217.  I.i  Mtc  1. 
lieci»  XUl.  JjM-flMC.  fi.  3,  p.  518,  wte  6*         touchant  la  r*'(t<u  tfou  de  cet  artîde. 

Yi>>e£  plus  haut     21(>.  217, 
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Il  Quand  les  Maurei^  marchands  turcs  on  chrétiens^  êÊfeès  du  Sidm 
„tan,  font  injustioe  oa  déplaisir  (tort)  eonaidéraUe  ans  négocianU 
f^frattffais  poar  &il  de  oommeroe,  oeox.d  peuTent  les  dler  de?»! 
ulear  Cmisut^  aoit  qn'ila  y  comparaissent  on  immS)  al  le  Commi 

-i,trouve  que  le  marchand  étranger  est  coupable  et  que  le  sujet  le 
„ mérite,  il  rend  une  ordonnance  appelée  bateîaiîon^  c'est  à  dire 
ffiiUcrdiciion  ou  excammusdcaiion  civile  %  contre  le  négociant 
fféiranger  et  sa  marehimiUe^  En  yertn  de  cette  scBtcnoei  il 
ncst  défienda  à  tout  Fhinç0U%  et  à  eeax  qui  trafiquent  «Tee  aox, 
i,d^aToir  aucune  relation  directe  ni  indirecte  avee  Véttwtger  mm 
Vinlcrdit^  seus  peine  d'une  amende  de  deux  cents  pîasbes  et 
,,plu8,  suivant  rimportancc  de  la  cLose.'*  La  sentence  étant  en* 
suite  notifiée  aux  Consuls  des  autres  Puissances^  qui  la  faisaient 
connaître  à  leurs  IVatioïknuPs  toute  eombiunioatîon  cessait  avec  le 
néi^eiant  étranger  ^  et  aea  mardiandisea  étaient  frappées  de  cette 
sorte  à^inferdiit  jusqu'à  ce  qull  en  lut  relevé  juridiqueoicnt  *). 

Nous  ne  possédons  point  sur  VJnsiiiuiion  des  Consulats  à 
^étranger  dans  hs  paye  d^Murope^  pendant  l&  moyen  âge,  les 
mêmes  rense^nemenls  complets  que  noua  laumissent  les  liistoviena 
de  cette  époque  sur  les  Cénsulats  am  Itevant  et  sur  les  Camp' 
Mrs  de  la  idgae  hanséaiique^ 

Les  DtpJômes^  Lettres-patentes,  Primicges,  Traités  et  autre* 
Actes  ^  en  vertu  desquels  les  Consuls  à  l étranger  furent  établis 
dans  les  pays  d'Europe,  ne  déGnissent  que  très  rarement  les  De- 
vairs  et  1m  Attributions  de  ces  Magistratet  et  les  Lettres  de 
pravisionf  qui  pourraient  pent>étie  remplir  cette  lacune,  a*ont  peint 
été  rendues  publiques,  à  IVxoeptîon  d'un  très  petit  nemlire  que 
Hymer  et  Capmany  ont  r:)pportc  dans  leurs  iccueils;  de  sorlc  que 
nous  ne  connaissons  de  la  plupart  de  ces  Censulats  que  io  isit 
de  leur  existence  à  une  époqne  donnée. 

On  ne  saurait  douter  cependant  i  qu'aux  medificatioos  pr^ 
qu'exigeait  la  diifêrence  de  religion^  de  moeurs 9  d'institutions,  et 

1}  C'est  «ans  doute  à  cette  clause  singu-  naux  dans  les  États  de  PEmpire  ottomaa^ 

liirtt  que  s«  rMer»  UpbiBAnt  article  «1«  Mr«  qw  yfÉhe-fofmiduhh  jutnithmemi  •/ 

Ifa  rden  (On  ifie  Orivin^  ^'ature  and  Pro-  ^^excommunication  tta$  reservtd  for 

gre/s  0/  Consulat  e*ltJilhhmcnls  Chap.  Ul.  ^,those  who  rr/nscd  to  adiutvwitdgt  U$ 

p.  71.))  dans  lequel  il  assure  tout  svrieusc-  ,^ma^isttrial  authoi-ii/.** 

meot,  en  pariant  île  la  Jwhdietion  que  !•  3)  PouqutvHi*^  iÊàMk&  «•«.  f»  MBL 

CitMml  4é  Frttmc*  «strtail  Mr  m«  863. 
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éo  «tHNiitioii  en  généril,  les  ÀUtibuHom  de»  Camulg  en  Europe 

nVeot  été  ie»  mèiMs  ipiau  Levants  parloat      raetivité  el  rin- 

diMlrie  des  Peuples  commerçanU  cherchaient  à  étendre  le  domaine 

de  leurs  entreprises,  les  marchands  et  les  navigateurs  éprouvaient 

le  même  besoin  de  protection  ;  partout  aussi  ï Institution  des  Con* 

suJats  avait  pour  ob/et  principal  la  Protection  du  commerce  et 

de  la  Davî|pitioii,  et  la  SiM^té  peraonaelle  des  iadi?îdiiB  qui  s*jr  li- 

Tiaienl)  la  Consemitioa  des  privilèges  obtenut^  le  Maintien  de  la 

bonne  foi  dans  les  transactions  commerciales,  et  PAdminisf ration 

d'une  JTustfce  prompte  et  iifiparliaïe^  dans  les  matières  civiles  et 

comm erciales  par  des  Juges  nationaux 

Nous  avons  rassemblé  ci-après  les  dispositions  renfcmu-cs  dans 

quelques  Aeles  publies  leuebant  la  Juritdieiian  des  Consuls  en 

Europe,  k  l*époque  qni  nous  occape,  en  omettant  toutefois  les  pri* 

▼iléges  des  JSanse'aiiçues,  dont  il  a  défft  été  question  plus  liant. 

^         .        Les  marchands  îttiUc fis,  et  parmi  eux  ceux  de  P^C' 
A.  Cvnsuls  '  _  ^ 

vénitiens,    nisc^  quî,  au  XIH^  siècle  déjà,  fréquentaient  les  foires 
JL  £a  Fraaoe,  des  Vîiles  principales  de  la  France^  obéissaient  à  des 
^  ...     Jusee  pariicuiiere  de  leur  JSatkm,  Ces  Jugée*  élus 

Montpellier.  '  .  j    ^  • 

d  nn  commun  aeoord,  portaient  le  liire  de  Ct^niainee 
de  TUnêeeretié  de  marchande  lombards  ei  toscans;  ils  pronèn* 

çaient  sur'tous  les  différends  entre  les  Co/Jipd^noiis  de  rUnivcr- 
site,  et  exposaient  au  Gourerneincnt  J'ran^'ais  les  demandes  ^ 
les  sollicitations  de  la  Compagnie 

^  Une  Patente  octroyée  par  Philippe  le  flardi,  Tan 
"1276  %  permet  aux  marcbands  de  transporter  la  Caid- 
fainerie,  de  XontpeMier^  ob  elle  était  d*abord  établie,  à  Nnnesf 
il  est  statué  par  cet  acte,  que  les  Compagnons  de  VUniversiêé 
mercantile  ne  pourrout  être  cités  que  devant  la  seule  Cour  du 
Eoi,  et  que  ceux  qui  contreviendront  auiL  Règlements  de  VUnivet' 
eiié  seront  punis  conformément  à  leurs  kds  nationales  *), 

Il  est  évident  que  la  Juriedieiion  accordée  aux  CapUainei 
de  rUnhersUé  ne  comprenait  que  les  matières  civiles^  et  qn^elle 
ne  s^ctendait  que  sur  les  contestations  des  Compagnons  entre 
eux^  et  non  sur  celles  avec  des  Français  ou  des  individus  d'au» 
très  JXations  qui  ne  Xaisaieiit  point  paxUc  de  VUnivcrsitJ. 


1)  Voy«*3c  plus  li.mt  p.  423.  S4|^. 

2)  Voyez  plus  haul  p.  77. 
Z)  Yoyes  |»kit  UaL  p  19k 


4)  Ce  privilège  ct.iit  cnmmun  aux  marrb.iatls 
de  F'enitef  Gènes  ^  Milan  ^  Ast^  Boiogae^ 
JtaC|        Fhmce,  Lucqu€s^  SièMtlic» 
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Les  yénitienê  étoUU  dans  le  pays  de  Ferrtirc^  œ 

mur  —  Fkdondno)  *)  oo  CaiÊtàl  de  iewr  NéiUm,  ncM 
dans  lenra  eontesttfîons  «Tec  les  kabUaniê  du  puys 

En  1481,  le  Comul  ou  Vidame  vénitien  eut  occasion  de  ci- 
1er  devant  lui  un  prêtre  ferraruht^  contre  lequel  un  marchand  vé- 
nUien  rédamait  une  fiomme.  Le  prélre  ii*ayant  point  comparu,  te 
iJonmii  le  condamna,  mais  la  aeotenco  ne  put  élre  exécutée  paite 
que  rOfficialllé  *)i  c*eit  à  dire  le  Tribunal  ecclétiattiqne  de  Ferrare^ 
évoqua  la  cause,  atlcndn  la  qualité  du  défendeur,  sur  lequel  un 
Ju^c  clrangcr  ne  pouvait  avoir  de  Juéis diction^  puisque  les  JU' 
ges  dn  pays  cu  v-incincs  n'en  avaient  point.  Le  }■  UUunr ^  sans 
leoir  compte  de  celle  opposition,  ilt  arrêter  le  débiteur;  et  i'Otlicial, 
uaant  de  représailles,  lança  rexconununicalioii  contre  cet  Etrtm- 
ger,  pour  avoir  attenté  à  la  liberté  d^un  ptétie.  Le  Fidame  étant 
allé  se  plaindre  au  Duc^  en  fut  reçu  très  froidement;  il  jura  par 
le  corps  de  notre  Seigneur  que,  s'il  n'obtenait  satisfaction,  il  sor- 
tirait (Je  l'Elat  de  Ferrure.  Le  Duc  lui  repondit  qu'il  était  libre 
de  le  faire  9  ci  le  Comul  se  bâta  d'aller  à  Venise  ^  écbauilcr  icâ 
Vénitiens  contre  les  FerraraU.  Ce  départ  était  presque  une  dé* 
daration  de  guerre  Le  Dmc^  qui  ne  croyait  pas  dans  le  principe 
que  les  choses  iraient  si  loin,  commença  è  se  repentir  de  son  im^ 
prudence.  Il  fit  toutes  les  protestations,  et  donna  tontes  les  expli- 
cations dont  le  fait  était  susceptible;  il  envoya  même  le  Juc;c  de 
VOJpcîàliié  à  la  sJrénissime  Seigneurie  *)  pour  faire  des  excui^csi 
mais  on  signifia  à  ce  prêtre  Tordre  de  partir,  8*il  ne  voulait  pas 
être  pendu  sur  rhenre,  pour  avoir  osé  lancer  rexcommanication 
contre  le  Séddené  de  ht  RépuHifuef  et  on  le  renvoya,  en  a|on* 
tant  qu'il  n*était  redevable  de-  la  vie  qu*&  la  modération  si  géné- 
ralement reconnue  du  Gouvernement  vénitien.  Cette  conlestaliou, 
envenimée  par  plusieurs  incidents,  donna  lieu  à  une  guerre  entre 
les  Vénitiens  d'une  part,  et  le  Duc  de  Ferrare  (Hercule  I)^  te 
Boi  de  JVapkê  (Ferdiiumd  i>  et  le  Pape  (^xêelF)  de  Tantie 

1)  Voyez  (lius  haut  p.  174.  nute  *.  où  VOffîùal  rcad  U  Justice.  (Dicl,  de  CAcn- 

3)  Voyei  daiu  lc«  Addmda  raddîtion  à     ^I^J,'"^   ....        i      -  -  «i 

imiiom  avec  le  iJo^e^  furmait  le  dturcntt- 
r»)  f^jfh  'us!^  3»^n  Pcclési.islîqtio  «li'Ii'^in'  par       mtnt  |irn[>i'(>MMM!l  «lit  ,   »  c   qu'on  nppcla'it  1.1 
rKvccpir  puur  exercer  en  m>ii  nom  la  Jurîsr      seteuUtim*  bci^ntuiie.   L'usage  do  celte  de- 
ftrli*»  ir«ntettlr«itfe.  —  Oj^chlité^  Jiiris*     newiiwtlMi  pantl  aveîr  CMMitaei  «■  tSIIk 
aieliMi  4e  l'^IBclal.  U  eignifie  «luii  le  lieu    (Ztorif,  I,  c.  T.  L  Uv.  VIII.  §.  XJUl.  f.  Cas.) 
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parf,  qui  se  leranoa  par  le  iraité  de  paix,  oandu  le  7  Août.  1484. 
Le  Dmc  de  Favore  paya  par  la  eeMÎon  de  la  Polédne  de  Ho- 
vigo  %  la  goerre  qa*îl  avait  allumée,  et  pour  toat  le  mie  on  te 
remît  dans  Tétat  où  l'on  était  auparavant.  Le  Pape,  qui  avait 
folminé  rcxcommunicalion  contre  îcs  F'i'nîtiem  (25  Mai  1483),  fut 
si  iodigué  de  voir  la  paix  signée,  sans  qu'on  eut  rien  etipulc  pour 
le  maintieB  de  rautorité  du  Sumt-Siéf^^  eo  exigeant  des  AVai« 
Henê  quelques  soumissîoiis,  qu*ll  eu  tomba  malade,  et  mourut  quatre 
ou  cinq  joars  apràs.  Son  eueeesseur,  Innoeeni  VIIl^  leva  rinter- 
dît,  Tanuéc  suivante,  sans  beaucoup  de  dinicultés 

h  Aqiiilée  privilèges  accordés  aux  P^énitîens  par  les  Pa- 

trim*ches  SÀqmh'c^  en  12*22  et  1248,  statuent  qu'il  y 
aura  dans  cette  Ville  un  Vicaire  du  Doge  de  Venise^  en  qualité 
de  FidamCf  Chef  dee  marchands^  Juge  de  la  Naiion  et  Ageni 
diplofnuaUfue  (Mmtiro  poUHco)  prèe  la  Cour  pairîarcoiê*  Lee 
liabilants  ^Atfmlce  ou  autres  sujets  du  Pairiarehe,  qui  auraient 
d«s  contestations  avec  les  Vcnifîcns^  devront  recourir  au  J^îdame^  , 
des  sentences  duquel  ils  pourront  appeler  au  Doge,  Le  fldatne 
aura  la  faculté  de  punir  les  crimes  et  déUte  de  toute  espèce^  ex- 
cepté ceux  de  mort^  dont  la  puniliou  est  réservée  an  Doge 

£.  Consul,  génaîs.      Eu  ^cUe,  los  Coluuls  g^BOBs  exerçaient  la 

/.  li}»M  ht  Hnyaume  «les  Jurisdiction  civile  et  crimineJle  depuis  le  tems 
Dftns«Sî«il«s.     jjçg  Princes  normcmds;  ce  privilège  leur  fui  con- 
firmé par  le  Roi  Manfred,  en  1259,  et  par  le  Hoi  Frédéric  JI, 
en  1296 

'  j/.  L'aeie  de  privilège  que  le  Roi  Ferdinand  Jll  ao> 

le  »«yaiuM  de  eorda,  en  1351,  aux  Génois^  avant  d*en  accorder  aux 
C«stiile.    Catalans  ni  à  aucune  autre  Nation^  statue:  que  le 

Consul  des  Génois  à  Scvilie  jugeia  ^c/;;.v  ajjpei  les  contestations 
entre  ses  Nationaux  ;  si  un  dilTérend  s'élève  entre  un  Bourgeois 
de  SéviUe  et  un  Génois  domicilie  dans  celte  Ville,  le  Jugement 
appartiendra  également  au  Consul^  mais  le  Bourgeois  pourra  ap- 

1)  Le  Polétm  (la  P^létlne)  de  RMfigû  vocabulaire  françw  T.  XXXL  p.  475.  — 

(ilPolc$ine  dl  RwigùJ.  IPrwince  des  Éiuti  Mr.  Ualùt,  l  e,  p.  233.  ~  VollsUindigeê 

dr  frnhf.  ainsi  nommée  dc  su  situation  en-  Hnndindt    der  nmestem  £rdb«tdtrùbmg 

Ire  le  i'o,  VJdij^e  cl  VAdigetto^  qui  ca  font  Sect.  I.  T.  il.  p.  723.) 

-  f'enhe  dans  l«  itayaunic  lomburdo-rënitu-n  .  *  ' 

elle  est  bornée  au  Mi.U  j.ir  l.  s  /'/a/s  de  3)  Vo>es6  d«uu  les  Addenda  i  auditiua  a  iu 

tÉglhe^   cl  au  Coui  liaiit  jiar  Jiuntuue  cl  P* 

F«r«fi«t  Son  Ck«f4iev  «M  Rwigo,  {firumd  4)  Vvyez  plus  kmil  lia. 
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peler  de  la  senience  anx  Alcaldeê*  Le  Consml  prononcera  en  ma- 
lière  chiie  el  crUnmeUe^  à  rezoeption  seulement  des  cnmeê  de 
meurtre 

En  1403,  on  Consul  floreniin  rMdeit  à  l4mdre$. 

Cm  Co:  g  ils 

fltreaiins,  Lcs  Slaiuts  lie  ce  Consu/fit,  recueillis  et  approuve?»  eu 
rn  1513,  étubliosent  que  ic  Consul,  assisté  de  deux  Con- 
Angleterre.  ^^^^ ^  décidera  et  terminera  toutes  les  cooteeUliont 
eoire  les  eufeie  de  la  RéfnMique  résidant  en  Angleierres  eenx 
des  dits  sujets  qui,  au  lieu  de  reeoartr  an  Consul  de  lettr  IVaHeUf 
s^adresneraîent  à  un  attifé  Thibunal^  seront  passibles  d'nne  amende 
pécuniaire;  et,  aliu  t^ue  ceux  r/ui  ne  sont  point  su/'eis  de  la  Hé- 
publique j  se  soumettent  également  à  la  Juruidîctîon  du  Co/t,sul 
dans  leurs  diUérends  avec  les  Florenlins,  il  est  défeudu  à  ces  der- 
BÎers  sous  des  peines  sévères,  de  laire  des  affaires  de  comineroe  o« 
attires  avec  des  Étrange  quelcanques  qui  ne  s'enga^raient  pas 
d^avanee  à  eamparaUre  denoui  îe  Consul  florentin^  cl  à  se  sou* 
mettre  à  ^on  Jugement 

Pegoloili  *),  duquel  nous  i  rii primions  ces  renseignements  sur 
le  Consulat  de  Florence  établi,  à  Londres ^  ne  nous  dît  point 
quels  étaient  les  drmts  et  les  prérogatives  que  le  Gouvernement 
anglais  avait  aecordés  an  Consui  flweniin^  et  nous  avons  déjà 
en  oeeasion  de  vemarquer  ^)  quVnoore  an  XIV*  slàde»  les  Anglais 
faisaient  des  difficultés  d^aduiettrc  des  Consuls  des  Nations  étran- 
gères; il  csl  douteux,  et  môme  j)ru  probable^  qu  uue  exce[itîon  uit 
été  faite  en  faveur  de  Florence;  d  ailleurs  les  Statuts  mêmes  du 
Consulat  florentin  nous  indiquent  assea  elaîremeût  que  le  Droit 
furisdU^ionnel  du  Consul  n*était  point  reconnu  par  les  Autorités 
locales^  et  que  de  iait  sa  JunsdictUm  ne  s'étendait  que  sur  ses 
Nationaux  en  matière  civile  seulement. 
D.  Consuls  catalans.  Alphonse  X  accorda  aux  Catalans,  eu 
/.  Dass  le  UcymnM  éb  sur  la  représcutatiou  des  marchands  de  leur  Na- 
Castiiie.  établis  et  de  passage  à  SévUle^  les  mêmes 

droits  et  privilèges  que  Ferdinand  IU  avait  octroyés,  en  1252, 
aux  Génois*), 

II.  Dans  le  itoyauoie  La  Lettre-palenlc  du  Rot  Charles  II  ^Anjou^ 
des  Deux. Sicile«.  ^  ^.^^  i29U,  statue,  entre  autres  couccssious  iui- 

1)  Yayez  plus  fiant  p.  110.  édité  par  Fugm^  X.  IL  FtfU  iU.  Cbap.  VI. 

3)  Veye»  plus  haut  p.  153»  '         ,    ^   .  iio 

*)  Voye»  plus  haut  p.  333. 

3)  ihtia  IMm0  m  ddU  oUr*  Crmittue^       S)  Vay«s  pin*  Hnul  f . 
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portantes  laifei  aux  CaialaM^  qao,  dans  le  eos  oîi  Péquîpage  à\m 
lUiTire  ctUàlan  se  rcvollcrait  pendant  la  traversée,  les  coupablcg, 
à  leur  arrivée  dans  un  des  ports  de  la  Slt-i/r,  sciaient  iraduils  dc- 
yant  les  Àufonicit  Joades^  et,  après  rinstrucUon  du  procès,  livr^ 
au  Consul  de  leur  Nation^  pour  être  envoyés  en  Cataiog»e^  et 
jogés  selon  la  nature  du  délit 

///.  Dan.  les  île.  ^  PritUégc  que  lo  Roî  Jocçucs  II  à! Aragon 
<U  Sardaigne  aecords,  en  1321,  à  la  FUle  de  Barcelone^  porle  : 
que  Jcs  Consuls  înslilucs  en  Sardai^nc  et  en 
Corse^  par  le  3Iagislrai  munîvîpnl  de  cette  VillCy  conuaîlrout  de 
toules  les  cames  civiles  et  contestations  commerciales  entre 
ialans^  quelle  qae  soit  leor  condition  on  profession  $  —  qu^ils  cou- 
naitrout  également  des  causes  crindndies^  h  rexceplion  de  celles 
qnî  en  traînent  la  pehie  capitale  ^  —  qnlls  devront,  en  adminls- 
iranl  la  Justice,  se  faire  a^saulcr  par  les  niarcbands  ou  navigateurs 
catalans  qui  se  trouveront  dans  leur  Dcparlcmenl ,  et  qui  ue  se* 
ront  point  parties  intéressées  dans  la  constcstation  eu  question;  — 
qu'ils  pourront  punir  par  des  amendes  et  autres  peines  civUes 
(possttti  itnponere  banna  ei  poenas  chUes)$  —  enfin  qn*on  ne 
pourra  point  appder  de  leurs  Jugements  *). 


SECTION  IV. 

DES  PRÉROGATIVES  DES  CONSULS. 

^.  Consuls  vénitiens.         Uoyic  (ExtVçoafoç) ')  (Procurotor)  dc  F^e^ 
/.  Dans^i^Empir«         résidsot  à  Constan^nopk^  avait  une  sorte 

f)  Voyez  plus  haut  {).  3)  Georg*  Codinus  Curop  olata*)^ 

2)  Voyez  I»  PrhiU'ge      Vm  1331  4mu     JU  OJfMh  WMgma*  Steietia*  H  dàUf 


*)  George  Codin^  itlait  revctu  de  la  dig- 
mil«  èt  Curopmhiie  t)  i  la  C«ttr  det  deriiiera 

Xu^Htreurs  de  Cousiamtmople^  et  oo  croît 
qu'il  sun  écut  à  (a  jn  isr  de  celte  Vitfe  par 
les  Turcs.  Il  nous  reste  «le  lui  difFcrents  ou- 
vrage! (  sw  Ifit  Offices       lu  Cour  et  de 


l'Lgiiêe  patriarcale  de  ConstanitHople  y  et 
mr  let  jiitUqmtéê^  Phi$tmr€  ei  lu  d^crip^ 
tion  de  cette  Ville),  qui  font  partie  de  la 
Collf  i  tinn  des  auteurs /KsaaIijM  tt).  {Biogr» 
UHÏvtiëelU  T.  IX.  p.  174.) 


t)  O  KoTJçoira'A;>jOtrTjç,  Inlcml.int  du 
Palais,  y'ox  in  Graeiittin  stiiitJi  int  iria^  a 
Latinis  primum  inventa ,  Curu  Palaiii^ 
ça»  If  muglêirutiÊg  InteBig^Uir^  «pii  P«> 

latii  curam  agU.  {CoJin.  Curop.^  \.  o. 
Notes  ail  Cli.Tp.  n,  JVoi/ùurt  officialium  Pa~ 
latii  ConstantinopiiUtuHi  p.  22.  No.  15.  ^ 

Greisc/i,  Oimpat»  Lbr,  D.  Clup.  VL 


In    Cior^.    Codin.    Cuput.  DJinislerJn 
uniuacujusffue  officialiiim  p>  179.  180. 
Vu  Cunge,  Cloes.  udêeript»  med,  ei  ii^fim, 

Lathiiluih  T.  II.  Col.  1238.  in  Cura  5.  — 
])u  mrmc^  Gloss,  adsti  'ipi.  mrtl.  ci  il|^KM» 

CiatiUnlis  T.  I.  Col.  730.  7aU.} 

tt)  On  comprend  sous  la  déiioiniDaliun  de 
Bjrsmthui^  un*  «iiie  itéwvmns  grect^  dont 
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de  Tour,  composée  èe  Nobfes,  à'Officien  et  de  Damesiséptes  i  tt 
portait  dans  les  Ccrcmoiiics  la  cliaussuie  pourpre,  comme  les  Em- 
pereurs, cl  il  faisait  arborer  les  Diinanclies  cl  Jonra  lic  fête  le  />o- 
99ffon  de  Suini-Marv  sar  les  clocUers  du  ^uarltcr  rcnilicn 

Lonqae  le  Bayle  avec  soa  cortège  M  présentait  la  première 
fois  devant  V Empereur  ^  lui  et  tes  siens  mettaient  an  i^noo  en 
terre,  maïs  ils  n*éiaieiit  point  admis  k  baiser  la  main  et  le  pied  de 
VEinjnrcur.  Apres  la  première  présentation,  lorsque  le  BayJe  et 
les  siens  allaient  à  la  Cour^  ils  olaient  seulement  leurs  chaperons 
(capputia  iua  tutUwèi  deponunt)^  mais  ne  menaient  plos  un 
genon  en  terre. 


cohi  Grefteri  Soc,  Jetu^.rum  rJitsHem 
in  Codinum  Coinmentariurum  libris  tri- 
lus  et  Je  hnagiuibus  non  mattu/at  tis  Opère 
etc.  Cura  wê  Optrm  F*  Jme^hi  Goar^ 
remetitt  1729.  gr.  in  fcl.)  Notes  au  Chap.lrlL 
i)e  SIcitsu  Imperaloris  p.  81«  N«»  4» 

1)  Voyez  jfltis  haut  \u  25. 

1)  K<ï^o  ur^ux,  PiUi  f(€Hus  ante  panca 
suevulu  in  £itropa  usatixaiinum^  Lut/ni^  C a* 
pmciitm;  GvW^  Chuptron;  liutt^  Cm- 
putzo  duelant.  (Coiiîn,  Carop.j  1.  c.  No- 
tes AU  Chap.  XIV.  Hoiae  mnpiae  Domhii- 
cae  Paschalis  p.  Nu.  13.)  Le  Clutpcron 
élail  autreroit  VM  «dAire  Ule  «MuiHiae 
aux  k«inme<  «1  aax  feiMisf ,  qui  «%-ait  oa 
bvurrdet  sur  le  haut,  et  une  rjnctie  pendante 
par  derrière.  Tettc  coiffure  a  été  en  «sage 
iuH)u*au  règne  «ie  Charles  VJtj  en  France, 
et  de  Philippe  le  Ben,  en  Belgitpi€,  C*«lait 
wn  actp  de  respect  que  d'oter  son  Chapmn 
dinnnt  fjiii-hjii'iin r  I»-«î  liots  et  les  Dames  ne 
l'wlaittnt  de>aiU  |»ersotiae ,  et  tout  le  monde 

las  envragaa  eentîennent  Tbistoire  de  l'Em- 
pire grec-romain^  dcjuiîs  le  IV me  "^irrlc  »le 
notre  ère,  îiisqu'à  la  rotiquiîle  de  Constun- 
iinople,  et  nieino  vncore  Thistoire  iurtjue 
jusqu'i  U  lia  du  XVI  me.  —  ]|  eti  Irèe  dif- 
fieile  éê  Ueuver  U  Callertîon  cemptète  qui 
fe  compose  de  55  Vulumci  in  fol.,  3  în  4^. 
et  4  in  8*^.  on  in  12^.  —  Les  principaux  ccri- 
vain*  de  la  Bytantitu^  ont  été  Iradvits  en 
frmÊfok,  ft  Louis  Coutin^  sous  le  titre 
de  „Hlstoire  Je  Constaniitioplt;  Jepuis  h 
règne  ilr  Justin  jiisijuit  In  fn  ih  T Empire^ 
iraJuiU  *ur  Us  origi^iuux  et*  , J^aris 
1672  — 1674.  8  YeL  in  4^  Védîtiea  de  Hot. 
lamdt  1685,  11  Vol.  in  12».  est  plus  reriier- 
chée.  — -  Les  l'crivains  contenus  d.ms  <•»>  re- 
cueil sent  PiOfope,  AgaMaty  Mcnandre^ 


le  Vaiftail  davAiil  aux;  au  Falaîs,  k«  J^r#- 

ctils  et  les  Procureurs  ne  l'Ot^ient  pas  tout, 
à-fiâit,  ils  SP  liornaîent  à  le  tirer  un  ppu  sn 
arrière.  Les  Jttnitus  quittèrent  le  Ciiupcram 
plus  tard  qne  les  kwmmtt}  les  classes  se  db- 
tînguaienl  i»ar  la  rouir ur,  frteffe  et  les  eroe- 
nx^nt»;:  rfox  des  Princes  et  des  A'ohlrs  et 
de  leurs  Dûmes  éUnenl  en  tissu  fiU)  seie  ou 
veleurSf  et  charges  de  broderies  et  ménie  de 
pierreries.  Las/sunncr  d«*prm€^sueMhm 
gistrats  avaient  des  Cbaperoug  en  velours, 
les  aulres  liourgeoises  en  drap.  La  Cor- 
nclte,  de  tuile  très  fine  et  très  blanche,  te> 
Mit  au  Chapero»}  «sis  les  liffwcs  ne  eea> 
senrèrcnt  ensuite  que  la  Conutie:  le  CAe« 
pcrun  lîfvlnt  V/nsrgnc  r(<rrtrfcrh'th-nc  des 
Mug/slratXy  des  Avocats^  des  Procureurs^ 
de  tous  les  CraJucs  des  Vniversiics  et  de 
teus  les  MemhrsM  des  Mmiû^puUtês;  ils  le 
perlaieal  sur  rdpaule  ;  cet  ornement  n'avait 
de  roininiin  avec  le  Chaperon  des  Anciens 
que  le  nom;  et  tel  qu'on  l'avait  fait  il  ne 

Thcoph^  Ittcie  y  Simocratte^  NUiphort  êê 
CuHstuiitinopîr^  Léon  le  Crommairien^'Ni- 
ccphure  Bryenne^  Anne  Comnènc.  ?VV<r- 
iasj  Pachymère,  Cunlucvzèac  et  Duc  us. 
{Sehoetlf  Hist.  és  Im  BUéruiure  grectfus 
profane  T.  VI.  Liv.  VI.  Ch.ip.  LXXXIV— 
LXXXVIL  p.  350— J32.  —  Dict.  Jdacon. 
versaiiott  T.  IX.  p.  310—  312.  art.  Byum^ 
l/M.  —  Psmty  Ç/clopasdia  T.  TI.  p.  81— 
83;.  aH.  Bystmii»*  tBsiorsms,  Conrersn- 
lionx.Lcxîîion  T.  II.  p.  351 — 353.  art.  /?>  - 
zant'iiùsrhi'  Sfhri/tsteflcr. Brunef^  Ma- 
nuel du  Uûrutie  X.  1.  306.  JU7.  468.  SuppU 
T.  I.  p.  249.  250.  —  IFaf  I,  BHOoUsm 
hrttannîca^  SuhjectS^  T.  III.  —  Shsri^  Ml* 
gcmcincs  hlhliographtsshss  Lexikoss  %  L 
CeL  240.  241.  413.; 
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Le  BayU  m  rendait  les  gnmdt  Jpm  de  féte  an  Service  êhiu 
el  aa  Palais  pour  faire  m  Cour  à  V Empereur^  mais  irn^assiislait 

point  au  Cercle  *)  (ad  cîreumstationem)  pendant  lequel  V Empe- 
reur recevait  les  félicilalions  de  la  Cour  (ad  nmUoruni  <innorum 
compreciiiioncm)  ^  ni  à  la  Cérémoaie  da  baUemerU  des  maias 
et  des  pieds  et  se  i-etirait  araat  que  le  Mtmar^tte  se  mit 
è  tahle. 

Le  Bayle  de  Denise  eccupait  dans  Tordre  de  la  pr^éanee 
établi  à  la  Cour  impériale^  le  dernier  rang  parmi  les  Consuls 
éiritngers.  La  prnuiere  place  dans  les  occasions  solennelles  élait 
accordée  aa  Podestat  de  GéneSf  la  seconde  au  Consul  de  Pise^ 


pouvait  plus  t'tr<»  mîs  sirr  1.1  tôff.  I/iisaç*; 
du  Chnpcrnn  q»ii  aviiil  disparu  a^ec  la  liobe 
du  Palai»  à  la  n'volulion,  a  été  rétabli  par 
le  régime  impérial,  L«  Chaptroi»,  td  4|u'il 
est  portK  aujourcl'hiii,  consiste  en  un  hunrre> 
î»'t  cirrulaîre  placé  sur  l'épaule  gaurbe,  d'où 
pend)  devant  et  derri<-re,  uoe  bande  d'éteffe 
Saniî«  d*hf>riBtae  Si  mu  rxtrémité.  Les  Ma» 
gittratM  des  Cmtr*  ttappel  portMt  !•  CAa- 
peron  nnîr  on  roiij^e  selon  ks  «:îr(  onstnnccs  ; 
rouge  iwvv  la  liuie  de  la  roeiiiH  couleur, 
^ns  1ms  ^iidicuccs  solennelles^  noir  comme 
kT  R^he  afferlée  «u  Service  crdinuireé  Les 
Aroi  aU  !•  portent  sam  bordure  fourrée,  aas 
AtitVn-.nrcs  f/notid!eiine» ^  s\Cf  la  bordure 
fourrée ,  aux  auirtê  cas.  Le  Chaperon  est 
iateftUt  aux  Anomiê  et  aux  Uuissiere-Av' 
diencierem  {Dict.  de  rAtudnn'uu  —  D'ict. 
de  la  conversation  T.  XIII.  j).  AS.  41).  — 
Noël^  Carpeniicr  et  Puissant  /ilty 
iXietm  dee  inveatiens  ctc) 

1)  Cer«^  se  ilîl  figurriaeirt  et  par  axtea- 
tivii,  iU.  s  Assemblées  911  Rimdo  II  s  <]uî  i«  fenl 
chez  les  grands  Seigneurs,  n»  vhv?  fi  s  par- 
ticuliers, pour  le  plaisir  de  la  c»n\i:r&aiiuQ. 
(U  y  av0ii  Mer  Cercle  à  la  Coari  il  y 
aura  demain  Cercle  «Acx  leMuùeire)»  {lïieL 
dr.  r.fi  ndètnie. —  LavcriH.x\,  Notiviaii  DU  t. 
de  ta  tangue  française.)  Le  mot  Ceirlr^ 
dans  le  sens  qui  précède,  répuud  à  peu  près 
au  met  latin  cireumstntio, 

2)  Le  èaUeoÊsiit  des  pieds  fut  dan*  le  prin- 
cipe un  véritable  arle  d'' adjuration.  Afira^ 
ham  vit  trois  anges  tpii  venaieut  lui  apporter 
le»  ordres  divins  ;  il  se  prosterna  et  adora  éii 
•ax  le  Dien  i|oi  les  eave>-ait;  il  leur  baisa 
les  jiieis.  {Genèse  Liv.  XYIII.)  La  tradition 
porta  cheï  les  Grecs  la  mémoire  de  ce  Idit; 
ils  l'altérèreat  cooiioe  tous  ceux  qu'ils  avaient 
regas  de  catia  Murcet  Laurs  poùtes  pabHè- 


rpnt  que  Jitpitrr  et  3Tercvre  descendaient 
parluîs  sur  la  trire;  il  n'en  fallut  pis  d.i>.in- 
tage  pour  faire  «oupçonner  ua  iJttu  dant 
chaîne  voyageur*  Anssî  les  méaws  benneura 
que  les  Pa/riurches  rendaient  à  leurs  hôteff 
les  Grecs  à'ffomer  les  rendent  aux  leurs. 
On  haisait  le*  pieds  des  statues  des  Dieus^ 
quand  en  voulait  se  las  rendre  propîeea.  Les 
Base  de  Perse^  qai  voalafent  être  aderés* 
jsnunieltaipnt  au  laixement  dis  pieds  tous 
ceux  qu'ils  admcttainiit  à  leur  audience  (//rr- 
belot^  lii' tiothcfjue  orientale  (Maestricht 
1776.  in  fel.)  p.  b82.  art.  Pabaut,)^  el  nsiH 
veyons  dans  Saéioae  {Suefonii  Tran- 
tjfuillij  XII  Caesares  {rum  ttnîmadversio- 
nilus  Jo.  A'  Erussti  et  Is,  Casau- 
honi,  Cammeatarias  edm  Frlder,  Au  g, 
n'ol/ius,  Lipsiac  im,  4  VoL  în  8».|, 
Lîli.  IV.  Caj>.  2'J  ,  que  l'Empereur  et  Dieu 
Culigula  eu  faisait  au tnnt  à  l'égnrd  des  Se- 
naieurs,   Dioctétien       —  2b6)  exigea  «ette 
nMrqne  de  respect  de  tous  ceu»  qnl  se  pré- 
Scnta'cttt  de\aiit  lui.    Ainsi,  cbex  les  Grecs 
et  les  Ilomnint^  le  lahcment  des  p'nds  fut 
toujours  une  espèce  de  culte  ;  chez  \t%Ju  'iJs 
il  liait  par  ibvctiir  wi*  marr/ue  d'honaeur  et 
de  fOMjnlfff/oM,  que  l'on  rendait  aox  Fidh 
lords  et  aux  Prophètes.  —  I.esI'apesytfc/r/Vn  / 
(77J— 795)  e\  Léon  /// (795  —  816)  attirèrent 
au  Pontificat  cet  honneur  que  Vioclêtien  " 
avait  arrogé  â  T Empire,  {Du  Ca  n  g  Ghês, 
T.  IV.  Col.  1403.  sqij.  art.  Osculum,  —  Dict* 
universel  français  et  latin  (  imprimé  à  7V«- 
voux)  T.  L  Col.  SOS.  MX.  Boisement.  Col.SOf). 
810,  artt  Balsemsut  et  Baiser.  —  Dict.  de 
la  eoMfereatiom  T.  1T«  p*  109.  art.  Batee» 
moins,  p.  106.  art.  Baieement  des  pieds, 
P   107.  lus.  art.  Baiser.  —  iVor/,  Car. 
p  entier  et  Puissant  filsj  Dict,  de*  ÎH' 
pmfiMs  p.      «fit  Baker.) 
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la  Iroisibme  k  celui  à^dncone^  ci  la  quatrième  setiktkieiit  aa  Bayh 
de  Fenise» 

Les  (gaÏÏsres  réaUienneSt  à  leur  arriT^  dam  le  port  de  Ctm- 
siitnHnople^  ne  saluaient  point  VEmpcreur  par  des  aeelainati«ns 

Codinua  Cui'opahiiu*  tjiii,  (îaiis  les  Chapiires  Nil.  et  XIV.  de 
son  ouvrage  îfititulé  De  OlJivns  magnae  Ecclcsiae  et  Aulae  Con- 
êlantînopol'Uanac^  rapporte  le  Cérémonial  pratiqué  à  la  Cour  im- 
périale à  l'égard  des  Francs  ( ei  çuidem  çuae  ad  Francos  ') 
êpedani  ita  se  habenà)^  noua  dit  que  le  Règlement  du  CV>»n^ 
niai  pour  les  P'emiiens  était  moins  complet  qae  celai  deo  Cfénekf 
parce  ([Me  lEmpertur  Mic/iel  Paléologuc  après  avoir  conclu  une 
AUîunce  pcrpcluclJc  avec  les  Génois^  et  après  avoir  pris  les  ar- 
mes contre  les  f^énitUns^  n'avait  point  conclu  avec  ces  derniers 
une  paix  parJaUe^  mais  simplement  une  trêve  pour  un  tems 
Hiitiié 

IL  Dans  it  ^  BayU  qui  résidait  dans  le  Uéyaeume  de  Chypre^ 
lt«ja«M  4t  avait  nn  Pouvoir  si  étendu,  il  jouissait  de  tant  de  Con- 
Ckyi»»«»  sidcralion  et  de  si  grandes  Prérogatives,  que  Marin, 
rhisiorien  du  commerce  de  Venise^  nous  dît  ^^gu* il  était  en  qucU 
^que  sorte  un  second  Rok^  Il  avait  accès  à  la  Cour  du  Sou» 
verain^  et  portait  comme  marque  de  sa  Dignité  une  canne  on 
baguette*). 

ni  Danf      ^  traité  de  1303,  entre  la  République  et  VEmpe* 

r£iupire  de  rcur  de  Trcbîsonde^  stipule  que  le  Bayle  jouira 

mêmes  iionneurs  que  celui  de  isi  MouunUe  (l'Empire 


1)  Codin.  Curop,^  I.  c.  Cbap.  Yll.  De 
JWmm  ùn/feratorlê  p.  78.  XI.  Ch«p«  IIV. 
JUnmc  Magna e  iJominicae  Paschalis  f,  9t* 
§.  IX.  XII.  Xlll.  XIV.  —  Joam.  Canta- 
cuzeni^  Uhtoriurum  Ub,  IV.  gr.  et  lat, 
(cum  not.  Jac,  Creteeri,  Paris  1645, 
3  T«l.  gr.  îa  M.)  Uv.  t  Chap.  XIL  „«at 
^hmghtçuiiate  invabimrui^  principe  hehdom 
^^madis  il'tCs  Gmuenses^  ne  V en  dos 
y,  La  iinoi^  honori  et  subjectiouis  projiteu- 
„  dae  in  liegium  potHiurt^  adoratùçue  Im- 
„p<raler«,  domum  regredi^  nec  aliad  qiÊid~ 

quam  faetre.** 

2)  ^ça«yxor,  ^çfx«y*yf^»T,  Franci  in 
rcccntlorurn  (^raecorurn  gciiptiSy  non  solum 
Gain  iHldligcndi  suaty  sed  tali  tfuoqwe  et 
Sietdi,  99  guod  Mm  SieUiae  ngmM^  c< 
paré  ItaOa*  o  FrmuU  UHéhUw*  (Co<l&r« 


Curop.f  1.  c.  Notes, au  Chap.  T.  Minisieria 
tUihucujusque  Officialium  p.  €1.  N**  SS.  — 
Gretseri,  Obeervat.  Lib.  H.  Cap.  IX.  M 
f^reg.  Codini  Cap.  XIV.  Horae  JUagiiae  DO" 
minicae  Pa$chuli*  p.  211.  —  Comp.  T.  I. 
du  Manuel  Liv.  L  Cbap.  V.  SecU  XliL  Tur- 
guU,  {.  I.  p.  SIS.  Dde  1.) 

3)  i^Ad  feneios  quod  atlinei^  cum 
^jpraedietuê  Imperator  stttttthtet,  patdù 
npott  arma  eonira  ittoê  nm»4^  jmw  /«efl 

<-fim  iWs  perfeclam  pacem^  sed  modîci 
té-mpor'i.ç  indncias,    Qunproptrr  accurat€ 

,,7ju/j  sunt  coruin  conmetudines  annotatae^ 

„$iemU  GtmuHtimn,^  {Codht,  Girop,  Chap. 

XIV.  fforae  Mogna*  DmMeag  Pmdmlii 

p.  93.  §.  XII.) 

4)  V«y«s  plni  b«Bt  p.  33. 
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grec),  et  qu'il  aura  eomme  lai  des  Nobles  et  des  Domestiques 
dans  sa  maisou 

/r.Eatsypte.  SuUan  dÉg)pte  accorda  aux  Bayles 

de  la  République  le  droit  de  faire  flotter  le  pavUkm 
de  Saînt-Marc  sur  les  Factoteries  vénitiennes 

Ij^Bayle  établi  à  Alexandrie  jouissaU,  d'après  un  anden  usage, 
dn  pri?ilé$e  d'exporter  (anfiuellemeiit  oo  une  fois  pour  toutes?) 
pour  deux  mille  besuns  de  marchandises  sans  payer  aucun  droit 
el  il  recevait,  ainsi  que  le  Bayle  de  Damas^  Qa  cadeau  annuel 
de  deux  cents  besans  du  Sultan 

r.  Daas  b  '®         ^        entre  la  R^u^çue  et  le  Jtoi 

KoyauM     de  lïtnis^  il  fot  stipulé  qne  le  Consui  péniiien  j^niiait 
de  VAonneur  de  baiser  une  fois  par  mais  le  ff^and 
tapis  du  Roi  «). 

j>  consuia       ^^^^  honneurs  rendus  an  Podestat  (Efpoçoç,  PraeseSj 
génois.     seu  Fraejectus^  seu  Praetor)  *)  génois,  lorsqu'il  ae 
^  ^  /.  Dans     présentait  à  la  Cour  impériale,  avaient  été  réglés  par 

.«pire  grec.  |f£„,p^pg^y  Mchel Poléologue  /,  après  ipie  ee  Prince^ 
aidé  par  la  RépubHque  de  Génes^  fat  remonté  snr  le  trône  de  Con» 
staniinople,  dont  sa  dynastie  avait  été  expulsée  par  les  F'énitiens''). 

Le  Podestat  de  Gènes^  qui  était  regardé  comme  Feudataire 
ou  p  lissai  de  V Empire  avait  le  pas  sur  tous  les  Consuls  des 
autres  Nations  représentées  à  Constaniinople.  Il  prenait  rang 
dans  les  occasions  solennelles  immédiatement  après  les  grandes  Char- 
ges de  Cour  (Proceres  auHciJ. 

Lors  de  sa  première  andiencc,  le  Podesiaij  en  se  présentant 
devant  VEntpereur,  nietlall  deux  fols  un  gnnou  en  terre,  la  pre- 
mière fois  en  entrant  dans  la  salle  d'or  (s'nnul  ac  Trirlinîi  *)  ja 
nuam  intrutj^  la  seconde  lorsqu'il  était  arrivé  au  milieu  (et  rur^ 


1)  Voye?  plus  haut  p.  3i. 

2)  Vo^eii  plus  haut  p.  67. 

3)  Motlm,  t.  e.  T.  VI.  LHr.  H.  Chap.  I. 
p.  $40. 142,  —  Y«y»x  plus  bas  Sect.  VI.  Dtt 

Éutolum,ntx  drf  Contul*»  L  CoMmlot»  vé* 

nîtirns  en  Egypte. 

4)  ff  'tlken^  1.  c.  p.  7.  —  Vo^ez  plus  haut 
p.  «8.  Mie  3.,  et  plus  \u  Sect.  ?I.  Ziet 
ÉmolmmtmU  dêt  C9mmit$»  h  Conwfaff  vé» 

luticns  en  Kf^ypte, 

h)  Voyez  plus  haut  p.  73, 

6)  Codin.Curop.^  1.  c.  r^otes  âuChap.yiI. 
D*  MCêKêa  Imperatori*  p.  81.  noie  4. 

IL 


7)  Tmprrafor  M'frîirirJ  Primm  Pulaeo- 
^ylogorum,  perpetuuii\  cum  Gtnuensibus  fot^ 
iidut  pepigil:  in  qao  ttkm  dW  ioHorg  Jm- 
f,pêr»twi  hmènd»  «emtiUmImm  «t#,*'  (C9- 
din.  Curop. ^  Le.  Chap. XIV.  Ilorae  lllmgiut$ 
JJomînicae  Paxchali*  §.  XL  p.  92.) 

8)  JJeppiHg,  1.  c.  T.  II.  Chap.  Yii.  p.  3^. 

9)  TricUnium  (XçtxToi'çrxXcrov).  La 
SaMa  dfw,  qui  éteîl  mie  des  plos  f^ramiefl  el 
dee  plas  magnifiquf  s  du  VAtàuiCodin.  Curop, 

Notes  au  Chap.  VI,  Feriae  qua<t  in  Palaiio 
ftriari  soient;  et  prlmum  de  Fesio  A'ativi' 
$•0$  Domiai  p.  Tt,  He^  7.) 
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sus  §f$  meàio  ^'us)$  il  s'approcbail  enniite  de  ï Empereur  utk 
sur  son  trône,  et  loi  Iwlseil  le  pîed  droit,  la  main  droUe  e|  le 

^enou  droit. 

A  la  fêle  de  Pârpies,  le  Podestat  avec  son  cortège  assislaîl 
aa  Service  divin,  oii  se  trouvait  VEmperem-,  et,  pendant  que  le 
Clergé  chantait  les  Maiines,  on  distribuait  à  lui  et  à  sa  Suite 
des  flambeanx  de  cire,  de  même  qn'ans  Gjrands  de  la  Conr.  Après 
le  Service,  le  Podesi€ti  et  sa  Suite  étaient  inCroduils  dans  la  SaUe 
du  tronc  pour  prendre  part,  immédiatement  aprisles  grandes  Char- 
ges de  Cour,  à  la  Cérémonie  du  baisernenl ,  ils  baisaient  d'abofd 
le  pied  droit,  ensuite  la  main  droite,  et  \mis  le  genou  droit  de 
Vj&r^fermtr,  La  Cérémonie  du  boisement  achevée  9  le  Podestat 
et  sa  Suite  se  letiraient. 

A  la  Cérémonie  qui  avait  Uea  h  la  féte  de  la  JVaisêonce  de 
noire  Seigneur  dans  la  Càapelfe  intpérUûe,  le  Padesiai  ateesoÊi 
cortège  occupait  une  place  d honneur  parmi  les  Grands  de  la 
Cour.    Après  le  Service  divin  le  Podestat  et  les  JSohIes  génois 

raccompagnaient^  se  rendaient  dans  la  SaUe  d'or^  où  r£u)pe* 
renr,  pendant  qu^il  prenait  sdki  repas  (Imperator  jam  ad  mensam 
asMensJ^  .recevait  Isa  acciamaiUms  0  de  la  Cour.  Les  grandes 
Charges  de  Conr  ayant  oiFert  leurs  Toeoz  VEmperevr^  le  Pih 
dcstat  génois  avec  son  corthge,  suivant  immédiatement  le  IVéiêt 
de  la  flotte  impériale  (mapius  D/  ungarius  cJassUi)  prcscnlait 
W  hommages  au  Souverain^  et  lui  souJiaitait  en  langue  latine 
vne  langue  vie  (Jmperatori  muUos  annos  Latine  apprecuntur), 
VEmpereur  répondait  è  ce  compliment  en  souhaitant  également 
une  longue  vie  aux  Gênais,  et  remettait  de  sa  main  au  Podestat 
m  pain  rond,  dans  la  forme  d'one  couronne,  nommé  CaUdmn 
Après  ^uoi  le  Podestat  et  sa  w)uiie  se  reliiaieut. 


1}  La  rmniile  des  widumaOùia  (no>A^  2)  Ma^tut  DnmgùHM,  wvyn  COk, 
-îï^- à  rAi,»ir«r,  était  la  vivante:  „fa  ^«^"''^  r«.,v/a,i«c^i«M 


„ihtnutaiem .  vitam,  pamn^  smutafrru  ^                     ^  /       v         ^  .n 

IprO^erUafnn,    et  ndLnm  hosU.  Vlclo.  3)  MUlUM  {Ko\Uu>v)  C^IH- 

„riont,  potenti  ei  sancto  Hosiro  Domino  et  «ium^  kUm  fifd  ^6X\iÇ,  et  méTiAafioç, 

„Impfraiori,'*  (CbiSit*  C»r^^%  I.  e.  Notna  n«mpe  genm  ^ùdJam pamit  rotmiM  ttét» 

aw  Chap.  VI.  Fcriae  yutu  in  Palatio  feriari  Ih  at'i^  in  corouae  moduin  contorii.  (Codhh 

toUnt;  et  primum  de  feêto  Natttitatit  Dom  Cut  op.y  1.  c.  Noies  au  Chap.  VM.  De  Menta 

mimif.l^Ho.ii.'-'Gretseri^Oèêervoi,  Jmperaiorit  p.  81.  No.  5.  —  Grelseriy 

Xib.  ni.  Cap.  tt.  H  Gêprg,  C^dimi  OUervai*  LA.  m.  Cap.  IL  1»  Gtorg.  Ca- 

Cêf.  VL  mti  *apm     186,  tS?.)  dim  Cap.  VIL  uU  g^prm  m,) 
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fjtê  Nobles  génois^  lonqa^rh  arrivaient  à  Comiéaainopfe  comme 

voyageurs,  étaient  également  admis  à  Xhoiincw  de  baiser  le  pied 
ci  hi  main  de  l Empereur. 

Lorsque,  dans  les  Jours  ordinaires^  le  Podestai  oa  les  Noia^ 
hîes  parâii  les  Cfénois^  se  présentaient  devant  VEmp&»ew^  iU  ne 
faisaient  qo*un«  senle  genoflexion  an  inlliea  de  la  saUe^  après  avoir 
été  lenrs  chaperons. 

Les  galères  des  Génois^  à  leur  arrivée  à  Consianiinople, 
(qu*ellcs  fussent  en  graud  ou  en  petit  nombre,  même  lorsqu'il  n'y  en 
avait  qu^une  seule)  saluaient  V Empereur  par  des  acclamations 

Par  le  traité  de  1387,  entre  la  République  et  le 
Biii^aHe.  ^'^^  Juanckus  (qui  parait  avoir  régné  sur  le  payv 
de  Dobruze  ou  la  Bulgarie  marUinie)^  il  fat  stipnlé  • 
que  le  Consul  génois  seraii  admis  en  la  présence  du  Prince^ 
chaque  Jois  </uil  le  demanderait 
///  Pinw  le  Consul  de  Gêncft  à  Fa/nagouste  confcslait  la 

Koyaume  de  préséance  à  celui  de  P^enise^  et  à  plusieurs  intervalles 
chyjirf.    ^  1^1^^  Texislence  des  Consulats  génois  et  vénitiens 
dans  nie  de  Chypre  a  été  aignalée  dans  Thistoire  par  la  rivalité 
et  les  querelles  des  deux  Peuples*  L^événement  qui  arriva  en  1369, 
lors  du  couronnement  de  Pierre  II  de  Lusignan^  nous  fait  voir 
avec  quelle  jalousie  les  Consuls  respectifs  veillaient  sur  la  conser- 
vation de  leurs  privilèges.    Au  banquet  royal,  le  nouveau  Souve- 
rain donna  aa  Consul  vénitien  la  préséance  sur  le  Consul  de  Gê- 
nes f  celtti-ci,  appuyé  par  la  Reine-mère,  voulut  soutenir  ses  pré- 
tentions par  les  armes  $  tous  les  sujets  de  cette  Nation,  se  regar- 
dant comme  outragés  dans  la  personne  de  leur  Consul^  prirent  fait 
et  cause  pour  luij   une  lixc  sanglante  iiilcrrompil  le  banquet;  on 
chassa  les  Génois  du  Palais,  on  les  arrêta  dans  la  Ville,  un  grand 
nombre  fut  massacré ^  mais  bientôt  après,  une  flotte  envoyée  de 
Gênes  vint  demander  compte  de  ces  outrages.  Fanutgoueief  le 
port  le  plus  vaste  de  t^hypre^  fut  livrée  au  pillage  |  les  Feniilens 
furent  chassés  ou  arrêtés,  et  le  Roi  se  vit  réduit  k  chereher  un 
refuse  dans  un  lieu  recule  de  File,  à  se  rendre  tributaire  de  Genes^ 
et  à  livrer  le  commerce  de  Tile  aux  marchands  de  cette  Répu- 
hUque  ')« 

1)  CodZs*  Cw€p*^  I.  c.  Chap.  TTI.  J)e        1)  Voyez  plus  haut  p.  109. 
Mensa  Imperaiorîs  p.  77.  7».       YI.  VII.        3)  Toyes  plus  li«ot  p.  82.  93. 
Cbap.  2UV.  Uorat  Magnae  Dominicae  Pa- 

êéMh  p.  9f .  9.  m  p.  n,  |.  X  XI» 
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c  CoDiaU       ^  Cûngmi  (K&yoùiAaç     BlotMruuy/fç  *)  ~  oUcîan*' 
pitaat.     taie  poUent)  des  PUans^  était  également  admit  «uk 

i.  DaM  Cérémonies  qui  avaient  lieu  à  la  Cour  impériale  aax 
PEmpiregrac.  g^^^j^^jg  Jours  de  fête,  mais  il  ne  jn-cuait  point  part  à 

celle  du  haisemcnt.  11  suivait  dans  Tordre  de  ia  préséauce  le  Po* 
destai  de  Gcnes%  duquel  il  cl  ait  sépare  toulefois  par  qaelfveB  Of- 
ficiera de  la  Coar.  Aprèa  avoir  assisté  aa  Service  dipin^  ok  ane 
place  d'honneur  loi  était  réierTée,  il  entndt  arec  ton  eartège  dans 

la  Salle  d'or,  pendant  qae  VEmperem*  prenait  son  repas,  lui  pré» 
sentait  ses  hommages,  eL  lui  soulinitalt  une  longue  vie.  Ia  Empe- 
reur répondait  à  ce  complimcni,  non  de  sa  propre  bouclie,  comme 
il  le  faisait  envers  les  Génois^  mais  par  reulremiae  d^un  Inirr' 
prèie.  Après  quoi  le  Consul  et  cenx  qui  raccompagnaient  se  re- 
liraient *)• 

//.  Dans  le     ^  iftàté  dc  1230,  eotrc  la  Commune^  de  Florence 

ttayaiuue  de  et  Ic  lioi  de  Tufiis,  statue  que  le  Consul  des  Pisans 
pourra  voir  la  face  du  Roi  une  fois  par  mois  dans 
quelque  lieu  qu'il  se  trouve^  et  qu'il  pourra  voir  égaJenieni  tous 
ceux  qui  gouvernent  quelque  Terre  au  nom  du  Eoê 

D.  coasub      ^  "^^^  Pàléohsue  accorda  en  1439 
ntrtatîtti,  k  la  RépwbHçue  ioseane^  renouvela  tona  les  anciens 

te  privilèges,  les  immunités  et  les  prérogatives  dont  avaient 
l'Enpiregree.  J^isans.    Il  fut  stipulé  que  les  FiorclUins  se- 

raient tenus  d'arborer  sur  la  Lo^e  de  commerce  (poriicaj  qn'ils 
avaient  à  Constantinople^  le  pavillon  de  IPEuipire  ff*ec^  à  câié 
de  celui  de  la  Commune  de  Fliumce 

E.  Consuls  ^  Consul  d^Jneone  à  Consianiineple  Jouissnil  k  la 
aactaiuiai,  CouT  des  Empereurs  grecs^  des  mêmes  honneurs  que 

te       celui  de  Pise,  après  lequel  il  rangeait  dans  les  Céré- 
roonies  qui  avaient  lieu,  soit  au  Palais^  soit  à  i  Eglise 
de  Sainie  Sophie  ''). 

F,  Cmm«1«  fraataît.         Consul  marseillais  et  tous  les  gens  de  sa 
L  Dans  le  Roymt  JVotion  établis  dans  le  Hoyaume  de  ^a§des^ 
iM  Napiet.     g^i^i      prîvUége  de  porta*  des  ormes  »). 

1)  C9âh*  Curop,,  L  e.  Netas  au  Chap.  VII.       4)  V03  cz  jjîus  h  uit  p.  143. 


5)  Vo3  ez  plus  haut  p.  130. 


/><  Meiau  la^tirtttofh  p.  81.  No.  4. 

Gretseri^  Observât.  Liv.  IIL  Chap.ll. 

//i  Georg.  Codini  Cap.  VU.  D0  Mmua  /«i-  Codin.  Curop. ,  I.  c.  (  h.ip.  VII.  jJt 

peraioris  p.  193.  JKnua  Impwtwis  p.  78.  §.  X.  —  Voyes 

3)  Mi».  Cmnp.^  I*  e.  Cfeap,  VIL  D*  ^  F* 

Mmim  Jm/mimiê  p.  78.  {.  O.  7)  Teyn  plu  kant  p.  ISQi 
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//.  EftÉsypie.  ^  Cétémmêài  pour  la  réception  des  Canstûs  de 
Fhanee  était  réglé  par  des  conventions  locales,  et  quel^ 
queibis  d^aprcs  un  tarif,  dans  quelques  résidences  consulaires.  Il 
avait  été  arrête  depuis  le  commencement  du  XVI*  siècle  .,qu^aussi- 
,,tôt  aprèa  Favis  de  Tarrivée  d^un  Consul  français  ea  Egypte^  le 
^  Pacha  envoyait  à  sa  rencontra  nne  Dépnlation  composée  do 
^Gfanda  du  Paya  ci  do  Tdiaonoli  ')\  conduisant  des  chevaux  de 
ffViain,  qui  se  rendaient  à  Alexandrie  pour  le  recevoir.  Dans  sa 
„ marche  pour  se  icndrc  au  Catre^  ï Agent  françah  marchait  pic- 
„ccdo  de  ses  Huissiei-s,  de  son  Âumônier,  qui  était  un  Récollet 
,,de  ta  Famille  ou  Couvent  do  JérusaJcniy  de  ses  Janissaires,  Of- 
^ficiofs  et  Domestiques.  U  montait  un  cheval,  et  était  vêtu  d'une 
„80tttanet  appelée  Dolman»  ayant  par-dessua  nne  (grande  veste  écar- 
,,latey  doublée  d^nne  fourrute  de  prix.  Les  étrennes  qu'il  donnait 
„cn  celte  occasioa  aux  Gardes  de  la  Ville  et  du  Château  où  rési* 
^daii  le  ^acha^  étaient  fixées  à  sept  cents  piastres*'* 
Uh^k%\^     Quoique  les  dooatîves  ne  fussent  réglées  qu'à  trois 

»i 0CiUs  piastres  pour  Àkp^  la  réception  d'un  Consul  y 
A  AUp*    ^^11  pl^g  d'éclat  qu*en  Égypie.        son  approche  les 

Anglais  *)«  les  FettiHent  et  les  HoUandais  ^)  envoyaient  au  de* 
,,vant  de  lui  leurs  Chanceliers,  Drogmans,  Zagous  %  ainsi  que  les 
j^ISégociants  des  trois  Nations,  montes  sur  tic  superbes  chevaux.' 
9yLe  CwÊMul  sortant  de  fonctions  ^  ouvrait  la  marche,  vétu  h  la 
^ramiiàmê^  ayant  un  Dohuau  de  drap  d'or,  couvert  d'une  veste  de 
91  velours  mmoisi,  doublée  de  marie  aibclinC)  portant  peffruque  flot» 
jetante  avec  chapeau  moulé  et  barho  longue.  ,  Le  wtmea»  Consul 
n&lsait  son  entrée  en  tosHume  français ^  mab  il  laissait  ensuite 


1)  Tehaouch,  espiee  4*B»iics{«ri,  {l^ah. 
«OM,  L  c.  T.  VI.  Cwle  /aiieiairt  Cb«p.  III. 

p.  19!.  —  r.  /i  ont  mer,  Dts  uxmmnischeu 
Rehhf  Sluatsvtrfassinig  T.  I.  Chaj».  VI. 
|>.  374.  Chap.  VU.  tiect.  II.  p.  478.  —  An- 
dréoêsy^  Cmutanthi^*  c#  l«  Bogpkore 
dm  T%fU€e^  Table  drs  matières  p.  521.) 

TrhaOUch'J'nrh't.  Chef  (tc"5  Tchnolirh.  Mi- 
ui»lre  d'État,  duot  les  f«actiuilS  répuiuleul  à 
celles  de  Graiid<Sh!lre  isf  Hxinétes  «I  île 
firattA4IM«li>l4e  rE«pîf«.  ijyOhsso,,^  I.  c. 
T.  VII.  Liv.  I.  Chap.  II.  Sect.  VIII  p.  33. 
Liv  11.  Chap.  II.  p.  166.  Chap.  V.  p.  ISt».  — 
von  Uammer^  l.  c.  T.  1.  Chap.  I.  p.  S8. 
Ckap.  VII.  Sect.  IL  f .       T.  IL  Càap.  L 


p.  41.  Chap.  m.  p.  110—125.  Chap.  VU. 
p.  417.  —  Aniré99ty^  L  e.  p.  521.) 

2)  VvyM  pliif  haut  p.  14C  Mte  5. 

3)  PwqtMiaiUi  L  «.  p.  863. 

4)  5)  Nous  av«nsdcjà  dit  (T.  I.  du  JfojtKcl 
T.îv.  L  ThniT.  V,  St  .  t.  XIH.  Turquie.  §.  5. 
p.  5'i5.  que  jiiii<}ue  vers  la  fin  du  XVI  me 
•rack  b  i^iparl  dea  Nalians  de  r&itro/fc 
ctmncrcirent  avec  la  Tttrqvit  leut  la  pre^ 
tcrtîoii  de  la  France. 

6)  Zd^o  ou  Zagon.  Emploji;  suballeme 
(Lu)s  lis  Consulats  nu  Lcvtml.  (Voyez  plus 
bas  StcLVU.  A.  Consulats vèiùticag.  U.  Eu 
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ficroilre  sa  bai1i«^  qai  attirail  d'autant  plnà  da  rapaet,  qii*éUa  de« 
^TCoaH  plus  grande  et  liien  fonrnle.*' 

1j  Installation  des  Consuls  avait  lieu  dans  les  poi  ls  de  mer 
au  bruit  du  canon  des  vaisseaux  qui  se  pavoisaient,  et  leur  nuiichc 
était  réglée,  ainsi  que  celle  des  Ambassadeurs^  qui  ne  sortaient  de 
lean  palais,  même  pour  rendre  dea  ▼ûiles^  qu'à  l'ombre  d'aa  dai«| 
porté  avec  autaDt  de  solennité  qne  dans  une  pompe  religieuse  0> 
6.  cnsuh  catalans.     ^  ♦«^^^  ^  *285,  entre  le  JW  d'Aragon  ci 
/.  Dans  le  H«»yAuiae    celui  de  TuiiLu  porte:  Art.  XXXVIIF.  que  les 
de  Tttnlt  et  de  Bugie.  Consuls  Catalans  pourront  se  présenté  r  une  fois 
par  mois  devant  PEmir  al  Mumenin  (c.  a.  d.  le  Roi  de  Tunis) 
pour  ê^informèr      lui  pUiU  de  leur  fuire  qudque  cwtanmmcof- 
iian^  ei  pma* faire  valoir  les  droits  des  sujets  du  Roi  d'Aragon*), 
Les  Consuls  catalans  établis  h  Bt^ie  et  à  Tuids^  recevaient 
nn  cadeau  annuel  du  Prince  qui  gouvernait  ce  pays;  ce  cadctn 
consistait  en  mn^t  hesans  par  mois  pour  le  Consul  de  JUngie^  et 
en  cinquante  besans  par  mois  pour  celui  de  Tunis 

Un  diplôme  du  Roi  Charles  II,  confirmé  par 
di.îriits  ^  Robert,  le  12  Janvier  1290  accorde 

aux  €kmsuls  catalans'  établis  en  ^cUe'lo  prlfi« 
lége  de  porter  des  armes,  eux,  leur  Notaire  ou  Chancelier,  et  on 
de  leurs  Serviteurs^  nonobstaul  toute  défense  quelconque 

En  vertu  de  lettres- patentes  de  PËmpereur  Charles- Çuint,  de 
Tan  1519,  les  Consuls  de  la  Taille  de  Barcelone  dans  le  Royaume 
de  Naples  et  dans  cetni  de  Sicile  jouissaient  du  drmi  de  IVaturO' 
Usatiott  et  de  Bourgeoisie  dans  les  Pailles  de  leur  résideneCf 
cmec  tous  les  avantages  et  prérogatives  des  regnîcoles  '). 

Le  diplôme  de  l'an  13:21,  par  lequel  Jactjues  11^  Koi 
SardTîga*.^*  dVrtt^Ort ,  accorda  à  la  Ville  de  Barcelone  le  droit 
d^élablir'  des  Consulats  eu  Sardaigne  ei  en  CorsCt 
statue  qne  les  Ecrivains  ou  Bâtonniers  attacbés  an  service  de  ces 
Consulats  pourront  porter  des  armes  nonobstant  défense  qaelcon* 
que  (prohibitUme  eiUqua  non  ohstantej  0* 


i)  Mr.  PouqueiùlU^  I.  r.  p.  564.  nous  dit  : 
,|4pn  ceUc  étJqueUe,  qui  paraîtrait «ttfottrdluii 
,,TidieBle,  était  alors  strictement  observée,  «1 

peiit-i^tre  avec  raison,  rar  les  Or'ienhtuM 

sout  de»  esclaves  qu'il  faut  éblouir  par  l'ô» 
},clat  d*wi  appareil  imposant." 

U)  Jwstm  flag  haut  p.  374.  275. 


3)  Voyrr,  plus  haut  p.  2S5. 

A)  Voye£  plos  liaat  p.  909^  nala  3. 

5)  Vayes  le  Pririlége  du  Rai  CkmHtt  tt 
dans  VJppendice  No.  XIII. 

6)  Voyi"/  plu»  Haut  p.  307.  .115. 

7)  Voyez  le  i'nvilcge  de  l'aa  Hii,  daas 

VJ/fpmdkê  Ma.  U. 


'O 
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Sm.  V,  471 
SECTION  V. 

DES  CONSULS  COMME  MIN1STUË8  PUBLICS  OU  AGEMS  FOLITK^UËS  JOLiSSANT 
DB  LA  P]U>TECT10N  SPÉCIALB  D0  DBOIT  DES  6ENS.  , 

Qaoique  les  Consuls  n*aicot  été  qualifiés  de  Miaisires  jmhHcs 
ni  dans  les  Lettres  de  provision,  eu  reriu  desquelles  ilè  exerytient 
lenrs  Fonctions,  ni  dans  les  Chartes  de  privilèges,  Difilômes  et  Trai- 
tés qui  défitiissaiciiL  kurs  Atlribuliuus  il  ii'cq  est  pas  moins  évi- 
dent qti'iU  rcprésentdîint  leur  GouvcrncDienl  auprès  de  celui  <|iii 
les  admettait,  et  parliculièrcmcnt  auprès  des  En^ereurs  grecs  et 
des  Princes  ÛLÀsi^  et  d'A/nçue  *). 

On  a  po  se  eouTainere  par  ce  qne  nous  aToos  rapporté  dans 
les  çuaire  Seciions  précédentes,  sur  la  IVomination^  les  Deisoirs^ 
les  Attributions  et  les  Prérogatives  des  Consuls^  que  ces  Agents 
notaient  nullement  de  simples  fondes  de  pouvoirs  établis  par  la 
prévoyance  de  quelques  négociants  pour  défendre  leurs  iutércls  dans 
les  paya  étrangers,  mais  qu^ils  tenaient  leur  mandat  des  premiers 
Munirais  de  la  I^aiion  *)  \  qnlls  ne  représentaient  point  le  eom- 


t)  Le  Wlâame  de  VeaU*  l  JquiUe  c«t 
Ib  Mol  tfm  «Ml  iWaMUMMOi  qualifié  à! Agent 

poVitit/ne  (Ministro  poUtuo).  (V»yes  dau 
les  Addenda  r.ifldition  à  la  p.  79.) 

2)  Veppiag,  1.  c.  T.  IL  Chap.  VU.  p.  34. 
€l»p.  UC.  p.  161  —  llar»,  1.  e.  T.  11L 
Lîv.  XIX.  §.  tt.  p.  W.  —  JfaWii,  \.  c.  T.  IV. 
Lîv.  T.  r»ir.|i>.  L\.  p.  89.  ^^tlBailo  J*'  luoghî 
^^respctliti  era  capo  délia  nazione^  pro- 
ietlor       Htgoxianii,  ghidiee  delU  efrlll 
^V0rietize,  conservator  deUe  leggl  e  </ 
^^ordini  cammerciul'i^  esnttorc  Jt  pii/i/ilitt 
diritti:  ed  in  plu  d  un  documenio  ho  tru- 
t'o<o,  che  in  qualité  pacte  poleva  giudi- 
emr«  «  fmùre  l  dttitti  eapituU^  e  di  »Mo, 
,,/n  una  panda  y  avtra  il  dirilto  di  Po- 
^^drslà  délia  nazioM  e  di  tutC  î  foiasthri 
^fCompeaeUati  co»  essaj  i  quali^  riguar- 
ytdtmdoû  corn*  VtntàUud  «rmo  eome  toU 
„g9t>€rnati  «  protêt^»    Era  în  olire 
y^come    VAmhascîatore    dclla  Ha- 
^^zion  e  al  P  rincipe  pressa  ù  eut  ri- 
^^siedeva»    intavolava  mancggi  e 
yytrmitati,  t  u  di  tel  n9me/ae€P«$ 
^proteste  o  minaccie^  ricePHi€  du 
'^^Venesia.  n  da  Costaii  ti  n  n  p  oli  le 
relative  is  it  usioni"  —  Comji.irex  plus 
h»ui  p.  386.  et  Dtpping)  l  c.  I.U*  Cb^ji.VUL 
p.  «SU. 


3)  Lei  Connsh  étaient  nuua^  l  Fvtdit^ 
par  le  Grand-Conseil;  a  Gines^  par  le  Ceiuieii 

des  Anciens  ;  à  Florence,  pnr  le  Tribunal  des 
Consuls  de  la  mer;  à  Blarseille^  par  le  Po- 
destat ou  Uecteur;  à  Narborme^  ils  étaient 
élus  par  les  «sarcliaads,  aais  eMifimiés  pat 
les  Consuls  aiuniripoux  et  par  le  Vicomte  de 
Narltonne  ^  à  SlontptUicr  ^  ils  étaient  nom- 
niés  par  les  Consuls  de  U  mrr;  à  Barcelone^ 
par  les  Slagisirats  mamclpattx.  (Voyez  plus 
haut  S«ct.  I.  p.  401.  sc|q.)  La  Somférai* 
Jt  It'  ili'S  J  'illtn  aufuitomcs  tVltallf^  àt:  France 
et  d' Espagne  était  au.si^i  (entière  dans  le  rayon 
de  leur  domination,  que  pouvait  l'être  relie 
des  Boit  i  ceUe  néaie  épe4|ne,  et  les  Cdm* 
suis  ne  représentaient  point  le  commerce  de 
la  Ville  de  Vrnt<r  sciiloiiiriil ,  ou  de  celle 
de  Gènes ,  de  Uurtelone^  de  Florence^  de 
MartêiBt  ete.,  mais  etbti  de  twH  h  Pays 
soumis  il  la  domination  des  l^lawlMM,  des 
Ci'iio'tx,  lies  Cutiilans ,  drs  Floi  i  tit'/ns  cic. 
Les  Nominal iuiis  (jue  les  nt-guci^ul-s  de  Hlai- 
Sfill*  pouvaient  faire  àmiis  uu  »cul  ca$j  prévu 
par  la  leî,  n'étaient  ^«e  provisoire*.  (Veyes 
plus  haut  Sect.  1.  p.  410.  )  I^es  Cotutulê 
in^li'ut••^  |t.ir  t.i  Ctinfniu  J,  mnicfiands 
pisunn,  u/tpclés  Us  UutnljUsj  til  LcuA  de  la 
Compagnie  auglalu  du  commerce  russe^ 
femnl  det  «sceptien*  ^«i,  leia  de  renverser 
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inercc  de  telle  oa  telle  plaoe  teulemeiit,  mais  qa^ib  étaient  les  Re- 
préseolants  du  commuée  naiimmli  qa*îla  étaieDi  chargé»  «le  pra* 
léser  anptèi  des  Antoritéa  da  Pàya  o&  Us  ridaient,  naii-sealeiiieal 
les  intérêts  des  oégociaiits  et  des  nayigalears,  mais  aussi  les  hUé' 

rêts  de  TÉtat  Jui-même^  dans  une  latitude  plus  ou  moios  grande, 
selon  le  degré  de  confiance  qui  leur  était  accordé  par  l'an  et  l'autre 
Gouvernement  $  qu'enfin,  les  sujets  desËtats  respectife  n'étaient  point 
libres  de  reconnaître  oa  de  ne  pas  reconuaHre  VautorUé  du  Can* 
sul  de  kup  lïaiiQn  dans  les  pays  étrangers  q&  les  eonduisaient 
leurs  intérêts  de  commerce  on  autres,  mais  qu*ib  étaient  contrainU 
par'  la  toi  à  se  soumettre  à  sa  Juridiction 

Uii  arrêté  des  Pregadî  de  Venise^  du  8  Février  1548,  désigne 
expressément  les  Consuls  de  la  Képublique  comme  ses  Itepréseip- 
tanisi  à  ^étranger  (capi  représentant  la  Signoria  nasiraj 
et  nons  avons  vn  qoe  le  Fîdame  ou  Ctnuulde  FMse  à  AguUée 
exerçait  les  Fonctions  de  Chef  des  marchands.  Juge  de  la  Nation 
Jgeni politique  CMinistro poHtico)  près  la  Cour  patriarcale*). 

Le  Podestat  génois  de  Pvra,  âs^sisté  de  son  Conseilj  concluait 
des  traités  avec  les  Primes  voisins  *). 

Le  Sénat  de  Florence  avait  investi  le  Consul  près  la  Porte 
ifiiomane  de  la  laoulté  de  eonfinner  ei  de  renonedet  les  iraiiés 
exisianis*), 

Daillenrs  les  Consuis  étaient  penonnellement  exempts  de  la 

Jurisdhtîon  civile  et  criminelle  •)  de  PÉtal  oîi  ils  résidaient;  ils 
jouissaient  d'une  immunité  absolue  de  toute  espèce  d'impôts,  leurs 
Lettres  de  provision  équivalaient  à  oelte  époque  aux  Letires  de 
créance  posténenreneat  introduites  pour  les  Minkirés  à  posée 
Jixe^]^  droit  d*exercer  le  Culte  dans  Fenceinte  du  ConsuUsiy  leur 
était  àceofdS  dans  la  plus  grande  latitude,  et  on  Cérémonial  parti. 


i«  règle  g^érat»,  t»  coofiranat.  (Voyra  plus 
haut  p.  132.  et  Bote  6.)  L»  Ciuifidérmtiv» 

hanséatique  était  bïen  autre  chose  qu*ailtt 
iUnple  association  de  marchand<!^  elle  for- 
■HU'k  une  Puissance^  déployant  à  ia  fois  des 
tenwMv^es  înami m  d«s  forces  redmtn- 
Mes,  qui  traitait  d*égal  i  «g^  avec  les  pr«* 
miers  Monarques  «îf*  «ion  rpoque,  qn?^  plus 
d*uQc  foiS}  fit  treiniiler  sur  ieurs  trùiies  plu- 
sieurs «rentre  em,  et  ïRspesa  de  t«»urs  cou- 
feaœs.  (  Comparez  T.  I.  du  Munuel  lir.  L 
Cbnp.  in.  Sert.  XI.  p.  124.  et  note  3.) 

i)  Ce«|iares  les  LeUnt  dt  provitiêm  én 


Consuls  cataiaas  et  anglais^  dans  Captnany 
«I  daas  ifymur.  (Voyez  pies  kaiit  p.  415b  et 

422.) 

2)  iniken.  !    r.  p.  C, 
d)  Voyez  plus  h.iut  p.  459.  et  dans  les  Jit- 
d*nda  ra«Uitîea  &  la  p.  79. 
4)  TeyPB  pl«is  iMet  p.  ttlS.  le  IrMté  de  1387 

avec  le  Prince  de  Bulgarie,  l}miitMy 

l.  c.  T.  n,  rhap.  VIT.  p.  r>9. 

5i  Vojtjz,  plus  haut  p.  146, 

6)  La  seule  exceptîoa  se  trouve  d.ms  le 
triiK  «foiaSSdesPtasmeMc  (Veyes 
plM  lairt  p.  143b  p,  483.) 
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evKcr  ré^i  le»  liouicm  f|ul  leor  étaieRl  rendu  en  jniliKei  Ib 
réniûiBticnt  ilene  foos  les  eartctères  reqots  pour  eonslitiier  la  qna* 

lîlé  à* Agent  public  ou  poliiUjuc  (diplomaUt^ue)  aupièâ  ti'uu  Gou- 
vernement éifftuf;er. 

Aa  Burplos  il  n'y  avait  pas,  au  mojen  âge,  de  Ministres  à 
réMence  fixe^  et  les  Ambas$ades  pour  de»  Déflations  »péeialci|, 
élnnt  des  éfénements  exlraordinaires,  rares,  et  de  coarle  durée, 
Ica  Cofwwlr  étaient  ainsi  de  fàii  et  de  droU  les  unies  personnet 
qui  fouissaient  du  Droit  des  gens  '). 

Il  n'est  pas  besoin  de  remarquer  que  Vinrîolabîîité  (In  caraC' 
iere  des  Consuls  n'a  pas  toujours  été  respectée  dans  les  pays  iwk- 
stthnans  Sans  oonsolter  les  annales  du  moyen  âge,  on  n*a  q.u*à 
onvrir  rhistoire  des  teras  modernes  ponr  troaver  des  exemples  de 
k  brutalité  et  de  la  barbarie  des  SedaêeurM  de  MaAomei  dans 
lem  rapports  a?ec  les  Puissances  chrétiennes* 

SECTIOxN  Vt 

DES  EHOLUHCNTS  DES  CONSULS. 

Les  Droits  pécuniaires  ou  les  Émoluments  des  Consuls  ra- 
rièrent  selon  les  tems,  les  Nations  et  les  lieux. 

f^enlse  soldait  ses  principaux  Consuls  au  Levant^ 
/.  Crasols    comme  FoncHonuuires  de  l iiai  :  les  autres  suUsis- 
taient,  comme  les  Consuls  catalans^  du  produit  d'un 
Dfidt  sur  Vimportatîon  et  Vexportation  des  marchandises  au- 
qud  on  donna  la  dénomination  généralement  adoptée  depuis,  de 
/Xroî/  du  Consulat  on  DroU  consulaire  (ConsulagiumJ  *), 

Nons  ne  possédons  qne  sur  un  fr^  petit  nombre  des  ConsV' 
lots  de  Venise     des  renseigaernculs  rcialiiâ  au  montant  cl  ù  la 

1)  V«yes  plus  hnut  p.  400.  —  Capmatir^  3)  O^fftbig,  L  «•  T.  ]I.  Chtp»  TH.  p.  M. 
K  c.  T.  I.  Part.  II.  Liv.  H.  Chap.  HI.  p.  iSS,  .  55. 

186.  —  Uorrl,  I   r.  Ch;.,..  III,  p.  20.  4)  mi/,e„,  t.  r.  p.  8.  —  Pou^unvilU^ 

2)  Lit  hultau  Jla/iamet  II  lit  décapiter  le  Mémoire  etc.  p.  527. 

thiyl€  pémtàtm     CmMtaalin«pI«,  d^teomo  6)  Marm^  L  c  T.  Tl.  JAv,  III.  Cbap.  II.* 

Stimii  (Vfje/.  Hlorhi  y  !  c.  T.  VII.  Liv,  II*  p.  261.262.  après  avtiîr  dit:    AVaao  tiipcn- 

Chap.  I.  p.  419  ))  et  ie  Consul  catalan  avec  (l/frti  tutti  ffuelli  che  pristi  dcvnno  alla 

dtvx  4e  tes  fils.  (V«yez  plus  haut  p  7J.  et  giurisdiziom  commerciale  cd  alU  mercan- 

wto  4.  p.  265.  «t  dete  4.)  ht  CmuÊtl  ea»  „tili  dist  iplbis  <  regolomtitti  megU  «$t*ri 

fdSm  A  Masundri*  dTêgypU^  m«  rannée  Mfi,  Cotuati^  Agmti^  «leole: 


1437,  mourut  a  la  suite  des  ïn&ultcs  et  des  ^^Sarehbe  pur  desidcrabiU  cd  iiitcresante 

Biauvaiç  1r,irtriii<'nl<  qu'il  avait  p<-su\r%  do  la  ^^V  aver  tUltt  pin  is»  iilé  ii   i!t  rio  rlu-  an- 

part  des  Ojficurs  du  àiUtaa.  (Voycs  plus  y^uualment€co«tavauo  aiia  litpubLUca  tuitc 

iMrt    3380  »  quttU  MridtÊ  uttntê**  mmà  il  ut 
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perciffiiott  de  œ  DroH;  ils  sufllscnt  toutefois  pour  noas  mettre 
à  mêm  d'apprécier  la  solUeitnde  et  la  préviinon  de  la  Bégmb^qme 
pour  toutes  les  difTérenles  branches  dir  service  des  Conêmlaiê» 
^  ^  On  Tvit  par  deux  ordonnances  des  Fregadi,  Tam, 

da  12  Février  1.j()5,  cl  1  auUe,  du  20  Juillet  1403,  que 
le  Salaire  annuel  du.  Consul  d'Alexandrie  s'éleyait  à  cette  épo- 
que à  trois  cent  cinquante  bcsans  ^)  ou  ducats^  y  compris  la 
ZumcMu  on  ZenUcAia  %  cW  à  dire  le  cadeau  de  dmx  cenis  bé- 
sans,  que  ce  Magisirai  recevait  wmueOemati  de  la  part  du  SaUoit^ 
de  sorte  que  l'entretien  du  Consul  ne  coûtait  au  trésor  de  la  Bé' 
publîr/uc  qu(;  la  somme  très  modiipic  de  cent  cinquante  besuns. 
Un  arrête  du  i2  Février  1365,  avait  déjà  déterminé  qu'à  l'aveuir 
le  Consul  ne  serait  plus  tenu  à  verser  un  tiers  de  la  ZunicMa 
dans  le  trésor  public  (m  cwnmunej^  conme  eelu  se  pratiquait  ai^ 
denneroent,  mais  qu^il  la  retiendrait  tout  cotière  à  son  profit  sans 
déduction  aucune  Le  Consul  jouissait  encore  du  double  privi- 
lège de  percevoir  de  toutes  les  marchaudiscs  déclarées  à  la  douane 
vénitienne  d'Alexandrie  (donna  Alexandriae) ^  d'après  un  tarif 
fixé  à  cet  eilet,  un  Droit  qu'où  nommait  Dezimicha  (qui  n'était 
autre  chose  que  le  Consulagmm) ,  et  de  retenir  sur  le  vin  qu^ou 
Tcndaîti  une  certaine  quantité»  d*après  un  ancien  usage  fliem  ko- 
heant  smm  ponere  de  mensibus  suis  wM  sscunduni  çuod  ha* 
huerunt  temporibus  retroacHs)  % 

Le  Consul  d^ Alexandrie  jouissait  aussi,  d'après  un  ancien 
usage,  du  privilège  d'ei^porter  (anuueUcmcut  ou  uuc  fois  pour 


<l«noe  ^*uii  frai  extrait  tiré  des  Itecaeib  ap. 

pelés  Mtxtorum,  tcurhant  la  dotation  du 
Consul  établi  à  Taua^  et  se  Ijorne  à  nous 
dire  p.  263.:  „S«  tuti*  i  Hailt^  C'vnsoliy 
„  Jgettii  •  ComnMv«fOji«lî  per  ^fmaldk*  og» 
y,fi;ctio  commtrcîale  ermO  puguti  9  pTûpor- 
jj!C/'>wr  d't  (}tif<ita  mîsttra^  etscndovcne  tantî 
j^gpursi  per  tutti  gU  einporj  dcUt'  3  parti 
y^del  mondo^  ogiut»vede  qaanto  l  i/IcusH^ 
jifotiM  fttcffo  éUptndio  p*r  il  piMseù 
y^erarîo,^  La  remarque  est  juste,  maie  il 
ifaut  convenir  qu'elle  fttte  bica  peu  de  Jour 
fur  la  matière  en  question. 

1)  Voyez  plu5  haut  p.  179.  note  1. 

2)  Le  traité  conrlu,  en  1512,  entre  I.i  Rê- 
puUique  et  le  Sultan  d'Egypte,  Kamou-al- 
gomri  (voyez  phu  iMnt  p.  €S,  tX  soie  Z»\ 
p«rl«^  Artkk  JLL         «f  Cmtoh  Ompm- 


la  tm  Zgmiehim  0gni  4ti  wim 

corne  è  la  usanza."  Le  terme  de  Zatti' 
chïa  iIi'rÎNe  sans  «loule  <lu  mol  persnrt  Jjù- 
mc^iy  qui  a  pa&su  dans  la  langue  arabe  {dja- 
rnigiih);  il  a,  ealre  autres  sigaifi««tieat, 
aussi  celle  de  salaire.  D*aprcs  Burck- 
hai  dt  {Jrahîc  Prvvt-rhs^  Lorx/rr.^  1S301  je 
4*^,  p.  128.),  ce  terme  était  rcxj»rcssiou  gi» 
ncralenent  employée  en  Eg^pte^  pour  loyer 
eu  Mlaire  aiensoel  («mg«g  or  meulftlr  jni^A 
et  Freytagy  dans  son  Lexïcon  arubico-la- 
tînum  (^«/f/tf  1830-^1836.  T.  l  — IIL  in  4«>. 
T.  L  p.  307.)  dit  qu'il  répond  à  DoHUta^ 
Sïïpendhim  miUfart*  {H^Ustn^  I.  r.  p.  7.  ^ 
Keinaudj  I^ouvetmjwunmt athsti^me^  Ml* 
lat  ISW.  p.  43.) 

3}  fFilkMj  L  e.  p.  7. 
4)  fFilktM^  tAi  Mf»r«. 
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lontM?)  pow  imut  mSHê  beumi  d«  mareliftiHltMi  sani  payw 
CBB  droit  *), 

L'ordouuauce  susmentionnée,  du  20  Juillet  1403,  slalua  qu'à 
l'aveair  le  Consul  d' Alexandrie  ne  recevrait  plus  aucun  Salaire 
du  trésor  public  (a  nosiro  caaununîj,  maiê  qu^il  relieudrait  la 
aomiiie  de  deuap  cenis  ducaU  sur  le$  diffétenU  rewmatê  du  €kn^ 
Mtdai^  teli  que  impôts  «ar  les  marchandises,  loyer  de  boutiques 
(de  ajffieêu  tàbemae)^  cens  de  biens-fonds  Cpossesnonibus)  eta, 
et  qae  si  le  produit  de  ccâ  Ucvccus  ne  s  élevait  pas  à  celle  sooiBie, 
le  Cornph'rnrnl  devait  être  pris  sur  le  Cottîmo  0»  laissait  loulc- 
fois  an  Consul  la  jouissance  du  Consulagiam^  et  il  clait  dit  dans 
rordoonance:  ùmnei  uiHUaies  Jacienê  bene  ei  bomam  tum» 

f^mam  fuod  quiUbet  Conmi  bene  poierii  eanieniari» Un  arrêtéf 
do  39  Blai  1406,  assigna  encore,  pour  compléter  en  cas  de  besoin 
les  deux  cents  ducats  formant  le  Salaire  du  Consul^  le  produit 
des  amendes  (condeinnati ones)  )ni[)osces  par  ce  Ma^slrat  daus 
le  courant  de  Tannée;  ce  même  acte  blAme  les  Consuls  d'Alexan- 
drie d^aTobr,  sons  prétexte  qae  les  Revenus  du  Consulat  ne  snflip 
eaient  point  pour  couvrir  le  montant  de  leur  Sahdre^  levé  une 
Contribution  exiraordineiire  des  marchands  vénitiens  (Cansid  pa^ 
nebat  colîmnm  inter  mercatores)^  et  leur  défend  de  le  faire  h 
l'avenir.  En  ordonnant  que  dorénavant  le  surplus  des  Revenus  du 
Consulat^  déduction  faite  des  deux  cents  ducats  pour  le  Consul^ 
devait  éire  annuellement  transmis  à  la  Communauté  de  yernse^ 
les  Pr^adi  font,  dans  leur  ordonnance,  la  remarque  fue  les  Con^ 
suis  d Alexandrie  étaieni  si  bien  dotés  çuils  mHdeni  tout  Hem 
d'être  satisfaits. 

Depuis  iaijiiée  1403j  le  Salaire  annuel  du  (-o/isul  d\4/exan* 
dric  fut  donc  porlc,  le  cadeau  du  Sultan  y  compris,  à  r/uafre 
cents  besans  ou  ducats.  Une  ordonnance  des  Pregadi^  du  17  Juin 
1507,  confirma  cette  disposition,  et  accorda  de  pins  an  Consul 
rexemplion  de  toule  espèce  de  taxes,  de  déductions  on  de  retenues 
(ab  omnibus  angariis  et  taxis) ^  tant  pour  son  salaire  que  pour 


1)  ArticU  XV.  Au  traité  «le  1355,  entre  la 
Bépuhlitfue t\  le  Sultan  Mt  îvl.-lS'assr  le  Jeune: 
^<tCh*  H  ComtoU  êuddeilo  passa  esercitar 

le  mu  €9mW€Utélài  in  MtamdrUi^  «d  n* 
„  tnmfier  mille  btfanU  di  mertumtit  «cmm 

^^pagar  dhtttn  iihuuo,  mnn-  m  f  prfr  rKo 
yfche  iiene  il  ConsvU  relalivo  a'  tuoi  pii- 

„  riUgJ,  "  Par  U  tndté  4«  1361,  «rt«  Jf*. 


Jcl-Mantor^  il  fut  stij-ulr :  ,,  ()u«f/,  ul'i  i/ui>d 
„  Consul  possit  ponerg  m  Alexundria  et 
„  /»(/«  gxtraere  iauium  quod  niM  asegmdttt 
^od  vainrem  hhamttQrum  miiU^  «in*  99$^ 
f^vendo  aliquld^  dicalur  ad  valorem  èi» 

tantiorum  duo  milia.  "  {Marin^  \»  c»  T«VI* 
Liv.  II.  Chap.  1.  p.  140.  142  ) 

2)  Voyes  plus  haut  p.  447.  tuM  8. 
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let  antres  Émofumenêi  tfwl  H  joviniill  Uo«  OntifiGatioii  «n- 
nnelle  de  çuarantê  ducats  élait  accordée  aa  Consul^  ea  nûoo  de 

ce  qu'il  était  obligé  de  donner  la  table  aa  Chopekdn  et  wm  Mé» 
dechi  attacher  au  Consulat  Celle  Gratificaliou  fut  portée  à 
êoLvaiUe  ducats  après  que  le  siège  du  Consulat  de  Venise  eut 
été  transporté  ^Àltxandtie  aa  Cmre 

Far  Je»  erdennancea  des  Pre^adiy  dn  19  Septembre  1&4Ô  et 
13  Février  1548,  il  fat  statué  qa^en  ne  bonifieraU  eo  aaeim  caa 
plus  de  ifingi'Cinç  dueais  an  Consui  penr  tes  JMê  de  9cyag€ 
(per  spese  di  barca)  de  f^enîsc  à  AJcvandrir. 

Après  que  le  Consulat  pr'incîpal  des  Vénitiens  en  E^^fe 
eut  été  tranaféré  iè! Alexandrie  au  Caire,  les  cinque  Savii  sopra 
le  mercamief  et  Jet  PravedUori  d^  CotOmi^  arrêtèrent  le  16  JnîU 
let  1553,  en  yertn  des  ponTons  que  les  Pregadi  leur  aTaient  dé- 
légués, qu^il  serait  aoeordé  an  €^msul  (Lorenzo  Hepolo),  en  rai- 
son  du  surcroît  de  dépenses  qac  lui  occasionnait  ce  changement  de 
résidcnrc,  un  Dédonimagenicrit  de  quatre  ducats  par  mois  pour 
l'ciitretien  do  deax  JaiUssaires  qui  lui  serviraient  de  gardes,  à  rai- 
sen  de  deux  dueais  chacun,  de  quatre  dueais  par  mais  pour 
son  loyer  (piiqu'à  ce  qne  la  Fende  que  le  SuUan  «Tall  promis 
de  constmîre  liitt  achcFée)»  et  de  eiaquamie  dueàts  par  om  pour 
le  bois  de  caisioe,  très  cber  en  Égypte,  et  pour  d'autres  besoins  % 
Ces  dispositions  forent  maintenues  par  un  arrêté  des  cinque  Savil, 
du  27  Mai  1559,  et  on  alloua  de  plus  au  Consul  {^iMriJuVsucces- 
senr  de  li^olo,  une  Gratification  ammteffe  de  çuaire  cent  cin^ 
fuanie  duestis^  dont  eeni  poor  quatre  dieranx  et  an  palefrenier» 
deux  cenis  pour  Yin,  et  cent  cinquante  pour  fraii^  de  table  et 
autres  dépenses  de  représentation  {diverse  eertesie)^  à  prendre  sur 
lo  Cotlîmo  sous  lequel  ctaienL  compris  à  celte  époque  les  lie- 
venus  de  toute  espèce  du  Consulat. 

On  donna  eu  même  tems  au  Consul  la  faculté  de  faire  telles 
dépenses  extramdmaires  que  le  Conseil  des  vingt-^uatre^  con- 
sulté è  cet  effet,  jugerait  indispensables  pour  le  bien  du  service* 
Toutefois  ces  dépenses  devaient  être  approuvées  par  une  majorité 
des  trois  quarts  des  vùlauis  tout  au  uiuins  ). 

Le  Fice-Consul  établi  à  Alcxftndrie^  recevait,  en  vertu  d'un 

1)  nilken,  I.  c.  p.  9.  «1  imm,  I.  e.  |h  M. 


2)  nmtn,  I.  c.  p.  15. 

3)  HilkeHy  L  r.  p.  17. 

4)  rnikm^  U  «.  p.  t3L 


6)  mtkeny  L  c.  p.  9.  Ifi.  17. 

7)  Wmm^  Vt^f,  17* 
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mêlé  det  einçme  SaM  et  défi  Proreditori  âé^  C^inm^  une  Gva* 
iiflcaUom  atmueile  de  9$ngi-ûinç  ilucuis,  qui  éiait  dcsiinée  &  la 

fois  à  recompenser  ses  services,  et  à  le  dédommager  des  frais  que 
lui  occasîouiiait  l'obligalioii  d'olTrir  des  rafiaichisscmcnîs  aux  mem- 
bres du  C'ottseU  des  douze  *)  (di  corlkar  con  vini  tfucUi  sj^nwijf 
qoi  chaque  année  s^assciublaieut  cliea  lai  pour  procéder  à  une  doh- 
velie  cleelîon.  L'arrêté  qae  nous  trenona  de  eiter^  alalae  que  le 
Vice-'C^msid  ae  pourra  prétendre  à  aucun  autre  Dédmtanage» 
fneni  ou  Honoraire 

Le  Consul  de  Tnna  avait  uu  Salaire  annuel  ')  de 

Ches  les 

Ta  la  r  s  <!<  ta  detix  cent  cinefuantè  ducats.    Tant  que  la  Mahon 
merNnirt,  consuloire  n'était  pas  aclievce,  il  recevait  ua-Dédom" 
a  Ta  a  a.    jy^^^jn^  auxuei  de  oiuçutmie  ducatê  pour  aoo  loyer. 
Celte  Bomnie  devait  être  priae  aar  les  Revenus  des  mauona  louées, 
supposé  qu'elles  fussent  eonstruilea  et  louées ,  on  sur  les  amendes^ 

ou  bleu  sur  ]a  caisse  de  TKlat 

Le  Consul  (coaimn  tous  ceux  du  pre/ni/'r  rang)  devait  cnlre- 
tcnir  à  son  service  quatre  sei'vileurSf  çuulre  chevaux  et  deux 
trwwpeiteê  *). 

Chaque  fois  que  les  devoirs  de  sa  Charge  robligeaicnt  de  se 
rendre  à  la  Résideoee  impériale  (àtt  Orda  deJT  Inipcrator€)%  ou 
à  celle  d'un  des  Généraux  ou  Minîslres  de  Y  Empereur ,  il  avait 

droit  à  utie  Gralijicalîon  e.tlraordinairc  ào.  quarante  aspires  par 
jour^  qui  lui  était  payée  de  la  misse  consulaire  '). 

Bans  l'Empire  de  paraît  que  les  Consuhi  de  Trébisonde  et  de 

T  r  c  b  i  »  •  n d  e,     SUu^  u vaiont  le  même  Salaire^  et  étaient  payés 
à  Tréfcif «Aie.       1^  même  manière  que  pelni  de  Taua  *). 


1>  miken,  l  c.  p.  9.  16.  17, 

2)  Voyez  {ilus  haut  p.  405. 

3}  Depping,  U  tu  T.  II.  Chap»  VIL  p.  33. 

Cotutilê  «hl  premîtr  rang  deux  cent  croquante 
sequins  par  mai*  ptur  Ua  fraie  d«  repré- 

seatalioo. 

h)     Quod  mitfalur  untis  Connul  ad  Ta~ 

^^nata  et  buiettt  de  iuiurio  iibras 

f^trigiiêta  graatontm  ( cioè  300  ttueati 
^^d*  oro^  /iorinî  o  zecckiml}  iu  unno 
rnlione  (iinù.   ilonrr  domus  suae  hali'i- 
^^tulioni*  /u€iit  comphta  ......  etjinita 

^dom*  Itt^Ml  mtoiB  d*  salarlù  tlbrtu  35 


y<)del  vulor  di  quel  iempo)  in  anno 
^^tt  dwtmm  pruedietum^  fm»d  ëaUiriam  Mi 
i^solvatur  de  hîne  pro  Cammumif  tient  tofm 

f^vitur  Bnjiifo  Truprxumtiie  "  (VoyPE 

dans  âlarin,  L  X.  VI.  Liv.  111.  Chap.  11. 
p.  m  Ma.  l'axirait  4a  aecarft  Mmné  Mhc- 
iùnm.) 

5)  Dtppimg^  1.  r.  T.  II.  Chap.  Vil.  p.  33. 
—  ilfonj»,  !•  c,  T*  IV.  Liv.  I.  Ckap.  UL 

f.  9i.  - 

6)  Vu)ez  [lins  haut  p.  441.  note  5. 

7)  Maria  ^  I.  c.  T.  IV.  Liv.  L  Chap.  IX. 
p.  93. 

S)  JlfarM,  L  ^  T.  VL  LiV  m.  Chap,  IL 
p.  2S0. 
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//.  Cmntt         diptéme  d«  Tan  1466,  qn«  le  Sttilan  Oadm  Ma 
fi»r«ftiiAi,  Efmar  accorda  aux  Fferenthut^  aar  la  demande  de  Lam- 
à  D«»«f.  ^1,/  ^  Médteis^  stipule:  Arh  XIII.  qae  la  âm^ne 

sorrasinc  de  Damas  payera  au  (Jonsul Jlorentîn  fa  même  Provu 
slon  que  le  Consul  vénitien  reçoit  de  la  douane  de  ceUe  FiHe^ 
et  de  eelle  à^* Alexandrie  *), 

,  ^  Ijes  Revenus  dn  Consulat  de  Florence  à  Ckm- 

i  Conitan(iao|iIe.  .     •         »  • 

êêanttnopie  eonsutaient  dans  one  Preyision  on 
Dr^i  de  Consolai  sor  les  draps  &  raiion  de  huii^  de  dix  et 

même  tic  r/iinran/c  asprcs  par  pièce,  scloa  la  diffcrculc  qualité; 
iVun  dnnî  poni'  cenf  sur  le  prix  de  la  vente  âcs  b//oa.v  e\  jiierres 
précieuses^  cl  ^un  pour  cent  sur  la  valeur  des  autres  marchant 
dises^  le  tout  évalué  en  florins  on  sequlns  d^or  *), 

Le  Contai  était  obligé  d'entretenir  pour  la  décence  eztérieeie 
de  sa  Charge,  deux  serviieurs  et  irois  ekeoaux» 

à  Râg«i4i      ^'^  Consul  de  Florence  à  Ragusc  percevait  nn  Droit 
û*uji  ou  de  deux  ducats  sur  cha^^ue  bàtîmcijt^  selon 
que  ceux-ci  avaient  un  ou  deux  huniers,  ù  un  gros  (grosso  Hau- 
geoj  sur  chaque  baUoi  de  drap^  et  dd  mq  gros  sur  chaque 
caisse  de  soieries  *). 

.  _    .        Les  Reyenns  du  Consul  floreniin  k  Fenise  eonsis- 

à  Venise*  --k    .    a  . 

taieut  dans  un  Droit  de  quatre  ducats  sur  chaque  mille 
ducats  dans  les  niraircs  de  banque,  et  d'un  quart  de  pour  cent 
sur  les  achats  et  ventes  que  faisaient  les  Toscans*), 
.  -  Le  Consul  toscan  à  Borne  et  ses  deux  Conseillers* 

recevaient  nn  Salaire  annueif  le  premier  de  soixanie^ 
les  seeonds  do  vingt  seuS  (écns)  % 

Les  Émoluments  du  Consul  iosean  en  Angleterre 
Aaglettrre  <^o"sîstaîent  dans  un  douzième  de  denier  sterlinp^  pour 

chaque  livre  sterling  dans  les.  aj/'aires  de  banque  y  iVan 
denier  ei  demi  par  livre  sterling  sur  la  valeur  des  marchandises 
achetées  oii  vendues  par  les  FJoreniinsf  d*un  AuUikme  de  demer 

1)  Pmgmnii  I.  c.  T.  II«  Mtat^rh  réttOlh*  réfire  à  la  préfegative  dont  jouissait  ie  Co** 

oVn  Parle  ierza  No.  IV.  p.  221.  —  Mr.  sut  de  Venise  â  Alexandrie^  n'est  autre 

Deppiag^  I.  c.  T.  II.  Chap.  VII.  p  55.  énet  chose  que  la  Zunîchla  eu  le  cadeau  atmad 

Tepiiuon  que  probableiiicBt,*ea  perc«T««t  les  4|ae  le  Consui  véaiUm  reemit  ib  SaUa^ 


ikeili  A*eBlrée,  le  4eue«e  leoebait  aacri  lee  (Voyez  plus  haut  p.  474.  nele  S) 

Droitt  consulaires^  pour  en  tenir  compte  au  2)  Voyez  plus  h<iDt  p.  146. 

Conmiïai  «i«  chaque  Nalî'm  rcipeftïve.   Nous  3)  Voyez  plus  haut  p.  147,  148. 

eroyoïis  plutùt  que  la  J^rovision  dont  il  est  4)  Voyez  plus  haut  p.  149» 

qntitiea  iam  le  dîpltoe  ^orcslia,  ^uf  m  S)  Ikidtm» 
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p^nr  duifVB  lim  tierling  tor  le  tBonUst  d«  aSMurances^  el  Ûe 
dhf  IhrtÊ  sterling  |ioar  le  ckargenteni  de  cliaqiie  hàlimaU  fto» 
reniim  arrivent  en  An^eterre^  let  Mufetê  de  la  R^mbiiçue  éteiil 

obligés  de  charger  leurs  marchandises  sur  les  hàliincnts  nationaux^ 
sous  peine  dVn  payer  nonobstant  cela  le  iiuli»  dans  le  cas  où  Ha 
iea  eoraieDl  chargées  sur  des  bàiimenls  étrangers 

DaM  kt       ^  (U^neuht  iotcam  établis  à  Brmgeê  et  à  Anvers^ 
p«ys.B«t»  pereevaient  un  Droit  de  liijf  /«>r^#  flUnumdee  aor  eba* 
à  Brvges  tt  que  bùtitaeni  de  la  Couramie  qui  arrivait  dans  Ice 
à  Aav«rt.  p^^^j^         proporlîon  (?)  sur  chaque  bùiiment  expé- 
dié par  des  pai'liculU'i'S 

,„  -    ,  ,  Le  traité  de  1403.  entre  le  Grand-Mmlre  de 

///.  Contais  de 

rordre  ii<>s  vMvn&ÊnM Ordre  et  le  Sultan  (VEgypéey  stipule  que  les 
de  Hbodrs,  ^  pèlerins  payeront  à  Rmna  pour  le  Conmdui  une 
M  hyrie.       draelime^  à  Jérusàiem  bnit  drachmes  pour  le 

ClMMilarf,  et  quatre  pour  VInlerprèfe  >). 

Les  mai  cbands  de  Narbonnc  qui  Irallquaicut  à  Pisr^ 
français,   accoidcrcnt  au  Consul  qu'ils  avaient  élu  en  1278,  un 
1°  r^rn^iiN  de  denier  par  livre  sur  toutes  les  marchandises  que  leurs 
isarboune.  QQ||,p||||^Q|^  apporteraient  dans  celte  VillOf  à  condition 


qn*il  leur  fbnmiraît  le  la^i^eiiient,  les  lits  dont  ils  avaient  besoin»  et 
les  magasina  pour  leur  commerce  *). 

Les  Sttiluts  de  Blarscillc  ne  contiennent  que  deux 
^îrîeiHe*  «dispositions  rotatives  au  Droit  consiila'irc ;  Tune  (Liv.  I. 

iJhap.  A  VIII.)  établit  que  le  Comul  ûoil  partager  avec 
la  Commune  les  amendes  auxtpielles  il  condamnera^  l'autre 
(Liv.  L  €hap.  XIX.)  fixe  les  Émoluments  des  Comsuls  en  nuUière 
de  Jastiee^  savoir:  au  dhpihne^  si  rinslance  est  pour  la  râleur 
de  dix  besans  et  au-dessus,  et  à  nn  iroisihtte^  si  elle- est  au-des« 
sous  de  dix,  donl  la  moitié  réversible  à  la  Communauté  de 
Marseille  ^).  Il  est  probable  tontcfois  qu'ils  jouissaient  encore  d  au« 
très  Revenus. 

An  rétablissement  des  Compiairs /rançais  an  LeetaU  (en 
1500)  t  les  Agents  qn^on  plaça  i  Tripoli^  à  Bairui,  et  dans  les 
auires  échéles  de  Syrie^  eurent  d'abord  pour  Émoluments  un  dani 

pour  cent  sur  toutes  les  marchandises  cliar^ceâ  au  lieu  de  leur 

1)  V«}eE  plus  liaut  p.  152.  4)  Vayez  plus  haut  p.  193. 

S)  md«m.  S)  J)n¥i^8>  t.  e.  T.  H.  Gh«r.  Vn.  p.  65. 

8)  Ttfcs  piM  M  p*  l€Sh  —  Fw^utvUh^  Uimnin  «te*  p.  MX 
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élaUittemeiit,  d  dans  fonte  réteniliie  Ae  leur  DéfMurfeoieiit;  Ce 
Droil  éUii  iicrço,  eonformoraeiit  ta  Iraité  de  1517  par  les  Pré^ 
posés  des  douanes  du  Pays^  qat  leor  en  tenaient  compte  nioît 

jjar  ntais,  «ans  aiiruuc  lél i ibulion,  sub  bona  fide.  A  ccUe  condi- 
tion, les  Consuls  denieuraîciit  passibles  de  toutes  les  dipcnscs  or- 
dinaires ei  extraordinaires^  auxquelles  la  protection  du  commerce 
et  le  decorvm  de  lenr  Chai^gei  pondaient  les  engager.  Ceile 
taxe  9  fondée  snr  Tusage,  ne  lot  bomologace  *)  qoe  eona  le  ligie 
de  Lcuis  XIL  Ses  snccesseam,  Françids  I  et  HemH  JI^  la  eoii- 
firmèrent,  mais  elle  ne  fut  pas  longtems  perçue  sur  ce  pied. 

Prenant  occasion  d*uuc  avauie  faite  au  Consul  par  les  OfiQcîers 
dn  Grand  -  Seigneur ,  les  negocianis  de  Tripoli  s'étant  assemblés^ 
permirent  que  Timpôt  fût  doublé.  Ou  le  déclara  même  continuei, 
ce  sont  les  expressions  de  la  délibération,  npoitr  rendre  le  Cmusd 
^,plus  curieux  et  phu  survetHotti  aua:  affaires^  ei  empêcàer  les 
^^abus,''^  Cet  empiétement,  qui  aurait  dû  être  réprimé,  fut  an  eon- 
traire  approuvé  j)ar  une  ordonnance  du  Ij  Juin  1551.  KUe  accor- 
dait au  Consul  de  Tripoli,  non-seulemeui  un  pour  cent,  mais  le 
droit  de  deux  pour  ccni^  et  celui  de  irois  pour  cent  sur  chaque 
hidle  de  marchandises.  Cette  dernière  taxe  était  applicable  aox 
Honoraires  des  Droginans^  k  raequittement  des  ÇuiriÊis*)  imposés 


2)  Décorum^  «lu  latin  Derontm,  tîcnsp.inre,  das  nntrguas,  osî  efecth  as  romo  imagima- 

convenance  lî'artion  et  de  i)i$c»urs.  (iSoy»«-  ri«w,  usudas  en  diversas  p/azaf  mrrrantile$ 

fort,  JJUt.  étymol.  T.  1.  p.  227.)  y  puerlos  de  Luropa^  J/iitay  Lctaute  tie, 

3>  C««ip.  T.  1.  4»  MuntsrlUy.  I.  Ckup.  T.  f*  120—134.  Xintt9,  A  ttLodtty  M  jTiy*- 

Scct.  I.  France.  %.  5.  p.  209.  note  1.  Im  laiSAieot  vn  hesun;  et  chaque  Kiraf 

h)    Qiùrots^    f)tiilij/r.<f ,    petite    inonaaie  était  composé  de  deux  deniers  f  d'merog  de 

é'Égxpie  à  cette  époque.       Le  (/uirat  est  meaudotJi  i6  Klratos  fais^ieut  un  gigliaio» 


Ha  petit  fA  iê  fMlM  gMini  dtat  mm     —  A  JltaMndrie^  M  JDralM 
sert  M  Colr*  et  4am  le  retle  lU  VÉgypl*.     bmami  il  Tallait  22^  peur  «m  ducat  da  F#* 


{Grand  rocabulaîre/rançatsT.'XXiy.p.lO,)  nrse.     No.  XIX.  Correspondencia  y  Rega^ 

Captnany^  !.  c.  T.  Tl.  Dirr'iotiar'to  dr  l»s  înrion  de  d'ifcrcntes  pesos  y  medidat^  mt<;« 

yoces  catulanas  mas  déciles  o  anti^uadas  das  en  dhcrsos  paiscs  de  christianos  y  de 

p.  y-.  XIU.  Ullre  i^.  Jpemélee  Ne.  XXXIL  b^dêt  en  1er  àigloÊ  XtV.  y  JTF.,  «fl  ém- 

Sobre  el  origen^  naiuraUza  y  diversidad  tro  eomo  fuera  de  Expana  p.  134  —  1361. 

de  la  3Jr)nffIa  dr  Itorcclona  ml  rfcrtifa  Kirato.    K  Rhodes^  IX  Kiratoê  faisaient  un 

como  imaginariay  y  el  valor  coinparudo  ticlOy  qui  pesait  en  dirémo  et  demi  f  un  U0- 

d*  lu  utrangera  qif  «fW  wuÊi  «oirlMle  es  renie  ( ^«aieftee,  et  Wkdmmà^Z  Mirmêuê,  <— 


cl  ^Ire  dd  €W»*rcio  de  Jbiropu  ce  lo»  sig^  Le  ÂJntto  qoe  lei  Syriens  eppelaienit  SUU 

los  Xlli-  y  Xtf'.    Vingt  fju'ilates  r*'pon-  r/ua  pes.i'l  4  grains^  c.  a.  d.  quatre  graios 

d^iirnt  à  (quinze          rataUmx^   ou  à  un  du-  d'orge,  vo\rz  plus  haut  p.  VM.  noti»  1.,  U 

eut  cCor  de  k'enise.   Comparez  Du  même,  note  lourhaul  le  mot  Carat  ou  Aarat  ^  de» 

T.  I.  Liv.  IL  Perl.  II.  Ckep.  III.  p.  185.  Hvé  de  Terebe  Kirat,  poids,  qui  vaut,  à  la 

aele  3.>et  T.  I?.  Jpemdkê  Ne.  XTI2L  y»-  Mttftu^  le  vîa||t.qe«ltiiM  ta  dmyer,  et 
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à  ebaqne  Marchand,  afin  de  rabyenlr  aux  dépenses  des  pèlerins 

qui  se  rendaient  à  Jérusalem^  aun  frais  du  Culte,  à  rcalielicn  des 
magasins  et  des  FoJidîr/ues. 

Après  la  mort  du  Consul  qui  ayait  inventé  ces  impôts,  contre 
lesquels  on  était  en  rédamafkm  parce  qn'il  en  avait  abusé  an  point 
des  les  exiger  è  rentrée  et  à  la  sortie  des  marctiandises,  on  résolnt 
de  mettre  un  terme  à  on  semblable  pécoiat  On  saisit  en  con- 
séquence le  moment  oîi  Jean  Reynier  lui  succéda  (en  vertu  de 
Lettres -patentes  datées  iV  Orléans ,  le  20  Janvier  1550)  pour  im- 
poser des  conditions  au  nouveau  Consul.  Ainsi  le  Conseil  de  Mar- 
seiUe  ne  consentit  k  Tenrégistrement  de  ses  Patentes  que  sous  la 
condition  expresse»  qn^  ne  percevrait  qn^wi  pour  cenê  de  Droits 
ctnuuhiirei.  On  loi  accorda  nae  antre  taxe  dVf/i  pour  cent  ap- 
plicable anx  Fondiçues,  Drogmans^  Janistaires,  Çuirats^  Prê' 
ires  etc.,  en  spéciGaot  que  ces  d^ua:  pour  cent  seraient  payés 
seulement  h  la  sortie^  sur  le  pr  oduit  net  des  ventes  et  des  achtUs, 
Dans  le  cas  oiï  le  Consul  dépasserait  ce  tarif,  la  Communauté  de 
Marseille  dédara  qu'elle  le  poursuivrait  devant  le  Conseil  du  Maf\ 
condition  à  laquelle  il  se  soumit,  par  acte  passé  devant  le  Notaire 
de  la  Yille. 

Ce  Uuglenient,  qui  fut  approuvé  par  le  Roi^  devint  le  tarif 
des  Droits  rorixuiaires  du  Levant  et  de  la  Barbarie h  Tcxeep- 
tion  du  Consulat  d'Alexandrie,  auquel  ou  accorda  plus  tard  trois 
pour  ceni  à  cause  des  dépenses  et  de  la  représentation  qu'exigeait 
ce  Poste  imporlant 

On  renonça  par  la  suite  à  se  servir  du  Ministère  des  douanes 
turques  pour  percevoir  les  DreUs  amsùlaires.  On  varia  sur  le 
mode  tic  recouvremeni,  cL  ou  V  exigea  tX  ïeutrcc  des  niarchan" 
dises^  sur  les  représentalions  portant  que  les  Capitaines  marchands 
employaient  jusqu'à  la  violence,  au  moment  d'appareiller,  pour  fi'au« 
der  les  Redevances.  Cette  disposition  lut  bientôt  après  révoquée 


«{•î  i«t  flérivé  lia  gree  «CQotf'ioi^  dé- 
signe une  petite  ••pire  de  poids.  (CMiip«rez 

Nuël  et  Carpentier^  l)hi.  êtym,  T.  II. 
p.  169.  —  Nutl^  Carpentier  et  i*uiê* 
9Unt  f  Hs^  JJict.  dtê  iuveatiotu  p«  iOQ> 
101.) 

1)  Péculat  (PtctdaUu),  CwMnssiea,  vol 

de  deniers  piibUrs  exercé  par  un  administrit* 
teur.  (Hoifucfort,  Dut»  éfymoL  X.  ii. 

^  182.) 

n. 


9)  L«  iar}/  âeê  CkttneeîlerîtB  fut  fixé  par 
l'usage  et  suivant  li>s  localité».  Aîari  -!•>  Pu" 

tentes  tir  s-nnfè  (voynz  plus  Ji.Hit  p.  159.  con« 

tiauatiua  «le  l.\  note  10.  «la  la  p.  157.),  qui 
CMUMarireDt  à  faire  partie  des  pièces  de 
Vwi,  en  144S,  fimni  UkAw  à  tr»b  pÎMlnt, 

et  leurs  extraits  à  meitié  prix  ;  les  Chartes- 
parties  et  les  Connaîsseroenls  fiir<»nt  portés 
au  même  t<iux.  (/Houijueviite^  IHvmoii ectc» 
Mi.  S70.  Ml»  1.) 
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pMT  «ne  ordonnance)  du  15  Juin  id79f  enjoignant  à  ions  le»  Baillis, 
Sénéclianx,  Échevins  el  antres  OfGoien  det  Villes  «arilimcs,  de 

rontraîndre  par  voie  de  Justice  les  Capîlaincs  qui  seraieiil  parlîs 
«l'un  Consulat  sans  acquitter  les  Droits^  à  les  payer  à  leur  retour 
en  France^  avec  des  dépens,  dommages  et  iuiérets 

La  Municipalité  de  Barcéhne  ne  donnatl  poîiil  de 
eâtaîâal!  ^  wc^CmmOê  à  PéirmègfTi  UmÉaudtmoêU 

proTenaient  de  dherg  DroUs  qui  vaitaienl  fdon  les 
dreonstanees  et  les  Pays  % 

li  paraU  que  V Assii^naiitm  primitive  fut  d*MJi  denier 

m  Pi  se* 

par  livre  ou  un  peu  j>lus  d'w»  tiers  pour  ccnt^  car, 

nous  voyous  que  la  Ville  de  JSarhonne^  ayaut  élu,  eu  1278,  un  Cmh 

sul  à  Ptse^  lui  accorda  ce  Ifréii  à  VêafaHple  des  Cktiakuu 

A  C^WMl<iit^iaopfe«  et  en  d^antm  liens  de  riSjn- 

pire  drihieBi^  on  était  dam  l^nsage  de  peroevoir 

deux  pour  ccnt^  dont  une  moitié  était  versée  dans  les  calmes  de 

VLmpereuTf  et  Taulrc  restait  au  profit  des  Consuls 

J     .       Les  Consuls  d'Alexandrie  recevaient  quatre  deniers  \ 
en  Egypte.  ' 

77^7/*  livre,  dont  deux  à  Uirn  de  Droit  d^imporUUiw^  \ 
et  deux  k  titre  è^exporiaikm^  ce  qui  répondait  II  m  ei  deux  I 
ti^^  |N»iir  *}. 

€^était  le  double  de  ee  que  recevait  le  Consul  de  Pise.  Aussi 

la  /  ///*:  de  Barcelone  crut  devoir  réduire  le  Droit  consulaire,,  ^ 
el  clic  n'alloua  qu  oi»  devù  pour  cetU  au  Consul  qui  fut  nommé 
en  1379 

11  parait  cependant  qne  vers  la  lin  dn  XV*  siècle  (1492),  les 
Canmds^  en  Égfp^e^  retiraient  su»  pemt  cmt  anr  la  valeur  dtê 
marckandiseiy  à  rexoeption  de  l^oi*  ^ff^^\ff  ^  Vur§cuê  e^  des 

lingots j  <iiii  ne  pa^aieul  i^uu/i  demi  pour  ceui 


1)  Ponf/i/tviIlfj  I.  c.  p.  568  — STfl. 

2)  Voyez  dnns  V Appendice  les  No.  XI.  tl  XII. 

3)  Voje»  plus  haut  p.  193.  et  p.  479.  — 
Capmmiy^  1.  c.  T.  I.  Liv.  II.  Part.  II. 
Ch«p.  III.  p.  iSL  t  c.  Chap,  IB. 
P  —  Veppimg^  L  e.  T.  IL  Ckap.  TIL 
p. 

4)  C apmany^  ubi  supra.  —  Borel^ 
uAlMprm,^  Deppimg^  M  tupra  p.  Sa^M. 

5)  Capmany^  ubi  supra»'--  Borei,  mU 
tupra.  —  Drpptns:,  uf'i  suprn. 

6)  Caria  real  de  J}qu  Pedro  If  etc., 
Pièce  (luliflciitîn  No.  9S.  Al  iiéMifc  de  Mr. 
de  HfovaneU  lur  les  CroUmdtê^  iIim  le 


T.  V.  des  Mémoires  de  rAradéinîe  tPiUt- 
toire  de  Madrid^  citée  par  Drpp/ngf  k  flU 
T.  U.  Chap.  VIL  p.  43.  nate  i.  p.  54.  aetoS. 

7)  Capm  ûny^  L  e^  T,  I.  LSv.  IL  Pett  IL 

€kap.  m.  p.  18S.  T.  IL  Coleccion  d'tplo, 
natira.  Charte  No.  CflX.  p.  30?  — 
l^'oinùramiento  de  Consul  de  lo9  Cutalanes 
pma  Menmdtim  de  Egypio^  desparktMh 
pof  «I  Mu^Uado  mmiùeipml  dê  Bmnêm 
loua  ù  favor  de  un  romercianie  veàao  de 
esta  CiudafL  (eo  latin.)  Datée  du  25  Avril 
1402.  —  Eorci,  1.  c.  CiMp  Ml.  p.  22.  - 

Bifipmf ,  1.  e.  T.  IL  Oiap.  TIL  p.  »,  M. 
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tti  li a rh^  rie,       partit  qtt*eii  Barbarie^  les  Céiuult  caiaJang  re. 

h  Tunis  et  ccvaîcnt  du  Souverain  un  cadeau  semblable  à  celui 
A  Bngie.  j^g  Sulians  (VE^pte  occoid aient  anx  Consuls  vé- 

nîtîens  sous  la  dénomination  de  ZÀmichiui  du  moins  voyons  nou?) 
dans  le  tnûlé  de  1313,  eutre  le  Roi  de  Bugîe  et  de  Tunîê  et  le 
Hoi  ifArn^n^  Art.  VI.  la  stipalalieo  eaivenlej  ht  Cwwd  arogo* 
nais  de  BtfgU  ea  een  Suppidnnâ  p€veimtt  &é  le  Gebdle  en  da 
Chef  ée  celte  Administretion  le  puyemenê  dtml  U  a  /oui  par  le 
passée  c.  a.  d.  vingt  hesans  neufs  chaque  mois^  et  le  Consui 
établi  à  /unis  percevra  cinquante  besans  par  mois  qui  lui  seront 
payée,  sans  aucun  débat,  par  la  douane 

tt,  .,       Suivaut  ke  ordonnances  de  1341,  iK>ar  le  Rcglemeiii 

•n  Si  cil*.  '  '  ^ 

de  eemncrce  mm  la  Sicile^  tout  Marehand,  Factear, 
Cepitoîfie  on  Halebf,  après  •▼eir  oiaiiiMé  aa  ConsnH  sa  eargaîseii 

on  pacotille,  payait  un  grai»  et  demi  *)  par  onee     de  la  fHjJeur 

des  marchandises  imporiéeSy  ce  qui  équivalait  à  un  quart  pour 
cent  ;  mais  si  ces  marchandises  restaient  invendues,  et  étaient  ré- 
exportées, le  Droit  était  réduit  ù  la  moitié.  Tout  vaisseau  payait 
dnq  iarimt  *)  peor  chaque  relâcke  dans  un  port  où  il  y  avait 
un  Cénsidf  el  ifkoftte  Matàoi  ki»  eatUn  ')|  nuie  si  la  paoetUle 
da  Hatelel  excédait  la  ralear  de  éept  amceê^  e^était  la  marckmn' 
dise  qui  payait,  et  nen  la  pervamne.  Lés  Captiaines  étaient  exempts 
de  ta.Te  personnelle ^  cependant  les  pacoiiUcs  pour  leur  compte, 
ou  celles  dont  ils  s'étaient  chargés  par  commission,  étaient  sajettes 
aux  Droits  lisLés  pour  la  marchandise. 

Le  payement,  dont  les  sa^eU  catalans  étaient  passibles  envers 
le  Consulf  devait  a'effsetoer  irais  jours  anfant  leur  dépari  de  la 
réaldeaee  du  Cansuh 

Tentes  les  fois  que  les  devoirs  de  sa  Charge  obligeaient  sa 
Consul  de  s'absenter  pour  les  affaires  d'uo  Marcliaiiil  ou  d'un  Ca- 
pitaine, la  partie  intéressée  élait  tenue  de  lui  rembourser  \cs  frais 
de  voyage^  mais  le  Consul  ne  pouvait  prétendre  à  aucune  autre 


1)  Vnyez  plus  h.iut  j).  23.*». 

2j  Dans  le  lioyauiDR  de  SiciU  un  f^ralm 
(granoj  valait  «n  ëol  et  lîjc  d^Ur»  (diut* 
nw  menttdoêJi  Hx  grains  faisait'ut  un  arra- 
goméê,  {Cttfimm^^  T.IV.  Jptndieg  N«.  XyUh 
p.  133  ) 

3)  Une  once  funeiaj  de  Si^tê  Tulaît  dnq 

p.  m.) 


4)  En  Sicile^  un  tarin  valait  ihux  arago- 
ncscs^  et  dix  tarins  fai&âicnt  une  once  d^ ar- 
gent. iC apmany^  ubi  gupru  13S*) 

6)  Dpiix  carlins  v^liient  un  iar'm  ;  n««f 
carlins  faîsaieat  un Jlorin  d'or  ii^irogon^  et 

M  mpeu  p.  130.  VèlL) 

31* 


Digitized  by  Google 


484 


Lit.  il  CnAr.  II. 


Rétribation;  Imvqfie  des  iniérMxmftffurs  êe  fn  Nafion^  tels  qu^ane 

violation  des  Privilèges  ou  une  injustice  on  vexalioii  qiiricouquc, 

rendairnl  uéecssnîre  la  présence  du  Conmî  à  la  Cour  du  TîoL  les 

frais  de  voyage  et  de  sé/our  élaieni  icoilMiiirsi's  an  (-oiisul  j»ar 

les  Marchtmds  on  CopUaines  qui  se  tcmiYaiefit  aclucilcmettl  émaa 

VAmmdiêgemeni  emuÊthire, 

Les  ikmsult  de  Ihu^nad  cteient  teous  à  nue  Bedcvetnee  m* 

nueïïe  de  cing  onces,  affectées  à  la  oonstniclioii  de  la  Borne  et 

de  rilospice  des  Étrangers 

,  ^  LcRécleraent  pour  le  f  onsiûat  âc  Damas,  de  l38G  0i 

à  Damât*  -  ^ 

nous  apprend  que  les  niarcbaudises  et  l'argent  qui  arri- 
raient  à  Bàurui  directement  de  Barceione^  payaient  tm  DroU 
consuMre  de  irenie  deniers  pour  chaîne  trois  cents  Urres^  sni- 
▼ant  le  manifeste  certifié  par  rÉcrÎTaîn  da  navire;  mais  si  cea  ef* 
fels  n^étaient  pas  déchargés,  ils  étaient  francs  de  tons  Droiis»  Pàr 
contre,  on  devait  s'en  rapporter  au  manifeste,  fait  à  Barcelone^ 
pour  établir  la  valeur  des  marchandises,  lorsqu'elles  se  veniiaicut 
en  Chypre^  et  que  leur  produit  était  convcrU  en  achats  on  en 
échanges  à  Damas.  Tontes  les  fois  qae  le  nnmérairc  était  tm* 
porté  ét  iJfypre  à  ce  marché,  il  payait  un  nouveau  Uroii.  Enfin, 
snr  les  importations  de  la  SteUe^  de  Modes  ^  de  Chypre  9  de  la 
Bomanic  et  de  la  fhtrffuîe^  an  port  de  Bairut,  le  Consul  |>er- 
cevait  vjns;t  deniers  sur  quatre  cents  ducats  de  guînze  sols  *). 

Aiin  (le  pourvoir  à  la  décence  extérieure  du  Consul^  il  fut 
convenu  que  le  Consul  serait  obligé  de  tenir  à  son  service  deux 
Estafiers^  sujets  honnêtes  et  de  bonne  apparence^  et  arii  domesti* 
que^  mUe  on  femelle^  pour  lui  faire  k  cuisine  et  le  senrir  dans  sa 
maison  $  Us  deux  Eslafiers  devant  précéder  le  Consul  èbaqne  fois 
qn^il  sortirait  de  sa  maison,  et  le  domestique 9  màlc  ou  icmtikv 
rester  an  logis  pour  faire  la  euisiue 


1)  Capmanr,  T.  I.  Liv.îl.  Part. H.  Chap.IlI. 
p.  188.  ISO.  —  Jiofd,  1.  c.  Chap.  in.  p.  22. 
». 

2)  Toyts  plut  hMê  p.  9Sfi. 

3)  Bairut  et  les  places  eta««rçantes  de 
Y  Arménie  forinnient  des  dt'jicncf.inces  dil  CoN» 
êuUtt  de  Damas.  (iUppijtgy  L  c  T.  II. 
Cbip.  VII.  p.  âl.) 

4)  Bûrd,  I.  c  p.  24.  s*e»t  Unofi  tn  In- 
duisant i«  mot  de  HomëmUt^  dont  Capmmiy 
•*est  «ervt,  par  Scmagii*  an  K«a  à»  JIomm* 


nîe.  La  Roviagne  est  l.t  conlrr»*  iV llitJi,\ 
bornée  au  Nord  par  le  FerraraiSj  au  bïidi 
par  la  Tvtamtf  au  Levant  par  l«  Gol/e  de 
WatUe,  et  au  Courbant  p.ir  le  lioJonais;  il 
forme  aujourd'hui,  fJ-^n-;  le-:  îhits  de  VÉs^lae^ 
hs  Légaiiontile  lo/  Ji  vt  de  Uarenne.  Vont 
U  mat  RamanU  vo^  ez  plus  haut  p.  19.  aale  S> 
p.  260.  nate  6. 

5)  Capmmmxy  T.  L  Lîv.  H.  Parl.a  Cliap.  tIL 
p.  180.  ISO.  —  Bonly  I.  c.  Q^p«  llf.  p.  S«. 

6)  Tayes  plu  kawt  p.  257. 
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„ .   ,         Le  Cottsui  calakm  élabli  dans  File  de  Rhodes  do 
percevait  qu*iii>  quart  pour  cent  sur  les  marefum^ 

fi.  CiMifuis  anglais.    '"^^  Coiisu/s  d^An^JeleiTC  au  XV'«  siècle  nVfaîent 
£n  Italie,      /lûin^  soIat'iJsi  ils  percevaient  un  Droit  sur  La 

À  vaieMir  des  marebandises. 

Noue  ToyoDSy  par  la  Patente  que  Richurd  111  conféra  ii  l^o- 
r^itro  Siroztif  Conad  anglais  dans  la  Ville  de  J^mi^,  que  cet 
Agent  loaebaif ,  à  titre  de  récompense  de  ses  services  fyuia  dig» 
nus  et  operai'iiis  mcrccde)^  un  pour  ccuL  la  vaicus-  Ut's  mur- 
-chtMdises  que  ses  Coiopaliiules  vendaient  ). 

^     .  -       ^       l>aiia  les  Pateutcs  aecuidéuâ  par  la  Couronne 

VMM  le  Levant,  ' 

«bu  rtta  d«  Cbi*  anx  Consuls  an^ais  étaldis  dans  les  deux  îles  de 
.>M  ^-  ^  Cundie^  le  Di^oU  cmmdusre  qn%  au^ 

ront  à  percevoir  n  esl  poînl  deteniMêe^  mais  on 

leur  assure  eu  général  la  jouissance  des  DroHsy  Prcrogativvs,  Pro- 
Jlls^  A V alliages  et  Eniolumenla  accordes  à  d'autres  Consuls 
anglais  (eum  omnibus  et  wnnimodis  Fcodis^  Praeemi/wntiis^ 
Juri^uSf  ProficmSi  CouunoditsUUfus,  Atuntugiis  eé  JSmolumeoiis 
qtÊ^ttecunçuef  in  làns  amplis  ei  confimiiiàus  moda  et  formée 
prwU  aiif/ms  oHus^  sice  uUqm  tdU^  hufusmodi  sisfe  consimUe 
OjffUâum  et  Loeum  in  Porin^  Insula  ^  sive  Terra  pracdieta 
vcl  alibi  ex  Dono  sîve  Convessione  nostris^  sive  alif/uoruin  Pro- 
gcnilor  um  sive  Pi  fit  (Icccssoriim  (fuonduin  Ucguuin  Angliae,  ha* 
bucrutU  et  guvisi  Juerunt^  àaOuit  et  gavisus  J'iàeritJ 

i)  Capmnny  ^  T.  L  Liv,  11.  Part.  IL  a)  Voyez  plus  haut  p.  386. 
Cha|i.  111.  i».  liM).  Vv>t'z  i'lu>  li.'tut  p.  US7. 
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SËCTIOJN  VII. 

DES  EHPLOYÉS  DES  COSSUUTS. 

Noos  n^avons  que  iiiea  peu  àt  reDaeigacmeots  sur  les  Em» 
ployéM  des  C^ansulais  pendant  la  moyaii  %a$  aaiia  donta  lanr  Aoni- 
Iw,  la  SataSre  dant  ih  îaniiiaianf,  al  laa  Fomiions  qu'ils  avaiaal 
à  remplir,  étaient  réglés  d'après  Vimpotêancê  4»  Cofuukti  mémt 

aa  service  duc^uel  iU  étaient  attachés. 

Les  Employés  indispensables  (Vuii  Consulat  au  Levant  étaient 
la  Dr^ntm  ou  Inierpi^ete ,  Torgane  oflidel  du  Consul  dans  tous 
aaa  rapports  avec  les  Autorités  du  Pays,  «I  le  Chapelain,  qui  dss- 
aarYait  l'i^gllse  nationalei  et  ûiisail  en  même  leaM  les  Fonetions  de 
I^0i4dFe  on  de  Gkancéiter.   Nom  im  pooTons  douter  que  daos 
tous  les  Établissements  des  FfBes  mmrMmet  é^IioHe,  de  Fhmeê 
et  di^spagfie  (la us  VOr-iriU^  les  Consulats  u'aient  été  ponrTOS 
Interprètes  et  de  Chapelains      mais  les  bistoriens  du  ienis  ne 
U0U8  donnent  que  bien  rarement  une  notion  à  ce  sujet,  et  le  Con* 
Mtkit  de  Vem$e  à  Mexand^ie  é^Èçypêe  est  le  seul  sur  le  Per« 
soimel  duquel  nous  possédions  quelques  renselguemeiita  plus  détaillé 
A.  cousuiau        ^  CùnmkU  de  V«tdêe  dana  la  eapitale  de 
v«AUita«,       V Empire  grec  se  composait  du  Bayle,  de  deux 
/.  A  C»iiiU«tîaopie.  ^^^^j^  ^j'^^  ^«?orfff  dc  la  Commune,  dVn  Ca* 

inerlingue  (Trésorier)  et  d^un  Canncltible  (Ciicf  militaire)  *).  Pla* 
sieurs  Nobles  et  un  nombre  de  Serviteurs  étaient  attachés  au  Cou* 
sulai  pour  eu  reliausser  Téelat 

.  ^  Uue  ordonnance  des  Prmidîi  du  3  Février  1518, 

//.Ea  Egypte.  o       »  , 

détermina  que  le  Personnel  du  Consuiai  tPAtexaadiis 

berail  composé  de  la  manière  suivante  *): 
Deux  Camerlingues  (Tre'soriet'sJ ^  avec  un  Salaire  tumud 

m 

de  douze  ducats  chacun. 
Les  Marchands  vénitiens,  établis  à  Alexandrie^  ayant  fait  des 
difiicultés  à  aeeepter  la  Charge  de  Cainerlinptei  en  raison  de  Texi- 
gttllé  du  Salaire  qui  y  était  attaehé|  les  dwfue  SiavH  et  les  Pro- 
veditori  dé  Càiiimi  supprimèrent  Vune  de  ces  deuof  Charges,  par 

1)  Dtpphg,  h  t»  T.  D.  ClMp.  VIL  p.  33.       3)  Jlfarte,  1.  c.      IT,  Uv«  IL  Ch^.  T. 

2)  Y«yes  pliu  kanl  p.  23.  4)  fi'Ut*»^  1.  c  p.  14.  IS.  17. 
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ratvêté  do  21  Murs  1563|  et  statoèmt  que  lei  FoocUoiu  exercées 
josqu^aloro  par  deux  Employés  seraient  conGéea  dorénavant  à  un 
seuJ^  dont  ils  se  rcscrvaicut  l'clcction,  qui  serait  en  Charge  pendant 
trois  ans  (avec  la  faculté  toutefois  d'être  réélu  après  ce  tcms),  et 
qui  recevrait  un  Salaire  ammeî  de  soixante  ducotê  payables  par 
acnesire  aor  le  Cottimo  éa  Constilmt  *). 

Un  Chapelain^  faisant  ea  même  tems  les  fonctions  de  iVb- 
iwre  ou  Câemcelierf  il  recevait  çmaranie  ducais  de  Salaire 
par  an,  en  outre  des  Droits  de  Chancellerie  (le  ulilîtà  con- 
quête délia  Cancellaria  e  dcUc  Jcdc  che  favh)^  et  pouvait 
peiier  annuellement  en  compte  vingt  ducats  pour  les  hoU' 
^es  employées  au  Service  divin  dans  la  C/tapéUe  consukiire.' 
Il  avait  droit  à  la  Utble  du  €km$ul. 
Après  la  tmnsIaUon  du  CàwuUii  vMHen  en  Ê§ypte  ^Ale* 
xandHe  an  Ivoire,  le  Salaire  du  Chapelain  (Paier  Maffio  di 
Panzi)^  qui  avait  accuuipagué  ie  Couàul  Lorenzo  Ticpolo  au  Ca//  c\ 
fut  augmeuté  de  vingt  ducats  par  an,  allendu  que  les  Droits  de 
CkuiieeUerie  produisaient  moins  au  Caire  qu'à  Alcxaudrie^  et  ^ue 
le>  séjour  au  Caire  était  beaucoup  ploa. coûteux. 

Un  Médecin  (Medico  fiiicojf  avec  nn  Salaire  annuel  de 
cent  vingi  ducais  §  ce  Salaire  fut  porté  à  ceni  çuaranie 
ducafe  par  un  arrêté  des  Pregadi,  98  Juillet  1549,  puis- 
que, lors  de  la  noniinalioii  de  Pictro  licmbu  au  Consulat 
d' Alexandrie ^  aucun  Médecin  ne  voulut  servir  le  Consulat 
à  moins.  Le  Médecin  avait  également  droit  à  la  table  du 
Consul, 

Un  Chirurgien  (Harbicre  ceroicoj^  avec  un  Salaire  annuel 
de  çuaranie  ducais. 

Le  Médecin  et  le  Chirurgien  étaient  tenus  de  prêter  leur  Mî- 

iiistcre  gratuitement  h  tout  sujet  vénitien. 

Un  Apothicaire  (Splcicr)^  avec  un  Salaire  de  dca.v  ducats 
pur  mois,  Cct^c  Charge  avait  été  supprimée  pai'  r,arrcté  des 
Pregadif  du  3  Février  1548,  comme  une  innovation  (cosa 
incansueiaj^  mais  elle  fut  rétablie  par  Farrêté  du  17  Juin 
du  même  Tribunal»  sur  la  représentation  du  Consul  susmen* 
lionné,  Piéiro  Bembo^  qui  avait  exposé  an  Oonvememenf, 
que  les  ordonuauccs  du  Médecin  el  du  Chirurgien  éiaient 
parfaitement  inuliles  s^il  n^y  avait  point  ^'Apothicaires  pour 
1)  mikw^  l  c  p.  iS.  16. 
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préparer  les  rcmbdcs;  et  que  le  manque  d'un  ApoihUmre 
empêchait  beaucoup  de  Féniiien&  d'entrepreadre  le  voyage 

Un  grand  on  prender  Drogmmn  «m  lyuekêmmti")  (Turiimm 

grandejf  ayoe  un  Salaire  annu^  de  quaire^ng^  ducaU, 
Un  petit  ou  second  Drogfnan  (Tar^mam  fiêceQh)^  trec  im 

Saldîrc  annuel  de  ti  ente  ducats. 
Un  Za^o*)^  chargé  d'cnttelcnir  la  propreté  dans  la  Fonde 
(Fontego)  qui  recevait  vUi^t  ducats  de  Salaire  par  an^  et 
«ne  Gratification  annuelle  de  sla:  ducats  pour  la  Idaniitare 
de  8M  oftemiles.  Après  qae  le  Caniulai  ^ÈgfpU  cmt  été 
traiMporté  ^AkxanMe  au  Oàre^  le  Sakdre  ammel  du  Zago 
fut  porté  de  vingt  dueais  è  trente-deux. 
Un  lioahu  du  Fontego^  qui  éiait  le  Portier  de  la  Fonde  ou 
Maison  eomulaire^  avec  un  SaJaîi  e  annuel  de  douze  durdts, 
III  En  traité  de  1251,  entre  la  HépMique  et  le  Sauve- 

Barbarie,  roin  de  TuoiSf  stipule  qa^à  la  douane  il  demi  y  avoir 
à  T  liai  s.  nn  écrivain  ehr^ien  pour  garder  et  enrégistrer  les 
effets  des  Fenitiem  et  la  même  stipidatloii  est  renovTelée  par 
le  traité  de  1317  *).  Sans  auean  doate  cet  Éerifmin  chrétien  fiii- 
sait  paiiie  des  Employés  du  Consulat^  mais  Marin,  rhisloricn  du 
commerce  de  p^enisc^  ne  nous  dit  rieu  sur  ses  Fonctions  ui  sur 
les  Appointements  qu'il  recevait. 

^'dâ^isMierN^tir'    ^  Consul  de  Tana  avait  ou  Interprète  et  un 
â  Taa*.     '  {^àt^fdain  »). 
r.  Daas      ^  parait  que  le  Personnel  des  Consulats  vénitiens 
rE«pir*  i*  dans  l'Empire  de  Tyébisonde  était  composé  de  la  même 

f  1S9II      e.    J,^,j^,J^.j.g  j|y       COUSUlot      3       Î  V/ /i  « 

/'/.  Daas  le     Lc  Pcrsonncl  da  (.onsulat  en  Arménie  était  eoni- 

Koy.nimc 

d'Ariuénie.  posc  dc  la  même  mauicrc  que  celui  de  Momanie 


jf.  Cvnsttiats  g£ii«i$.    ^  9^  1^  historiens  de  Gênes  nous  rapper* 
Chez  les  Ta t art  de  teut  sur  l'importance  da  Conwlat  de  Caffa  *), 
k  mer  Noire,        nous  laissc  ancun  donfe  qne  le  Personnd  de 
àCAfU  ^ni^ement  doit  avoir  été  très  nombreux, 

1)  Cewp.  T.  L  du  Mmusi  Liv.  I.  Chap,  V.  p.  S2.  —  Deppîng^  1.  «.  T.  II.  Clwp.  VIL 

Scct.  XIII.  Turquie.  §.  4.  p.  524.  note  4.  p.  33. 

2)  Vnyez  pln^  hr,„t  p,        a»te  fti.  /'>  JTariji,  tAin^im,^  ùtppimg,  mbi 

^)  Vuyex  plus  haut  p.  71.  supra* 

4)  Voyes  plus  haut  j».  72.  7)  Marm,  T.  IV.  Liv.  IL  Cliap.  V.  p.  14g. 

5}  Marin,  L  c.  T.  IV.  Liv.  L  Ckap.  IX.  8)  Veyes  pli»  hMI  p.  M3.  et  p.  443.  4M. 
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mais  nous  ignorons  (pids  étaient,  en  outre  des  Maf^htfuts  qui  as- 
sis! aient  le  Consul  dans  ses  Fonctions ,  ics  Employ  és  propremeiU 
aiiackés  au  service  du  Consulat, 

^  Le  traité  de  1390,  entre  U  Commune,  de  Gênes  el 

en  Egypte.  -  ' 

b  SuUan  ifSgypte,  stipule  que  les  Gdnak  auront  un 
Écrwain^  lequel  pourra  répondre  des  dettes  des  Marchands  qui 
voudront  partir  ayaut  d avoir  soldé  leurs  comptes;  dans  ce  cas  ou 
ne  pourra  pas  empccher  le  départ  des  Marchands  ou  des  navires; 
mais  %nand  VÉcrhuin  n'en  voudra  pas  répondre,  le  Marchand  sera 
leleott  {osqu'à  ee  qu'il  ait  satisSeut  aux  récUmaUons  à  sa  cUariie 

Ce  que  nous  utoiis  dit  jplna  liant  par  rapport  aux  JÊcrhaint 
dee  FetMenê  en  BurbaHe  a^applique  également  à  ceux  des  Ge'' 
noU;  cependant  nous  devons  encore  remarquer  que  la  faculté  ac- 
cordée à  ces  derniers  de  se  constituer  garants  de  leurs  Compatriotes, 
les  exposait  à  une  responsabilité  qui  devait  compromeitre  et  leur 
propre  indépendance  et  la  considération  dn  Consulat  vis-à-vis  des 
Autantés  hcales* 

c.  fnraiwirtt       ^  Constd  de  Florence  à  ConstaMnoph  était 
a»r«atîas,     obligé  d^entratenir  à  ses  frais  et  dépens,  un 
â  C<iBsUiitiii«pl«.  Chancelier  avec  un  Salaire  mensuel  de  quatre 
florins  iTor^  et  un  hUeiprcle  qui  recevait  annuellement  la  somme 
de  quatre  mille  aspres^  équivalente  à  cent  piastres  turques 

Le  Ciiapilre  XIJL.  des  Statuts  de  Marseille  porte 
^'rMçalr  qu'il  sera  donné  aux  Consuls  un  ^IVotaire^  pour,  en 
qualité  de  Greffier  escrira  en  leurs  escrilures;  et  ai 
,,oa  ne  le  lait,  on  que  le  Greffier  ne  pût  vaquer  à  sa  cbafige,  le 
Consul  en  eboisira  un  qui  sera  reconnu  en  oette  qualité»  sans 

j,avuir  besoiji  de  confirmation"  '). 

ProbnblcnKiU  que  dans  ce  tems  la  Nomination  des /o^^y]pr«;^^« 
était  aussi  abandonnée  au  Consul, 

Plus  tard,  au  oommencement  du  XVI«  siëcle,  nous  voyons  que 
loa  {hnsuis  françms  avaient  des  i^kaneeHers^  des  Drogmans  et 
Vautres  OJjlders  du  Consulat ^  des  Aumàniers^  des  Zagous*) 
et  des  Boabos^)  qui  leur  formaient  un  cortège  aux  jouis  de 
cérémonies  *). 


1)  Voyez  plus  haut  p.  110. 

2)  Vflyez  plus  haut  p.  116  it  p.  478, 

3)  Poui/U€l'iUe^  t.  c.  p.  ih2, 

4)  T*yez  pliu  haut  p.  MS.  mie  6. 


5)  V«yez  plus  lurat  p.  488.  lei  Hoafto  àtt 
Cmitultti  d»  Fimiu  es  Égypu* 
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Nous  voyons  par  le  diplume  de  Charles  II, 
Roi  de  Jérusaletn  et  de  Sicile^  de  l  an  i29U 
que  les  Consuls  4H»t4Uans  MMh  «s  SHeUe  a^aieBl 
un  Noiaire  et  an  Bàtmmier  (pos»tU  in  terris  famosis  r^d 
nùstri  praedteii  Cmutiistti  haèere  perpetmum  mm  servietUe  de 
malzaj, 

Jans  les  î!ei  Ae  PtiviU^  qut  Jacqucsll  d'ArfigOTi  accorda, 

$ard.ii'(;no  et  dt   en  1321,  à  la  faille  de  Barceioiàe  porte  que  les 

Consuls  instHaés  en  Sardaigne  et  eo  Corse  par 
les  Ma^trais  manieipaHX  de  eeite  FtHe^  enrent  aw  ^otmre 
eu  €^aneeRer  et  wi  ou  bien  deux  Éerivaini  on  Bâtonniers 
fpossint  hobere  ei  ienere  unum  Noiarium  et  etiam  unum  Seri» 
vcnlcm  vcL  UastonarUim  ')  aut  daos) 


3)  Vsyes  plin  lumt  p.  406, 


Bedeau.  {DuCangey  don  T.I.Cd.l0B^ 
—  Closs.  monnaie  f  jid*lun  g)  T.  I.  p.  61!. 
CoL  1.  p.  (>I2.  Col.  ].  —  C«ai|>«ir«x  T.  1. 
3)  B^tMutrhu  {Bartmwhu^  BwUoma*     «la  MtuuiH  Liv.  1.  Chap.  IV.  Sert.  JEii^ 

Im,  Virgi/er,  en  ilalieo  Bastonniere^  Maz-        4)  Vayes  le  PrhUéga  U  Vêm  1331 
sl«r#^  ea  Driuissiii  Stuiûar ,  BàiwmUr  ra     lU/^pcffdicc  Me.  UC. 
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SECTION  yui 

■ 

U  fÊê  wânmtkùf  «pièi  ce  fii  |MrécMe,  de  Mom^ner 
qtt*tt         l^t  de  tcaycee^  q«e  dans  ici  presNera  terne  de  leur 

établieeement)  les  Cmu&hUs  à  Péiranger  tîent  "éld  organises  par# 
tout  avec  la  mciuc  rcgubrito.  Celle  Organisation  a  clé  successive- 
ment développée,  régula rlséo  et  complclûc,  non  diaprés  un  Sysiètuc 
généraly  mais  d'après  les  besoins  que  laisaieot  iiailre  les  éiffé* 
retiieê  ioeaUtés, 

Dme  le  Levani^  oà  lee  mereluRids  et  lee  iiti%»leii*s  ekré' 
tiens  étaient  continaellement  exposés  à  des  ▼exations  de  la  part 
des  Autorités  locales,  à  des  insultes  et  des  outrages  de  la  part  des 
Indigènes,  le  besoin  impérieux  do  â'eutourcr  do  garanties  et  de  pré- 
cautions se  faisait  sentir  bien  plus  vivement  qu'en  Europe  i  les 
JttrUfUiiottS  des  Consuls^  Protecteurs  de  leurs  Nationaux  daoa  ces 
Paye  pins  on  moins  barbares,  étaient  nalareliement  beaucoup  plos 
étendues,  les  stipulations  qui  définissaient  ces  AiiHMhns  étaient 
plus  nombreuses  et  plus  précises,  elles  embrassaient  un  bien  pins 
^raud  uonibrc  de  rapports  et  de  détails,  que  dans  les  Pays  chré» 
tiens  d'Europe  y  oîi  le  lieu  puissant  d'une  même  religion,  Tadou. 
cissemcut  progressif  des  moeurs,  et  le  perfeclionuemeut  des  iusU 
tutiooe  |udiciaîios  (quelque  lent  que  fût  ce  progrès),  favorisaient 
la  a&reté  et  la  lacilité  des  relatîons  commereiales  entre  les  diSé 
renia  Peaplee, 

Nous  pouvons  eondnre  des  reeherelies  auxquelles  nous  nous 

sommes  livi'és  sur  V  Origine  des  Consulats  à  Feiranger^  cl  sur 
1c  DcrcloppemcïU  successif  de  celle  InslUulion  depuis  le 
XJI'  siècle  jusque  n^crs  le  milieu  du  XF'I^y 

que  Y  Organisation  des  Consulats  pendant  le  moyen  àf^e  était, 
dans  les  divers  Pays  qui  adoptèrent  cette  JnstituHQn^  plus  on 
moins  régi$likre^  plus  on  moins  çainplete^ 

selon  que  les  ConsuU  avaient  des  iniécéis  plus  ou  moina 

îin]>ortants  à  prolt-gcr, 
selon  (|ue,  dâiiâ  1  exercice  de  leurs  Fonctions,  ils  avaient  des 
olistades  plus  ou  moins  |;iraiids  À  combattre, 
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coCd,  selon  que  dons  la  ViUe  ou  rj^tal»  qui  les  envoyait 
an  dehon,  YBqfrii  cantmercktl  avait  une  înAnence 
plus  ou  monis  palManle  nir  les  IrniHutUms  nmakdfiale$ 

ou  gouvernementales. 
Eu  clTct,  Ic8  Consulats  les  plus  régulièrement^  les  plus  corn- 
ploiement  orgeuùsés  éUi«ut  ceux  du  Levant^  et  parmi  ceux-ci  les 
Comêuiai9  modèi^tf  pinr  ain»  dire,  étaient  ceux  des  Filles 
eÊÊtaHéUenwè  wwmnfffûiÊifiM  de  FenUef  de  Géneg^  de  Marseille 
el  de  Barcelone  ')« 


1)  T. es  ffangéaih/uet  ap|»pF  ii<'nl  le  f'ontp-  haut  p.  340.)  On  peut  à  juste  titre  dire  Uk 
iuir  de  Nowogurod  ,)  lu  auui  cc  de  latfueUe      incfu«  cliMT  iIm  ComuUti*  4e  VtaHêe ,  4* 


j^lotulet  auiret  CompMr*  éUiitHi  torth^  Gêttet,  «le  MarêdUe  et  de  Bvreetùme^  par 

  ,,/^  modili:  sur  ië^utl  tous  hurs  rapport  Mtx  autres  Consulat»  snect^s'is^mrvX 

„  êtuUîs/iements  postérieurs    en   d'autres  Ml»tita4»  ftW  1«<  l*inMMIC9«  «te  VJîarvpe, 
ijpajs  avaient  été  /ormes."  (Voyea  plus 


•    -  > 
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4.  Mit  3.  ) 

TRADUCTION  do  tkxts  ababe  wj  PBIVILËGE  ACCORDE  PAB 

MJUOmr  AUX  ClIR^TIENS. 

(D*«prè«  Rlfuty  Hhtohê  de  fêtai  présent  d»  PJÙÊipkt  «ttmtmm  Ur»  II.  Cbap.  tl. 

JMaAoFHei,  Messi^  de  DieUf  esgvyé  pour  mmà^gUÊt  Im  luMimctt 
el  po«r  leiir  décUw  m  cowmiittîoa  divine  en  vérité,  a  écrit  Iw 
eboies  «i!F«filc9,  eW  I  savoir:  Que  la  cause  de  la  ReJiglan  chré- 
tienne  ordoiuiije  de  Dieu^  puisse  demearcr  libre  dans  toutes  les 
parlies  de  TOrient  et  de  l'Occident,  aussi  bien  parmi  ceux  qui  sont: 
da  paj^a,  que  parmi  eettz  qui  en  seul  voiains,  iHiasi  bicB  parmi 
ceux  qui  aoni  élrao^m  qne  parasi  ceux  qol  «a  le  aaot  paa. 

Je  laisse  à  loaa  eca  Peoplea-'l&  le  piéseal  Ëerii  conoM  oïl 
Traité  favielabie^  et  eomoM  afie  IMclûen  parfaite  de  tontes  lea 
Conlcsiatiojus  el  Dillércnda  à  vcoir,  et  comme  une  Loi  par  laquelle 
la  Justice  est  maiurcslée,  et  douL  1  ubscrvaiiau  est  cnjuinlc  choIle« 
meot.  C^est  pourquoi,  tout  Uaoïiiie  faisait  profession  de  la  Foi 
des  3Iusulm(ins  (Musukaam  signifie  parmi  les  Tiures  ti^#i}A|.<o*efl 
aîasi  qtt*ila  s'appellent  entue  ^)  qel  BéglUstn  d^aeaoïiqilir  ùm 
eheaea,  et  qui  yiolera  eu  vompra  eet  aeeesd  la  BMoièi»  des  la- 
fidëles,  et  transgressera  les  eheset  qvte  j'y  conmande,  il  rompt 
l'Alliaticc  (le  Uicu^  résisle  à  sa  Volonté  cl  méprise  so»  Testament^ 
8oit  qu'il  soit  Hoi,  Piioce,  ou  autre  Fidèle.  Par  cet  accord  eit  je 
me  suis  cnga^  moi-mcoïc  à  la  priëre  des  Ckrétigns,  faut  e»  mon 
nem  qu'an  immb  de  mm  Diseiples,  d'enfrer  am  emi  dans  r  AUiaDae 
de  mem  et  dans  la  Paix  dea  PiopMaa,  des  Ap6lres  diabis,  dea 
Saint-FidUas  el  des  Bieu-kenrenn  dn  tems  passé,  et  de  celui  qui 
est  à  venir:  Par  celte  mienne  Alliance  doue,  que  je  veux  éire  exé- 
cutée aussi  reli^ieu^cuiciit  qu'uu  Prophète  envoyé  de  Dieu^  ou  qu'un 
Ange  qui  approcUc  de  la  Majesté  divine,  est  exaat  et  régnlier  dana 
lobéiflianBa  qn'il  doit  à  la  Loi  et  à  wa  GommftttdeMnta  : 
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Je  promets  de  protéger  leurs  MagUiraU  dens  met  ProTioeOi 
avec  mon  InfiiDlerie  et  ma  Cavallcriey  «Tee  mes  Troopet  aiudllâirciy 
et  avec  les  Fidèles  ifoi  me  suivent. 

Je  pronicls  aussi  (îc  les  défendre  contre  leurs  ennemis,  soit  qu'ils 
soiciit  proches  ou  éloignés,  de  les  assurer  en  paix  et  en  guerre,  et 
de  conserver  leurs  Églises,  leurs  Temples,  leurs  Oratoires,  Icnn 
CoQventS)  et  les  lienx  oii  ils  font  des  Pèlerinages,  en  quelque  lien 
qn^ils  poissent  être  sitnés|  soit  snr  des  montagnes  on  dans  des  tsI* 
léeS)  dans  les  cavernes  on  dans  les  maisons»  dans  les  campagnes 
on  dans  les  déserts,  on  dans  quelque  autre  sorte  de  bâlîment  qoe 
ce  soil,  et  de  conserver  aussi  leur  Religion  et  leur  Biens,  en  quel- 
que lieu  quMls  soient ^  soit  sur  la  terre  ou  sur  la  mer,  à  l^Orieiit 
on  à  rOccident,  de  la  mémo  manière  que  je  me  conserve,  moi  et 
monSeeptrey  et  qne  je  conserve  les  Fidèles-croyants,  qni  sont  mon 
propre  Peuple.  Je  promets  aussi  de  les  prendre  en  ma  Proteetioa, 
et  de  les  garantir  de  toutes  les  violences  et  de  ionles  les  vexations 
qu^on  leur  pourrait  faire,  et  de  repousser  les  ennemis  qui  vou- 
draient leur  faire  du  mal,  et  à  moi  aussi,  et  de  leur  résister  vi- 
'goureosement,  tant  en  propre  personne,  que  par  mes  Serviteurs, 
et  par  ceux  qui  sont  de  mon  Peuple  et  de  ma  Nation.  Car,  puis- 
que ]e  suis  étabU  snr  eux,  fe  dois  et  je  suis  obligé  de  les  délendie 
et  de'  les  garantir  de  tonte  adversité  et  d*empécher  qu^ammn  nul 
ne  leur  arrive,  qui  n'arrive  auparavant  aux  miens,  qui  travaillent 
avec  moi  à  la  même  oeuvre.  Je  promets  en  outre  de  les  exempter 
de  toutes  les  Charges,  que  sont  obligés  de  porter  les  Confédérés, 
soU  par  prêts  d'argent  ou  par  impositions,  de  sorte  qu^ils  ne  seront 
oMigés  de  payer  que  oe  qu'il  leur  plairai  sans  que  Ton  puisse  leor 
firire  aucun  trouble  ai  anémie  peine  pour  cela.  Un  Évéque  ne  sera 
M  de  son  Diocèse,  ni  aneun  Gbrétien  Contraint  de  renonecr  sa 
Foi,  ni  aucun  Moine  sa  Profession,  ni  aucun  Pèlerin  troublé  en 
faisant  son  Pèlerinage,  ni  aucun  Religieux  dans  sa  Cellule;  et  ou 
ne  pourra  non  plus  ruiner  leurs  Temples;  ni  les  convertir  en  Mos- 
quées: parce  que  celui  qui  fiait  cda,  rompt  la  présente,  Alliance  de 
MHm^  s^nfpOÊO  k  son  MesÊOger^  et  rend  nul  le  Testament  divin. 
Oui  ne  meUra  aucune  imposition  sur  les  Moines  ou  snr  les  Évé- 
ques,  ni  sur  aucun  de  ceux  qui  ne  sont  point  sujets  ^anx  taxes,  à 
moins  que  ce  no  soit  de  leur  conscntcmcuL  La  taxe  que  Von  de- 
mandera aux  riclics  IMarchands,  aux  Pêcheurs  de  perles,  et  aux 
Mineurs  qui  tirent  leurs  pierres  précicttscs  et  leur  or  cl  icor  argent, 

non 
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non  pins  qae  celles  des  antres  Chréikm  riches  et  opulents,  n'es-* 
cédera  pas  un  éca  por  an,  et  se  prendra  sealement  snr  ceux  qui 
sont  domiciliés  et  habitués  en  lieu  cerfain  et  arrêté,  et  non  pas 

sur  les  Voyageurs,  ou  sur  ceux  qui  n'ont  point  de  demeure  assurée, 
<jiii  ne  seront  sujets  à  aucunes  impositions,  ni  atjx  contributions 
ordinaires,  s^ils  n'ont  des  Biens  et  des  Uérîiagcs.  €ar  celui  qui 
est  obligé  de  payer  légitimement  et  selon  la  Loi,  de  Targeat  à 
r£mpereur,  payera  autant  qn^nn  autre,  et  ne  payera  pas  davan- 
tage, el  on  ne  Ini  demandera  rien  au-delà  de  ses  forces  et  de  ses 
facultés;  toat  de  même,  celui  qni  est  taxé  pour  sa  terre,  pour  ses 
maisons  et  pour  son  revenu,  ne  sera  pas  charge  inunodcrémeut,  ni 
opprimé  par  de  plus  grandes  taxes  que  les  autres  qui  paient  con- 
iribulion.  Les  Coufédéi*és  ne  seront  point  obligés  d'aller  à  la  guère 
avec  les  MusuJnians  contre  leurs  ennemis,  soit  pour  combattre  on 
pour  découvrir  leurs  armées,  parce  que  les  Alliés  ne  doivent  pas 
être  employés  dans  des  exécutions  militaires,  ce  Traité  n*étant  fait 
avec  eux  que  pour  les  soulager  et  pour  empêcher  qu'ils  ne  soient 
foulés:  au  contraire  les  Musulmans  veilleront  pour  eux,  feront  • 
garde  et  les  défendront,  ^u'on  ne  les  oblige  donc  point  d'aller 
au  combat,  de  s'opposer  aux  ennemis,  ni  de  donner  des  chevaux 
et  des  armes,  si  ce  n*est  volontairem^t,  et  ceux  qui  en  fourniront 
de  la  sorte,  en  seront  reconnus  et  récompensés.  Aucun  Musubnan 
ne  tourmentera  les  Chrétiens^  et  ne  disputera  avec  eux  si  ce  n^est 
de  civilité:  il  les  traitera  humainement,  ot  s^absiiendra  de  leur  faire 
aucune  violcjicc  eu  quelque  manière  que  ce  soit.  S'il  arrive  à 
quelque  Chrétien  de  connneitrc  un  crime,  ou  de  tomber  dans  quel* 
que  faute,  le  Musulman  est  obligé  de  l'assister,  d'intercéder  pour 
lui,  d'élre  sa  caution,  et  d'accommoder  son  ailaire;  il  pourra  même 
racheter  sa  vie,  et  il  ne  sera  poiut  abandonné,  ni  privé  de  secours, 
à  cause  de  la  divine  Alliance  ftite  avec  eux,  et  qn*ils  doivent  jouir 
de  ce  que  jouissent  les  Musulmans^  et  souffrir  ce  qu'ils  souffrent;  - 
et  de  l'autre  pai  t  que  les  Musulmans  jouissent,  el  qu'ils  souffrent 
ce  qu'ils  souffrent,  et,  conformément  à  ce  Traité,  qui  est  fait  à  la 
juste  prière  des  Chrétiensy  et,  conformément  à  la  diligence  requise 
pour  confirmer  son  Autorité,  vous  êtes  obligés  de  les  protéger,  de 
les  garantir  de  toute  sorte  de  calamité,  de  leur  rendre  tous  les 
bons  offices  possibles,  et  de  faire  en  sorte  que  les  Musulmans  par- 
tagent avoc  ctix  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune.  Il  faut  de  plus 
avoir  un  soin  particulier  qu'on  ne  leur  fasse  aucune  violence  en 
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malicTC  de  mariage;  c'est  à  gavoir,  qu'on  ne  forcera  point  les  iicros 
et  les  mctcs  de  donner  leurs  Mes  en  mariage  a  des  MusuImaaSf 
ti  qjBCon  Be  les  iroublem  point  pow  aToir  refusé  leurs  fils  oa  leurs 
filles  en  meriaisey  parce  que  cette  action  est  parement  Tolontairei 
et  se  doit  foire  de  bon  coeur  et  .  avec  joie*  Que  s'il  arrive  qu*nne 
femme  chrétienne  se  joigne  k  on  Musuhnan,  il  doit  loi  laisser  la 
liberté  de  sa  conscience^  et  soullVii*  qu'elle  obcisse  à  son  pèic  spi- 
rituel, et  qu'elle  soît  instruite  en  la  doctrine  de  la  Foi  sans  aucun 
empêchement.  11  la  bissera  donc  en  repos,  et  ne  la  tourmentera 
point,  soit  en  la  menaçant  du  divorce,  on  en  la  pressant  de  renon- 
cer à  sa  Religiott,  et,  s'il  fait  le  contraire  à  cet  égard,  il  méprise 
l*AIiiance  de  Uto,  il  se  révolte  contre  le  Traité  foit  par  son  Met' 
sa^er,  et  devient  dn  nombre  des  menteurs.  Si  les  Cireiiens  ven- 
leot  réparer  leurs  Églises,  leurs  Monastères  ou  les  autres  Lieux,  où 
ils  font  le  service  divin,  et  qu'ils  aient  besoin  de  Tassisfauce,  et  de 
la  libéralité  des  Musuimans^  ils  sont  obligés  d'y  contribuer  de  tout 
leur  pouvoir,  et  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demandent,  non  pas  à 
dessein  de  le  redemander  on  d*en  tirer  récompense,  mais  gratuite- 
ment, comme  une  marque  de  leur  bonne  volonté  pont  leur  Religion, 
et  pour  obéir  au  Traité  fait  par  le  MeMOger  de  Dieu^  et  en  venue 
de  l'obli^alion  qu'ils  ojil  de  l'exécuter  el  de  I  ciccomplir.  Ils  n'op* 
primeront  aucun  d'eux  vivant  parmi  les  Musulmans^  ils  ne  les  baî- 
ront  point,  ils  ne  les  obligeront  point  à  porter  des  lettres  ou  à  ser* 
Tir  de  guides,  et  ne  leur  feront  violence  en  quelque  manière  qae 
ce  soit,  car  celui  qui  exerce  sur  enx  ces  sortes  de  tyrannies  est  un 
Oppresseur,  nn  Ennemi  do  Messager  de  Dieu  et  on  Rébelle  & 
ses  Commandements.  Voilà  les  choses  qui  ont  été  arrêtées  entre 
Mahomet,  le  I\I essayer  de  Dieu^  et  les  Chrci  'u  m,  Les  Conditions 
auxquelles  je  les  engage  en  conscience  sont,  qu'aucun  Chrclien 
n'entretienne  un  Soldat  ennemi  des  Musulmans^  et  qu'il  ne  le  re- 
çoive point  à  sa  maison,  soit  en  public  on  en  secret;  qn'il  ne  donne 
aucune  retraite  à  nn  Ennemi  des  Mustdmans^  et  qu'il  ne  soniTre 
point  qu*il  fosse  séjour  dans  leurs  Biaisons,  dans  leurs  Églises  ou 
dans  leurs  Couvents  religieux,  qu'il  ne  fournisse  point  sous  main 
le  camp  de  leurs  emumis,  iDiommes,  d'armes  et  de  clievaux,  et 
quil  n'ait  aucune  (jorrcspoudauce  ou  Engagement  avec  eux,  soit 
par  écrit  oi/anlrement;  mais  que,  se  retirant  en  quelque  lien  de 
sàreté,  ils  songent  à  lébr  propre  conservation  et  à  la  défense  de 
leur  Religion.  Qu'ils  fournissent  pendant  trois  jours  h  toot  Muiui- 
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mon  le»  eliOMS  nëcetniies  pour  sa  8iib§isUiie»,  et  pour  cdle  de 
ses  bêles,  et  cela  bonnétemenf,  et  en  diflRêrentes  sortes  de  Viandes  $ 

qu'ils  fassent  aussi  lout  leur  possible  pour  les  défendre,  si  on  les 
attaque  et  pour  les  garder  de  tous  accidenis  fâcheux.  C'est  pour» 
quoi,  si  quelque  Musulman  souhaite  de  se  caclier  dans  quelques- 
unes  de  leurs  maisons^  Us  le  eacheront  de  bon  eoear»  et  le  tireront 
du  péril  ob  il  se  trouve,  sans  le  découyrtr  à  son  EnnemL  Si  les 
Chrétien»  ^rdent  la  Foi  de  leur  côté,  ceux  qui  violeront  quelques- 
unes  de  ces  Conditions,  quels  quMls  puissent  être,  et  feront  quel- 
que chose  au  contraire,  seront  privés  des  avajilages  contenus  dans 
l'Alliance  de  Dîcu  et  de  son  Messager^  et  seront  indignes  de  jouir 
des  Privilèges  accordés  aux  Évéques  et  aux  Moines  cireiienSf  et 
aux  Croyants  de  ce  qui  est  contenu  dans  TAlcoran. 

.  C^est  pourquoi  je  conjure  mon  Peuple  au  nom  de  Dfeu  et  par 
eon  Prophète^  d*entretenir  fidèlement  tontes  ces  choses,  et  de  les 
accomplir  en  quelque  lieu  de  la  terre  qu'ils  soient;  et  le  Messager 
de  Dîcu  les  en  récompensera  pourvu  qu'ils  les  observent  inviola- 
blcmcnt ,  jusqu'au  Jour  du  Jugement  et  jusqu'à  la  Dissolution  du 
Monde.  Les  Témoins  des  présentes  Conditions  dont  Mahomei^  le 
Messager  de  Dieu^  est  demeuré  d'accord^  sont  :  Abu-Bacre  AssO" 
dif/U'f  ihnarben'-ftlcàarab  i  lihman  hen  Afan^  Atiben  abUaleb^ 
et  plttsîenrs  autres;  le  Secrétaire  qui  les  a  écrites,  est  Moavia  ben 
nhi  Sojian^  Soldat  du  Messager  de  Dieu;  le  dernier  Jour  de  la 
Luiic  du  qualricme  mois,  la  quatrième  année  de  l'Hégire  à  Mé- 
dîne.  Dieu  veuille  récompenser  ceux  qui  sont  Témoins  de  cet 
écrit.   Glaire  soii  à  Dieu^  Seiffwur  de  toutes  Créatures  S 

1)  L'année  4  it  THégire  corrcsp  IVspace  «le  tcmt  «aire  le  i^JmaUSS  tt  le  3  Juta 
636  de  l'Ère  ehréikmte,  iJri  d«  véri/ur^  T.  i.  depais  J.  Chr.  p. 
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II. 

Cii»|o  lî.  «tnlimialioii  d«  h  noie  3.  d«  la  jp9g»  4.) 

TRADUCTION  ws  mm  original  ararb  ds  la  CAl^TULATION 

ACCORDÉE  PAR   LE  KIIALITE    OMAR^    SEro!(D   SVCCKfiSEOll  M 

MAnOMET;  KVK  CHRÉTIENS  DE  JÉRUSALEM  ET  DÉ. 

^  •    PENDANCES,  i-dhs  de  la  conquête,  l'at«!<ée  15  de  l*ii£gibe'). 

(D'a(ircs  le  Journal  du  vnyagtt^  T.  XI.  p.  'ii9.) 
AC  NOM  DU  DIEU  TRÈS  BON  ET  TRÈS  MISÉRICORDIEIIC. 

Louons  Dieu  qui  noUvS  a  élevés  dans  Ylshimisiiie^  cl  qui  nous 
honore  par  la  Croyance,  qui  a  eu  pitié  de  nous  en  nous  envoyant 
son  Prophète  Mahomet,  Qae  U  paix  et  la  Ucuédiclion  de  Dieu 
soient  a?ee  celui  qui  purifia  nos  coeurs  ^  qui  nous  accorda  ia  vic- 
toire sur  nos  ennemisy  des  habitations  dans  les  campagnes»  et  qaî 
nous  inspira  l'amour  pour  nos  Frères;  que  Dieu  soit  loué  par  ses 
Scrviit^ms  pour  celle  grâce,  d'une  miséricorde  infinie. 

Voici  TEcrit  ù^Oaiar,  fils  de  Chnttnh^  qui  fut  donne  comme 
un  Pacte  et  une  Convention,  au  Patriarche  Zéphyrinus^  révéré  par 
tout  son  Peuple,  Pdiriarche  de  la  Secte  royale  orthodoxe  à  JérU' 
salem^  sur  la  montagne  des  Oliviers* 

Cette  Convention  comprend  les  Sufetê^  le  dergé^  les  Momet 
el  licligîeuses,  et  leur  accoidc  la  sûiclc  dans  tel  lieu  quils  se 
ti'ouvcnt 

Nous,  Vrai -croyants  et  nos  Successeurs,  devons  garantir  k 
sûreté  du  Sujet  chrétien^  s'il  remplit  ses  devoirs  de  Sujet 

Cette  Conyention  ne  sera  rompue  que  par  leur  faute,  dans  le 
cas  qu'ib  Teoillent  se  soustraire  à  robéissance  et  à  la  soumission. 

Qoe  la  sûreté  soit  également  accordée  à  leurs  Eglises,  Csm* 
pagncs;  aux  Lieux  de  It  ui  Ici  iiingc,  laul  au  dedans  i|u'au  dehors; 
savoir:  à  l'Lt^lige  Kamauc  (St.  Sépulcre) :  au  lieu  de  la  naissance 
de  Jésus  à  JiethJccm;  à  la  grande  Église  à  la  Caverne,  avec  k$ 
trois  portes  vers  le  Snd^  le  Nord  et  TOccident}  de  même  aux  au- 
tres Chréiiens  qui  se  troavent  dans  ces  lieux;  aux  Géargfens  *)  et 
Abyssiniens  Nesioriens  %  JacobUes  *),  et  à  ceux  qui  appar. 
tiennent  &  ce  Prophète. 

Ils  méritent  ious  des  égards,  parce  qu'ils  furent  déjà  aulrclois 
Loriorés  par  le  Prophète  d'un  Document  muni  de  son  Sceau,  par 
lequel  il  nous  exhorte  à  les  ménager  et  à  leur  accorder  la  sûreté. 
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A  cause  de  quoi,  nous,  Vrai-croyantSy  sommes  disposes  a  la  bienvoil- 
lauœ  enrers  eux,  pour  honorer  celui  qui  fut  bieuveillanl  pour  eux. 
Us  doWent  élrc  relevés  de  V\m^ï  de  eapilation,  et  de  celai 

des  péages  dans  tous  les  Pays  cl  sur  toutes  les  Mers  des  Bto.slituiiis. 
A  leur  erilrcc  à  htinunic  (Si.  .Srpu'crc)  et  pcudaut  le  reste  de 
leur  Pèlerinage,  ou  uc  doit  rien  percevoir  d'eux. 

Les  Chrétiens  qui  visitent  le  St»  Sépulcre^  doivent  déposer 
pour  le  Patriarche  une  drachme  et  demie  d'argent  blanc. 

Les  Vrai-croyants  des  deux  sexes  doivent  suivre  celle  loi  (les 
Sulkins  et  les  Clieis  non  exceptes):  et  s'y  soumcllrc,  fussent -ils 
riclics  ou  [lauvrcs. 

l>uuuc  en  prcscncc  de  tous  les  Disciples  du  i'ropbèle. 

AnoALLAi!,  Osman,  B.  A» ah,  Saad, 
Abdor-Kauman,  Ibx-Adf. 

Qu'il  soit  ajouté  fol  à  cet  Écrit,  qui  doit  rester  en  leura  mains, 
que  la  bénédiction  de  Uim  as^t  accordée  au  Prophète  et  à  ses 
Disciples. 

LuiKHis  Tlicu  le  Ivoi  (les  Mondes,  sur  Ie([uol  nous  nous  repo- 
sons couiinc  sur  le  PiopUctc  notre  Avocat,  le  20  Uebiui-Ewivcl  de 
la  XVe  année  de  rilcgii'e. 

Celui  qui  lit  cet  Écrit  et  qui  agit  d^une  manière  contraire, 
d*aujourd*hoi  jusrpi  au  jour  du  dernier  Jugement  rompt  la  Conven* 
lion  de  Dieu  et  de  son  bien -aimé  Prophète. 

1)  L'.inn«'e  15  ilc  rih-giro  corres{>oad  à  resjiace  de  Icms  erilrc  le  W  Février  636  et  le 
2  Février  637      l'Ère  ^rétiauM^  {Art  à*  vérifier^  T.  I*  depuis  J.  Chr.  p.  150.  ) 

2)  Le»  Géwgkrns  professtut  1«  reltgîea  t^rétîtant  itu  rit  grée;  ils  deanaient  Mtrefets  à 

Ifiir  Ptttrîai  rhe  le  litre  <lr  Ciitholires  ;  tnaiiitvii.int  ifs  sont  soumis  à  lT.;;Iisc  russc^  tt  l'.Ar- 
rlM'Vi'flié  He  Tifl'n  ili'pcnd  lîii  /■'t/tr/nn  fif  Je  ]lfoscoil.  {iilclilif^  Jiiilinhi  hes  Kirchea^  uud 
jK*  tzcr-LexiLou^  T.  !.  j>.  6l»G.  —  JJivI.  Je  /«  luni  cnaiio»^  T.  W.\.  ji.  170.) 

0)  La  Sorte  drs  Âhy$$tHieHs  e«t  une  rninifiratien  de  eelte  des  Copte$  en  Chrétlmu 
d*Égyple  (\nyr/.  plus  haut  ji.  10.  oetft  t  ),  doill  Ib  lie  diffèrent  que  par  ((iiclques  iiMges  na. 
t  M'rMi'v.   \.''V..V\st'       ^tshi'iLUtn-  vh\  's^miwTnt'v  |>;ir  un  Kvùqiie  on  ^IrlropiiltWiii»,  Ayant  pour 
I  e  iiuiii  d'Jfniim.  et  relexaol  du  Pulriunhe  copie  rt*!>itlaiit  à  AUxunJric,  ipii  seul  onlonoc  lus  * 
prétrei.  {3IMigj  l  c.T.Lp.t4.  —  Ûict»  d*l»cùn$érv.  T.L p.*î.  —  Pttmy  Cy  dop.  T.  1.  [>.  58.) 

à)  LrS  adhérents  de  Xesioriiu^  Évi^que  de  Coiislautmoph  au  Vuiv  .siècle,  prélcmlent 
cju'il  faut  (tonner  à  I.i  l  îrr^r  Marie  r»''piltn"  tc  île  ^Trn  ilt  Ji  sus-CJnisl.  .m  lioii  iTc  r«  IIc  <îe 
Mère  Je  1>ifu.  Ils  se  sépan'-rcnt  <iu  YtSglist  caihoiiqut^  et  fantierent  une  Communion  sé- 
puri-e  «pii  cxi>te  encore  en  Orimt,  soua  deux  PalriariltLS  ou  t'ulholicos  ;  l'un  k  KttrtaûU 
en  Btêsopolamiei  Taiilre  en  Perte.  Ces  Iftst^riena  s'appellcal  VÉgUse  tJiuldéeHHe.  Il  y  a 
dans  VInJoslan  des  I9e$twt»*  réunis  à  VÈ^Use  cothotitjue,  qui  ent  conservé  ta  Comniunîeil 
suus  les  deux  cspi'ccs  ct  le  mariage  ili-s  jnclrcsl  un  les  nomme  Clirt:l}cu&  Je  Suinl-Tliomits^ 
d'après  Mur,  Thomas^  qui,  au  I.Vnic  siècle,  porta  le  I^i&toriaummc  dans  X'inJc.  (MtJJ';g^  1.  c, 
T.  11.  p.  WB.  —  Sehotll,  Cwr*  d^hUt,  T.  1.  iutr^d»  p.  69.  —  PélUr  dt  Lavrùix^ 
Hiât*  de  PÉglise,  T.  111. 1.iv.  XVL  p.428.  —  Centp.  Biogr.  uuiv,  T. XL?,  p. 442.  Si,  Tliomâ$.) 

S)  V«>  Bk  plus  haut  p.  10.  noie  î* 
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(page  9.  note  4«V 

DU  9  HAÏ  IIIIO9  PAU  LEQUEL  LA  VIU<E  D£  J>iAPLES 
ADMIT  LBS  COMHBaÇAHTS  D^AMALFi  A  LA  TAGULTB  DE  NOMMER 

DES  CONSULS  poim  fom  le»  coutestatiohs  s*£leti^ 

DORT  Sima  SQE« 

(D'apfès  PardttëU*^  Collection  (le  loh  maritimes  ttntèrieW0ê  Pm  XFlttw»  «Tiètlf^ 

X«  L  CJMp.  IV.  p%  144:  note 

cenieHmo  nonagesim^  d$eIXmen^  midi  F^IJI indicé.  Quia  ^oria 

et  corona  îllustrium  civitatuoi  et  dlversorum  orflciorum  concors  po< 
puU  multitudo,  et  quanta  in  dtFersis  merci  m  oui  i  s  «t  variis  ntilitali- 
bus  viveudi  silû  iiiTÎcem,  et  aliis  hominibus  quorum  frequeotalur 
aocessoSf  justiiis  copiosiiisquc  mitiîstratur,  eo  célébrions  somlnis  gîvî- 
lates  ips»  at  majaris  apiaionls  divulgatioaa  clareseonL  Idciroè  oos 
JUemm  €^tams^  oonsiiles,  eanfiastabali)  mlHtes  ai  ODiTemis  pa» 
pnlas  egregiae  cMtatn  IVmpolis,  providA  et  salubri  deliberatiooe 
concilii  attendent  es  quid  iioiioris,  quid  cooimodi  nobilissimu^  civi- 
iatî  vos,  vin  prudenlîssimî ,  Scalenses  *^),  Ravellcnscs  et  ceieri 
negotiatores  eK  campsores  de  ducatu  Anialphiœ^  eouferatis,  vobis  -vcs< 
trisqaa  hara^bas  ac  sacccasoribos  in  pnedicta  dvitala  ^€4ipoli  ba- 
bitanUbns*  salTO  in  amnibns  generall  privilaglo  qnod  est  iater  no- 
biles  et  popalum  epudem  tsirilatis,  ooneedimos,  analomanius,  et 
in  perpetunin  hoc  speciali  privilegio  confiraianius^  ut  sicut  ista  ' 
TÎtas  I\€upoIis  pcivilcgîo  libcrtatis  pracfuîget,  ita  et  vos  negulia- 
tores,  caoïpsores  sive  apothecarix  de  prœfato  ducatu  Amalphictfy  ui 
negotiationcs  exerceatis  in  bac  eadem  cÎTitate,  ad  liabitandum  sea 
ad  apotbecas  leoendum  ▼eneritiS)  cAdam  omnina  lîbertata  in  pcrpe* 
tuum  gaudeatis,  ut  nnlla  oonditio  da  parsonis  Tel  vabus  vesiria  siva 
beredam  ^el  sneees^oram  Testroroni  in  NeofpoU  babitantinm  re- 
quiiatur,  sicut  non  rcquirilur  de  civibu»  acapolUanis ^  salvo  Iia- 
noie  îpsîus  cîvilatis  in  libero  et  franco  usu  vcsfrorum  nogotiurum. 
Insuper  hoc  codem  privîLe^o  concedinuis  et  coAlumamus  vobis 
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yestiisqae  lieredibos  Ma  aneceaspribosy  ne^liatoribiM,  eampwribiu, 
apolhecarfh,  de  raemorato  ditcata  AmaJphke^  in  NcnpoU  babilan- 
tibus  yel  habilâturîs  ad  nc^otialioncs  exerceiidas,  ut  liceat  vobîs  vel 
cîs  ia  pcrpeluuoi  de  gcutc  vestra  inter  vos  consules  stalucrc  ac 
nnUareia  civUate  NeapoUy  de  illis  qui  NeapoU  manserint^  sicui 
vchh  vesirk^ue  ker^Hbus  ei  tuccesMoribus  in  cwUate  isia  nego» 
iiaihmeM  exerceniibui  ponnerii  expedîre^  quorum  arbitiio  et  ju- 
dicio,  secondom  yeteres  bonoa  nsiia  Teatroa,  causas  aive  lites  qoœ 
iiiter  vos  vel  eos  emerserint,  icrminculur,  nec  liceat  civifati  Tel  aller! 
pro  ea  vos  scu  hercdcs  vcl  successorcs  vestros  de  pra^diclo  ducalu 
AmaJphiœ  m  civilate  ista  maucntes  seu  negotia  exercentcs,  de 
vcleri  et  bono  uan  vestro  sen  consuetodiue  trabere  vel  uiutare:  aed 
debeaniua  Toa  in  omnibus  bonb  nsibna  veatria  et  in  consulatu  veUro 
in  perpetaom  coosenrare,  et  «of  giibenuiiiQne  ei  fudido  vestro* 
mm  eoiêmthim  ianium  in  perpetuum  vhere  debeaiis. 

1)  La  Scalea,  Jiourg  du  Royaume  de  NapUs^  dans  la  Calabre  citêrteurg^  à  i'einbou- 
chiire  du  Loin».  {  VoUitëmd>g«t  Bmdhuch^  Sert,  t  T.  Vf.  |i.  816.) 

2)  Httvello^  Ville  du  Royaume  de  NapUs,  dans  ta  Prhuipnuté  ^UrieWë^  au  CtttellMl 

de  Sulerne.  {VolUtandigrs  UanJJiuch^  Sccl.  1.  T.  VI.  p.  753.) 

3)  Apothfca^  ^Atto^it/x  ;^,  ofTiritia,  iinde  ItotecOy  (îtâli  Boutique^  locus,  ubi  iscrccs 
aliaetitf  res  as.^cni.uitiir,  ut  ruc  oiiduntiir,  luirrcwm. 

Jpuilu  ruiii^  uKjtop^tl'tujiqt.oif  ij^ui  yépoihecaa  j  seu  bothegas  teacnt.  {^Glo$$,  nuMuaU 
(JdtlungJ,  T.  1.  p.  290.  399.) 
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IV. 

(page  21.) 

PKIVILEGIUIVI  ALEMI  CONNIAM,   nio  AJSGEÏA  l^IPER. 
COiNSTANTlNOPOLlTANI      p».  iactok.   T.  77. 

(0'«pr«*  C       Matin  y  Sèonu  civiU  e  polilicu  dcl  comuierciu  yrntsianiy 

T.  m.  Liv.  IIL  Cbiip.  X.  p.  310^327.)  *) 

*>  Le  texte  Init»  de  ce  dteinaenf,  rapporté  par  Marh^  èmA  ntss  jleniieiM  nn  cxtnit, 
est  t<ï?tetneMt  iliTi^iirt*  pni-  Jcii  f  uites  d'iaipreifiieo  que  MU  aven»  seKveat  dA  leMNifir  «dks  ' 
cenjei-turcs  pour  en  rvtablir  le  «eus.  i 

i 

 Insnper  quoniam  q[uideni  jam  dlcti  pradentissimi  Le- 

gati  Fenetonan^  Petrus  Mîchael^  et  Octavianus  Çuîrinus  in* 
tulere  Imperîo  meo,  quia  ex  non  scrîpto  usquc,  et  nnnc  cansb  in- 

ductis  ab  aliquo  Graccoi  uiu  et  alîquem  Venetlcinn  a  T.ei^nlo') 
J^cnciîac  pro  trmpore  in  magna  Uibe  cxisfcnic,  indicatis  et  so-  ; 
Itttis  inlcrdum  quidcni  Graccorum  quibusdam  Civîlium  Judicum 
Td  in  Palaiio  Imperii  mei  custodientinm  accedentes  ad  tracUUo*  ! 
nea  gràyûsimaa  fiddisafmis  Imperîo  meo  F'enetidê  auper  indoctio- 
nem  et  in  earcerem  reiradi  eos  facîont,  et  oranibua  aliis  dedeco- 
ribos  aubjicî,  deprecati  sunt  Impcrium  nieum..  ut  et  taie  capitolnm 
pcr  praesens  CJirysoboHuin  vcrhum  Impcril  mci  soh  aUir,  et  con* 
ccdatur  eis:  qui  Gihicco  quidem  circa  Vcneticum  agent  e  in  caasd 
pccnrtialia  a  Lr^ato  Vcneticte  qui  tune  in  magna  erit  Urbe,  ja-- 
dicium  iieri  dcbeat$  Venetico  yero  circa  Gi^ecuni  similiter  ageote, 
ai  quidem,  qui  tune  fuerit  Caaccliarius  Viac  *)  in  magna  Urbe 
iyerit,  apud  cnra  causa  moveri  et  jndicarî  debeat.  Si  vero  forte 
ij)sc  in  magna  Uibc  uou  fncrif,  apud  tune  lauj^num  Loi^urhitain^) 
causac  judiconlnr.  Graviler  quidem  Tmpcrîuin  menm  lalcni  connu 
accepit  pctiliouem,  et  ex  tolo  ad  cjus  compleineuttim  annueic  no* 
lebat$  aed  quontam  nioila  instanlia  pracdeeiarali  Legaii  ad  laipe* 

1)  Voyez  phs  hi\it  ]•.  21.  3)  Vii^'es  plu»  kanl  p.  4M.  uelc 

2}  Yuyet  plus  kaut  p.        a»le  4.  . 
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rinm  meum  ieccre,  et  ne  talls  eontm  deprecalio  non  esandîreliir, 
magnis  pracdbus  aupplieaTeranl,  ut  liœ  aolo  cainlalo  scparare  Ve^ 
neiiarn  a  Romania  vcllemns:  Impcrium  meum  puram  fîdeni,  et 

bouaiu  circa  HoriKiniam  f^enctiae  Tolunlalem  non  ignQians:  la- 
super  et  praedeclaralorum,  prudeutissiaiovum  Fenctiuc  Legatorum^ 
Pctri  MichaeJiSf  et  Oclatfiani  Qmrini^  magna  iustantia^  ac  sup. 
plîeatîoiie  Infleniinif  praecepit  per  praeaena  CArysobolium  verhunu 
Qnod  Graeco  quidem  eirca  Feneiieum  in  pecaniaiir  causa  agenle 
Legaius  qui  pcr  tempora' in  magna  Urbe  erit  laie  )adieium  pcr- 
scrutetur,  et  scriplo  quidem  dcmonstrato  a  Graeco  TuhcUano 
coinposito  cerllûcato  cliain  ab  aiiquo  Judicum  FcJi  •)  cl  E/nlia- 
iomi  vel  Symiomate  alicujus  praediclorum  Judicwn^  aut 
etiam  ab  aiiquo  Pontificum^  vel  ab  aliquo  TabeUaiiQ^  Vel  Judice 
quîdqnid  apud  F'en^icas  dignwn  fide  habebîtar;  secondum  hnjua- 
modt  aeripti  campidiensionero,  deeûioneni  cansae  anper  Indaci,  Sic 
ctiam  quod  per  qaakcamque  tempns  a  nobiiisstmo  et  Imperio  mec 
(îdclissioio  Proloscvasto  et  Duce  f  cncliac^  ad  magnaiii  Uibem 
iiiillctur  Lcs;ntus^  et  fiui  siib  eo  JnJiceSf  staliin  praclcr  in  mag- 
aiam  Urbeai  coruui  iuhuilus  oslcndi  dcbcnt  ci,  qui  tuuc  crit  Viac 
CanceUarius^  ant  ai  ipse  tuuc  CanceUarius  ia  ConstantinopoU 
non  fuerit,  ei,  qui  tune  erit  magnus  Logarisia^  et  ab  eo  debcant 
mitti  ad  Eeckdatn  Fîeneiiifarum  per  magnum  Interprcéem  *)»  vcl 


J)  TabellariuSi  »ive  Tahulariiis^  publicus 
scriba,  qui  T«tioiiefl  canScit,  4«la  et  «reejita 
refereiM  in  tabula  ;  f|ut  tabulas  publîeas 

■vîtAfiirn  Pt  Vei  \fitîg,ilis  ral'nnes  trartat. 
{Du  Cangc^  GLois.  'ï.  VI.  toi  940.) 

Kçu/fjç  fou  Bi]>wO\>»  Judtx  Vcli; 

wmn  e  ditndciim  jutlii-ibus,  <pii  in  triliunali 
J'où  U7^AiOl)  jn5  cîïrebant.  (Codtii,  Cti- 
rofialata ^  De  i^Jjfici'ig  Coiutuntiaopul, 
diap.  It.  nete  lâ.  p.  39.) 

3)  ^tyliitUtmi,  EpytodomU  Nous  neren- 

IKiis^nns  point  la  sigiiîHcation  de  ce  mot; 
|ti>ul-i'tio  faudrait -il  lui  substituer  celui  de 
Wppotiroiniy  i.  e.  ïrikaualis  (|ui  a  Wppo- 
dromo  nenea  liabebat.  {Codin,  Curopa. 
ioiùf  tAi  êupra.) 

k)  HtffUWifia,  itecretun  Tel  eâietirai  si- 
gillé iîrmatum.  (I^a  Caiipe.  Clots.tnl  sn ipl. 
mcJiiic  et  iiiJiinuc  grui^vilutis^  Cv|.  1J62.) 

5)  llQoroor/iSao'roç,  Protoschustus^  l'ri- 
nnis  Juguttuëf  digttilas  ia  aula  amiUtHêiMV' 


polituna^  quac  in)|ieratorum  Cliis  et  cansan» 
giiiiieis  cenfercbatar.  Ce  litre  fnt  «lenné  |»ar 
CeMrleîsîe  aux  Doges  Je  P'atise  par  les  Em- 

perrurs  grrrs  {Du  Cnnge^  Ctos.s.  aiî srript» 
mrti.  ei  hifim.  littinUalu^  T.  V.  Col.  UJi.  — 
Codtn.  Curvpalaia^  1.  c.  Chap.  II.  note  13. 

^  31.) 

noi  vol  Druguiiicnos,  Trucbeoiciil,  Droguian, 
Dr.ijimn.Tn.  On  donne  o«  n«m  .î  Conxlftnt!- 
nopU  et  dans  les  ikc/ielie*-  du  Levant  aux 
Interprétai,  c.  «.  i»  à  ceux  <piï  ssnl  rliargi's 
d'cxjdlquer  à  deux  personnes  qui  paririit 
deux  longues  dllTi*renles,  rc  qu^ellfs  se  di- 
sent Tune  à  Tautre.  Ces  aimlH  dûri\eiil  du 
Tare  Tèrd/umaH,  eu  de  VArnh»  T^rdfeoMUy 
Tngma»,  dent  La  rai>(fie  serait  le  Chaldéen 
Turgeman,  fait  du  vt  rbe  tmgettt.  cx[>liijmT. 
intfr|in:(er,  d'où  targum^  cx{>liciiliun,  luttr- 
^ri'tatitij).  {Du  Cunge^  Glos-i,  ad  «tript, 
med,  *i  hJSm.  graediiHig^iM.S3Kk  —  Veyez 
aussi  T.  I.   du  Manuel  Liv.  I.  Chap.  V. 

$ect.  2klU,  '£wrqm€,  it*     F*       oete  4.) 


Digitized  by  Google 


506  Appenihce* 


ti  Ipso  non  flieiit  per  aliqaéiii  Cariae  alîoram  Interpretam,  eipcr 
rnnun  conrai,  qui  Cancellariae  wSA^iU  desernnnf,  ant  per  onni 

Sccrcticorum  ')  magni  Logar-istij  si  talîs  Gramntaiicus  ')  tune 
praescns  non  fuerit,  cl  în  nicilio  ipsius  ycncUcorum  Lcdesiae  m 
audienlia  toiius  pleoitudinis  f^eneticorum  tune  in  ConstanHnop9& 
«xiftentiom  debeant  jarare:  quod  recte  et  juste,  et  sîne  siueeptione 
pcnonamm,  alicajiu  dooi  datî|  vel  prambsi  jodicia,  qme  btar 
Crraeeoâ  actorea  et  Femeiiea9  reoa  fiideat,  née  alicai  adjotorina 
FeneHcU  tribaent,  sed  aeqna  lanoe  ntriiiaqae  cantam  tain  Graeti^ 
quam  cl  F^enclici  disceinent  et  judîcabuuL  f^cnctîco  rco  tionanic 
aul  debcnlc  Graeco  aciorî  caîumniae  Sacramcnium,  îpso  f  t  nelico 
solo  jarare  debentc,  dccisionis  causae  Sacranicutum  yenetkm 
Graeco  pottit  referre,  ai  Tult,  prout  de  hoc  padenilsâmi  Lefjs^ 
FeneHoamm^  meom  depreeati  aont  Imperinm}  et  kaeo  qoidtti 
Graece  circa  FeneUcwn  agonie.  Si  yero  Fenetiem»  drca  Gra^ 
cum  egerit,  apud  tanc  Oimc^arium  Viae,  ^ol  eo  a  magna  Urbe 
absente,  apud  magnum  Logarisiam,  querelam  débet  propoiieie, 
ot  scripto  quidcm  fidc  digno  cxisleutc  actori  quod  f^enctîco^  qm 
cum  Graeco  TabeUarto^  ac  Judice  P^cU^  Tel  Epytiotomif  àut  a 
Poniifice^  Tel  FeneHco  Tabeilaria^  Tel  Judice^  ait  oonpoiitaiif 
œenndom  liaee  utiqno  cansa  deddeittr;  acripto  vero  actori  mb 
eziatente,  aeenndum  ipnim  jus,  et  aetop  Veneticos  jadicabttar  et 
donabitur  quidem,  et  ca  ab  eo  Graeco  caîumniae  Sacramentoili 
juiabUui*  autem,  ot  ab  ipso  Graeco  îpsnm  decisîouis  causae  Sa* 
cramentum;  ita  quidcin,  quod  Venciicus  possit  refcrrc  contra  et 
aeeandum  praeaentem  formam  praesentis  scripli  liujua  ChrysobvJî') 
Imperii  mei  ex  nttnc  et  deincepa  judida  pecnniaria  ioter  Fio^*' 
coê  et  Graecos  decidantnr.  Praolerea  quîdera  al  de  teditiooa  fd 
i^pugnaiioBO  inter  Graecum  et  FeneHmm  existante,  moreatiir 
causa,  magna  quidcm  cxistentc  scditîonc,  et  ad  mullitudincm  de* 
vcnla,  et  ad  hoiuicidium  forte  provenieule,  aut  magnas  plagasj 
tune  Canccliarius  Vîac^  vel  co  a  magna  Urbe  absente,  tune  prae- 
aena  in  Palalio  ^laciMiriarg  (?)  primieeriua  Btratlotamm  kaj^ 
modi  praeserraliit  caosam,  et  at  ab  eo  cognoscetar,  solvct  et  ni- 

%)  Stcretlcuê^  lecrelorum  seu  tfîlnuialîini  2)  GrmimnUeus^  '^^'^jujll"*^*^^  Scift* 

îttrîdîciirum  li  miter,  id  quod  Scirctnrius,  t«î«l,  8«rifca,  Nttaiîlli.  iV»Cnt^%^^ 

At  tui^rius.,  Scrib*,  Notarius.  (  l)n  (""anirt  ,,  |||^  986^) 
Oloss.  ad  script,  taed,  et  it{/im.  iatuulalia^ 

T.  VI.  Cd.  m  si|q.      CoMm*  CufopakO^  3)  Voyez  plu  banl  p.  31.  iflt  1> 
L  c.  Obsw.  «H  Chip»  L  p.  14S.  ) 
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eMcetar.    Pam  vcro,  et  ad  onom  vel  dnos  dedaeU}  si  qaidem 
Yolncnitafy  plagan  uMMliomoi  sslislineiM,  aut  iDjorianif  Feneiicus 
fbant)  apud  taac  Cànedlarium  Fiae^  Tel  «o  a  ma^pia  Vrbe  ab» 
seote,  apnd  tane  magmtni  Logaristam  quacrclam  proponat,  cl  sc- 
cuudum  Icges  vendîclam  habebitj  si  vero  Gi-(iccus  fuerit  idiota 
quidem  et  ooa  ex  Senatiis  conauUo,  ant  de  clarioribud  hopiiiiibua 
Cttriae  Imperii  mei  consistens,  apud  Legalum  F'eneticontm,  et 
mb  eo  JudieeÊ  de  injuria  et  de  décore  movebit  caosam,  et  ab 
istia  aiiaGipîet  yindictaoi:  diligeoter  enim  Imperium  meam  confidit^ 
quod  super  ho|ttsmodi  fapitnlts  Sacramenia  pro  justîtîa  intenrenen- 
lia  f^cnctîci^  quibus  Judicium  est  coramissum,  non  dcs^jifieiil,  inio, 
et  similitci  in  liujusj7iofîi  causis  juslilîam  custodîent,  quemadmoiluni, 
et  ia  pecuniai'us,  et  non  lantum  iionoreui,  vei  dedccusy  sive  pro£- 
caoïn,  yel  damnam  F^eneiiconan^  curabimt,  quantum  eorom  Sa- 
cramenta»  qnae  ab  eîs  pro  jastitia  fient,  in  omnibus  bene  custodire 
et  otieerTare.    Ne  aotem  longa  sequator  mora  in  Judidis  inter 
Graeeas  et  Feneticas  futuris,  née  Ûbelli  dies,  nec  Intcrdic(ornm, 
nsqiio  iu  XX  vel  XXX,  proul  communilcr  sccundum  legcs  tcnelur 
continuari  meo  placet  ïmperio,  scd  sccundum  novam  Constitulio- 
nem  sempitcrnae  mcmoriae  Impcratom,  et  dilecti  Patrui  Imperii 
mei  Domioi  ManueUi  Cotuuud  faetam  de  JudiciiSy  qnae  inter  ex* 
traneos  et  indigènes  personas  dves  conserrantur;  Insuperi  et  aliam 
pelitionem  saepins  dedarati  pmdeotissimi  ftegaii  ad  menm  faeere 
Impcrium  jastisstmam,  et  meo  acceptabilem  ïmperio;  petieré  enim, 
ut  F'enetico  in  aliqua  regionc  Imperii  mei  moricute  nullam  Pi  ac- 
iori  Tcrrae  ad  booa  defuncli  p^enelivi  fieri  accessionem,  imù  se- 
cundum  placitum  f^cnctici  defuncli  ejus  dispensentur  reS|  vel  ab 
ejas  iidei  Comissariis,  si  testamentariae  contigit  enm  obiisse,  vel  ab 
iis,  qui  reperientur  tune  iM  Feneiicis,  Annnit  igitnr  Impertom 
menm,  et  tai!  eorom  petîUonî,  et  pcr  praesens  seriptnm  aura  sig* 
ualum  Chry  sohoJum  vcrbum  jubet:  nulli  iu  fota  Romania  aliquod 
dominiuni  cxcrccnlî,  sivc  Praelor  Provinciae  sit,  sivc  Villicus  *) 
personaiiicr,  vel  Monaslerii,  ant  ipsorum  IiUimorum  cognulorum 
Imperii  mei,  et  ipsorum  etiam  felieîssimornm  SebusiocrfUarum 

1)  F/tf/co^,  Gul)(!rnntor  TilU««  (DvCoM^  nîta'tc   Ntcephorum  Mcl'isscmnn  honnravît. 
I.  c.  T.  VI.  Col.  160S.  sqq.)  Ilabcbnt  autem   fraUem    ie  natu  utajorcm 

2)  Hehu^iocrator^  sriciiilura,  Sebasiocra-  haacium  Comnenum.  Opportebat  vcro  is-> 
lerlc,  dignitalMi  mqua  ad  laperiuai  Jtm  Vm  ad  aHitrmn  dîgailaleai  avelicre;  aac  at 
Cpmaeaî  non  fuisse,  sctl  post  Imperatorcm,  t!«r  erat  quaai  Caesaris,  ut  jam  dixioius. 
priww  teaMÎase  Caoaareoi.  ble  CaaMiii  dig-  CfMwitmi  igittir  «al  aavam  diipitatca,  cmb- 
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et  Caesarmnf  vel  dîloctorHm  Uberûrum  Jmperii  md^  aal  ipsiui 
dileciissimae  Augusiae^  liect  tiUo  modo  in  f^eneiicormn  defanc- 
iorum  ro8  maniis  immittere,  et  aliqntd  es  eb  tisque  ad  Obolum') 

dccipcrc,  scd  intacta  omniiio  custodtre  tam  a  maira  DitnogU*) 
quaiii  a  mmm  pcrsoiiai lan  et  monastei*ioruni  [loleslatc  defuncU,  vcl 
pi-ocuralorcm  cjus,  sive  aii  iate^ialo  liacrodum  custodita. 


fiisît*  vocsbul»  ex  SehMto  et  jhUotrotore^ 
fltttrî^m  St'hasiocratuns  iioneQ  ini[»osi(U, 

.illero  i|UoiI.iiiimo(?u  luiporâtori;  eo  ron&tilutUf 
cique  {iost|»osuit  Caesarrui;  li9C  «iMin  de» 
rret*^  at  ipte  fa  fimstis  »r<tamatî*iiibu« 
tint  |io$i  Imjiernlort.'ni  niinimarelnr.  (  Codîiu 
^    Cvropaiaia^  i.  e.  CiMp.  IL  p,  lA.  tt»te  2. 


mtdm  et  in/lm,  grutcitmtië,  CoL  1342.) 
1)  Vvjex  plm  Iiaut  p.  19.  note  C 

eus.  (/>!•  Caw'^i.,  Cluss.  ad  script,  mtif, 
W  f<!/fw.  gmfcihiiUy  C«l.  268.) 
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(p»ge  161.  n«te  *.) 
TRADUCTION  ITAMENNB  I»E  LA  BULLE  DU  PAPE 

CLEMEJST  VIU^  du  mois  ds  jdillbt  1594,  concernant  lx 
RÉOLEBIENT  DU  COMMERCE  de  la  tille  d'ANCONE. 

(D'après  Ciulèatio  Surfit  lui,  7\'of}i}r  hiKior'irlie  ilflla  Città  d^Âneona^ 

l'^irt.  11.  Liv.  ^r.  p.  379- aOO.) 

CLEMENTE 

SEllUO    DE'    SEKUI   DI  DIO 

'    A  l'LUrETUA  AlEAlUJilA. 

Con  oguî  folleeilac1in«,  et  affelto  possibîle  proenrismo  corne  ci 
ajUiailicnc  per  lo  peso  AposLolîco^  clie  IcHianio,  ciic  à  tulii  gl  iiuo- 
m'inî  ugualeincnle  la  giuslilia  s^a  un  ni  ni  si  ri,  e  iiiassime  alfc 
siranicrc  clie  ui  concorrono,  uc  si  yenglii  à  lare  à  qualsiuogUa 
di  loro  ingiuria^  d  grauezz^  alcuDà  f  mà  pià  totto  quelle  anco  net 
modo  di  goueroare  aromirîiio,  e  ricoDosdii'no  sopra  iullo  VApasio- 
lica,  e  CàHsiiana  Pietà^  e  simUmente  eon  paterna  é  pastorale* 
vigilanza  procurino  li  public!  c  priaati  cominodi  à  commune  uli- 
lilà  délie  Cillà,  c  P<)[ioii  ilcllo  Stnto  EccJesiastico, 

Per  tanto  cssciido  Ira  Tallre  co^q  clie  iutorDO  à  ques(o  appar- 
iengono  quclla  di  non  poco  niomento,  cJie  il  Commereio  mnrîtiino 
ira  noetri  Sudditi  e  Mercanti  di  dioersc  parli^  e  spetiaimente  Leuan- 
tioi,  cbe  ncugouo  nel  Porto  ^Ancona^  et  à  altri  del  nostro 
Domînio  coti  Nauî  cariclie  di  Mercanlie  uliii,  e  necesmrie  al  vitfo 
humano  et  uso  commune^  non  solamenle  si  conserui,  ma  dic  an- 
cora  giornalcmenlc  s'accrcsclii  per  la  Dîo  gralia  cou  magf,'ior  iin»!- 
iitudine  e  frequenza  de  Nauiiii,  concorso  di  Mercaali,  copia,  et 
^bbondanta  di  robba;  Jlabbiamo  giudicato  cosa  molto  utile  e  ne- 
eeaaaria  tor  uia  gPagrauii,  et  impedimenti,  che  ialora  li  polessero 
riienere  et  ritardare  à  Tcnire,  et  ali^  ineootro  eon  benigna  e  libé- 
rale concessione  d^essentioni,  gratic,  e  priuilcgii,  eliamdîo  coit  pro- 
messa  di  sicui'e///.a  sollo  fcdc  publica  iiiuitargli,  c  flnaluicnle  i  uosiri 
Sudditi,  clic  concorrono  à  Irafllcarc  JicUi  allrni  pacaî^  lilirare  à  i 
loro  proprii)  col  pciicolo  del  dauno  à  lor  proposla. 
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Adanqne  le  aleimi  Mercanti  aneorelie  sÊranieri^  ûl  qnalnaoglia 
Paetc  e  Nalione  che  siano»  Tomniio  comprare,  e  mettere  alP  or- 

dinc  Naui,  6  Vascelli,  e  nauigando  con  quelle  dalle  parti  di  Leaante, 
e  condurrc  Mcicanlîe  in  Ajuana^  oucio  che  allenderanno  nella 
istcssa  Città  aile  assicuratîoni  dclic  Mcrcanlic,  che  ui  condurranno, 
con  pigliare  sopra  di  loro  i  pericoli,  sceoodo  il  consucto  de^  Mcr- 
canti,  ouero-  in  qoalsiaoglia  modo  par  attendere  à  irafiîchî  Marcan- 
tili  aerranno  ad  babîtare,  e  si  fermaratino  in  dolt&  Ciltà* 

Tutti  «piêstî,  e  ciascheduno  di  loro  con  AuÈùrità  Aposiolica 
pcT  tcnoïc  dclle  prescnti  assoluiamo  c  liberiamo  da  fuite  Timposi- 
lioui,  datii,  prsi.  gabelle,  bollcllc,  sussidii,  c  conliibutiouî  siii  Lora 
imposte,  d  da  impoisi,  aile  quaii  i  Ciltadini  à'Ancona,  e  suoi  ha- 
bitatorif  par  altro  effetto  cbp  di  Mercanlie  da  vcndcrsi  in  qnalsi- 
noglia  modo  tennti  eono^  eccetto  pcrè  da  quelle,  cbe  ai  denono  alla 
Contera  Aposiolica^  et  essendo  cosi  liber! ,  decreliamo»  e  diebia- 
ramo,  clie  in  ninna  maniera  aiano  lennti  al  pagamento  di  quelle, 
ancorcbc  ressallionc  far  si  douessc  dalla  Caméra  ApostoUca^  c 
suoi  Orfilialî,  h  Minlsfrî,  ne  da  veruiio  aslrins^crc  6  sfor^arc  si  pos- 
sino  à  delti  pagaincuti,  concedcudo,  e  daado  in  perpctoo  con  ogiiî 
liberalitàf  e  gratitadine  a  dascbeduno  di  eMÎ^  perpétua  franchilîa 
et  essentione,  came  di  sopra  è  atato  espotto. 

Mà  qnanto  &  Mercanti  di  quei  pacsi,  e  nationi,  à  qnali  ai  anal 
concedere  salui  condotti  per  publid  bandi,  6  per  lettere-patcali, 
del  dilcUo  Hcliol  nosiro,  ô  che  per  li  tempi  sarà,  Camcrlcn^ko  di 
S,  liomana  Chicsa,  Noi  li  concediatno,  e  diatno  focollà,  c  Uccnlia 
in  perpétua  di  polcr  libcramcnte  sicnramente,  vcnire,  partira ,  en* 
trare,  et  nscire  et  in  ci6  libero  commcrcioj  licenliav  et  ampîo  salua 
€ondotto$  e  cbe  per  occasione  di  filereanlie,  possino  atare  in  Aj^ 
cona^  negotiare,  et  conuergare,  con  i  nostrî  Sadditi  qnanto  na  di- 
bisogno;  prohibcndo,  c  commandaudo,  che  uiuno  aidisclia  in  quai, 
siuoglia  modo  niolestarli  iii  Tirtù  dclle  presenti  per  csserc  egliuo 
sotlo  fcdc  publica  assicurati. 

Anal  di  pià  con  ogni  efificacia  essor liamo  nel  Signore,  et  per 
ieiiere  AposioUce  ammoniamo  tutti  i  Capitani,  e  Soldali  d*armate^ 
galère,  et  cîasebednno  di.essi,  cbe  di  présente  hanno  tal  caridie,  e 
qnélli  cbe  per  Taunenire  Tbaneranno,  lanto  del  nosfro  figliolo  ca- 
rîssimo  in  C/i/islo,  lie  CatloUco  di  Spagna,  e  d'aUro  Rcgno, 
Prouincîe,  Isole  à  lui  sogpcllc;  qnanto  ancora  i  dîlclli  Figlioli  do- 
bili  Sig,  DucCf  e  Domimo  Fcueiiano^  c  parimcnte  del  Grau 
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Duca  di  Toscana  à  lui  sofi^eltei  e  délia  B^gUme  de  CaaàUeri 
di  MaUa  e  di  Santo  Stefano^  e  di  ^/ualwÊqtte  altra  miiUiaf  et 
aooora  delli  ScuccM  di  Dubnaiia      e  dclt^  altre  RepubUche^  « 

Prencipi,  elie  non  «olo  non  fsccino  danno,  prcgîudîtio,  h  împedi- 
incnlo  alcuno  ncllc  roblic,  è  nclle  persouc  àmcicnnli  dù  Noi  corne 
sopra  assicuraii,  clic  cou  Nauiliî  da  Carico  poilauo  Mcrcaniie  alla 
CiUà  à'Ancona^  et  ad  aUri  luoghi  del  Nosiro  Dominio,  ma  '>linm- 
dio  gU  habbino  per  la  riuerenaa  clie  û  deae  à  Noi  et  alla  Sede 
AposiolicOf  elIicaceineDlet  e  Tiuamente  per  raceomandati,  e  nel  Ira- 
flco,  el  esereîtio  délia  Mercalura  U  porgliiao  ogni  soccoreo,  opcra, 
fauore  el  aiulo,  sccuri  clic  in  ciè  rcndcranno  à  iVoi,  et  alla  Scde 
ApostoUca  grntissiiua  ubbidicnza,  c  iuceiido  il  coiitimio  in(  (jirc- 
ranuo  ucllc  censure,  c  pcue  ecdesiasiichc  e  tcmporali,  ckc  ordmale 
8OD0  conlro  H  Corsari,  c!ic  i  noalii  Mari  uanno  l'nfeslando. 

Mà  à  i^yiiebrei  di  Leuantef  e  loto  Umuerùtà^  elie  hora 
alanno  In  Jncoath  v>>^lù  délie  pTcaeuU  coueedlamo«  e  iacciamo 
gratia)  ehe  possino  godere  li  staluli,  e  eapiloli,  altre  Yolle  à  loro 
concessi,  e  pcrmcssi  dalla  felicc  memoria  di  Pauolo  Tcrzo  nosiro 
Anlcccssore,  con  la  moilcralîonc  pero  dcl  primo  c  con  le  incdcsimc 
limilalioni  c  risirclliuc,  quauto  ù  gii  allri,  clic  poco  tempo  fa,  sono 
statc  agguinle,  et  pablicate  dal  dilelto  %liol  nosiro,  Ctunerlcngho 
di  Sonia  CMeiO^  e  non  altrîmenle»  e  coai  tutti  qaelli,  e  dasehe- 
doao  di  eesî,  il  eni  tsoore  si  babbia  per  esprem  con  autorità 
Aposiolica  in  vigore  délie  presenli  approniamOf  e  coufirakiamo, 
daudoH  piena  forza  di  perpétua,  et  iiiuîolabile  fermezza.  In  ollic  ' 
dicbiaramo,  chc  il  uosU  o  Mol ii  proprio  sopra  î  Giudci  iiouaiiienle 
publicalo,  chc  dcbbiano  essere  scacciati  da  tullo  lo  SlcUo  cccJe- 
àasticha^  fuorchc  da  Roma,  Auignoncj  et  Ancona^  non  s'iutenda 
pregiadieare  à  deiti  Jlehrei  wienioli,  ouero  ad  altri,  cbe  etaaano 
ia  Ancana,  perehe  vogliamo  cbe  h  quesli  aia  lecilo  liberamente 
audarc  à  qualsiuogita  loogbo  di  dello  stato  per  riaootere  i  loro  cre- 
dili  per  causa  dullc  Mcrcaniie  sudelle,  c  percio  non  possino  essore 
nioleslatî  dal  f  escouo,  purchc  iiabbîno  Ictterc  crcdcnlialî,  del  Yen: 
fraieiio  uostro  P^escouo,  o  Gouernalore  d'Anconaf  cbe  aaranno  per 
li  tempi,  circa  Toriglne,  e  causa  dcl  loro  vîaggio. 

Mà  perebe  bencbe  spesso  auuiene,  ebe  le  Merci  d^Oriente  con- 
dotle  per  lo  Mare  Adriaiico^  arriuando  ad  altri  Porli  prima  si 
scarîcbino  fuort  del  nostro  Stato,  c  poî  in  esso  per  Marc<»  6  pcfr 
terra  si  couduckiao^  percio  scucramcuic  veiiamo  cl  piuiiibiamo, 
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clie  nîano  de  nostri  Sudditi  inqnalsiuoglia  modo  ardischi  in  alcun 
tempo  comprare  Merd  di  ipiakiuo|;pa  sorte,  qualità,  o  qnantila 
poiiatc  dt  Lettonie  per  lo  detfo  Mare  AdrkUico^  se  prima  fot* 
sero  statë  foori  detle  nostra  Oinrisdilioûe  scaricate;  e  poi  per  Alare^ 

ô  per  Icna  à  i  luoglii  del  nostro  Slalo  Irasporlatc. 

E  8C  alcuno  sarri,  chc  Irasgrcdi,  6  non  osscrui  qiianlo  H  Tien 
prolii!/ito,  si  cke  prc;$uma  condurrc  per  Terra,  o  per  Mare  qualsi- 
uoglin  Mcrcaiitîa,  che  prima  sià  stata  poiiata  ad  altri  Porti  dell* 
Adi'iiUico,  fuori  dei  Domiitio  nostro  in  Ancotta,  6  in  altri  loogM 
del  nosiro  Slato,  uogliamO)  die  quasi  in  nome  d*ana  cetta  pena, 
oUre  le  solide  gabelle,  e  datîi  anfidii.  siano  tennli  pagare  uno  di 
iiLioiio.  lIoc  di  clûdfci  i)or  ccnlo  di  quel  prczAo,  chc  le  robbe  slcssc 
saranno  sliinate,  c  qurslo  iiuoiio  dalio.  che  per  le  prcscnli  s'ini- 
pone,  diamo  facoUà,  c  liceiilia  à  gP  Appallaiori  et  Ëssattori  dè 
gl'  aliri  datijt  che  lo  riscuofino,  dcl  quale  debbiano  nondimeno  dame 
miniito  conto  à  IVoi,  et  alla  Cornera  ApostoUca. 

Et  se  tal  ora  aaenglii,  ebe  si  porli  grano^  è  fnimenti  «1  Porto 
û*Ancona,  prohibiamo  alli  delli  PtgUolt,  Commnniiè,  et  H uomint  di 
dcKa  Città,  chc  per  l'auueiiire  soUo  prele^lo  di  qualsiuoglia  priuî- 
Icgio,  e  consueladine  per  antica  cbc  fosse,  c  non  baucsse  uiciiioria 
in  contrario,  che  non  ardischiiio  in  modo  alcuno  métier  prexao 
certo  al  deito  grano  portato  in  «imili  Nauilij  ancoreUe  se  ne  uoles- 
sero  seriiire  per  loro  nso  neecssarlo,  et  qnello  coa  ofierire  e  pagare 
loro  il  pretzo  applicarlo  à  loro  stessi,  ma  coneorrino  come  gP  altri 
forasticri  à  comprarlo. 

Di  \nh  b.ibililiaino  tiilii  i  I^rncoiil/.  c  cîascbeduno  di  es?i,  clic 
di  qiialsiuoglia  paesc  cotiducanu  î\lercantie  al  Porto  à^Ancona^  uua 
prima  siano  obligali  al  pagamenlo  dc^  dalij  imposti  per  rislesse  Mer- 
cantie^  nè  per  cio  si  possino  astringere,'6  forzare  prima  che  l*hah- 
bino  ucndute,^  6  tratte  faon,  per  portarle  allroue^  e  per  quella  rata 
solo,  clie  H  sarà  occorso  vendere,  e  traspoiiare. 

£  dcsîderando  con  rimcdio  opportuno,  che  da  Magislrali  dclia 
Cilla  d^Ancofia  cliianiati  Consoli  ili  Snnîlà  à  spiirgaie,  c  sciorarc 
le  Olercantie  che  per  ii  Icmpi  sono  portai  e  da  luoghi  sospetii  di 
peste,  o  conlagione,  sotto  colore  di  prouederc  al  prricolo  di  simili 
infeitationi  9  non  si  facci  qnalche  aggrauio  à  dcUi  Mercanti,  mk 
acciô  si  prouegga  come  coniiîeue  alla  Sanità^  nondimeno  s^ossenii 
la  débita  iiguagiianza  Ira  Mercanti,  e  ccssioo  lutte  le  qiierele,  de- 
crclîamo,  et  ordiuiamo,  che  per  Pauneuiie  dclle  Naui  forastierc^ 
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.non  poniao  deiti  ConsoU^  seina  il  oonseaBo,  prcsenxa;  el  intcr- 
oenlo  con  cwi  dd  Gamernaiore^  die  aarà  tempo  in  tempo,  al- 
cami  eoM  prohiliire,  permettere,  ordinere,  deHberarc,  giudicare,  e 
determînare,  eirea  le  pereone  e  robbc,  chc  fossero  in  detla  Aaue. 

FiDalcmcntc,  acciô  li  Mcrcanii  et  of:n' altra  persona,  clic  con- 
conono  in  dcito  Porto,  ouero  che  quiui  tlimorano,  non  si  di^uiinOy 
e  rilirino  dal  Commercio  pcr  le  spese  deile  liii,  et  aitri  incommodî; 
per  Antorità,  e  tenore  délie  présent!,  appiouiamo,  e  eonfirmiamo  in 
peipelao  tntti  li  Prioile^j  in  ^akinojîlia  modo  da  nostn  Anie- 
ceMsari  coneeiti  aile  cause  uertenti  per  1!  tempi  tra  Mereanti,  ooero 
altrî  babitatori,  o  stranîcri  pcr  conti  di  Mcreantic  c  iiafflclii  so- 
pradelli,  qaali,  tanlo  nella  prima  comc  nella  seconda  instanza,  si 
denono  conoscere  e  tcmiinarc  dcntro  la  Città  à'Àtwona,  e  non  al- 
troue,  e  qnelli  (se  si  a  bisogno)  di  nuouo  concediamo^  ialmente  che» 
Bè  Mtio  pretesto  de'  Priuilegi j  délia  Roia  di  Macertda  *)  (&  i  ^nali, 
in  qnesta  parle,  et  in  quanto  pregîadisdiino  in  qualsiaoglia  modo 
aile  Coneessioni,  et  Essentioni  délia  Città  û^Aiteona^  col  tenore  délie 
prescnti  di  ccrla  scicnza  no&lra  dcro^iatiio)  nè  ]jcr  qualsiuoglia  al- 
tro  colore,  possino  essere  tirati  «  couucnuli  iu  quahmque  instanza 
£iofi  deiia  detla  Città  àiAncona^  anu,  acciôclie  qucste  taii  contro- 
nersie,  e  liti  con  ogni  presfeaxa,  e  pochissima  spesa,  siano  termi- 
nnte,  ordiniamoy  die  ogn*  anno  dd  numéro  de*  Mereanti,  die  iui 
dûnofano,  d  elc^liino  tre  Ckmsoli,  Cioè  vno  ddla  Nalione  l^iwii- 
tina,  Vaiiro  ddla  Oliramoniaaa*),  et  il  Terzo  di  çuaJsiuo^ia  o/- 
tru  Aatione,  da  eleggersi  ad  arbitrio  délia  UnîucrsUà  de'  Mereanti^ 
che  LaMlano  in  delta  Città,  e  con  il  Giudilio      qnelli,  ouero  di 
due.di  ioro,  che  siano  concerdi,  talte  le  cause  tra  essi  Mereanti, 
oneio  tra  qnelli  et  altrc  pertone,  oneio  anoora  tra  dlri,  che  siano 
per  eonto  di  MereanUe  in  qnalsiuoglia  modo  moïse,  e.  da  monersi, 
eommariamente,  sempHcemenle»  depiano^  sença  sirepito  e  Ggura  di 
OindiUo^  atteso  solo  la  Terità  dd  fatto,  siano  eonosclnle,  intese  e 
decisc;  mà  li  ConsoU  predclli,  s'elegbiuo  di  ioro  arbitrio  ui»  As- 
sessore^  Doltore  di  legge,  deï  cui  voto  possino  seruirsi  in  diffinîrc 
.simili  cause}  et  se  le  cose  délie  quali  si  trattarà  non  ecccdono  il 
yalore  di  çuarania  scmd$^  non  sia  lecito  ^appellare^  h  riehia* 
mard  dalle  Sentense  ddli  desd  Conaoii  e  lor  Decrdi,  che  babbino 
Tigoi^e  di  Scntenaa  dilfinitina;  mà  se  trascenderaano,  non  sia*  lecUo 
appelîare  ad  allro  Giodice,  ehe  à  seite,  onero  otio  Mereanti  da 
cauarsi  à  sorte,  i  quali  deddouo  simili  cause  d^Appellalioni  uncora 
M.  33 
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sommariamcnte ,  scmpUccmenle ,  deplano^  scn:ta  sircpiio  o  figura 
gindiciaria,  altcea  la  solaverilà  dcl  fatto,  në  si  dia,  coma  è  dello, 
in  modo  aîeano,  |n&  ehe  una  poita  VApp^oéioste^  e  aaVa  dcK 
tione  de*  CàmoH  aMnenn  U  modo  e  la  forma»  che  8i  oidûiiii  m 

i  CapUoU  c  Decreti^  chc  si  publicaranno  dol  sopradetio  Cama^ 
lengho  di  Santa  Chiem^  c  diletto  FigUol  noslro,  Thesoricve  gé- 
nérale della  Caméra  Apastottca^  e  TOffîtio,  c  Giurisditioae  loro 
apîri,  si  corne  d  dichiarerà. 

Mà  aaerliiio  essi  ConsoH  e  Gowêraaiûfif  elie  in  )oabfaN|^ 
modo  non  presmnino  pîgliara,  &  riccnero  qnalim^e  cosa,  h  pioMi 
À  grandei,  di  dette  Nani  e  Mereantie,  e  aoehe  aoilo  nome  di  eott* 
pra,  o  (îonaliuo»  o  di  qnnlsiuoglia  allro  conlratto,  ciiamdio,  chc 
spontaneamcntc  iossc  loru  oilerlc,  allrîmcnfe  Bappino  clic  încorrc- 
ranno  ia  graui  pcnc  sccondo  ii  noslro  arbitrio;  ordioando,  che  in 
ogni  Ittogho,  in  tultc  e  ciascbcduna  deiie  cose  già  dette,  si  debbi 
giodîoaro  e  diffînire  da  qnalsisla  GiutUcef  h  Camisimiai  di  qoâlai- 
qne  Antorifà,  aneorche  Gauemaiari  di  deita  CittI,  taitaloia  'ct 
à  ciasohedano  di  essi  ogni  facoltà  di  altrimente  giadieare  et  loi» 
pretarc,  e  dl  piii  se  auucnîsse,  cbc  întonio  à  ci6,  da  chi  esscr  si 
iioglia,  c  di  qnal  si  sia  Autorità,  scient cmentc,  6  ignorantemeate  lo 
icontrario  s'altentassc,  cbc  sia  di  ni  un  valore^  corne  se  atato  non  foiia 

Laonde  par  LeHere  ^posioiicke  eommandtamoi  tanio  i  tapn» 
dettt  Camerlengko  e  Tkesoriere  générale^  foanto  à  dflcllill^ 
PreMmii  CkieHei  délia  Caméra^  o  ciaschediino  di  loro,  di*CHÎt 
o  duc  di  loro,  o  anco  nno,  ogni  uoUa  clic  sarranno  rirbiesli  per 
parti  di  ([urlli  cbe  ui  lieuoranno  intcrrcssc,  porgcndo  oi:ni  aiulo, 
et  eillcacc  diiTesâ^  debbano  per  loro  stcssi,  o  pcr  alhi,  con  VÂtUo- 
rità  nosira  aoUenoemante  se  i  tempi  e  looghi,  che  ktk  dibiiQfna, 
publicara  qneste  Lettere  e  farte  inniolaliltmente  oaaemare,  ean  tatlo 
il  contenoto  in  esse;  reprimendo  Intti  i  eonlradittovi  e  ribcUi,  c 
disnbbidIeRti  aile  cose  dette  dî  sopra,  per  Sentenze,  Censure  ePa* 
Ecclcfîîaslicbc,  et  aliri  apportuni  rimcdîj  dî  ragîone  e  di  fatto,  senn 
alciiiio  Appello;  inuocando  ancora  in  qucsto,  so  sia  di  mestiere, 
Taiuto  del  Braccio  Sccolarc,  non  ostante  qualanque  CènstItaUooe; 
et  Ordîni  ApostoUcî»  6  altro,-  che  fosse  in  eontrtrio,  et  wif^iu» 
elle  à  transonti  di  qaeste,  sottoseritte  cbe  aiano  di  mano  di  pi^ 
blfeo  Notaro»  cal  Slgillo  di  aleana  persona  poafa  in  KodesiaiUci 
Dignità,  si  dia  Tistessa  fcde,  cbe  si  darebbe,  quaudo  fosscro  pr«- 
scntate  c  mostre  le  preseniii  e  cbe  queste  siano  pubiicate  sccooilo 
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ihsoUlo  dh  P^la  dells  BaMca  dei  Principe  de^T  JpasioH  di 
Mmna  e  di  Gtn^fo  di  fiore^  c  poî  Icggîiino  tatH  5  cîii  tocca,  non 
meno  chc  sè  à  ciaschcduuo  di  cssi  fosscro  pcisonairncnte  intîmafe, 
cioè  qaanto  alla  detia  prohibilionc  di  .comprar  merci  fuori  delio 
Siato  EccIesiasHco  doppo  ^astiro  mçrîi  mà  ^iiii^p  al  reata  «i- 
bito  dâl  di  deUa  pnbUGaiioqe. 

Non  sk  danqite  lecilo  ad  alcaoo»  cIiiunqQe  atai  i^mpere  qucsta 
GarHi  di  aottra  Essortaiione,  Monitione,  Confirmaiione,  Aggiunta, 
Prohibîlîone,  lolcidclto,  Impositionc.  Ti  ibuliotir,  Inlijiialione,  InduHî, 
Stalulî,  Ordinalîoni,  Derogationi,  Mandalo  c  Uoloutà,  ouero  cou  tc- 
marario  ardire  coniraueuirii;  mà  se  alcuno  presum^rà  di  nifentara 
^piesio,  gappla  incomrè  oaU*  ira  dair  (kms^misai^  iddio^  et 
delli  Be$i$i  Apo^^i  «no»  Pii^  e  Paualof  Dala  i»  Bmn»  «p* 
presto  S.  Pêêtroy  otio  Matio  1594 

Srochi  fUxcocîiîJ,  Les  Uscoçric;  (T^'^lnlsJ^  Peuples  %-oisîns  (Te  ?a  ffnnr^r'rr  ,  la 
J>almatie^  de  la  Survie  et  de  la  Croatie  impériale,  Uo  grand  ooinbre  des  habitants  des 
Freviaces  tn«MSsiveaMiit  eceapéei  par  lei  OlfontOMt  Mmtùt  vtûM,  vers  le  roninencement 
én  XVlHI^  tièel«>  sdwi  lé  règm  de  PEni»«rmr  Ferdinand  /,  l'établir  en  Daintu^  «mis  la 
prétexte  (îc  se  sotistraîfe  au  foiig  lîc  ces  nouveaux  maîtres ,  «t  de  ne  pas  être  troublés  dans 
Texercice  de  la  religion  chrétienne»  Le%  Turcs  les  j^petiiont  U^hols^  c*est  ;i  dire  tr.msfuges 
ou  déserteurs,  et  ils  soot  connus  soos  ce  nom  daiàs  Pliîstoire>  La  première  place  que  choisirent 
les  I7UoJI«  penr  s'y  denirilîer,  lot  la  ftritrent  de  Okto  Vàtît  nanleitiis  d«  SjnUa^i  Mil» 
place  ayant  été  enlevée  par  les  Turcs,  Tan  1537,  les  UsJiofiS  se  rèrugîèrent  à  Zeng  ou  Segna 
(voyez  Partie  L  du  T.  IL  Liv.  IL  Chap.  T.  Sfitt.  III.  Art.  V.  JCnpaprr  T.  -^r^-""  J.  p.  267. 
note  2.),  TiUe  située  viiuà-vis  de  l^He  de  F'eglia*  Ces  hommes,  aussi  vaillauts  (|ue  féroces, 
•fpatèaaat  iPaWd  «ma  f^ma  résistanca  aak  Titrer  ^  aais  UaalM  la  peitttitè  4a  la  nar 
ÂdrimUqne  leur  donna  du  goût  pour  I.i  piraterie,  et  ils  exercèrent  sur  les  Chréthm»  aaèmes 

dThorrîbloS  déprédations,  qui  nbh'jèrenl  la  HépttlUr/'/e  df  P^m'irc  H'nrmfr  rnn!re  put  rt  rie 
les  poursuivre,  pour  la  sûreté  de  soa  commerre  avec  les  sujets  du  Grand-xikigneur.    La  Hé- 
publique  exigea  que  TEnipereur  Rodolphe  les  expulsât,  mais  la  Cabinet  impérial  n^osa  s'y 
résavdra»  da-faar  f«a  cas  brîgamii,  rëdntto  an  désaspaîr)  m  Bnant  eausa  raoraiMa  «vae 
Via  ZWwr>  Le  nombre  des  Uskoks  augmenta  rontinuellement,  parce  que  tous  les  .mair<^teufs 
et  bandits  tVltalic  vinrent  s'y  joindre.   Los  Vèn'ttîcns  envoyèrent  une  escadre  qui  ravagea  les 
câtes  de  Segna.  et  firent  pendre  tous  les  Uskoks  qu^ils  purent  attraper  en  course.   Enfin,  par 
le  tiaita.eaiii'la  kJParià,  I» 36Saptanl»«1617*),  lesi7jt«fta làraBUaatraiiili  da  sacltr i»Stgaai 
leurs  familles  furent  transférées  iiillctirs,  et  leurs  barques  furent  brûlées.  iJlUnucio  Blinuci^ 
ffUloihi  drp:!i  F 'srochi  {f'cnct'/a  1616  in  12**.)  —  Amelot  d  r  la  Tlounsaye^  Htst.  des 
L'scQçue*,  cité  dans  Gro/ses  C/aiversttl'LtTÎkon  {Lsipt^  muiiUulle^  Zsdler,  1732—1749. 
ï.  1-UCIL  Suppl.  1751—1754.  T»  I  — IV.)  T.  LL  p.  849-^8ftl.  —  v.  Hammer^  Ggtthiehfe 
d*9  lumanUeken  RMê  T.  Ul.  LW;  22001.  p.  4M.  T*  I?.  Uv.  XL,  p.  311.  212.  -  Grand 
mcahalalre  français  T.  p.  81.  —  Macii»  Qm*  ^U$Mr»^  T>W»  Uv.  VI. 

Ckap.  XVII.  Sect.  III.  p.  31.  sqq.) 

2)  Huota.  (Compares  T.  L  du  Manuel  Liv,  1.  Chap.  V.  Sect.  U.  Italie,  Art  1. 
§.  1.  p.  WL,  nota  3.) 

3)  On  aatandait  k  catte  époque  sous  |a  dénomination  de  Naiione  Oltramouiana  les  ba« 
bitants  Jrs  prrv<:  '^kués  aU'dclîi  des  Jlpcs,  tels  C[{ic  Fi  ançaix.  Flamands  f\r.  (Coinp.  Partiel» 
Lit;  IL  Chap.  L  Sact.  ilL  Art.  L  Italie,     3.  JPise  et  lïOTeHce,  A,  p.  125.  note  1.) 

*)  Jhrcu  y  Berfiamù^  1,  «.  PJU%M  ///.  F.  O.  p.  M  987.  —  A»  JKm^,  I.  e. 
T.  T.  !>•  II.  p.  m» 

'33  ♦ 
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CAPnou  va,  countao  mmcum. 

Haucndo  la  SnntUà  di  N.  S.  Cîemcntc  Pnpn  VUJ  i  hkiIIî 
gV  occlii  délia  sua  Cicmcnza  sino  ni  principîo  «Ici  suo  fciicc  PonH- 
ficatoy  vem  ta  sna  dettotissîma  eAdelissima  Citlà  ^Ancona^  c  pcr- 

à  fine  che  il  Commercio  di  delta  OUà  desuiato  da  molli  annt 
in  quh,  liabbia  à  ritoniare  nel  8tto  primiero  atalo»  hà  pubUcalo  la 
Bolla  de"  Pnuîlep;i/  pcr  H  dcUo  Commerele,  m>tlo  11  5  di  Marso 
del  présente  anno  1594,  nclla  qualc,  Ira  gl' allri  inoUi,  un  Priai- 
leggio  hà  concc8So  alla  Unîucrsità  dé*  Mercanti  di  elcfrjrrr!*!  trc 
ConsoU  ogn*  anno ,  douendo  pero  d'ara!  dall*  lUuslrissimi  et  Heue- 
icndiflsimi  Signoii,  Cardinah  (kmterlengko  di  Stmta  CAiesa  e 
netauHero  générale  il  modo,  e  forma  déU*  BletlioDe  d!  cari,  e 
prescriuersi  dalle  loro  Signorie  Illiulriflaime  et  Reaereiidiarime  per 
certi  Slatuti  rOfïîlio  c  Oiarisdilionc  loro,  per  tanto  ai  snpplicano  ha- 
milmentc  le  Signoric  loro  Illiisli  ibsimc  et  Rcaerendissime  in  nome 
di  delta  UniucrsUà^  pcr  la  Cuuûrmalionc  degV  infrascrilti  Priuilegij, 
Ordini  e  Statati^  qaaodo  li  paiaoo  iecitîi  lionesti  et  ntili 

DELLA  UATIUCOLA  D£' MERCANTI. 

/.  €he  a*liabbiiio  à  laatncoiare  tatti  11  Mereanli  die  baniia 
Casa  in  Ancona,  e  sia  capo  di  ragione.  et  habbia  il  oompimentOf 

cil  qualutiquc  rSalione  sluiio,  purclic  non  iacciiiu  càscixUio  maauale^ 
e  iiou  mulino  le  loro  Mercantie  di  specie  in  spceie^  uh  che  per- 
aoualmeuie  scauczzino,  ne  vcodiuo  à  minulo,  et  altri  che  alla  ^ior- 
nata  parerà  di  melterci,  è  aggiungcrcî  alla  ThiîuersUà  de*  Mercaoti^ 
mà  la  prima  yolta  nel  former  la  Matricola^  accid  non  ni  naaca 
confiirione  e  diseordia,  e  cbe  li  Mercanti  non  habidno  à  moUi-  \ 
eotare  sè  raederîmi,  fincbe  la  dette  Uniuenslià  non  hablria  il  eno 
Corpo  e  Numéro  stabîlito:  si  dicliiara,  che  à  tuili  clie  pieleiiciouo 
esserc  matrîcolaii  sia  leciio  darsi  in  nota  à  Mongîgnorc  Gouema' 
éore  d^Ancona^  quale  liauuta  che  haaerà  diligente  informatiouc  del 
merilo  e  qnalità  di  daacnno,  metlcrà  in  Matricola  chi  aarà  gia* 
dicato  idoneo:  et  ordinato  ebe  aie  la  prima  Tolta  il  Corpo  deli' 
UniuersUày  da  qnesto  impm  Ilateasa  UtduersUà  de  sopradetli  Ma- 
iricolati^  haaerà  força  et  aotoriU  d'aggîungere  altri  Mercanti,  che 
pcr  li  tempo  s'accasseranno  in  Ancona,  e  faianno  mercantie  merî- 
tenoli  d'cutrare  in  delto  Niimcro  c  potranno  esseguirCi  e  fare  queste, 
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el  alire  eo<e  apptflitenfi,  cl  èontcauto  nelli  prmnli  CapUoU^  ot 
SMiêii  dtHa  Mereaniia  ttJHeonoi 

II.  Fatla  e  stabilila  clic  sarà  la  priaia  Maffîcola,  gP  uUri, 
clic  verranuo  o  von  anno  esserc  inatricolali^  debbauo  farsî  proporre 
uuo  (le^  Consùli  deîT  UniucrsUàt^  et  essende  approuato  per  lo 
due  Icrzc  parti  délie  uoci  niatricolnUe^  et  per  Tentreta  pagaranaa 
aUa  Vniuerntà  «ne  libre  di  cera»  d*appficarai  al  Ciilto  diuiiio. 

IIL  VUfduersUà  dé  Mercan^i  alloré  s^iatcnda  legtttlma^ 
mente  congregata,  quando  ni  interueranno  almeno  due  Comolî^  et 
le  due  terze  parti  d^  MercanU  ïiiatrîcolati  ^  che  al  Icmpo  délie 
Congrcgalioai  si  trouaranao  ïxk  AucQW^  e,  cou  minor  joumero  non 
^  ilirà  risolutione  ualida. 

IV,  StabilUa  ciie  earè  delta  VninenUk^  a'iariioaioleraiiiio  le 
pelice  di  aîasebedoBo  per  PestratUone  de  i  ^  Cùnioli  coafivme 
alla  BàQa  deUa  SanUlà  di  N.  S.  e  fafta  dire  la  Meêsa  deUo 
Spirito  Santo,  si  farà  rcslralLiuoc  del  Fioi  etUinOy  ùsdï  OUt  umoti» 
tuno^  el  il  terzo  di  (fuaîsiuo'j^Ha  Nalîone. 

V,  £'  perche  iu  qualuiiquc  Ufiitio  e  Magialralo  si  dcue  riccr- 
iSaie  Tetl^  matara,  la  granit  à  do'  costumi  e  la  persencraiitt  dcgl'  atti 
Iiaoïam:  molto  pià  neU'  Olfilto  de*  Gt^nsoU,  li  quali  proposH  per  dare 
k  cUwsantf  qliellb  cba  debitaroente  li  eennienef  debbono  moetrare 
6h  medesimi  quai  sia  la  norma  délia  giastitîa,  et  lo  speccliio  ddl* 
ctj[uit.ii  port)  81  scriulnu  iu  polizo  spcciolale  li  noiui  ili  eiuscliedua 
Mcrcantc  matiicoîato  per  la  JSation  FiorciUinay  e  poî  à  uno 
per  uno  passino  à  partito  iu  questo  modo,  cîoc:  ai  metta  la  poU^a 
aniiolla  in  un  bogsoèo  separato,  et  û  porti  da  uno  imbossolante  à 
tomo  fi»  lutta  TUnmersUà  dé  Mofcanii  d^ognlNaUone,  pîglianda 
il  uoto  di  daaehedano  per  faue  nene^  è  biancike^  e  finito  die  sari 
il  dctlo  scrutiaio,  ei  mettino  tutti  i  uoti,  assicme  con  la  prima  po- 
liza  auuolta,  iu  uua  borsa  sépara  lamente,  scnza  aprire  nè  ucdere 
le  polize.di  O68Î9  «i  piglioo  le  cinque  polize,  clie  lianno  kauute  piii 
f&aenere  à  &uore»  et  in  qaeUe  sarà  atato  piîi  faue fauoreuoU  ci 
netafaniio  «opra  il'  munero  prîmoi*  et  in  quelle  altre  poi,  cbe  doppo 
qocata  Itauerà  lianato  piîi  faue  fauoroêfde  ddla  tena  parte,  û  eeri» 
uerà  il  numéro  seoondo,  et  nella  terza  il  numéro  tenio,  et  oosi  so- 
guili,  et  in  quelle  clie  si  trouasse  parilà,  bi  scriua  uuo  ible&so  nu- 
méro, et  in  detto  modo  si  faccîano  gl'  altrî  duc  scrulinij,  et  imbos- 
solationi  per  gl'  allri  duc  Ckmsoli,  dcUi  uumcii,.  uno  dl  ciascheduno 
8firaUni9>  saranno  U  trc  CwtsàUi  et  Taltrc  quattro  poliae  di 
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dasélmiio,  •!  pomnao  in  tn  hmuXk  per  seniftm  In  easo  di  im« 

pedîmento  6  sospettione,  oceorrette  In  almmo  delli  ire  CefuàH. 

VI.  lu  tali  oslraliioni,  sorulinîj,  non  si  mandino  à  parlîto  tnî- 
nori  d*anni  30,  inabiii,  impolcnli  ci  impcditi,  e  maucauti  di  suo 
'  eredîto,  e  dichiaratione  di  ComoUf  6  Giudici  deW  AfpéUutïoni^ 
cbe  à  qiiesto  eialto  ai  4oiiei«iino  eleggcre  dalla  Ui^uerdtà  pré- 
cédente il  giommentOt  ehe  ti  debba  lerq  diffenre  per  il  J^^mrQ 
di  delta  Ufduerdtà  di  faie  taie  dtehiaratione^  teeoiido  orederanno 
essere  la  ucrità. 

VU.  La  mattina  dell'  enlrare  dcili  imooî  Consoîi^  il  ISotaro 
di  delta  UnîuersUà^  dia  ^  loro  rOfliUQ,  differendo  à  tulli  il  gima- 
meato  deir  oMeraauza  délia  RoUa  di  ff.  S.  œnfinoata  da  audeiU 
CknwHb^gyla  el  7Sto«W«r«)  «I  aneora  di  tenev  aeeitto,  e  nen 
manilettare  ftiori  di  lofo,  qneila  eiie  n^  parler  délie  eanae,  h  nel 
dltpntarie  ira  loro  ei  earà  delto,  parlato  e  ditpatale  ftH  alewnO  di 
loro;  di  poî  alla  più  uicina  Chiesa  si  facci  celefairare  uiMi  Messa 
dfl/o  Spirito  Santa ^  alla  quale  siana  preseati  U  Çmsuiî  uecchi 
e  uuoui^  il  Notara  et  aitri  àUvistvL  ^ 

VIIL  Dnri  rOiGtio  loro  un  annoy  da  comineiani  reepetlDa* 
mente  dal^giomo  ebe     farà  la  prima  eetrattioiie. 

IX,  I\M8lno!  U  far  ragnnare  ad  arUtrio  Inm  FCTii^ 

nenUik  Metcanii  per  trattare  e  risoleere  quelle,  ebe  earà  à 
benefitio  eommune,  e  lare  iolendere  à  Sua  S.anliià^  cl  allri  Siguori 
e  Padronî,  li  blsogov  ehe  potranoo  accc^dere  alla  gioroata  ia  aerailio 
del  Commercio. 

JSC.  Sederanna  U  Oov^sM  dne  i^omi  delta  seUimana,  cioè  9 
Iduiedi  e  Qionedi,  ee  non  sàranna  festioi  ;  allrimenti  ai  feeei  il  gienie 
imniediatameiite  seguenle^  e  plb  te  tàxk  biaegiiat  alla  levn  residenlia 
per  spatio  di  tempo  conuealente,  à  intendere  e  decidere  le  diffe* 

leiitie,  e  liti,  secondo  TAutorità  datagli  da  Sua  Beatitudiae  ncUa 
sopradetta  lioUa^  et  appresso  loro  ni  sarà  il  ISotaro  delT  Vniuer-* 
âiàf  e  saranno  rispettaii  da  totti  ia  paella  maniera  ebe  soao  nV 
fettati  gl*  altri  (Hudkfi  ^narig  delta  Città  à'jÊ^omh  durante  it 
lofo  Kagietrato,  e  ebi  maneberà  dî  lelet  in  dètle  raidenae^  eada  m 
pêne  ^  giii}i|  tre  per  ciaaeono,  e  elateuiia  nelta,  d^applicwei  alT 
Umuersità. 

XI.  TeiTanno  U  ConsoH  un  libro,  doue  dal  Cancellienc  « 
J^otctro,  si  sieuderanûo  tatli  li  Décret i  dell*  UniuersUà, 

Xf/.  {HtHûio,  œnfome  k  dette  ^otfoy  per  eè  eoiU  terminale 
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telle  1»  causé  e  liti,  dit  pendennmo  «luintl  loro,  et  se  li  si  pre- 

sentaranno  cause  difficili  ncilc  quali  parcià  à  luro  di  douerc  haucic 
il  uolo  d'un  Datlore  di  Icgge,  in  lal  caso  sia  lecilo  à  loro  iu 
^Hella  caïua,  à  cause  sole»  ohe  h  ica:o  parcrà  iiauer  de  mcstiero, 
eleggcrsi,  6  secrcfamenle  6  apertamente,  nno,  o  pià  Doitari^  nelli 
q«aU  tummima  Hgnardc^  «lie  mmuk  4*  bene,  non  interes* 

Mti,  •  4i  booM  qualité  e  fluat»  non  parenti,  nè  saaerohiamente  • 
«flbttiiHiati  dlii  litiganli,  et  in  tal  caso  loro  seruirsi  di  quel  Dot- 
tore,  che  h  loro  parera  più  ù  proposito,  iu  ciascheduua  causa  à  loro 
arbitrioi  quai  ConsuUore  sia  okligato,  Huila  la  causa,  dar  fuorî  la 
Deciiiopf,  eau  rallegattiona  e  cause  che  riiaueranuo  mosso,  altri- 
meate  non  ilebha  iiaaare  le  sue  proipiiiei  e  sè  TiiaiiBrà  haoute  sia 
louilo  Tfwleva  k  peoa  del  doppio.  * 

XIIL  Si  fiurà  mi  Si^illo  dalU  UfOurnUk^  €he  seruirà  alU 

Consoli  |)er  rcspcdilione. 

XIF'.  Slaiio  oUIigatî  il  Rarigeflo  et  altrî  Esseculorî  âtAU" 
cona  e  suo  coutado,  sotto  le  peue  solitc  Ganteiiute  ueila  Taucda 
del/àpa  diêiifif  &re  rosseeatione  de  Alaiidati  esseoutiui  realî  c  per- 
Mmall  tanU»  per  yiHh  di  Senteway  oome  d'allra  eo$a  dispeadente 
^  cawa  aiaile,  conoerneiiti  il  loro  Offitio^  seitoscritte  perô  ehe 
saranuo  da  tutti  tre  i  ComoH,  ô  da  due  di  loro,  cmi  la  sotto* 
scriltione  del  Noiaro  e  Sjgllla  del  Comolo^  et  in  quelle  essecu- 
iîoai,  ohe  riceroano  i  caposoldi*),  non  si  possa  ucnire  ad  atto  esse* 
mitino,  se  prima  non  saranno  pagati  dctti  caposoldi  alla  Beue- 
renda  CSamera^  in  mono  di  eki  è  par  lai  in  AaemHh 

XV»  Habhtno  U  €kin$oU  Autorità  noUe  cause  ooneernenti  al 
loro  Olfilio,  nella  détta  StaaUà  di  IV.  S.  espresse,  di  mal- 

tare  sino  alla  somma  di  ccnto  ducati  d^oro  di  Caméra^  d'applicarsi 
è  ù  luogîii  pij,  ù  in  uliie  publico,  oomo  à  loro  parcrà,  rîserualo  il 
terxo  alla  Caméra  ApostoUca,  et  per  le  muUc  riiassare  lUaudati 
esseeuliui,  e  parimente  in  dette  cause  careerare^  c  fàre  altii  atti 
di  Jurisditione. 

cm  POSSA  HinUTARE  IL  CONSOtATO. 

Xf^J,  Non  possî  aîcnno  estratto  ail'  OfUtio  dcl  ComoJulo  rc- 
cnsare,  sollo  pcne  di  dicci  scudi  d^appUcarsi  air  Uniuersîlà^  se  non 
saià  di  elà  di  settanta  anni|  ooero  impedito  d'infermitài  è  aitco  le- 
gjtUiaio  impettoienfo  da  §indicani  daUi  CamoU  Uecclii»  c  quelllf 
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cLc  paglicranno  il  ritlalOf  liabbÎDo  il  diaielo  delli  dauni^  oome  easer- 
cilalo  liaucssc  l'Ofiilio. 

Xyih  réelle  cstrattioDÎ,  chc  si  farà  de'  Consoli^  babbi  diuiclo 
la  propria  persoaa  di  chi  fosse  stato  «itra  uoiU»  dal  gumo  deL  de- 
poslo  Offîtioy  due  anni. 

XFIIL  Nenano  poati  eiseï»  elelto  Cmuole  Luitme  om  FSi« 
dre,  Rgliolo  e  Fratello  oamale,  Fratcllo  primo  Co^no,  ZJo  e  Ni» 
pofe  carnalo,  Suocero,  Gcncro,  Cognato,  l^aticgno,  FigHaslro,  Fra* 
tello  uiiimo;  mà  trattone  uuo,  gr  aitri  liabbino  il  diuieto. 

JUX.  Nel  sc(krc  c  neli'  aUre  attioai  puUiche,  tanio  de^  Cimi* 
tfol^  quanlo  de'  MereatUi,  peeeda  ciascono  aeconda  rctày  vimaato 
ogû^  altio  rispeito. 

XX  Occorendo  assenva ,  itifiniiH& ,  6  aUr»  legllliiiio  impeii- 
mento  d'uno,  6  più  île'  Consoli^  il  qualc  impcdimenlo  sîa  appro- 
ualo  dalii  Cunsoli  rcsîdcntî,  et  îui,  dal  Bossolo  del  medesimo  delï" 
impedito,  s^estrarà  Talifo  in  luo^o  deir  impcdito,  quale  sarà  il  se- 
qucntc  namero  dell' impedito»  e  dnranie  rimpedUnento  essercitarà 
il  Console  in  looglio  dell' asacnte,  qaale  impediniento,  aè  lasà  la 
miaor  parte  de!  tempo  del  aao  Offitio,  noa  doneria  hanae  idfloa 
dioieto;  mà  il  diaieto  seruirà  al  surogato,  6  à  quello,  ehe  aeraifi 
la  ma^gioi  ^arte  del  tempo,  e  qaeslî  îstessî  cstralti,  se  saranno  Pa- 
l'entî  corne  di  sopra,  hauerauno  il  diuieio;  come  hanno  gl' altri 
estratU  immediatamenie  al  Consolaio^  et  occorreodo,  cUe  nelU  Boa^ 
aoli  maBcaaaero  poltse^  VUniuersUà  larà  naono  acmUaio,  à  naoM 
imboBSoIationey  ael  modo  deito  di  aopra  per  U  mto  delT  aano* 

DELL*  ELETTIONE  DE*  GIDDICI  DEIU  APPEl^LATIONE. 

XXf.  Si  facci  scrulinio  sccreto  di  tulta  VUaîucrsUà^  nel  modo 
;8i  è  detto  dell'  UlliUo  de  i  ConsoU^  per  imbossolare  el  estrarro  k 
waxÂ.  lempi  li  Mette  Gmdici  delT  AppMUiovef.  el  li  u^ftidafMe 
del  men  confrario  aiano  imboBaolati,  et,  al  tempo  cbe  aacaderi^ 
peUaiiane,  H  estrarrà  da  detti  bossoli  fi  seiie  Giudici,  conforme 
alla  Ual/a,  e  si  facci  con  la  prcscuza  di  cssi  Consoli^  con  rintcr- 
ucnlû  dcl  jSolaro^  cbe  se  ne  rogarà;  e  falta  dctta  cstiallionc,  si 
tornino  k  rimbossolare^  quali  Giudîci  delT  AppeUaéionê  ealralU, 
(^nraranno  anbito  in  maao  de*  ConsûU  di  tcner  aeercto  qoanto  ai 
ditpntarà,  6  diacorerrà  fra  loro^  e  poaaino  à  loro  piaeere  ttalersi  di 
nnoy  6  piîi  Daiiori  di  UsB^i        caiiae  aole  cbo  è  loro  parai 
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lumm  dî  aisUero»  h  MenAaioeate  6  apertfliiie«t«f  nb  qiuli  Juido* 
nuraa  rigiuurdo,  cbe  aiano.ltiuiiiiwl  da  Inm»  iQtmnatit  dolU^ 
e  âi  bnone  qualità,  e  piglfare  il  loro  noto,  e  senteotiar  poi  ooine 
à  loro  parerà  ragîoneaole,  e  che  la  maggior  parte  di  essi,  cbc  sa- 
ratmo  concordî,  possino  senlcnlîarc. 

XXII.  Nell'  estrattione  deil'  iâiessi  Giudici  d'Appellationc^  si 
iMuerà  il  medesimo  rignardo  die  .8*iià  aeil'  eUUione  .de'  Coiuo^ 
«hé  gl'  aatratii,  cbe  aanopo  Pamtt  com  di  aopiiy  ]iaiifranpo.  U 
dinieto^  e  le  loro  polise  û  limetleraniijo  nalla  bone,  «t  leaseiido  ea-, 
tratti  in  akre  «anse,  in  on  medesimo  tempo,  postino  esaere  ioBiene 
e  similmenie  Giudici  ^  e  chi  rifiîiterà,  cada  in  pcna  di  dicci  scudi 
d^applicarsi  ail'  Uniuersità^  e  chi  niancbcrà  neila  Congregalione^ 
cada  in  peoa  di  giuUj  trem  per  ciasQoao  e  cîasciuia  ttoUai  d'appli- 
eani  come  sopva  ai  è  delio. 

XniL  £t  ae  ocoorrcrb  ebe  U  Çiu^  ddP  ^ellaiian0  te- 
«odiino  la  Sentenaa  dala  da  CansoH  per  prosegobre  la  ierza  in- 
'Hanza^  aeei6  conforme  la  BoUa  di  N,  S,  ai  ottenghino  le  due 
Sentenzc  conjonni;  subîta  si  ueughi  ail' eslrattioae  lie::;!'  aliri 
êetie  Giudici^  aeeondo  il  modo  ai  è  deUo  di  sppra,  Autoriià 
medesime. 

XXIF*  Le  canae  ebe  aaraono  moaae  avant}  i  CiMoU^  sîano 
apedite  fra  due  m»»  correnti  al  pîb  dal  gîomo  deUa  prima  ricbieataf  - 
e  da  gl*  aliri  aeeondi  ira  um  mete  carrante  al  piii,  dal.  di  dell*  in^ 
slanza  fattogU,  sotte  pesa  dS  sendi  ottanta  d^oio  per  ciasoano,  cbe 

mancarà,  da  farscli  pagaie  iiTemisibilmcnte,  et  applicarsi  ad  aibi- 
trîo  deir  Vmuersith^  raà  bauendone  falta  rAppellantc  histanza,  non 
s^intenda  la  8ua  causa  déserta  ^  mà  esdusi  U  Mercanii,  ai  uengha 
air  eakattione  di  altii  Giudici,  con  le  medesime  pene  e  termini; 
banéttdo  11  Gmdki  -  conaîderatioAe  di  uenire  alla  apeditione  délie 
canae  ebe  non  patUcano  dilationef  .  in  pib  bièoe  tempo  possibile, 
obe  nominato  di  sopra;  aiSncbe  gl*  interessati,  massime  forastieri, 
ai  |»o88iuo  ^aanlQ  prima  spcdire  daUc  spe^e  e  aegiaire  il  iuiu  uiai^gio.^ 

QUALI  CAUSE  S'AM^IEXTl  L'APPELLATIQNE. 

XXFi  Li  CtnuoH  nelle  canae  moaae  anantl  loro,  dose  ai  trat- 
iarà  d*ettecntloni  d*instrometttl  publiai,  6  pagamealo  di  lettere  di 

"  eambio,  6  altre  scriitore  cssecuiiue,  possino  riiassare  il  Mandate  es- 
aficuliuo  ci  awieliLera  V4pi¥Ui;Uione%  non  .]:çtar4ata  rc^c^iUone.e 
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nelle  câufe,  dw  non  pMMiii#  U  somma  àl  qtmnnUL  scudl,  won  s^w* 
,  aieUi  in  modo  alem*  MifofM  H  MMh 

m  qoAu  cAsi  siano  fbohiiiiti  u  iiBacmi  a  gribabe. 

XXF'J.  E*  perclie  non  è  conaenicnle  clie  le  cause  d^alcuni 
dcUl  ConsoU,  Padri,  Flgli,  Zij,  l!rateiii,  o  ^fi^UQU  de'  Fratelli,  e 
«osi  queHi  ohe  mouerMiii05  è  saraono  nuMst  contro  ili  lot^t  siaiM» 
gliidîailt  da  quell*  OfiHioy  del  quale  atrè  Cétwda  «Idino  de*  pie> 
delU,  per  ttofo  si  ttalitisce  «t  ordisa,  mmC  si-  doMr  procédera  in 
f  &H  cause  et  alcuiii  terminî,  6  aleaoo  per  scritture,  non  corrino,  ne 
coner  debbana,  s'ino  che  dur^^à  la  sospelliouc,  e  quello  die  aUrU 
IQonli  81  facGSse,  sia  di  niuQ  ualorc;  mà  inconlincntc  si  dcbba  cs- 
tierre  in  luogho  suo  Tallro  Console  dal  «dq  ikissekt»  aoeî^olie  si 
possB  neoire  aUn  spedliUmie  delta  c^ose. 

XXF'IL  Dalla  UniuersUà  si  f^ra  scrutinio  di  taiii  quelli 
P^otari  cmilît  che  uonranno  essere  scrutiaati,  e  queUo  ohe  reportevà 
pià  ooii  k  faner  suo,  sMntendt  essere  approbato  e  confirmato  per 
nu  aniiQf  in  eapo  del  quale  si  donrà  lare  nsem  eieltiasie,  et  ii 
fffimo  propostci  denrl^  essere  qeello  eiie  A  trôna  nell*  (Mitio,  el  in 
ease  di  liko^noi  possa  pigUar  nno  À  più  eeidinlofi  een  lieenin  de* 

ComoH. 

XXJTJJJ,  l(a  tassa  délie  Spedîtîanî,  Mandalî  essccutîui  et  allre 
ScrittLire,  che  da  esso  Adi^oro  si  faranuo,  sarà  ilstessa  eb'è  qnella 
del  jPalaz^zo  d'Ançona^  non  pi^liando  per^  eapoaoldi,  ne  altit 
emolnmenti  apeltanti  ail»  MêuePOÊda  Cameta  e  sooi  MInisiri  per 
kî,  aècîÀ  Ii  lit^anli  non  inoorrine  in  doppie  gaMia  e  spese. 

XJ^ÏX  Sia  il  J!Vota9^  lenato  far  gretiis  tutte  le  Sorittiire, 
che  acoorrcranna  fare  in  seruitia  deli'  l/nitttrsii{À. 

XXX.  Finito  che  baiHîrîl  il  ISotaro  il  suo  OnUio  sia  obligato 
consigoare  al  suo  8ucoossore  lutte  le  Scritture  perlinentî  al  suo  Of- 
Utio,  e  quelle  délie  eause  formate  ooniignarle  aU*  drciktisia  de^' 
«tu  dniti 

JZX7.  Sia  fl  Noiaro  ammonlidle  ad  aHiitrie  ddi*  UhhteF- 

sîià,  et  si  non  sarà  dlligcBlc  in  iener  conto  délie  Scritture,  che 
passcianoo  per  le  sue  mani,  et  non  esserdlarà  ledelmente  il  «uo 
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OfiStiOy  «lire  atratiro  pcne  dclle  kggi  conmraDi,         etsate  pii* 
«tto  «  cm»*>  dalk  UntuersUà,  tiiam  danole  il  dstls  «mo. 

msil.*  BSTRAfnONB  B  OIFRIO  DEL  CUBSOSB. 

XXXII.  Farà  VUnîuersUà  Telettione  d'on  Cursore  dcl  nn- 
mero  delii  approuati  deiia  Città^  alla  cnî  rclatione  s'habbia  à  cre* 
dm  eon«  à  iltri  M  Pwlazto  d'Jneêna^  e  rOffitw  fit  qvml^ 
énk  Butta'  d^luUmara  lu  i^n^gn^aihnef  seafar  ia  alanaa,  •  Ibra 
aitti  sémtff  àawwari}  perrCMÉmM/  alqaala  aa  K  paglieiè  M 
liaoera  della  Uniuersità  pcr  soo  salario  mdi  uno  e  mezo  îL  niese, 
et  in  caso  d'impedimento  di  deito  Cursore^  U  ConsoU  debbaiu» 
proucdcrsi  d'altri. 

XXXIII.  Cltî  non  si  radanarà  ne  i  iempi  debitî,  salai  î  gîuslî 
ioipedimenti  à  dichiaratioaa  delli  CfunsM^  aopradatU,  pagbino  di 
pcM  eiaque  panali^)  d'appUaatsi  ad  arbiliio  dalla  UiiiaerdUk. 

XXXtF'.  la  oltra  parohe^  mHb  oamedaaa  B  €knmoU  wàraaAa 
il  nolo  dcl  Consultore^  ô  ConsuUori^  sarà  ncccssaria  chc  si  pag 
ïiino  1(3  sparlule  e  propine  ')  à  dcUî  Consuliarif  per  tantci  ordi- 
nianio,  che  li  liti|^nll  iaterflssali  pagliino  ioro  qucUa  quautità  di 
•portule  6  propioa,  dM  saraftno  dalii  GiêàdkA  lassalay  na»  aaat- 
Âpndô  il  aoûto  ûAfor0  nMUi 

mu  SEXSAU»  LOBO  mtm  b  tassb. 

XXXP",  Et  per  ouuiare  alie  fraudi  de'  Scnsàll^  il  cui  esscr- 
^tid  è  importaiitistinio,  e  d'altri  ioro  adhereoti^  paré  ai  statuisce, 
dia  a^t  aBQo  «al  mesa  d'Aggatoy  •!  maBdiim  k  partifo  ïialla  UtA' 
uenkà  M  BfèrctuiH  tutti  qaailii  alla  aorranao  astandtara  la  «Saa- 
êona^  a  ripoftaado  la  magglar  parla  da*  tnffragij  a*intaadoiia  ap- 
prouaii,  û  ^uelli  ciio  non  saramiu  cusi  approuati  da  delta  Uniuer*  \ 
fUà,  non  possîno  in  modo  alouno  essercitaro  detta  Sensaria^  soUo 
pena  di  acudi  dieci,  d'applicarsi  à  luo^Iii  pijf  ad  arbiiria  di  cssa 
UniaeFsiià^  h,  suo  beneplacitoy  per  cîascuno  e  ciascuna  uoUa,  a 
coai  appromati  paghiiM»  la  Manta  dal  S^creéitrim  it^umUiff^,  se- 
cando  il  salito* 

XXXFI  Sia  la  moreede  de*  SensaU  tX  oaaaaeto,  coBforaM;.îl' 
ioiito  e  Capkoii  dcl  DtUio  e  Camhîf. 

Ët  «lira  ii  iapradatta  aaiiti»  non  aidiaca  oesauno 
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Abmsudice. 


SmMik  |MiUrfM  eoÉ  M^tCMiti,  ^  ata  pcnane  miUa  di  ^&  per  la 
Im  teforfoi  «t  M  alMii#  ni  aarà  die  ite  eo«i  temmii«  di  ean- 

f  ranenire  al  prewnte  ordine,  sia  mibito  casso  *dell*  Oflitio  dalla  Uni- 
uasUà  a  suo  bcneplacito.  con  pcoa  di  scudi  dîeci  per  ciascuno,  c 
cîascuTia  uolta,  |ici(lHa  délia  Semnrîa  et  del  dooatiaOy  d^appUcam 
alla  Umuersità  per  le  spcse  deil'  Offîtio. 

XJUFIJI.  SI  prehilMMB  paiimeAte  à  MeMaati»  taate  dni- 

oame  JMt^  di  fraaétlei«»  oaato  dara  «osa  ateana  à  Sem* 
9è&  Bè  ad  aHrif  olto  il  BopndaUo  aoUto,  per  lîm  eflSetnare  qualai^ 

partHci^  ^  di  oendita^  h  di  baasarro"),  e  elii  oootrauerrà  pagU 
irrcmi&ibilmente  scudi  dieci  per  daseuna  uolla,  d'applicarsi  air  UbU 
uersiià  per  le  speae  coine  aopra» 

DEL  D£P0#(TAR10. 

*  •      ■  •  ^ 

XXXIX,  CIm  ai  deei^  un  Defioiitmio  UnkienMh 

cbe  rioeua  li  rifiutî,  pcno  efc  altro  che  occorresse,  e  cbe  pagbi  le 
spese  che  farà  di  bigogno,  c  tutto  con  maudato  dci  JSotarQ  soUo* 
•dilto  e  sigillato  dalli  ConsoH, 

JLXXX»  CUe  ttitte  le  decisîoni  e  partitif  ohe  saranno  per  cansa 
MK  aptflifliiat^  la  qnaaU  CùpUoli,  wu^Som»  peiè  la  Boli»  di  JS. 
S,t  debbano  oltenem  per  li  due  tecii  alMiio  iGmoreuelii  e  nmi 
•ItiiiiieDiL 

^XXXI.  Clic  lî  CotisgU^  cL  allri  Offitiali  dcbbauo  al  fine  degU 
loro  Offitij  stare  à  SimUcato'*)  de*  Sindicatoj-î  per  otto  f^iorni  se- 
^nenti,  et  li  primi  quatiro  ai  asse^aup  per  le  peiiiioni  .di  querele, 
e  g^'tftri  qaaitro  per  discorrere,  e  tcrmîoare  le  seatenze,  e  questo 
In  fine  di  eiaaohedttiio  anoai  delli  qiudi  SHÊdUfoAori  sè  nè  farà  un 
BtaalO}  aioèdi  totta  VUmmertUà^  di  done  n  baoeranno  ad  eatraere, 
e  saraniio  nos  tospelti  por  paieatela^  el  aUri  iniereasii  à  giodilio 
(Icgr  uiliuii  scile  csUatii. 

ÀVPKÛUATIONE  DEL  CA^RLENGHO  £  TUESOKIEUE. 

ffeni^icutf  UM  Sanctae  PudetUiaBue  Predyier  (^ardi- 
naiUsj  Gaetanus  S,  R.  CameraHus:  Bartolomeus  Cae» 
sius  Prothonoturius  ApastoHcttS  SS.  D.  N.  PP.  et  Camcrae 
AposloUccc  Thcsuurat  ias  Gcncràlîs ,  ex  înîancU  Nobis  à  SS,  D, 
iV.  i^.  CiemciUû  Popft  FlU  mmerk  soUiciUidiae^  ac  pio  reelo. 
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el  fiidici  sfftta^  et  gaberoio  Mercatoram»  et  alioftiin  ii|  Gmtate 
Anctmiiafa  ncgoUantium,  supitidida  omnia  statuta,  oonsfitnliones 

et  ordinalioncs,  tcnorc  pracscntium  confirmamus,  approbamus,  cl  à 
dîclî  Mercaloribus,  Ncgoliatorîbus  et  omnibus  alijs,  et  siiip;tilis  quo- 
rum interesty  inlereriï,  aut  iulerease  poterit,  qaomolibet  in  futurum, 
ad  qaos  oonoerannt,  et  de  eaetero  concernent  ad  impleri,  et  inaio- 
labiter  otaeroari,  aab  paenîa  fn  Cis  oenlentis,  et  alijs  arbîtrio  noatro 
inlligcre  decerninraa,  ataioimnê  et  mandaniafl)  eontrarijt  non  obatan« 
tibus  qmbitsconqae ,  et  In  premissornin  fidom,  bas  praesenfes  sub- 
scripfiones,  sigillîs  nostrîs  maniuîmus.  Dat.  Romae  in  Caméra 
Apostolica  die  20  July  1594.  indict.  7.  Pontiftcatus  ciusdem  SS. 
D,  IV.  PP»  Anno  3,  Uenricus  Cardînalîs  Camerarius^  Bar' 
iolomeu9  Capêims  TT^esaurmrbu  ^ener^f  Luiius  Calde- 
rinuii  rcgbtratn  libre  dioerfiorum  &L  49. 

1)  GtuUo^  Jules,  monnaie  d'argent  usitée  alors  ti<ins  les  htais  de  FEglise  et  en  Toscane» 

2)  Barigdlo  (BargclloJ,  Chevalier  Au  Guet,  Barigel,  Lieutenant,  Comaiissaire,  Inspeo» 
iMir  de  {Mlic««  {M9rlim9  «1  BouJ^usfy  Di^u  daêd^  italsm'/rQnçM*^  Pwu  1828. 

T.  î.  If.  m  S'^.) 

3)  Tm  vln  de  foro  civile^  Bureau  dit  Trihunal  de  Justice*  (CmapatM  T.  L  da  MÊ9m^l 
Liv.  I.  Chap.  iV.  Sect.  UL  luOu.  §.  7.  p.        note  2.) 

4}  CaposolJo^  gratifieatîoa.  {M»tmù  et  Rott/oux^  I.  c  ) 
ft)  CoMO,  da  \ttthe  eassare,  ^^y^^  hittè^  exclu.  fUhi  supra.) 

6)  Paolo^  petite  pièce  de  nionoaie  d'argent.    Dis  f«it  m  H»iû»  (VU  êt^TO,} 

7)  Spui  luit:  c  pi  opine,  épices.  (Vùi  supra.) 

8}  JJazzarro^  lîuratlo^  échange,  troc.  iFalentîitiy  Cran  HiùoHario  gramatico  pra» 
iieoy  iiaiîmt9JT*dtê€9^  ilfpêi»  1831 --ISM.  T.  L  U.  TtdMco^tëOamo^  1838-1836^)  T.  I.  IL. 

0)  Smdkato^  ^lutaeato^  Reddilieii dis  cmn|itM  iStorliao  Rajwc^  Le*  —  FWcMllMfy 
l.  c.) 
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JiS  VI. 

(pac»  m,  Mto  *.) 

TRADUCTION  iTAumna  m  1.4  BULT.K  du  FAP£ 
CLÉMJSNT  FIU^  m  %  «ovimi  16959  oovcbmavt  ' 
RÉGUSHfiNT  D£  COMBIEBCE  m  la  tiu.b  d'ANCONE.  . 

(D*«prèi  Gimliumo  Sara  ci  ni,  ^^of^!^}e  lUionrle  (iellu  Ciità  SJmtmuÊ^ 

Part*  II.  JLiv.  XL  ^i^ï.—^) 

CLEMENTE  PAPA  OTTAVO 

K  PEIIPETUA  MEMORIA. 

Tra  latte  Taltre  cow  de  Abl  dciidmbili,  htbbiaino  sopfa  oga' 
altM^  à  coon  die  U  Ommermj  M  MercmUl  nelle  nostra  Cillà 

ù'Ancona,  quali  d'alcnni  anni  în  quà  paiono  cssere  moUo  risfrettî, 
giano  di  nuoao  restituiii  e  spelialmcntc  à  nostri  icmpi  fîorischino, 
pcr  queato,  Panno  pasëato,  per  le  nosire  Leiiere  delli  24  Marzo,  che 
îtt  Tanno  3  del  nostro  Poniîfwato,,  conc^desaimo  diiieni  Priuilegîj, 
EiieDlSaitii  Sahtoooiidotti  aUi  Mereanti,  ehe  nenioano,  et  si  ferma* 
van»  ia  Ancomh  û  eone  in  ciie  pîeoainente  li  oontiene»  il  leaoïe 
de'  quali  nogliamo  èbe  nelli  presenfi  s'babbia  per  espresso;  e  fira 
Fallre  cose  hauessimo  cura  che  li  Mcrcauli  e  qualsiuogliano  altre 
pcrsonc,  clic  concorronno  îil  Poiio  û^Ancona,  oucro  che  iui  si  Irat- 
teogono,  DOQ  si  diucrtissero  da  taie  Comuicrcio  per  le  spese  et  ia* 
eommodi  delU  lili)  et  aeaièche  Je  lora  discordie  n  finissero  qoanto 
piik  preëto,  e  con  qnella  mimir  apeia»  che  fosse  possibile,  slabilis- 
rimo,  ehe  ogii^  anno  sVeggessero  ire  ConsoU  del  manero  M  Mer» 
eanii  M  haHianii;  cioë  uno  délia  NtUione  Fiorentina^  VaUro 
(li  qucUa  oliramoniana,  et  il  ierzo  di  guahiuo^lia  Naiione^  ad  ar- 
bilrio  délia  Uniuersilà  dé*  Mci-cantï^  clic  in  delta  Cîltà  Tiabiiano, 
al  Giuditio  de  quali  e  di  due  di  iorOf  ciic  cou^uQUrneule  proce- 
dane,  atano  cognoseiate  et  agcollate,  e  sommariamente  deciae  e  dla- 
flIwÊOj  aeasa  aticpito  e  figura  di  Ginditioi  oista  selamente  la  nerità 
dd  fiitte,  inlte  le  cause  messe,  e  da  mouersi  in  qnaUnoglia  mode 
scambieunlmente  tra  Mercanti,  ôsta  'lralofo  et  altre  persone;  onere 
ancora  ira  qualaiuo^a  alUi|  pcr  occattooc  de*  Mercantie,  e  che  li 
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€kmêC^i  prcdelti  pigliassero  un  Dotiore  di  Jeggc  pcr  Aêtêiore  à 
Imo  «rbttm,  M  cui  noto  poMina  naievsi  nel  «liffeoîfe  le  pvedeite 
cause  e  ebe  délie  Senlenseï  eneni  Deereti  dc^*  itteni  ComoU,  ehe 
iianiio  airlh  diffieilimi,  te  le  ette  de  qiiali  m  traite  non  pasemefo 

il  ualore  di  quaranta  scudî,  non  fosse  lecîlo  appellurc  ad  altrc  Giu- 
dice^  cbe  à  sette^  onrt '  otlo  Mcrcanti  da  cauarsi  à  sorte,  li  quali 
ancor  loro  terminasscro  simili  cauac  ù'JppcUaiioni  somniarianicute, 
•empUeemeDie^  e  drpJano^  aenu  slrcpilo  e  figera  dt  i^dUîei  oiale 
aolameiite  le  oentà  dci  lallo,  e  elie  née  ai  potetse  ûpfidlate  jnà 
d'una  uoliag  mk  eatendo  {û  oome  poeo  fil  habbieme  ioleie)  ebe 
elemii  pertîeelari,  b  aie  per  lero  propno  letereite,  b  tSe  per  altra 
cansa,  accioche  11  Mcrcanli  âhacchi  dclli  rigiri  délie  lili,  siano  cos- 
trcUi  d'alibandonare  li  loro  crcditi  e  ragionî,  per  causa  di  lirarsi 
k  lungo  le  liti,  procurando  schtauarc  con  diiigenie  il  GiuiUiio  de* 
CmuioU^  e  delU  detti  Qiudici  ^ÀppeMaUwe^  cereaoe  di  renocaw 
in  debbbi^  te  li  aeri  MeremUÏ  imUtieoimii,  cenfiwiiie  aUi  CàpiioU 
piibfieati  dalU  netirl  diletti  FiglioU  il  CameHen^  e  Tiftesarlm 
générale  délia  S.  R.  C,  possono  conuenire  auanti  li  deiti  ConsoH 
de''  Mcrcanti  debitorî,  et  scambieuolmcnte  esscre  per  causa  de'  Merci, 
che  iiclla  delta  Ciltà  si  uendono  à  miniitOf  iaoto  per  uirtù  de  ia-  - 
stromeiiii  iatti  in  forma  Caméra^  qoaalo  per  a%el«  de  periiU  de 
libri  mereantili,  e  di  qnalon^e  altra  acritlun^  e  sopra  qncate  cese 
impedÎMone  U  Gindilim  e  dittntbano  la  Oînriadiliene,  eileUi 
d^AppMtiicni  eon  dieene  IniUlionl  ollenate  dalli  TtUmnaH^  b 
sia  dcl  Ucn.  Fratello  nostro  il  Ueseoito,  ouero  dal  dette  FigUolo 
nosti'o  il  Gouernatore  d  Ancona^  dalle  quali  uicn  iailo  graa  pre- 
giuditio  al  Commercio  de'  Mercanli: 

'  Noî  dnnqne  uolendo  prouedere  elle  eoae  predette  dcbitamcnte, 
eome  il  denere  ricbiede^  e  ebe  le  nasiee  Leiitre  già  dette  babbinne 
ad  egai  mode  effetto;  metn  proprio,  et  nen  'ebe  ne  aie  itata  iallo 
dVcnno  inttenza;  mà  di  eerta  scienaa  e  di  niera  noatra  délibéra- 
lioite,  rînouatido  le  ptcdeUc  hettere  per  ienore  délie  quali  c  dclle 
presenlî,  e  con  Antorilà  ApostoUra  dctermtnîamo,  doucrsi  osser- 
.uare  quanto  in  esse  si  contiene,  dctcrmiuiamo  e  dicbiaramOf  cbe 
non  aolo  U  Blercantif  cbe  nendeno  le  Meiei  «U^  infOMao,  ;n*anc^ 
à  niinnto  di  gierne  in  giernn^  peanoD  enenti  delti  OnusiU  dd  M€t^ 
etmH^  e  Giudid  dPAppelMoid  oonnenire  tatti  li  lore  debilevi» 
ancorche  siano  Cittadini  Atwoniiani^  e  siano  in  qnalsiuoglia  modo 
Priuileggiati  et  £8scati|  tanio  per  uigoro  d'iostroinenti}  quanto  di 
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BimËi  ptrtlle  de  lUiri  memutitt  e  d'alira  quabiuogya  scrniiire,  e 
fleaoïbieiioldMte  poasono  cssm  comiepati  anoor  kro  mmIî  li  ne- 
Mon,  •  che  possono  e  dcUfono  «ni  GmtcU  e  GbuUci  ^Appà^ 
kiihm^  seMiio  il  tcnora  délie  dette  iioitre  Letiere  decidere  e  ter. 

miuarc  qualunquc  caasa  sopra  tali  Mcrcanti,  che  uendoQo  ail'  in- 
grofiso,  qaanto  che  a'  miuuto,  priuatamcnte  ancora,  quanto  a*  quaU 
Biao|^  altco  Giudice  e  Tribunale,  etiamdio  del  Uescouo  e 
GûUêmaiùre  predetti,  et  iiwîeme  del  GomenuBiore  délie  noelre 
IVaBNidi»  desfo  dÊarca  JneaniUtma^  et  del  Tribunale  deUa  Boia 
dl  tÊà^enaUt^  et  anoera  iinanfo  h  gP  AudiioH  deOà  Roia,  e  par- 
ticolarmcnte  quanto  al  Camerfen^ho^  c  Thesoriere  générale  di 
Santa  Chicsa^  e  Tislessa  Cmnera  Apostolîca,  c  cosi  pcr  li  delli, 
et  altri  GùuUci  orditiarij  c  dele^ati  di  quabiuogUa  Autorità  scicn- 
iemcnle  oacro  ignoraotemcDlc  ;  priuando  loro  e  ciascliedano  di  Ion» 
délie  faeoilàt  et  aatoriU  di  giadicare^  et  altrimeDle  îiiterpvelare, 
iallmdo  nondimeno  allî  medesiori  Veacwo  e  Gnm&maiùre^  Ai^ 
dkore^  CamertettgBo^  Ilkesoriere^  PreMenH  e  Ciieriid  di  Ca^ 
niera  Apostolîca^  et  a'  tjaahîuo^lïa  allro  Giudice,  solto  peiia 
dclla  nostra  disgralia  et  délia  scomunica,  ïaiac  scntcntiae,  da  iû- 
*  wrtni  ipso  facto^  e  d^allrepcne  k  no8tro  arbitrio;  che  nell*  aaae-^ 
nire  non  teiibina  ardire,  ne  prefomiao  d'inirometterù,  ne  eonee- 
dere  iûbitîoni,  ne  tignifieelioni,  e  no»  §nauei^  aopra  tali  cause; 
ooere  altrimente$  et  in  qnalsiuoglîa  e  qnaknqne  mode  impedirc, 
ne  ritardare  il  Giuditio  et  Giurisdilione  dellî  delll  Consoli^  c  se 
occorrerà,  che  da  loro  in  modo  atcano  sia  cuutrauenuto  alic  pre- 
dette  case,  sappino,  clie  il  tulto  meà  ntiiio  e  uaao^  di  niima  fer- 
mezsa  e  momento. 

Coneediamo  e  eoaiplaeiamo  à  gl'  îateaii  ComoU^  GiudUi  é^à^ 
peihiUme,  qmdi  liera  sono,  e  ehe  saranno  pro  tempore,  che  pos- 
fine  prœedere  à  tali  eanse,  e  lermiBarie  non  estante,  o  non  attcsa 
qualunquc  inibitione,  oncro  altri  impedîmeati  da  tali  Gmdici  c 
Tribumdi,  concesse  c  che  hî  conccdcrauno,  senza  perîcolo  d^iiHM>r- 
rere  in  Censure,  ne  Penc,  die  in  esse  siano  poste,  e  similmeale 
conoediano,  ehe  poasino  abnare  al  laro  Giuditio  tanto  ^^Attoii, 
•quanto  i-Rd,  càe  ad'  altri  Gimdi44  ricorerrano,  onero  ITnhÊm^ 
predetti,  een  împenerK  pene  peenniariet  6  altre  &  loro  arbilrio,  et 
applicarle  sccondo  loro  parera^  non  ostantc  le  Costituiloni  cL  Or- 
dinafîom  ApostoHche,  e  délia  QiWh  û.'' AncoTin^  ancoiclie  siano  giu- 
ratc,  e  coniirfflate  dalla  SefUa  Jp^stoiwai  o  da  qaaliiuoglia  altra 

con- 
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confinnathmej  e  iMMioslàiite  lo  StatuHD^  Consnetudine,  Prîàilegij  et 
In&aiiï ^  ,e  Leiiere  AposioUche  jconcesse,  confirmate  et  appronate 
alTistessa  Ciltà  c  saoi  Cilhidini,  cl  habiiauli  in  essa,  contrarie  ia 
qualsino^lîa  modo  allé  prcdclîe. 

Allc  quali  tutte  cose  e  ciascliêduna  di  esse,  pcr  qaesta  uolfa 
aola  dcroghiamo  speitalmeote  et  esprcssa mente,  ancorche  per  la  loro 
suffieiente  derogatîone  foi^se  nccesaario  fare  spetiale,  apccilica  et  es- 
pressa  mentione  dt  tutti  li  loro  tenori  e  parole,  e  non  pcr  clan- 
sole  çeneraliy  die  importassero  il  medcsimo,  onero  s^hancssero  da 
osscruare  per  qiicsio  cfTcito  alcuii' alira  loi  ma  csquisîla;  liauendo 
tali  tenori  in  qucslc  Lciterc  pcr  csprcssi  sufficicntemeulc,  corne  se 
ni  fossero  à  parola  per  parola  iuscrili,  c  nonostante  lutte  quelle 
cose,  che  nelle  già  dette  Leiiere  babbiamo  uobito  noDostante  à 
qaalanqoe  àltre  cose  contrarie.  Data  in  Roma  appresfo  S»  PieirOf 
êoHo  Vtmeïïo  del  Pctcatore^  aM  3  IVouembre  1595,  tanna 
f/uat'io  del  nosiro  Paniificaio. 


CAPITOLI  ÏÏT  OKDINI  NOtAMKSTE  CONCESSI  n\LL\  SANUlÀ  PI  N.  S»  PAPA 
CLLMlùI^Tiù  yill  ALLA  tMUEliSITÀ  DL  Mj.i^t  ANTI  D'ANCOÎSA.  \ 

I 

/.  Cbe  tntli  li  fallinenti  de*  Mercanii,  cbe  oecorefranno  ia  ^ 
Aneona^  siano  obbligalî  li  fallitt,  snbito  scguito  il  faUimento,  di  por- 
ta ic  luLli  li  Libri  dclli  INegolij  c  Mcrcantîc,  c  dî  consignarli  a  loro 
Cauccllicrc,  insicmc  con  i'inueiilario  di  lutte  le  Robbc  e  Mercaiitic, 
clàe  sarauno  rcstale  ia  loro  poicre,  sotto  pcua  tanto  al  faUilo,  quanto 
ad  ait  ri,  cbe  occultassero  Libri  e  Mcrcantie,  è  Robbe,  corne  anco  à 
fauori  dt  eiii  roccupassero,  oaero  occultassero,  di  scudi  cento,  d'ap* 
plicarsi  per  an  quarto  air  accosatore  6  denuncîatore,  et  ^  altri  tre 
quarts  alfa  Reucrcnda  Caméra  AposioUca, 

li.  Che  li  Pa^anienti.  Couscgnc,  Uiiaïuciili  ill  Scrillurc,  cl  alirc 
rose  faite  faori  dcl  bilanciu  ordiiiario,  che  si  cosluma  farc  li  Uc- 
nerdi,  se  non  saranno  faiti  sci  giunii  auanli  il  falUmeulo  d'alcuno, 
.siano  nuili  et  iuuaUdi. 

111.  Che  aenendo  Robbe  6  Mercantie,  e  di  qualsinoglia  sorte 
c  liioglio,  dirette  à  qaalcliuno  cbe  fosse  lallito  h  morto,  in  tal  caso, 
li  ConsoJi  sopradetti  debbano  riccucrc  quelle  Robbe  e  Mcrcantie, 
€  cusLodirlc  c  darli  fine  con  ognî  aiumlaggio,  tcncndonc  diligente 
conto,  pcr  dare  il  tutto  à'  ucri  FaLroui;  cosi  aucora  scgucndo  uaur 
Iragio  0  aitr' juccnuenicuti,  sia  carico  de'  ConsoU  di  licuperare  e 
II.  34 
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fiir  nenhe  in  mano  loto  talto  ^piello  die  ci  sarà  pcr  Mgiiilaie 
corne  sopra. 

IK.  Cfae  nafieeiido  oceasionc,  chc  per  alciifi  UaseeUo  ri  tro* 

nasse  cou  ioi  Uina  sopi  a  Porlo,  ûiicro  ail  roue  ia  Marc,  qaaic  giudi- 
casse  coiTcrc  liacliio  di  perdcrsî,  possino  li  ConsoU  sudclli  iiianilargli 
aiuto  c  riraburchio  %  c  proucdcili,  al  meglio  si  polra,  di  saluarlo, 
tanto  il  Uascello,  qaanto  le  Mercantie  mpeltioamenle,  à  Farea*) 
corne  ri  diee. 

OcGomndo  far  molfe  apese  nd  C&nsolaiù  per  aeroilio  del 

Commercio  di  delta  Citlà,  pcr  pagaro  la  Pigione  délia  Stanaa  ddl* 
Audiculia,  por  Apparali,  Salario  del  Cursorc  et  allri  bîsognî;  s'or- 
dina,  chc  qucstc  spcse  et  cmolumcnti  si  possino  cauare  dallc  Scn> 
tente  6  Maodati,  che  si  rilassano  in  detlo  OfCtio,  non  pasaaado 
perè  meto  per  eento,  aino  alla  somma  di  miUe  scndi,  ewendo  aopra 
miUe  non  piii  di  acndi  dnçuef  qnrianque  somma  ria,  qnando  peiè 
K  ConsoU  spediranno  le  eaiise  senza  noio  àeW  Àsessore, 

J  I.  Che  fra  lî  ire  ConsoU  ordinarîj  ui  sia  un  Proposio^ 
il  cui  Offitio  (liiri  duc  incsi^  cl  cosi  uada  conïînouaîîdo  in  gîro,  sino 
alla  fine  del  ioro  tempo,  che  duraranao,  cominciaQdo  dal  più  Uec- 
cliioj  acciochè  tuili  tre  ne  partccipino,  e  montre  nno  sarà  Propoêio 
preeederà  graltri  nel  aentare;  la  cnra  e  débite  dd  qoale  sarà  di 
proporre  di  die  si  donrà  trattare,  d^terrogarc,  di  rispondere  alli 
litîganti  nell*  Audientîa^  à  nome  dell*  Offitio,  d'ordînare  e  intimare 
à  allri  Conipagiii  li  giorui  ci  hoic,  chc  si  douera  nno  congregare 
in  altro  tempo  e  gioruo  délia  solila  Audicntia,  per  csscrc  ioforniati 
délie  cause  6  per  discorrerle,  niaturarle,  e  ira  di  loro  risoluci  le  con 
TAntorità  di  poler  mnltare  à  ano  arbilrio  qudio,  che  ndli  giomi 
et  liore  inJimategU  da  loi  non  nenrà  à  risiedere,  pnrdie  la  mnlla 
non  passi  nno  sendo  per  ciascono,  e  cîascona  uolta  d'applîcarri 
alla  l/niucrsUà,  et  al  dcllo  Proposio  loccarà  di  jnoponc  quelle 
COSC  che  li  parera  si  dehbino  tralfarc,  sonare  il  Caïupancllo  per 
eliiamare  è  liccntiarc  chi  li  parera  Tuitimo  à  dare  il  uolo,  a.<;col- 
tati  prima  gl*  allri  ordinatamente  seconde  l^elà ,  conforme  ii  primi 

VIL  Che  li  giomi  et  horc  depntati  per  VÀudienlîa^  aedoeliè 
li  IMtigantl  e  forastîcri  non  ne  possino  prcfcnderc  ignoranza ,  cl  à 

debilo  knipo  conipaiiic  ia  Giudiiio,  si  uolilichî  V Audicntia  cofi 
mezzora  di  suono  di  Campanella^  quale  iînita,  sabito  li  Comoli  e 
i^iudici  dJppeUationet  ndli  suoi  giomi  delerminati)  entraranno 
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io  Audieniia^  sotto  pcna  à  cbi  noo  si  tmuirà,  csprcssa  nel  Capi- 
tolo  prcccdcnlc. 

yill.  Esscndo  clic  alcuiii  Mcrcanli  niati  icoJali  pcr  fuggirc 
di  pagare  li  nHuli,  c  pcue  conforme  gl'  oixlinî  faiti,  o  pcr  altra  il- 
lcc;|U  caoM,  procnrano  per  uia  indirelta  dresser  leuatî  dalla  Mutri- 
eala$  ai  ordina  et  ctpresaameiite  cammanda  per  manDteiitio&e5  el 
augumento  de!  Cominercio  di  detU  CitUi,  c  dell'  OlBtio  de*  (^msoU 
da  N,  S.  crello,  che  alcun  Mercante  mairicoîato  ^  nou  haucudo 
legiltima  causa  6  impedimenlo  da  gîudîcarsi  dalla  LniacrsUà  dé' 
Mercanti^  non  possa  leaarsi,  n^essere  Icuato  d*altrî,  cbc  dai  nu* 
mero  di  detti  Mcrcanti  mairicolaiiy  per  quaisîuoglia  causa  et  oo- 
caaaîone;  mà  da  obbligata  easerdlare  io  aeruitîo  publtoo  oonforme 
alla  êonia  nienie  di  Sua  ReaêUudinei  û  corne  fanno  gT  aibi  Mer- 
canii,  sotto  pena  di  acudi  d^applicarai  imniaibimente  eau- 
forme  la  Uolia  di  N.  S 

IX,  Chc  nessun  Mercante  inatrlcolala  possa  csscrc  aslrcllo 
\(  nendcre,  ne  far  uendere  Mcrcaiilie  di  sorte  alcuna  coutcnulc  aotlo 
TobUigo  delli  Groêûeri  délia  Cilti,  ne  d'altre  sorte  à  minuto,  acci6 
^odiao  liberamente  a  paeificameale  li  Prinilegf  j  el  fiaaeatioDi  à  loro 
eoaeeaae. 

X.  Chc  li  Mcrcanti  et  essercitanti  la  Mercalura  în  An^ 
eona^  non  siano  aslrelli  dall'  Archiuista^  ne  d^altri  pcr  lui,  arclii- 
niare  Instroinenti  publîci,  ne  qoaUiuoglia  altra  Scrittura,  continente 
Nc^etij  mercanlili,  cbe  non  denaoo  pcrpeluamente  restarc  acccsi  *),  e 
questa  aecioehè  bob  ai  noglia  pideaare  io  atato  de'  Mereantî}  e 
quanta  à  qocali  IiittnmieBfi  a  Scritlara  naa  perpétue  de  Na^tij 
mereantili,  s^inteoda  esaere  leoato  l'obbligo  di  fiira  aichfniare,  aod 
alii  Mercanti  interrcssali  corne  à  JSolwij  che  se  ne  rogassero, 
altro,  elle  pcr  loro  si  facesscro* 

1)  Hlmhmàùit^  J&na»-cA2«,  R«inorquc,  louage  ;  emHforr*  fc  mv  à  rlmkmlào^  pren- 
ân  l«  bèliment  i  ta  nwon|iw;  rImhtÊnMat»,  nmwffnt^  t«Q«r.  {Koribt»  «t  Bm^ûux^  L  e, 

Vaîentini^  I.  c.) 

2)  à  Varea^  au  lîew  de  Àrar}a^  avarie,  dommage.  {Mortino  el  RouJouXy  ?.  c.  —  Vo- 
leaimiy  l  c.  —  Comp.  T.  I.  du  JJutnui  Lir.  l.  Chaii.  lll.  Sect.  II.  Ajrl.  V.  p.  36.  note  1  ) 

3)  StmmMtmy  Mèf  ««cm»,  AcI«  9«        fwA  mmrti^  Datte  fui  a*M«  painl  «tewie 
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M  VII. 

(page  M^,  note  6.  ) 

REAL  PRIVILEGIO  de  D.  JA  Y31E  I.  en  que  concède  al  CON- 
CEJO  MUNICIPAL  db  liARCKLONA  t  4  ai  toridad  de  nom- 
BRAR  CONSULËS  BU  LA8  PARTES  DE  SUKIA  V  £G\PTO 
PARA  PROTEGER  SUS  HERCADERE8  Y  RAVE6AHTSS.  BU  TU  DBS 
CALERDES  DE  SEPTEMBRE  1266. 

•(D*après  Capmanr  i  Memorîag  historira»  gohre  ta  Marhur  ^  Cûmerrio  y  Ârifti  de 
aniigêa  Ciudad  de  Itmrcdonuy  T.  11.  Coleccion  diplomuiUa^  Charte  No.  AJll. 

p,  33.  33.) 

Norerint  nniveni:  qood  N&s  Jaeohus^  Dei  gmiia,  Rex 

Aragonum^  Ma/oricarum  cl  J  al  mi  hic  ^  Contes  Barrhinanae  et 
UrgeJlii  et  Dominus  Monti.sfjt'smiUaîii^  ex  corla  scient  ia  daaius  ek 
ooncedimus  plcnam  liceutiam  et  potesiatcin  Consillariis  et  Probis 
Hommibus  Barchinonae^  praesentibus  et  futaris,  qtièd  ipsi  aueio- 
litate  nostni)  ponant  et  élisant  singutis  Rnnis  CùnsUles^  secondam 
▼olnnfatem  dietoram  Consiliqtiorum  Praeerum  in  nayibiiB  «t 
ligais  ad  partes  uUramarinas  tiaviganfibtis. 

Qui  Co  il  sales  liabcanl  pleuaai  Juj  ibiUclioiiem  ordinandi,  gn- 
bernandiy  compciicodi,  ministrandi,  puniendi  et  omnia  alia  faciendi 
SDper  oDines  personas  de  terris  nostris  ad  ipsas  paries  uUramari» 
nos  naTÎgantfls,  et  in  ipsa  terra  residentiam  faeientes,  et  saper 
omnes  naves  et  alia  ligna  de  terris  nostris  illac  navig^ntia,  sive 
portnm  faeientia,  et  super  res  earnndem  personarnm  qoae  illae  fiie- 
rint,  lam  in  terra  quam  in  mari,  sicnt  habint  in  illis  paitibus 
Consulcs  de  aîiis  provînciis  ibi  po.-iti  scu  conslihiû  super  per- 
souas  et  navigia  et  alias  rcs  iiomiuum  carum  proyinciarum.  Yolu- 
inns  etiam,  quod  si  praedicti  C  on  suie  s  vel  alîquîs  eonim  noloe- 
•  tint  in  ipsis  partibus  exivemare  sive  moram  ïaeere,  poesint  ipsi 
ibidem  éligere  etponere  alios  Consules,  qui  eandem  Jnrisdtctio- 
nem  et  Posse  babeant  in  pracdicta  terra  et  mari  et  pcrsonis  et 
rébus,  quam  conccssîmus  pracdictis  Consulibus  cleclis  pcr  Con- 
sîîiarîos  Probes  ilomines  Barchinonac:  possiut  ctiam  prae- 
dicti Consulesy  à  CoimUatik  et  Probu  Mamimbus  electi,  iinpo* 


Digitized  by  Google 


jw  vu,  , 


533 


nere  et  pooere  pocnam  pracdiciis  âliis  quos  îpsi  clccli  cligcut,  sub 
^011  poena  tcneantur  reciperc  diclum  Consulatmn^  et  tcncre  et 
refera  ipsuin  vs^e  in  fine  tcmporîs,  ^aod  eis  ab  ipisis  eleclorîbua 
nd  dielam  regimeii  fuerit  piaefînitum,  Ilem»  damus  plénum  Posse 
et  Jartsdîdioneni  praedicUs  ConsHim^h  et  Probh  Uotninibus  Bar- 
ehinoiiac  puiiienili  sccucdam  corinn  arbitriuin  Consul  es  sujua- 
diclos  ab  eis  electos,  cl  illos  cliaiii  t^uos  ipsi  Consulcs  clcgcriuk 
ai  dclîqucriut  quo({uomodo.  Volumus  eliani  et  constituiiniis,  quod 
praedicti  Consules  electi  per  ConsUioi'ios  et  Probos  IJoutinffs 
BarchiuQnae  jurent  tempore  electîonîa  in  Posae  eornm  ad  Sonda 
I}ei  Ehangelia,  quod  in  praedicto  Oons^7atu  se  bene  et  fideliter 
Labcant  ad  honorem  et  fidelitatem  nosirà  et  Successerum  nosiro- 
rmn^  ci  ad  coimnodum  et  utiliialem  Civitatîs  et  Ilabitantium  Bar' 
chinonae^  et  omnium  Uoniinum  Catludomae  booa  fîde:  et  hoc 
idem  jurent  in  Fosse  dîctoniDi  Consulum  alii  Consules  qui  ab 
ipais  Consuiib.us  fueriqt  constitatL  Haiie  auteia  Conçemonenij 
aive  PrivUepum  praesens,  yobis  damus  et  concedimus  quamdiu 
nobis  pUcuerit  dnratnra.  Datnm  BarchinànaeHyW  Eal.  Sep- 
leiubi'isj  auuQ  Domîni  millcssiçio  ducçiilcà&imo  bo^a^csbiaio  sexto. 
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Appendice.  J6  VIII 


M  VllL 

(  page  413.  tualSm  4.  ) 

REAL  CEDULA  de  D.  JAYME  I.  m  que  amplia  la  potïstad  de 

£LEG1H  CONSULES  LA  CDIDAD  DS  ]^RC£LiONA  E!<  LOS  PA18ES 

r>R  ULTRAMAR,  a  las  tursas  t  pvbbtos  del  ARCIIIPE- 
LAGO  T  GR£€IA,  t  a  otoob  pabaobs  ds  LEVANTE,  do 

VIII  DK8  1DK8  dUoOT  1968. 

(D'après  Capmnny^  Iffemor'ffis  historiens  tobrê  Im  Warma^  Comerrh  y  Arttt  i*  /« 
wtiigua  Ciudad  dt  Bwrctlona^  T.  U,  Colecciom  diphmmièca^  Charte  N*.  XIV.  f.34.) 

I\o^^  Jtirohus^  Dei  gralia,  Rex  Aragonum^  Majoricarum 
el  ValcnLiac^  Cornes  Barchinonae  et  UrgcUi^  et  Dominas  Mon- 
tîspcssuJJaniy  concedîmus  et  donamas  inlegrnm  lîcentiam  et  potes- 
latem  yobU  ConHliariis  et  Probis  Hominibus  Barchinonae^ 
tam  praesentibns  qoam  futaris,  quèd  possilîs  ponere  et  eligeie  Coa* 
êulem  Tel  Consul  es  ^  quem  et  quos  yolaeritis,  io  parêlktt 
iramoritMSj  et  ia  terra  de  Romania^  et  îii  quibuslibet  aliis  par* 
tibus^  in  qnîbus  naves  vcl  ligna  Bar  ch  i n  o  nac  navigaveiint: 
ciccfîonem  autem,  quam  de  dictis  Consulibus  feceritis,  lauda. 
mus,  couccdimas  et  coniîrmamiia.  Mandantes  omnibas  ilUs,  qui 
per  T08  in  Consuîes  electi  fnerint»  qnod  recipiant  dictom  Caa* 
ènlatuMi  et  non  oonlrav^niant  nllo  modo.  Mandamus  innipcr 
FîcariU  et  BafuHs  Barchinonae  praesentibns  et  fntnris,  quod 
în  dictis  Consulibus  per  vos  clcclis  nullum  impcdiraentum  fc» 
ciaiit  vel  contrariom.  Volumus  insuper  et  mandamus  quod  omncs 
Subdiii  nostri,  lam  mercatorcs  quam  aliiy  teneantur  Grmare  ei 
respondero  in  Posse  dictornm  C  onsulum  per  tos  dectonuD)  ^ 
omnibus  qnaestionibua  et  demandis  per  eoa  proponendis^  et  tencta* 
tor  eliam  eis  in  omnibus  obedire.  Dalnm  Tarraconae  Yllf* 
Augustin  anno  Domini  millessimo  daeentessimo  sexaijessimo  acia. 
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^  IX. 

(page  418^  a«te  $«) 

PHIVILËGIO  DX  D.  JAÏME  II.  REY  D£  AXIAGON,  su  qob 

'  €«NIGBDB  A  LA  ClUDAD  DX  BARC£LONA  FACULTAD  DB  IfOlfBllAS 
CONSULES  FABA  817  OOMBRGIO  XN  liAS  ISLAS  DB 

Y  CÔRCEGAy  CON  JUBISDlcaON ,  TBIBDNAIi,  LONJA  y  OTiUS 
PISTfRClOVBS.    DU  IT  DBS  IDES  DB  DÊCBHQRB  1321. 

(D*apràt  Cmpmnny ^  Mrmonas  hîstorîcas  sobre  la  Blarina^  Comeicio  y  Arles  de  lé 
MHgma  Cmdud  4*  Saredatta^  T.  II.  CoUccîm  dqtloÊiuitieof  CiMWle  M«t  XfilX. 

p.  §4.85.) 

Novorînt  Unîversî:  quod  A  os,  Jacobus,  Dci  graliaj  Rcx 
Aragonum^  f^alcntiae^  Sardiniae  et  Corsicac^  ac  Cornes  Bar- 
chmonae  :  volent  es  vos  CondliciHoSy  Probos  liomiaes  et  Umver» 
giiaiefn  dvitaiU  Barchinonae  foyore  profeqoi  ^tioso)  nd 
liomUem  vaslri  supplicalionem  concedimiis  et  dooamus  per  Nos  et 
•Successores  nostros  integram  licenliam  et  potestatem  yobis  dietis 
ConsUiiinis^  Probis  Ilominibus  et  VniversUali  Civitatis  Bar- 
chinonae  pracdictae,  tam  praescnlibus  (|uam  fuluris  in  perpc- 
taum,  quod  possitis  cligcrc,  poncrc  et  stalucre,  et  etiam  amoverc 
qnando  et  quolîes  volueiitis  Consulmi  vei  Consules  quoscam- 
que  in  insulis  et  loeis  quibos  volueritis  R^ni  nosiri  Sardinkte  et 
Cùrsicae»  Qui  Consul  vel  Consules  possiot  habere  et  tenere 
wmm  Noiarhtmf  et  etiam  unmn  Scrîventetn  vel  Btuionarjkun 
<)uL  duosy  qui  pussit  poilarc  arma,  proiiihitiuuc  aliqua  uon  obslante. 
i)u{  cliam  Consul  scu  Consules  possiul  cognoscerc  de  <[uiiias- 
iibet  cauàs  civilibus^  quac  vcrlaiilur  iutcr  quoscumque  CaUialanos 
cujuicumqae  dîstrictua  exblaot,  tam  patroaos  nayiam  sea  lignorum 
aut-  alîoniin  yaiOTani,  qaàai  mercatores  et  marinarîos,  naviganles  * 
▼idcHeet  et  applicantcs  navigaDdo  danatazat  causâ  mercaDdi  ad 
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parles  aliquas  dicli  RegnL  Et  qu6d  aliqub  ex  praodictis  ooovca« 
tus  non  tenealar  in  dioUs  çaum  çwiH^w  rcspondere  coram  aJio 
Judice  sen  aliçua  Cuna^  nisi  coram  Consul e  vel  ConsuHbug 
memoratis,  de  qnornm  fdviUbus  cnmi*  praediçtis  posslnt  et  delicant 

coguuûccic,  c'a<(juc  leiiiuiiarc  cuui  Coiisilio  mcrcaiorum  scu  navi- 
.  gaatiam  Catlinlanorum^  qui  lune  eiuiit  in  tliclis  locis.  qui  parlcin 
HOU  faciaut  iu  practnissis.  Possiot  etiam  do  ini^iU  citr^  pocnam 
sangmw  înter  praedioios  ad  invioem,  si  agntur  civili4er^  medianto 
joslitia»  cogQoseere  et  ipsas  quaesUones  diCGuire:  a  qaornni  Cnn- 
sulis  scu  Consulum  Senlentia  vel  Sentcntiis  aliqaîs  appetiare 
non  possH.  Qiiodqac  dicli  Consul  vel  Consules  posnnt  im- 
ponctc  batma  et  poonas  civiles,  tautùni  pracdlclis  mci-caloribos  et 
navl^aiiiibus  sine  impedimculo  cujusquc;  et  omnes  Calknlaui^  eu- 
juacumqae  districlus  cxistaut,  palronî,  morcalorcs  et  alii  navigaolcs 
praedictîy  deUeant  et  teneantur  oliedire  in  pvaeniissis  Consuli  acn 
CoHSuHbus  ctviiatis  praedictae^  et  qtiod  dictis  Consuli  sca 
CansuHhus  taxelur  salai^om  per  Proceres  Barchinonae  su«> 
pcr  iiavibas  et  lignis  et  nicrcibus  navigantium  pracdiclorum.  Man- 
dantes Pt'ociiraforibus.  Bdjiûls  et  aliis  Ojjhîaîîbus  nosfrîs  in 
dicto  lîcgno  et  Insulia  ci  ad/accntibus,  fuluris  ci  dcpulaudis  pcr 
JSqs  et  Succcssores  nastrosy  quod  pracdictos  Cansules 
adjnvent  et  deiScndant  oitni  per  cos  faerint  rcquistlit  eiaqoe  assis- 
tant  in  pracmissis  aoxilio,  consilio  et  ihvore.  Insuper  ConsuH 
sen  Consulihus  praedictîs  concedimus  ISecnliam  et  polesfatcm, 
ul  si  alii^uaiulo  cuni  vil  cos  à  ïocis  vel  terris  (liciuiiuii  (.  ousu- 
lu  lus  vcl  (-onsulatuuni  abcssc  conligcrit,  pos^inl  aUum  JîJe- 
digttuin  substiluere  et  nrdînnvc  loco  sui.  polcstaiem  iu  ipsis  lo- 
ois,  qaam  ipsi  habeliant,  similem  habituram.  Possiut  insaper  dicli 
Consul  sen  Consules  et  PeUroni  HgnorurUi  mercaiores^  eê 
alii  navigan/es  pmedicH  Caiàedani  habere  logîam  seu  logias, 
et  nHam  hospllia  ad  sumplus  eoruni  aedifîcanda  iu  iuco  idouco  eis 
pei*  Regiarn  Curiam  assiguando,  in  quibus  ipsi  Coiisvîcs  pos- 
slnt et  valcant  habilare,  ot  suura  Oiiicîur.i  cxcrccrc.  Maudaoïuf 
diolis  Procuraioriùus ,  BajuUs  et  aliis  OJpciaiittus  noslris^  qui 
pro  tempore  faerint  in  dicto  Regno  et  Jnsulis  ac  locis  ei  adja^ 
€eniibus,  qaod  praediota  omnia  et  singuia  observent,  et  Caciant 
firmiter  obeervari  et  non  cootraveniant ,  née  aliquem  coniravcnire 
perrailtaut.  In  cujiis  rei  tesliiiiouiuiu  et  ineniuriani  scmpitcrnani, 
praeseus  k^s  wilegiiun  uoslvum  iudc  ûini  jut^bÂmus,  BaUjHC  Jmslrac 
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phmbae  mimiiiiiae  insîgnîlam.  Datum  Deriusae  IV.  Miu  De- 
cembris  anno  Domiiii  milleMÎmo  trccenlestimo  vîceAimo  primo. 

Sig-f*""*!^  ^focobi^  Dei  gtaiia,  Regh  Atagonum,  p^alm~ 
iiac^  Sardimnc  cl  (^arsictw,  ac  CoinUis  Barchinonac. 

Testes  suut  Injans  P  cl  fus,  dicii  Domini  Rrgis  Jilius;  In- 
J'anê  Ruymundus  Berengarii^  «îusdcni  Domini  Utgk  uatus: 
Berengariuê  Deriusensis  Episcoput:  Berengarin^  de  JTi- 
i^riucuiOi  Guillelmus  de  ÇueraJto, 

Sig nam  met  Bernardi  de  Àversone  AM  Domini  Be- 
gis  Noiarii,  qui  de  uiaudalu  i|>sius  liacc  sci'ibi  (cci  et  clausi,  iocO| 

t)  TorfMft 
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NOMBRAM1£NTO  paiu  bi.  CONSUL  db  TRAPANI  su  iîIClUA. 

DU  Y  m  CALB9DB8  DB  DBCBHBRB,  1332. 

(D'après  Capmany^  Memorîas  histortcas  sohre  la  Marina^  Comercîo  y  Aitrs  à'  la 
autigua  C'iuiliid  de  Jîarcelona  ^   T.  11.  Coleccion  dt/itnnjutirn  ^   Chirte  No.  Cl  \.WMII, 
Troaladu  d*!  ul^Mnos  Nvinhrauùeuto*  de  Coatults  ultiamarinos  ^   despuchados  por  el 
MugUtrud»  Mmùc^mU  ih  Baredomi  m  $r*Ê  d\f€rmUt  tls^osj  segv»  «Vf  tHiûtjr 

formuhurlM.  p.  3)7—330.) 

In  Nomine  DomlnL   P»f eat  UnWents  :  quod  IVos^  Raymun^ 

dus  Ricardi,  Jacabus  de  Roure,  Arnaldus  Dusay^ 
JJ rr  en^arîus  Zamunt  ada  cl  Galcerandus  Carb  onis^ 
ComiUarii  hoc  anno  CivUatis  Uarchinanae^  habîlâ  super  bis 
ddiberatione  plcnaria  et  tractata  cam  pluribus  Jiira//^ ,  Mcrcato» 
ribus  et  Probis  ffamimbus  dictae  0vUatis^  anctoritate  PrivUegii 
per  JSttsiHssitmm  Daminum  Jacohum  hanae memoHae  B^em 
Aragonum  eonccss!,  et  per  SxceïïeniisHmmn  Danfinum  Alphom* 
su  m,  Re^ein  AruLi^onujn  nunc  r<  ij;nuntc7n^  et  ejus  Pracdccessorcê 
conjirmuti  Consiliuriis  et  Probis  HoiiUnibus  dîclnc  CivUalhs  su- 
per eligendiji  et  ponendis  Consulibus  iaportibus  uUramarims 
et  in  terra  de  Romania^  et  in  çuibusctmçue  alUs  pwtibm^  In 
qoibos  mercatores  CiUhulanos  Tel  alins  de  dominatione  praélati 
Domini  Régis  Aragonuiu  navigare,  morari,  seu  declinare  oontlgertf, 
proat  in  eodem  Privilcgîo,  eu  jus  leiior  înferius  est  inserlus,  plenius 
contînetur.    Coiifitlcnles  de  discrclioue  et  fidclitatc,  ac  ]<!galila(e 
vcstri  Francisai  Jucobi  Civis  praedictae  Civilatis  BarchU 
nonae,  ac  sperantes  Deo  voleutc,  quod  Consulaius  de  Trié- 
pena  Insnlae  Siciliae  bcne  et  legalifer  ad  bonorem  et  iidelilafem 
dioti  Domim  nosfri  Reps  Aragonum^  et  eommodum  et  utilitatem 
onmiom  meroatorum  CaiAalanorum  et  aliomm  de  domina lioue 
cjusdem  Domiiii  liegis  illuc  cuuJiuai,  uavi-aiilium,  vcl  cxisfcnlium, 
per  vos  gubeniabitur  ci  rcgciur:   Idcirco,  cli^ituus,  ponimus  seu 
niiltimus  vos  dictum  Franciscum  J acobi  taiiquam  idoncam  et 
.   benemeritum  in  Consul  cm  omnium  mcrcalorcm  CkUbalanarum 
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él  âMofain  de  dominatione  dieti  DanM  Jragaimm  nari* 
gantium,  CDOliimi,  tcI  cxisteDtioni  ad  dictas  parlas  et  ia  dicits  ]iar- 

libas  de  Trapena  per  mare  et  pcr  tcrram^  et  omnium  rerum  et 
mcrciam  earuodem:  i(a  qiiod  vos  procurctîSf  administretis,  ordîne- 
tisy  compellatis,  pauiatis^  et  omoia  aiia  faciatis  ad  honorem  cl  fide- 
litatem  prae&ii  Damitd  nostH  Begis  Araganum  ac  commodum 
el  ntilitatem  omninin  CaiAohmonÊm  mercatofom,  et  alionim  de 
domioaliene  dicii  Dcmim  Régis  Jraganam  illue  oavigaDtiniii, 
eentiimi  existenHum,  super  peraonas  emnes  et  tingnlas  de  do>  - 
mînaiione,  et  terris  ipsius  Domini  lirgis  Aragonum  ad  ipsas  par- 
les navigantes,  euntcs  vcl  cxistcntes,  tam  pcr  mare  quam  pcr  ter- 
ram»  et  saper  omnia  navigia  de  terris  ipsias  Domini  Régis  iiluc 
eontia  Tel  navi^ntia,  et  soper  meftes  et  res  earundem  peraooaniai 
qoae  ibi  sca  eomm  confimbos  fiteiint  Et  qaod  ipsae  personae  te- 
neantor  Tobts  obedire,  et  io  omoibiis  rcspondere  jozta  fermam  et 
tcuorem  dicti  Privilegît  et  nen  vitra. 

Nos  cnim,  auctoritalc  dicti  Piivilegii,  dicimus  et  requirimus 
omncs  et  slugulas  personas  de  dominatîone  et  terris  ipsius  Domini 
Régis  Aragonum  quae  ad  ipsas  partes  iverint,  Davigaverinty  eut 
hiibi  residentiam  fecei-tot,  qu6d  Yobis  nt  eonmi  Consul i  pareanti 
obediànt  et  attendant^  yobtsque  respondeant  et  satisfaeiant  de  joii* 
bas  Consulat âs.  Volamiis  eiîam  Tobisque  coneedimas,  quod  si 
pro  negoliis  vcl  faclis  dicti  C onsulatàs  contigerct  vos  abessc  à 
dicto  loco  et  partibus  Trapcnae ^  possilis  eo  casu  ipsnm  Consu- 
laium  committere  alii  idoneo  cum  assensu  et  volant  aie  niU' 
joris  et  sanioHs  partis  mercatorum  de  terra  ûïeû  Domini  R^^ 
Araganum  tnoe  ibI  praesentinm,  qoi  Tobis  absente,  ex  causa  piae> 
dicta^  lecnin  Tcstnim  in  ipso  Consul  a  tu  regat,  teneat  et  gabmet, 
Pracsentem  aatem  Concessionem  slve  Commissionem  per  nos  vobis 
factam  de  praedicto  OfTîcîo  Consulat  às  durare  volomus,  et  va» 
1ère  dum  de  nostrî  vcl  alioram  futurorum  Consiliuriorum  et  PrO" 
borum  Hominum  dîctae  Civitatis  Barchinonae  fuerit  bene* 
pladto  volnntalis»  Ténor  yerè  dicti  Privîlegii  Consulat ûs  se* 
qùtor  in  linnc  modam:  ss  JaeobuSf  Dei  gratia^  Rex  Arago^ 
fiuns,  Mafoiiearum  et  Falentiae^  Cames  Barchimmae  et  UrgcW, 
et  Dominus  Montîspcsulluni  cic.  Ut  supra  num.  Xiy.  =  In  «quo- 
rum omnium  tcsliinouiuin  et  €<  i  liliidincm  plciiiuicm,  nos  dicIi  Con- 
siUarii  pracscns  publicum  luslrumeotum  pcr  Peirum  de  Monte 

IVotanum  pubUewn  Barchinonae  iniî'ascriptiuii,  ac  Senbam 
• 
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Coïkiflii  dieiae  CipU^iût ^  vohi»  ^icto  Fraudf^hça  Jt^cohi 
praedîtells  ûerî  Biavdaviains,  cl  ipsum  Inslnimciituiii  sigilU  ejusdent 
ComriHi  aiipcnsiene  muniri.  Quoil  csl  oeliini  Bmrchîapnae  V. . 

Kâlcudas  Dcecnibris^  ahoq  I>qiiHui  ()\Ulcss|qiQ  li^çcciilçssiQio .  tr^t 

JIHAMENTO  DEL  NUEVO  CONStL, 

Ego,  Francisent  JttçQht  Civi$Mnrchino,nae^  gralisct 

ex  ccrta  scicnli!!  convctiiq  cl  proniilto  voUis  JKvnct'ftbîfibus  Ray'" 
iiLundo  Uicardij  Jacoba  de  llouvc^  Arnaldo  Dusny, 
iScrcngurÎQ  j^umuniadd  et  Galceranda  Carbonis^  C<e«»j 
4fliiHiiê  hoe  tflunQ  CiviitUU  ISavvhinonae^  et  Nolwio  infva* 
^en^to^  tfmquiioi  puliHcae  personac,  liaee  à  me  légitimé  slî|iulattti 
et  recipieiiH  noroiiie  vcsiro,  et  omnium  illorqm  quqruia  hiterc$(  el^ 
^ulçrcrit,  quod  ego  io  Oflicio  ConsnîntijiS  Trapani  losulae  <$?<• 
çlUae^  pcr  vos  die  ^)racscnii  iiiilii  taiictjsso  €t  signafo,  cl  iii  rf^i- 
niîne  cl  admînislialioqc  Consul  a  iûsy  fiiluliier  cl  Ingalilcr 

me  iiâbcbo  duui  ipsiuii  icnuçro  Consul^ium^  ^d  Iionoi-cm  ctfide- 
Utaieui  I^omi^i  HegLt  4f*<*$onuin  et  commodum  et  iililMatem  om. 
Iiimo  mercaionim  Cai^ano^rm»  et  ftliorum  de  dftmînalîone  ip^îns 
DmtM  Uçg^j  eouliiim,  navigantîaiii,  vel  ei^btentiom  nd  dictas 
parles  T'^^ptinh  £|  quod  omnes  et  sîngiilas  res  cl  bona,  quac 
ratione  vcl  ocçasiouc  dicli  Officii  Caiisulat jiencs  pic  dlihuu 
Çonsulem  dcposita  fucrial  pcr  quascun^que  personas,  siyc  qd  lua- 
i)U8  vcl  pQSSc  mcum  quomodocuq[iqi(c  pcrveiierint,  dUigeuler  cl  fidc- 
lUer  cDstodIam  et  salvabo;  et  ea.mtituam  et  tradam  iiii  yel  ilUs 
eui  lea  qailios  rattluetida  faermt  et  tradenda.  {ïtsqper  praediclia 
rcddam  fidèle  con^pulum  et  légale  qcumdocumqiie  sopcr  iipc  fucro 

fcquisitus. 

Et  pio  pracdiclk  omnibus  cl  singuliâ  conuplcadis  ol  ilrmitcr 
liUcodeudis,  tcnciidis  et  Qbscrvâqdb,  oblige  vobU  et  dtclac  CiiVh 
iaii^  et  Noiaria  infrascripto,  tanqaam  publicae  pertooaet  liaec  à 
ine  legUiqiè  recipieiiliy  nomîiie  illoi*um  quoi^am  inlerest  et  intererilf 
pie  et  omnia  (lona  mea  etc.  Renonliaos  quantum  ad  baec  ex  ccrta 
scientia  omoi  jurî  etc.  Insuper  at  de  pracdiclis  vubis  diligciUiuâ 
caulum  sil,  dono  vobis  fidcjussorcs  J avobuin  de  Canovis,  cl 
Ua^mundum  Porcelli^  cl  Guillclmum  de  Jiaslida^  Cipes 
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Barchinonae^  ipieinlîbet  eontm  îo  solidam.  qui  mccnm  el  sioo 
me  praedicU  yobw,  et  dictae  tH»Uét$  compllsant  et  attefidant,  el 
eompleri  focîaot  et  atlendî. 

Ad  Lace  no?,  xfacobus  de  ('anovis,  Raymundus  Par- 
i  elJi  et  ti  aïllclmus  de  Bastida^  fîdcjussores  piacdîc(i)  sus- 
cipieutes  et  nobis  spoiile  hanc  fîdcjussioiieni,  couvcnimus  et  promit- 
timus  9olh  iUciis  p^enerabiiièus  Cansiliariis  quiiibet  iio«tràm  in 
solidutn^  quod  praedîeta  ottonla  et  ain^ala  pei^  dictam  Francis-' 
iium  ifacobi-  vobU  super  praemissa  atlendemiia  et  eomplebiimis, 
et  atlendî  et  eompleri  fncicnius  vobis  et  dîctae  Chiiaii  cum  dîcto 
Krnïicîsc  o  Jacohi^  cl  sine  îpso.  Et  pro  pracdictîs  complciidis, 
obligamus  ^obis  et  diclac  Civilatl  quiiibet  uostiùoi  ia  solidum  om- 
nîa  bona  uostra  etc.  Renoatiamus  quauiuni  ad  haecy  ex  certa  teien- 
iiai  lei^i  dieenti  quod  priua  eon^eniator  priaeipalia  qoam  fidejossor, 
epistolae  Divi  Adriani^  et  bénéficie  noTanun  oonatiliilioaiiBi  et  di* 
yidendaram  aelionam,  et  onmi  alii  jori  ete. 

Est  ianicn  ccrluni  quod  vos  dicii  Vcnerahilcs  ConsiUariï 
concessislis  iiiihi  dlcfo  Francisco  Jacohî  quod  ad  piaesens^ 
quia  dictus  Consulaius  rationc  gucrrac  Januensiuùh  noa  e«t  mul- 
iom  oiilia,  noo  teneac  aUquid  miltere  aen  ponere  in  operibna  hoa» 
pîtii  et  Iot|;iae  dieti  Consulatûa^  nisî  opéra  qnae  }am  lacta  aunt 
reparatione  neoesaaria  indlgerent.  Sed  finha  guerrâ  praedtcta,  ve^ 
quaudo  dictas  Consulaius  erit  ntilis,  possHia  micbi  .injungere  et 
ego  teuear  ad  poucndum  in  dtclls  opcribus  quohbet  aiuio  quioque 
uticias  auri,  prout  aiii  C onsules  in  ipsis  operibus  miltere  con> 
aueTerunt,  veL  id  quod  ex  ipsis  quinque  uneiis  auri  ordinavesUia 
me  debere  ponere  quolibet  anno  in  operibna  aupradietia. 

Testes  pracdieti)  et  Jacobus  Tenceda^  et  Àrnaldus 
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J\S  XL 

(pas»  417.) 

NOMBRAMIENTO  para  il  CONSUL  dr  ALGUëR  en  CERD£NA. 

DV  8  JARymi  1549. 

(D'après  Capmany  ^  M«mùria»  hîslorimt  tohre  la   J\Tnrhin^   Cnmcnîn  y  Aitis  tic  lu 
anlt^ua  Ctudad  de  Baredima,  T.  11.  CoUcciou  diplumalicu^  Charte  iN*.  CCXWVlii. 
Tratlado       algmmoê  NamèrmHâmtéê  d*  €!)mwI«  «IftwiarAwM» ,  d»tp4uàa4oê  por  tl 
Mm^êUûé*  Mimitit^ai     Bmred»»a  m  très  d\fvttmUê  «I^m,  utgtm  aa»  mOh»  jr 

fonuiUrioi»  f.  3M  -^356.  ) 

In  Dei  Nomine.  NoTerint  Universi:  Qaod  nos,  Jokamtes  Mi- 
eka&  de  BeUafitta,  FrancUcus  Grau,  Jaannes  JoacUm  de  Bo* 
ekacrespa^  Frandêcm  Comeiiet  et  Jacobus  Terré^  ConMarU 
anDo  praesenti,  et  ConsiUmn  wdinaHunt  CÎTitatis  Barchinonae  die 
subscriph)  cclebratum,  Unircrsîtalein  ejusdcai  Civîlalis  n)ore  solito 
faciente«  et  repraesentantes  :  C^uia  vacat  OHlcimii  Consulutàs  Ca- 
thalanorum  Civitatis  AlguerU  Ke^i  Sat'dinîae^  pcr  obitum  magni* 
fici  Hierowynd  Dafmau  quondam,  nlrinsque  Jnria  Doctorît)  ipniis 
ConsahUùs  nltimi  possessorîs,  tm  magnlficns  Oêêo/Hus  P4ah  civca 
dielae  Ovltatis  Barchinonae^  ad  Offidom  (Moeiidam  aorte  cleetm 
et  seu  cxtraclus  fuislis  à  bursa  ad  iil  dcdicata,  juxta  scriem  et  te- 
norcm  prrpctui  Privilepi  pcr  Screnissimum  et  Catholîcum  Do» 
minum  Fcrdinanduni  àujus  nominis  sccundum,  immorUlis  mémo- 
fiae  Hegem  Aragonum  et  CamUem  Barvkinonaej  eîdem  Cintati 
fllina  regimlne  dodam  Goncessit  Ideircè  confidentes  ad  pleDom  de 
fide,  ittdnstria,  animi  probltate,  et  legalitate  vestri  dîèti  magntfiei 
Onofrîî  Pau^  quem  honorem  et  scrvitium  Sacrae  Caesarcac  et 
OalhoUcuc  Majestatis  Domini  noslri  Régis,  bouuuH^ue  cl  roni- 
modum  suae  Reipublicae  admodum  zelare  cognovinitis;  teoorc  prae» 
sentis  Chartae  nostrae  seu  publici  InstninienU  nbique  fîmiler  Ta* 
liinriy  agentes  haec  anclorite  Priyilegiornm  per  retrô  Beges  Ara- 
gonum  memoriae  oelebria  dielae  CiFitati  indultoram,  et  per  Cèe^ 
saream  Majesiaiem  dicti  Dandni  Régis  oonfirmatonim ,  quorum 
unaiii  ad  cautclani  inferius  iaserelur,  vus  dicluai  Maguiûcuni  Ono- 
frium  Pau^  în  Consulem  Cathaîanarum  in  dicta  Civitate  Atguerii 
Regni  Sardînîae^  terminisque,  territoriis,  et  districtibua  ejusdem 
Civitatis  AlgfieHi^  tam  Ttdelîeet  mercatonmii  patrononim  Ugiioniiii 
tt  aaTiKiomiDi  ae  marineriomiii,  qaàm  aliomm  qnommcomque  de 
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rcgnîfi)  terrisi  insalin»  et  «loiiiiaatioiiilH»  diclî  Damhd  notiri  Régis 
ad  dielam  Clvilalmn  Alguerii,  termlttos,  territoria,  ci  distrietat 

cjusdcm  uaviganlium,  eunlînm,  transfretanliam^  dediDanlIam,  resi- 
«lentium  scti  moram  trahciilinm,  tam  in  lerra  quam  in  mar  ilms  dic- 
lae  CîyiUlis  Algucrii  cl  iocorutn  sui  districlus,  et  oiiniium  ipso- 
mm'  merdam,  bonoroni,  et  reram,  eli^mua,  ponimasy  consiituiiiiii^ 
creamaa,  et  depalamna. 

Danics  et  concedetites  ae  cammîteofes,  anetaritate  qea  soprà^ 
▼obis,  dicta  Ma^ifîeo  (htofrio  Pau^  quod  rm  et  non  alitis  in  dieta 
Civilale  Algut/ii,  icrminis,  terriloriis,  et  districlibus  ejusdcin  bilis 
Consul  Cuthaîanof  lun  et  filiorujii  NitturahuDu  T^asmlJorum^  et 
SubdUorum  dUti  DoiidiU  nostri  Régis  ibidem  ei^istcntiuiti ,  con- 
floautiam,  navi^anliom,  auntium,  inorantiaiiiy  tea  rerideotiaon  qoo^ 
modoeam^ae  et  qaalHareafliqBe  fiuneotiom,  et  iliideoi  par  vaa,  aiit 
Locamtenentem  sca  Laçamleaenlea  aat  Sabttitataa  à  Tobii»  qaani  val 
qao8  semei  et  phiries  eligere,  0ubetîiaere,  ereare,  depvlare  et  po- 
nere,  ac  totiens  quoticns  volucriiis  mut  are,  varîarn  et  revocarc  pos- 
sitis  et  valcatis  pro  vestro  libito  voluutatis,  pracsidcatis  eis  omoi- 
bus,  et  8uper  corum  causis  et  negoliis,  ac  taaqaam  earom  Consml 
andiatifly  jadicel»,  diri§atis,  et  deQaialla  onmaa  et  quaseomqae  qaaca- 
lianes >  causas,  negaiia»  et  rca  eorum,  ipsiqae  taoeiintar  ia  Passe 
▼eatm,  sea  didonim  Lacamteaenlis  sen  Lacamtcneatiani  vel  Sabsti* 
tutorum  vestrorura  firmare  et  respondere,  vobisque  et  ip&is  in  om- 
nibus, et  per  omuia  obedire:  vosque  dictus  Magoiiîcus  Onofrius 
Pau  Consul^  et  ipsi  Locumtenenies  aat  Substituti  vestri  decidatis, 
îudicetis,  terniaetis,  prarideatiSf  ordiaetis*  et  polasfalem  faabeatia 
aa|»ef  aas,  navigis^  res,  mereesy  mercimonia)  caasas,  et  negotia  ip- 
aoram  tam  in  terra  qusm  in  màribas  dielae  Civitaiis  Atjgueni^  fer- 
mîaornm,  territoriomm,  et  dittricfnum  efasdem  proat  ad  tpeam 
Comulatùs  OJficUnn  speclat,  ad  liouorcui,  HdcUtatera,  et  servi tium 
Caesareac^  Regînrque  MajestutU  pracdîctae,  ntilitatemquc  et  bo- 
num  sti^tum  mercatorum,  patroaorum  et  Dayigioram  euntium,  de-, 
clinantiam,  Iransfretantium')  maraatium  et  residentium  CalkalanO' 
mnSy  et  .aSorum  &AdUorum  Domim^  nostri  Regu  pracdictaram» 
rie  et  prant  ipsom  ConsuhUâs  OffMvM  per  oHoâ  CaiwUet  ma» 
lias  et  picnius  régi  et  exereeri  haetenus  consoelum  est. 

Nos  enim  ex  parte  Caesarcac  Majcslalis  praejali  DomM 
nosiri  Régis,  et  auctoritate  qua  suprà,  omnes  et  singulos  CaihaJa»  . 
nos  €t  aUos  IVaiuraies  Fassaihs  ei  SubeUtas  suae  Caesareae  Be* 
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^iaeque  Mt^eHaiU  dielim  CmUtem  Algnerii,  temiiiios,  ièrrîloria 
et  diAlrietam  ejiudeiii  navigantes  sen  applîcanteB«  ant  in  eis  mer* 

cailles,  ncgotîanlcs,  ratldentes,  8cn  morantcs,  ienore  praesentia  pa- 
blîcî  Instninicnti ,  voccni  cpisiolac  in  se  gèrent is  in  hac  parle,  re- 
quirimus,  cisquc  injunp;iinus  qaatcnus  vos  dîclum  Magnîficum  Ona- 
Jrkêm  Pau,  et  LocunUencntcs  scu  Subst'Uulos  à  vobîs^  pra  eoram 
CoiMu/^f  habeant,  ieneant,  konotificent,  atqoe  tractent^  ei  ad  cac 
aeo  LwnÊmténenieê^  ant  SubHUuios  vesiros^  tanquam  ad  eorum 
Consulem  in  dicta  Civitate  Jlgueni,  teminls,  tcrritorils  et  diatrie* 
libus  cjusdem  rccurranl,  vobisque  nibilominas  in  cis  pareant  et  obe- 
diant,  ac  «atisfaciant  et  respondcant  de  omnibus  juribus  et  cmolu- 
menlis  yobis  ut  ConsuU  pracdicto  pcrtineutibus  et  spcclanlibus,  ac 
pront  et  qoemadmadum  aJiU  ConsuUbus  in  dicta  Civiiale  AlgiterU^ 
Ittminîa,  tmUeriia,  et  diatrictibna  ejosdeni  parère,  obediiei  ae  ra- 
ipondere  et  aalisfaccre  consnevenint. 

EIcctitMiem  yerft,  CSonstîIntîonem,  Crealionem  et  Dcpntationeni 
bujusmodi  durare  et  valere,  ac  vim  oblincie  voliimus  quamdiu  de 
noslri  diclorum  Consiliariorum  et  nostrorum  in  OKicio  Consiliatiae 
luijusmodi  Successorum,  ac  Cons^ilii  dictao  Civilalis  proccsscrît  lie- 
neplaoilo  volnntatis,  et  non  nltra.  Ténor  Terd  dicii  Begjii  PrUi- 
h^i  de  qao  anprà  fit  mentio,  aeqnitor  anb  hia  verbis:  sa  Nqp,  Ja- 
cohuÉ^  Dei  graiia,  Rex  Aragonum  etc.  In  qoonun  omnium  et 
sîngulorum  fldem  et  teslimonium  pracmîssorum,  pracsens  publicum 
Instiumcnlam ,  sigillo  Cousilii  hujus  Civitalîs  mnnîtam,  et  vobis 
ficri  et  tradi  voluoius  pcr  JXoiarium  et  Scriùam  iniVascriptuin.  Ac^ 
tnm  est  hoc  Barchinonae  dte  octavo  menais  Januarii,  anno  à  Na» 
tifitate  Domini  miUessimo  quingenlenimo  qnadragesinmo  nono. 

Sig^*'^''  t/bffjim  JIBchaeUs  de  BeUafittoi  Francisé  GtOB^ 
Joanmcs  JoacMmi  de  Rocacrespa^  Francisd  CameUes  et  Jacohi 
Terré^  Consiliariorum  et  Consilii  praediclorum,  qui  baec  laudamas, 
coucediniHS.,  et  flrmamu^.  =  Testes  Iiujus  rci  sunl  Bwlhoionuieus 
Negrell  et  Aniieus  Mascaro  ^  f^irgarii  *)  diclomm  Dominomm 
Conaiiiariornm. 

1)  Virgarius  (Lictor,  ^a/3^ovXoç)>  Exstat  ÎA  f«ris  Aragon.  Ltb.  I.  p.  3G.  titulos  de 
Fb-gprS$  CÊUiaa.JuttUiw  Jrmgmmm  «U  Fv-gutroê  dîeimtar.  (Ghn.  «bmh«I«,  T.  TL 
f.  646.)  Ferguer,  f^«rg»ero  (Alguacil  de  Vara) ,  Huissier  à  Verge.  (Xlfccfosilrio  de  l» 
Itngua  castellana  por  Ut  Bgal  deadêmia  €spanola,  ^  iliceionorh  /iïmcct*«9HâoJ^  por 
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XIL 

(p«g«  437.  ntle  5.) 

EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  POUR  lUdmikistratioh  ra  I.A  CO- 
LONIE GÉNOISE  k  GALATA.  DU  14  FÉVRIER  1317.  (Dal 
Megio  drchivio  di  Corte.} 

(D'apris  L*Soutlf  IMJa  Cvtaiiia  <lc2  Cemovêd  ht  G^hOu^  T.  IL  Ihtmnmii  N».  Xlt* 

Primo  «idelteet  qaod  qnilibet  poiegia*  qui  ire  debnerit  ia 
Peyra  «nie  qnam  reœdtt  de  Janua^  iomre  debeal  in  eonsiHa  ip» 

sorum  Gubernatorurn  attendere  et  oUseruare  onmia  et  singula  in 
presentî  tractatu  coaiprchcnsa,  et  coiilia  ea  non  facere  uel  ucnire 
modo  aliqua  uei  ingenio,  quod  dici  ucl  cxcogitari  possU. 

Item»  quia  qaaadoque  aliqui  se  yolunt  ia  dicto  impeilo  gérera 
el  expedira  pre  Jamtenàbus  qui  Jamenuê  esse  neganiur,  tmetat 
«I  ordînat  dietom  eonsiUam  qaod  quidibet  pai€Sias  peyre  infra 
dtae  oeto  rai  reglminie  congregari  Ikdat  coiMhim  TÎginU  quatuor, 
loco  et  modo,  consuclis  et  ab  ipsîs  exigere  corporale  eacramcntum 
de  bene  et  legalitcr  elîgcndo  scx  s^j  pi  entes.  Qao  facto  predicti  yi- 
ginti.  quatuor,  uei  saltem  très  partes  corum,  eligant  et  eligere  te* 
Beantnr  ante  quam  recédant^  aex  booos  et  sapicntes  liomines,  trea 
aobilee  ei  lies  popnlareSf  qui  sex  tapienlee  andiaut  eognoBeciiit  et 
dedaient  ai  de  boe  orietur  quealio  iuter  ofiBeialea  dicti  dmnini  ha^ 
peraioreê  et  aliqnoe  qui  dicerent-ee  Januenses^  uel  udlent  pro 
Uuiuensibus  tractari,  et  cogooscant  predictuni  et  dcûniant  auditis 
iurîbas  partîam.  Et  potestas  peyre  tcncalur  îpsos  sex  compellerc 
ad  iuraudom  et  exerccudum  dictum  oilicium  beoe  et  legaliter,  et 
faciendum  supradicta  et.infrascripta,  et  ipsos  congregari  faeera  ad 
dictum  oifieîum  exeroendum  semper  qnando  de  hoc  fueriot  requis 
aitus.  Et  si  qnem  ses  dictornm  mori  eontigerit  uel  abesee  uel  ali- 
ter impediri,  incontinenti  predicti  yi^nti  quatuor,  uel  très  partes 
eorum  ut  supra,  substiliiaiit  aliquem  loco  illius  mortui  absciilis  vcl 
impeditî,  et  quod  dicilur  de  une  intclligalur  de  pluribus  ita  quod 
numéros  dictoram  sex  semper  ad  ipsum  oiEcium  exerceudum  8à% 
IL  35 
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complétas;  et  si  qacm  dedarabant  cssc  Jamicnsan  acl  dcffcndi 
pro  Janaensif  deinceps  pro  Januensi  tractari  dcbeat  aecundain  fbr« 
mam  conaénciania,  et  ai  non  dedarabant  ipsnnt  esse  Januensem 
non  tractetnr  net  habeator  pro  Januensi.  

 El  uolcns  (licliim  comUtum  Guhernatorum  quod  alî- 

quis  Janucnsîs  abtitalnr  imniunitatibus  t/(^//iru7îfiZr2W  concessis,  trac- 
tât et  ordinat  quod  uuilus  Januensi uei  f^ni  j^vo  Januensi  disUn- 
guatar,  prcssamat  deffendere  uei  expedire  res,  nierces  sen  mercacîo- 
nca  non  Jauuensium  pro  suis  et  iamquam  siot  ret  Juwuendumy 
snb  pena  dapli  tociiia  qaantitatis  que  soloi  deberet  pro  comerdiio 
rcrum  sca  merdnm  frandatamm ,  et  quod  pena  applicelnr  comuni 
Januac^  et  uiliilomliius  quod  (  <>iijj)cllalur  pcr  dicLum  domînuin  po- 
testatem  ad  soluendum  quidquid  solui  deberet  pro  comerchio  do- 
mini  Jn^eratoris. 

Ad  qnomm  inquisitionem  ieneatur  potesias  Peyre^  qai  noue 
est  et  pro  tempore  fuerit,  ad  requisitionem  eomerdiiariorum  dieli 
éfOÊM  tmpenUoris  procedere  corn  effeeta,  et  neritate  itinenta  iian- 
dantes  eondempnare  ut  supra,  et  etfam  ieneatur  dictns  poiesias  ta 
principio  sui  regimiuis  prccoiiiz,ari  faeeie  quod  iiuUas  Janiictisîs 
uei  qui  pro  Januensi  dislîngnahir,  présumât  deffendere  nel  expe- 
dire aliquo  colore  iraudulenter  subniisso  res  merccs  et  bona  noa 
Jmmendum^  sen  redendum  ipsi  domino  JmpenUori  pra  8«s  ad 
ianquam  sient  se^  Janumsium^  sub  pena  predicta,  et  diotaa  penas 

Ieneatur  poiesias  exigere  enm  effectu  

Item  enm  sK  licîtnm  Janusnsibus  tam  in  enwndo  ^joam 
in  ucndcDild.  siuc  iutcr  se  siuc  cum  cxtrancis,  quascumquc  res  et 
racrces  pouderare  et  ponderari  faccre  ad  poadus  et  stateram  Ja* 
nuensium  concessam  pcr  dominum  Imperaiorcm^  et  ne  alîqua  iraos 
f  Oint  cpiniti  in  preindidam  comcrdiii  domini  Jmperaioris^  tnHStat 
et  ordinat  quod  ipd  Janaenses  et  qui  pro  Januensiàus  diftniym' 
tflir,  due  %id  inter  se  emant  et  Tendant,  sine  emant  a  non  Jammenai^ 
siue  uendant  non  Januensi^  posait  libère  ponderarc  quascumquc  res 
et  merces  ad  yoluntaicin  ipsorum  ad  pondus  et  slalcram  ipsorum 
Januensium  concessum  eisdem  per  dominum  Imperatorem  tamen 
ne  frans  aliqua  comiti  possit  centra  eemercbiom  domini  Jmpera^ 
Écris  tmetat  et  ordinat  dictom  consiUum  gubernoiorem  qaod  ipsa 
poiesias  peyre^  ipi  est  et  qui  pro  tempore  faeriti  aidl  -eevta  pena 
predpere  ponderatoribus  debeat  cfuod  ipsi  ponderateres  solifieent 
nuncUs  siue  comercliiaiiis  dicii  domini  /niperaloris .  res  et  merces 
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predietoima  xmk./ammslum^  sîfie  veddendam  domino  Imperaiori 
^iie  pondente  faeiînt  per  ipsos  ponderatores  ad  pondus  Januensium^ 
ad  iioc  uL  iVaus  aliqua  comiii  non  possit  in  comercixio  domjni  Jni' 
p^raiorîs^  si  de  iioc  iuerint  requisiti. 

Non  taioea  pmiiii  dicti  pooderatoinM  aise  alias  pro  eis  fiub 
•ertft  peoa  panteari»  atiqaas  res  ai  nierces  emptas.  et  venditas  inter 
mm  JènumùeSi  Um  yepdenlea  qpam  emeotes  reddenies  ipd  domino 
MmperaioH^  et  dîeti  ponderatores  non  possint  nec  debeant  accipere 
aliquod  premium  pro  pondère  a  reddentibus  domino  Imperatori, 

Item  trartal  quod  a!îquis/30iîtà/a^,  qui  de  cetcro  fuerit  in  Pcyra 
pro  comuni  Janue^  non  possit  mouere  aliquain  suam  propriam  caa- 
#ani  «ottl»  domimtm  Jmperatorem  per  totum  tempos  sui  regiminia. 
J^mk  tamn  propterea  inteUlj^tur  îura  ipsorum  in  aliqao  dimi- 
nnta  

 Verum  cum  alias  pro  parte  ambazalorum  domini  Im," 

peralorîs  fuerit  oblatum  coniuni  Januc  et  etiam  rcquisilum  quod 
saper  questionibus  Januensium  et  Grecorum,  in  quibus  Januenses 
essent  actores  et  Greci  essent  rei,  deberent  elligi  et  ordinari  per* 
ipaam  dotniaum  Jinperoi^rem  dne  Greci,  qui  ipsas  qiiesUiwies  atu 
durent  et  ierminarenti  pront  in  ipsis  ebltgationibns  plenins  eontine- 

fur,  tractât  et  ordinat  dictom  consUium  qnod  per  pûieg' 

tatein  peyrc  requiralur  ah  Iinperdtoria  itiaîcstatc  quod  di:;netur 
et  vcllit  elligere  diclos  duos  bouos  •%  iios  et  sapientes  a  quibus  cor- 
poralitcr  dignetur  exigere  sacramcntum,  secundum  con&uetudincm 
ok  riotom  Grecorum,  ciim  solempnitatibas  que  haberî  cousueuenint 
in  inrameiito  seenndnm  rîcluni  Grecorum^  qni  dao  diçto  inramento 
prestifo  lecum  ordinatum  habeaut  ad  qaem  Januensibus  et  qui 
pro  Januendèus  dislingaontar,  libère  et  semper  boris  debitis  et 
cousuclis  pateat  aditus  ad  iusliciain  requirendain,  quuiu  casus  occu- 
rerit  questio  oriatur  iutcr  Januctisem  aclorcm  et  Grecum  reum 
seu  sabditum  ipsi  domino  Imperaiori^  et  quod  sacramentum  fîat 
per  omaeaa  iiiodam  per  qaem  maior  conscienUa  iiatf  dictis  duobus 
jufc  metios  oam  deo  senfentia  feratiur.  £t  ipsi  duo  snb  dicio  lart- 
nento  teneantnr  bene  et  legaliler  dictas  questiones  diffînire,  termt- 
nare,  sumarie,  de  plauu  cl  bine  âUepUu  et  iigara  iudicii,  et  sine 
dillacione  tcmporîs. 

Si  atitem  racionabiiiter  Tldecetur  poiestati  Peyre^  qui  est  uel 
pro  tempère  faerit  Januensibus^  per  diotos  sapientes  duos  non  fieri 
modo  ad  tempore  débite  iastide  oomplementum,  vd  ipsos  duos  non 
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sobtilHer  tntéfedtte  qaestfoncm  propter  Tarielatem  lingaantm  d 

pûiicla  qucsiioiium  înicr  ianuensem  et  qiiî  pro  JamtenH  distingaa- 
tur  et  Grccum^  quod  eo  casu  \\tûpotcstcitî  libère  paleat  adiJus  ad 
ipsum  dominum  Imperatorem  pro  ipsis  dabiis  dcclarandîs  et  re- 
mouendis,  et  si  per  ipanni  doniînum  imperatorèm^  sea  in  eius  pre- 
aenda,  ipaa  dabia  aen  qaestio  faerit  termiDaia,  perpetoam  habcaot 
fiimilatem  nec  poesînt  ampllus  teDOcari.  El  predictnm  locnm  ha* 
béant  in  qaestionibus  eiailibas  que  monerenlar  ab  aliquibns  «/b- 
nucJisîbuH  alicui  Grcco^  scd  sîngulaii  persoiia  in  questionibus  que 
nioucrcDtar  ipsi  domino  Iinperatori  snu  ariquibiis  suis  officialU 
buSf  uel  elîam  aliquibus  GrecU  occasionc  aliquarum  depredaciooum 
raubariamm  0  maUeficiorDm»  non  inteUigantor  predictam  locaoi 
habere,  sed  ipse  dominas  Imperaiar  per  poiesiaiem  Peyre  ade«> 
tnr  el  requirator  proot  ipsi  poiesiaii  videbitor  expedîre.  • 

Et  si  contîngeret  aliqiio  casu  potesfatem  Peyre  seribere  co- 
mimi  Janue  conqiierondo  de  domino  Iinperatore^  tenealur  potcS' 
i€fs  peyre  et  scrîba  dus,  vinculo  sacramenti  pctcre  in  scriptîs  ab 
ipso  domino  Imperntore  scu  a  duobus  qui  congtitati  esseot,  ut  su- 
pra Bingnlaritcr  nel  coniuacttm  allegacîones  et  causas  et  excmado- 

nes  qaestioDea  de  qaa  ipse  poiesiat  Peyre  seotiret  se  gra- 

aari  et  ooDquereretur  eomani  Janue  et  predielas  causas  el  exeo- 
saciones  ienealar  poles^as  ci  sa  ! ha  ci  us,  ut  supra  Bcviheve  comuni 
Janue  sîmul  cum  îpsa  lamentacione  quam  faceret  comuni  Janue 
de  domino  Imperatore  ut  in  omnibus  veritas  riareat  ipsi  comum 
Janae^  et  hoc  si  ipse  dominus  Imperator  uel  dicH  duo,  sen  a'ter 
eonun  dictas  excusaciones  et  all^adones  eîsdem  dederint  seu  dari 
feccfint  infira  dies  octo  ex  qno  ipsas  requisifteriofi  nd  poatea  qao> 
conque  darent,  uel  dari  fiicerent  dummodo  non  tenealur  ipsaa  cx- 
peclarc  ultra  dics  octo  ex  quo  eas  requisiuerint  ut  supra. 

Testes  vcro  quos  rccipi  contingerit  in  causis  prediclis  contra 
Januenses  tcI  qui  pro  Januensibus  distingountarf  si  Greci  fucrint 
et  snbditi  dicte  domino  Imperatori  ante  quam  deponanl  laml 
et  iuraie  debeant  secundam  rîlnioi  Grecarum  cnoi  solempDilalibos 
quas  Greci  adbibere  soient  in  sacramento,  et  omni  modo  in  pre» 
senda  actorîs  per  quem  maior  conscîentîa  fiat  iilîs  lestibus  pro- 
ducendis  de  benc  et  legaliter  dîcendo  veritatem  tam  pro  Greco 
quam  pro  Januensi  ut  supra.  £t  aliter  dictom  corum  seu  testi- 
moniam  non  recipiatnr  née  ualeat,  et  predicta  fiant  ad  hoc  ut  me- 
lios  ueritaa  craalnr. 
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Item  tracUi  el  ordinal  dîclum  comUimn  quod  pote^oâ  P^re^ 
qoi  mmc  eAf  teneatur  prcsentem  Iraclalani,  et  ca  que  eontînentur 

in  ipso  ex  quo  sîbî  preseotalus  fueril,  obseruare  et  oijscruaii  iacnre, 
non  obstanti  aliquo  traclatu  ucl  ordîuamcnlo  liiiic  rclro  facto  ucl 
edito  et  de  iioc  sibi  spéciales  litière  miltuniur  pro  parle  comunis. 

Item  tractât  el  ordinal  dictum  consilUan  qaod  potesioê  Peyre 
qui  nnnc  et  pro  tempore  fuerit  teneatnr  et  debeat  presentem 
tractatam  10  omnibus  et  aîognUs  attendere  et  obseruare  et  attend! 
et  obsemari  fiieere  snb  pena  a  lîbrfs  cenlnm  JanuenMuê  nsqae 
in  libras  mille  Janucnscs ^  aihitriu  donihil  ^iotcatalis  Juîiae^  ad 
quam  excrccndam  teiicalur  potrstas  Junuc  prorcdere  cum  efTcclu 
ad  simplicem  deQuaciaciouem  8cu  reqtiisicionem  cuiuslibet  pcrsonc^ 
ïamarie  et  de  piano»  et  aine  libelio  et  pignore  bandi  et  qnalibet 
figora  îudieti,  infra  mense  mnnom  ex  qno  sibi  fuerit  dennndatnm*  ' 

Et  predieta  omnia  et  singnia  que  in  présent!  tractatu  eontî- 
nentur durent  el  darare  debeant  nsqne  ad  année  proxime  TentaroS) 
et  ab  irule  in  antea  nisî  per  dommum  Imperaiorem  ucl  per  c<h 
mune  Janue  iueril  reuocatom. 

1)  Rauiaria  vel  Roharia  (Furtum)^  Bri)rr;J,-)ttffQ,  fnit  àe  Raubart  (furofl^  prwdarij^ 
^robcr,  voler,  pillrr.  {C!os<;ariain  manuale,  I.  c.  T.  V.  p.  595.  596.) 

2)  ^tnc  pignorc  bandiy  «ans  exiger  cautioa  pour  ramende  pécuniaire  dont  l'une  ou  l'autre 
jMHié  pMtrait  étn  paniU*.  Le  a«t  Bamdtm  «it  Mttvent  «aipleyé  «n  place  4e  cahd  4o 
fimmium  ^  sf|nUi«  PmmI|  JUiOcI»  pêemtiarUh  iGh$i,  m9mûikf  T.  I.  f,  fi^.) 


Digitizedbyj^Ogle 


4 


550  Appendice. 


XIU. 

(page  47D.  a»t«  S.  ) 

PRIVILE6I0  DB  CARLOS  IL  RËY  dx  JëRUSàLEN  t  di 
8ICILU,  coN^iRMADo  FOR  SU  PRIMOGENITO,  DUQUE  us 

CALABRIA,  EN  QUE  si  concsmeif  tavub  PRAT^Quicué  X  um 

M£RCAO£R£S  Y  HAYEGANTES  CATALAîiJiij.     DU  18  JUILLET  1299. 

(D'apret  Capmany^  JUmuorias  hhtorlcat  etc.  T.  IT.  CoUeeUm  âiplùmaûttt^  Chattt 

Ne.  XXXVlt.  p.  6$'67.) 

ilad«r<»«,  Primogenliùs  lUasin*  JctméUm  et 
Itotf  Régis  ^  Dux  CaJabniBe,  ac  ejus  in  Regno  SieiKae  F'i^o* 
rius  Generalis^  Universis  tenorein  praesentieni  ios^otori»,  tam 

pracsenfibus,  quam  futuris.  Piiiiceps,  cui  Fodalis  est  acquilas  et 
arnica  Justifia,  attentis  débet  providcre  consiliis  ne  rci  gcsLie  mc- 
moiia  pereat,  cl  per  oblîyionis  deffeclum  substanlia  purae  veritalis 
obemt.  Sanè  Rayaaldus  de  DontibuSf  Consul  Caihalanormn 
in  Régna  SicUiae^  deyotos  nosier^  lam  pro  se,  quam  coeteris  de 
gente  ihikoianorum  in  eodem  rcgno  Tersantibas,  Nohis  bonnli- 
ter  supplicavil,  ut  cùni  incîilus  lîex  JcvusaJcin  et  Sîcïlîae  Jicvc- 
rendus  Vomi  nu  et  Geu'Uor  nos  fer  Catlialanîs  cisdem  saas  con- 
cessent  litleras,  quas  se  asserunt  casualiter  amisisse;  illas  assunii 
de  regestris  Regiae  Curiae  ac  annolarl  praesentibus,  pro  cxpe» 
dientis  cantelae  snffiragio^  benigniter  mandarcnins.  JSos  antenii  quia 
in  Regestris  ipsis,  de  mandato  nosiro  débita  dilîgenUà  perquisitif, 
ipsanim  litterarnm  ténor,  yelnt  snbseqnitnr,  est  repertns;  prae&ti 
RaynaJdi  supplicaliuuibus  annuenles,  formam  pracdictarum  littcra- 
mm  sîcut  de  Ucgcsfrîs  ipsis  assumpla  est,  de  vcrbo  ad  verbiim 
mandavimus  et  feciaius  pro  expedienti  cautela,  ut  praemiltitur, 
praesentibus  annotarl,  quae  per  omnia  sunt  continentiae  snbeequeo» 
tis:  ss^Carolus  SecunduSy  Dei  graiiaj  Rex  J^r^àUm  et  ^- 
eïHaey  Ducaius  ApûHae^  et  Prîndpatus  Capuae^  Proviiteiae  el 
FàrcaJqueHi  Cornes^  Universis  praesentis  indiilti  seriem  inspecta* 
ris,  laùi  pracsciilibus  quam  futuris.  Magnificenlia  Regîs  est  mul(!« 
pUcatio  populi,  et  exallatio  Priooipis  ampliatio  Regni:  ad  cujuâ 
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consi  Icralionis  iiiluitum  nicnlcni  libcnlcr  nosirai/i,  et  auimniii  ap. 
pHcautcs,  Jiegnl  nostri  Sicîlmc  iucrciueota  (liliglmus,  el  aggrega- 
tiones  in  ipso  fidellam  genlium  afiectamus.  £cee  qnidem,  tempo- 
ribos  aamli,  et  diebos  anaoram  aaa  yolubUiUte  eiiiTontibaf,  casiis 
dedity  qoJliA  .Cathaianmm  oatio  gcas  et  lingua,  cujas  est  Prin^ 
ceps  et  Dominus  atqne  capui  Domiuus  Jacohus  Rex  Arago^ 
nuT/iy  filius  nostcr  carissimus .  qui  ad  nos  fîlîalîs  zela  dilectioiiis 
inducius,  super  humeros  suos  susccpit  guerrac  ocgotium,  et  cootra 
iàostes  nostros  et  rebelies  Siculos^  \mmh  contra  FMericmn  de 
Aragonia  £raUem  annm,  qoi  Insulam  ipsam  SUlUae  occupât,  sa* 
dores  bellicos  et  labores  immensoe  subest  et  anblit  indefcaaè,  la 
ipsmii  Hegimm  ^ci/lo^  decllnarent,  quae  post  yanorum  cnratnm 
gnstatos  eventus,  dicti  Regni  nostri  allectae  dulccdinc,  comisalio* 
nem,  comeiciurum  ncgotiationem  divcrsorum,  sivu  iiioram  iuibi  clc- 
gerint:  Verùm  gens  ipsa  et  natio  cogitantes,  quod  est  necessarîam 
advenis  in  aliénas  uationîs  zona  seu  pairia  sub  eertae  notitiae  dis* 
tiactione  manere;  Mq/esiaii  nosirae  hnmiliter  aupplicarunt  ut  ob- 
•erYaiioais  oertae  capitula 'eis,  ad  lemoiionem  omnia  in  postenim 
dobii»  gratiose  concedere  dignaremur.  Ad  quod,  pro  intnitn  et  ho- 
nore ipsius  Jiciçis  Arci^oTium^  qui  natiouem  ipsam  Lucusque  per- 
duxii;  ex  lucia  beuivolciitiae  bcnigoitalc  iiiducti,  eis  iulrascripta 
conccdimuâ  de  certa  nostra  et  gratia  spcciali,  ia  primîs,  ut  pos- 
aînt  in  terris  fiimoeis  regni  nosUi  praedicti  Consulem  babere  per- 
pehaan  eum  servienie  de  matza^  qoi  in  cwUiAiu  couds  infer 
€Utibaltanos  eognoseere  yaleat,  et  qnôd  si  qnis  CUiihohmuê  justi* 
tiam  sibi  fieri  ab  aliqno  postolet  Catktiiano^  non  teneatnr  ll]i  re* 
sponderc  in  alifjfua  Caria  ^  nisi  coraui  Consule  memorato,  quôd- 
que  Consul  ipse  de  injuiiU  dira  sanpiînem  iiUra  il/os  si  aga-. 
iur,  civilUer^  justitta  mcdiaiiic,  coguoscat;  possint  etiam  Consul 
ipse^  notarius  ejus,  et  uaus  tantnmmodo  servieiu  arma  impune 
defisrre,  prebibilione  in  oontrarinm  non  obatanie. 

ConGodimna  etiam,  et  suffieere  volumos,  qo6d  sîngnli  Ceaha» 
îanà  yenientes  per  mare  eum  yasseUîs  eorom  ad  terras  dicii  regtd 
niarilimas  successive,  fidcjussorc  de  non  cuiulu  vcl  non  porlando 
grassium  ad  1  erras  iaimlcorum  nostroruui,  sivc  Magislris  Ratio- 
nalibiu  magnac  Curiae  nosirae  rcsideutibus  in  loco  applicaiiouis 
eerum^  sive  dobannis  dicli  loci  dent  homines  Catàalanos  appro* 
bandes,  per  hujusmodi  Consulem  ^  yel  aliàs  dent  in  lidejussorem 
ipsum  Caïuttlemf  si  siç  maluerit.  Praelerea  si  aliquod  ex  yasscllis 
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eoram  eontiogat  paH  âavfragîaiii,  nnUoiii  {m  penitiit  in  eodem  nM- 

volumus  jws/r(i7/t  Curiam  (j^uaercic,  iicc  palronuni  vaxcUi  si  nau* 
fragi  aut  mercatoi mn  alîum  Cathnhnimn^  qui  mercinioiiia  vcl  ar- 
nesium^)  Iiabuciint,  in  eodem  impctcre  vel  vexare  propierea  quoqua 
modo*  CoBCcdimus  qnoqne,  qaod  si  qnaiido  inter  (kuhcdanos  bri- 
fgkm  aat  rnam  in  mari  extra  poiinm  ierrae  yél  loci  praedicU 
Regrd  soboriri  conligerit^  mosos  liDjusmodl  nastri  €(ff$idaleê  ar- 
vestent  et  capiant,  et  eoa  tme  deinde  constito  CaihalanoSf  assii;- 
nentur  CathâJanoi  um  Consull,  raîttendi  per  ipsum  ad  Hcgem  Ara» 
gonum^  et  pro  qualitute  crimiuis  puuicndi,  sine  praejadicio  tamea 
et  derogatione  oHîcU  Regni  SicUUie  Amniirali. 

Coetenun,^  çnia  qaicqmd  in  rebua  agatnr  homania  mois  emnit 
mordet,  praeaentia  indolti  tenore  eoncedimofi  ut  ai  qnando  accidat 
in  locis  et  partibna  dicti  repd  Caihàlanum  mon  aliqnem 
ttttum^  cni  haeredes  ant  successor  legitimus  alias  nnllas  appareat, 
bona  ejus  tcneatiiar  mcosc  uno  per  Officiâtes  noslrae  Curitie^ 
qui  inibi  fucrint,  arresiala;>  et  si  infra  dictum  niensem  appareat 
yel  aliquis  creditor  defuucti  pracfaiiy  yel  conaict  bona  ipsa  fore 
nostrae  Curiae  obligata»  fiât  inde  qnaereatibQS  jitatitiae  compIe> 
mentnm$  et  ai  infra  mensem  ipsum  nnllna  creditor  appareat  |  vel 
non  constat  bona  ipsa  esse  nostrae  Curiae  obligata)  tradanlnr  ei* 
dem  ConsuJi  ad  opus  haeredum  dcfuncti}  et  insuper  Consuli  Ca» 
thalanorum  ipsorum  licerc  coocedimus,  ut  si  quando  eum  à  loco 
Tel  terra  Constdatus  sui  recédera  vel  abesse  conti^erity  occasioae 
aervitiomm  aîve  noafroram  sive  dîcti  Régis  AragamÊm^  aive  imi- 
nentinm  «lioram,  alium  fidedtgnnm  in  Consulem  anbstitoat  et  or> 
dînet  loco  aai,  poteatatem  in  terra,  qoatn  ipse  habeat,  aimilem  ba- 
bttnmm,  i(a  tamen  qu6d  de  yoluntate  et  electîone  CatAakmûmm  ^ 
ibi  praesentium  substituliu  cl  ordinatio  ipsa  liât. 

Porii)  si  contingat  inkidum,  quemquam  de  Ca/halanis  ipsis 
aliqua  îu  terris  et  locis  rcgni  praedicti  habere  mercimonia ,  quae 
forent  nostrae  Curiae  oportuDa^  nisi  forsan  essent  sais  -J'errum^ 
atantin%  pix^  setOy  aurum  imtrgfs*)  yel  argenium  pio  siela% 
mercatori  Caihaihno  yiddicet,  cujus  erunt  dicta  merdmonîa,  praeter 
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C  En  Noffv^e^  en  SaMe  et  en  Draernaik  .^m*.**».*.....*,........,.».»,...  386. 

Kn  Italie  mnHinn'  >n»iitttii«  wi»«n«i«>m>mii(miii  «M»i»   385» 

9»      DaBfl   l*tle    de    OlllO   tM»HMmMlMm«»WH««IIM|HIIMI|MH|MIMIIHHIHI>  386. 

C.  Dans  l*île  de  Candie  ■■>m»m>»—««>w<«MMMM»« «-«-k ■»*■■■■■■■>>,»»>>«  388. 
Jlf.  En  llnaaie  .^..^.^^^^...^  ^..^  388, 

ARTICLE  VIII. 

Êcotte, 

Conaenrafteaia  oa  Conaola  daiia  lea  Faja  d'outre -mer  mTmTrmittT.Mimi  399L 


ARTICLB  ne 
Fmfê'Ba9  septmtriêmmmJt* 

Joges  particuliers  eu  ^uhnie^^^^^^^^^^^^»^»^^»^^^  394. 

SECnON  IV. 
JUnmé  d$s  irns  Seethmê  préciimiêÊ.  ^^^^  394. 


CHAPITRE  IL 
iSte  rÉiat  de  Consul  à  rétranger  pendant  le  moyen  âge» 

SECTION  t 

Jlh  l0  NûmiMmthm  4§ê  Ceneuie*  de  la  Jfurée  de  lemre  JPf^ncHonë 

et  de  leur  lïtre» 

Jf»  Cenanla  de  ClCnev  «>»■»«»«•>»■<•■  ■■■■«nniiimi«tiiwn»tMMMnmw«>«i—«MiM«t«M»tn  d06» 
C  Conaaia  de  Plie  et  de  Worenee  ^»m,»m,»^-m^mm^^u^m,Mmm»,*,m*m  406. 


> 
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■ 

B,  Consiils  de  France   «••^^..m^^^.^  ^m. 

J,     CoiiMils  du  Rui  Saint  -  Louis   ^  409. 

//.    Consuls  de  Narbonnc  ^,^..h..-^..^,...*,«,^^  

///.  Consuls  de  Montpellier  409. 

//  .  Consuls  de  Marseille.»,  ^..-..m.,„.,MMnm  .«^—-..«h  409. 

E,    Consuls  d'K8pa«rnc  .........<*..M.,,,„w..».m.,.««»,.i««..  414 

Consuls  d'Angleterre   „^  422. 

/.     Gubernatores  niercatorum  .„  ,   t-m"<  wt«  422. 

//.    Consuls  du  Roi   ^  422, 

///.  Consuls  de  la  Compagnie  du  conimercç  russe  423. 

SECTION  II. 

De»  Jhmitë  et  4eê  AUrihutim^  dt^  Consuls  en  ^érul»  «...423. 

SECTION  III. 

JÙela  JuriêdicHon  des  Consuls  en  particulier,  «  „  43 i. 

I.  Consuluis  dam  U  Ltvmt.  433, 

^,  Dsns  I  Empire  gr«c  „  — —«.«..•m.^*..— «  ^34. 

/.   Consuls  vémtîens.„....^,.^„.„..^  «.-..-,...^..,„.^«„^.-^««^«.^«  434.' 

if.  Consuls  ^-énois  —.••.«•.«...,..«».«,„».,,„,„„,.,.»,.„,,..,,„„..,,^,^,,^^^  436* 

A  En  Asie  miueare  et  en  Syrie  ^  ^  439. 

Rapports  avec  les  Princes  chrétiens  439. 

/,     Consuls  vénitiens^..  ^ — »^^^,^.^^^^.^^^^  439. 

î  'V 

il  1 3  r  «••««••«••••««. ♦••»»»«..,»,M„»»«,„,^,rt««»«»«w««..»...ti,»»,«„^„  439. 

//.   Consuls  pis  .ns   .   439. 

1^1*4  poil  •••««••••••■   -  -    -  r  -  T  iTlBlMSilJLTTtTf  lltl  439L 

///.  Consuls  de  k  Coufrérie  des  Humbles  439, 

'^3"'    ••••••••  «««•••••••>ukaMI«**M*W»«*M»a*.>«»a»*miM*M»**m.  439. 

if^*  Consuls  de  Mars«*ille  ..,,„„..,,.,„..,..,^..,,,.,„,.„^,^„„^i^„^,„,^^^  439* 

:i  SMiut-Jean  d  Acre  *.»m«.....*«...«......m.»..mm.^..m«.mmm.m.  439. 

il  i^-y^rnt   — «,-..^««^.^..  439. 

iiitppoils  avec  les  l'riuces  musulmans  «...«.•....«.J«,.«..^..„.«.,„  440. 

i*  Consuls  A  enitifîllS  lM*.>n*ii«wM*«a«««*aM*M><.*.M.>«W*.M»M.*W»*M*»wmw*.M«M*.  4é0a 
il  ICOUe  M»»  .*««•••...•..•■««••  IM*  «•••••*««»■•••••■•■»••••  «M.  M«M.*«M««Mn.*«M*  440. 
Il     AlCp   ••*rtUM»«*M**M**M*«*l>**M*«M«MMM«*MM**t*MMM*>*M*M««.*M«.»»  440, 

■ff*  Consuls  Catalans  ..rtM.t**i<iMM.«aMÉMMMM«M««»M*m»MM.».m,M*tuMMMMM*n«  440. 

C\    Dans  !  fie  de  C  ii ypre  ...•t««w*>.M«a«iM**«»*>*i***M«aM*.M*é.MMMa«»tM.  •■.•••umm*...  441. 

/.     Consuls  ^6  ni  tiens  „.   44j^ 

//.    Consuls  génois   ,   44 1, 

///.  Consuls  catalans   44| 

jy.   Eu  Arménie  ,   4|| 

Consuls  vénitiens   44^ 

£.   Dans  TEmpire  de  Trébisonde   ,«   44 1 

Consuls  vénitiens   4^1' 

IL  36  * 
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562  ÏAStE  DES  MATIÈRES. 

à  Trébiso&de  „„„...   441; 

à  Sinope  442. 

F.  Ca»!  1m  Tatai»  4e  la  mer  Noire  ^   442. 

/,  CoBSob  TéDitieii«.«...^^^^«M^.^^..^   442. 

^  SmJafc«— «M— m«in>t<niiMw>ti»>»t«»iÉÉ«M>tMiii  I  «—»—««  442|, 

à  Tana   ^^^.^^  412» 

//.  GmuU  géftoU  ^^.^MM««M^^«..^^,M^..«    443. 

à  CiJft  .^^^^M-..^..^....^.^^.^....^^^.^.».».,»..^  443. 

M%  OomhIs  T^fiiliciw  ê—Hwwiow..». >—»■>»■  .«»«M«>M.»..é..M.M'.«>««»m>..»..»w.—.w.  44S. 

445. 

B.  En  Egjpte.^.*.....^.^.^.*....................».....^..»..^.^....  «..M.^..  44& 

 ^....^  445, 

au  Caire  •  -  .^^.-^.-^ — , — —  tn-TTtTTtTmTi-itrîiiim',iu,.,i  449. 

èl  D&IDOS  --tv  .  '»t-tTnt»iiM»rtt»»>««.»..M.mi.i>im>giKMim<M..t..im  449* 

à  Tripoli  (4e  Sjnrie) 

ÂlCp  ■>»■■.>. W<W««*..«>H«..Wt«t...>M.tt>W.l.>..H.»......»>.»...M....>.  450. 

//.  Consuls  génois  ...m.mmmm«...mmm«*.w*»mm«m...h.....«...........».,m.mm.h....  450. 

///.  Consuls  floreatiBS  ....»N..M.M.M»M.rt.k..i..M».M«....».»»..«t....M....M.........  450. 

JV,  Consuls  français  451. 

V >  Consuls  cataiana  •*MMMM«MMMMM...b.Min.»..*M.*.>..i.»..H.**«.MM.M.«w..MM«m  4of. 

En     BarbânC  ..••MM.MM*MMt.tM.tM..»..tn..*4«HéMH.MM.MW..MM....MM«  43l. 

Cousais  v<^nitieas  ^.  >  i-„>„^.^^^„^^„^^^„,,^^^,^„,„....,^^„„   45|^ 

^     Tunis     ..•«.t..t..M*W».MM.*Wt«.MM.M*MMM..M..HM*MN.M.M..M.M.«W«a.M....     40  f  . 

à  Tripoli   ».m......m......«....*.m..m.....«...«m...«m.m.»...mm....,.«..  452. 

//.    Consuls  pi  sang 

à  Tunis   :  tt^,.,...   452. 

///.  Consuls  catalans  ............  tTrTT..,,......,....  453. 

à  Bueric   tv............  45-1. 

À".   Dans  1  Empire  otfonian  ......m.™..   453. 

/.      Consuls  v^^uitiens  ,  ^  ^   453, 

/7.    Consuls  florentins  ♦....,«.«.,.,«„.,..   451, 

m.  Consuls  français  .^...^   454. 

Q.  Cetuulùtê  tn  ^impt,  •••M..MMk»iM..M«M«M.«..MM..«  456« 

A,  CJobbbIi  T^BÎtieiifl  ..MM.»...M«....».rfM,„M»».«iM»..«*....«,.„   457. 

t*       BVance  «.•.«•.M.o»w«...»i»»»rtâ.M.»«..»..*.»»M»..«...MM....w«.......   457. 

à  Montpellier    457. 

//.  Eb  Italie   4fi& 

à  Fenrare  .............,™.„...„.«o,.....«...„„.......^.„„,,.„....^„.,.„..  458. 

à  Ainil4e  m..m«......„....,„„..,«m.........m.....,,..,.„,„...„„^^^  459. 
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Page. 

Mf.  CoiMitls  génois  ..^  ..,.»m»»......«..»...»«o........m.».«..<*«»*m.  459. 

/.   Dans  le  Roj'«««c  des  Deux«8iciles  •  459. 

//.  Dans  le  Royaume  de  Castilie  M^^t 
C,    €<Misnls  floreiitilui  .m..mmh.m.u..»...«.*.».m...*.*.......«.m.m— <«•••*••••••— «ain^***  460. 

en  Angleterre  ...•...•«.••.••..«•..«•..«...«.•««•.•..^^••«m*»*^*^*.**^»*!****:^*»»** 

OonKuIs  cutiiK'ins  ..,^.«*a  •mf«>»*M...^.n»*t«.^*.«..M^M..»**.**»**«*«M«  '^60. 

/.     Dans  le  Royaume  de  C'astillc  .^•••^.•..••...«..•.••••«•m-m»..*.  460. 

y/.    Dans  le  Royaume  des  Deux  •  Siciies  ..............m..*.*****...»-*»***»  460. 

///.  Dans  lea  tien  4ç  ^rdaigue  et  de  Corne  461. 


SECTION  IV. 
Prérogatives  des  Cimsuit^ 

« 

Consuls  v^iufieiis  ^..•.•M«..Mi.«M.M*<M«Ma«*«M*«4aMMM*«M«»*M'.t******«*.M»>*»  461, 

y.     Duuii  Hhinpirc  j^rec  ....••.««.«.•.•m.m.*^.*****»*»*.***»*»».»»»**   401. 

y/.    Dans  le  Royaunve  de  Cliypre  ...•M«»M.«.^.M»Mff.M***M«>**"«  

m,  l>aiis  TEinpirc  de  Trébisoude  .„..    46*. 

/r.  En  Égvptc   405. 

Duns  le  R(t\àuiiie  de  Tunis  ...........m  465. 

S»    Cons'ils  ^^Miois   465. 

/,     Dan.s  TEmpirc  grec,  ,   465. 

y/.   En  Bulgarie  ^   467, 

yyy.  Dans  lo  Royaume  de  Chy  pre   ...... .••.....M..MU*» 

467. 
468. 

DaKS    l'Empire    JpreC  ..•«.••.MiMH«..«...M..M*MMMMM««nM.M*M«.*.MMM«*MM*.^**.*  468a 

//.  Dans  le  Royaume  de  Tunis  ..m»»..».9.m..m..  468. 

21.  Consuls  florentins  468. 

dans  TEmpire  grec  468. 

En  Consvbt  aiieonîtains  ..^^tf.*^—.  468. 

dans  TEmpire  grec...-.  468. 
F,  Consuls  français 

468. 

A    Dans  le  Royaume  de  Naples  468. 

//.  En  Égypte  469. 

ith  En  Asie  mineure  469. 

ia.M*M..*a*aMMM«*aMa.^f*.M^..*..«w.a..fM*t...n..M..  469. 

Cr.  Consuls  catalans  ..«.m*» »»..».«.«»..»«»«.».«»«.'.».».«. ».».«aaa mm m.« mm...*  470. 
y.  De)  Il  s  le  Royaume  de  Tunis  et  de  BugieMM..Ma.MM..MMMM.aMM.M*  470. 
yy.  Dans  le  Royaume  des  DettX-Sici.l.e8  470. 
yyy.  Dans  nie  de  ^rdaign  M«a.,...,.M„.M..^.,.n,.^..MMM..„.MMM..  470. 

SECTION  V. 

De»  ConêuU  comme  Mmiêirêê  public  g  ou  Agents  poUiifUet 

j0u$smnt  de  in  ProHeHûn  spécùsh  du  JhroU  des  gens.  471, 
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SBCTION  VI. 
Ihê  ÉmoêmmeM  é$ê  Cùnêuêt» 

€9iM  les  Tatbn  d«  la  mer  Noire  .».««.mm~..»..«mm^*-— •»» 
à  Tana   r-*  ^-^^ 

Dana  (*Bmpîre  «le  Trébiaonde  .^...^ni«....,«.M,,^^.....Mo^^...»  477. 
à  Tréblaonde^..^.......^...»^^.^..  ^^^^^  - —  477. 

à>  ^)aiuaa  ««m. w >•»« «w.» w...» w.>w «..» «.*■  «..» «...«».•*■  ■» ......w»... w..*»»»  hm  478. 

2k  C/onataitCmople  wn>w.i«i.^«.»»wii*«<«w*^**M»»ww.in.w««.«»p.»««— — w......  478* 

il  Raipiae  w.  «M«*mM..MM*M*<M*Mw*MtMM*Mm*»H*»>«M*«..*.M*«M»*M««m*«*»MMM  4  8* 
à  Rome  .m*m«.mm.w«i>m*.«m.mw*m«.*m*.mm«*m«i*m.m»»>**«»m.«*mmm;m.^  478. 

Eb  Angleterre  ..^..^.............^.......^.....^^....^^^...m^..^*^.^»  ^'8. 

Dana  les  Paya-Baa..»^^.^....*..^»...,.».»...^^..».................^»  479. 

il  Bm^'Oi  et  ^  Anvers  •■.■«««••^•••••«•••««••••^««••«••«•«.«•.••••••mmmw*.*.  479* 

'  ///.  Consuls  de  l*Ordrê  des  Oievaliera  de  Hliodea  .....m..w«m«.~...m«..*.  'i'^^- 

En  Syrie  ^^^^^^ 

/f^.  Consuls  français      •«••  ««^a  •»««Moe*^a##^a##afl  mob bam amooowi ■000004 OMOfoea eoae aoeo  aeov        ^  * 
1^    C/ODSUlS  ^'4ir1]Oni10«Mo*aoooo*oaooo*««Mo«ooaaoMa4i»HO«o««Moa«o*«M»  «oovvooMo    4  / 

2^  Consok  de  MaraeiUe  m.  479. 

CÔnaUTS     CâtftlanS  M«»*M»MMM.*..«*MM*Ml»MM«.W*.»*M>t«M*MftÉ.M...t.MM*M*M««>*M*.MMM  4S3. 

il     PlSC  .•.M.*M.«.WM.aM..MM«M.*W»M«>«M*M.«M4ll»«W.m>m.«««>*»«MM*.M  4S*<2, 

u  ^  Oonstântincple  •••«>•••••«  •••«•M**.M4M.>M«M**«w.M..M*.<mMMM*.«***«M.*«.<»«  48'2a 
En  Egypte 

£n  Barbarie    48X 

à  Tunis  et  à  Bugie 
£n  Sicile 

,  à     DaTïlnS   ••••M.*MMMMMMMMM.*MM»Wan*MV>**«MMMMMM*M«>M<'«i*M.»*M**M.MM  484. 

ii-     I^hodCS    ».M— »MMM..»M.M.>«M»  MM  MM  MM  M*»MM»M»  M».  »«»«MM»**'*— *«»***"****— **  4S0, 

^^/^    Consuls    nU^Iaia  ém«mmé^.mmmj.».wmm«mi«wwmm«m»«^mm.»«^mmm«*mi«m..mmm.»mm 

Ji<n     ItilIlC    .,t^MMM«*MWM.«M«M«^M*>nMH*'>M**«»*a****W*M«*M«««M«.M**M«M>MM***<M**  485* 
à     Fisc  M.MMMMMMMM«M*M   48?, 

Dans  le  Levant  »  .«   4S5. 

dans  rîk^  de  Chio  ^  ^,.„  4ë5. 

dans  nie  de  Caudic  m,.mmm..m*.  ••••  •*  VMM  «M*  «M*  ••••M«>  «M*  «a^*      M«  «Hl^t 

485, 

SECTION  VII. 
Des  Employés  des  Consulats, 

A,   Consnlata  vénitiens 

•  *MMM«««I  MM.M«**M  MM  M*M4%>*M**^.M.«  MN^taM.  ■«M  t^MMMM  ....M»  486. 

/.       À  Con8tantinopleMM.a*a«M.MM.M*«m-*M«M  M.a*^MlM*«.MMM>«lt**a«**4lt**(MM.**aMa 

486. 

//.   Eu  l^gypte  .M.MMMMM«:.M«««. 
///.  fin  Barbarie 

à  Tunio  M^^488. 
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TovE  IL  Pa&tib  L  565 

Pagr. 

IF.  Chtft  les  Tatara  <!•  la  DMr  Nolte  m^.m...mm».^m^..«-.,.m.,^..  4$S. 
à  Taiia 

r.   Dans  TEmpire  de  Trébisoiide  ^„.^^   488. 

r/.  Dana  le  Royaume  d'Arménie  .■...■«.^•.-.-««■•..^MMWé.M.^M,.,^-.^,  489. 

CoHeulats  {içénois  ».......»m-.m.m..m—««i«m**m«m.«.«..  488. 

Chez  les  TaUira      la  mer  Noire .■«..■■...^.....^..•..■•..^.■m.^^.«..  4as. 

C    CoMuluts  llorcutins   .M..*M«*.«^MM«MMMiiWMMMMMM«MM»MMN-«».».M....  48i>. 

h  Coiistaittioople  •m«m*<m..m»»»mmmm«*..mmu.mmm...«.mm«*.*.**..m^  489. 

Consulats   français   .nitmi  rr-r   1  nmu,,,   a.  480. 

Ounsiilatu  catolaœ  «#»>.>«»t»nw  MinMUMum «— — w..»*..»».»— 490. 

Eu  Sicile   ■  •••«I  ••••••••  («M  ••••  M. •••••M..MMMM 490. 

Dans  les  iles  de  Sardaigne  et  de  Corae  49U. 

SECTION  VÏII. 


.  APPENDICE. 

^  I.  (p.  4.  note  3.)  Prlvilégct  accordé  par  Mahomet  aux  Chrétiens..  495. 
II.  (p.  5.  eontniaation  de  la  note  3.  de  b  p.  4.)   Capitulation  ac- 
cordée par  le  Kltalif  Ooior»  second  snccessenr*  de  Mahomet,  aox 
Chrétiens  de  Jérosalem  et  dépendances,  lors  de  la  conquête» 
Tannée  XV  de  THégire  (636  de  J,  Chr.)  60(X» 

Jlf  III.  (p.  9.  note  4.)  Oiptôme  dn  9  Mai  1190,  par  ieiael  la  Tille 
de  Maplés  admet  les  commerçants  d*Amalfi  à  la  faculté  de  nom- 
mer des  Consuls  pour  juger  les  contestations  qui  pourraient 

s'élever  entre  eux   ~   m. 

JW  IV.  (p.  '21.)  Diplôme  accordé  Tan  1200,  par  TEmpcreiir  Alexis 
Conmëne  lU,  aux  Vénitiens  faisant  le  commerce  dans  i'fimpire 

jçrec   504* 

V.  (p.  161.  note'O  Bulle  du  Pape  Clément  VllI»  du  mois  de 
Juillet  1594,  concernant  le  Règlement  de  commerce  de  la  ville 
d'Ancone   509. 

JKS  W.  (p.  16-2.  note  *.)  Ktillc  du  Tape  Cl^'^inriit  VIlI,  du  3  Novem- 
bre 1595,  coucemant  le  Règlement  de  commerce  de  la  ville 
d'Aucune  «   526. 

Jfg  Vil.  (p.  411  note  6.)"  rateulc  du  Roi  Jacques  I,  concMlant 
an  Cons*  i!  municipal  de  la  ville  de  Barcelone,  la  faculté  de  nom- 
mer  des  Consuls  eu  iSjrie  et  en  Egypte.  Du  VU.  des  Calendes 
de  âepteiubre  l'2G()  m ■      t»*» »•>»■>*» i.» ».m w..w>«f« ■  .M...w.ti>.t.« tn****  d^îîî. 
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JiS  VILI.  Tp.  415.  note  4.)  Fatrntc  du  Koi  Da  Jacques  I,  eonc^dant 
Il  la  ville  de  Itarcelone  la  faculté  de  iHNMner  dM  CoMals  dans 
les  Fa^s  d  outre -mer,  dans  rArcliipel,  en  Grbce  et  dans  lei  an- 
tres pnitics  du  Levant.    Du  W\\.  des  Ides  d'Août  1268  .....^^  Ô34* 

Jlg  yHL  (p.  415.  Doto  3.)  Fatcutc  du  Roi  1>Q  Jacques  II  d'Aragon, 
concédant  à  la  ville  de  Barcelone  la  facuff A  Yle  nommer  des  Con- 
suls dans  les  îles  de  Sardaigoe  et  de  C4>rse,  Du  IV,  des  Ides 

de  Décembre  13il   535* 

X.  (p.  417.)    Lettre  de  provision  pour  le  t'^uisul  eatalan 
daut  à  Xrapani  en  Sicile.  Du  V.  des  Calendes  de  Décembre 
1332  ,  ,   53a 

JIS  XI.  (p.  417.)  Lettre  de  provision  pour  le  Consul  catalan  rési- 
dant à  Alfj^uer  en  Sardaigne.   Du  8  Janvier  15  il)   542, 

Xll.  (p.  137.  note  5.)    Extrait  du  Kéi^lement  pour  l'administration 

de  la  Colniiir  i;<^noise      (J.ihita.    Du  l'i  FY'vrier  1317   5404 

XIIÎ.  (p.  470.  iiuif  .'».)  Dijtl«'niie  du  Kui  Charles  II  de  J^^Tusalcm 
et  (li  Sirilr,  du  IS  .hiillet  li l^'J,  eoiie«'dant  dilTércntes  iraucliises 
sili.\  marciiauds  et  «nux  ua\i^aieurs  catalans  5)0. 
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P.  6.  ligne  1.  d'en  bas.  „i7  faut  a»oir  îes  Français  pour  amis 

et  jamais  pour  voisins. 
Ajoutez  en  parenthèse:  (^çayxov  tff'ù^ov  «Xîtç  ^ita-om  /t^ 

5}  Gtorg.  Codimmê  Curopalaia^  De  Offidit  et  Officiaîilu*  Curiae  et 
Ercltsïac  Coiixtontînopotitanae  ^  N«les  Ml  Cbaf.  VJ*  Milùêttria  têÊtkucttJuêgiiê 

Ojfftcialiuin,  p  64.  note  4i. 

.  P.  16.  lîgne  9*  d'eu  bas.     Fonde  de  Sainte  Jean  d'Acre.''^ 

A'ioulez  m  note:  Comparer.  T.  1.  «lu  Manncl,  Liv.  T  Tlmp.  IV.  Seot.  III*  JUiUt* 
§.  7.  p.  165.  note  1.  —  Deppingy  1.  c  T.  IL  Chaf.  Vil.  j».  47.  4S, 

P.  34.  à  la  fin  (le  la  page. 

Ajoutez  au  texte  talinéa  suivant:  Les  yéniliem  avaient 
vu  Consulat  à  Sinope^  aa  XlYe  siècle.  Marin^  T.  IV,  Liv.  L 
Cbap.  IX.  p.  90.  9L  cite  une  délibéral  ion  prise  par  le  Con« 
tul  Metomi  Grignuol^  et  ses  CatueiSers^  de  laquelle  il 
appert  que  Grignuol  était  déjà  le  quatre-vingt  dix-neavième 
tluus  la  série  des  Consuls  vénitiens  insliiuè)  à  àlinope* 

P*  46.  note  1.  coî.  1.  ligne  2.    ,,jr?.  71." 

Ajoutez:  Jean  Schildberger^  homme  de  guerre^  natif  de  Munith^  acroinpngna  vers 
Tan  1394,  le  Roi  Sighmond  de  Hongrie^  dans  son  expédition  coutre  Ùajazet  I; 
ïprit  «T«ir  6ft  prisamitr  i  b  Valaill^  Wieoftalig  (1306)  par  Icé  tWc»,  «t 
hîèniét  tprki  fêt  iMM  MougoLi,  it  suivit  Tamerlan  (voyez  plus  haut  ]i.3t.  noie  tt.) 
dans  se?  expéditions  jusqu'en  l.i05 ,  passa  ensuite  au  servire  de  son  lils  âtirza» 
Schah-Hokh^  et  de  plusieurs  autre»  Khans  iatars^  et  retouraa  en  Europe  en  1427, 
M  pufaal  pav  h  S^rie  at  la  BUfym»»  La  ratMian  da  sèn  aifaHr  ba  fût  p«> 
bliée  pour  la  première  fois  à  Francfort  sur  le  JUeia  Mui  la  tîira  de  :  fyunderbar- 
licJtr  Timl  tiurzmeit'tge  ftiatvr'iè^  nte  S  cfi'tï  dh  c  r  s;  er^  f'rnrr  au*  der  Stndt  Mûn- 
chea  in  Batern,  von  den  Titrken  ge/angcn^  m  die  Hcidt  mch^ft  g^ûhrt^  und 
nUd»  Mmkommat  ki,  Fraukfurt^  dureh  Kf^êgand  Boutn  Eriem  («ht» 
jMrgàhij  in  (Compares  P»lkenêteim,  CescUchie  der  geographttchem  EuU 
deciuttgsreîsen^  T.  I.  p  117.  —  r.  H amm  er^  Gcsth'nhle  det  osmanhchen  Reithx^ 
T.  X.  J'erzetvhn'i/s  der  in  Europa  (aufser  Constani'mopelJ  ertdûetuueu^  osata^ 
n'isi  hc  Geschhhle  betreffenden  JVerke^  p.  58.  No,  12.  13.) 

P.  46.  note  3.  col.  2.  ligne  1.  d'en  bas.  „</c'  Fenezianiy  Pai  l.  I." 

Ajoutez:  Les  Sarraêhu  paraU»eat  avoir  eu  aussi  de  la  fausse  mounaîe  pour  trom- 
per l««  Ckrithiu,  Lêwm  f4f'htbr  ttam  apprend  fDueifyt,  Alffietu^  Part  T. 
art*  Ti^«U)  que  lerii|ve  la  Ville  de  Tnpoli  en  l'arharîf^  où  les  Hnlîens  faisaleat 
un  commerre  cnnsidérable,  e»it  él»'  soumise  p^r  ff'oul-Haccn^  Ko!  /Vr,  qui  em- 
■leoa  le  ttfii  de  Tripoli  ea  captivité,  une  Hutte  de  >ingt  bùtioieiUs  génois  parut 
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4Mit  h  ptri,  «1  f«rs«  li  ViH*  k  tt  kmIm.  Lm  Ginoiê  «jrmi  ^«liarqucf  pillèrent 
1m  MÎMlttf  •!  lirtilt  les  babiUatc  prisonniers.   Cepenilant  le  Commandant  éUbli 

par  le  Roi  <1m  Ffz  négociA  ^^vpr  rp«i  linlleMS^  et  r;»eliL'la  les  Cnpfif's  moyt^nrKint 
itoe  seBune  de  cinquante  uiille  ducats;  ayant  touché  la  rançon  les  Oéitois  mir«>nl  à 
la  v«IU;  «Mil  ib  eMintiiiffeat  rarg«ui  «qu'ils  avaient  rtfti}  ib  s'^ipercoipeiit 
que  la  mitié  4ei  piicai  ilaieiil  ùnuMm  (ih^ëg^  1.  a*  T.  IL  KoUt  tt  ÉMr- 
dMeiMalr,  p.  346.) 

P.  60.  Dote^  col.  1.  lîg^e  7.   „/>iV  ^orz^?//  1822." 

jijoutez:  Le  Uruîtrnani  tfn  JTugîstt'rr^  Dii'illi  tl  <  Giovnnnî  y  C  en  t  el  l  es^ 
«'tnnt  (li-ei'iUi  le  10  Juin  ISil ,  le  Hacré  Conseil  (h-  Idnire  i  lut  le  Bailli  Frù  *) 
yintonio  de  Butca^  qui  fut  coofiroié  par  ]Sref  tlu  iiaint-Pcrt^  Pie  f  'IIf  le 
M  Juillet  4e  la  néme  année. 

P.  61.  noie  2.  col.  1.  ligne  3.  104.^ 

J}—ltBt  JêUttm  Ml  JmMtm*  fl^tat)^  RHIgieax  ailMenaîre  4e  V Ordre  de 

Saint -Dominif/ue^  fut  enx'oyt-  par  Innocent  If  vers  un  des  Chrfs  tnongo.'s^  en 
12)7,  suivît  le  Stiil  «In  |,i  miT  Caspifitne^  traversa  la  Syrie  et  la  Puse^  et  se  pré- 
senta devant  Ua/ou-JSvviun  (BajotltHoi)  ua  des  Khans  mongol*  y  qui  probable- 
menl  campait,  avec  aea  Neeudet,  âaai  le  JCIeieamiai;  il  pasn  4e  là  en  RwtUf* 
Tant  ses  voyage  en  ne  ilera  que  einqiMBte>nevf  (eers*  Le  J^uwai  JfA*e«^ 
Vin  ni:  nnti<i  psf  {mlnt  yi.irvenu  pu  rnfiVr;  <f  f|iM;  nous  en  aïons  notj^  a  l'ié  con- 
siTM-  p  tr  Vincent  de  Ueauvais^  qui  tenait  cet  rxtrait  i]e  Simon  de  Saiat'Quentiu^ 
Couipagiiua  dWaeelin,  et  qui  l'inséra  dans  sen  Miroir  l/utorique.  Bergtrom  Fa 
traduit  en /Maf al*  4anc  sea  Reeueil  dMv«yagta»  (Flmeeni  de  Beoupulêy 
Spéculum  fiistor.  f  'enet.  149\.  Liv.  XXXI.  Chap.  XI,.  —  Voyages  faits  princi- 
pal, imnl  m  .ifîe  dans  les  Xlîine,  Xlllmc,  XIV  int;  et  XViiic  sièt  li-s  (recueillis  ' 
par  Van  der  Aa)^  avec  une  Introdnrtion  par  P  Ber^rron^  Leyde  1729,  ou  La 
H«y9  VIA»  %  YeL  in  4<».  (  Les  exemplaires  «latcs  de  1729  ent  peur  litre:  Reemeii 
de  voyages  curieux  en  Tar tarie  ata.  )  —  IJiogr.  unircrst  llc  T.  11.  p.  5G2.  — 
Fa  llienstcin^  Crsrhichie  drr  geùgr0pl$Mch€n  Enideckiutgêreka^t*  L  p.  64. 65i») 

p.  70.  ligne  3.    ^, privilèges.'^'' 

Àfauiez  roHttéa  mUffont  i  Le  Pftcha  qui  gonvemail  VÉgyfUe  \ 
.  «n  nom  da  SuUan  ottoman^  «yant  offert  en  VS&%  aux  Fé* 
nîiienê  de  leur  conslniire  nne  Fonde  dans  la  Ville  do  Ctdre^ 

cl  fie  disposer  son  Maître  à  leur  accorder  plusieurs  avanta 
ges  innjorlants  de  commerce,  les  cinguc  Savii  sopra  le  Mer- 
canzîe  *)  et  les  Provedilori  de^  Coitimi  arrêtèrent  le 
16  Juillet  1553y  en  vertu  des  pouvoirs  que  leur  avaient  dé- 
légués les  Pregadi  %  que  le  Consul  nouvellement  élu  pour 
Alexandrie  (Lorenzo  Tiépolo)  devait  provisoirement 
établir  sa  résidence  an  Caire.  Deax  ans  plus  tard,  nne  or* 
donnance  du  5  Juillet  1555,  statua  que  le  Consul  continue- 
rait de  résider  au  (kiîre^  et  qu'il  serait  remplacé  à  Alexan- 
drie par  un  Fiée  -  Consul  *), 

1)  Comparez  T.  I.  du  Manuel^  Liv.  L  Cliap.  IT.  Scct.  III.  //olfe.  |.  7.  p.  169. 

2)  Voyez  plus  haut  p.  -'jU5.  note  3. 
3}  Vwyess  ptu&  haut  ji.  <iUl.  note  *» 
4)  mike».  1.  c.  p.  17.  18. 

•  P.  75. 

*)  Fr»i  an  lieu  de  FraU^  signifie  ccUn      appMlîent  à  «a  Ordre  re1i|ienE. 
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75.  noie**,  col.  2.  ligne  1.  d'en  bas.  321." 

joutez:  Daru,  ffistoire  dé  la  Répidttiqu*  d*  Vtiùte  (a«coad«  cditMtt)|  T*  UI. 
Liv.  XIX.  §.  VU.  p.  78-81, 

79.  li^ne  1.  d^cn  bas.  n^EgpaffieJ^ 

Ajoutez  les  aUnéa  eufeanis:  A  Ferrate  les  fonctions  de 

Consul  vénitien  étaient  exercées  par  un  Fidame  ou  FiS' 
domino^),  qui  adininibtrait  la  Justice  à  ses  Nationaux, 
et  qui  citait  même  souvent  devant  son  Tribunal  les  /Vatu* 
rels  du  pays  lorsqu'ils  ayaient  des  contestations  aTCC  les 
Syfeés  de  la  République» 

En  1481,  le  refus  d*nn  ftètte  ferrarais  de  compandire 
devant  le  Tribunal  du  Vidame  ténUien,  donna  lien  à  nne 
guerre  cuire  la  Rcpuhligue  et  le  Duc  de  l  errare. 

En  1510,  la  République  renonça  au  droit  de  tenir  un 
Fldame  à  Ferrare 

En  Tertn  des  Privilèges  accordes  en  1222  et  1248,  à  la 
République  par  les  Patriarches  dAquHée  *)  le  (kmsul  on 
Fldame  vénitien  dans  celte 'villey  remplissait  en  même  tems 
les  fondions  de  Chef  des  marcbands,  de  Juge  de  la  IVa* 
iioh  et  û'Agenl  polîtîçue  (Ministre  poUtico)  près  la  Cour 
patriarcale,  L^acie  de  concession  porte  que  les  Ilabiiants 
dAquUée  on  autres  Sujets  du  Patriarche  devront  recourir, 
dans  lenfs  coiitestalions  avec  les  Feoitiens^  au  Fidamef  des 
Sentences  duquel  fls  pourront  appeler  au  Doge.  Le  Fi- 
dame  avait  la  faenllé  de  punir  les  crimes  et  déHts  de  toute 
esplcc^  cxccplé  ceux  qui  catrainaient  la  peine  capitale^ 
dont  la  punition  était  réservée  au  Doge 

Par  le  Iraité  de  1231,  les  Féniticns  avaient  obtenu  d'im- 
portantes franchises  de  commerce  en  Sicile^  de  la  part  de 
l'Empereur  Frédéric  II g  nn  traîlé  postéHèar,  conèln  avec 
Main/roi^  fils  de  Frédéric  et  Fice-Roi  de  SicHe^  leur 
accorde  le  droit  d'étabKr  des  Consuls  à  Bari,  à  Trani  et 
dans  toutes  Ii's  auircs  places  ou  ports  à  leur  convenance*). 

Les  Italiens  comprirent  de  bonne  heure  Timportance  des 
marchés  des  Pays-Bas.  On  a  longtems  iiJLc  vers  1318  la 
première  apparition  des  navires  vénitiens  en  Flandre  *)j 
mais  des  tarife  pins  anciens  ne  permettent  pas  de  douter 
que  déî&  des  productions  méridionales  ny  arrivassent.  Ce 
qui  parait  le  plus  ccilaîu,  c'est  (|uc  les  Fcnitiens  y  jouis- 
U.  37 
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salent  de  faveurs  spéHéle»^  ei  '^ti'ea  1347  ib  cvàieai  tm 
Omsut  à  Bimgts 

1)  Voyez  l'Ius  haut  p*  174.  nota  *« 

2)  JITariti,  1.  r»  T  IV.  Liv.  I.  Ckap.  IX.  p  8S.  —  Dam^  t     T.  UL  liv.  XTUt. 

§.  IV- TX   p.  8  —  24.  Liv.  XXTI.  §.  XVUI.  p.  491—494. 

3)  Aiiuilêe  0)1  Jglar^  vili«  lie  tâ  Haute  Italie^  située  au  boni  lie  VJdrtatîrjue 
r\  sur  te  Timure.  Du  tems  des  Empereurs  romains  son  comniérce  éuiit  très  flo- 
ritMAt*  S»as  Sfarc-'jturiié^  cette  ville  devint  b  première  fiNteresse  4e  rEttpiref 
et  le  boiilcvnrti  de  Yltalte  contM  lef  excursions  des  Barbares*  La  richesse  de  ses 
Inhitipfs  lui  v.ilut  le  surnom  de  seconde  Rome,  On  portait  sa  papainfion  au-delà 
deflOU,OUO  ames.  Après  avoir  été  détruite  en  452,  par  Attila^  elle  £ut  rebâtie  par 
iNmve*^  Géiw'ml  de  JuHiniéH  maïs  ne  put  jamais  reeenvrer  een  «leîenne  spfon- 
deur.  —  Le  Sirge  épiscopal  {T/iquitèe  était  un  des  phis  aaeieas  de  rÉgliie.  — 
Lrs  Unis  loinliarJs  avaient  (îonru'  le  titre  de  Putiîtirrhe  aux  Kvèqurs  d^Aquilêt, 
Dne  tradition  pnrlfi  que  Suint- Marc ^  ï EvungèUste^  avait  été  le  premier  Évèque 
SJiftûlie^  et  que  ce  fut  dans  cette  ville  <|U*il  écrivit  son  Evangile^  dont  ua  <na- 
niiterit,  prétenda  «utefraptie,  est  eeoservé  k  Vtniw  â  U  Chambre  da  tréser  à» 
rÉglisc  de  Smnt'Marc.  —  L«  Patriarcat  d'AquiJce  ou  VÉtat  de  FrioMi,  99 
maintînt  rommi»  Principauté  élective  et  indépendante  jusqMVn  1418  qu'il  fut  con- 
quis par  les  VénitienSy  et  le  Patriarche  ne  conserva  plus  que  l'autorité  spiri- 
tnelle.  —  Aofoitrd*iiiii  AtpnU*  est  une  ville  de  pe«  d'importance  qui  fait  partie  du 
Rttyuume  d'Illy  U  ;  elfe  a  mviron  t  ilOO  hibKaàts  qid  eenewrriisent  du  produit  da 
la  pt  riie.  Les  Klraii^i  rs  l.i  visitent  fréquemnipiit  pour  voir  Ips  antiquités  romaine** 
{Schoell^  Cours  d'Uxl.  T.  I.  Liv.  L  Cliap.  L\.  p  286.  T.  VL  Liv  IV.  Chap.  ïVIIL 
p.  94.  T.  X.  Liv.  V.  Chap.  XVII.  Sect.  IX.  p.  33.  Seel.  XI.  p.  73.  15.  —  Diet, 

'  de  io  convtrutilony  T.  IL  p.  hOÙ.  441.'—  Pem^  tyd«p«ndktj  T.  IL  p.  M6.207. 
—  Converxntiong. LtxikMj  T.  h  p.  368*  —  ^dr,  Bttlhi^  Àhrégé  dé  Cé^^m^ 
phîe,  p.  230.) 

4)  Marin,  I.  c.  T.  IV.  Liv.  II.  Cliap.  VIU,  p.  205.  206. 
6)  Marht^l  c.  T.  IV.  Lîv.  IL  Chap.  ÎX.  p.  226—230. 

6)  Matin,  L  e.  T.  VII.  T.îv.  L  Chap.  L  p.  18. 

7)  Ryyner,  I.  e.  T.  IH.  \\  I.  p.  0.  Pio  IfL-rrrjfnr/fius  de  Vfnft'th.  Prac- 
,^textn  amirilinc  mntiiae^  inter  nos  et  nostros  guhililoit^  ac  Ihtrem  et  i'ommu- 
,,ni1atem  J'tnetiarum  nutrîendae,  ad  instaniem  supplicationem  NirhaUtti  Con- 
,^harinl,  Canituîia  Mcrea forum  Vgnetinnim  tqtud  Brmfçgrs  i»  flandriat  etr.ctr*** 
(Datée  du  10  Am  il  13)7.)  —  PardtMUs^  CoUteHon  de  lois  maritimts,  T«  111. 
iHirod.  p.  CXXXVL 

P.  91.  note  2.  col.  1.  ligne  4.   „C//o/>.  LFL^ 

Ajoutez:  J.  Doubdan  était  Chanoine  de  l'iCglise  royale  et  coliégiale  de  Saint- Paul 
i  'SàinUÎ>atie,  etCenfeuenr  du  «élehre  Monastère  dè«  Vt^Uue*  de  la  aéae  ville, 
(Nous  sommes  redevable*  de  cette  notice  à  Mr.  Fulké»^1wii»t  iRfUhilWcMlre  «• 
Ch^  de  Us  Bihlioibèque  royale  Dresde,) 

P.  106.  ligne  3.    .^suprême  de  la  Gnzarîe,'*'* 

Ajoutez  Tulinéa  suivant:  L'ctablîssemcnt  fondé  à  Taurîs 
ou  TahrU  (ville  principale  de  VAdzcrbàid/an^  cl  ù  diUércu- 
t«8  '  époques  capitale  da  Roywme  de  Perse)  ^  ai  souvent 
'menUonné  dans  les  ordomninees  des  Magigirais  de  la  Ga^ 
Sfxrie^  parait  avoir  été  indépendant  du  Conto/  de  Cajfa^ 
et  instiluc  poiu*  animer  et  diriger  le  commerce  avec  VAsie 
viet  idianale,   La  plus  remarquable  des  disposiliuus  relatives 
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au  commeree  de  TbvHEt ,  cat  celle  qui  défend  aux  Créiûk 

fie  s'associer  avec    autres  Etrangers  *). 

1)  GiroL  Serra,  l  c.  T.  IV.  Discours  IV.  189. 

P.  106.  ligne  25.  ^.Copinta,"* 

Ajoutez  en  note:  Des  ioformnlîons  obtenues  de  ia  comjtlaisnncc  de  Mr.  Jean 
JSaptisié  Belloro^  Arcbivi&le  de  la  lian^ne  «le  Saint  -  George  à  Gènes,  par 
r«BtrMiiise  «bSKCMte  4«  Mr.  le  Maniais  Dprla,  Serrétaîre  de  I«  Légattea  im 
S.  BL  te  Keî  de  Sardolfçne  à  Berlin,  nous  apprennent  que  It>s  mots  Copinta  dcl 
Consoîato  ne  se  trouvent  point  dans  le  ^,  document  aiilhrntit/ut  '''  auquel  se  réfî;rc 
Tauteur  des  Memorie  delta  Banca  di  S.  Georgio  (le  Père  G.  B.SpotorHo)*  Le 
teitft  de  «e  deevneat  |>orte  „CoM«telw,  CapHnùm  H  Mipuarsà  CbiML*'  I| 
eil  éfident  ^e  le  net  Copinia  a  par  eneiir  «t«^  mis  à  la  plaee  de  celui  de  Cia^if- 

tanla^  et  qne  IVrrctrr  commise  par  l'auteur  lîcs  Memorie  etc.  a  été  répétée  par 
Bertololti^  dans  sou  l'ia^vrio  ne!?/!  JJ'j;!iria  timrittima^  T.  II.  7)'^ '/ e  LXIL  p«  12<). 

P.  107.  ligne  12.    ^^Cegaiaria  du  bled  de  Caf/a,^ 

jijoutez  en  note:  Le  texte  du  ^.document  anthenth/nr,"  cîlé  par  Tauteiir  des  Jlf 
morte  etc.,  porte  y^Officium  Thcguturic  grtuû  Cujfe."  11  existait  encore  dans 
lef  deraîerf  1^*  à  Gintt  nn  UjfHio  di  Ciatisfià,  diargé  de  perceireîr  en  i«pH 
sur  les  petites  barques  ou  bàleaux  plats  (piceoU  piattij ,  dont  on  se  senait 
d.ins  le  port  de  cette  ville  pour  charger  et  (1(-rfi,ir^tT  le  bled  qu'importaient  ou 
^u'exportajeat  les  navires  eiaplo^és  au  conraeri-e  «les  céréales;  ces  bor^uss  bi- 
leaw,  dent  ea  se  sert  ekeere  a«je«rdlDii  peer  le  niéaie  usage,  sent  ummh  dans 
le  dialecte  génois  Ciaite  eu  CkialU  (en  Vimitit»  Ztiiter^n  en  7M«m» 
Piattc).  3Ir.  BeUoro  furme  la  conjecture,  très  bien  fondée  à  ce  quNl  nous  sem- 
Ne,  que  le  mot  Ciatla  on  (liiatfa^  du  dialecte  génois^  dérive  des  deux  mots  /«- 
iins  «fui  et  Jacit  (du  trasporluj,  ou  bien  de  f/ui  et  ejicit  ou  ejacit  (chi 
gaiia  o  frmpofia/mwij;  les  fcar^nes  employées  an  transport  des  Ueds  auraient 
d'sktrà  été  appelées  Chigîaita  on  4^ggiutia^  et  cette  dénomination  aurait  été 

changée  par  la  ^uffi»  rn  ('It'mHn  ou  Ciotta;  de  même  le  TJurrfiti  rhir^jé  rîf»  per- 
cevoir  (suit  à  Gènes,  soit  À  CuJJfa)  Haip^  ae^Mcl  était  soiiiuis  le  tr.iusport  du  bled 
par  le  moyen  des  CSoile  en  CIU«/I«|  annil  été  nemmé  d'abord  Cfiegiattoria  (Th^ 
gatarie)^  «t  par  b  saite  CkUUtarU  et  Oatiarla.  VOSUhm  Tkegatarie^  dont 
if  est  f^it  nj«"ntion  d.iiis  le  ^ydocumeut  authent'u/m: ^"  n'est  autre  que  VU^ffizio  di 
Ciattaria.  L'auteur  des  JTgmorte  etr.  a  traduit  par  Cigattuia  dii  gruno  di  Ctiffa, 
les  mots  lutins  Thegatarie  grani  Ca/J'e,  sans  «'«irréler  à  expliquer  le  terme 
Tkegatarh^  ni  à  en  ro«<herrlier  Fél^niolegie,  et  BûttohiÛ^  qui  a  également  ap- 
porté bion  pan  de  critique  dans  son  ouvrag^^  s*eftt  berné  k  taaiaserim  le  net 
gataria,  sans  s'inquiéter  de  sa  signification. 

P.  151.  ligne  9.    ..hifU^enes  du  Royaume.^* 

Ajouiez  ralinéa  sui/vani:  Les  Consuls  de  la  mer  de  Fl<h 
Barceiane  ^^"^  avatcnt  iofttita^,  en  1442,  un  Cùnsulai  à  Bar- 
celone^ et  avaient  choisi,  ponr  remplir  ce  poste, 

«Il  Bouip'oîs  de  cette  ville.  Capmany  rappoitc  ]:i  lettre 
que  les  C  onsuls  de  la  mer  dr  Florence  adicssèietit  à  celle 
occasion  aux.  Mugutrats  niunicipau.v  de  Barcelone  pour 
solliciier  leur  consentement  à  cetle  nomination 

1)  Capmany^  Memorias  etc.  T.  1,  l'.irt.  IL  Lîv,  L  Chap.  VIL  p.  lOC.  T.  II. 
Colcccion  diplomatica ,  Charte  No.  CLVl.  p.  243.  244.  Curta  csrrita  por  lus 
Consuhs  dcl  Mar  de  Florencia  al  Mugisirado  de  Barcduna ,  en  la  quai  pru- 
poistm  pwm  CosmA  an  Nsuimt  en  sfto  uitimn  Cmditd  «n  v«d«êy  mulstnU 
ét  dia.  (ca  l«tim*y  î>alM  dn  3  Dêc%Hibii  1442. 

37  • 
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572  ADDmD/k» 
P.  165.  ligne  4.   ^^commerce  d^Europe.^^ 

Ajoutez  en  note:  Sa racinî^  util  supra^  p.  245. 

P.  191.  ligne  5.  d'eu  bas.    ^^dc  gui  que  ce  fùt,'*^ 

Ajoutez  VaUaéa  tukntnt:  Lef  MarsmttaU  avaient  nn  Cm- 
n  À  Barcelone  ^  ^  Borcélone  par  rentremise  diii|Bel  ils  eon- 
darent  deux  ConTentions  da  commerce,  en  1233 

et  1237 

1)  GiroL  Serra,  1.  o.  T.  IT.  Discours  I,  p.  17. 

P.  199.  note  \  col.  1.  ligne  1.  d'en  bas.  ^Siadsmal^ 
P.  206.  note  a  coL  2.  ligne  7.  ninfruciueuM.^ 

4/otHt»t  N«  Miift-il  pas  p«ai.élM  lif«  Gwm  an  icii  êt  Smm? 

P.  214.  ligne  9.  ^^FranppanL'* 

Ajoutez:  (Seigneur  hongr'ois), 
P.  214.  note  1.  col.  2.  ligne  4.  d'en  bas.    ,,du  11  Mai  1539.** 

JJouUt:  Le  Comte  Jadréosfy  (  trente  •  ipiatmaM  Anbassadtvr  dtl^wiM»  à  Cm*> 
«iMflitojrftf     as  Juin»!  1911  —  U  NwrembM  lSU)  dil^  dau  mb  Mvnge  iBlîtoIê 

-  Consiantinople  et  U  Bosphore  de  Thrare  {Paris  1828.  in  8°)  *)  que  s^^^^  ^^"^i 
,,les  Margeiilaii,  qnî.  .(Ïmsî  ((ue  les  Catalans,  avaient  depuis  lon^tenis  des  Comp- 
toirs  en  Egypte,  ublinreat  une  première  Capitulation  qui  reulerrae  le  pnacipo 
de  tout  DM  privilèges  aetad*,  **  En  ■^«■ant  Im  dîfleMBtM  dMMtées  mr  r«bl«ii- 
tÎMl  de  celte  premier*  Cstpitulaiion  nous  troarons  les  différences  suivantes  :  Mr. 
de  Flnssati  l.i  jibcc  sntis  îe  rranc  tlti  Sii!f,?n  1Utin-^i  //,  pt  fui  donne  la  date  da 
l'an  1508  de  l'Ère  ciirétienne,  qui  corrcî^iond  à  rannée  91*  de  l'Uégire.  Le  Comte 
à^dréiusy,  la  place  t^galemedl  «eu»  le  règne  de  Bajazet  II,  et  tei  assigne  la  dat* 
de  Tan  1S07  de  J.  Cht.,  qei  cermpend  à  Tannée  913  de  rilrgire.  Mr.  PouquevUU, 
la  place  sons  If  n':;ne  de  Sulêyman  II,  le  Canoniste  ou  le  T^vgtslateur,  t\  lui  rinnne 
la  da(e  de  r.iiil)35  de  nii'gîre,  qif'il  fait  rorresjioniire  à  l'année  1518  de  l'Ere  chrc* 
tienne,  tandis  qu'elle  renrcrme  l'espace  de  teitis  entre  te  lô  Septembre  HIÀ  et  \n 
6  Septeoibre  15?9.  M.  M.  ÉTHamteHr*  et  da  Ctwy  h  placent  tew  le  r^ae  da 
Bafazetll,  et  lui  assignent  la  date  de  Tan  933  derUcgin,  ^  par  enr«ar  Ha  ftoi 
correspondre  à  l'année  1507  de  J.  Chr. 

P.  219.  ligne  1.  d'en  bas.  Seigneurs."*^ 

Ajoutez  les  oHnea  suivants:  Les  négœianta  de  MarseUle 
commencent  en  1530,  à  trafiquer  plne  direclement  avec  lea 
*  dÎTerses  provinces  soumises  an  Grand' Seigneur  ;  car  ils  y 
étaient  connus  bleu  auparavant  (voyez  plus  haut  V Addition 
à  la  p.  2i4.J,  et  y  jouissaient  d'une  assez  grande  considé- 
ration 

n  est  probable  que  les  Capitulations  reçurent  d'abord 
leur  application  en  Syrie.  Le  premier  J^ent  français, 
Jean  Régnier,  fut  ainsi  accrédité  à  THpoU,  et  confirmé 
dans  sa  Charge  le  5  Mai  1548,  par  François  I,  Il  ne  Técut 

•)  JVotes  <t  lu  première  Pai  li,-.  Nfltr  IV.      ou  EêshlenU  fram^M  à  CtuUutÛmoph^ 
Série  des  Ambassadeurs^  Ministrxs,  Jgcuts     p.  191.  oote  1. 
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que^eux  aw»  et  le  Roi  lui  donnâ  pour  SocMMAir  François 

Teyssier^  c[uî  fut  muai  de  Letlres-pdi entes  datées  de  Saint- 
Germain-eti-Laye^  le  2  Juin  1550.  A  la  mort  de  ce  Co/i* 
snJ^  la  Comnumuuié  de  MarscUle  s'éUat  assemlilée,  con- 
lorméiiieiit  à  set  anciens  SUtats»  fil  dioix  <le  iMuremi  B^* 
uier^  qpi  hai  avait  présenté  leqnétei  cl  pieserîvît  i  cet  Ageni 
âe  se  poarrwr  par-deTers  le  Roi^  aCn'  d'en  obtenir  des  Lei' 
ires  de  provisions  à  ses  frais  et  dépens  suivant  Tusage. 

Scion  toutes  les  probabilités  le  pi'emier  Cofisul fraïu  nis^ 
iostitué  en  Mgypte  vers  ce  tcms,  fut  un  nommé  GardiuUes. 
Son  Brevei  ne  se  trouve  nulle  part,  maïs  il  est  cité  dans 
les  LettreM'paienieM  de  son  Sueccsseor  CàtUi^fke  4e  FeitiOj 
Ëenyer,  natif  de  Marteiffe^  datées  i^Argenian  en  rforman' 
die^  le  7  Joîn  1570.  Le  Roi  Toi  accordait  le  ComuM 
Alexandrie  et  de  la  cote  d^ Egypte^  en  oHonnatit  au 
Chancelier  de  France^  de  recevoir  son  serment,  et,  chose 
singulière,  à  son  Ainbauadcur  résidant  à  p^enise,  de  Via^ 
ataller  en  sa  Charge,  en  écriyant  an  Packa  d^ÈgypUy  pour 
le  prier  de  lui  en  laisser  remplir  les  Fonctions  sans  empêche* 
roenf.  On  roit  succéder  an  même  poste,  Nîeo^  de  Fènto, 
uommé  le  28  Janvier  1550,  et  conikmé  le  21  6e|)lcml>fe  de 
Tannée  suivante. 

La  restauration  du  commerce^rân^aÂT  en  Grèce  et  dans 
VAsîe  minevre  ne  commença  qn'an  renouTclIcment  des  Ca- 
pUuksHons  avec  la  Porie^  qui  eut  lien  en  1560,  sons  Char^ 
les  IX  et  Sé^n  ÏI^  par  rentremîse  de  Claude  Du  bourgs 
Sieur  de  GuMne»^  TY^orter  de  France  et  (cinquième) 
Ambassadeur  h  ComtantinopJe. 

Le  15  Septembre  1564,  le  Roi  Charles  IX  accrédita 
Bertholle  de  3IarseiJle  en  qualité  de  Consul  à  la  résidence 
Alger.  SaMomtnalion  fnt  adressée  an  Comte  de  Tenda^ 
Gdttvemenr  de  Provence  et  Amiral  de  la  mer  dn  Lewmij 
chargé  de  recevoir  son  Serment,  de  procéder  à  son  Installation, 
et  de  le  faire  Jouir  de  sa  Charge,  aux  mêmes  Tidcs  et  Privi- 
lèges que  les  Consuls  de  Tt  ipali^  de  Syrie  et  ^'Alexandrie. 

Les  Comptoirs  de  Tunis^  de  la  Gouletie  cl  de  Tripoli 
(de  Barbarie)  furent  établis  par  les  soins  dn  Capitaine 
Lourdariesi  qui  fut  nommé  Consui  dans  la  première  de  ces 
Échelles,  le  2Ô  Blai  1518. 
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Sur  la  dmanie  cfe  l^percor  d«  Maroc,  te  Roi 
iSTiffirl/J/iioiiifM,  Wimiilii  1677,  Guillaume  Berard 

de  Marseille^  Consul  à  Fez.  Télouan  était  une  des  dé- 
pendances de  cet  A^cnt.  Bérard  ftik  cooiirra«  dans  celte 
Charge  le  19  Juillet  157^.  Après  son  ééeès,  k  Cemam^ 
mamêé  de  MarÊeUie  lai  danna  pour  Suooasaenr  Gûopi^  For- 
nierj  qui  reçot  ton  Hbmalagatloa  do  Biriamcal  de  Provence, 
par  aiTét  ea  Imnede  CemmîsrâoB,  expédié  an  aem  de  C3kar* 
les  -V,  Roi  de  la  Ligue  »)  »). 

1)  En  13%,  après  la  victoire  de  Nicopolls^  le  Soîtin  Dnjnzei  I  ne  voulut  ren- 
dre à  U  liberté  t«  Cemie  d*  N€v«rg  et  se»  cMif  agaeoc  d'armes  tombés  en  «on  pea- 
veÎT)  I*  MMtiwi  de  Smhiéfthri  JFUegdm^  né^ociaot  /rançait^  HtàXi  « 
Cklo.  (^««Ir^MiT,  1.  e.  p.  191.  nete  3.) 

2)  Poa^tiei^J/U^  t.  r.  p.  SS4>  — 557. 

3)  Après  la  nort  de  Henri  lit  (l'Août  1589)  le  Duc  Je  Mayenne  fit  proclamer 
Roi  de  France^  sous  le  oooi  de  Charles  le  vieux  Cardinal  de  Bourbom  (  Louis 
€Mt9j  AMhtvifM  4»  Bomn,  mmcI  ea  1980),  mu3m  de  Mêmii  IK  {Sekofàl^ 
€m  ^UtLt,7kVL  Lin  VL  Ch^  TL  Sert.  IX.  lU) 

P.  231.  noie  1.  col.  1.  Hgne  2.    ,.p,  109  —  114." 

jijottlei:  Mr.  SÂivtttr*  d*.  Sacy  a  publié  une  tradiictiwi  4i|  trait»  de  1280  (6-%  de 
rUégire)  <1«IM  1«  Magasi»  entyclopardit/ue  (ma^e  7.  T.  II*  p.  145,  à  la 

suite  de  la  Notice  dit  wiu»merUt  d«  Dom  Jttrthtremh  (Cenparet  CXmfMMallM 

P.  m  «Ole  4  coL  S.  fisn»  7.  ^ifti  13  Février 

j^MtUgf  Bvniy  1.  e.  Appendice,  Ne.  IV.  p.  73. 

P«  306.  Mie  3.  caL  3.  Ugue  3.  d*eii  liât.  ^Ai  fS^fyffei  im** 

Jfmtns  M^rdy  L  c  Jp^mtOtt^-  Ko.  T.  p.  .7S. 
P.  342.  ligne  L  d'en  Las.    ,^pri£  un  autre  Cours.^ 

^jotttex  en  noté  tous  le  iVo.  3.  l'alinéa  suivant.'  Toutes  les  tentatives  de  rétablir 
le  Cvmpfir  de  Nvmogond  pendant  la  prenri&re  moîlié  de  ZVInM  siècle,  forent 
inalilef;  b  seiMiM  eaire  las  VUIsê  htÊm$éai}^ue$  de  HUtonie  et  les  antres  aseei-* 

kres  de  la  lAgut  devînt  toujours  plus  grande;  les  anciens  Statuts  relatifs  au  cou- 
nierce  avec  la  Huttie  tombèrent  en  désuétude ,  et  furent  impunément  violés;  le 
ceniBWice  Intcebpe  prit  de  fenr  e»  |en»  «ne  plan  gMe  aeikité  ;  enfin  les  Smèd^U 

d'une  part  (surtout  après  la  cocquéle  de  Namea^  en  l5St),  et  les  Anglais  de 
l'autre^  depuis  qu'ea  J553,  Ils  .iv.nVrit  eiitann;  des  refntion^  rlirprte^  .irpr  l.i  Hussir^ 
s'emparèrent  du  ceoinerre  que  les  Hunséatiques  avaient  exclusivement  exploité 
liisqii'à  la  fia  du  XY  m«  siècle.  Un  Traité  de  paix  poer  dix  ans,  %ue  la  Hanse  eeo- 
clet  en  1M4  avee  les  Uêmtenuntê  dn  Tear  i  ilfeecen,  ^neiqne  eenfiraid  pw  len 
JBolarde  sous  le  règne  A'itmn  IV^  en  1539,  n'eiU  point  les  résultats  qu'on  s'en 
était  promis.  Enfin  en  l  oSâ,  le  Tzxr  Fèdor  Jtvanovitch  accorda  quelques  nou'vtaux 
Privilèges  à  la  Fille  de  Lubeck  et  à  quelques  autres  Filles  hanséotiffues  ^  et  les 
remit  en  petiesaîen  de  lenrs  anci'ennee  FmctefrmUt  de  Ihmogotmd  et  de  iVetisom» 
En  1603,  une  Ambassade  hansratirjue  se  rendit  à  Moscou  y  composée  de  Députés 
de  Luheck  et  de  Stralsund;  plie  fut  très  Men  acctictllic,  cl  oî  tirit  wne  7<ihr  de 
Concession  du  Tzar  Boris  Godounotv^  datée  du  5  Juin,  perlant  que  tous  les  nt.ir- 
dnnda  det  VUUê  Ubre*  d'Allemagne  *)  seraient  admt  à  ïiire  le  ceaMerce  en 

*)  CemparM  T.  I.  In  ««nmI^  Liv.  I.  Chap.  Ul.  M.  XL  p>  m  Mie  4. 
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cl«,  en  f  ^ynnt  les  mêmes  droits  qtie  Tes  autres  Étranger»;  mais  que  les  Lttleckoh 
ne  payeraient  que  la  meîtié  de  ces  dreils;  et  que,  de  plus,  ils  peiirraient  libreneat 
trafiqoev  •  JViMMK)  «t  réliMir  ItNtt  Cunptoirt,  cMAmimMil  «ta  mc^mm  «Mges, 
à  JVMMforod^  ^/«ift«MS  hmmgn^^  X9lm9g»r9d  H  jérehangel,  Quelque  fav»* 
rables  que  lussent  ces  Conressî«n$,  elles  ne  pouvaient  rendre  leur  ancienne  impor- 
tAoce  aux  Établîsseneots  de  la  Ilunsc  Les  Privil«>gps  «péciaiis  accordés  aux  Lu» 
beckoU  rxcitèreat  la  jalousie  des  autres  VilUi  hantéatifjues^  les  intérêts  se  divî» 
sireat  <la|Nris  <|im  tw  ava»lag«i  «raienl  catsé  d^brt  cwmhim  &  iMf  las  %«alm 
én  U  Ligue,  et  avant  méat  que  la  Hanse  vint  à  ••  diimArt  !•  cmnMTca  rwMa 
lui  avait  déjà  éebappi  sans  rcUur  *)  *')  «**). 

P.  353.  ligne  5*   ^pqr  seize  Aldetnaumè.^ 

M/outez  en  note.-  LBfp€iA«rgy  L  «•  T.I.  SecUlT*  |.23l*  Le  pr—îar  K^am—t 

porte  la  date  Je  1347. 

P.  355.  ligne  23.  ^,fuà  ^gniê  m  1545.** 

Ajoutez  en  noté.   Vertrag  der  Stadt  Antnerpen^  mit  den  Ffantee  -  StSdten,  ipe- 
gm  der  Residenz  des  ehrsamcn  Kauffmanns^  Jnno  1545,  dans  Marquardue,  1.  c* 
'    'P.  posU  Litt.  n.  p,  'iUl—ML.  et  àmi  JJmigf  1.  c.  T.  &iV.  P.  spec.  Coot.  IV. 
T.  II.  For/tf.  N«.  lA.  p.  49. 

P.  355.  ligne  9.    „^iiï  fut  rédigée  en  1572." 

Ajoutez  en  noter  Ordinantien  uad  Statuten  gemeiner  Teutschcn  Hanse -Stadt^ 
éanutei  trèwë  Mdtnmmau  mmd  MCumffmsntms  R«At  deê  Brugg'uekt»  mm 
tur  Ze'it  in  der  Stadt  Antmerpen  regidsnnd  Cunthors  nehen  andern  atltm  Mftm» 
ts'ischrn  KonffiMiien  Und  Zri^eftiirt^rn  so  hcmfftr^  Cttnihor^  Pr'frilv!*}en^  Frey' 
und  Gerechligkeitem  zu  genie/se*»  re/iig^  sich  regulii  en  und  halt^n  sttUen^  in  sech* 
Tkàien  itntersdûedeny  Amf  inm  JUan^uardus^  1,  c.  P.  Part.  Lill*  il  2. 

p.  aOI— 333  at  iuu  ZAsI^,  I.  c.  T.  XIV.  P.  Spac.  CaoU  IV.  T.  H.  Forts,  p.  98. 
—  On  peut  encore  consultar  m  aamaga  tpacial  flv  aat  aftjal}  pat  Mr.  M^ummtm^ 

Copenhague  1828w  ia  8^. 

P.  357.  ligne  11.   y^sans  avoir  recours  au  Ptiriemeni.^ 

Ajoutez  en  note:  Le  Kni  Kdourirâ  IH  nvaît  mi';  couronne  en  gage  cliex  des 
Marchands  de  la  Hanse.  {Lappntberg^  1.  c.  T.  1.  Sect.  VIL  p. 285.  T.  IL  p.  374. 
«~  Bymer^  I.  c.  T.  II.  Part.  IV.  p.  160.  161.  Ue  Magna  Corona  Angliae,  Mer' 
ttttwAit»  Aihmtumiuë  biipiptoratOf  raojplcaifa}  eiB^^uertiêd^trtiuia*)  (D*. 
îém  4«  10  Man  1344.)  , 

P.  360.  note  1.  col  2.  ligne  32.  ffanséaiifueiJ^ 

AJiêUzs  ChutUê RiekmrdtùH^  im»  9om  Ifsm  t)hUmutrr  «/  ^  £«»> 
gnage  (London  1837.  ^.  l.  II.  gr.  in  4°.)  dit:  „7'Ae  name  of  thts  Wharf  (ths 

^Steelynrd)  ix  noi  Inhen  frorn  Steel  the.  melaî^  which  tvas  nnlv  a  single  ar» 
^fticle^  but  Jrom  iitapelitojJ\  or  the  gênerai  house  o/  the  trade  o/  the  germem 


*)  Sartofvw,  U  c.  T.  m.  LtV.  XV.  p.  190 

—  244.  —  Kurains'in.  I  r.  T.  VII.  Chap.  IL 
p.  4r..  47.  Chap.  VL  p.  2.i9.  T.  |\  rinp.  VI. 
p.  293.  T.  X.  Chap.  L  p.  65.  —  Martens, 
Cours  diplomatique,  T.  IL  Russie  et  Filles 
mtsémUçmm^  p.  90».  997.  T.  IIL  Lit.  VDI. 
Chap.  III.  Des  relations  entre  la  Russie  et 
les  Vlllff  anst'aitf/urs^  §.  àM.  p.  436.  437. 

*')  Le  Diplôme  de  lOtiJ  du  Tzar  Boris 
Codotmam  ae  tranTa  dana  Schsrtr^  Ksi, 
raisonnée  du  conma^  d*  la  Russie,  T.  IL 
f .  101.,  dans  Alarpergcr,  MoKroriir^cher 
Kat^tmstÊm^  oder  Beschreibmg  der 


m*r€§m  h  Mùtetus  {LSlsdk  1709.  in  V.)* 
p.  81.,  dans  Lûnig,  Teutsches  ReichS'At' 
chiv,  p.  Sp.  Cont.  IV.  T.  L  p.  1369.,  dans 
llill  cb  r  andt,  Hansische  Chronih,  p.  171, 
et  dans  Marquardus^  De  Jure  mercato- 
rum,  P.  part.  litt.  6.  p.  970—  2T3. 

***)  Le  Règlement  4u  Magistrat  de  tnu 
firrJi.  t'ni.Tné  en  consôquence  du  BiplAne  de 
1603  pour  le  coiuinerce  de  isîotpogorod^  sa 
IravTa  dau  Ss^trêr^  I.  a»  T.  II.  p.  107.,  dani 
Marguardmtf  I.  a.  LH|.  CL  9.  p.  973— 281  ^ 
dans  Jtïarpergrr^  t.  c.  p.  108.  et  dlfli  Bwrtlf 
1*  c.  Appetulice^  fie.  X.  p,  183. 
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AlMDEHDA. 


Y/y/Jo»**  «t  i(  t'?ppttic  i?c  r.inïoril»-      Tltomat  Pennoni^  niiteor  de  l'onvr.nire  inti- 
tulé JccQunt  oj  L»Hil»H  {LooiioH  1790.  in  <|iri  en  rffet  dcnne  cette  rlytne- 
l»gie  (p.  .m),  la  fMiuatt  lie  b^aeâe  «  Mfâ  M  «iHhwmmiiI  démtrit  pâr 
fofflMr,  I.  fw  T.  IL  Liv.  XI.     filt.  ■>!•  It. 

P.  414.  noie  6.  col.  S.  ligne  1.  cTeii  bai.  „iVo.  FIL"* 

jt/ouiese  Burtiy  L  C>  Appendice^  No.  I.  p.  65. 

P.  415.  note  i.  col.  2.  ligne  4.    ...Yo.  ;^///." 

Ajfttitrz:  Horcî^  I.  c.  Appendice^  Nu.  H.  ji,  d?. 

P.  449.  ligne  7.  d  ca  ba«.  TripoiV' 

jéjouUt:  de  Syrie. 

P.  470.  note  5.  col.  2.  ligne  4.   „i\  o.  X///." 


A  Berlin, 
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ERRATA. 

(Oo  •  relevi?  âmi  l'Frr.ita  qtielqnpi-un#"i  smlemcnt  des  erreurs  les  plut  gfAVtl» 
QiMUàt  iux  fdutes  lie  foactuaùoa,  oa  a  cru  iaulite  de  les  signaler.) 


P«g»  6.  ftole»  eol»  9.  ligMM  9.«tl(l.  #a»lf:0tidS0  L'élilenr  4u  même  Jow- 

Bal  Bou  Informe  qnll  Mt  reâevaBle  à  Mr.  lUiUnêk^  *) 
IfM  Les  Religieux  Ctardiens  ées  lâtux^Smmtê  elil 
fiiit  inpriaier  eéparénent  cette  C«piÈuUUi»n  mr  une 
feuille  TolBBte^  en  yijonteiit  la  note  miFaBte:  „  Outre 
),le  DocuméDt  ci-dessus,  bobb  seaiHiee  redevellcs  au 
„  Comte  i$mUn9ky  •).  " 

-  15.  ligue  8.  4*eB  bas,  au  Heu      Berut  Uee»  Euînit»  dwqw  foU 

que  le  même  mot  ue  présente. 
"   17.  ligpM  5k  mm  Um  ée  fonde  UuK  Fonde,  cbnqBe  Ibis  que  le  méaie 

mot  se  préiente 

•  31.  Ugne  6.  d^en  bas>  «tu  Heu  de  -domicilies  lise»  do..*.irili^>8. 

-  33.  note  1.  col.  2.  ligne  7.  au  lieu  de  Marin,  I.  c.  T.  IV.  Lib.  1, 

Cap.  VIII.  tieex  Mur  in,  l.e.  T.  IV.  Uv.  1.  Cluip.  VllI. 

p.  73—77. 

•  27.  noti»  1.  c«l   1.  ligne  3.  nu  Jien  de  p.  31.  Visex  p.  32, 

-  2^  note»  col.  1.  ligue  1.  d'eu  bas>  au  keu  de  e«  prétendus  Ueex 

1«8  prétendes. 

-  31»  U^ne  5.  au  heu  fie  Thiépofo  Itsex  Tiépole^  chaîne  fois 

que  le  mAnie  mot  se  présente. 

-  35.  note  2.  col.  '2.  ligne  5.  au  lieu  tie  toin)>til  iisex  tombn. 

-  37.  note,  col.  2.  ligne  38.  éiu  lieu  de  Buile  Heez  Baj^le,  chaque  fois 

que  le  même  mot  se  présente. 

-  39.  note,  col.  1.  ligne  3.  au  Heu  ds  1344—1337  ïhez  1344  —  1347. 

-  42.  lign«  6.  (1  en  bas,  »u  lieu  de  d<^pendit  fisex  d/'peiidait. 

-  43.  uote  1.  col.  1.  ligne  1.  au  Heu  de  T.  III.  T.  \  1. 

-  44.  note       col.  1.  ligue  25.  au  Heu  de  des  /ise%  d^«. 

•  46.  note  1.  col.  1.  ligne  1.  au  lieu  de  ^childeberger  lisex 

Schiidherger^ 

•  50.  note,  col.  1.  Ii)pie       au  lieu  de  besoin  Heex  besoins. 

-  61.  no<e,  col.  1.  ligne  7.  nu  Neu  de  dereon  U»e%  deirenne. 

-  51.  note,  eoL  %  ligne  li.  au  iieu  de  capitulsire  ft'M»  capitulaîres. 
II.  38 
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Pag»  5*2.  note      col.  I.  KgD«  9.  a^n  bt»,  «i»  lim  Bavettf 

Barrette. 

(&8.  note       col.  2.  ligxie  3^  d*eii  bi^^  d;^  lie«eo  do  oarrécft 

Keues  carrées, 

•  6t.  note  2.  col.  1,  ligne  2.  au  lieu  de  A  s  colin  lisez  Atcelln^ 

•  64.  ligne  5.  au  Heu  de  Melek-Mamùr  lUex  Melek-Man99r* 
67.  note  1.  col.  1.  ligne  15.  au  lieu  de  était  Uë^  étaient. 

73.  ligne  16.  au  lieu  de  1452  lisex  1453. 

76.  ligne  7.  au  lieu  de  1539  lisex  1540. 

79.  note  4.  cet.  2.  ligne  4.  au  lieu  de  Poncnt  lisex.  Ponant, 

86.  note  1.  col.  1.  li};ne  1.  au  lieu  de  Grefs  lisex  Grecs* 

•  88.  note  2.  col.  2.  lig;ne  3.  au  lieu  de  coté  lisex  côto* 
90.  ligne  11.  au  lieu  de  c'est  Ta  lisez  c  est  là. 

•  90^  ligne  8  d^en  bas,  au  lieu  de  Provenoanx  lisex  Provençuimi^ 
104»  note  2.  col.  1.  li^nc  5.  au  lieu  de  p.  308.  lisex  p.  398. 

XV^t.  ^g^e  15.  <Ven  bus,  au  lieu  de  Cad!  /t^es.  Kadi,  clia<iae  fois 

que  le  même  mot  se  présente. 
126.  note  \  col.  2,  ligne  17.  d  •  n  Ims,  au  lieu  de  Ce  lisex  Cet. 
DO^e  ^  col.  1.  Iij:;i}e  1.  d  en  bus,  au  lieu  de  Berghen  e  Drout- 

Iieim  lisex  Berglicn  et  de  Droutlieim, 
135,  Kgne  1.  d'en  Vas,  au  lieu  de  qieilleur  lisex  nietlleur». 
138.  note  1.  col.  1.  ligue  4.  nu  lieu  de  sege  unte  lisex  segucnte. 
148*  Botç  1.  col.  1.  ligne  9.  dcu  bab,  au  lieu  de  espèces 

espèce. 

-  149.  not#  1.  col.  2.  ligne  17.  au  lieu  de  T.  3^V1I..      505  —  507. 

lisfix  T.  XVII.  p,  305^-307, 
•>    152.  Ijigne  5.  d'en  bas,  au  lieu  de  chargés  //'^  chargées. 

•  153.  note  1.  col.  1.  ligne  1.  au  Ueu  d&  Pardastut,  h  e.  T,  III.* 

Mtrad,    LX:>ÇJIX.  -nr  Be^pimg,  1.  c  T.  IL  Ghap.  TU. 
/         .  p.  119-:p,  122.        PmrdeêêUê,  1.  c.  T.  IIL  intrvd. 

XC.  —  Fttgnini,  I.  e,  T.  11^  Ohup.  VI.  p.  46.  47. 

•  161,  noto»  eolk  f .  ligne  23*  au  Heu  dfi^  5  Novembre       S.  Novembre. 

-  173.  note,  eol.  3.  ligna  17»  (l'on  ltj»s,  tfM  H^  de  nentîen  Heex 

iittntion. 

<r    198.  ii^te,  eol.  1.  ligne  la.  d*«n  bas,  au  lieu  de  qvfelle  Heest  qnelle. 
'    201.  note  *.  col.  1.  Ugna  19.  i'en  bns»      Heu      vérificaîon  Ueex 
vérification, 

-  206.  Hgno  b.auU9^d§  babiUlé  Ute%  babilolé. 

-  924.,  note.  1.  eoL  %.  ligne  ^,  au  Heu  de  Hee»  No.  XHL 

.   m  noto  2.  eol  2.  ligne  B^auHeud^.  No.  XIV.  ^>««  No,  XIV, 

-  343.  Kgne  8.  iTen  bas,  au  lieu  de  avait  Hsest  avaient^ 

•  263.  ligne  11,  at»  Heu  de  stQj^tes  Heex  sajettes. 

r  277.  col.  1.  ligne  1.  lu  note  qni  porto  1^  3.  dvit  porter  le  No.  1. 
«    277.  eol.  2;  ligne  18.  la  noie  ^ni  porte  |«!  N411.  4.  4oit  porter  le  No.  â. 
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Fag«  S81*  wlMf  col.  9.         17.  au  Heu      Turquie.  ^.  5.  iioto  3.  Usest 

.Tw'9«>e>  4-  ^*  3* 

*  S88.  ligne  7.  ai»  If*»  ^  Chrétienne  /t>«s  Chrétien. 

«    393«  note  5.  col.  3.  ligne  G.  ife  marié  iitex  mariée. 

*  d96«  note  ^)  ligne  19,  d'en  bas,  mu  Heu  de  quel  jour  lismt  qnele 

jours. 

-  299.  note,  col.  1.  ligne  20.  au  lieu  de  «l^année  lisex  d^nuiiéei. 

-  301.  note,  col.  1.  ligne  9.  nu  lieu  de  1  année  litex  l'année. 

-  323.  note,  col.  2.  ligne  8.  au  lieu  de  lors  qu'un  lisex  lorsqu'un. 

-  d36«  ligne  17.  au  lieu  du  Titre  marginal  Comptoira  de  la  Uanse 

lisex  /,  Comptoirs  de  la  Hanse, 

*  310,  ligne  2.  au  lieu  de  par  lisex  pas. 

-  3ô0.  note  1.  roi.  1.  ligne  4.  au  Hêu  de  pendant  le  XIII* /»#«x  pon- 

dant les  XTTTc. 
331.  note,  col.  '2.  liiiiic  J.  au  lien  de  K;iu;ît  lisex  s'agît. 
355.  lipne  21.  au  lieu  de  ks  prfEiiier  lisex  les  premipr». 

-  3i}U.  note  1.  col.  1.  ligue  8,  d'eu  bas,  au  lieu  de  note  10.  Ueex 

note  19. 

<p    405.  note  3.  col.  1.  ligne  7.  au  lieu  de  lesquels  lisex  lesquelles. 

408.  ligne  10.  au  lieu  de  <iuVllo  lisex  quelle. 
f    44«i.  ligne  15.  au  lieu  de  CommunauU  iisex  Communauté. 
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